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INTRODUCTION. 


Si Pon ne connaissait la tendance de Pesprit humaia à sortir sans cesse des li- 
mites étroites des faits réels pour se jeter dans le domaine sans bornes de l'imagi- 
nation, il suffirait de remonter à l'origine des sciences géologiques èt minéralogiques 

« pour en trouver yn exemple frappant. L'homme aime les brillantes 60/163, parce 
qu'elles I'élévent au-dessus de lui-même; il est inquiet de l'inconnu qui le gène, et 
dont il veut, à toute force, soulever le voile : c'est ainsi qu'il crée les systèmes. 
Mais, architecte peu habile, il cherche souvent à bâtir l'édifice avant d'en avoir 
amassé les matériaux. Il est plus facile, en effet, de se lancer dans Je vague des hy- 
pothèses, que d'en étudier péniblement les éléments. Aussi ne doit-on pas s'éton- 
ner de voir la géogonie, qui a pour but la connaissance de la formation de la 
terre, précéder de plusieurs siècles la minéralogie, dont l'objet est l'étude mi- 
nutieuse des éléments de sa composition; par la méme raison que la cosmogonie 
a eu, dès l'origine de la race humaine, le pas sur la géologie, comme si l'intelli- 
gence de l'homme se fût agrandie proportionnellement à l'essor qu'elle prenait 
dans l'étendue. | 

Le plus ancien monument qui nous soit resté de cette tendance à expliqner la 
formation de l'univers avant d'en avoir étudié les matériaux, est le livre attribué à 
Moyse, et connu sous le nom de Genèse, 

"Ce livre, trés-remarquable pour l'époque reculée où il fut écrit, a eu des admi- 
rateurs passionnés qui se sont crus obligés, par respect pour les religions dont il est 
la base, d'en faire un livre divin, et qui y ont vu, avec M. Beudant, l'application 
la plus nettle des théories les mieux élablies, et le résumé le plus succinct des 
grands faits géologiques. 

Nous ne combattrons point de pareilles exagérations, pas plus que nous ne ré-. 
pondrons & ses nombreux détracteurs, parmi lesquels il en est de trés-bonne foi. 

La division de la création en plusieurs époques, dont la derniére fut celle de 
Papparition de l’homme sur la terre, est le point le plus important de la cosmo- 
gonie de Moyse, en ce qu'elle coincide assez bien avec la disposition des restes 
fossiles enfouis dans les formations successives qui composent l'écorce du globe; 
mais là se borne à peu près tout ce qu’un illustre minéralogiste a cru devoir tant 
vanter, et l'on ne peut trouver dans le premier chapitre de la Genèse qu'une spécu- 
lation plus ou moins exacte touchant la création première des êtres organisés; 
mais rien, absolument rien sur les énormes bouleversements qui ont changé, à 
plusieurs reprises, la surface de notre planète; catastrophes bien autrement im- 
portantes que la création de quelques petits êtres que le moindre cataclysme 
anéantit par milliers. 

Certes, si le rétit de Moyse eût été inspiré, comme оп Га prétendu, il n’eût pas 
laissé au code de Manou le soin d'expliquer ces grandes révolutions terrestres. 
Moyse, dans l'étroitesse de ses vues, rapporte tout à l'homme, dont il fait le roi de’ 
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l'univers; Manou va bien au delà : il fait des cataclysmes une condition de l'éyni- 
hbre du monde, et déclare qu'il y a eu une longue succession de ces périodes de 
révolutions (manwantaras ), dont chacune a duré plusieurs milliers de siéctes.. 
« Ainsi, dit-il, l'immuable puissance revivifie et détruit tour à tour, dans un ordre 
« éternel, cet immense assemblage de créatures vivantes ou matérielles. » 

Nous ne prétendons pas ici que Manou, dont les Institutes sont le livre sacré des 
Indous, ait été plus inspiré que Moyse qui Га précédé de sept siècles; mais il est 
difficile de n'étre pas frappé de l'exactitude de certaines théories astronomiques 
contenues dans la loi indoue, telles que la division de l'année en un long jour et 
une longue nuit aux pôles, l'égalité des jours de la lune avec les mois de la 
terre, etc. Rien d'aussi juste ne se rencontre dans la Genèse, qui ne parle pas d'as- 
tronomie sans commettre une erreur. 

Quoi qu'il eu soit, le premier catalogue minéralogique est dû au législateur juif. 
C'est celui des pierres précieuses qui ornaient le pectoral du grand pontife Aaron '. 
Elles étaient au nombre de douze, disposées sur quatre rangs. Les commentateurs 
et les interprètes sont loin d'être d'accord sur le nom vulgaire de ces pierres et 
sur les minéraux qui leur correspondent aujourd'hui, D'après l'opinion d'Épipha- 
nius 2, de Braunius 3, de Wedelius ‘, de Matthzus Hiller 5, de Wilmanhausen*, etc., 


ce serait : 


Noms hébreux. Noms modernes. 


Odem, Cornaline, 
Phitdeh, Topaze, 
Bareketh, Emeraude, 
Nophech, Rubis, 
Saphir, Saphir, 
Зацают, Diamant 7, 
Leschem, Hyacinthe, 
Schebo, Agate, 
Achlamah, Améthyste, 
Tarschisch, Chrysolite, 
Schoham, Sardoine, 
Jaspeh. Jaspe. 


Suivant PExode encore, Véphod d’Aaron était orné de deux onyx montés en or, 
sur lesquels on avait gravé je nom des douze tribus $. 

Ainsi, dès les temps les plus reculés dont les hommes aient conservé la mémoire, 
non-seulement les pierres précieuseset le premier des métaux étaient connus des Juifs, 
mais encore l'art de les travailler était assez avancé pour qu'on pfit graver les unes 
et faconner l'autre. | 


Y Brod., cap. XXVIII, vers. 5, 6,3, 40,18 
et 20. 

2 De XII gemmis que erant in veste 
Aaronis, etc.; 1588. 

3 De vestitu sacerdotum hebreorum, 
lib. 11, cap. уг. 

4 De jaspide Scriptura, dec. X, ex. vit. 

5 Tract. de gemmis X11 in pectorali pon- 
tifcum hebræorum , etc.; 1698. 


6 Quast. philolog., 1701. 

7 Un grand nombre d'interprétes rejettent 
le diamant de cette liste; c'est aussi Pavis de 
Goguet : mais Scheuchzer, dans за Physica 
sacra, s'est rangé du côté de Brauntus, qui 
s’appuie cependant sur une ¿tymologic fort 
douteuse. 

8 Exod., cap. XXVIII, у. 9. 
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L'or (zahab ) était déjà très-répandu dans ces temps antiques : l'Éternel est 
censé avoir dit à Moyse : « Vous recevrez de l'or, de l'argent et de Vairain !. » Job 
parle de l'or d’Ophir ?. Ce métal était plus particulièrement réservé aux ornements 
sacrés et à За parure. Tout le monde connaît l’histoire du veau d’or réduit en pou- 
dre par Moyse. Eliézer fit présent à Rebecca de pendants d'oreille et d'anneaux 
d’or, Les Israélites dérobérent aux Égyptiens, avant de fuir, un grand nombre 
de vases d'or et d’argent; dans le désert, ils vinrent faire offrande de leurs joyaux 
d'or, de leurs bracelets, de leurs boucles d'oreilles, de leurs colliers, de leurs 
vases. L'arche d'alliance était entourée d'une couronne d'or; la table des pains 
offrait une bordure d'or; le chandelier à sept branches était d'or; etc. 

Les Égyptiens exploitaient de leur côté, et depuis longtemps, les paillettes d'or 
des sables da Nil; ils attribuaient la découverte de l'or à un de leurs premiers 
monarques Helios; Athénée et saint Grégoire de Nazianze donnent à ce fleuve 
l'épithète de Chrysorroas* ( qui roule de Гог). Près d'Alexandrie, se trouvait la 
ville de Canore, dont le nom signifie sol d’or م‎ l'or natif venait aussi de la Nubie>. 

Quant aux autres métaux, le nombre de ceux connus était fort borné dans ces 
siècles reculés : après Гог, les peuples primitifs firent usage de l'argent et du 
cuivre, qui furent longtemps les seuls métaux employés: et cela parait naturel, 
puisque ce sont aussi les seuls qui se trouvent à l'état natif, et qui, par conséquent, 
sont les plus faciles à reconnaître et à travailler. 

Quoiqu'il paraisse, par quelques passages des Écritures *, 6, que les premiers Juifs 
conaurent l'argent, c'est en Égypte néanmoins qu'on retrouve les plus anciennes 
traces de son emploi. Les Grecs en attribuaient la découverte à Erichthonius”, 
fils de Vulcain $, que les Égyptiens regardaient comme une de leurs premières di- 
vinités, et qui passait pour avoir découvert le feu®; la coupe de Joseph, à la cour 
de Pharaon, était d'argent '; les Israélites, en quittant l'Égypte, emportèrent des 
vases d'argent qu'ils avaient empruntés !!; le tabernacle avait plusieurs colonnes 
portées sur des bases d'argent ou de bronze, et surmontées de chapiteaux d'or et 
d'argent '?; l'argent, du temps des rois, était aussi commun que les pierres 13; dès 
le vingt-troisième siècle, il servait à la fabrication des monnaies. 

Mais le métal qui recevait le plus d'emploi était, sans contredit, Гага; il se 
tirait d'un minerai analogue à l'orichalcile des Grecs, à l'es montanum des Latins, 
et qui formait une association de deux carbonates de cuivre et de zinc; minéral 
facile à fondre, qui produisait du laiton ou cuivre jaune. L'airain s’oblient par 
lu fusion d'une pierre, dit Job '', 

L’airain fut connu bien longtemps avant le cuivre et le fer : cependant il parait, 
d'après la Genèse, que Tubal-Cain.forgeait, à la méme époque, le fer et Pairain. 


à Exod., cap. XXV, VY. 3. | avec le signe du génitif, KA'HNNOYB ( Cah- 
2 Job, cap. XXVIII, Y. #5. ennoub), signifie terre d'or, sol d'or. 
3 Сеп., cap. XXIV, V. 47, $ Pentat., nombr. ХХХИ, 33 et 23. 


4 Voy., pour Pétymologie du mot or, l'in- 7 Plin., lib. УП, cap. туц. 
troduction de mon Trailé de Гог, 10-13, 1951. 8 Apoliod., lib, II. 
3 Le mot Canope est traduit par les Grecs — 9 Diodore, Ш. 1. 
Apuaoúv Edapoc, sol d'or. Ce mot venait  *? Gen., cap. XLIV, у. act 5. 
de l'égyptien de la basse Égypte ل‎ тв Exod. y Cap. хи, у. 33. 
or, en dialecte du Saïd, КА’Н (cah ) signifie 12 Exod. ap. ЖХУГ, У. 3%; XXVII, Y, 17。 
terre, sol, et NOYB (noub) veut dire or : 13 Idem, cap. x, Y. 27. 
ainsi КА’МОТВ {Caknoub), ou, si Гоп veut, 14 Job, Cap. XXVIII, Y. 2. 
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Job cite l'argent, Гог, le fer et Pairain, comme étant les quatre métaux précieux 
connus de son temps. 11 est probable néanmoins que le fer ne fut employé que plus 
tard. L’airain était assez commun chez les Israélites, puisque, pour l'ouvrage du 
sanctuaire, on en recueillit le poids de soixante-dix talents, deux mille quatre cents 
sicles, qui équivalent à un peu plus de deux mille neuf cent soixante-six kilogram- 
mes'. Chacun sait que la mer d’airain était un des principaux ornements du temple 
de Salomon?; le Livre des Rois cite également les dix cuves d'airain 3. Au siége de 
Troie, 1200 ans avant J.-C., les Grees пе se servaient que d'armes de cuivre : ik 
avaient, dit Hésiode , des armes d’airain , des ustensiles d'airain, des maisons d'ai- 
rain : le fer était encore inconnu!. 

Job, que les interpretes de la Bible placent entre Joseph et Moyse, vers le vingt- 
troisième siècle de la naissance d’Adam, parait avoir eu quelques connaissances de 
la métallurgie et des mines : dansson chap. 55714115, il eite, outre les quatre mé- 
taux, quelques pierres précieuses. Mais Mathesius se trompe, lorsqu’il fait un mi- 
neur de ce pasteur patriarche *; de même que c’est à tort que Scheuchzer lui donne 
le titre d'habile métallurgiste 7, et cite son livre comme une école de physique et 
un abrégé de théologie naturelle. 

Job s’est borné & donner, en termes assez obscurs, et tels que le comportait la 
poésie emphatique de ces temps primitifs, une notion rapide des connaissances 
de l'époque. Les commentateurs ont mis beaucoup de complaisance dans la para- 
phrase des faits que contient ce livre, dont le véritable auteur est inconnu; mais 
au fond on n’y trouve que l’image de quelques révolutions terrestres, telles que 
les tremblements de terre*, les éboulements de montagnes?, Passéchement des 
fleuves, et la lente mais puissante influence des eaux '. 

Cependant, pour être exact, il faut dire que Pon trouve dans Job la première 
idée du fen central : c'est de la surface de la terre, traduit la Vulgate, que sortira 
le pain ; au-dessous, elle est renversée et en feu ". 

Ce que dit Jub de l'art d'exploiter les mines est encore plus vague : L'homme, 
dit-il, entame les rochers et sape les montagnes jusque dans leurs fondements ; 
il ouvre aux eaux un passage à travers les roches, et y découvre des richesses 
souterraines ; tl arréte le cours des rivières '2, el met au jour ce que la terre ca- 
chait 13. L'argent a ses veines, ajoute le patriarche ; Por a un lieu d’où on le tire 
pour l’affiner ; le fer est extrait de la terre, et Pairain s’oblient de la pierre par 
la fusion *4, . 

L'enclume et le marteau étaient connus du temps de Job '3; le Deutéronome 
parle des mines de fer '¢ et des fourneaux où on Paffinait 1? ; mais rien ne prouve, 
comme le prétend Goguet, qu’on forgeát, & cette époque, des glaives et des instru- 
ments tranchants en fer. 


2 Exod., cap. XXX, V. 13. 41 Job, Cap. XXVIIL, Y. в. 

2 Rois, 1a II, cap. viz, v. 23. 12 L'hébreu dit : 11 lie les pleurs des fleuves. 
3 Idem, у. 57 à 39. Vatable traduit : 11 retient les pleurs des 
4 Opera et Dies, у. 149. rivières. 

$ У. 1-2. 13 Job, cap. XXVIII, у. 9 a и. 

6 Sarepta, р. 17 b. | 14 Idem, у. t, 2. 

7 Phys. sacr., Uv. de Job. 15 Idem, cap. XLI, Y. ts et 90. 

8 Cap. IX, Y. 8, 6. 16 Cap. viu, v. 9. : 

9 Cap. XIV, у. 18,19. 17 Deut., IV, 96. 


29 Idem, у. 10, 11, 12. 
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Du reste, la minéralogie paraît avoir été presque exclusivement le partage de 
la tribu d'Aser, tribu de mineurs, suivant Cobius ( 4ser metallifossor) : c'est du 
mont Carmel, situé dans cette tribu, que venait Pairain !; et Sarepta, ville limi- 
trophe du pays d’Aser, entre Tyr et Sidon, semble avoir tiré son nom de ses fa- 
briques de métaux? : Je suis fler d'étre de Sidon, fait dire Homère à Eumée, 
car c'est un pays qui produil de l'airain*. Plus tard, nous voyons David tirer 
ce métal du mont Liban, et notamment de trois villes situées au pied de la chaine‘. 
Mathesius? prétend que c'est là que furent exploitées les premières mines d’airain. 

Il est probable que le fer ne fut employé que longtemps après l’airain, quoique 
sa découverte se perde dans l'antiquité la plus recnlée : nous avons vu que Job le 
mettait au nombre des quatre métaux précieux. Moyse en attribue la découverte à 
Tubal-Caïn, dont le père naquit 5150 ans avant l'èré chrétienne ; les Égyptiens (e 
connaissaient plus de 2,000 ans avant J.-C. ; Og, roi de Bascan, avait un lit de feré; 
Tu chaussure sera de fer el d’airain, dit le Deutéronome?; les Dactyles du mont 
Ida prétendaient avoir appris aux hommes l'art de travailler ce metal; ils étaient 
prêtres de Cybèle, et habitaient, les uns la Phrygie, les autres l'île de Crète; Pro- 
méthée possédait des forges en Scythie, ce qui est probablement la cause de la fable 
qui veut qu'il ait dérobé le feu du ciel. 

Si Pon suivait avec soin les progrès de la métallurgie chez les peuples primitifs, 
il est probable qu'on la verrait se développer à mesure que la découverte du feu 


faisait des progrès. Les Égyptiens Vattribuaient à Vulcain. Ce peuple en effet, ainsi 


que les Chinois et les Juifs, paraît avoir été des premiers à en connaître l'usage. 
La connaissance du feu est, du reste, assez moderne chez quelques nations : du 
temps de Pomponius Маз, de Pline”, de Plutarque '°, etc., plusieurs peuples igno- 
raient complétement le moyen de produire une grande chaleur; et lorsque Ma- 
gellan découvrit les iles Mariannes, les habitants prirent la flamme pour un animai 
qui se nourrissait de bois !!. 

Le catalogue des connaissances minéralogiques de l'époque de Job se bornait 
aux quatre métaux connus alors, au bitume, dont on retrouve le premier emploi 
dans la construction de l'arche, au soufre ?, aux perles qu'on classait avec les pierres 
précieuses, et à quelques-unes de celles-ci !3, 

Les anciens Juifs avaient reconnu dans ces dernières des propriétés que Гоп y 


: Hesychius a dit : Képurdo, Gp où Ха 
ROS YÍVETOS. 

2 C'est ce que signifie tsaraph en hébreu. 

3 Odyss., XV, У. 424. 

4 Hadalaser, ” Bethuch et Berothui. 

5 Р. 99 В. 

6 Deut., cap. a у. tl. 

7 Idem, cap. XXXIIL, У. 95. 

8 Lib. UI, р. 296. 

9 Lib. VI, art. 55. 

so Tom. IE, р. э56 В. 

11 р. Gobien, р. 44. 一 Le feu fut considéré, 
dans les temps anciens, comme une chose des 
plus importantes : les Perses -l'avalent divi- 
¿Misé ; il était défendu, par leurs lois et celles 
* des Egyptiens, de brûler les corps morts. Ces 
derniers croyaient que le feu était un animal 


féroce qui dévorait tout ce qu'on lui présen- 
tait, el mourait аргёз s'en étre rassasié ( Re- 
rod., lib. Ш, $ 16). Lorsque le rot de Perse 
sortait en grande.cérémonie, il était d'usage 
de porter le feu devant lui. "On en voit un 
exemple dans la marche triomphale de Cyrus 
(Cyroped., lib. УШ, cap. 111, $ 12). Les em- 
pereurs romains avalent emprunté cette cou- 
tume des Perses. 

12 Le soufre sera répandu sur son logis de 
plaisance ( Job, cap. XVI, у. 15). 

13 On a prétendu, d’après la version des 
Septante, que l'éméri était connu du temps 
de Job; et Goguet cite, à ce propos, le vers. 15 
du cap. xL1; mais tous les autres commen- 
tateurs sont d'accord pour dire qu'il s'agit 
de la pierre à meule ; encore le sens du ver- 
set est-il tout à fait métaphorique. 

a. 
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chercherait vainement aujourd'hui : c’est ainsi que, suivant Pineda, Noé se servait 
de leur éclat pour s'éclairer dans l'arche, | 

Peu à peu, la collection minéralogique s'augmenta de quelques noms dont Гапа- 
logie avec les minéraux actuels n'a pas été établie d'une manière certaine : la 
pierre abel ou abelu, sur laquelle l'arche sainte fut déposée quand les Philistins 
la rendirent aux Juifs; la pierre de Moyse, d'où sortit l'eau dans le désert, et que le 
crédule P. Roxo assure exister à Venise, dans l'église de Saint-Marc2; la pierre 
toph ou tophis dont parle Comestor 3, laquelle était spongieuse et lancait du fea; 
la pierre dabir, qui fut plus tard ajoutée au rational du grand prêtre ; celle betyle, 
sur laquelle s'endormit Jacob, et qui donna, dit-on, son nom à la ville de Beth-El *, 
et quelques autres, sont celles dont on trouve les traces avant Aristote. 

La trempe du fer avait été inventée et pratiquée par les Egyptiens plus de cing 
siécles avant Moyse; mais c'est de son temps.qu’on commence a voir figurer le mer- 
cure parmi les corps métalliques. 

En Egypte, on se servait alors d'un vomitif que quelques-uns croient être l'anti- 
moine, mais sur la nature duquel il ny a que des conjectures tres-incertaines. 

C'est vers cette époque que Minos introduisit chez les Grecs l'art de forger te 
fer, métal qui fut regardé pendant trois siècles comme si précieux, qu Achille en 
offrit une boule, pour prix de la lutte, dans les jeux qui furent célébrés en l'hon- 
neur de Patrocle 5. 

De Moyse à Salomon, les arts métallurgiques se développèrent d'une manière 
fort remarquable : nen-seulement on forgeait Гог au marteau pour en faire des 


_ rondelles, des boucliers 6 et des vases, comme chez les Égyptiens? , mais encore on 


dorait les statues des chérubins sculptées en bois*; on en faisait des incrustations 
dans l'ivoire?; on en fabriquait des chaînes; on en revétait les murs intérienes du 
temple 19, 

Les soubassements du sanctuaire étaient d'argent, ainsi que les chapiteaux et les 
crochets, On tissait l'argent pour en faire les filets du temple!!. 

Pour cette grande construction des Juifs, l'architecture avait appelé à son aide 
les ressources des grandes carriéres : les murs étaient en pierres de Soum, que les 
hommes avaient appris à tailler dès le vingt-troisième siècle. Ces pierres étaient pro- 
bablement l’onychités des Grecs, le marbre de Paros des Latins. 

C'est vers cette époque qu’on inventa les scies et le compas. Les cuirasses ne 
furent connues qu'un siècle plus tard, une centaine d'années avant le siége de Troie. 

Un peu avant la prise de cette ville, eut lieu la première tentative de médecine 
empirique , dans laquelle on vit figurer, comme médicaments, les matières nriné- 
rales. On s'imagina que certaines argiles avaient quelque influence sur certaines 
maladies, et, soit avidilé, soit bonne foi, on en pétrit des bols qu'on vendit au vul- 
gaire sous des noms divers qui presque toujours rappelaient le lieu de leur ori- 
gine. Bientôt le monopole s'empara de cette idée; nul ne put vendre de ces bols 


1 11 serait possible, à la rigueur, que Noé gate traduit bm (betil) par stannum. 
eit connu le chlorophane , variété de fluo- 5 Iliade, lib, XXIII. 
rure de calcium, qui brille-constamment dans 6 Rois, Cap. X, у. 16, 17. 
l'obscurité. Роу. le mot PHOSPHORESCENCE, 7 Nombres, cap. Vil, У. 34 à 86. 


du Dictionnaire. 8 Rois, cap. уг, Ч. 23. 
2 Theurgia general., т-во, 1747, р. 117. 9 Idem, у. 18. 
3 Hist. Schol., 1. IV; Reges, ©. XXV, р 312. 10 [dem, Cap. VI, V. 21, 22. 


+ Genése, cap. XXVIII, vers. 18, 19. La Vul- 11 Exode, cap, XXX, У. 83. 
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sans que le prince ou le prêtre du lieu у eût apposé un cachet ; de lá عا‎ nom de lerre 
sigiltée. C'est ainsi que la terre de Lemmos était vendue par les prétresses du temple 
d'Éphese, qui la marquaient du sceau de Diane, une chèvre. 

A dater de ce moment, la minéralogie fut du domaine de la médecine, et acquit 
ainsi quelque importance. Elle a conservé ce caractére pendant longtemps; et c'est 
dans les livres de Théophraste, de Dioscoride, de Galien et d'Avicène, destinés à la 
description des médicaments, qu'il faut suivre les progrès et les développements de 
cette science. 

De Salomon à Homère, les connaissances minéralogiques s’étendirent peu : les 
Phéniciens avaient fondé la ville de Gadir', en Espagne, et en avaient fait le centre 
d'un commerce actif d'or, d'argent, de cinabre ou vermillon, de fer, de plomb et 
de cuivre; mais l'étain était encore peu connu. Ce ne fut qu'après Pan 2700 du 
monde, date de la sortie, hors du détroit, des vaisseaux de ces hardis navigateurs, 
que ce dernier métal fut abondamment répandu dans le commerce. Ils découvri- 
rent les iles Cassidérides, où les mines d'étain étaient abondantes, et qui probable- 
ment étaient situées sur la côte de Portugal ou d'Espagne, en face de la Galice =, et 
allèrent chercher ce métal devenu précieux jusque sur les côtes de l'Armorique et de 
la Cornouaille anglaise. 

Un siècle après, l'usage de l'étain était tellement répandu, que les guerriers grecs, 
au siége de Troie, 'échangeaient contre du vin de Lemnos’. 

La description du bouclier d'Achille par Homère nous fait connaître l’état de la 
métallurgie et les progrès qu'elle avait faits à cette époque : l'or, l'argent, le cuivre, 
Fétain y étaient habilement combinés et soudés ensemble ; et, ce qui est surtout re- 
marquable, l'habile ouvrier avait su, à l'aide du feu et de la soudure, faire varier la 
couleur des métaux suivant les divers objets qu'ils représentaient 4 Cette alliance 
de plusieurs métaux soudés ensemble se retrouve dans quelques joyaux de Panti- 
quité, notamment dans la corbeille d'argent, bordée d'or, dont Alcandra fit présent 
à Hélène г. 

Jusqu'à présent, et à l'exception des pierres nonamées dans les livres de l'historien 
Moyse, nous n'avons vu figurer les minéraux que dans les vers des poétes, tels que 
Jub et Homère ; on en pourrait déduire une division de la minéralogie сп deux 
classes : celle sacrée, bien pauvre d'individus, et telle qu'on pouvait l'attendre de 
l'enfance du monde; celle poétique, dont la nomenclature déjà plus riche était 
aussi plus confuse, et se perdait dans les exagérations du langage ou les figures du 
style. La minéralogie empirique s'est déjà révélée par la découverte des terres sigil- 
lées chez les Grecs; nous allons voir paraître chez les Chaldéens les premiers élé- 
ments de la minéralogie astronomique. 

Les Chaldéens ne connaissaient que trois cent soixante-quinze minéraux ; encore 
le Catalogue du Maure Abolays contient-il plusieurs redites, qui en réduisent le 
nombre à trois cent vingt-cinq. 11 existe à la bibliothèque de San-Lorenzo de ГЕз- 
eorial un manuscrit de Jehuduh Mosca, dit Qaton, ou le Petit, qui fut médecin 
du roi Alfonse X, lequel est la traduction de l'ouvrage arabe d'Abolays. Ce manus- 


: Aujourd'hui Cadiz. donné par les Grecs à l'étain. 

3 Voy. sur ces iles l'ouvrage de J. Cornide, 5 Iliad., lb. УИ, у. 492. 
intitulé las Casiterides Oisias del Estaño, 4 Idem, lib. XVIII, ¥. 474. 
restituidas a los mares de Galicia ; Madrid, 5 Odyss., lib. 1¥, т. 123. 
1790. De là vient le nom de xacaitepos, 


— 
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crit est un lapidaire dans leqnel les trois cent soixante pierres! sont réparties 
entre les douze signes du zodiaque, selon l'influence qu'on suppose à chaque cons- 
tellation sur les trente pierres qui forment le contingent alloué à chacune. Cette 
répartition et la description des pierres prennent toute la première partie de l'ou- 
vrage. La seconde est consacrée à l'influence du soleil, et à la computation des 
époques les plus et les moins favorables au développement des vertus des minéraux. 
La troisième traite des changements opérés dans ces vertus par les dispositions des 
planètes et des étoiles que les Chaldéens plaçaient dans le huitième ciel. 

А ce lapidaire, qui résume les connaissances minéralogiques les plus anciennes de 
ce peuple, il faut ajouter celui qu’écrivait, à une époque plus moderne, le rabin 
Mahomat Abenquich, qui, partant da même Catalogue, remontait à origine de 
ces trois cent soixante minéraux; il décrivait la forme extérieure qu’ils avaient 
recue lors de leur formation, leurs couleurs naturelles, et l’altération de ce caractère 
par l'eau. 

Ses descriptions partielles des minéraux, de mémé que celles d'Abolays, sont 
tellement obscures, que, lorsque ces deux auteurs ne nomment pas les pierres, il 
est à peu près impossible de les reconnaitre. Ainsi, à exception de six métaux 
dans lesquels l'étain ne figure pas, de quelques pierres précieuses, telles que Pé: 
meraude, la topaze, la turquoise, la cornaline, l'agate, le cristal, le diamant, trois 
sortes de jargons et le rubis; de quelques roches d'ornement ou d'arts utiles, comme 
le marbre, le jaspe, la serpentine, Palun, le sel gemme, l’écume de mer, l'émcril, 
Paimant, les marcassites, le bitume, la sanguine, le soufre, l’hématite, le talc et quel: 
ques autres, le reste est inintelligible. 

On remarque d'ailleurs dans la nomenclature du Maure Abolays un singulier 
caractère qu'il attribue à quelques pierres : c'est la propriété qu'elles avaient de se 
montrer dans la mer au lever ou au coucher seulement de la Lune, de Mars, de 
Mercure, de Vénus et de Saturne; une douzaine d'autres, dont les noms ne sont 
pas donnés, avaient la propriété d'attirer divers objets, parmi lesquels figurent Гог, 
le vin, le suif, la viande, le sel, etc. Abolays comprenait d'ailleurs divers calculs dans 
la liste des minéraux 2. 

Il est probable qu'au lieu de rassembler de nouveaux matériaux, les anciens phi- 
losophes se jetérent plus particulièrement dans des recherches et des divagations sur 
lorigine et la formation des métaux, surtout de l'or, dont Pinaltérabilité et les 
_ propriétés physiques étaient de nature à le faire considérer comme une substance 


1 Le Catalogue en contient 375, y compris 
les doubles. Ц est probable que l'erreur рго- 
vient des traducteurs. Le manuscrit original 
était en chaldéen, et de fa plus haute anti- 
quité ; la date de la traduction qu’en fit, en 
arabe, l'astronome Abolays est aussi fort an- 
cienne ; mais la traduction espagnole conser- 
vée à l'Escorial ne remonte qu'à 1250. 

3 Pour пе pas revenir sur l'opinion qui at- 
tribuait aux astres une influence directe sur 
les pierres, nous anticiperons ici sur l’ordre 
des dates, et nous dirons que dans за Magta 
natural le P. Hernando Castrillo adoptait 
comme principe que les étoiles concouraicnt 
ليه‎ la génération des minéraux. Aussi, dans le 


cap. 11, passe-t-il en revue , avec une sorte de 
complaisance , les noms donnés par les astra- 
logues aux six métaux connus ancicnnentent. 
Pour cela, il admet, d'après l'autorité de 
Mayole, d'Ovet, de Pierre Hispa, de Rodrí- 
gue Pal, ctc., que les pierres croissent et vi- 
vent á la manicre des plantes, ct nc manque 
pas de s’appuyer de l'assertion d'Aristote, qui 
n’a pas craint d’assurer qu’à Philippos, си 
Macédoine, Рог se semait ct se récoltait 
comme le blé, ct qu’a Chypre on en fatsait 
autant du fer. Cette ridicule opinion a trouve 
récemment (en 1848) un interprete dans la 
chambre des députés de Madrid, lors de la- 
discussion sur la lol des mines. 
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à part. Les sciences naturelles ont cela de propre, qu’elles prêtent d'autant plus à 
l'imagination qu'elles ont acquis moins de développement et ont moins d'exactitude 
dans leurs détails. Une opinion singulière était née dans les sanctuaires sacrés des 
Égyptiens, et y avait pris une importance extraordinaire: elle consistait à considérer 
Рог comme le seul métal parfait, et voulait que tous les autres métaux pussent être 
convertis en or par une addition ou une épuration convenables. La découverte du 
mercure date de cette époque : il est probable qu'elle donna naissance à cette opi- . 
nion, et par suite à la philosophie hermétique, qui prit son nom d’Hermès, l'un des 
fondateurs, à qui on attribue le livre du Pymandre, ou de la Table d’émeraude. 

D'Égypte, Démucrite d'Abdére rapporta cette science en Grèce, 500 ans avant 
l'ère chrétienne ; elle.prit alors le nom de xup.eta. Elle passa ensuite chez les Arabes, 
qui, en y ajoutant leur article al, en firent lalchimie, dénomination qu'elle a con- 
servée de nos jours!. 

L'époque de la naisgance de la science d’Hermés fut une ère nouvelle pour la mi- 
néralogie : des études plus sérieuses , des observations et des travaux plus persévé- 
rants, succédèrent aux vagues investigations des historiens naturalistes. 

La philosophie hermétique eut bientôt un double but : acquérir de la richesse 
en même temps que de la santé. 11 n'est donc pas étonnant que les premiers adeptes 
et la plupart de leurs successeurs aient cultivé la médecine, et que la minéralogie 
ait été considérée, à cette époque et longtemps après, comme une branche de l'art 
de guérir. 

Il nous reste peu de documents sur les connaissances lithologiques acquises dans 
ces temps reculés : les philosophes qui ont traité des pierres dans l'antiquité sont 
nombreux, mais la plus grande partie de leurs ouvrages ne sont pas parvenus jus- 
qu'à nous, On sait que Socrate de Rhodes, Xénocrate, Sudines, Mégasthène, 1s- 
ménias, Horus, Bocchus, Nicanor, Jacchus, Juba, Zactalias, Héraclite le Sicyonien, 
Dorothée de Chaldée, Théophile, Dercylle, Denis Afer, Diogène, Orphée, Épipha- 
nius, Didyme d'Alexandrie, ont traité plus ou moins longuement des pierres : il ne 
reste rien d'un livre sur les pierres précieuses écrit par Agatharchide de Samos, 
cité par Plutarque et qui vivait vers la 450e olympiade; ni d'un traité du même 
genre de Callistrate, dont parle Pline dans son XX VII¢ livre. Les ouvrages de Nicias 
de Mélos, de Tacus, de Thrasyllus, de Mendis, de Sotacus et de Satyrus, sur les pierres 
précieuses, cités par plusieurs auteurs anciens, nous sont inconnus. Satyrus.est le 
premier qui ait parlé de Гатфте ; Sotacus est l'un des plus anciens auteurs qui aient 
traité de l'kematite , dont il distinguait cing espèces, sans compter l'aimant. Le 
traité des métaux de Timæus ne nous est également connu que par des citations. 

Hérodote, qui écrivait plus de quatre siècles après Homère, nous a laissé des dé- 
- tails souvent très-circonstanciés sur les minéraux connus à celte époque; mais il 
ne cite guère que trois pierres dont le nom et la description ne se trouvent “chez 
aucun de ses prédécesseurs. 

La première est le marbre porus, qu'il ne faut pas confondre avec le paros, quoi- 
qu'il en edt la couleur et la dureté?. On en avait bâti le temple de Delphes. Ce 
marbre est inconnu aujourd'hui. La seconde est le basulle, nommé par l'historien 


١ La transmutation des métaux en ог se 2 Théophraste, De lapid., р. 264. 
nommait, en grec, la chrysopæiu. 3 Herod., Hb. У, $ 69. 
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grec pierre @ Ethiopie , qui, suivant Ptolémée?, se tirait d'une montagne d'A- 
rabie, dite de basanite; la troisième est le tophus, qui trés-probablement est le 
toph de Comestor, dunt nous avons déjà parlé, pierre raboteuse, spongieuse et fra- 
gile, qui paraît être analogue au moellon de Paris, et dont le nom pourrait bien être 
Pétymologie de celui de tuf ou tufeau. 

Hérodote est le premier qui ait parlé de ces émeraudes gigantesques dont on 
retrouve ensuite la description dans Théophraste, Apion et Pline. Dans le chapitre 1e" 
d'Esther 3, on voit déjà que le salon d'Assuérus était pavé d'émeraudes et de marbre 
blanc ; mais l'erreur parait évidente : il est probable qu'il faut entendre ici le jaspe, 
et non l'émeraude proprement dite. Hérodote 4 assure que dans le temple d'Her- 
cule, à Tyr, en Phénicie, il y avait une colonne d'émeraude qui jetait un grand 
éclat. Les registres publics de l'Égypte rapportaient qu'un roi de ce pays reçut en 
présent une émeraude de quatre coudées de long sur trois de large *; les mèmes 
registres faisaient aussi mention de quatre émeraudes de quarartte coudées de lon- 
gueur, dont une en avait quatre de large, et une autre deux ; elles étaient enchässées 
dans l'obélisque de Jupiter : Apion, surnommé Plistonicès, écrivait, au dire de 
Pline 6, qu'on voyait dans le labyrinthe d'Égypte un Sérapis colossal, fait d'une éme- 
raude de neuf coudées 7. 

Ces prétendues pierres précieuses gigantesques, ainsi que l'observent judicieuse- 
ment Goguet et Frugére $, et même le superstitieux P. Roxo 3, pourraient bien n'a- 
voir été que des verres colorés, que les anciens savaient travailler parfaitement et 
sur des dimensions extraordinaires 10, 

11 est difficile de croire que ces erreurs soient l'effet de l'imagination ; elles pro- 
viennent plus probablement d'une confusion de noms. Tout ce qu'on en peut dé- 
duire, c’est que les anciens admettaient deux espèces d’émeraudes : l'une, qui avail 
des dimensions extraordinaires, et qui, si ce n'était pas du verre, pouvait être un 
péridot, un зра fusible, une prime, comme le pense Dutemps : l'autre, qui est notre 
émeraude, et qui ornait la bague si célebre de Polycrate !!. 


.* Herod., lib. 11, $ 134. 

a Geogr., lib. IV, р. 117. 

3 Super pavimentum smaragdino et pario 
stratum lapide. 

4 Lib. Jl, $ 44. 

5 Lib. XXXVII, cap. v. 

$ Theophrast., 0200006010 tod ‘Epeciou 
FEpi ту Ху Brbdtov. 

7 Ces descriptions erronées se retrouvent 
dans des temps moins reculés : Cédrien pré- 
tend-que, sous le régne de Гетрегецг Théo- 
dose , on voyait, 4 Constantinople, une statue 
de Minerve d'une seule émeraude, haute de 
quatre coudées. C'était, disait-on, un présent 
fait par Sésostris au roi des Lydiens (р. 322). 
La tradition rapporte qu’Hermeés Trismégiste 
avait gravé sur une pierre semblable le pro- 
cédé du grand œuvre, et qu'il l'avait fait en- 
ferrer dans son tombeau. C'est ce que les 
alchimistes nomment encore la table sma- 
ragdine (Coring., de Hermet. med., lib. 1, 
cap. 1115 Fabricius, Bibl. grec., t. 1, lib. 1, 
cap. x, р. 68). Aranda assure que, de son 


temps, on gardait précieusement à Genève Ic 
plat d'émeraude dans lequel Jésus-Christ 
avait mangé, et auquel on donnait lc nom de 
Paroside Domini (Geron. Cortés, Secret. 
nat., tract. 4, Г 31). 

8 De l'origine des lois, des arts et des 
sciences. 

9 Theurgia general y espicifica, etc., р. 6. 

ло Les Égyptiens possédaient des atelicrs de 
verrerie très-remarquables; Thèbes fabrl- 
quait des verres colorés. Le théâtre construit 
par les soins de Scaurus avait des colonnes de 
verre (Plin., lib. XXXVI, sect. 24). Le sep- 
tième livre des Recognitions de saint Clé- 
went nous apprend que, dans un temple de l’ile 
d'Arad, il y avait des colonnes de verre d'une 
grandeur ct d unc grosseur démesurées. Les 
Ethiopiens, dit Diodore de Sicile ( lib. 11, $ 15), 
embaumaient les morts, et, après avoir fondu 
tout autour une grande quantité de verre, 
les plaçaient sur une colonne à la vue des 
passants. 

21 Herod., lib. 111,5 41. 
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Cette petite espèce paraît avoir été tirée de deux mines en Égypte : l’une, à l'ouest 
du Nil, au pied de la côte de Libye, entre Ipson et Tata; l'autre, vers la rive du 
golfe Arabique, un peu au delà du vingt-cinquième degré. 

cette dernière est célèbre dans l'histoire; elle appartenait aux гов d’Éthiopie, qui 
soutinrent à cette occasion plusieurs guerres, et qui réctamaient, comme faisant 
partie de leur domaine, et la ville de Phylé, et la mine d’émeraude !. L'Arabe Abder- 
rahman, qui l'avait visitée, lui donne une gangue blanche, et prétend qu'on la clari- 
Вай au moyen de l'huile chaude 2. 

Quanta la minéralurgie, du temps d'Hérodote, l'art de faire les galeries de mines 
était très-avancé : il raconte que les Perses assiégeant Barcé s’avancèrent souter- 


rainement jusqu'aux murailles ; mais qu'un ouvrier en cuivre ayant découvert la 


marche de leurs travaux, à l'aide d'un bouclier d'airain qui répétait le bruit des 
coups de pioches, les Barcéens firent des contre-mines, et tuèrent les mineurs des 
assiégeants 3, 

On a rejeté parmi les fables ce que raconte cet historien ‘, de petits quadrupèdes 
qui, en creusant leurs terriers dans le sable, mettaient au jour une grande quan- 
tité de paillettes d'or. Ces animaux, qu'on a confondus à tort avec les fourmis, appar- 
tenaient aux environs de Caspatyre et de la Pactyice, dans l'Inde; ils avaient la 
taille du renard. Pline * en donne une description très-détaillée ; Néarque * en avait 
vu des peaux dans le camp des Macédoniens ; Démétrius Tryclinus’ en parle; So- 
liman, en 1539, en reçut un dont le schah Thamar-Sophi lui fit présent *. Ц n'est 
donc guère possible de révoquer en doute ce moyen curieux de se procurer de Гог. 
Il est d'ailleurs attesté par M. Cordier, qui faisait partie de la commission d'Égypte, 
et qui assure que le cas n’est pas rare en Asie. 

Si les Grecs, au dire de Goguet ?, étaient fort ignorants dans la dorure et dans 
l'art de filer l'or, il п`еп était point de même des Perses. Après la bataille de Platée, 
les Hilotes ayant pillé leur camp y trouvèrent des tentes tissues d'or et d'argent, 
des lits dorés, argentés, etc. ; les Issédons faisaient dorer le crâne de leurs pères, et 
s'en servaient comme de vases précieux !°, 

Je ne dois pas passer sous silence une pierre sigillaire dont parle Ctésias, соп- 
temporain de Xénophon, dans son Histoire de l'Inde!" ; illui donne le nom de pan- 
tarbe, et lui attribue des vertus attractives invraisemblables. Philostrate !? en fait un 
récit également fabuleux, et Héliodore ‘3 prétend qu’elle éteignait le Гец. On re 
trouve nulle autre part trace de cette pierre. 

Aristote, né 584 ans avant J. C., ne parle des minéraux que superficiellement, et 
seulement à la fin de ses quatre livres des Météores '. Il attribue leur génération 
à la chaleur, au froid, à la sécheresse et à l'humidité; mais il my suit aucune di- 
vision ni méthode. Sa cosmogonie est empreinte des idées de Manou et de Pytha- 
gore. Il est beaucoup plus explicite que Job sur les changements inorganiques qui 


: Heliodor., Ætfhiopic., lb. IX. 

2 Recherches philos. sur les Egyptiens et 
les Chinois, t. 1, р. 405, édition de 1773, in 12. 

3 Herod., lib. IV, $ 200. 

4 Idem, lib. Ill, $ 102 à tox. 

5 Lib. XI, cap. хххг. 

6 Arriani Hist. Indica, cap, xv,§ 4 et seq. 

7 Ad soph. antig.; 1037, 


8 De Thou, Mb. XXXITI, р. 461. 

9 Origine des lois, etc., liv. 11. 

1° Herod., lib. IV, $ 36, et Mb, IX, $79. 

21 $ 3. 

12 Vita Apollonii Tyan., lib. Ш, с. xLvr. 
13 Æthiopic., lib. IV et VIII. 

14 Meteor., lib. 1V, t. I, édition de 1649. 
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Soberent à la surface du globe, et semble avoir posé le premier, d'après les prin- 
cipes de la philosophie indoue toutefois, l'hypothèse des inondations marines, et du 
retour des eaux sur les terrains qu'elles avaient quittés. 

« Le temps est éternel, s'écrie-t-il; l'univers ne périt point : le Tanaïs et le Nil 
« n'ont pas toujours coulé sur les lieux qu'ils arrosent actuellement : leur lit dut 
« être jadis à sec. Ils cesseront un jour; le temps seul ne cesse pas. 11 en est 
« ainsi de tous les fleuves, de la mer elle-même, qui envahit certains lieux et en 
« abandonne certains autres. La terre a plusieurs fois changé de forme et d’aspect ; 
« car le sol que nous foulons aujourd'hui d'un pied sec a été couvert par les eaux, 
« et le sera un jour encore; et la mer en changeant de lit découvrira de nouveaux 
« continents. Tout se modifie avec le temps. » 

Mais l’idée des révolutions périodiques des continents n'avait point amené chez 
les Grecs celle des changements successifs de la nature organisée. Les stoïciens 
pensaient qu'après chaque cataclisme les mêmes espèces étaient reproduites : cette 
croyance s'était continuée parmi les philosophes latins !. Ce n'est guère que chez 
les Égyptiens qu’on rencontre l'idée des races éteintes ; encore n'est-elle relative qu’à 
l'existence de quelques animaux monstrueux. 

Les Gébanites sont les premiers chez qui on trouve la tradition de la succession 
des races d'animaux et des plantes. Ces astronomes enseignaient que tous les trente- 
six mille quatre cent vingt-cinq ans, il naissait deux individus de chaque espèce, 
mâle et femelle, qui produisaient une nouvelle série d'habitants de la terre ; qu'a- 
près une période du même nombre d'années, de nouvelles espèces succédaient 
aux premières, et étaient détruites à leur tour ?. 

Néanmoins Aristote pensait que les révolutions du globe étaient soumises à cer- 
taines lois, et que les changements s'opéraient dans le cours d’une période déter- 
minée 3 , mais toujours dans la nature inorganique : le philosophe de Stagyre ne 
paraît pas avoir eu l'idée de rechercher l'origine des coquilles fossiles, qui cepen- 
dant ont occupé Ératosthène et plusieurs autres savants grecs. 

Son disciple Théophraste, qui vivait dans la 114° olympiade, a écrit un traité 
des Pierres dont une partie seulement est parvenue jusqu'à nous‘, et qui a été 
commentée par Jean Laet d'Anvers, et par John Hill de Londres. Les.pyrites, les 
fluors , les marbres, les albátres, la pierre de lynx, l'ambre, Госге, la pierre de 
touche, le vert-de-gris, le gypse, les sulfures d'arsenic, etc., figurent pour la 
premiére fois dans la nomenclature minéralogique : ces corps y sont classés d'après 
leur maniére de se comporter au feu, leur résistance á la section, leur couleur, 
et quelques autres caractéres extérieurs. Cet auteur, plein de lacunes et qui 
n'est que peu méthodique, se distingue par la singuliére prétention de diviser les 
pierres en máles et femelles, rangeant dans la premicre classe celles qui ont le plus 
d'éclat. On conçoit que cette opinion n'ait été adoptée par aucun de ses successeurs. 
Suivant lui, les minéraux sont formés ou par Peau ou par la terre; les métaux doi. 
vent leur origine à l'eau, tandis que les pierres, dont il décrit deux cent soixante- 
treize espèces ou variétés, sont dues à la terre. | 


1 Omne ex integro animal generabitur. 4 GOEOPPAETOY tod EPEEIOY 
(Sénéque, Quest, natur., Ш, cap. XXX.) пер: tv kidwv В. 6 оу. И existe une tra- 
2 Histor. orient. suppl., per Abrahamum duction anglaise de cet ouvrage sous le titre 
Ecchellensum, cap. vir et VIII; Paris, 1635. de Theophrastus’s History of stones, etc., 
3 De Meteor., lib. I, cap. xtv, xv et xvi. by John Hill. ; 1 vol in-s°. 
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Dioscoride ne traite des minéraux que sous le rapport de la médecine; il n'éta- 
ШИ ancune classification et ne suit aucun ordre : dans les quatre-vingt-dix-sept 
chapitres consacrés à toutes sortes de minérawz, il confond des produits artifi- 
ciels tels que la cadmie, le ferret, l'acier, le verdet, etc., avec des substances na- 
{arelles '. Son ouvrage ne peut donner aucune notion exacte sur l'étendue des 
connaissances minéralogiques de son temps, puisque, dans les soixante-seize pierres 
qu'il décrit, on est étonné de n'en pas trouver plusieurs qui étaient découvertes à 
cette époque ; d’où Гоп est en droit de conclure que la liste qu'il en donne est în- 
complète, comme les descriptions qu'il en fait?. Dioscoride rejette les bitumes 
minéraux parmi les plantes grasses et les résines végétales. 

Quelques années plus tard, Pline écrivait ses trente-sept livres sur l'histoire na- 
turelle3, On était en droit d'attendre de cet illustre écrivain gn catalogue des 
pierres plus complet que celui d'aucun de ses devanciers, puisqu'il a traité de toute 
Vhistoire de la nature, et qu'en conséquence il entrait dans son plan de n'omettre 
aucun minéral important. On peut donc regarder comme le résumé général des 
connaissances minéralogiques du temps ce qu'il a écrit de relatif à cette science. 
Quant à la nomenclature, il ne s’est pas donné la peine d'en faire une : des trente- 
sept livres écrits sur l'histoire naturelle, quatre sont exclusivement consacrés aux 
métaux, aux pierres, aux marbres, et aux pierres précieuses; quelques minéraux, 
tels que l’alun, le soufre, la craie, etc., sont rejetés dans les: chapitres qui traitent 
des arts ou de la médecine. А toug prendre, et à part les quatre chapitres des те- 
taux, des pierres et des pierres précieuses, les minéraux ne sont considérés que 
sous le rapport des arts qui en tirent parti; et l'ouvrage de Pline, véritable en- 
cyclopédie des anciens, renferme une foule d'anecdotes et de contes historiques 
propres à jeter de la variété sur un sujet toujours plus ou moins aride, mais, en 
méme temps, à laisser bien des doutes dans l'esprit des gens positifs. 

Pline cite un métal qui se trouvait dans les sables aurifères et dans les filons d'or 
(elutia ), dont le poids était égal à celui de Гог, et qui se présentait sous forme de 
calculs noirs, tachés de blanc‘. Ne serait-ce point le platine? 

Fline avait une connaissance exacte du diamant; il en a décrit les deux formes 
cristallines les plus ordinaires : l'octaèdre régulier et celui hémitrope*; mais il con- 
fond avec le diamant une pierre précieuse qu'il nomme sidérite, à cause de sa cou- 
leur de fer poli, et qui se laissait facilement percer. 


2 Dioscoridis (Pedacii), De materia me- 
dica ; ed. Parisiis, 1549, in-s°. Presque tous 
les auteurs qui se sont occupés de l'histoire 
de la minéralogie veulent que Dioscoride ait 
classé les minéraux en corps terrestres et 
corps marins. J'ai lu attentivement cet auteur 
dans l'original gree et dans les commentaires, 
et je n’y ai rien trouvé de semblable. 

2 Le docteur Andrés Laguna, médecin de 
Jules ПТ, а essayé de compléter les descrip- 
tions de Dioscoride, mais sans beaucoup de 
succes ; plus tard, le docteur Francisco Suarez 
de Ribera , médecin de la cour d’Espagne, a 
repris l’œuvre de Laguna, qu'il a traduite en 
espagnol, ainsi que le texte grec; il discute 
avec beaucoup de sagacité les annotations de 
son prédécesseur, et fournit lui-méme des il- 


lustrations très-remarquables. Cet ouvrage 
fort rare a été imprimé à Valence en 1636, 
en un vol. in-fol., et à Madrid en 1733, en 
3 volumes in-fol. Il existe en outre plusieurs 
commentaires sur Dioscoride. Le plus estimé 
est celui de Mathiole, médecin siennois, qui 
a été traduit du latin en français par Antoine 
du Pinet. L'original est de 1548. 

3 Сай Plinii Secundi Historia naturalis, 


Ub. XXXVII, quos interpretatione et notis 


illustravit J. Harduinus, ex societate 
Jesu, etc., 12 vol. in-fol. ; Parisils, 1725. 

4 Lib. XXXIV, cap. xvr. 

5 Laterum sexangulo lavore turbinatus 
in mucronem ; aut duabus contrartis pur- 
tibus, ut si duo turbines latissimis suis par- 
tibus jungantur (lib. XXXII, cap. 1v). 


b 
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Cette confusion, habituelle au naturaliste romain , ne se montre nulle part avec 
autant d'évidence qu'à propos de l'émeraude ; et, à cet égard, il s'en est trop rap- 
porté aux dires d’Hérodote, d’Apion et de Théophraste. 

Il ne serait pas difficile de montrer que la même confusion a eu lieu pour les mé- 
taux, quoique quelques-uns aient été connus de toute antiquité, comme nous l'a- 
vons dit : Pline et Dioscoride nomment indifféremment galena et molybdena le 
plomb, dont on faisait alors deux variétés; et ils appliquent ces noms sit au mi- 
nefai ou sulfure de plomb, soit au métal pur obtenu du minerai. 

Пуа plus: ils nomment plomb blanc (plumbum album ) le même métal que 
les Grecs nommaient kassiléros, et qui, suivant l'opinion de В. Caryophile* et 
d’Andr. Cæsalpinus?, aurait été de letain 3. 

Ce n'est point ici le cas d'entrer dans l'examen et la critique de ces erreurs, in- 
séparables des temps dans lesquels vivaient les naturalistes. On sait avec quelle lé- 
gèreté d'ailleurs Pline l'Ancien admettait toutes les assertions. Il est temps de геп- 
trer dans l’histoire de la minéralogie proprement dite, 

Je n'entreprendrai point d'analyser les différents auteurs qui, depuis Pline, ont 
traité des pierres ou de l’histoire naturelle des minéraux ; je ne dirai rien de Gal- 
lien, qui n’en parle que trés-succinctement et en passant, comme matière médicale ; 
d'Athénée, qui, sous Marc-Autrèle, introduisait dans les quinze livres de son Deipno- 
sophiste des conversations sur toutes les parties de l'histoire naturelle; de Zozime, 
qui, dans vingt-huit livres restés manuscrits, ne traite de la minéralogie que comme 
un annexe au grand œuvre; d'Arthélaüs et d'Athénagore, qui vivaient avant la 
prise d'Alexandrie ( vers.640) ; de Geber, premier alchimiste arabe, qui dans ses 
recherches docimastiques, vers 830, découvrit l'acide nitrique ‘; d'Al-Farabi, dont 
les. manuscrits déposés à la bibliothèque de Leyde sont à peine connns, mais qui 
paraît avoir porté, vers le milieu du dixième siècle, quelque méthode dans le clas- 
sement du petit nombre de pierres découvertes alors; du poéme latin de Mardo- 
bée, natif du Mans, qui chante les vertus des minéraux dans soixante articles, avec 
toute l’exagération des poétes*; d'Avicéne, Ebensina, ou Abou-Ali-Hussein de 
Cordoue, qui, dans le onziéme siécle, rangeait les minéraux en quatre classes : les 
pierres, les minéraux fusibles, les sulfureux et les sels, et en établissait deux divi- 
sions, fondées sur leur état d'agrégation et sur leur résistance à la pression et au 
martean*, 

Faisons remarquer, en passant, que c'est dans la nomenclature d'Avicéne que 


2 De antiquis fodinis , р. 17 et аз. 

2 De metallicis, р. 183 et 184. 

3 Le texte de Pline ne laisse aucun doute : 
les anciens le tiraient de la Galice, où encore 
aujourd'hui l’étain est abondant, et où il ne 
se trouve point de plomb. Dans ma Minera- 
logie des anciens, je prouve que la descrip- 
tion de Pline ne peut se rapporter qu’à l'é- 
tain. Tout ce qu'il dit ensuite confirme cette 
opinion : Stannum illitum œneis vasis : c'est 
l'étamage ; specula quoque ex eo laudatis- 
sima Brundisii temperabantur : ce sont les 
miroirs métalliques d'étain et de cuivre; 
tierciarium vocant in quo duæ negri por- 
tiones sunt, et tertia albi : c'est la soudure ; 


hoc fistulæ solidantur (lib. XXXIV, cap. 
XVI.) 

4 Gebri, regis Arabum philosophi , sum- 
ma perfectio magisterii in natura, ex bi- 
bliotheca Vaticana eremplarió, undique 
emendatissimo edita, etc.; Gedani, 1682, in-8°. 

5 Mardobee galli Cenomanensis, De gem- 
marum lapidumque pretiosorum formis, 
naturis atque viribus, ad rei medica et 
Scripture sacre cognitionem. 

6 Ц vivait au commencement du onziéme 
siécle, et mourut en 1036, à l’âge de cinquante- 
six ans. Son traité De congelatione et con- 
glutinatione lapidum se trouve à la fin du 
livre de Geber. 


INTRODUCTION. XV 


prit naissance la division des minéraux en quatre classes : les pierres, les métaux, 
les soufres et les sels, division que nous verrons plus tard régner dans toutes les 
suéthodes qui ont précédé celle de Bromel. Cette classification, dite empirique, 
est sans doute remarquable pour le temps où elle fut imagiuée ; mais elle était loin 
d'être complète, et d'avoir acquis le degré d’exactitude que, depuis, lui donna l'é- 
cole de Wallerius. 

Avicène a consacré un chapitre à l'origine des montagnes. C'est lá qu'on trouve 
la première idée des suulèvements : « Les montagnes, dit-il, sont dues ou à un sou- 
« lèvement du sol causé par un violent tremblement de terre, ou à l'érosion des 
« eaux qui creusent des vallées en se frayant un passage... 11 a falla des temps con- 
« sidérables pour opérer ces révolutions. Peut-être aujourd'hui les montagnes 
« s'affaissent-elles lentement... Ce qui prouve l'influence des eaux dans ces change- 
« ments, c'est le grand nombre d'empreintes d’animaux aquatiques et autres qu'on 
« rencontre dans les roches. » | 

A cette époque les alchimistes, considérant l'analogie qui semblait exister entre 
le nombre des métaux connus et les sept planètes alors découvertes, s’avisérent de 
donner le nom du soleil à l'or, de la lune à l'argent, de Mars au fer, de Vénus au 
cuivre, de Mercure au métal du même nom, de Saturne au plomb, et de Jupiter à 
l'étain. C'est aussi vers ce temps que Pimposteur Arthephius découvrit une nou- 
velle propriété de la pierre philosophale : celle de prolonger la vie. Dans son traité, 
qui parut avant Bacon, il va jusqu'à annoncer qu'il a déjà vécu plus de mille ans. 

Cependant les alchimistes avaient introduit dans l'étude des minéraux un nou- 
veau moyen de recherches qui devait, tôt ou tard, conduire à la découverte du 
secret de leur composition intime. La minéralurgie, qui prenait de grands dévelop- 
pements, devait aussi prêter son concours aux observations et aux essais. Le douzième 
siècle fut signalé par les grandes exploitations de houille de Liége et d'Angleterre را‎ 
et surtout par l'apparition d'Albert le Grand, qui, quoiqu’il ait suivi presque servi- 
lement la classification d’Avicène, n'en а pas moins fait des remarques d'une haute 
importance en minéralogie 2 ( c'est lui qui le premier a indiqué la véritable cumpo- 
sition du cinabre ); le treizième siècle, par l'emploi de la coupellation >, que dès le 
neuvième Geber avait décrite dans tous ses détails‘; au quatorzième, les mines 
de Suede, de Norwége, de Silésie et du Hartz étaient en grande activité >; le quin- 


zième siècle s’ouvrit par la connaissance de la véritable nature de l'antimoine, que, . 


depuis Dioscoride, on avait pris pour une variété du plomb®, et se termina par 
une découverte d'un autre ordre qui devait avoir la plus grande influence sur la 
civilisation du monde : la fusion du fer à l'état de carbure’. 

Signalons cependant, en passant, l'observation d'Eck de Sulzbach® sur l'aug- 
mentation de poids éprouvée par les métaux soumis à la calcination, sans qu'il 
pôt en assigner la cause. Nous verrons plus tard Cesalpinus découvrir que cette 


1 Mémoires de l’Acadèmie de Bruxelles, $ Voyages métallurgiques de Jars, t. ll, 
t. 11, р. 991; Histoire de Liège, 1.1, р. 129.  p. 90 et 260; Richesse minerale, t. 1, р. 7 
з De rebus metallicis et mineralibus, et suivantes. 
lib. V ; Coloniæ, 1541, in-s°. 6 Currus triumphalis antimonii. Ce traité 
3 Mémoire pour "les fabricants d'ou- de Basile Valentin a été commenté par Ker- 
vrages d'or et d'argent, par H. Fournel, p.48. kringius, et annoté par le Р. Fabre. 
4 Summa collectionis complementi secre- 7 Manuel de la metallurgie du fer, par 
torum natura , manusc. n° 6514 de la Bibl. Karsten, 1824, р. 27. 
royale, $ Clavis phtlosophorum , 1489. 
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augmentation était due à une substance aérienne. 11 est impossible de passer plas 
près d’une découverte qui plus tard a fait la gloire de Lavoisier. 

Alors parut George Agricola, médecin allemand, considéré à juste titre comme 
le père de la métallurgie, et qui naquit sous l'empereur Charles У. Son ouvrage 
De re metallica * est l’œuvre la plus originale et la meilleure qui eût para jus- 
qu'alors. Ses deux traités De natura fossilium et De ortu subterraneorum 2 n'ont 
pas tout à fait le même mérite. Le premier de ces deux traités adopte une classifi- 
cation meilleure que celle d’Avicène , et qu'on peut résumer ainsi : {° les terres; 
2° les sucs concrets, dans lesquels sont compris les bitumes, le succin et autres 
combustibles ; 3° les pierres, qu'il divise en pierres communes, pierres précieuses, 
marbres et roches; 4° les métaux. Mais de ses ouvrages le plus carieux sans contre- 
dit, et peut-être le moins connu, c'est son traité historique De veteribus ei novis 
metallis, dans lequel il a résumé toutes les connaissances acquises à son époque. 

Tout ce qu'a écrit Agricola est fait avec conscience et originalité; on y trouve 
d'excellents renseignements sur la minéralogie de Pantiquité. C'est lui qui le pre- 
mier а parlé du bismuth; il en fait une variété du plomb, qu'il divise en plomb 
blanc, ou kassitéros des Grecs ; plomb noir, on molybdène, et plomb cendré, ou 
bismuth 3. On voit qu'il y a encore loin de là à la découverte, qu'on lui a prétée 
bien gratuitement, du métal élémentaire qui porte ce nom. 

Après lui, Christophe Encelius divisa les minéraux en trois classes : les métaux et 
minéraux, les demi-métaux, les pierres 4 On lui doit quelques observations origi- 
nales, mais rien qui fût de nature à faire avancer la science. 

Jl en fut de même des métallurgistes que fit surgir Agricola, et qui tous se mon- 
trérent bien inférieurs à leur maître : de Lazar Erker, de Mathesius $, de Weiner’, 
de Libavius®; de Fachs’, de Biringuccio , qui le premier décrivit le procédé de 
l'inquartation. 

Avec Ludovico Dolce, on vit peu à peu revenir dans les études lithologiques des 
idées superstitieuses sur les vertus secrètes de certaines pierres, notamment des 
gemmes. Ces idées, qu'on retrouve encore de nos jours dans les montagnes d’ Afri- 
que et dans les provinces d'Espagne, et qui remontent à Dioscoride, avaient eu pour 
interprètes, dans les temps anciens, l'Arabe Habdarrahamano; le roi de Perse Ki- 
ranidas, auteur d'un traité sur les pierres ; le roi arabe Evax, dont l'ouvrage gree 
fut traduit en vers latins en 4385. On en retrouve la trace dans Jean de la Taille de 
Boudarroy, Boëce, Cardan, et même dans Agricola. 

Ludovico Dolce s'est approprié sans facon l'ouvrage latin de Camille Léonard, 
médecin de Pesaro !!, et n’a fait que le traduire en italien 12, L'original et la traduction 
ne contiennent d'ailleurs rien de remarquable. 


7 Geheimes Kunstbüchlein für Schmel- 
zer, etc. ; 8874. 

4 Ars probandi mineralia. 

9 Probier-Bichlein, ctc.; Leips., 1595. 

10 De la Pirotechnia , Ub. X; Venet., 1540. 

12 Speculum lapidum ; 1511. 

12 Libri tre negli quali sitratta delle di- 


1 De re metallica; Basileæ, 1546, 1556, 
18558 , 1561, 1571. 

2 De ortuet causts subterraneorum, lib. У; 
De natura eorum que effluunt ex terra, 
lib. IV; De natura fossilium , lib. X, t vol. 
in-fol.; Basileæ, 1546. 

3 De natura fossilium, lib. VIII, р. 339. 


4 De re metallica, etc., lib. 111; Francof., 
1887. 

5 Aula sublerranea,ctc.; Prag., 1874. 
. 6 Sarepta, 1478. 


verse sorte delle qemme che produce la па- 
tura, della qualita, grandezza , belleza e, 
virtu loro; Venetia, tyes. 
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Le seizième siècle vit encore paraitre le traité De gemmis, de Francois Rueus!, 
médecin de Lille, qui sattacha particuli¢rement à exalter les propriétés (héologales 
des pierres de !' 4pocalypse, et donna le moyen de distinguer les pierres fausses des 
véritables gemmes. André Cesalpinus d'Arrazo, dans des descriptions fort bien 
faites, résuma toutes les connaissances minéralogiques de l'époque, et adopta tro's 
divisions : 4° les terres, dans lesquelles il comprend les sels, les bitumes et les 
aluns; 2° les pierres, dans lesquelles il fait entrer les calculs; 5° les métaux?. Son 
ouvrage est remarquable sous plusieurs rapports : sous celui géologique, parce qu'il 
contient la grande idée de la formation des métaux, vapores a friyore eengelati, 
et celle de l'origine des fossiles délaissés par l'Océan qui s'était retiré; sous le rap- 
port cristallographique, car on y trouve la remarque de la similitude constante des 
cristaux d'un méme sel; sous le rapport minéralogique, puisque l'on y voit appa- 
raftre , pour la première fois, le graphite ( lapis molybdoides ); entin, sous le rap- 
port chimique, grâce à l'observation faite par l'auteur d'une augmentation de poids 
produite par une substance aérienne à la surface du plomb. On doit encore citer : 
Ulysse Aldrovandus, professeur de philosophie et de médecine à Bologne, qui donne, 
dans son treizième volume, le détail diffus et ennuyeux des minéraux connus de 
son temps; Fabricius, qui compléta le livre De re metallica d'Agricola, et se ren- 
ferma conséquemment dans la spécialité des métaux ‘; Conrad Gessner, qui adopta 
trois divisions analogues à celles de Cesalpinus‘ ; Lazar Ereken , qui publia le pre- 
mier traité complet de minéralogie, comme corps de science, mais se borna aux 
descriptions faites et à la division adoptée avant lui®; le P. Kircher, qui, dans son 
Mundus subterraneus’, après avoir passé en revue la plupart des matériaux géo- 
gnostiques,donne une sorte de nomenclature des pierres qui ne peut soutenir l'exa- 
men, et qui prouve le peu de profondeur du père jésuites, 

Le dix-septième siècle trouva de nombreux éléments rassemblés. Il ne parut pas 
d'abord devoir en tirer un grand avantage; car Cléandre Arnobio, qui pablia en 
1602 son Merveilleux traité, comme il l'appelle modestement ?, continua à mar- 
chor dans la voie superstitieuse qu’avaient adoptée ses devanciers, en traitant des 


‚ De gemmis aliquot , tés prasertim qua- 
rum divus Joannes apostolus in sua Apo- 
calypsi meminet, de aliis quoque, etc., 
lib. И, 186%. 

2 De metallicis, libri Ш; Nurtbergz, 1609, 

3 Museum metallicum. 

4G. Fabricii De metallicís rebus et ro- 
minibus observationes varia eterudita, etc. 
Tiguri, 1365 , in-s°. 

5 De omni rerum fossilium genere ; gem- 
mis, lapidibus, metallis libri aliquot col- 
lecti : Tiguri, 1568, 12-89. — 

6 Beschreibung aller furnemsten mine- 
ralischen erts und bergwerksarten ; Praga, 
4575, in-fol. 

7 Mundus subterraneus, in quo universa 
ratura majestas et diviliæ summa rerum 
varietate exporuntur, etc.; Amstelodami, 
1664, in-fol. 

8 Je ne dois pas passer sous silence, á cause 
de sa singularité, cette étrange classification 
qu'il suffit d’énoncer pour en montrer le ri- 


dicule : les minéraux y forment deux grandes 
divisions, les petits et les grands ; chacune 
de ces divisions embrasse deux subdivisions, 
les pierres communes, les pierres rares ; 
puis, les quatre sabdivisions forment, à leur 
tour, chacune deux classes, les dures et les 
molles ; et les classes sont divisées en deux 
gentes, les beaux et les laids. Tout est rejeté 
ici dans le domaine de l'arbitraire : les pyri- 
tes, qui forment le genre {aid des pierres dures 
appartenant à La subdivision commune des 
grands minéraux, sont confondues avec le 
silex , le cos et le rocher; le gypse appartient 
au même genre que la ponce; l’agate et le 
lapis lazuli figurent 4 cóté de la corne d'Am- 
mon, etc. Оп concoit que cette nomencla- 
ture des plus empiriques ne devait pas sur- 
vivre au temps de Kircher, ou l'on en était 
encore à décrire les dragons et les démons 
souterrains. 

9 Il tesoro delle ое, trattato miravi- 
glioso , 1602. 
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douze pierres sacrées, des pierres fines et des pierres médicinales ; Boèce ou Boots, de 
Bruges, еззауа mollement de remettre un peu d'ordre dans la matière! ; Conrad 
Hornejus se borna à imiter les anciens ? ; Grosschedel ab Aicha se jeta, à propos 
des pierres et des métaux, dans les divagations abstraites de la philosophie du temps :. 

Chaque fois qu'une science positive est stationnaire , elle tourne à l'abetraction. 
L'imagination humaine, sans cesse en activité, lorsqu'elle n'est pas retenue dans la 
limite des recherches de détails positifs, s'élance dans l’espace, et court à la pour- 
suite de l’incounu et de l'idéalisme. Le seizième siècle semblait avoir épuisé tous les 
modes d'investigation, et avait poussé l'esprit de débouverte jusqu'à la supersti- 
tion ‘; la première moitié du dix-septième s'en ressentit : on abandonna la voie du 
positif pour revenir aux doctrines du Portique de Grèce. Étienne Claves discuta la 
génération des métaux, et admit l'existence du feu central, dont l'origine remonte 
à Job, et qui est le fondement de la nouvelle géologie $; Casius adopta l'hypo- 
thèse du neptunisme, et attribua la formation des pierres à la matière aqueuse‘; 
Ferrante se rangea du parti de Claves, mais sans admettre comme lui que les pierres 
se nourrissent par assimilation, plutôt qu'elles ne s'accroissent par agrégation ?; 
tandis que Boyle tentait de ramener aux lois physiques générales l’origine et les pro- 
priétés des minéraux 8. 

Le siècle s'acheva au milieu de ces préoccupations nouvelles, et deux ouvrages en 
marquérent la fin d'une manière nette et tranchée : le livre de Lemery®, qui dé- 
truisit pour toujours la philosophie d'Hermés et montra à la chimie sa véritable 
route ; et celui de Luidius, qui fixa à 4766 le nombre des minéraux connus jus- 
qu'à lui re, | 

ll ne faut cependant pas passer sous silence deux découvertes dont 1 origine re- 
monte à la tin de ce siècle + l'une, qui a donné depuis à la minéralogie un rang élevé 
parmi les sciences d'observation, et lui a imprimé un caractère positif et mathéma- 
tique; l’autre, qui a conduit à l'explication d'un des plus grands faits géologiques. 


4 La superstition , à l'égard des minéraux, 
se plaisait à revêtir toutes les formes : un 
inédecin italien dédia au fameux César Bor- 
gia un livre où 11 prétendait que les sept mé- 

3 Mineralis seu physici metallorum la- taux connus sympathisaient avec sept pierres 
pidis diligens et accurata deseriptio, etc.; précieuses, et étaient en rapport avec les sept 
Francofurti, 1629. . planètes. Ces minéraux étaient : 


1° La turquoise, sympathisant avec le plomb, et en rapport avec Saturne. 


2 De lapidibus et gemmis ; 1609 

2 Compendium naturalis philosophia de 
lapidibus, metullicis et mineralibus me- 
diis ; Helmstadii, 1694. 


9° La cornaline, — Vetain, - Jupiter. 
3° L'émeraude, 一 le fer, — Mars. 

49 Le diamant , 一 Vor, 一 le Soleil. 
be L’amethyste, — le cuivre, 一 Venus. 
6° L'aimant, 一 le mercure, 一 Мегсиге. 
7° Le cristal, 一 l'argent, 一 la Lune. 


ll prétendait que des anneaux faits de l'un 
de ces métaux, et portant sur le chaton la 
pierre correspondante, rendait heureux реп- 
dant tout le temps de l'élévation de la planète 
avec laquelle les deux minéraux sympathi- 
salent,et faisait connaitre les peusées d’atitrui, 

5 Paradoxes, ou Traités philosophiques 
des pierres ou pierreries contre l'opinion 
vulgaire, 1635. 

6 Mineralogia, sive naturalis philoso- 


phie thesauri, etc.; Lugduni Gallorum, 1634. 

7 Istoria naturale, nella quale si tratta 
della diversa conditione di miniere, pietre 
preciose, etc. Da Ferrunte Imperato ; Ve- 
Detia 1672. 

8 An essay about the origine and virtues 
of gems; London, 1672. 

9 Cours de chimie; Paris, 1677, in-8°. 

10 Eduardi Luidiilithophilacii Britanics 
ichnographia ; 1698. 
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Parmi les moyens docimastiques employés par les naturalistes, Leeuerwenhoeck 
eut l’heureuse idée d’appliquer le microscope, dont la découverte, comme on le sait, 
ne datait guère que d'un demi-siècle : il fit, à l'aide de cet instrument, de nom- 
breuses observations sur la figure des diamants et sur la formation des cristaux 
dans les dissolutions acides; ilen consigna le résultat, d'abord dans les Transactions 
philosophiques *, puis dans un traité ex professo sur les formes extérieures des 
sels?. Seize ans auparavant, un livre imprimé à Florence avait appelé l'attention 
des savants sur les fornres géométriques minérales? ; et, quelques années plus tard, 
Pb. Bonnani avait fait remarquer, comme objet de pure curiosité, la singulière 
figure symétrique de quelques pierres, après qu'un missionnaire capucin de Milan, 
nommé le P. Raphaël, eut rapporté de Tartarie des minéraux cubiques auxquels il 
attribuait de nombreuses vertus médicinales, et que le P. Zabn eut donné à ces 
cristallisations le nom de quadras, à cause de leur forme. 

C'est alors que J. H. Hottinguer publia sa Cristallographies, qui fut l'ouvrage le 
plus complet qui eût paru sur la matière, mais qui laissa à découvrir toutes les lois 
de la cristallisation, dont Hottinguer et ses devanciers n'eurent aucune idée. 

Cette nouvelle maniére d'envisager les formes extérieures des minéraux signale 
le commencement du dix-huitiéme siécle. Scheuchzer réimprima & Bále le livre de 
Hottinguer ; Rourguet publia ses Lettres philosophiques sur le même sujet®; Ca- 
. peller éleva une polémique au sujet des formes géométriques, sur lesquelles, tout en 
niant leur constance, il appela les lumières de Pinvestigation?. 

Ces observations sans portée apparente semblaient destinées à alimenter seule- 
ment la curiosité, sans qu'il fat possible de prévoir alors qu'elles étaient les pre- 
miers pas vers la découverte des plus profonds secrets de la nature. Elles servirent 
plus tard à établir la méthode de Linné, et devinrent , entre les mains de Romé de 
Lisle et surtout d'Haüy, la source d'une science toute nouvelle, à laquelle la décou- 
verte de l'isomorphisme semble devoir mettre un jour le cachet de la perfection. 

Cependant, en même temps.que la cristallographie posait son premier jalon, une 
autre science , d'une portée pius philosophique peut-être, la paléontologie, naissait 
sans bruit, et éveillait l'attention des savants. 

Déjà, depuis plusieurs siècles, Érastosthène, Hérodote, Pausanias et quelques autres 
écrivains avaient remarqué le nombre prodigieux de coquilles renfermées dans la 
páte des roches, ou semées à la surface de la terre; Xanthus le Lydien avait avancé 
que les mers, en se retirant, laissaient ainsi à sec certaines parties des continents. 
Strabon, regardant cette théorie des renouvellements comme insuftisante, avait 
attribué le passage des eaux à l'élévation ou à la dépression des terres ; plus tard, et 
dès le commencement du seizième siècle, Léonard de Vinci avait combattu, par des 
observations d’un ordre élevé, l'opinion italienne qui attribuait la formation des 


1 Vol. XXVI, n° 594, р. 479; vol. XX VII, sixième partie du Museum Kircherarium ; 


n° 328, р. 20. 


2 Outdekkingen en Outledingen van sout- 
figuren van Verschide souten ; van leven- 
dige dierkens in Mannelyke saden de Baar- 
moeder ingestort, en van de Foortelinge ; 
Leida, 1635. * 

3 Stenon, De solido intra solidum natu- 
raliter contento; Florence , 1669. 

4 De lapidibus, fossilibus atque alebis a 

natura effigie aliqui donatis , qui forme la 


publié & Amsterdam en 1670. 
KovotalMoloyia, seu dissertatio de 
cristallis, horum natura, etc.; Tiguri, 1698. 
‘6 Lettres philosophiques sur la forma- 
tion des sels et des cristaux, etc.; Amster- 
dam, 1729. . 
7 Capeller (Mauritii Antonil ), Prodromus 
crystallographiæ, de crystallis improprie 
sic dictis commentarium ; Luccrnz , 1735. 
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coquilles fossiles à l'influence des ktoiles ; il avait remarqué qu'elles étaient d'espèces 
et d'âges différents, et avait rapproché la cause de leur origine de celle des cailloux 
roulés et des empreintes végétales trouvées dans les collines. Frascatoro n'avait 
pas balancé à reconnaitre qu’elles avaient appartenu toutes à des êtres vivants, et 
avait combattu avec d'excellentes raisons l'opinion qui les attribuait au déluge 
universel. - | 

Une fois engagée dans cette voie, l'école géologique italienne remua toutes les 
théories possibles sur la nature des débris organiques. Agricola avait émis l'opi- 
шоп que ces formes curieuses étaient dues à une matière grasse ( materia pin- 
guis ) fermentée par la chaleur; Mattioli, tout bon anatomiste qu'il était, adopta 
cette idée, et Mercati crut devoir y ajouter l'influence des astres, La théorie de la 
génération spontanée d'Aristote ! préta à ces opinions une apparence de raison qui 
contribua à retarder la vérité; mais enfin le siècle ne devait pas se passer sans 
qu'elle se fit-jour : et si les faits d'observation n'étaient pas assez nombreux pour en 
constituer un corps de science, Cardan, Cesalpinus, Majoli, Imperati, et surtout Pa- 
lissy, devaient du moins en poser les premiers et impérissables points de départ. 

Cardan, qui, dans un ouvrage publié en 1352 ?, avait sacrifié au goût de l'époque 
en se jetant dans les subtilités philosophiques des écoles, dit positivement néan- 
moins que la présence des coquilles pétrifiées annonçait, sans aucun doute, l'ancien 
séjour de la mer sur les montagnes 3; Cesalpinus pensa que la mer, en se retirant, 
les avait abandonnées sur les continents, où leur pétrification s'était opérée depuis 
la solidification des terres +; Majoli5 mit en outre en jeu l'action volcanique, qui, 
en 1538, avait soulevé le Monte-Nuovo, près de Pouzzoles ; Imperati ؟‎ se déclara pour 
l’origine animale des fossiles ; et Palissy enfin soutint, à Paris, que les débris des 
testacés et des poissons avaient jadis appartenu à des animaux marins. 

Ce n'esl pas que de temps en temps le dogme du déluge universel ne revint jeter 
quelque obscurité sur la question ; mais déjà cette opinion, repoussée justement 
par la majorité des savants, ne réapparaissait plus qu'avec un entourage de faits 
nouveaux qui restaient acquis à la science, et qu'il ne fallait plus que savoir dé- 
pouiller de la fausse théorie qui leur servait d'introducteur. 

Ainsi, Colonna’, tout en admettant Puniversalité du déluge de Noé, auquel il 
attribuait l'origine des débris fossiles, détruisit la théorie de Stelluti, qui la trouvait 
dans les eaux sulfureuses et la chaleur souterraine du globe. Colonna sut distinguer 
de l'empreinte le moule des coquilles, et fut le premier à séparer les testacés ma- 
rins des testacés terrestres. Sténon $ chercha à défendre les idées de Moyse sans 
grand succès, et avec des arguments qui depuis ont été tournés contre les récits 
de ce législateur ; il fut plus heureux dans sa division des masses minérales, dans - 
sa distinction entre les formations d’origine marine et celles d’origine fluviale, 
dans ses observations sur l'horizontalité primitive des strates sédimentaires, dont 
l’inclinaison était due à des soulévements ou à des affaissements, et prouva que 
certains fossiles étaient des dents ou des os de poissons. 


1 Traité des animaux, chap. г et xv. 6 Storia naturale. 
2 De subtilitate. 7 Osserv. sugli animali aquat. e terrest.; 
3 Brocchi, Con. foss. subap. Disc. sui pro- 1626. 

gressi, vol. 1, р. 57. | 8 De solido intra solidum naturaliter 
4 De metallicis. contento ; 1669. 
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Cette singulière alliance de faits positifs bien observés avec la théorie illasoire 
du déluge biblique continua encore pendant longtemps, et les progres de la géo- 
logie ne furent qu'une longue latte entre la science nouvelle et la foi ancienne. 
Quirini ' fut le premier qui osa secouer les erreurs qui reposaient sur l’autorité des 
saintes Écritures; mais son explication de la formation des coquilles, bien qu'elle 
ait depuis servi de base au système allemand du développement des germes exis- 
tants par l'humidité, est une théorie qui n'est plus aujourd'hui soutenable. 

Pendant que l’école italienne ouvrait ainsi les portes de la vérité aux investiga- 
tions paléontologiques, à la tête desquelles elle se tronvait naturellement placée, 
l'Angleterre, qui depuis а pris un essor si élevé dans ces spéculations d'un haut in- 
térét, restait encore en arrière, L'état de ses connaissances dans la fossiliologie 
peut se résumer dans Pouvrage du docteur Plot?, qui attribue la formation des 
coquilles ‘et des poissons à l’action plastique de la terre. Cependant le moment 
était arrivé où les savants anglais devaient prendre dans la science le premier rang 
qu'ils n’ont cessé d'y occuper depuis. 

Burnet venait de publier sa théorie de la terre 5. Littérateur distingué, mais théo- 
logien avant tout, il créa, dans un style nombreux et pittoresque, un magnifique 
roman géologique : il peignit, avec des couleurs poétiques, la création du monde, à 
laquelle il semblait avoir assisté. Chaos fluide, sorti de la main de Dieu, à sa voix 
puissante l'équilibre qui maintenait toutes les matières en suspension se rompit ; 
chaque substance prit la place que lui indiquait sa pesanteur spécifique ; un noyau 
solide se forma au. centre du globe; les eaux l’environnèrent de toutes parts, et 
au-dessus d’elles le limon uni au bitume forma le sol végétable, la première habi- 
tation des hommes et des animaux. Ce sol était uni, sans montagnes, et la terre pré- 
sentait une sphère parfaite. Mais cet état ne dura que seize siècles : le soleil des- 
sécha la croûte limoneuse ; il se produisit des fentes énormes, le sol s'écroula, et 
tomba dans l’abime. Voilà comment Burnet explique le déluge universel. 

Pendant que cet illustre savant se livrait à tous les écarts de son imagination, 
Leibniz ‘, plus mathématicien que théologien, cherchait à la formation de la terre 
une explication plus systématique, et approchait beaucoup plus de la vérité. 11 par- 
tait de l’incandescence primitive du globe, dont la croûte n’avait cessé de se re- 
froidir depais sa création. Une atmosphère immense de vapeurs produites par la 
réduction des liquides et de certains solides en gaz, sous influence d'une chaleur 
intense , entourait la croûte refroidie, jusqu’à ce que la condensation en eût formé 
les mers. La terre avait donc été entièrement recouverte par les eaux. Jusqu'ici 
tout est plausible; la présence des coquilles fossiles sur la terre s’explique naturel- 
lement ; mais l’auteur du système s'arrête A : il oublie de dire comment les conti- 
nents se sont formés, et surtout comment se sont dessinés les reliefs si accidentés 
des chaînes de montagnes, au-dessus desquelles on rencontre encore des restes 
organiques. 

Cependant, en même temps que les savants italiens et anglais cherchaient, avec 
une grande profondeur d'observation, les causes qui avaient semé les coquilles sur 
la surface de la terre, et les avaient même enfouies jusque dans le sein des roches, 


+ De testacets fosstlibus mus. septaliani, 3 > Telturis theoria sacra, etc.; Londres, 
1676. 
+ Natural history of Oxfordshire ; 1877. “ etes de Leipsik ; 1093. 
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la France en était encore aux conjectures les plus ridicules, et le reste de l'Europe 
n'était pas plus avancé. 

Les pierres figurées, comme on les appelait alors, n'avaient d’abord été pour les 
observateurs français, qui avaient partagé les idées de Johnston !, que des jeux 
de la nature; mais lorsque Jacob Scheuchzer eut établi des rapports entre les 
plantes fossiles et les vingt-deux classes de Tournefortt, et que С. Charletown 
eut étudié les zoolites sous le rapport anatomiqne ?, travaux que, vingt ans plus 
tard, résuma Em. Konig dans son Regnum minerale ‘, un nouveau champ de con- 
jectures fut ouvert dans cette science d'observation qu'on remuait depuis si long- 
temps, et qui se présentait sans cesse sous de nouvelles formes. 

En 1703, on s'avisa d'examiner avec soin des empreintes de poissons qui se trou- 
vaient en abondance dans une carrière de pierres ; et, deux ans plus tard, un pharma- 
cien d'Angers, M. Delille, découvrit, dans une autre carriére, des dents fossiles con- 
nues déjà à Malte sous le nom de glossopètres. Les os trouvés en 1719 près de Bor- 
deaux, la branche et le fruit d'un pin cités par le P. Étienne Souciet en 1729, dont 
la découverte rappelait le ваще pétrifié recueilli à Maintenon en 1688, et mille 
autres pétrifications restées inapercues auparavant, firent ouvrir les yeux, et re- 
courir à plusieurs systèmes pour expliquer de prétendues anomalies qui commen- 
çaient à devenir, pour certains savants moins crédules, des formations régulières. 

On se rappela que, vers la fin du dix-septième siècle, un médecin romain, nommé 
George Ballivo, dans un traité De vegetatione lapidum, avait prétendu, ainsi que 
le docteur Etienne de Clave *, que les pierres croissaient, ressnscitant ainsi Popi- 
nion de Démocrite qui leur accordait une âme végétative; que, dans deux mé- 
moires présentés à l'Académie des sciences en 1700 et 1702, Tournefort avait avancé 
qu'un suc nutritif lapidifique était la cause de cette croissance, et que ce suc agis- 
sait dans les pierres d'une manière analogue à la synovie dans les os. М. Homberg 
avait même été plus loin, puisqu'il n'avait pas craint de soutènir que les pierres 
provenaient de semences comme les plantes, et avait cherché à expliquer ainsi la 
naissance, la formation et le développement de certains minéraux, tels que le co- 
rail, les madrépores, etc. Ce dernier système surtout était spécieux : il offrait une 
explication facile de la constance des formes de certains minéraux rencontrés en 
grand nombre dans certaines localités. Le comte de Marsilly, général des galères 
de France, s'empara de cette idée et vint la compléter, en prétendant avoir dé- 
couvert les fleurs du corail $. 

Mais toutes ces opinions hasardées ne devaient pas tenir devant un examen sé. 
rieux et approfondi : on ne tarda pas à considérer les pierres dites figurées sous 
deux aspects; à séparer les corps organisés restés dans les roches à l’état d'emprein- 
tes fossiles, des corps pétrifiés par une circonstance inconnue, qu'expliquait assez 
bien le suc lapidifique de Tournefort. 

Quant à ces derniers, on remarqua qu'il y avait des eaux qui avaient la propriété 


2 Thaumaturgia naturalis; 1665. Basileæ Raucororum , 1686. 
2 Iter alpinum, herbarum diluviarum 5 Paradozes , ou Trailés philosophiques 
collectum ; 1672. , des pierres ou pierreries contre opinion 
3 Exercitationes de differentiis etnomt- vulgaire; 1655. 
nibus animalium , etc.; Oxford , 1677. $ Mémoires de l'Académie royale des 
4 Regnum minerale physice, medice, sciences ; 1710. 
anatomice, chymice, etc., investigatum ; 
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de pétrifier, et Гоп faisait en cela confusion avec les fontaines incrustantes. 8 
_ sources d'Arcueil, près de Paris; celles de Sainte-Allyre, à Clermont, étaient con- 
nues depuis longtemps; le P. Duchats, en 4692, avait fait connaître la vertu pétri- 
fiante de la rivière de Bakan, dans le royaume d’Ava. Dès lors tout parut expli- 
qué : on ne réva plus que pétrifications. M. Litré cita un bras d'homme pétrifié ; 
l'abbé de Louvois envoy# deux palmiers agatisés à l’Académie ; Thomas Bartholin 
et le jeune de Verney découvrirent des cervelles de bœufs converties en pierres ; 
le grand Dictionnaire historique affirma qu'on avait trouvé un fœtus pétrifié dans 
le corps de la femme d'un savetier de Bourgogne, morte depuis peu; le P. Zahn' 
cita un buste humain devenu pierre, dans le musée de Worms; et un squelette dans 
le même état, trouvé dans le palais Luisien à Rome. 

L'exagération alla plus loin et fut poussée jusqu'au ridicule : Alexandro degli 
Alexandri? affirma que depuis la Macédoine jusqu'à Elis, cité d'Achate, la mer con- 
vertissait en pierres tout ce qu'on y plongeait; d'autres, prenant pour point de 
départ l'histoire fabuleuse de la femme de Lot, dounèrent à ces changements de 
nature une spontanéité et une étendue qu'ils n'avaient раз, Le P. Kircher? pré- 
tendit que dans le dix-septieme siècle, en une seule nuit, un village d'Afrique, 
nommé Bledoblo, avait.été entièrement pétrifié ; Helmontius‘ rapporta qu'en 1520, 
vers la latitude de 64°, entre la Russie et la Tartarie, près du lac Kitaya, une horde 
entière de Baskirs, hommes, chevaux, ustensiles ,etc., avaient été convertis en pierres. 
Il est vrai que la plupart des auteurs cités expliquaient ces événements miraculeux 
à l'aide de la colère divine, moyen dont on s'est servi de tout temps pour expliquer 
ce qui n'est ni vrai ni vraisemblable. Le P. Kircher faisait précéder l'effroyable pé- 
trification de Bledoblo d’un tremblement de terre ; et. le P. Feyjoo, dans son Thec- 
tro critico, trouva l'explication suffisante, et l'appliqua même au récit d'Helmontins, 

Ainsi l'existence des corps organisés fossiles n'était plus mise en doute: il restait 
seulement à expliquer la cause qui les avait placés si loin de leur lieu natal apparent, 
notamment sur les montagnes les plus élevées. 

Sténon avait été le premier à attribuer les inflexions des strates minérales aux 
mouvements du sol; mais il avait été bien loin de poser, comme Га prétendu 
M. de Boucheporn®, les deux grandes bases de la géologie moderne, à savoir, la clas- 
sification des terrains par ordre d'âge, et la théorie de leurs soulévements successifs. 

А l'égard de la première, Woodward’ avait fait faire un grand pas à la géologie, 
en classant les couches terrestres d'une manière méthodique, et en composant la 
collection de roches de l'université de Cambridge. Peut-être ce grand géognoste 
eût-il réussi à créer un système rationnel sur la formation de l'écorce solide du 
globe, s'il n'eût été dominé par le désir de faire concorder les récits de la Bible 
avec les observations de la science. C'est lui qui le premier, prétendant que la 
croûte de la terre avait été créée à l'état de boue liquide, émit l’idée fausse que les 
fossiles marins occupaient dans les couches des positions analogues à leur pesan- 
teur ; assertion qui fut victorieusement combattue par Ray!. 


1 Mund. mirab., t. II. $ Etudes sur l'histoire de la terre, etc.; 
2 Lib. У, Genial. dier., cap. rx. Paris, 1844. 

3 Mundus subter., lib. VIII, sect. 2, cap. п. 7 Essay towards a natural history of the 
4 Tract. de Lithiasi, cap. 1. Earth ; 1698. 


5 Peregrinaciones de la Naturaleza,  * On the deluge; 1692. 
t. VII, disc. a, n° 21. 
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Le curieux phénomène de la présence des coquilles sur les montagnes donna lieu 
aux explications les plus étranges : les Mémoires de Trévouz ! imaginérent d'im- 
primer a la terre un mouvement péristaltique, qui lui faisait reporter a la surface , 
d'une mauiére lente et successive, les corps fossiles qu'elle contenait dans son in- 
térieur; Philippe la Hire voulut que les poissons pétrifiés, trouvés bien loin des 
mers, fussent dus a des semences portées a distance par des vapeurs marines, d'une 
maniére analogue au transport des tétards dans les pluies de crapauds; Boyle, pre- 
nant avantage des cours d'eaux et des lacs qui se trouvent & une certaine profon- 
deur sous l'écorce terrestre, les tit remonter à l’aide de tremblements de terre, et 
rejeter les poissons et les coquilles sur les roches; le plus grand nombre, parini les- 
quels il faut compter le docteur Scheuchzer ?, et, aprés lui, le jésuite Souciet, altri- 
buérent les dépôts de coquilles, de testacés, etc., au déluge universel qui avait dû 
recouvrir les monts les plus élevés. Ce fut l'opinion généralement adoptée. 

L'impossibilité d'un déluge universel était cependant parfaitement démontrée par 
les lois physiques : comment se rendre compte, en effet, de la disparition de cette 
masse énorme d'eau nécessaire pour couvrir toute la sarface du globe jusqu'à la 
hauteur des plus hautes montagnes? Le calcul démontre que la masse des mers ac- 
tuelles formerait à peine les cinq centièmes de celle qui aurait produit un tel phé- 
nomène. Comment d'ailleurs expliquer, dans un cataclysme de quarante jours, les 
dépôts de fossiles placés à des étages de couches différentes, dont la moindre а né- 
cessité, pour sa formation, plusieurs milliers d'années? L'historien sacré, qui a fait 
créer le monde en six jours, pouvait seul rêver un déluge de quarante jours sur 

. toute la surface de la terre, puisqu'il procédait par miracles; mais les géologues 
sont tombés dans les plus graves erreurs en voulant expliquer par les lois naturelles 
des choses qui en sont tout à fait en dehors?, 

Aussi Whiston, encore plein du souvenir de la fameuse comète de 1680, qui, selon 
lui, avait dû passer, à l'époque du déluge, à moins de quatre mille lienes de la 
terre, eut-il recours à la queue et à atmosphère de ce météore pour expliquer la 
rupture des fontaines du grand abime et l’ouverture des cataractes du ciel. 

Dans son système, l'atmosphère de la comète avait atteint notre ‘globe vers les 
monts Gordiens, qui avaient absorbé la queue tout entière de l'astre. Notre at- 
mosphère s'était chargée en conséquence d'une immense quantité de vapeurs aqueu- 
ses, qui avaient donné naissance anx pluies torrentieltes dont parle la Bible. 

La bizarrerie de ce système frappa Halley; mais la possibilité de la rencontre 
d'une comète suggéra à cet illustre astronome l'idée du choc d'un de ces astres avec 
le globe terrestre, et tout lui parut expliqué, Cependant ce choc, qui ne pouvait 
durer que quelques instants, était encere moins propre que le déluge de quarante 
jours à donner raison de la disposition des couches fossilifères des terrains aqueux. 

Pour expliquer la présence des coquilles sur le sommet des montagnes, il fallut 
avoir recours à la théorie déjà si ancienne de Strabon au sujet de la formation des 


1 An 1786, art. XVII. che de liquide accumuléc par la colère divine 
2 Piscium quereilæ et vindicia, aurait à peine atteint une hauteur de 26 met. 
3 Si l'on suppose qu’à l’époque du déluge Сей» couche n'aurait pas monté jusqu’au sol 
de Noé, il tomba pendant quarante jours de Paris, dont on ne peut cependant nier l’o- 
journcliement autant d'eau qu'il en tombe  rigine aqueuse. 
annuellement à Paris, on trouve que la cou- 


INTRODUCTION. XXV 


montagnes; théorie que Hooke' avait appliquée avéc un rare bonheur au déluge 
de Noé, et que le P. Feyjoo?, compilateur habile et d’une rare érudition, se chargea 
de mettre en lumière avec cette logique serrée et cette sagacité qui ressort à tout 
moment dans ses écrits. 

ll admit d'abord l'existence des corps fossiles marins à la surface de la terre, 


sans avoir recours à d'autres arguments que ceux employés par ses prédécesseurs . 


pour expliquer leur origine dans le fond des vallées et dans les plaines : mais quant 
aux corps organiques minéralisés sur le haut des montagnes, il eut recours au sys- 
tème des soulèvements, et le fit en philosophe habile et en observateur judicieux 3. 

Il montra que des îles se formaient en se soulevant du fond de la mer. Sous la 
huitième année de l'empire de Lothaire, une montagne de six milles de large avait 
apparu en Saxe, suivant le récit de Marc-Antoine Sabelicus ; Zeiler, cité par Zahn, 
avait formellement dit que le mont Interlaken s'était élevé peu à peu sous les yeux 
mêmes des contemporains‘; la où il y avait eu autrefois des mers, des lerres s'é- 
taient produiles م‎ là où des terres existaient auparavant, des mers s'étaient for- 
mées م‎ peut-être à cause de la violence des tremblements de terre et des feux зои- 
terrains qui soulevaient de grandes masses d’tles, des montagnes dans certaines 
localités, ou les détruisaient dans d’autress. 

Ainsi, près d’un siècle avant qu'un illustre géologue français vint donner à la 
théorie, des soulèvements la sanction des calculs scientifiques et rigoureux, un pau- 
vre bénédictin, caché dans le fond de la province des Asturies, soupconnait cette 
théorie et s'en servait pour expliquer un des faits les plus curieux et les plus inex- 
plicables jusque-là de la paléontologie, 

Cependant, en même temps que la science prenait un essor philosophique , la mi- 

‘néralogie chimique continuait à s’avancer dans la carrière que les alchimistes lui 
avaient ouverte sur un terrain mobile et obscur, éclairé depuis peu par Lemery. 

Пу avait plus de soixante ans que Becher, l'alchimiste, s'était occupé de sou- 
mettre les minéraux à l'action du feu et d'étudier les effets de cette méthode doci- 
mastique 6, lorsque Bromel publia un traité de minéralogie fondé sur des principes 
pyrognostiques?. Ce fut le pas le plus hardi qu'eût encore fait la chimie dans cette 
partie de l'histoire naturelle. Abandonnant l'ancienne division des pierres, 
Bromel les classa еп apyres, ou résistantes au feu; en calcaires ou calcinables, et 
en fondantes ou vitrifiables. 

Cette méthode est loin d'être à l'abri de la critique, 

Ainsi, dans la première division, il plaçait l'asbeste et le granite; dans la troi- 
sième , le quartz et le grenat : or ces quatre substances sont également apyres, si 
on les considère d’une maniére absolne, et également vitrifiables , si on les rap- 


à Œuvres posthumes ; 1688. 

2 Theatro critico, etc. ; 1730-1736. 

3 Theat. crit, solucion del gran problema 
historico, ete,, t. V, disc. xv. 

4 Hic (mons) quotidie nova sumit incre- 
menta, ita ut nullum ibi constare queat 


- adificium, 


5 Mucho de lo que hoy es mar fué tierra; 
y mucho de lo que hoy es tierra fué mar : 
ya porque la violencia de terremotos y fue- 
90; sublerraneos levanto” grandes 5 


de islas o’ de montes en unas partes, y las 
demolio'en otras,etc. (Th. crit,, t. У, disc. ху, 
n° 70% 

6 Experimentum chimicum novum , quo 
arlificialis et instantanea metallorum ge- 
neratio et transmutatio ad oculum de- 
monstratur ; Francofurti , 1671. 1 

7 Mineralogia, eller Inledning til 9 
kundskap at igenkianna och up Гаппа al- 
lahanda bergarter, etc.; Stockholm, 1730. 


e 





XXVI INTRODUCTION. 


proche d'une terre qui leur serve de flux : il n'y avait donc aucune raison pour 
les séparer et les jeter dans denx classes entièrement contraires, de méme qu'il 
n'y avait pas de motif suffisant pour réunir dans la classe des pierres cal¢inables 
le spath calcaire et le gypse, qui se comportent si différemment au feu, et dont 
la composition chimique n’est pas la même. Bien plus encore, Bromel associait à 


‚ ces deux sels ealcaires le schiste, qui se vitrifie à moitié par la chaleur, et qui edt de 


plutôt appartenir à la classe apyre ou à celle fondante. Il manquait évidemment ici 
une division qui permit de distinguer les pierres fusibles par elles-mêmes, de celles 
vitrescibles par intermédiaires ; et cette nomenclature avait le défaut, inhérent.à la 
méthode pyrognostique, de classer parmi les minéraux vitrescibles des substances 
réfractaires tant qu'elles sont seules, et de ranger dans la division des minéraux 
réfractaires celles qui ne résistent souvent au feu que jusqu'à un certain degré de 
chaleur. 

Quoi qu'il en soit des vices de cette classification, elle ent du moins le mérite de la 
nouveauté, et tira pour quelque temps, de Porniére des quatre divisions, la mi- 
néralogie, dont la langue n’était encore soumise à aucun principe fixe et déterminé, 
Elle eut, en outre, l'avantage d'ouvrir une nouvelle voie aux recherchtc. 

Huit ans ensuite, en effet, Anton Swab, conseiller des mines de Suède, appli- 
quait aux essais minéralogiques le chalumeau , dont vingt ans plus tard Cronstedt 
devait tirer un si grand parti, et qui est devenu de nos jours, dans les mains habiles 
de Berzelius, l'instrument indispensable d’une nouvelle docimasie. 

La méthode de Bromel produisit une telle sensation, que les espritsles plus éclairés 
s’empressèrent de l'adopter, non sans toutefois la modifier. 

Linné, qui écrivait en 1733 son Systema nature ', en fit la base de sa nomen- 
clature; mais ce classificateur par excellence ne développa point, dans sa taxo- 
logie minérale, le génie investigateur et profond qui brille, à un si haut degré, 
dans sa classification des végétaux. Adoptant comme caractère générique unique la 
forme cristalline, il apporta dans le système de Bromel une nouvelle confusion, en 
réunissant dans un même genre des substances minérales qui n'avaient de commun 
entre elles que la forme géométrique, et en rejetant dans des classes différentes des 
minéraux dissemblables quant à cette forme, mais dont tout démontrait l'analogie 
quant aux principes constituants. 

Comme on le voit, Linné s'occupa particulièrement de la cristallographie, et 
cette partie importante de la science lui doit ses premiers progrès ; mais Ce n'est pas 
la seule obligation qu'eût à ce grand homme l'histoire naturelle inorganique : le pre- 
mier, il fit parler à la science une langue raisonnée et méthodique, et fit succéder 
aux capricieuses nomenclatures de ses devanciers une précision admirable dans ses 
dénominations, et une sagacité inouie dans l'appréciation de ses caractères distinctifs. 

L'élan était donné : Part de Pessai docimastique s'était glissé dans la science, 
grâce aux travaux de Bromel; la forme extérieure s'était subdivisée sous l'œil du 
savant Suédois; de nouvelles voies d'investigation étaient ouvertes : on pouvait 
déja entrevoir le temps oú la minéralogie prendrait le rang d’ane science exacte, à 
cóté de la chimie et des sciences physiques. 


2 Systema natura, sive tria regna nature, a Сагою Linnæo; Lugduni Batavo- 
ruin, 1738. 
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On vit tour à tour paraitre Cramer, qui introduisit dans la classification l'eau 
comme espèce minéralogique! ; Ginna, qui donna des observations curieuses sur la 
lithologie volcanique?; Wallerius, dont les premiers essais ne furent qu'une pâle 
imitation du système de Bromel*, mais qui plus tard devait prendre un rang élevé 
parmi les nomenclateurs; Woltersdorff , qui conserva tous les vices de la classifi- 
cation pyrognostique 4, en retranchant cependant la classe des péteifications; Car- 
theuser, qui, ne gattachant qu'au tissu extérieur des pierres, en fit quatre classes : 
lamelleuses, fibreuses, solides et grenues, et réunit, par un singulier abus de | ap- 
plication des ressemblances extérieures, le quartz et Le calcaire, le grès et le jaspe, 
le tale et le mica, l'amiante et le gypse strié 5 

Cette première moitié du dix-huitième siècle fut le bcau temps de la métallurgie, 
et les recherches furent principalement dirigées vers l'application de la minéra- 
logie à l'art des mines, à Pextraction des métaux, et à la chimie métallurgique : c'est 
ainsi qu'on vit tour 4 tour paraítre les traités de minéralogie métallique de Cham- 
bon®, de Snellen’ , de Lehmann $, de Schmiedel ?, de Jugels ; et ceux de métal- 
lurgie de Schlatter '!, de Beyer !?, de Gellert 19, de Jugels déjà cité 14; des ouvrages 
spéciaux se produisirent : le docteur Venette, en sa qualité de médecin, s’occupa 
des calculs, que beaucoup de minéralogistes avaient compris dans la lithologie ذا‎ ; 
Henckel fit son traité des pyrites '*; Brandt publia ses recherches sur le cobalt!” ; 
Swedenborg écrivit l'histoire des métaux !* ; le platine fit sa première apparition 
en Europe, et fut tour à tour examiné par Watson, qui en donna la première con- 
naissance !?, par Scheffer, qui en fit connaître la nature”, et par Lewis ,ا‎ qui le dé- 
crivit dans les Transactions philosophiques ; Hoffinann trouva la magnésie 2. Des 
statistiques minéralogiques particulières ajoutèrent encore à la masse des connais- 
sances qui se rassemblaient de toutes parts : Baierus écrivit la minéralogie des en- 


2 J. Andr. Cramer, Elementa artis doci- ken, worin geseiget wird, etc.; Braunschwig, 
mastice ; Lugd. Batav., 1739. 1738. 


a Della istoria naturale delle gemme, 
delle pietre, é di tutti $ minerali overo della 
Ásica sotterranea ; Napoli, 1730. 

3 J. Gott. Walleris mineralogia ; Stock- 
holm , 1747. 

4 Systema minerale, in quo regni mine- 
ralis producta omnia systematice per clas. 
ses, ordines, genera et spectes proponun- 
tur ; Berolini, 1748. 

5 Elementa mineralogiæ systematice dis. 
posite ; Francofurti ad Viadrum , 1755. 

6 Traité des métaux et des mineraux ; 
Paris, 1714. - 

7 bissertatio metallurgico-physico-me- 
dica de historia metallorum ; Lugd. Batav., 
3717. 

5 Abhandlung von dem metati-mit- 
tern, ete.; Berlin, 1755. 

9 Fossilium metalla et res metallicas con- 
cernentes glebæ suis coloribus expresse, 
descripta et digesta : Norimbergz, 1753. 

во Grundliche nachricht von dem wuhren 
metallischen saamen, oder prima materia 
metallorum ; Zittau, 1734. o, 

2% Grundlicher unterricht von hütte-wer- 


12 Otta metallica, oder Bergmanische ne- 
benstuden , etc. ; 1748-1751, 

13 Eléments de ohimie métallurgique ; 
Leipzig, 178. 

34 Mineralicher hauptschlussel, das ist 
sonderbehre entdeckungaller seiner ge- 
лете Rost-und schmeltz arbeiten, etc.; 
Zittau , 1783. 

25 Traité des pierres qui s'engendrent 
dans les terres elles corps des animauz,t70t. 

36 Pyritologia, oder Kiess-historie, als des 

Vornehunsten mínerals, etc.; Leipsig, 172s. 

17 Cobaltí nova species examinata et 
descripta, 1742; in Act. Upsal. 

28 Regnum subterraneum , ete.; Dresde 
et Lipsise, 1734. 

39 Philosophical Transactions of London ; 
4750. 

20 Das weisse Gold oder siebente metal, 
in Spanien Kleines silber von Pinto ge- 
nannt + 1759. 

21 Experimental examination of a white 
metallic substance, etc. ; Philos. Transact, 
of London, vol. XLVIH. 

22 Dissertatio physico-medic. ; 1708. 
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virons de Nuremberg '; Langins entreprit celle de la Suisse ?; Woodwart esquissa 
la lithologie de l'Angleterre ?; tandis que A. de Jussieu, Villars, Réaumur, Astruc, 
Dunod, le Monuier, d'Hérouville, Sauvage, Gensanne, Hellot, Châteauneuf, etc., 
tracérent l’histoire naturelle des diverses provinces de la France. 

Je me hâte de passer rapidement sur Pexamen des ouvrages de Justi ‘, qni, ne 
tenant point compte des progrès faits depuis Bromel, apporta de nouvelles divi- 
sions au genre apyre de ee naturaliste. li cut la malencontreuse idée de joindre le 
diamant à l'améthyste et à Гора, sous le nom de pierres nobles; le cristal de ro- 
che et la malachite, sous celui de demi-nobles ; le mica et le jaspe, comme espèce 
ignoble; de conserver dans le genre calcinable le marbre et le gypse sur la 
même ligne, et, dans celui vitrifiable, le grès, le silex et le granite. 

Je laisse de côté les travaux de Lehmann, que nous avons déjà vu figurer comme 
métallurgiste dans le commencement du siècle, et qui, s'attachant comme minéra- 
logiste à un seul caractère extérieur, distribua les pierres en susceptibles de poli, 
sablonneuses, feuilletées et figurées. Ce fut lui qui, le premier, admit la tourbe 
comme espèce 5, 

J'arrive à Cronstedt, qui, s'ouvrant une route toute nouvelle, abandonna le che- 
min suivi par les imitateurs de Bromel, et qui a joui longtemps d'une réputation 
de savoir justement méritée. 

Cronstedt n’est pas, à la vérité, un de ces hommes qui marquent leur passage 
dans les sciences par une découverte inattendue, d'une portée immense, dept la 
lumière, divergente de toutes parts, jette un éclat qui se prolonge long temps après 
‘eux; mais c'était un savant laborieux, chimiste distingué, minéralogiste profond, 
qui tenta avec succès de réunir dans sa méthode 6 les caractères extérieurs avec les 
principes constituants : tentative difficile alors, si l'on remarque que les caractères 
extérieurs étaient pris seulement dans les propriétés empiriques, si bizarres qu’elles 
ne semblent dépendre d'aucune loi, et si peu fixes que mille circonstances peuvent 
les modifier et même les changer entièrement, 

A cette époque, où les formes symétriques n’avaient pas encore été soumises à 
l'analyse géométrique, Cronstedt fit tout ce que son siècle pouvait lui permettre de 
faire; et sa méthode serait irréprochable, s'il n'avait pas placé le manganèse et le 
wolfram dans la classe des pierres, et réuni le spath avec la sélénite, les gemmes et 
les feldspath avec le quartz. C'est à lui-qu'on doit la connaissance de la zéolite et 
du nickel i, | 

Cronstedt imprima à la minéralogie un mouvement tout chimique, qui fut suivi 


1 Oryktographia Noricæ, sive rerum 
fossilium et ad minerale regnum pertinen- 
tium, т territorio Nurembergensi, suc- 
cincta descriptio; #719. | 

2 Historia lapidum figuratorum Helva- 
tia; 1722. 

3 An attempt towards a natural history 
of the fossils of England, etc. ; 1729. 

4 Gesammelte chymische Schriften , etc.; 
Goltingue, 4757. . 

5 Physikalisch-chymische Schriften, ctc.; 
Berlin, 1761. 


$ Férs6k til Mineral-Rikets upstidlining ; 
Stockholm, 1758. 

7 Van Engestrom, qui publia cn 176$ une 
traduction du système de Cronstedt, y jeignit 


.un Traité du chalumear qui ne parut qu’en 


1770, et fut traduit et publié en sucdots, par 
Retzius, en 1775. Ce n'est qu'en 4779 que 
Bergman écrivit, à son tour, un ouvrage sur 
les essais pyrognostiques ; 1 fut imprimé en 
latin à Vienne, et traduit ep suédois par 
Hjelm, en 1781. 
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par Vogel ', quoiqu'à une grande distance. Celui-ci, en cherchant à réunir les 
méthodes empirique, pyrognostique et chimique, ne fit que jeter de nouveau de 
la confusion dans la science, Baumer et Valmont de Bomare? ne furent pas plus 
heureux, én ramenant à quatre divisions toutes les classes de pierres , les argi- 
leuses, les calcaires, les gypseuses et les vitreuses ; lesquelles résumaient à peine 
quatre des principales combinaisons de la minéralogie chimique : ‘les aluminates, 
les carbonates, les sulfates et les silicates. 

Linné, profitant des améliorations apportées par Cronstedt, fit quelques chan- 
gements à sa première distribution méthodique des pierres; mais il ne toucha 
point au défaut essentiel de son système, puisqu'il conserva dans le genre des sels 
les pierres cristallisées qui ont une forme semt lable 3, Le chimiste francais Bucquet, 
qui suivit l'ancienne division de Bromel, osa le premier renvoyer à la classe des 
sels le gypse et la sélénite‘; le docteur Hill s’attacha à décrire les fossiles dans 
leurs rapports organiques *, et de Born ajouta aux descriptions des minéraux celles 
de leur gangue, dont on ne s'était pas occupé avant lui; Scheele découvrit la baryte 
et ie molybdéne, et donna la premiére description exacte du manganèse. 

C'est à celte époque que parut la seconde édition du Systema mineralogicum de 
Wallerius, qui ne fut cependant complétée qu'en 17786, | 

On a fait beaucoup de bruit de cette nouvelle édition, et elle est, ik est vrai,.re- 
marquahle sous le rapport des notes érudites dont elle est enrichie, et qui en feront 
toujours une œuvre d'un rang distingué. Elle a servi pendant longtemps de règle 
à l'école allemande et aux minéralogistes du Nord ; mais elle n'est, en réalité, gutre 
meilleure, quant à la distribution, que les autres méthodes qui l'avaient précédée. 

Wallerius adopte, pour les pierres, les trois divisions de Bromel :. apyres, calci- 
nables, vitrescibles; il y ajoute la classe des pierres fusibles, dont la nécessité était 
sentie depuis longtemps; mais il ne remédie en rien aux défauts du système, vi- 
cieux par ва base, qui l'oblige à réunir, par cela seul qu'elles ont une manière sem- 
blable de se comporter au feu, des substances entièrement différentes par leur 
composition. C'est ainsi qu'on voit accouplés, dans la classe des minéraux cal- 
caires, le gypse et la baryte ; parni ceux vitrescibles, le quartz et le diamant. De 
pareilles fautes ne peuvent guère être évitées dans le système pyrognostique, puis- 
qu'il n’est, pour ainsi dire, aucune substance minérale, quelque réfractaire qu'on 
la suppose, qui, mise en contact avec un fondant convenable, ne puisse être vitrifiée 
et rendue liquide à une certaine chaleur : propriété qui est commune à des mi- 
néraux de couleurs, de formes et de caractères empiriques entièrement différents, 
et qui conséqueminent tend à jeter dans la même classe, à cause d'un caractère 
unique, des individus que tout le reste doit séparer. 

Jusqu'à présent nous avons vu les naturalistes suivre quatre voies différentes 
pour atteindre à une classification exacte et méthodique : les uns, depuis Avicenne, 
s'attachant aux caractères extérieurs. seulement, avaient créé l'école empirique, qui 


3 The history of fossils containing the 
history of metals and gems, or fossils bu- 
vied in the earth at the Deluge, and since 


١ Fórsók til Mineral-Rikets upstálining ; 
Stockholm, 1788. 


2 Minéralogie, ou Nouvelle exposition du 
régne minéral; Paris, 1762-1764. 

3 Systema natura, 12 édition ; 1768. 

4 Introduction à l'étude des corps natu- 
relstirés du règne minéral : 1771. 


petrified, etc.; London , 1748. 
6 Systema mineralogicum, etc.; Vinde- 
bone, 1778. 


4 
с. 


XXX INTRODUCTION. 


réunissait dans le même genre des minéraux enticrement différents par la compo- 
sition; les autres, adoptant avec Bromel une seule propriété, celle de la fusion ct 
de la résistance au feu, s'étaient égarés dans leur route, en donnant & un principe 
tout à fait secondaire l'importance d'une base de classification : ce sont les pyro- 
gnostes ; les troisièmes, dont Linné est le chef, s'étaient attachés à la forme géo- 
métrique ; mais n'ayant pas su déméler, dans la symétrie des cristaux, un principe 
qui donnát à ce système une unité et un.ensembie véritablement scientifiques, ils 
se mirent en désaccord avec les chimistes. Ceux-ci, formant la quatrième classe de 
ininéralogistes, suivaient, depuis Cronstedt, une route qui ne pouvait les égarer, 
mais dédaignaient trop les caractères extérieurs, qui semblaient cependant à tous les 
autres la base d'une méthode naturelle. 

Tel était l'état de la science quand parut le célèbre professeur de Freyherg, A. T. 
Werner, vénéré encore dans tout le Nord comme le réformateur de la minéralogie. 
Minutieux observateur, descripteur exact, savant mélhadique, Werner, dans ses 
cours, entreprit une nomenclature raisonnée des minéraux, en n'employant que 
les caractères faciles à reconnaître par le seul usage des sens, mais en raltachant 
ses descriptions a des classes fondées sur la composition chimique. 

Son système contient quatre grandes sections : 1° les terres et les pierres: 
2° les sels; 5° les combustibles; 4° les métaux. On voit que, sous une division d'une 
simplicité antique, il a compris tout ce que renfermaient avant lui les méthodes 
minéralogiques connues, soit qu'on considère la science sous le point de vue em- 
pirique, comme dans les terres et les pierres; soit qu'on Venvisage dans ses formes 
géométriques, comme dans les sels; soit qu'on apprécie ses caractères pyrogéni- 
ques, comme dans les combustibles; soit enfin qu'on y applique les connaissances 
chimiques, comme dans les sels et les métaux. 

La première classe comprend huit genres, dans la désignation desquels il est fa- 
cile de voir qu'il manquait à Werner la connaissance exacte de la composition chi- 
mique des corps : c'est à cette cause qu'on doit la singulière association, dans le 
genre argileux, d'un sel magnésien, tel que la serpentine, avec le quartz opale 
qui est de la silice pure, avec le feldspath qui est un silicate alculin d'alumine. 
Les sels forinent seulement quatre classes, rangécs suivant quatre éléments néga- 
tifs : l'acide sulfurique, celui nitrique, l'acide muriatique et l'acide carbonique. 
Les combustibles comprennent le soufre, les bitumes et les houilles, et se divisent 
ainsi en trois genres. Enfin la classe des métaux renferme dix-neuf genres, dont 
chacun répond à ип métal. 

_ Cette classification, tout entière empirique, ne pouvait être à l'abri de nombreuses 

erreurs : mais si Гоп entre dans l'examen des éléments de cette méthode, qui a 
porté, d'un seul coup, la lumière dans une nomenclature longtemps confuse et 
embrouillée, on s’apercoit d'abord que l'analyse chimique y joue le principal rôle, 
et qu'elle a servi à former les quatre grandes divisions. Chez Werner, les miné- 
raux se présentent ou sous l'aspect concret, plus ou moins terrcux, et il les range 
suivant la terre qui y domine ; ou sous la forme de sels, et sa classification suit Pa- 
cide salifiant ; ou comme combustibles, et il ne manque à cette classe ou section, 
pour la rendre complète, que le genre diamant, rejeté à tort dans celui des terres; 
vu comme métaux, et cette section ne laisse rien à désirer méme aujourd'hui. 

Werner devint le chef de l'école dite empirique. Sa méthode se répandit rapide- 
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ment en Allemagne, quoiqu'il n'ait jamais publié de traité, attendu son antipathie 
pour le travail manuel de l'écriture, suivant l'expression de Lyell. Les élèves de ce 
nouveau Socrate de la minéralogie * la dispersèrent de toutes parts dans leurs 
écrits : Karsten, Suckow, Emmerling, Lenz, Widenmann, Kirwan, Estner, Kla- 
proth , Napione , Reuss, С. Wad, Brochant, etc., adopterent ses principes et sa 
nomenclature , ou les publiérent, et la minéralogie ne fut longtemps enseignée que 
par son école. . 

On a reproché à Werner d’avoir négligé la partie mathématique de la minéra- 
logie? : mais il faut se reporter à l'époque où ce célèbre professeur occupait la 
chaire de Freyberg, et tenir compte de l'obscurité qui couvrait alors la cristallo- 
graphie. Il reconnait d'ailleurs des formes simples et régulières, auxquelles il rap- 
porte chacun des cristaux connus; mais comme il ignorait l'usage du clivage, il 
n'a pu découvrir les formes primitives, et a été obligé de s'en tenir aux polyédres 
principaux que la nature lui présentait. 

Werner attacha le premier au groupement des minéraux dans les roches et à 
leur relation géognostique une importance dont il fit ressortir la grandeur dans 
Part des mines ; il signala l'application de ces études spéculatives à l'usage pratique 
de l'exploitation, et porta, grâce à son enseignement philosophique, la petite école 
de Freyberg à la hauteur d'une grande université. 

Mohs, qui remplaça dignement Werner dans la chaire de minéralogie de Frey- 
berg, adopta pour type de classification les propriétés extérieures naturelles, et 
pour base de son système la pesanteur spécifique. Tous les minéraux dont la den- 
sité est au-dessous de 1,80, qui n'ont point d’odeur bitumineuse et qui ont une sa- 
veur à l’état solide, forment la première classe, qu'il divise en quatre ordres : gaz, 
eau, acides, sels ; les corps d'une densité supérieure à 1.80, et qui sont sans saveur, 
donnent lieu à la seconde classe, divisée en treize ordres ; la troisième classe com- 
prend les substances dont la pesanteur spécifique dépasse 4.80, et qui donnent uue 
odeur bitumineuse à l'état fluide : tels sont la houille et les bitumes, 

Cette classification, qui est encore suivie dans une partie de l'Allemagne, devait 
nécessairement entraîner de la confusion et des erreurs : la seconde classe sur- 
tout présente des anomalies inévitables dans ce système. Le second ordre de cette 
classe renferme les minéraux les plus hétérogènes, paroe qu'il est fondé sur quel- 
ques-uns des caractères de la фатуе, à laquelle on a réuni le carbonale de fer, le 
chromate de plomb, etc. L'ordre malachite, qui est le quatrième, fait figurer i‘ar- 
séniate de fer à côté des cuivres colorés en vert; dans le cinquième ordre, fondé 
sur la structure micacée, le mica , l'arséniate de cobalt, le phosphate d’urane, 
Varséniate de cuivre rhombocdrique, sont groupés confusément ; dans le huitièine, 
dit ordre oxyde, on voit avec surprise figurer le tungstate de fer, la cérite, l'yc- 
nite, etc. 

La classification de Moks, qui se distingue par une grande précision dans la carac- 
térisation des espèces, tendrait à faire croire à l'impossibilité d'une méthode па- 
turelle en minéralogie, puisqu'elle а si peu réussi à се savant de premier ordre. Les 


1 Jl nuevo Socrate de la mineralogia tual de la Mineralogia, por D. Rafael de 
(Mineralogia di Napione; Turino, 1797). Amar de la Torre ( #nalcs de minas de Es- 
3 Ojeado sobre los progresos y estado uc- paña, t. 19, 1838). 
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caractéres extérieurs n'ont de fixité que dans la forme géométrique ; encore faut- 
il les rapporter aux types primitifs, et nous avons vu que le célèbre Werner n'avait 
pas méme soupconné cette relation importante. 

ll était réservé aux minéralogistes francais d'aller chercher sous cette enveloppe 
extérieure le secret de la formation cristalline qui semblait s’y cacher avec tant de 
soin. 

Il s'agissait, avant tout, de bien poser l'état de la question. Or, elle était assez 
complexe pour que sa solution exigeát une certaine finesse d'observation, jointe à 
une profondeur scientifique d'un ordre élevé, 

Les corps homogènes, c'est-à-dire composés des mêmes principes constituants, 
cristallisent-ils toujours de la même manière lorsqu'ils se trouvent dans les mêmes 
circonstances? Cette forme cristalline est-elle invariablement affectée aux seuls 
corps qui résultent d'une même constitution chimique, et ne se rencontre-t-elle раз 
dans des substances d'une autre espèce 7 

Romé de Lisle résolut aftirmativement la première question ' : il démontra que 
les corps qui admettent dans leur composition non-seulement les mêmes principes, 
mais encore une quantité déterminée de ces mêmes principes, donnent constam- 
ment, lorsqu'ils sont placés dans des circonstances parfaitement égales, une forme 
cristalline particulière, avec des angles déterminés, toujours les mêmes pour la 
même espèce, | | 

Mais il reconnut, еп même temps, que ces caractères n'étaient point exclusifs, 
que la méme forme cristalline pouvait appartenir & des substances trés-différentes 
entre elles ; tandis que des corps résultant des mêmes principes constituants, et qui 
conséquemment étaient de la même espèce, pouvaient avoir des formes symétriques 
différentes. 

D'où il-conclut que la forme cristalline seule était insuffisante pour déterminer 
la nature et l'espèce des substances où elle se rencontre. 

Mais considérant que, si deux substances d'espèce différente ont souvent la 
même forme géométrique, les atomes qui entrent dans leur composition ne sont ni 
de même nature, ni en même nombre; qu'il doit résulter de cette hétérogénéité 
une pesanteur différente sous un même volume; qu'enfin la dureté d'un cristal 
dépend de la force d'agrégation ou d'affinité qui réunit ses molécules , affinité qui 
varie pour chaque substance ; il en vint à conclure qu'en faisant concourir toutes 
ensemble la forme cristalline, la pesanteur spécifique et la dureté, à l'établissement 
des caractères, on pouvait, à l'aide seule de ces trois propriétés, déterminer tou- 
jours l'espèce minérale ; car il n'existe point dans la nature deux substances chimi- 
quement différentes qui tes présentent à la fois?. 

Ainsi Romé de Lisle est bien certainement le premier qui ait pu dire que, dans la 
détermination des espèces minérales, on pouvait à la rigueur se passer de l'analyse 
chimique. 

Get habile observateur posa pour principe que, dans les cristaux identiques , les 
angles sont toujours constants pour le même minéral, et il inventa le goniometre , 


: Cristallographie, ou description des 2 Des caractères extérieurs des minc- 
formes propres à tous les corps du règne гаит; Paris, 1784. 
minéral; Paris, 1774. 
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instrument propre à les mesurer. Mais Й s'arréta Là après avoir soupçonné seule- 


ment que, sous l'enveloppe polyédrique de chaque individu, il y avait un noyau 
primitif unique qui ne variait jamais. | 
Pendant que de Lisle posait ainsi les bases de la méthode géométrique, Bergman 
tracait, d'une main hardie et savante, l'esquisse de la nomenclature chimique. 
Fourcroy avait essayé, peu de temps avant lui, de fonder sur les principes cons- 


«fituants une distribution méthodique des roches, qui fût à la hauteur qu'avaient 


tout à coup prise les sciences chimiques ; mais ses genres, moins nettement dessinés 
et appuyés d'ailleurs d'un moins grand nombre d'analyses, n'eurent point le carac- 
tère de simplicité et de grandeur qui est si remarquable dans la Sciagraphie de 
Bergman !. 

Il n’a manqué à ce dernier chimiste que d'avoir employé la nomenclature de 
Guyton-Morveau, dont il n’a eu connaissance que vers la fin de sa vie, pour que son 
système minéralogique pat être encore suivi de nos jours, tel qu'il était sorti des 
mains de son illustre auteur. 

Bergman forme quatre grandes classes de substances minérales : les sels, les 
terres, les combustibles et les métaux. La classe des sels est subdivisée- en sels acis 
des, alcalins, neutres et moyens; les terres forment cinq genres, qui ont pour base 
les cing terres élémentaires connues alors; les combustibles, ou substances phlo- 
gistiquées, sont le soufre, les bitumes et le diamant; et la quatrième classe est di- 


. visée en treize genres, nombre des métaux découverts à cette époque. Rien de plus 


simple, rien de plus complet, et rien en même temps de plus conforme à la véritable 
théorie chimique. 

Cependant quelques taches avaient marqué ce beau travail, tout à fait hors ligtie 
à l'époque où il fut publié. Kirwan, qui adopta la nomenclature de Bergman?, tenta 
de les effacer, mais il ne fit que classer d’après la base quelques corps que Berg- 
man avait classés, d'après l'acide , à la section des sels; ou bien, donnant la préfé- 
rence à une base sur l'autre, reporter à la silice ce que le célèbre professeur d'Upsal 
avait rangé dans les argiles. 

Je passe sous silence les nomenclatures de Monnet 3; de Sage 4, de la Metheric$, 


de Daubenton *, qui n'offrent que des efforts plus ou moins heureux pour ramener . 


à la méthode empirique modifiée les deux. systèmes chimique et géométrique, qui 
déjà envahissaient la science tout entière, 

Je me hâte d'arriver à l'époque la plus remarquable de l'histoire de la minéra- 
logie, celle du savant et modeste Hady, qui dans le silence de l'étude, et loin du 
champ où s'agitatent tant de discussions scientifiques, soumettait à la division mé- 
canique les formes cristallines; formes si variées et si nombreuses, qu'elles sem- 


blent n'avoir d'autres lois qu'une capriciense fécondité, et s'éloigner à tout moment . 


du caractère de simplicité, de constanoe et d'uniformité 94 distingue les œuvres de 
la nature. 


Selagnaphia 41 mineralis, secundum 5 Manuel du minéralogiste de Monges,‏ ل 
principia prorima Digesti; in-8°, Lipsiæ 1792, t. И, р. 329. et suiv.; Théorie de la‏ 
et Dessaviæ , 1782. terre, 1797.‏ 

> Elements of Mineralogy ; London, 1794. 6 Tableau methodique des minérauz, sui- 


3 Nouveau Système de minéralogie; 1779. vant leurs différentes natures ; 4784. 
4 Éléments de miner. docimastique ; 1777. 
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Набу reconnut qu'à l’aide d'une opératlon facile qu'on appelle le clivage, et 
qui était déjà en usage chez les lapidaires, on pouvait détacher les surfaces symé- 
triques et secondaires, qui dérobent à l'observation le cristal primitif sur lequel 
elles se sont, pour ainsi dire, entées : il disséqua, par ce moyen, toutes les subs- 
tances minérales cristallisées, pour remonter au noyau central, et reconnut quil 
n'existait dans la nature que cinq formes primitives. 

Il poussa plus loin l'observation, et, soumettant à une nouvelle division ces cing 
polyèdres fondamentaux, il découvrit qu'ils étaient dus à la réunion de plusieurs 
molécules intégrantes, qui ne présentaient plus, à leur tour, que trois formes uni- 
ques, lesquelles conséquenment étaient les bases les plus simples de tout le système 
de la cristallisation. 

Puis, reprenant en mathématicien les observations qu'il avait faites jusqu'alors 
en minéralogiste, et remontant, par la synthèse, du noyau élémentaire central anx 
formes secondaires cristallines, il parvint à soumettre au calcul les surfaces addi- 
tionnelles qui modifient chaque cristal, et découvrit les véritables lois du décroisse- 
ment symétrique. 

Si bien qu'étant donné un cristal queleonque , il détermina, par la géométrie, la 
forme précise de ses molécules intégrantes, leur arrangement respectif, et leurs lois 
de modification dans la nature. 

Là s'arrêta la puissance du génie d'Haily : il avait atteint le but. Désormais la 
minéralogie ne serait plus une science confuse , capricieuse , sans règles fixes : elle 
venait de prendre place parmi les sciences exactes, Il restait bien quelques décou- 
vertes de détail à faire; mais la voie était tracée, la place de chacune était dési- 
gnée, le champ des conjectures venait de se fermer pouc toujours. 

C’est ainsi que cet illustre savant découvrit une nouvelle base de méthode mi- 
nérale, et que, s'appuyant en mémetemps sur la composition chimique comme élé- 
ment de classification, il créa le système méthodique le plus exact et le plus vrai, 
en lui donnant pour fondement deux principes distincts : l'analyse chimique et le 
calcul gévmétrique, sans négliger néanmoins les caractères empiriques extérieurs, 
comme moyen de distinction des variétés d’une même espèce :, 

Le dix-huitième siècle, qui avait vu naitre Linné, Werner, Bergman, Cronstedt, 
Dolomieu, Haüy, Klaproth, Vauquelin, Romé de Písle, etc., fut réellement rage 
d'or de la minéralogie ; il fut enrichi par de nombreuses découvertes, et augmenta 
d'une manière remarquable le catalogue des substances inorganiques : outre celles 
que nous avons citées, Crawfort et Cruikshank découvrirent la strontiane , 
W. Gregor le litane , Klaproth l’urane et la zircone, Gadolin l'yttria, Vauquelin 

le drone et la glucine, etc. 


1 11 fit cing classes de minéraux, qui sont : 
4° les acides ; 2° les substances metalliques 
héteropsides ; 3° les silicttes ; 4° les metaux 
héteropsides; 8° les combustibles; plus, un 
appendice : les genres étaient établis dans 
chaque division suivant les bases. Cette clas- 
sification, dans Pétat actuel des connais- 
sances, est sujette à plus d’un reproche. 
Dans le genre chaux, par exemple, qui 
forme le premier de l'espèce alcali, toutes 
les combinaisons de la chaux avec un acide 
sont rangées suivant [а base,ct Pacide ne forme 


que l'élément secondaire; tandis que, dans la 
classe silicates, c’est l'élément négatif qui 
domine la classification , ct ics bases пе ser- 
vent plus qu'à former les genres. Une autre 
erreur d'Haúy est d'avoir placé lanthracite 
dans la cinquième classe, tandis que la houiHe 
est rejctée dans Pappendice avec les bitumes, 
Le savant cristallographe, qui n'a tenu au- 
cun compte des relativns intimes des deux 
combustibles, avait supposé а Vanthracite 
une cristallisation qui n’apparticn? qu'au gra- 
phite. 
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A ces noms si justement célèbres, il convient d'ajouter celui de l'illustre natura- 
liste francais Buffon, qui, dans une hypothése hardie ', osa avancer, contrairement à 
lu foi de VEglise?, que « ce sont les eaux de la mer qui ont produit les montagnes 
« et les vallées de la terres... que les eaux du ciel, ramenant tout au niveau, ren- 
« dront un jour cette terre à la mer, qui s'en emparera successivement, en laissant 
« à découvert de nouveaux continents semblables à ceux que nous habitons. » C’est 
ainsi qu'il expliquait le délaissement des coquilles sur les montagnes; car il n'eut 
point recours au soulèvement, et il attribuait l'inclinaison des strates au mouve- 
ment des eaux courantes. Ce n'est que pour les plus hautes montagnes de la terre 
qu'il semble invoquer le combat des éléments qui a produit des inégalités, des 
aspérités, des profondeurs, des hauteurs, des cavernes, à la surface et dans les pre- 
mières couches de ces grandes masses 3. 

Buffon ne fit pas faire de progrès à la géologie ; il ne sut pas se rendre compte de 
la cause de la stratification des couches terrestres; il ne construisit qu'un roman 
brillant, revêtu de la pompe de son style, mais dont le fond est entièrement con- 
traire à l’expérience et à Pobservation. C'était le pendant des idées de Burnet, que 
Buffon lui-même avait traité de trés-beau roman historique, avec les changements 
qu'avait amenés un demi-siècle écoulé entre les deux publications. 11 y avait loin de 
ces systèmes à Ja belle théorie de Hooke. | 

La géologie compta encore dans ce siècle Lazzaro Moro, qui revint avec une 
grande sagacité 4 la tbeorie des soulévements, fut commenté par le carine Cirillo 
Generclli, et profita du jaillissement subit d'une Це au milieu de la Méditerranée 5, 
pour appuyer son systeme de la sanction d'un fait accompli aux yeux de ses con- 
temporains. Marsilly®, Spada, Matani, Costantini, Vitaliano Donati, Baldassari, 
Brander’, Fortis, Testa*, Cortesi, Spallandini, etc., multiplièrent les observations 
sur les fossiles et sur leur ordre de disposition dans les conches du glohe; Gessner 
les dépassa tous, en cherchant les rapports de ces fossiles avec les phénomènes géo- 
logiques ; Targioni, Lehman et plusieurs autres s’attachèrent à l’origine des топ- 
tagnes ct des vallées; Arduino? fut le premier qui distingua les roches en primi- 
tives, secondaires et tertiaires, et ses doctrines furent confirmées, deux ans plus 
tard, par Fortis et Desmarets ; Michell prouva que les strates primitivement horizon- 
tales avaient été fracturées et relevées par les convulsions du globe; Odoardi '* dis- 
tingua fort ingénieusement la différence d'âge de certaines couches apennines ; 
ct le célèbre Pallas1 enseigna à diviser en groupes les roches qui, en apparence, 
appartenaient à un même système géologique. De Saussure enfin, par des observa- ' 
tions multipliées avec la plus rare sagacité, prépara la voie à la géologie positive, et - 
fut celui qui, dans ce siècle, contribua le plus à ses progrès. 


2 Théorie de la terre ; 1744. que sí trovano sui monti ; 1740. 
2 Sur l'invitation de la Sorbonne, Buffon  $ Près de Santorin, en 1707. 
fut obligé de rétracter quatorze propositions 6 Saggio fisico intorro alla storia de. 
géologiques qui avaient été trouvées répré- mare. 
hensibles, et contraires ala foi de l'Eglise. 7 Fossilia Hantoniensia ; 1766. 
L'ane de ces quatorze propositions est celle 8 Lett: sui pesci fossili di monte Bolce ; 
que je cite, et qui aujourd'hui est aussi for- Milan, 1793, 
tement établie que la rotation de la terre sur 9 Giornale del Griselinég ; 1789. 
son axe. 10 Sui corpi marini del Feltrino م‎ 
3 Les Époques de la nature. 11 Observations sur la formation des mow 
4 Sui crostacei ed altri corpi marini taynes ; 1770. 
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Ce n'est pas que de temps en temps quelques esprits, infatués des doctrines de 
lécote biblique qui s'éteignait, ne vinssent rapporter au déluge de Moyse les 
- grands phénomènes qui avaient bouleversé ja terre : Whitehurst ' et Wallerius re- 
prirent la vieille hypothèse de Woodward, et soutinrent que toutes les roches 
avaient été formées par le déluge de Noé; Catcott insista sur son universalité, mal- 
gré l'opinion de l'évêque Clayton, qui avait déclaré que ce cataclysme « ne pouvait 
« être considéré comme un fait rigoureusement vrai, si ce n'est pour la localité 
« qu'habitait Noé avant cette grande catastrophe. » Catcott jeta les fondements du 
travail de G. Cuvier sur le cataclysme diluvien, en rassemblant les traditions des di- 
verses inondations qui out affligé le monde, 

Je termine ici cette notice historique, dans laquelle on a pu voir qu'après une 
longue suite d'efforts et de travaux persévérants, trois naturalistes justement cé- 
Jebrés ont élevé la science minéralogique sur trois bases qui semblent, au premier 
coup d'œil, entièrement différentes : la forme empirique extérieure, qui n'est sou- 
mise à aucune loi certaine; la structure cristalline, qui.a ses règles fixes; la composi- 
tion chimique, dont les principes sont déterminés. Je n'appellerai pas sur le terrain 
glissant de la critique les savants actuels qui ont adopté l'une ou l'autre méthode : 
les minéralogistes chimistes, à la tête desquels se trouvent MM. Berzelius 2 et Beu- 
dant, qui ont suivi la voie tracée par Bergman, en y introduisant le principe 





2 Inquiry into the original state and for- 
mation of the earth ; 1778. 

2 Rerzelius fonde uniquement sa classifica- 
tion sur la composition chimique ; il fait deux 
grandes classes des corps minéraux : les mé- 
taux et les orydes. Ces deux dénominations, 
en effet, comprennent tous les corps exis. 
tants. Maia si dans la premiéreil est facile de 
diviser les métaux en corps simples et en 
alliages sans oxygéne, il n’en est pas de même 
des substances oxydées, dont la classifica-- 
tion entraîne des sous-divisions nombreuses. 

Berzelius range les combinaisons oxydées 
en deux sections: les отудез électro-posi- 
tifs et ceux électro-négaiifs ; Ц réunit dans 
ua même genre les minéraux qui ont le même 
élément electro-négatif; ct comme les bases 
sont souvent isomorphes, cette méthode a 
Vavantage de réunir les combinaisons qui 
ont des formes analogues. 

Malgré la clarté de cette classification, Vil- 
lustre chimiste n'a pu éviter l'inconvénient 
qui résulte du peu d'accord qu’on remarque 
entre les caractères empiriques extérieurs et 
la composition chimique; il en est résulté 
l'inconvénient inévitable de ranger dans des 
genres différents des substances que l’ordre 
naturel semblait devoir réunir. D'un autre 
côté, les bases ne présentent pas seules le 
Phénomène de l'lsomorphisme : quelques 
acides jouissent de cette propriété : 
phosphorique et l'acide arsénique, par 
exemple; Pacide sulfurique et l'acide sélé- 


Pacide 


nique; l'acide borique et la silice, etc. La 
classification par l'élément négatif présente 
donc presque autant d'inconvénients que 
celle par les bases. 

3 M. Beudant , comme Berzelius, adopte la 
classification chimique, et forme ses genres 
d'après le principe électro-négatif. il divise 
les minéraux en trois classes, qu'il nomme 
gazolytes, leucolydes , chrotcolites : la pre- 
miére comprend les corps gazeux, liquides 
ou solides qui peavent former des combinai- 
sons gazeuses permanentes avec l'oxygéne , 
Vhydrogéne, ou l'acide fluorique; il en forme 
quatorze familles, dans lesquelles figurent 
les silicates, les combinaisons du carbone , 
les sulfurés, etc. La seconde classe porte le 
nom de leucolyde (leukos, blanc), et ren- 
ferme, comme principe électro-néyatif, des 
corps solides qui ne peuvent former de gaz 
permanents, et sont susceptibles de donner 
des solutions blanches avec les acides. Il en 
résulte huit familles, qui comprennent l’an- 
timoine, l'étain, le bismuth, le mercure, etc. 
La troisiéme classe enfin, qui présente, avec 
la seconde, la réunion de tous les métaux 
natifs et oxydés ,se compose des corps qui ne 
seréduisent jamais en gaz pcrmanents, et for- 
ment avec les acides des dissolutions colo- 
rées. Le titane, le tantale, le manganése, etc., 
appartiennent á cette classe. 

Cette classification toute philosophique a le 
grand inconvénient d'enlever á la minéralogie 
son caractére de science naturelle. 
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électro-chimique; M. Mohs, qui, se plaçant à part, а repris avec bonheur l'idée de 
Romé de Lisle, et a créé une méthode entièrement fondée sur les caractáres exté- 
rieurs; ceux enfin qui, cherchant une méthode naturelle, et puisant dans les trois 
sources la base de leurs classifications, n’en ont exclu aucun des principes admis 
dans les trois nomenclatures. A la téte de ces derniers il faut citer MM. Bron- 
gniart ' et Dufrénoy 2. Les travaux si remarquables de ces illustres minéralogistes ne 
peuvent guère être considérés que comme les éléments d'une méthode scientifique 
naturelle dont l'ensemble est encore à créer, et à laquelle il ne manquera plus 
bientôt qu'un Haúy pour en réunir tous les matériaux. Déjà des considérations 
toutes scientifiques laissent entrevoir la possibilité de cette création nouvelle. 

Un dernier mot à ce sujet. 

La théorie newtonienne avait conduit 4 trouver que les corpuscules de la ma- 


.tière s'attirent, comme les corps planétaircs, en raison inverse du carré de la dis- 


tance. La forme des molécules cristallines intégrantes n'était donc point indiffé- 
rente, puisque leurs axes entrent nécessairement comme éléments dans la distance. 
Aussi Wollaston critiqua-t-il la figure des molécules intégrantes d'Hady, et, con- 
fundant l'atome, qui est l'élément infiniment petit et indivisible des corps simples, 
avec la molécule, qui est un'groupe d'atomes, il crut devoir assigner au corpuscule 
la forme sphérique, laquelle est affectée par la matière Jorsqu'elle n'est soumise à 
l'influence d'aucune force étrangère. 

Cette nouvelle manière d’envisager les corpuscules inorganiques offrait un point 
de contact entre la cristallographie et la chimie. Il fut saisi par Berzelius, génie 
ardent, observateur à vues larges et profondes, qui avait débuté dans la science par 


la découverte du silicium. 


Rerzelius, laissant de côté la forme des atomes, qui n'était | pour lui qu'une ques- 
tion secondaire, montra dans sa théorie des proportions chimiques, qui est entre 


1 Le célébre professeur Brongniart a pris 
pour caractére de premiére valeur, dans sa 
nomenclature, la composition chimique; 
mais en méme temps il fait reposer la classi- 
fieation sur les bases, de préférence aux 
aclies. Toutelois, comme il est à remarquer 
que certaines bases se trouvent dominer dans 
des minéraux d'aspect et d'analogie empl- 
rique différente , telle par exemple que lalu- 
mine dans l’alun, le corindon, le feldspath, 
il n’a pas cru devoir s'astreindre á une seule 
exigence scientifique, et grouper conséquem- 
ment les substances minérales suivant un 
sen! principe : il s'est servi tour à tour, et sul- 
vant l'observation, de l'élément électro-néga- 
tif oa de celui électro-positif. C’est ainsi qu’il 
a classé les substances pierreuses suivant Га- 
cide et en a fait la grande classe des silicates, 
tandis que tous les composés métalliques sont 
rangés suivant la base. 

Toutes les substances minérales forment, 
dans le systéme de Brongniart, trois grandes 
divisions : les corps inorganiques, qui com- 
prennent les minéraux proprement dits, et 
forment les orydes, les hydrates et les sels ; 
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les corps organiques, ou acidiféres et hy. 
dro-carbonatés, et les corps organises, ou 
charbons fossiles. 

2 Vouvrage de M. Dufrénoy, intitulé Traité 
de minéralogie, 4 vol. in-8°, 1844-1845, est 
aussi complet que possible, et laisse peu de 
chose à désirer sous le rapport des formes 
cristallines ; mais il est loin d'etre satisfaisant 
sans celui de la composition chimique. Les 
analyses y sont écrites avec une négligence 
des plus grandes, et ilest rare qu'une des ad- 
ditions en soit exacte. La plupart des for- 
mules atomiques sont erronées, et il est le 
plus souvent impossible de remonter, par la 
synthèse, des parties constituantes atomi- 
ques à la composition de lanatyse. Il est à 
regretter qu'un livre destiné à l'étude et aux 
commencants n'ait pas été revu avec plus de 
soin , et que les grandes occupations de l'au- 
teur ne lut aient pas permis de suivre lui- 
même la correction des épreuves. C'est, du 
reste, le plus complet des traités de minéra- 
logie, et l'un de ceux dans lesquels l'esprit de 
méthode se fait le plus remarquer. 
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les mains de tout le monde, le mécanisme des atomes simples et des molécules 


composées ; et, remaniant le travail de Bergman, d’Hassenfratz et d'Adet, repré- 


senta, par des caractéres simples et faciles, le secret intime de la constitution chi- 
mique des corps. 

Quoique cet illustre savant ait négligé la forme des corpuscules, il n'en est pas 
moins vrai que la composition intime её Parrangement mécanique des molécules 
présentent des phénomènes qui se touchent de près, et que la forme est souvent 
modifiée dans une méme substance par le seul fait d'une influence chimique. 

On conçoit trés-bien qu’un Corps composé d’atomes simples, en nombre déter- 
miné, doive toujours prendre, comme Га démontré Romé de Lisle, la même forme 
cristalline, en même temps qu'il aura le même poids ct qu’il acquerra la même 
dureté, 

Mais si l'on introduit, dans sa composition, un corps étranger, la forme primi- 
tive homogène devra nécessairement être altérée, en même temps que la densité 
et les autres caractères physiques seront modifiés; car la force d'aftinité qui réu- 
nira ces nouveaux atomes aux anciens n'aura pas la même intensité que celle qui 
rassemblait les atomes primitifs, et les poids des uns et des autres seront également 
différents. 

Si, au lieu d’entrer en combinaison, la substance nouvelle est admise à l'état de 
mélange mécanique, la forme du cristal sera également changée; car chaque molé- 
cule de matière mélangée deviendra, par son interposition , un obstacle à la cris- 
tallisation la plus directe, 

Ily a plus : le liquide même dans lequel la cristallisation a lieu influe sur la forme 
polyédrique de la substance dissoute, quoique‘cependaut il n'entre en aucune ma- 
uière dans sa constitution chimique ou mécanique. C'est ainsi que le sel commun 
cristallise dans l’eau pure en cubes à arêtes et angles vifs, tandis que dans l'acide 


- borique les angles sont tronqués; que le sel ammoniac cristallise en octaédre dans 


l'eau, et en cube dans l'urine. La même chose se remarque dans les gites minéraux 
où le liquide cristallisant а disparu : l'aragonite prend la figure d'une pyramide 
aigué dans les terrains d'hydroxyde de fer, et de prisme dans les gypses des dépôts 
salifères. Le carbonate de chaux présente encore plus de variation : au Hartz, où 
gisent des sulfures d'antimoine, d'argent et d'arsenic, il est en hexacdres réguliers ; 
dans la galène du berbyshire, en dodécaèdres ; dans les terrains purement calcaires, 
en rhomboides aigus. 

Lorsque des expériences suivies auront donné à ces simples indications un ca- 
ractére méthodique, et rassemblé tes observations isolées faites dans ce sens, il n'y 
a point de doute que l'histoire du globé trouvera des pages nouvelles dans ces mo- 


difications curiéuses de la forme cristalline rapportées à la nature des terrains, et 


qu’alors seulement on pourra songer à déterminer avec quelque certitude l’âge 
relatif des diverses formations de la croûte terrestre. 

En attendant, il est bien certain qu'il existe un rapport constant entre la forme 
cristalline, le poids de Patome, et la pesanteur spécifique des substances; c'est ce 
que Romé de Lisle avait soupçonné, et ce que M. Kupfer а démontré par le calcul. 

Опа reconnu également que des substances de nature différente, mais dont la 
composition était représentée par le même nombre d'atomes, affectaient le même 
systéme cristallin. 
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Cette doctrine de l'isomorphisme, que nous devons à M. Mitscherlich, ouvre une 
carrière toute nouvelle; elle tend à faire penser qu’on pourrait bien arriver un jour 
4 connaitre la composition exacte d'un corps par Pexamen de sa forme. 

Mais si toutes les parties des sciences semblent s’entendre pour apporter à l'his- 
toire naturelle inorganique leur contingent de travaux et de découvertes, il faut 
avouer que la nomenclature minéralogique ne s'est guère prétée à се mouvement 
général. Je sais bien que les sciences ont une marche commune dans leur origine; 
qu’elles naissent de faits accumulés sans ordre et sans analogie apparente d'abord ; 
puis, à un moment donné, elles sortent radicuses des langes qui les embarrassaient, 
toutes formées, et promptes à se développer elles-mêmes. La nomenclature vient 
quand la science est faite; c'est ce qui est arrivé pour la géologie : mais il est vrai 
de dire aussi que les dénominations exactes, en fixant mieux les idées, rendent la 
marche scientifique plus sûre et plus directe, et abrégent ainsi le temps du noviciat. 

Or, sur ce point nulle science n'est plus en arrière que la minéralogie. C'est ce 
dont on restera convaincu, pour peu qu'on veuille suivre le développement de 
l’histoire de la taxologie proprement dite. | 

Les premières dénominations employées par les minéralogistes de l'antiquité 
furent, comme on doit bien s'en douter, tirées de la figure ou de quelque circons- 
tance externe des minéraux : on trouve dans Dioscoride la pierre sélénite, gemme 
ainsi nommé parce que, dit-on, il portait une petite image de la lune (séléné) qui 
croissait ou décroissait, suivant les phases de cet astre; la trochile, pierre rayonnée 
qui avait l'apparence d'une roue (trodhos ); la pyrite, qui brûlait au feu ( pyros \; 
la galactite, qui donnait à l'eau la couleur du lait ( gala, galactos). L'eschite ou 
aétile (aétos), que les aigles emportaient dans leurs nids, date d'isaïe. Le plus sou- 
vent les minéraux portaient le nom du pays d’où on supposait qu'ils étaient tirés : 
ainsi Théophraste cite la pierre de Ligurie ; Dioscoride, celles de Cimolis, de 
Naxos, de Phrygie ; Galien parle de la pierre de Judée ; Aristote, de celle de Libye ; 
Pliue, de celle de Syro. Les Hébreux eux-mêmes avaient adopté ce mode de déno- 
mination à l'égard des pierres précieuses ; quelquefois même ils n’y mettaient pas 
tant de façon : le principal gemme du rational du grand prêtre, celui qui leur ap- 
prenait si Dieu leur était propice ou défavorable, se nommait dabir, qui signifie 
tout simplement un oracle ?. | 

Cette manière de nommer les minéraux d’après un certain caractère qui, le plus 
souvent, était commun à plusieurs substances différentes, avait le même inconvé- 
nient qu'aujourd'hui. Souvent les Grecs ont confondu diverses pierres qui n’avaient 
entre elles d'autre analogie que la couleur. C'est ainsi que le minium natif était ap- 
pelé, du temps de Théophraste, anthrax, dénomination qu’on appliquait également 
à l'escarboucle, que Pline nomma depuis carbunculum, et même au charbon de 
terre qu'on retirait de la Ligurie, et dont se servaient les fabricants@’airain de 
l'Élide 2. | | 

On ne sait pas encore bien-ce qu’était ce minium natif que Dioscoride ne dis- 
tingue pas du cinabre, et dont le régule obtenu dans les fourneaux portait le nom 


1 734 Dabir, en hébreu, désigne surtout 2 Plus tard les Germains adoptérent le mo! 
le lieu, la partie du temple où Jéhovah commu- lithanthraz , formé de la dénomination grec- 


niquait ses ordres à ses élus, C'estainsi quece que et du mot lifhos, pierre, pour désigner 
mot est employé dans les Nombres, VII, so. la houille. 
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d'ammion, et servait dans la peinture. Pline confond quelquefois ce produit artiti- 
ciel avec la résine connue sous le nom de sang de dragon. 

Lorsqu'on relit ces anciens ouvrages, dont malheureusement des parties Пирог. 
tantes ont disparu, on est frappé de la confusion qui résulte de ces dénominativns 
vicieuses, inévitables pourtant dans ces siècles reculés et dans l’état des sciences 
naturelles. 

Que d'erreurs a causées le mot SPATH des Allemands, employé longtemps avant 
Agricola? On a eu le spath calcaire, le spath fluor, le spath pesant, le sputh étin- 
celant, le spath d'Islande, le feldspath, etc. ; comme on a eu en France la pierre 
calcaire, la pierre pesante, la pierre de paille, la pierre de poiz, etc. 

_A ces dénominations d'une simplicité triviale, et qui souvent avaient une signi- 
fication trop générale, on fit succéder des noms qui ne représentaient rien que le 
nom d'un savant ou d'un voyageur. 

C'est ainsi que Werner, embarrassé pour dénommer le carbonate de baryte qu'a- 
vait découvert le docteur Withering, lui donna le nom de trithérite ; le colonel 
Prehn ayant rapporté du Cap Phydro-silicate d'alumine et de chaux, découvert 
en 1774 par Rochon, ce minéral fut nommé prehnite ; M, Keuss ayant fait con - 
naître un certain sulfate de soude et de magnésie, Karsten appliqua à cette variété 
la dénomination de réussine. 

Cette nomenclature, qui était loin d'être propre à éclairer sur la nature des mi- 
néraux ainsi dénommés, n'avait d'autre avantage que de faire honneur aux savants 
qui s'occupaient de recherches minéralogiques; mais bientôt l'abus s'introduisit 
dans ce mode de désignation, et la flatterie se glissa dans le sanctuaire de la science. 

La zurlile ou zurolile fut dédiée au ministre napolitain Zurlo, qui ne Га pas 
découverte; la johannite, à Varchiduc Jean d'Autriche; la miloschine, au prince 
Milosch; la cancrinite, au ministre russe Cancrin; la herderile, au baron Her- 
der ; etc. 

Quel rapport y avait-il donc entre ces grands seigneurs et la science qui nous 
occupe? 

On conçoit, à la rigueur, qu'on ait imaginé les dénominations de humboldtite, 
haüyne, brongnartine, berzéline, bucholzite, wernérite, eronstedlite, kirwanite, 
klaprothine, etc., parce qu'elles rappellent des noms chers aux minéralogistes, et 
qu’on peut dire, avec toute raison, que ces grands maîtres de la science les ont 
noblement et justement conquises : mais à des souverains, à des princes, à des 
ministres, dont le mérite scientifique peut être souvent contesté à juste titre, dé- 
dier des minéraux qu’ils n'ont peut-être jamais vns, si ce n'est pas un acte de flat- 
terie blámable, c'est au moins une maladresse qui n’a, au bout du compte, d'autre 
résultat que l'avilissement de la science, en même temps que la confusion de ta 
nomenclature. 

On s’étonnera peu, aprés cela, qu'un chimiste moderne ait dédié Vostranite à 
la déesse du printemps, comme Klaproth avait dédié le tellure à la terre, et le ti- 
tane aux géants ses enfants; comme Berzelius а dédié le cérium à Cérès, et la 
thorite à l’ancien dieu scandinave Thor; Rose, le pelopium à Pélops, et le nio- 
beum à Niobé; comme récemment Breithaupt a nommé castor et pollux deux 
minéraux trouvés ensemble dans le granite de ГЦе d'Elbe; etc. Avec le temps, et 
chacun travaillant à la confusion minéralogique, nous reverrons tous les dieux du 
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paganisme donner peu à peu leurs noms aux éléments du globe, d'ou”la raison 
humaine semblait les avoir exilés pour toujours. 

Des noms de savants, de princes et de dieux, on a passé, á l'imitation des minéra- 
logistes grecs, aux noms des localités. Ici l'emprunt paraissait plausible jusqu’à un 
certain point; car il semblait naturel qu'une substance nouvelle, à laquelle on п’а- 
vait conséquemment pu donner encore aucun nom, prit celui du lieu où elle se 
rencontrait : ainsi, la killinite reçut son nom de Killiney, village d'Irlande, où ce 
silicate se rencontre; la marmatite indiqua que le sulfure de се nom venait de Mar- 
- mato, dans la Colombie ; la wichtine, que ce minéral se trouvait à Wichty, en Fin- 
lande ; la ménilite, que certaine variété de calcédoine se recueillait au village de 
même nom, près de Paris; etc. Encore fallait-il le plus souvent une certaine éru- 
dition géographique pour retrouver ces noms de villages, omis sur la plupart des 
cartes', . 

Рец & peu on donna une extension abusive & cette maniere de nommer : ce пе 
fut plus le lieu méme ой se trouvait la substance minérale qui lui préta son 
nom; on l’emprunta au district, à la province tout entière : la ligurite, silicate 
de chaux des environs de Stura, dans les Apennins, prit son nom de la partie de 
cette contrée qui formait l’ancienne Ligurie; la couzéranite, d'une partie de la 
chatne des Pyrénées connue autrefois sous le nom de Couzéran; la dévonite em- 
prunta le sien au comté de Devon; la pyrénéite fut ainsi dénommée de la chaine 
immense ой elle occupe & peine une place imperceptible. La géologie méme n'a 
pas été exempte de cet entrainement ; et nous avons eu, de nos jours, les noms de 
siluriens et cambriens donnés au calcaire qui forme les montagnes de l'ancienne 
contrée des Silures et des Cambres, dans le pays de Galles. 

Et qu'on ne croie pas, comme cela semble naturel, que les substances ainsi dé- 
nommées appartiennent exclusivement à la localité qui leur a prêté son nom : la 
labradorite ne se rencontre pas seulement dans les roches granitiques du Labrador, 
on la trouve aussi dans les montagnes de la Finlande; l'epsonile n'existe pas 
seulement à Epsom, dans le comté de Surrey; elle se montre dans les houillères em- 
brasées de Saint-Etienne, dans les solfatares, dans les dépôts salifères du Tyrol, de 
Salzburg, de Catalayud, etc. ; l'anglésite se rencontre aussi bien en Écosse, dans 
le grand-duché de Bade, en Espagne, en Sibérie, que dans l'ile d'Anglesea qui lui 
a donné son nom. Les géologues ont adopté le nom de silurien, donné par Mur- 
chison à la formation calcaire si étendue dans la Grande-Bretagne; et cependant 
la même formation est bien autrement développée dans les Asturies, depuis la Lié- 
bana jusqu’au delà de Cangas de Tineo. Nul doute que si quelque géologue eût 
étudié la masse secondaire en Espagne avant que Murchison se fût occupé de celle 
du pays de Galles, on eût admis le nom de calcaire cantabrien, tout aussi appli- 
cable que l’autre à ces terrains. 

Que dirait-on si les norms donnés si légèrement désignaient souvent une autre 
localité que celle où s'est rencontrée la substance ? 

C'est cependant ce qui arrive pour le carbonate de chaux et de magnésie nommé 


1 Le nom du lieu et celui du minéral ne lite, au lieu de bavalonite; de Brevig ( Мог- 
sont pas toujours tellement orthographiés,. wége), on a fait brévicite, au lieu de brévi- 
qu’on ne puisse s'y méprendre facilement : gite; de Skaraberg (Suède), on a fait skar- 
de Bavalon (Cótes-du-Nord), on a fait база- brotte, etc. 
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gurhoflane, de la localité Gurhof, dans la hauteAutriche, où ce minéral ne se 
trouve nullement, puisqu'il n'existe que dans les environs d'Anspach ; c'est ce qui a 
lieu également pour l'andalousite, qui tire son nom d'une province espagnole ou 
on en a rencontré quelques échantillons, tandis qu'elle existe à Cadoso et à То- 
lède, dans la Castille-Nouvelle. 

Preudre teur à tour, et sans autre règle que le caprice, des noms 06 0235 ou des 
noms d'hommes pour désigner les individus minéralogiques, c'était sans doute 
montrer peu d'unité de méthode. On a cependant été plus loin : on a pris dans le 
caractère extérieur des substances une circonstance particulière, une propriété 
quelconque ; et, sans s'inquiéter si cette circonstance ou cette propriété apparte- 
nait à tel minéral à l'exclusion de tout autre, оп l'a hellénisée, pour l'appliquer en- 
suite comme dénomination propre à ce minéral 

En suivant ces errements, on a donné au tellurure de plomb natif le nom d'élas- 
mose, qui signifie lame, lamellaire, feuilleté. Ce caractère est-il cependant dis- 
tinctif? appartient:il spécialement à Pamalgame du tellure et du plomb ? Non sans 
doute : ce nom pouvait également appartenir à Peudialite, au fer micacé, au talc, 
au mica, au sulfure de molybdène dit molybdénile, à la berthiérite, etc. '. 

Le nom d'exhantalose 2 convient-il uniquement à l'hydro-sulfate de soude, ou 
sel de Glauber? N’exprime-t-il pas également la propriété de certains su/fures de 
fer, de la laumonite, de la paranthine, etc., qui tombent en efflorescence au con- 
tact plus ou moins prolongé de Pair ? 
` Гоху4е de cuivre noir a été appelé mélaconise 3, parce que sa poussière cst 
noire : ce caractère appartient également à l'oxyde de manganèse dit pyrolusile, 
ou fer oryduleé, etc. 

Le nom d'eudialite nous apprend que ce silicate de soude et de zircone est faci- 
lement soluble * : c'est une qualité qu'il partage avec le sulfate de magnésie, 
l'alun, et la plupart des sels formés par les acides sulfurique, nitrique et hydro- 
chlorique. 

L'arsénile de cobalt hydraté porte le nom de rhodoise, qui veut dire rose ; 
comme si certain spath caleaire, une variété du gypse, le man ganese rose, Vopale 
rougedtre, etc., n'étaient pas également de cette couleur? 

Est-ce que le sulfure d'argent et d'antimoine, nommé psalurose, est le seul mi- 
néral fragile ? Est-ce que le silicate d'alumine et de chaux, appelé scorilite, est le 
seul qui ressemble à une scorie? La couleur bleue n'appartient-elle donc qu'à 
l'hydro-sulfate de cuivre qu’on désigne sous le nom de cyanose ? Celle rouge 
orange est-elle donc particulière au chromate de plomb qu'on nomme crocoise > 


deux espèces différentes qui portent le même 
nom dans des ouvrages classiques, et que, 

de l'autre, le tellurure de plomb et d'or at- 
tend une dénomination nouvelle. M. Huot a 
proposé de lui donner celle d'elusmosine, qui 
rentre, comme on le voit, dans les inconve- 


2 Le nom d’élasmose avait d'abord été donné 
par М. Beudant au tellurure de plomb et 
d'or, dans son Traité élémentaire de 1832; 
М. Brongniart l’adopta dans son Tableau de 
la distribution methodique des espéces mi- 
nerales de 1833. Sur ces entrefaites , le tellu- 


rure de plomb simple fut découvert; et 
comme il était plus lamelleux que le pre- 
mier, on lui appliqua le nom d'élasmose. 
М. d'Omalius d'Halloy suivit cette dernière 
marche: si bien que, d'une part, on trouve 


nients que je signale. 
2 Erantheó, j'effleuris ; als, alos, sci. 
3 Melas, noir; konis, poussière. 
4 Eudialytos , facile à dissoudre. 
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Le sulfare d'argent dit polybasile est-il donc le seul qui ait cinq bases? ce nom ne 
serait-il pas mieux appliqué à certain sulfure de mercure biluminifére qui en 
a six? 

La méargyrite а été nommée ainsi, parce que, dit M. Rose, elle contient moins 
d'argent que la plupart des sulfures de cette classe ! : mais alors pourquoi avoir 
donné la préférence à cette variété, plutôt qu'au schilfglarerz et à la sternbergite, 
qui en contient encore moins ? 

M. L. Swanberg a nommé afionite un sulfure de cuivre riche en argent : il con- 
tient quarante-neuf onces et demi pour un quintal de minéral pur. Mais alors le 
cuivre gris de Wolbach, analysé par M. Rose, et qui donne deux cent quatre-vingt- 
trois onces par quintal, méritait mieux ce nom. 

On peut en dire autant d'une foule d'autres noms bizarres qui ont été appliqués à 
un minéral, et peuvent appartenir, par leur signification étymologique, à plusieurs 
autres espèces on variétés; tels sont : acerdéze, de peu d'utilité; allomorphite, 
qui a une autre forme; pélokonite, à poussière brune; péristérite, presque solide ; 
pharmacite, pharmacolite, pharmacosidérite, qui sert de médicament ; рёспо- 
trope, compacte ; polymignite, qui contient beaucoup de bases ; polybasite, qui а 
plusieurs bases ; polyhydrite, qui renferme beaucoup d'eau, etc., etc. . 

. Dirai-je dans quelles singulières puérilités sont tombés les esprits les plus élevés, 
lorsqu'entrainés par la pente où on a placé la minéralogie, ils ont voulu donner de 
nouveaux noms à des espèces nouvelles ? 

Le nom de хёло те? a été appliqué à un phosphate d'yttria a gui on avait fait 
l’honneur de le prendre pour un autre, pour un oxyde de thorium. 

La dénomination de kakoxéne? appartient à Phydro-phosphate alumineux de 


fer, parce que dans sa composition entre l'acide phosphorique, mauvais corps 


étranger qui peut nuire à la qualité du fer, si on cherchait à en tirer de ce mi- 
nerai, qui n'a encore été trouvé qu'en petite quantité dans les fissures des mines de 
Herbeck, en Bohême. 

On a nommé euténile nn tantalate d'yttria uranifère qui admet volontiers, 
outre ses trois principes constituants, six autres substances étrangères. 

Voilà où nous en sommes arrivés au dix-neuvième siècle, lorsque autour de 
uous les sciences d'observation se créaient des nomenclatures simples, naturelles, 
claires pour tout le monde ! Le désir de réduire à un seul mot le nom de substances 
minérales, quelquefois très-compliquées dans leur composition, nous a amenés à 
prendre des dénominations qui n’ont aucun rapport avec la nature du sujet, qui 
sont conséquemment très-difficiles à classer dans la mémoire, et que les savants eux- 
mêmes confondent bien souvent. 

Cette dernière assertion peut paraitre paradoxale : appuyons-la de quelques 
exemples. 

Le nom de philipsite est tour à tour appliqué au cuivre panaché et & un hydro- 
silicate d'alumine; celui de humboldtite est également donné à un boro-silicate de 
chaux de Sonthofen, ct à l'eisen-resin des Allemands; la berzéline est générale- 
ment regardée comme un sé.éniure de cuivre ؛‎ cependant М. Necker de Saussure 


: Du grec méiôn, moius ; argyros, argent. 3 Kakos , mauvais, 267105 , étranger. 
2 Xenos, étranger ; timé, honneur, + Euxénos, hospitalier. 


XLIV INTRODUCTION. 


donne ce nom à une espèce de zéolite qui a été trouvée à Galloro, dans les Etats 
romains; le silicate d'alumine, connu sous le nom d'andalousite, et le sulfare 
d'antimoine et de plomb, compris quelquefois dans l'espèce bournonitle , ont été 
confondus sous la dénomination commune de jamesonite ; le nom de brongniar- 
tine se trouve également appliqué à l’hydro-sulfate de cuivre et au sulfate de soude 
et de chaux de Vic. | 

La confusion а quelquefois frappé les savants eux-mémes qui avaient le plus соп- 
tribué, par leurs découvertes, à la faire naître; ils ont été souvent obligés d'y ra- 
mener l’ordre, M. Rose est un de ceux qui ont le plus osé à cet égard. 

Ainsi, dans ses Éléments de cristalloyraphie, il propose de supprimer le nom de 
cérine, quia beaucoup trop de consonnance avec la cérite +, pour lui conserver 
celui d’allanite, que le premier minéral portait concurremment avec celui de cé- 
rine; M. Mitscherlich a cru devoir réunir la davyne et la néphéline, dont non-seu- 
lement les angles sont les mêmes, mais dont encore la composition chimique dif- 
Гете très-peu ; et il a proposé d’en faire autant de la covellinite et de la beudantile, 
qu'il rapporte à la néphéline. Ne pourrait-on pas le faire également de la horn- 
blende et de Yanthophyllite, qui ont pour formule commune CaO 8103 + (50) 
( SiO? }, et d’une foule d'autres substances que nous citons dans le corps de ce 
dictionnaire?? Avec la belle découverte de Pisomorphisme , ces réunions de- 
viendront plus nombreuses, et permettront de ramener la nomenclature à une 
unité plus conforme à la haute raison qui préside à la marche des sciences dans 
notre siècle, et plus facile à classer dans la mémoire des étudiants et des gens du 
monde. 

Parmi ces derniers, en effet, 11 n'est personne qui, en lisant dans les ouvrages de 
minéralogie les noms de deudantite, goethile, franklinite, philipsite, tennantite , 
achirite, boulangérite, volzine, villemite, proustile, sternbergite, et plusieurs 
milliers d’autres, n'ait été embarrassé pour savoir à quels minéraux ces dénomina- 
tions appartiennent, et n’ait perdu plus ou moins de temps à chercher dans les 
livres classiques leur synonymie vulgaire. Plus d'un, maudissant cette malheu- 
reuse facilité avec laquelle, depuis quelques années surtout, on jette dans la science 
des noms nouveaux qui ne se ratiachent à aucune nomenclature raisonnable, aura 
désiré rencontrer un vocabulaire spécial qui lui apprenne,.sans autre recherche que 
celle d'ouvrir un dictionnaire, que la goethite et la franklinite sont tout simple- 
ment des minerais de fer; que la philipsite, la tennantite, l'achirite sont des mi- 
nerais de cuivre ; que la boulangérite est un silicate de plomb el d’antimoine ; 
la voltzine et la willemite, des minerais de zinc, etc.; qui, en un mot, établisse 
Vanalogie et la synonymie des diverses espèces et variétés minérales, et ramène 
à une nomenclature raisonnée les noms quelquefois bizarres donnés à des miné- 
raux plus ou moins rares, avec une prodigalité dont, je le répète, le résultat 


1 On pourrait en faire autant de l'un des 
mots: berzéline et ber zélile, berthicrine et 
berthiérite, humboldite, humboldtite et 
humboldtilite, dufrénile et dufrénoysite, 
etc, qui s'appliquent à des substances trés- 
différentes. 

2 Déjà la perikline et Valbite, que MM. Gme- 


lin et Breithaupt avaient séparées, á cause 
d'un peu de potasse qui se trouve dans Ia 
premiére substance, sont reconnues ne for- 
mer qu'un seul et même minéral. П en est 
de méme de quelques autres sur lesquelles 
l'attention des savants s'est portée depuis 
peu. 


INTRODUCTION. XLY 


inévitable est de jeter de la confusion et de l'obscurité sur une science qui de- 
mande, au contraire, à être simplifiée. 

C'est ce dictionnaire que je livre au public. 

Je l'avais d'abord entrepris pour faciliter mes propres recherches en Espagne, où 
les livres de science manquent assez généralement, et je devais me borner 4 un 
vocabulaire aride ; mais je n’ai pas tardé à m’apercevoir que ce travail était plus 
compliqué que je ne l'avais d'abord pensé. 

En effet, chaque terme bizarre devait être rapporté à une variété, à une espèce, 
- à un genre, à une classe, à une famille minérale, H convenait donc, avant tout, 

d’adopter une classification, une méthode déterminée, invariable, qui joignit à 
une certaine simplicité l’avantage d’être à la hauteur actuelle de la science ; il 
fallait, en un mot, choisir dans les trois systèmes qui se partagent le domaine de la 
minéralogie. | 

Or, la méthode empirique, outre qu’elle exige une grande pratique, a le défaut 
de n'être pas toujours sûre, et de laisser confondre souvent deux minéraux dont 
les caractères extérieurs sont les inêmes, mais ghi diffèrent essentiellement par 
leur composition. 11 n’est pas rare, par exemple, de voir prendre pour du sulfure 
de cuivre la pyrite de fer; pour du cinabre bitumineux, certains oxydes de fer; 
pour de la galéne , certain sulfure de zinc, et même certain fer oligiste; et je ne 
sache guère de moyen empirique immédiat de distinguer, à l'instant et sur place, 
un des minéraux de celui qui lui est assimilé. 

La méthode géométrique, quoique heaucoup plus sûre, a Pinconyénient d'être 
rarement applicable, surtont dans les voyages ; car le minéral se trouve exception- 
nellement à l'état de cristal, et elle n'a aucune prise sur celui qui est à l'état ter- 
reux ; elle ne suffit pas d'ailleurs à elle seule pour établir une classification com- 
plète. | 

La méthode chimique paraît la plus exacte, оп du moins la moins trompeuse : 
cependant, comme elle ne manifeste point ses moyens distinctifs à l'extérieur, elle 
est, sans contredit, la plus difficile. Elle exige quelques connaissances scientifiques 
préliminaires, et une pratique bien entendue des manipulations chimiques. 

On voit qu'entre ces trois systèmes l'embarras était de choisir la plus conve- 
nable à mon dictionnaire. 

Dans un traité de minéralogie cet embarras n'existe pas au même degré, attendu 
qu'on peut à volonté prendre, dans un ou plusieurs systèmes, la dénomination 
qui paraît convenir, sauf à l'accompagner de caractères empruntés à toutes les 
méthodes ; mais dans un vocabulaire il faut, aussitôt qu'on а écrit le nom, déter- 
miner en peu de mots à quelle espèce ou à quel genre il appartient, afin qu'en re- 

tournant à la description de cette classe, le lecteur puisse y trouver les caractères 
gear qui ne peuvent être répétés à chaque variété, sous peine de prolixité ou de 
ites, 

Après avoir longtemps tâtonné, je me suis arrété à la méthode chimique, comme 
étant la moins sujette à erreurs, 

И est bien démontré aujourd’hui qu'aucune méthode naturelle n'est possible dans 
la chimie inorganique ; toute nomenclature empirique doit donc être écartée, 
car elle repose presque toujours sur des exceptions, et ses caractères ne sont pro- 
pres qu'à aider quelques recherches, sans qu’elle puisse jamais prétendre à former 
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classification. C'est aux deux sciences exactes, la chimie et la géométrie, que ce 
role est réservé : la chimie, parce qu'elle enseignera, par l'analyse, la nature même 
du minéral; la géométrie, parce que ses formes cristallographiques viendront 


-corroborer les résultats chimiques, et préter aide aux investigations. 


Nul doute que ces deux grands caractères suffisent à la science ; mais pour cela 
il faut qu’ils soient complets et exacts: or, sur un grand nombre de points, nous 
sommes encore dans le champ des conjectures : beaucoup de minéraux n'ont pas 
été trouvés cristallisés ; les angles d'un grand nombre d'autres n'ont pas été me- 
surés exactement; quelques formes méme ne sont que soupconnées, sur la foi de 
clivages douteux ou sur quelques indices de réfraction. Quant à la composition 
chimique, nos moyens d’analyse sont loin d'être complets; la toi de l'isomorphisme 
est à peine découverte; les proportions de la substitution ne sont pas bien con- 
nues. Le dimorphisme est encore une énigme, et les phénomènes de l'astérisme 
semblent devoir ouvrir une nouvelle voie aux recherches sur la composition méca- 
nique des corps. 

Les belles lois de la théorie atomique, qui, sous l'influence du puissant génie de 
Berzelius, ont donné à la science un nouveau développement, détermineront, sans 
aucun doute, les derniers progrès de la chimie inorganique, lorsqu’on sera parvenu 
à connaître bien exactement le poids des atomes des corps simples. Mais là, comme 
sur beaucoup de points de la minéralogie, il existe une tendance à la confusion, 
contre laquelle on ne saurait trop s'élever. 

Les caractères inventés par Berzelius ont l’immense avantage de représenter 


fort exactement la loi des combinaisons des corps, soit haloïdes, soit oxygénés : 


341:00, par exemple, qui représente l'alumine, apprend que deux atomes de la base 
métallique sont combinés avec trois atomes d'oxygène; Al203 ( SiO? y, formule du 
silicate d'alumine, non-seulement montre que ce minéral est formé de la combi- 
naison d'un atome d'alumine avec trois atomes de silice, mais encore décèle la 
composition intime de chacun des atomes des deux corps. Eh bien! on n'a pas 
trouvé cette belle langue suftisante pour la minéralogie, on en a créé une now- 
velle; on a représenté par Al l'alumine , par Si la silice , en supprimant les signes 
de l'oxygène, et par Al $13, le silicate que nous avons cité. Cette nouvelle manière 
d'exprimer la composition des minéraux a, dès l'abord, le grave inconvénient de 
supposer à priori la connaissance parfaite de la composition intime de Al et Si; 
elle peut être bonne pour le savant quia une mémoire prodigieuse ; mais rien dans 
ces deux signes n'indique à l'étudiant, au savant privé de mémoire, quelle différence 
de constitution existe entre Al et Si, qui, dans les formules minéralogiques, sem - 
blent être composés de la même manière; tandis que dans la langue chimique 
Al*0* représente un corps formé de deux atomes de base et de trois atomes du 
corps électro-négatif; ce qui est bien différent de $103, qui ne contient qu'un 
atome de silicium. 

Les deux langues abréviatives présentent d'ailleurs le danger d’une confusion 
presque inévitable, si elles sont employées concurremment dans un traité, comme 
il arrive fréquemment dans les meilleurs ouvrages de minéralogie. 11 faut adopter 
l'une ou l'autre, sous peine de n'être pas entendu : c'est ce que j'ai fait dans mon 
dictionnaire, ou je n’ai pas balancé à me servir uniquement des caractères chimi- 
ques, les sculs qui représentent exactement lès combinaisons binaires des minéraux. 
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- Puisque ie poids des atomes des corps simples a été établi par comparaison avec 
celui de l'oxygène qu'on a pris pour unité, il est évident que dans les formules 
binaires l'élément électro-négatif de lun des composants est un multiple ou un 
sous-multiple de La quantité du même élément dans l'autre composant. Cela donne 
nécessairement un nouveau moyen de comparaison des. analyses ; mais cette com- 
paraison ne conduit à aucun but utile, à aucun résultat qui rentre dans la consti- 
tution atomique des minéraux. Il y a plus: ce mode de comparaison est un nou- 
veau sujet de confusion jeté au milieu de la science, sans qu'elle en puisse retirer 
aucun avantage nouveau. Il faut tonjours ramener la formule oxygénique à l'ex- 
pression chimique, si Гоп veut revenir à l'analyse par la synthèse ; et pour cela 
il faut avoir continuellement présent á la pensée le mode de formation chimique 
des corps oxygénés. C'est ainsi que la formule oxygénique de la strogonowite : 
6 А! زو‎ + D? Si* + Ca С? (4), doit être réduite à : 2 APO? SiO3 + (60): SiO 3 + 0 
CO”, si l'on veut retrouver analyse et la véritable composition du minéral. 

C'est de cette véritable composition que j'ai déduit mes formules atomiques, par 
un calcul simple et que tout le monde peut vérifier : ce procédé m'a permis de 
réunir sous une même dénomination d'espèce des minéraux qui avaient été décrits 
séparément par les auteurs, J’ai eu, pour cela, recours tout à la fois à la composi- 
tion et à la forme. En suivant cette marche, j'ai reconnu l'analogie des roches 
ignées entre elles, soit qu’elles appartiennent à l'écorce primordiale de la terre, soit 
qu’elles proviennent de déjections plus ou inoins modernes ; et j'ai pu expliquer le 
mélange de certaines roches talqueuses, en soumettant pour la première fois, je 
crois, leur composition à des calculs mathématiques. 

Dans la méthode que j'ai adoptée, le corps électro-négatif domine et sert de type; 
mais je n'en ai pas moins conservé la double expression, en renvoyant la dénomi- 
nation basique à celle qui est désignée par l'acide ou l'élément négatif. 

La chimie, écartée autrefois de nos études générales, en est devenue, grâce à la 
marche ascendante de l'esprit humain, la branche la plus importante; elle s’est glis-- 
sée peu à peu, et comme furtivement d’abord, dans les sciences d'observation, et 
porte aujourd'hui sa lumière dans toutes les recherches de l'histoire naturelle. La 
minéralogie s’est laissé entraîner elle-même à cet ascendant : depuis Bromel, elle 
s'est incorporée à la chimie générale, dont elle fait partie sous le nom de chimie 
inorganique, et n'a gardé de son caractère de science spéciale que ce qui est relatif 
à l'aspect, à la composition et à la forme géométrique des espèces minérales, et à 
leur manière d'être dans le sein de la terre. 

Encore ces derniers vestiges de son intégrité lui sont-ils vivement disputés par 
la géognosie, qui, laissant à peine à la minéralogie la précision et la distribution 
analytique des détails, s'empare de ces détails pour les grouper synthétiquement 
et découvrir la structure du globe; et même par la géogonie qui s‘approprie, à son 
tour, les découvertes de celles-ci pour jeter les premières fondations de l'histoire 
ancienne du globe. 

_ C'est ainsi que le cercle que je m'étais d’abord tracé s'étendait et s'élargissait au- 
tour de moi : j'avais dans l'origine pensé à la minéralogie simple; la chimie reven- 
diquait Part de distinguer les caractères des espèces, et la géologie s'emparait des 


(1) 6 représente ici les bases protoxyiées. 
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genres, et allait fouiller dans les strates les plus profondes pour y chercher les 
fossiles, sortes de médailles d'un monde antique éteint depuis des milliers de 
siècles. 

Bon gré, mal gré, j'ai cédé à la pente , et je me suis trouvé entraîné à publier 
un dictionnaire de minéralogie et de géologie, nécessairement très-abrégé quant 
à cette dernière science. 

J'ai donné à la géogonie l'attention que mérite cette partie hypothétique, qui 
prend néanmoins de jour en jour plus de caractère d'exactitude; mais je me suis 
bien gardé d'admettre des opinions hasardées, assez vrdinaires dans les investiga- 
tions de cette nature, investigations dont le but est de remonter à l'origine des 
choses. 

Une dernière partie m'a paru devoir accompagner les dénominations et descrip- 
tions minéralogiques et géologiques : c'est l'explication des termes employés dans 
la métallurgie et dans l’art d'exploiter les mines. Cette partie pourra être utile 
aux mineurs et aux propriétaires d'établissements métallurgiques. * 

J'ai la conscience d’avoir fait un ouvrage utile. Puissé-je ne m'être pas trompé ! 


DICTIONNAIRE 


DE 


MINERALOGIE. 








ACA 


ААВАМ (4d{chimie), m. Nom que les al- 
chimistes donnaient au plomb. 

ARADIR, ABADDIR OU ABDIR | Minéralo- 
gte historique), m. Pierre que Cybèle présenta 
а Saturne lors de la naissance de Jupiter, et 
que Saturne avala, croyant dévorer ses fils. 
C’est le nom arabe d’une pierre nommée betyle 
qui était adorée dans l'Orient, et dont on ne 
connaît pas la description. On peut en trouver 
l'étymologie ou dans 4badir, qui signifie père 
magnifique, ou dans abu dir, pierre ronde. 

ABBADINI (Minér.), т. Nom italien des 
ardoises destinées à la couverture des mai- 
sons. Les abbadini sont exploités dans les car- 
riéres de Génes. 

ABRAXAS ( Minéralogie ancienne), т 
Pierre précieuse gravée, et présentant des ca- 
ractéres particuliers. Elle se portait chez les 
anciens comme un amulette. 

ABRAZITE (Minér.), f. Hydrosilicate d'a- 
ilumine, de chaux et de potasse, décrit sous 
le nom de gismondine. 

ABROTONOIDE ( Paléontologie), т. Variété 
de coralloïde 4 vésicules poreuses, d'un gris 
jaunátre, ayánt quelque ressemblance avec 
l’aurone. Du grec abrotonon, aurone; 6403, 
forme. Quelques auteurs écrivent á tort abro- 
tanotde. 

АС (Minér.), m. Nom suédois vulgaire 
d'une variété d'amphibole qu'on rencontre 
dans le marbre de Gillebeck, en Norwége. 

ACADIALITE (Miner. ), f. Variété de 
chabasie de la Nouvelle-Ecosse, offrant la 
réunion du rhomboédre obtus de 94° 46' et du 
rhomboédre équiaxe. 

ACANTHIODE ( Paléontol.), т. Variété de 
giossopétre qu'on croit être une dent d'an- 
guille. Ce nom, dû à sa forme pointue, vient 
du grec akantha, épine ; éidos, forme. 


DICT. DE MINERALOGIE. 


ACC 


ACANTOIDE (Miner. ), 1. Cette substance, 
qui n’a encore été trouvée que dans une té- 


‘phrine provenant de l'éruption du Vésuve 


en 1831, est d'un blanc rougeatre, en petites 
aiguilles très-déliées. Sa composition est in- 
connue, 

ACANTICONE, M.; ACANTICONITE, AKAN- 
TICONITE, et mieux AKANTHICONITE , f. 
(Minér.), du grec akantha, épine ; variété 
bacillaire de l'épidote. 

ACCIDENT (Mineral. ( , т. Changement 
ou modification dans l'allure régulière d'une 
couche ou d’un filon. Les accidents qui affee 
tent les couches appartiennent à deux causes 
distinctes : ou ils sont le résultat du dépôt, et 
alors ils présentent des phénomènes plus ou 
moins réguliers et prévus, tels que lincii- 
naison, les plis, les nerfs, etc. ; ou ils sont 
dus à un mouvement violent postérieur à 
l'époque du dépôt, et alors ils forment des 
brouillages, des crains, des couflées, des 
failles, des étranglements, des renflements, 
quelquefois même des disparitions totales. 

ACCROCHEUR DE SONDE ( Erploilalion )， 
m. Branche de sonde destinée à recevoir les par- 
ties restées dans le trou de sondage. La cara- 
cole, la cloche, la souricière, sont des accro- 
cheurs, qui sont employés suivant que la tige de 
sonde est cassée au-dessus оп au-dessous d'un 
épaulement, 

ACCROISSEMENT DES CRISTAUX (Cris- 
tallographie ), m. Propriété des cristaux de 
grossir sans changer de forme, de manière 
qu’en même temps que de nouvelles couches 
les caveloppent de toutes parts et causent 
l'augmentation extérieure, le cristal primitif 
qui sert de noyau s'accrolt aussi de son côté, 
en conservant toujours le même rapport sy- 
métrique avec le cristal entier. 


2 ACI 

ACERDESE ( Minér.), {. Oxyde de man- 
ganése, ainsi nommé par М. Beadant, du grec 
akerdés, non profitable, à cause du peu d'u- 
titité dont il est dans les arts. Voyez le mot 
OXYDE DE MANGANESE. 

ACETABULE ( Paleont. ), т. Variété de سمح‎ 
lypier ayant la forme d'un champignon at- 
taché par sa tige ou son pédicule 4 un rocher 
plongé dans la mer, du grec aké, pointe; 


bôlités, champignon. C'est aussi le nom d'un - 


glossopétre fossile appartenant aux terrains 
inodernes, et dont les analegues sont encore 
vivants. 

ACHMITE ) Minér.), {. Variété de silicate 
de fer. 

ACHYRITE (Miner.), f. Variété acicu- 
latre, ou en fibres déliées (du grec achyron, 
puille), da cuivre dioptase décrit au mot Sr- 
LICATE DE CUIVRE. 

ACICULAIRE ( Minér. ), adj. Forme aci- 
culaire, texture aciculaire, se présentant sous 
forme d'aiguilles fines. Ces aiguilles sont des 
cristanx prismatiques allongés, quelquefois 
revétus d'un pointement. Lorsqu'ils sont iso- 
lés, ou groupés ensemble, on conserve le mot 
aciculaire, et Гоп dit du minéral qu'il est en 
cristaux aciculaires, en masse aciculatre ; mais 
lorsque les aiguilles sont droites ct parallèles, 
de manière à donner au minéral une appa- 
rence fibreuse, on dit qu’il est en masse ba- 
cillaire. Le tissu Abreux appartient à cer- 
tains minéraux dans lesquels [а cristailtsation 
a été arrêtée par un obstacle, et n'a pu se dé- 
velopper assez complétement pour produire 
des aiguilles ; on dit que le minéral est en 
masse bacillaire ou fibreuse rayonnee, quand 
les aiguilles оп les fibres convergent vers un 
centre : cela arrive surtout pour les subs- 
fances en rognons, en mamelons, qui sont 
alors en masse radiée. Les minéraux qui ont 
la structure aciculaire, bacillaire ou fibreuse, 


forment trols classes : ceux qui sont solubles _ 


dans l'eau , ce sont des sels; ceux qui ont l’é- 
clat métallique, et ceux qui n'ont point d'éclat 
et offrent une apparence pierreusc. 


Minéraux solubles dans l’eau : 


Sulfate d’alumine, Sulfate de zinc, 
Aluns, —- de soude, 
Hydrochlorate d’ammo- Carbonate de soude, 
niaque, Sel gemme, 
Nitrate de chaux, Nitrate de potasse, 
Sulfate de cobalt, Polyhalite, 
— de cuivre, Sulfate de magnésie, 
— de fer, 


Minéraux ayant l'éclat métallique : 


Acerdése, Haidingérite, 
Plagionite, Jamesonite, 
argent natif, Mésotype, 

Arsenic natif, Sulfure de nickel, 
Sulfure de bismutb, Pyrolusite, 

Cuivre natif, Zivkénite. 


ACT 
Minéraux ayant l'éclat pierreus : 


Aluaite, 
Amiante, 
Amphibole, 
Actinote, 
Anglésite, 
Oxyde rouge d’anti- 
moine, 
Arragovite, 
Orpiment, 
Arsénio-sidérite , 
Asbeste, 


° Carbonate de barÿte, 


Sulfate de baryte, 
Brochantite, 
Breislakite, 
Bucholzite, 
Arséniate de chaux, 
Carbonate de chauz, 
Sulfate de chaux, 
Arséniate de cobalt, 
Commingtonite, 
Cotumnite, 
Arséntate de cuivre, 
Carbonate de cuivre, 
Chlorure de cuivre, 
Bydro - phosphate de 

cuivre, 
Oxydale de cuivre, 
Cuivre velouté, 
Disthène, 
Dyclasite, 

elforsite, 

idote, 
Carbonate de fer, 
Hydroxyde de fer, 
Hématite, 
Fibrolite, 
Gabronite, 
Hydro-boracite, 
Idocrase, 
Carbonate de zinc, 
Oxyde de zinc silicifère, 
Sulfure de zinc, 


Kakoxéne, 

Karpholite, 

Kirwanite, 

Krokidolite, 

Lignite, 

Carbonate de manga- 
nése, 1 

Mésolite, 

Mésotype, 

Natrolite, 

Némalite, 

Okéntte, 

Orthite, 

Pectolite, 

Phyllite, 

Arséniate de plomb, 

Arséniure de plomb, 

Carbonate de plomb, 

Chtoro- carbonate de 
plomb, 

Phosphate de plomb, 

Plomb  salfato - carbo- 
naté, 

Prehnite, 

Pycnite, 

РугорпуНие, 

Ругог не, 

Diopside, - 

Quartz, 

Raphiltite, 

Scolézite, 

Sitlimanite, 

Stilbite, 

Carbonate de strontiane, 

Sulfate de strontiane, 

Talc, 

Carbonate de teliure, 

Oxyde de titane, 

Tourmaline, 

Trémolite, 

Wawélite, 

Webstérite, 

Zoizite, 


ACIDES (Minéralogie chimique), m. Du 


grec akis, génitif, akidos, pointe, à ¡cause de 
la saveur piquante des substances. Quoique 
les acides en général jouent “un: trés- grand 
róle dans la nature inorganique, nous pen- 
sons que leur histoire appartient plus parti- 
culiérement à la chimie ; nous nous contente- 
rons ici de décrire ccux gui se trouvent libres 
dans les roches, et nous suivrons, pour cette 
description, l'ordre alphabétique, comme 
étant plus en rapport avec la forme de dic- 
tionnaire que nous avons adoptée. 

ACIDE BORACIQUE Où BORIQUE. Subs- 
tance blanche, en paillettes nacrées, onc- 
tueuses ап toucher, faciles à écraser, très- vo- 
latiles ; fusible à la flamme d'une bougie en un 
globule de verre qui s'électrise résineusement 
par le frottement, et sans être 206; seluble 
dans l'alcool, auquel Ц communique la pro- 


АСТ 


priété de brûler avec une flamme verte ; inso- 
luble dans l'acide nitrique ; donnant par sa 
. fusion avec le cobalt un produit d'un beau 
violet, et avec le chrome une masse vitrease 
verte; densité : 1.479 lorsqu'il est naturel et 


cristallisé , et 1.83 lorsqu'il est fondu. L'acide .. 


bor ique est composé de 





Bore. 51.22 
Oxygène. 68.78 
100.00 


d'où Fon tire la formule atomiqne ВОЗ, re- 
présentant un atome de bore uni à trois ato- 
mes d'oxygéne. Mais il admet presque tou- 
jours dans sa composition trots atomes d'eau, 
et forme alors un acide borique hydralé, 
connu sous le nom de sassoiine, de Sasso, 
datis le comté de Sienne. Sa formule est 
alors ВОЗ + و‎ Aq, oa, en poids: 一 





Bore. 17.62 
Oxygéne. 38.86 
Eau. 8 43.52 

100.00 


L'acide borique fat découvert en 1708 par 
Hombert, et considéré comme un corps simple 
jusqu'en 1808, époque à laquelle MM. Gay- 
Lassac et Thenard parvinrent à le décom- 
poser. Il se trouve sur les bords des Lagont, 
ou petits lacs de Toscane, en dissolution dans 
les eaux, ou solidifié sur les rives; fl s'é- 
chappe quelquefois de terre avec de la vapeur 
d’eau et de l'hydrogène carboné, et constitue 
les fumarolles. M. Lucas fils Ра découvert 
en efflorescence dans l’intérieur du cratère de 
Vulcano, où il se trouve non-seulement 
blanc, mais encore coloré par le soufre. Lors- 
qu'on le trouva pour ja première fois au Tibet, 
les naturels le prirent pour du savon. Cette 
substance est employée dans la pharmacie. 

ACIDE CARBONIQUE. Synonymie : acide 
calcaire, acide crayeux, acide méphitique, 
acide aérien, etc. Substance gazeuse, com- 
posée essentiellement de carbone et d'oxy- 
gène, dans la proportion de + atome de car- 
bone pour 2 atomes d'oxygène; 一 incolore, 
inodore, éteignant les corps en combustion, 
asphyxiant. — И est soluble dans l'eau, à la- 
quelle il donne un petit goût aigrelet; il 
forme dans l’eau de chaux un préeipité blanc 
qui se redissout dans un excès d'acide; il 
possède la propriété de faire mousser les li- 
quides, et de faire effervescence dans les act 
des, lorsqu'il s'y dégage des bases avec les- 
quelles il est combiné. 一 Sa densité est 1.8196 
( сейв de Pair étant «), et sa composition est 





Carbone. 27.30 
Oxygène. 72.70 
400.00 


dont la formule atomique est СО? = 275.42. 
L’acide carbonique se trouve à l’état de gaz 
pur dans quelques grottes, telles que celle du 
Chien, pres de Naples; dans celle de Typhon 
( Asie Mineure), celle d'Aubenas ( Ardèche ), 
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la cave du mont Joil ( Auvergne); it s’échappé 
avec force de certaines cavités du sol volca- 
nique ancien, comme on le voit auprés de 
Royat (Puy-de-Dôme ) ; il existe dans certaines 
exploitations souterraines, où il apparaît subi- 
tement et asphyxie les ouvriers ; les éruptions 
volcaniques le produisent en plus ou moins 
grande quantité, notaminent les volcans des 
Andes, dont il est un prodnit constant. Il se 


* trouve à l’état de mélange dans l'air atmos- 


phérique, dont il ne forme plus aujourd’hui 
que 0.00315 à 0.00874, mais dans la composition 
duquel il a dû entrer pour une partie énorme, 
à une époque très-reculée. IL existe en dis- 
solution dans certaines eaux minérales ga- 
zeuses, telles que l’eau de Seltz, celle de Vichy, 
du Mont-Dor, de Chatel-Guyon, de Pozelio 
près de Pise, de Spa, de Saint-Parise, de Pyr- 
mont, de Pougues, etc.; c’est à sa présence 
dans certaines sources que les eaux doivent 
la propriété de dissoudre certains carbonates, 
qu'elles déposent sous forme de concrétions 
lorsque l'acide carbonique se dégage. Les pro- 
duits Curieux des fontaines de Sainte- Allyre et 
de Saint-Nectatre, dans l'Auvergne; les dépôts 
de plusieurs sources en Normandie, et même 
à Saint-Cloud ; les stalactites de carbonate de 
chaux et d’albatre ; ’engorgement des tuyaux 
de fonte de certains conduits d'eaux miné- 
rales, etc., sont dus à cette curieuse réaction. 
— Enfin, l'acide carbonique joue un des rôles 
les plus importants dans certaines roches de 
la croûte terrestre, dans la composition des- 
quelles il entre en forte proportion ; il forme 
ators les carbonates qui couvrent une iin- 
mense partie du globe. 

ACIDE CHLORHYDRIQUE. Synonymie : 
acide hydrochlorique, acide marin, acide 
muriatique, esprit de sel, chiorure d'hy- 
drogène, etc. Substance gazeuse, incolore, à 
odeur vive et piquante, répandant des vapeurs 
blanches dans son contact avec l’atmosphère, 
dont il absorbe l'humidité ; éteignant les corps 
en combustion. — Cet acide est soluble dans 
l’eau, à laquelle 11 communique la propriété 
de rougir le papier de tournesol. Cette sotu- 
tion précipite le nitrate d'argent en un chio- 
rure blanc qui noircit blentót à la lumière et 
se dissout dans l'ammonlaque. — Sa densité 
est 1.2847 , et sa composition : 


Chlore. 97.26 
Hydrogéne. 2.74 
100.00 


qui répond à la formule На. 

L'acide chlorhydrique, qui offre le phéno- 
mène remarquable de se volatiliser par la cha- 
leur, existe dans l'atmosphère qui environne 
les voleans en activité ; il se trouve dans cer- 
taines eaux du même voisinage, et a été ren- 
contré à l'état d'hydrochlorate de cuivre dans. 
quelques laves da Vésuve ; quelques ruisseaux 
qui coulent des environs de ce volcan sent 
chargés de cet acide. 11 réagit sur les roches 
volcaniques, etles recouvre d'une couche jau- 


t 
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nâtre, assez semblable à du soufre, mais quí 
n'est qu’un muriate de fer insoluble. Ц entre 
dans la combinaison du sel ammoniaque, et 
forme des chlorures dans les eaux de la mer. 

ACIDE SULFUREUX. Corps gazeux, inco- 
lore, d'une odeur suffocante d’allumettes brú- 
lées; il est soluble dans l'eau et rougit la 
couleur de tournesol, qu’il décolore ensuite ; 
il a la propriété d'éteindre les corps en com- 
bustion. Sa densité est 2.94, et за composi- 
tion : 


Soufre. 30.10 
Oxygène. 49.90 
* 100.00 


ou $02. C'est le premier degré d’oxydation 
du soufre, dont le second est $03 ( acide sul- 
Jurique). — L'acide sulfureux est le produit 
de la combustion du soufre ; il se dégage abon- 
damment des solfatares et de certains volcans 
en activité; mais, par son contact prolongé 
avec lair, il ne tarde pas à se transformer en 
acide sulfurique. — On met à profit, dans les 
incendies de cheminées, sa propriété d'é- 
teindre instantanément le feu, en jetant du 
soufre sur le brasier du foyer. 09 6 
dans Jes arts au blanchiment de la sole ct de 
la paille des chapeaux ; il enlève les taches de 
fruits sur le linge. Il sert surtout à produire 
Расе suifusique. 

АСЕ SULFURIQUE. Synonymie : huile 
de vitriol. Acide incolore, à saveur brilante ; 
ordinairement liquide, oléagineux lorsqu'il est 
concentré par l'évaporation ; noircissant les 
corps végétaux presque instantanément. 
Densité, 1.85. — Cet acide ne se congèle que 
par un froid de 4 á 5° au-dessous de zéro; 一 
il cristallise en prismes hexaédres pyramidés ; 
ii donne de Vacide sulfureux par Paction 
d'une substance charbonneuse ou végétale. 
Sa composition est, suivant Berzellus : 





Soufre. 40.09 
Oxygéne. 89.91 
400.00 


d'oú la formule $03 = 500.75. 

L'acide sulfurique a été trouvé en Toscane, 
dans une grotte des environs de Sienne, où il 
imprègne des concrétions de chaux sulfatée. 
И forme quelquefois aussi des concrétions cris- 
tallines sur du carbonate de chaux ; dans 
d'autres grottes il est mélé avec de l'eau, et 
suinte à travers les parois et les voûtes : c'est 
ainsi qu’il pénètre sur plusieurs points du Rio- 
Vinagre, au moyen des roches riveraines d’où 
il découle, et qui sont en communication avec 
des terrains volcaniques. Sa solution y est la 
cause de l'absence de poissons dans diffé- 
rentes parties du Rio. M. Leschenaud l’a trouvé 
dans un lac du mont Idenne, à Java; il y est 
mélangé à quelques sulfates et à un peu d'a- 
cide hydrochlorique. L'acide sulfurique est le 
principe acidifiant des su/fates, genre impor- 
tant de substances minérales. 

Tels sont les principaux acides qui se ren- 
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contrent à l'état libre dans la nature, ou quí 
jouent un róle important dans la composition 
des roches et des minéraux. Nous croyons 
devoir renvoyer au Dictionnaire de M. Hoefer 
pour les acides qui ne se rencontrent qu'à 
l'état de combinaison, et sont moins du do- 
maine de la minéralogie que de celui de la 
chimie. Tels sont notamment ceux qui sui- 
vent : 

ACIDE CRÉNIQUE, trouvé dans les eaux 
d'une fontaine, circonstance de laquelle il 
tire son nom | kréné, fontaine). Le seul mi- 
néral qui contienne cet acide est un hydro- 
chlorate de cuivre, découvert par M. Jackson. 

ACIDE MUDESEUX, découvert par M. Jonh- 
ton dans la pigotite, et dont la formule à 
l'état anhydre est C12 H5 08, 

ACIDE NITRIQUE, à l'état de combinaison 
daus certains sels naturels qui tous sont solu- 
bles dans l’eau: il existe également dans les 
gouttes de pluie qui tombent par un orage 
accompagné de beaucoup d'éclatrs; sa forma- 
tion est, en ce cas, attribuée à la combustion 
de l'azote par La foudre. M. Ducros en a trouvé 
de petites quantités dans des grélons qui 
avaient uve saveur piquante. 

ACIDE PHOSPHORIQUE, formant des sels 
importants connus sous la dénomination de 
phosphates. 

Nous renvoyons au mot HYDROGENE SUL- 
FURE les acides auxquels on a quelquefois 
donné les noms qui suivent : 

ACIDE HYDROGÈNE SULFURÉ, 

ACIDE HYDROSULFURIQUE, 

ACIDE HYPROTBIONIQUE, 

ACIDE SULFHYDRIQUE. 

Quant à diverses autres substances miné- 
rales qui jouent quelquefois le rôle d'acides, 
ou qui purtent improprement ce nom dans 
quelques traités, nous croyons devoir les 
renvoyer à des dénominations plus naturelles. 
Tels sont les corps ci-après : 

ACIDE ANTIMONIEUX. Voy. OXYDED'AN- 
TIMOINE. 

ACIDE ARSÉNIEUX. Роу. OXYDE D'AR- 
SENIC. 

ACIDE MOLYBDIQUE. 207. OXYDE DK 
MOLYBDENE. 

ACIDE SCHEELIQUE. Voy. OXYDE DE 
TUNGSTENE. 

ACIDE SILICIQUE. Poy. SILICE, 

ACIDE STANNIQUE. Voy. OXYDE D'i- 
TAIN. 

ACIDE TANTALIQUE. Voy. 
TANTALE. 

ACIDE TITANIQUE. Voy. OXYDE DE Ti- 
TANE. 

ACIDE TUNGSTIQUE. Voy. OXYDE Ds 
TUNGSTENE. 

ACOPIS ( Minér. anc.), т. Du grec a, 
augmentatif; kópa, collier. Pierre précieuse 
du temps de Pline, employée aux ornements 
de la tullette. Elle était limpide, et avait des 
taches d'or. Cette description ne se rapporte á 
aucune substance connue aujourd'hui. 
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ACTINOCRINITE ( Paléont.), m. Genre de po- 
lypters fossiles, ayant trois espèces, qui se trou- 
vent dans les terrains anciens. 

ACTINOLITE (Minér.), f. Variété verte 
amphibole qui autrefois fatsait une espèce a 
part. Elle est ordinairement bacillaire et ra- 
diée, ce qui loi a valu son nom, emprunté au 
grec aktin, rayon, lithos, pierre. On rapporte 
à cette variété celle dite 0556510106, qui est 
en masse et en cristaux capillaires, élastiques, 
groupés; celle cristailisée, ou en prismes 
très-allongés et obliques, striés ou aciculaires ; 
celle vitreuse, en cristaux hexaédres, striés 
en travers. 

ACTINOTE ( Minér.), т. Variété verte 
de Vamphibole, en cristaux aciculaires, ba- 
ciHaires, allongés. C'est le synonyme d'acti- 
holite. 

ADAMAS ) Minér. anc. ), м. Nom du dia- 
mant chez les anciens, du grec a privatif, et 
damad, je dompte, qu’on ne peut user ni 
brúfer. Les peuples de Pantiquité prétendaient 
même qu'on ne pouvait le rompre sur une en- 
clume, à moins de le tremper dans le sang 
frais d'un Боос. 

ADAMIQUE (Minér.), adj. Роу. TERRE 
ADAMIQUE. 

ADAPAS (Paléont.), m. Genre de mammiféres 
fossiles des terrains modernes. 

ADARCÉ ( Minér. anc. ), m. Nom donné 
par les anciens au sel qui s'attache aux ro- 
chers battus par la mer. 

ADÉLITE ( Minér.),f. Du grec a з priva- 
tif, et délos, visible, difficile à voir; par allu- 
sion aux aiguilles fines ou anx fibres déli- 
cates de ce minéral, que Bergman a nommé 
zéolite siliceuse, et d'autres zéolite en ai- 
guilles, et qui est une véritable mésotype aci- 
culaire. 

ADINOLE ( Minér. ), m. Nom donné par 
M. Beudant à une variété de petrosilex en 
masse compacte et serrée (du grec adinos, 
compacte), couleur rouge de sang, qui pro- 
vient du Salberg, en Suède, et dont nous don- 
nons l'analyse au mot PETROSILEX. Sa densité 
est de 2.659 

ADIPOCIRE MINERALE { Minér.), f. Hat- 
chétine; cire fossile décrite au mot SULFs DE 
MONTAGNE. 

ADULAIRE ( Minér.), m. Feldspath adu- 
laire, feláspatl. de potasse, rencontré dans 
une branche du Saint-Gothard qui portait an- 
ciennementle nom d’Adule. 

ÆDELFORSITE (Minér.), Г. Variété de 
stilbite contenant de la chaux et du fer. C'est 
une zéolite rouge quise trouve à Ædelfors. 

ÆGIRINE (Miner. ), 1. Роу. ÉGIRINE. 

ÆGYPTUM ( Minér. anc. ), т. Nom donné 
par les anciens au marbre rouge antique. 

ÆQUINOLITE (Minér.), Г. Variété d'ob- 
sidienne et de feldspath; résinite en rognons 
sphéroédriques isolés, et soudés ensemble. Ce 
minéral est lc même que la spherolite, ct 
doit son nom à sa régularité sÿmétrique. 

AERAGE DES MINES ( Miner.), ш. Moyen 
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de procurer de Pair pur dans les travaux sou- 
terrains. Ces moyens se réduisent aux cloisons 
d'aérage, aux tuyaux d'aérage, aux venti- 
lateurs, aux fourneauz d'appel. 

AÉRO-HYDRE (Minér.), m. Variété de 
quariz hyalin qui renferme intérieurement, 
dans ses cavités, des bulles d'air et d'un Ц- 
quide qu’on a cru être de l’eau (d’où le nom 
du minéral, du grec aér, air; udôr, eau), et 
que Brewster a démontré être un bitume. Cette 
découverte peut servir à expliquer l’odeur em- 
pyreumatique de certains quartz, et la cou- 
leur du quartz enfumé. 

AÉROLITES ) Miner.), m. Synonymes : mé- 
téorites, bolides, pierres de foudre, etc. Ces 
minéraux, dont l'existence appartient à un 
ordre d'idées étrangères à notre sujet, tom- 
bent sur la terre depuis la plus haute anti- 
quité; on en a trouvé en Sibérie, près de la 
mine d'or de Pétropawlowsk, enfoncés à tren- 
te et un pieds de profondeur, et qui étaient 
bien antérieurs à la formation diluvienne ; à 
Slaniez, dans les Karpathes occidentaux, il 
s’en est rencontré en telle quantité, qu’on a pu 
les employer dans les forges. 

Les savants paraissent être d’accord aujonr- 
d’bui sur l’origine des pierres météoriques. 
On est disposé à les regarder comme une es- 
pèce de poussière du monde, ou des fragments 
de petites planètes qui, se trouvant errer dans 
l'espace, s'engagent dans notre système so- 
lire, et circulent autour du soleil, jusqu’à ce 
que, cédant à l'attraction terrestre, elles se 
précipitent vers notre globe avec une vi- 
tesse capable de les enflammer, brûlent au 
contact de l'atmosphère, et tombent sur la sur- 
face de la terre, où elles s'enfoncent à des pro- 
fondeurs diverses. Leur chute est accidentelle, 
etieur apparition en grand nombre paraît être 
périodique vers le milieu d'août et de novem- 
bre de chaque année. Les aérolites forment 
des masses plus ou moins arrondies, sans an- 
gies ni arêtes saillantes ; ils sont le plus sou- 
vent recouverts d’un vernis ou croûte noire, 
vitreuse et Juisante, qui semble avoir été fon- 
due et avoir coulé à la surface du bolide. La 
texture du minéral est grossièrement grenue, 
á la maniére du granit; la grosseur de ces 


grains cristallins le rend, comme les différents 


granits, plus ou moins dur et plus ou moins 
facile à égrener. La cassure des aérolites est 
grise, avec des grains plus foncés, et des veines 
noircs qui proviennent de l'infiltration de la 
watiére de la croûte. 

La composition des aérolites n'est point unl- 
forme. М. Rose, qui a soumis à l'analyse mé- 
cabique la météorite tombée à Juvenas en 
1321, Га trouvée composée de sept ou huit es- 
pèces de minéraux différents, qu'on retrouve 
d’ailleurs dans le calcul. 11 est probable qu’en 
dépit des analyses faites par les chimistes, le 
fer ne se trouve pas dans ces ininéraux à l'é- 
tat purement d'oxyde, et que la plus grande 
proportion est du fer métallique. La pierre de 
Juvenas, aualysée par M. Laugicr, а donné : 
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‚ Silice. ! 40.00 
Alumine. 10.40 
Oxyde de fer. 25 50. 
— de manganèse, 6.50 
Chaux. 9.20 
Magnéaie. 0.80 
Chrome. 1.00 
Soufre. 0.80 
Potasse. 0.20 
Cuivre. . 0.40 
92.20 


L'expression atomique de cette analyse se- 
rait 2 41203 ($103)3 + (CaO )2 $103 + 2 (CaO, 
FO )3 МпО? ; mais pour se rendre compte de 
l’état des malières mélangées, il convient de 
la décomposer, et de supposer qu'une partie 
seulement du fer est à l’état d'oxyde. Cette 
décomposition conduira à la formule : 15 Fe+ 
6 41203 $103 + e CaO $103 + (CaO)? $03 + 
(FeO)2 5103 + 3 FeO MnO, savoir : 

1° 15 parties de fer métallique : 15 Fe; 

' 2% 6 parties de feldspath calcaire: в Al203 
$103 十 6 CaO $103; 

5. 1 partie de pyroxéne : a CaO $103 + (CaO)? 
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4° 1 part. de silicate bi-ferreux : (FeO)? $103; 

5° 3 part. de manganate de fer : 3 FeO MnO3, 

Comme on le voit, il s’agit plutôt ici d'un 
mélange que d’une combinaison ; aussi, dans 
le grand nombre d'analyses faites d'aérolites, 
n’y en a-t-il pas deux qui se ressemblent. On 
peut néanmoins les diviser en deux espèces : 
ceux qui renferment un silicate d'alumine, et 
ceux dans lesquels c'est un silicate de magné- 
sie qui domine. L'échantillon analysé par 
M. Laugier appartient à la première classe; 
les analyses suivantes, à la seconde. 

Et d’abord nous ferons observer que les 
aérolites magnésiens présentent deux com- 
positions distinctes : l’une, dans laquelle un si- 
licate bi-magnésique est uni à un silicate ma- 
gnésique simple, union qui ne se trouve que 
dans une variété de saponite; l'autre, dans 
laquelle le silicate bi-basique est allié 4 un si- 
licate tri-aluminique , composition qui a quel. 
que analogie avec la serpentine. La présence 
du fer et quelquefois du sous-sulfure ferrique 
est un caractère distinctif. Dans la première 
catégorie il convient de ranger les minéraux 
suivants, tombés à 


L’ Aigle, Chassigny, Timochin, 


Silice. 54.00 53.90 43.00 
Magnésie. 9.00 59.00 92 00 
Oxyde de fer. 36.00 31.00 00.00 
Fer, » » 99.00 
Soufre. 2.00 » 3.150 
Oxyde de nickel. 1.00 » » 
Chaux. 3.00 » 0.40 
Chrome ou oxyde. °° 2.00 » 
Nickel. » » 0.150 
Alumine. » » » 
Ох, de manganèse » » 0.25 
105.00 98.90 43.78 
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Ces analyses donnent lieu aux expressions 
atomiques suivantes : 

La première, 4 (MgO, FeO)? SiO3 + 45 
( FeO, NiO) $03. 

La deuxième, 4 (MgO, FeO) $103 + а MgO 
$03 + y Fe. 

La troisième , 4 (MgO)? 5103 + a MgO 3 
+ 3 Fe*S + 10 Fe. 

Dans la seconde catégorie se trouvent les 
metéorites dont les analyses présentent le sili- 
cate tri-basique ; savoir : 

PIERRES TOMBÉES A 





Kostritz, Érxlebea, 

Silice. 50.06 86.58 
Magnésie. 29.93 93 us 
Oxyde de fer. 4.30 3,38 
Fer. 17.49 24.42 
Soafre. 2.70 3.95 
Alumine. 3.47 1.60 
Oxyde de manganèse. 1.15 0.78 
Nickel. 1.56 3.53 
Chaux. » 4.93 
Chrome. » 0.25 
Soude. » 0.74 

99.06 90.06 


d'où l'on tire les formules atomiques sui- 
vantes : 

La première, 4 (MgO)? 5103 + كد‎ 3 
$03 + 2 FeO (Si03)2 + a Ее25 +6 Fe. 

La deuxième, 4 (MgO)? $03 + 3 (Mg0)3 
$103 + 3 FeO (Si03): + 3 Fe:S + Fe. 

On avait trouvé, dans quelques météorites de 
l'Amérique, du chlorure de fer qu’on croyait 
être partie essentielle du minéral. M. Shepard 
a montré que cette substance n'y était qu'ac- 
cidentellement, et que sa présence était une 
conséquence de l’altération que subissent les 
aérolites à la surface de la terre, sous Pin- 
fluence du sel marin. Ца observé que la fonte 
de fer qui avait été exposte pendant long- 
temps dans Ja terre préscntait la méme pro- 
priété, Cependant les essaís faits récemment 
par M. Jackson sur du fer météorique d’Ala- 
bama, et les analyses de М. Hayes, prouvent 
évideinment que le chlorure appartient bien 
au bolide. Berzclius en a conservé pendant 
un an dans за collection ; au bout de ce temps, 
le papier sur lequel il reposait était pénétré 
de chlurure de fer. Il faut donc admettre, 
comme un fait reconnu, que le fer d'Alabama 
contient du chlorure ferreux, qui, sous l'in- 
flucnce de l'humidité et de l'air, se liquéfie et 
s'oxyde. 

M. Haidinger a trouvé que dans les aéro- 
lites d’Ava la pyrite de fer est remplacée par 
du graphite, qui en conserve exactement la 
forme. Dans quelques-uns des cristaux соп- 
vertis en graphite, on trouve encore des dé- 
bris de pyrite de fer. 

AÉROSITE ) Minér.), Г. Synonyme de Гаг- 
gent rouge, décrit au mot SULFURE D'AR- 
GENT. L'aérosite se trouve aux mines de Ko- 
lywan, 
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AASTEDTIDE (Minér. ), Г. Variété de ti- 
fanate de zircon, contenant du sificate de 
Chaux et de magnésie. 

ÆSCHYNITE ( Minér.), 1. Variété de ti- 
tanate de zircon, accompagnée de divers tan» 
talates. 

ÆS USTUM ) Métall.), т. Battiture résul- 
tant du travail du cuivre, et dont les artistes 
se servent pour colorer les émaux, les verres 
et les poteries en vert foncé. Ce nom, qui a 
été donné par les alchimistes, vient du latin 
æs, cuivre; м бит, brûlé. 

AÉTITE ( Miner.), f. Pierre d'aigle. Du 
grec actos, aigle. Hydroxyde de fer; géode 
ferrugineuse. Ce nom vient de l'opinion très- 
anctenne que les aigles portaient cette géode 
dans leurs nids pour faciliter la ponte. C’est 
une masse creuse, á couches concentriques jau- 
nátres, mélées de couches brunes, dont la ca- 
vité est quelquefois remplie d'un noyau, ou 
d'une matiére pulvérulente, qui résonne lors- 
qu'on agite la géode. Lachmundus en a décrit 
neuf variétés, qui se rapportent plutôt aux gév- 
des qu'à l’aétite proprement dite. Les anciens 
lui attribualent des vertus médicinales, notam- 
ment dans les accouchements ; ils donnaient 
au noyau intérieur le nom de ca/lyme. 

Voyez son analyse au mot hydrate de fer de 
Particle OXYDE DE FER. 

AFFLEUREMENT ( Exploitation), m. Ex- 
trémité d’une couche, d'un filon ou d'un dyke 
qui vient affleurer à la surface de la terre. Les 
afleurements se trouvent le plus ordinaire- 
ment dans les ravins , les carrières , les roches 
escarpées , les torrents, etc. Ils indiquent la 
présence du minéral, mais ils ne font point 
préjuger sa richesse. Un petit fragment de 
cuivre gros comme une noisctte suffit pour 
colorer de vert de gris un énorme rocher. Д 
v’yæ cependant pas lá de gîte exploitable. 

AFTONITE (Minér.), Г. Nom donné pat 
M. L. Svanberg à un sulfo-stibiure de cuivre 
décrit au mot SULFURE DE CUIVRE, assez 
riche en argent; ce qui lui a valu le nom d'af- 
tonite, du grec aphnos, richesse. 

AGALLOCBITE (Paleont.), 1. Fossile qui 
imite le tissu de l'aloés. 

AGALMATOLITE (Minér.), 1. Synonymes : 
tale glaphique; pierre de lard; lardite; 
koreute; pagodile de Beudant; bildstein des 
Allemands, etc. Minéral de couleur blanche, 
. avec teintes rose, grise, jaune, verte, rouge ou 
brune très- claires ; cassure inégale et esquil- 
leuse ; aspect mat; à grains très-serrés ; rayant 
de gypse, se laissant rayer par le carbonate de 
Chaux ; sa densité est 2.814; elle est infusi- 
ble, mais elie donne de l'eau au feu, et y de- 
ne dure, luisante et écailleuse. Elle se laisse 
facilement couper et modeler avec un cou- 
teau ; aussi nous vient-elle de la Chine en ре- 
tites statuettes et en pagodes qui servent 
d'ornement ; c’est ce qui lui a fait donner son 
nom, du grec agalmatos, d'ornement; &- 
thos, pierre; pierre d'ornement. Ses analyses 
ont donné ; 
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LOCALITES. 
6 Chine. Nagyay. 

Jaune. Rouge, Rouge. 
Silice. ‚ 86.00 $3.80 54.50 
Alumine. 29.00 31.00 34.00 
Potasse, 7.00 8.23 6.25 
Chaux, 2.00 2.00 » 
Protoxyde de fer. — 1.00 1.25 0.50 
Eau. #.00 5.00 4.00 

100.00 100.00 99.25 


donnant pour formule atomique: 3 A1203 $103 
+ (КО, CaO, FeO ) (Si03)3 + $ Aq. 

On associe A l’agaimatolite un minéral vert 
passant au grisátre et au brunátre, qui est 
disséminé en petites masses dans une dolo- 
mie , à Possegen, près de Jamsberg, dans je 
Salzbourg. Kobeil lut a donné le nom d'on- 
chosine ; ses caractères extérieurs ont beau- 
coup d’analogie avec l'agalmatolite; ва cas- 
sure est esquilleuse , son éelat gras ; sa durele 
est la méme; elle рёзе 2.810; ва composition 
est identique avec une agalmatolite rouge de 
la Chine analysée par Thomson , et que nous 





mettons en regard. s 

Agalmatulite. Onchosine, 
Silice. 49.82 32.59 
Alumine. 29.60 30.88 
Potasse. 6.80 6.38 
Chaux. 6.00 5.08 
Protoxyde de fer. 1.50 0.80 
Eau. 8.50 1.80 
99.29 96.00 


dont la formule 3 Al203 5103 + (KO, Сао, 
Fe0)2 ($103)3 + | : Aq, est presque iden- 


tique avec les agalmatolites précédentes. 

La catlinite des Etats-Unis peut encore se 
rapporter à la même espèce, quoique sa cons- 
titution atomique présente au preinier coup 
d'œil une certaine différence. L'analyse faite 
par Jackson a donné : 


Silice. 48.20 
Alumine. 28.02 
Protoxyde de fer. $.00 
— de manganése, 0.60 
Chaux. 2.60 
Magnésie. 6.00 
90.43 


et sa formule est A1203 $103 + (MgO, FeO, 
CaO ) $103. 

AGAPHITE (Miner. ), Г. Variété bleu-ciel 
de la turquoise, décrite au mot PHOSrHATE 
D'ALUMINE. 

AGARIC ( Paléont. et Minér.), т. Variété 
de fongite en forme de champignons а couches 
concentriques, formées par des filaments 
pierreux. Ce num est grec: agarikon ; il dé- 
signait à Athènes une racine qu'on trait d'A- 
garie , région de Sarmatie. Les anciens miné- 
ralogistes ont désigné , sons le nom d'agaric 
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minéral (agaricus ттегайз des pharma- 
eies), une variété de craie ou de talc, fine, blan- 
che, friable, douce au touctitr, trés-commune 
en Suisse, où on l’emploie à blanchir les mal- 
sons. On lui donne aussi le nom de moelle de 
pierre et de luit de montagne. C'est une 
variété de carbonate de chaux. 

AGATE (Minér.), f, Troisième sous-espèce 
de la silice, dont le nom parait venir du 
fleuve 4katés en grec, en latin 4chates, au- 
jourd'hui Drillo, en Sicile, sur les bords du- 
quel les premières agates furent trouvées. 
Cette sous-espèce, qui a tous les Caractères 
chimiques de la silice, est divisée en deux varié- 
tés : lequartz agate, ou agate grossitre et en 
roche ; l'agate proprement dite, ou agate en 
concrétions. 

Le quartz agate grossier a été désigné par 
Werner sous le nom de quartz neopétre. Ц 
est blanc grisátre, quelquefois bleuátre , mais 
toujours d'une couleur claire; il ne présente 
pas, comme l'agate, des traces de couches con- 
centriques, quoiqu'il paraisse dú á des causes 
analogues ; il forme trés-souvent la gangue 
des filons, comme au Huelgoat en Bretagne, 
aSchnéeberg en Saxe, à Schemmitz en Hon- 
grie, 4 Hiendelencina en Espagne, On remar- 
que, dans ce dernier endroit, que cette gangue 
est souvent stérile, et que le sulfure d'argent 
se trouve de préférence dans la baryte, Le 
quartz agate est mat et sans éclat; sa cassure 
est esquilleuse; il est transparent sur les 
bords. On a longtemps considéré cette roche 
comme un petrosilex م‎ mais son infusibilité 
Ven a fait distinguer.par Werner, quí, tout 
en conservant la dénomination de hornstein 
donnée à l’un et à Pautre, a cependant dési- 
gné le pétrosilex sous le nom de hornstein 
Диз Ще, et le quartz agate sous celui de horns- 
tein infusible. 

L’agate proprement dite, оп agate des bi- 
joutiers, est le produit de conerétions, et est 
toujours marquée par des couches de cou- 
jeurs différentes, souvent des plus vives; elle 
est presque toujours transMcide ,et sa cassure 
est esquilleuse à la manière de la cire. Lors- 
qu'elle est en nodules, la matière siliceuse 
s'est introduite par couches, et l’on aperçoit 
souvent le canal par lequel elle est entrée 
dans le moule. L’agate se trouve en stalac- 
tite dans les sources du Geyser, en Islande ; 
dans les environs de Clermont, elle forme 
des rosaces laiteuses souvent trés-réguliéres, 
Sa pesanteur spécifique est de 2.60 à 9.70; 
sa cassure passe parfois à la cassure unie; 
elle est translucide, et présente squvent des 
veines transparentes qui forment un passage 
au jaspe. 

Quand les ayates offrent des bandes ondu- 
lées de couleurs distinctes, on dit qu’elles 
sont rubanées ; quand les bandes sont épais- 
ses et de couleurs bien tranchées, on les 
nomme onyx : si les couleurs sont irréguliè- 
rement jetécs, fes agates sont jaspées ; ou 
mousseuses , si clles formeut des herborisa- 
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tions. L'agate gris de perle, celle gris de fu- 
mée, celle bleuatre , fortement translucides} 
portent le nom de calcédoine, lorsque les 
couches sont concentriques, orbicalaires et 


diversement colorées, la calcédoine prend 


l'apparence d'un ceil. Les anciens donnafent à 
cette jolie variété le nom d'œil d’adad ou 
triophthalme. C'est Vagate œillée des lapidal- 
res ; celles rouge de sang, brun-jaune clair, et 
translucides, se nomment cornalines ; la sar- 
doine est brun-foncé ou rouge-orangé ; la sa- 
phirine est bleu de ciel et translucide ; la 
chrysoprase est d'un beau vert de pomme; 
Phéliotrope, d'un vert poireau foncé : le pas- 
sage d'une de ces deux couleurs X d'autre 
forme lc plasma. On donne à une certaine 
agate rubanée, dont les bandes sont disposées 
en cercle, le nom d'œil de chat ; Yagate ar- 
borisée, herborisée ou dendritique, forme des 
buissons, des arbres, des rameaux, qui res- 
semblent à des végétaux cryptogames, sur un 
fond de calcédoine ; quelquefois ses bandes se 
replient sur elles-mêmes, et forment des angles 
rentrants et saillants qui ont quelque ressem- 
blance avec ceux des fortifications ; elle prend 
alors le nom d'agate périgone, ou d’agate à 
fortifications ; Гадще ponctuée présente un 
fond de calcédoine avec des points rouges ou 
bruns ; si le fond est vert avec des points 
rouges de sang, elle porte le nora vulgaire de 
jaspe sanguin. On nomme encore agate léon- 
tine, celle qui est fauve et ondée; pardalion, 
celle qui est mouchetée comine la peau d'une 
panthère ; agate sacrée porte de petits points 
rouges sur un fond rouge-brun; l’agate bré- 
che présente des fragments d'autre agate em- 
pâtée dans le ciment siliceux : Гаде fleurie 
est blanche, translucide, et offre des filaments 
ou des dendrites entremélées de pyrite; Га- 
gate moka est une variété d'agate arbousée 
qui parait venir du golfe de Cambaye ; celle 
dite panuchée est composée de calcédoine , 
de cornaline et de sardoine nssemblées irré- 
gulièrement ; certaine agate pâle et translu- 
cide semble renfermer des cheveux gris, et 
a pris le nom de polithrix , à poils gris ou 
blancs. Dutens a nommé agate zoomorphyte 
une variété de quartz qui offre des аррагеп- 
ces de figures d'animaux plus ou moins dis- 
tinctes ; enfin, pour finir cette longue liste, 
qui est cependant loin d’être complète, on 
donne le nom d’agate thermogène à unc va- 
riété incrustante, un tuf siliceux, blanc ou 
rosé, taché d’oxyde de fer, à cassure terne, 
en masses concrétionnées, qui est déposé pag 
les eaux alcalines bouillantes du Geyser et du 
Strock, en Irlande. 

L’agate se trouve еп filons et en nodules 
dans des terrains plus ou moins anciens. L'a- 
gate rubanée forme dans le grès rouge une 
amygdaloïde ou nodule creux, tapissé de eris- 
taux hyalins. Presque toutes les agates em- 
ployées dans le commerce sont tirées des car- 
rieres d'Oberstein. 

Les auciens connaissaient un certain nom- 
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bre de variétés d'agate, dont Pline nous a con- 
rvé les noms : la jaspagate (jaspachates ), 
ont parle Aétius, était probablement le jaspe 
méme; la ceragate, ou agate couleur de 
cire, avait peu de valeur, suivant Marbodæus ; 
la sardagate, ou cornaline ; l'æmagate, dont 
la couleur était sanguine ; la leukagate, ou 
calcédoine; Vantagate, qui donnait au feu 
. Podeur de la myrrhe ; la coralloagate, qui, 
d’aprés la description de Solin, parait étre une 
“variété d’aventurine, @tc., etc., sont soigneu- 

sement citées par Pline. 

AGATHINE ( Paléont. ), f. Genre de coli- 
macées , dont une espèce a été trouvée dans 
un dépôt marin. 

AGE DES TERRAINS ( Géol.), m. Age des 
diverses formations de roches ; ordre de suc- 


cession des substances minérales stratifiées et. 


non stratifiées , calculé par leur rang dan~ 
tériorité et les dispositions qui en dépendent. 

AGELASTE ( Minér. historique), f. Pierre 
célèbre dans l’Attique, sur laquelle la Fable 
‘prétend que s'assit Cérés, fatiguée de chercher 
sa fille. C’est la, suivant Pausanias, que com- 
mencérent les fêtes Eleusiennes. Du grec age- 
lastos, triste. 

AGGLESTON ( Minér. hist.), m. Pierre 
énorme ayant la forme d’un cône renversé, 
élevée par les anciens Bretons dans la pres- 
qu'ile de Purbeck , en Angleterre. 

AGNOSTE ( Paléont. ), m. Espèce de trilo- 
bite, représentant une ellipse tronquée. Ц se 
trouve en quantité considérable dans un cal- 
caire noirátre, sublameliaire , fétide, des ter- 
rains d'ampélite, ой Ц varie de grosseur, de- 
puis celle d'un grain de moutarde jusqu'á 
celle d'un pois. On a remarqué que les indivi- 
dus d'un méme banc de pierre sont tous de la 
même taille, et qu’ils sont si nombreux qu'ils 
donnent à cette roche calcaire l’apparence 
d’urfoolite. Leur nom vient du grec а pri- 
vatié, gnósis, connaissance; c'est-à-dire in- 
connu. | 

AGOLLOCRITE ( Paléont. ), m.,ou AGAL- 
LOCHITE. Bois d’aloés pétrifie, 

AGREGAT ( Céogn.), т. Masse amorphe, 
composée de parties réunies par un ciment. 

AGUSTITE (Minér.), f. Du grec a pri- 
vatif ; 2600, je goûte, sans saveur, parce. 
qu'on croyait anciennement que ce minéral 

it la propriété de donner avec les acides 
des sels sans saveur. On a appliqué cette dé- 
nomination tour à tour au phosphate de 
chaux et à l’émeraude. Quelques auteurs di- 
sent AGUSTINE ; mais ce dernier mot s'em- 
ployait plus spécialement pour désigner une 
terre que Tromsdorif retirait de la phospho- 
rite. 

AI@UE-MARINE ( Minér.), Г. Du latín 
agua, eau ; maris, de la mer ; par allusion à 
cette variété d'émeraude qui est transparente 
et d'un beau vert d’eau. On la trouve en 
France, dans la Bretagne, la Vendée, l'Au- 
vergne, le Limousin, etc. Les lapidaires distin- 
guent les algues-marincs en deux variétés : 
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celle dite orientale est plus fine, plus dure 
et plus belle que la variété occidentale. 

AIGUILLES CRISTALLINES (Minér. ), Г. 
Cristaux actcalaires, de forme allongée et déliée 
qui appartient a certaines substances, telles 
que le sulfate simple d'alamine, qu’on ne peut 
jamais obtenir autremént. Quelquefois la cris- 
tallisation en aiguilles est due au degré de 
température de la solation au moment où le 
sel se forme : le nitrate d’ammoniaque s'ob- 
tient ainsi à volonté ; quelquefois la cristalli- 
sation en aiguilles dépend des solutions trop 
concentrées. 

AIMANT ( Minér.), п. Voyez Orydule de 
fer au mot OXYDE DE FER. On donne le nom 
@aimant de Ceylan à une variété de tour- 
maline qui acquiert, par la chaleur, la pro- 
priété attractive et polaire. 

AIR (Géolog.), т. Substance gazeuse, 
transparente, invisible, inodore, insipide, pe- 
sante et compressible, qui forme une couche 
épaisse et enveloppe la terre de toutes ‘parts. 
On donne plus particulièrement le nom d'air 
au mélange qui compose la couche, et ce- 
lui d'atmosphére à l'enveloppe elle-même. 
Quoique l'air joue, à la longue, un rôle dans 
l'altérat:on des roches, soit en modifiant leur 
couleur et leur texture à la surface, soit en 
prétant son acide carbonique aux eaux qui 
rongent les dépôts calcaires, nous 5 
aux traités de physique et de chimie pour ce 
qai regarde son action mécanique et sa com- 
position. L’air en mouvement produit les vents, 
qui soulévent, dans certaines patties du 
monde, des masses énormes de sables, les 
accumulent, en forment des collines ou des 
plages immenses. C'est á une cause semblable 
qu'est dú Penvahissement des landes. La 
mobilité de ces dépôts, аш avancent dans les 
terres de vingt a vingt-cing métres par année, 
produit les dunes, dont la marche n'est arrêtée 
que par des plantations vigoureuses, et qui 
dans les pays peu habités finissent par cou- 
vrir toutes tes plaines voisines de la mer, et 
pénètrent a la longge dans Pintéricur à plu- 
sieurs centaines de lieues. _ 

On donnait anciennement le nom d'air fire 
à l'acide carbonique, à cause de sa pesanteur ; 
et celui d'air puant à l'hydrogène sulfuré, à 
cause de son odeur. 

ALABANDA ( Méinér.), m. Marbre alaban- 
dique; ce nom vient de la ville d’Alabanda, 
dans LAsie Mineure, d’où les anciens Гех- 
trayaient. 

ALABANDINE ( Minér.), f. Variété de sul- 
fure de manganèse. Ce nom fut d’abord donné 
à une espèce de rubis-spinelle qui venait d’A- 
labanda, en Carie , et qu'on a depuis nommé, 
par corruption, almandine. C'est un grenat 
de fer transparent. Théophraste lui a donné le 
nom de pierre incombustible de Milet. 

ALABASTRITE (Mineér.), m. Variété sac- 
charoide de sulfate de chaux, avec laquelle 
on sculpte des vases, des statuettes, et di- 
verses sortes d’ornements. Cette roche se ti- 
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rait anciennement d'Alabastre, en Egypte. 
C'est de la que vient son nom. Les Grecs don- 
naient celui d'alabastron à des vases où ils 
mettaient les parfums. L’alabastrite se dis- 
tingue du carbonate de chaux, en ce que le 
premier пе fait point effervescence dans les 
acides, se laisse rayer ‘à Vongle, présente en 
général une teinte d’un blanc mat un peu 
fade, et se change en plátre lorsqu’on le cal- 
cine. Le poli dont il est susceptible, et qui le 
fait glisser entre les doigts, a fait penser aux 
étymologistes que son nom venait de a pri- 
vatif, et lambanó , je saisis; c'est-à-dire qui 
ne peut étre saisi. La premiére étymologie 
est beaucoup plus probable. L'alabastrite, 
dont le blanc est quelquefois tres-éclatant, 
a été employé dans des monuments d’une 
certaine importance : onen a fait le mausolée 
du connétable de Lesdiguiéres, & Gap. L'hótel 
de la monnaie á Paris, et la galerie de Ru- 
bens au Luxembourg, en possédent des co- 
lonnes et des vases. On en trouve dans les 
basses Pyrénées; pres d'Embrun, dans les 
basses Alpes; à Volterra, en Toscane; sur le 
fleuve Nise, et à Taormina, en Sicile ; à Rique- 
vire, dans le Haut-Rhin; dans Vile de Goze, 
près de Malte ; à Château-Salins ; à Lagay, près 
de Paris; au РИЦ, près de Madrid ; etc. 

Dans ces derniers temps on a employé avec 
succès l’alabastrite réduit en une sorte de ge- 
latine, pour donner de la blancheur et ôter la 
trabsparence au papier ; mais on ne doit Pem- 
ployer que dans une faible proportion, саг 
sou emploi diminue sensiblement la solidité du 
papier. | 

ALALITE ( Minér. ), f. Variété cristallisée 
et transparente de diopside , décrite au mot 
PYROXENE, et qui se trouve dans la vallée 
d'Ala en Piémont. C'est de lá que vient son 
nom, dont la terminaison lite est empruntée 
au grec lithos, pierre. 

ALBÁTRE (Minér.), m. Nom appliqué 
quelquefois à l'alabastrile ou sulfate de 
chaux, variété saccharoïde. Les marbriers 
nomment ainsi le marbre blanc, carbonate 
de chaux, qu'ils distinguent par la dénomina- 
tion dalbdtre calcaire ou albátre antique. 
Celui-ci а des zones de différentes couleurs, et 
provient de concrétions stalactitenses. Le mot 
albâtre a la même origine que celui d'alabas- 
trite, à moins qu'on ne le fasse venir du latin 
album, blanc; ce qui est assez probable, at- 
tendu que les Latins savaient distinguer lal- 
bâtre de l’alabastrite, ce qu’on ne trouve 
point chez les Grecs. Les variétés d'albátre 
sont : celle antique, quí est unie et blanche, et 
dont les carriéres prés de Rome sont perdues ; 
Yalbatre oriental, d'un blanc légèrement jau- 
vâtre, demi-transparent, traversé de quelques 
veines laiteuses; Valbátre tacheté, à taches 
inégales et irrégulières, produites souvent par 
la manière dont les blocs sont taillés. On en 
voit deux colonnes à l'entrée de la salle du 
Gladiateur, au Musée de Paris; l'afbâtre veiné 
blanc, jaunátre, formé de couches parallèles, 


ALC 


dont les unes sont translucides, les autres 
opaques, et dont la structure est compacte et 
Péclat gras. C'est Гопух ou onychife des 
Grecs ( voy. ces mots ). 

On expluite à Aracena, en Andalousie, un 
marbre uni, d'un blanc nébuleux, presque 
limpide, renfermant quelquefois des veines 
d'un jaune aurore, opaques; ou bien prenant 
une teinte verte transincide. On lui donne le 
nom d'albátre d' Aracena م‎ le palais de Ma- 
drid est décoré d'un marbre blanc, dit alb4- 
tre de Malaga, qui présente des veines jaunes 
de cire plus ou moins réguliéres, suivant le 
sens dans lequel il est scié; Palbátre de Bas- 
tia, en Corse, est rubané de jaune plus clair 
ou plus foncé que le fond; la Sicile fournit 
plusieurs variétés d'albátres calcaires : cello 
de Caputo est veinée de jaune clair et de blanc 
sale; celle de Montréal offre des veines d'un 
rouge vif, mélées de bandes jaunes de di- 
verses nuances ; l’albdire de Saguns est brun 
foncé! avec des veines plus claires ; on exploite 
à Sienne un albátre unl, jaune de miel ep 
transparent; Palbdtre de Volterra, en Tos- 
cane, est tacheté d'un blanc sale veiné de 
noir foncé : c'est un sulfate de chaux qui а 
pour gisement ia marne grise et bleuâtre de 
l’époque tertiaire, dans laquelle se trouvent 
des sources salées. C'est donc à tort que quel- 
ques minéralogistes Pont décrit comme un 
aibâtre antique. A Trapani on exploite un 
albâtre tacheté rose-clair; celui de Monte 
Pellegrino a dea veines étroites jaunes et 
noires; Ц offre une variété d'un blanc sale 
avec des lignes jaunes, et une autre d'un 
jaune clair veiné de linéaments rouges ; l’at- 
bâtre de Maite, qui est fort rare, est veiné 
de jaune clair et de blanc; une variété pré- 
sente des ondes noires, brunes et blanches ; 
une autre, jaune de miel, unie, presque trans- 
parente, analogue à Valbátre de Sienne. * 

Quelques anciens lapidaires ont donné le 
nom d'albdtre vitreux à une variété de Дио- 
rure de chaux qui a l'apparence de l'albátre. 

ALBIN, M., OU ALBINE, [.( Minér.). Nom 
donné par Werner á une variété blanche 
d’apophyilite qui provient de Marienberg, en 
Behéme. 

ALBIQUE( Minér. anc. ), adj. Terre albique. 
Variété blanche de terre sigillée ; sorte de 
craie analogue à Paguric minéral. . 

ALBITE ( Miner. رز‎ m. Feldspath de soude, 
dun brun blanc. 

ALCALI ( Minér.), т. De Varabe kali , pre- 
parer par le feu ; à cause de l'ancienne manière 
d'obtenir la soude, en brûlant certaines plan- 
tes. Substance caustiqne ,Acre d'une saveur 
urineuse, зе volatilisant à une certaine tempé- 
rature, soluble dans l'eau, se combinant avec 
les acides et formant des sels, verdissant les 
couleurs bleues végétales, rougissant la cou- 
leur du curcuma. On regarde comme alcalis 
la potasse, la soude, l'ammoniuque, la dí- 
thine, la baryte, la strontiane et la chaux. 
Qn donne plus particulièrement le nom d’ai- 
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cali minéral à un carbonate de soude que 
les anciens nommaient a/culi minéral aéré ; 
l'alcali minéral boracigue est un borate de 
soude, et celui muriatique est un hydro- 
chlorate; la potasse, au contraire, prenait 
chez les anciens minéralogistes la dénoml- 
nation d’alcali végétal. 

ALCARRAZAS ( Minér.), т. Vases poreux 
faits avec une argile calcaire, et dans lesquels 
les liquides acquièrent une grande fraicheur, 
qui est due A la transsudat{on. 

ALCYONITE ( Puféont.), f. Sorte de © 
en forme de cylindre ou de cône, avec un cha- 
peau fermé comme dans certains champi- 
gnons. 

ALEXANDRITE ( Miner. ), f. Nom donné par 
quelques minéralogistes á la cymophane de 
l'Oural , et par d'autres à la phenakite, en 
l'honneur de l'empereur Alexandre de Russie. 
Voyez les mots ALUMINATE DE GLUCINE et 
SILICATE DE GLUCINR. 

ALt08 ) Géog.), т. Nom donné dans la Gt- 
ronde á une езрёсе de poudingue grossier, tan- 
tôt mou, tantôt extrémement dur, formé de 
gros sablons liés par une argile ferrugineuse. 
Cette roche, lorsqu'elle est près de la surface 
du sol, s'oppose à la culture, et rend le ter- 
rain stérile. 

ALLAGITE ( Minér.), 1 Silicate de man- 
ganése uni à du carbonate du même métal. 

ALLANITE (Miner.),{. Synonyme de cé- 
rine, décrite au mot SILICATE DE CERIUM: 

ALLIAGE ) Métail.), т. Union de deux on 
de plusieurs métaux au moyen de la fusion. 
Les alliages ont une tendance générale à de- 
venir cassants, même lorsqu'un métal ductile 
entre dans le mélange; ils ne conservent pas 
toujours la densité due aux métaux qui les 
constituent. . 

ALLUCHROITE (Minér.), m. Variété de 
grenat, d'une couleur plus foncée que les ац - 
tres; du grec allos, autre; chroa, couleur. 
C'est le grenat mélanite, que nous décrivons 
au mot GRENAT. 

ALLOITE ( Minér.), Г. Variété de tuf volca- 
nique ou de pouzzolane. 

ALLOMORPHITE ( Minér.), m. Variété de 
sulfate de baryte, décrite sous ce titre. Son 
nom vient du grec allos, autre, et morphé, 
forme; parce que la présence du sulfate de 
chaux en altére quelquefois la forme primitive. 

ALLOPHANE ( Winér. ), f. Variété d'argile, 
hydro-silicate d’alumine, dont les premiers 
échantillons furent trouvés par MM. Reinman 
et Rœpert, à Saalfield, en Thuringe; ce qui 
lui fit donner le nom de reinmanite. C'est une 
substance opaline, blanche quand elle est pure, 
colorée en bleu par da culvre carbonaté , ou 
en jaune brun par de l’bydrate de fer; sa cas- 
sure est conchoïde ; sa pesanteur spécifique 
est de 1.88 à 1.90; elle est rayée par la fluo- 
rine et raye le gypse ; elle indique des clivages 
parallèles aux faces d’un prisme rhomboldal ; 
elle se résout en gelée dans Vacide nitrique; 
eile ne fond point au chalumcau ; elle y aban- 
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donne de l'eau en abondance, se beursoufle, 
et tombe ensuite en poussière. За composition 


résuite des analyses suivantes : 

Beau- sal» Gers- a. 

vais, Se bach. Firmy. 
Silice. 36.50 21.92% 94.11 23.76 
Alumine. 34.20 32.20 38.76 39.68 
Eau. 38.00 41.50 35.78 33.74 
Carbon, de cuivre. » 2.08 2.33 0.68 
Oxyde de fer. » 0,28 » » 
Ox. de manganèse, » » » » 
Carbon. de chaux. » 0.73 » » 
Sulfate de chaux. » 0.82 » » 





ed a 


96.50 100.00 100.93 9035 





atomes d'eau représentés 
parm 39 56 59 
Ces analyses répondent aux formules : 
Les deux premiéres.: 
4 Al205 Si 03 十 Al203 H20 + м Aq 
les deux secondes : 
ذا‎ 41303 $103 十 Alz03 H20 + 32 Aq. 

ALLOTROPIE (Cristall.), Г. Nom donné 
par Berzelius à l'état particulier du carbone 
dans le diamant. . 

ALLOTROPIQUE ( Cristall.), adj. Nom 
donné par M. Breithaupt 4 un rhomboédre de 
carbonate de chaux dont l'angle est de 107° 11’, 
qui raye l’apatite et se laisse rayer par le 
feldspath, et dont la pesanteur spécifique est 
de 3.992. Son nom est emprunté au grec allos, 
autre; tropos, tournure. 

ALLUAUDITE ( Minér.),f. Nom donné par 
quelques auteurs au phosphate de fer hy- 
draté, plus connu sous le nom de dufrénite. 

ALLURE ( Minér.), 1. Manière d'étre des 
81005 ou des couches minérales dans le seiu 
de la terre. On dit aussi l'allure d'un feu ou 
d'un fourneau, pour désigner sa manière de se 
comporter lorsque les matières y sont sou- 
mises à quelque opération métallurgique. 

ALMANSIN, M., OU ALMANDINE, Г. 
(Minér.). Voyez GRENAT ALMANDIN. Ce nom 
est une corruption du mot a/abandine, fait 
d'Alabanda , ville de l’Asie Mineure, où fut 
trouvé ce grenat. 

ALMAS (Minér.), т. Nom du diamant 
chez les Orientaux. C'est probablement le 
meme mot que ladamas des Grecs. 

ALOUETTE DE MER ( Paléoni.}, Г. Fossile 
d'un olseau dont une espèce a été trouvee 
dans les terrains postérieurs á la crate. 

ALQUIFOUX ( Minér.), m. Nom donné au 
sulfure de plomb, employé pour la couverture 
ou le vernissage des poteries. Le minerai pul- 
vérisé est délayé dans l'eau jusqu'à ce qu'il 
acquiére la consistance d'une bouillie ; on y 
plonge ensuite la poterie qui a regu une pre- 
miére fusion; elle s'y couvre d'une couche d'al- 
quifoux, qui forme un enduit très-adhérent 
par l'exposition à un feu violent. En y ajour- 
tant de Гохуде de manganèse, on donne a la 
couverture une couleur brune ou chinée ; avec 
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de Voxyde de cuivre elle devient verte. Dans 
l'Orient les femmes se servent d'alquifoux 
réduit en poudre impalpable, mélé avec le 
noir de fumée, pour se teindre les sourcils et 
les cils des yeux. 

ALSTONITE ( Minér. J, Ш. Nom donné par 
M. Breithaupt à la barito-calcite d’Alston- 
Moor, dans le Cumberland. 

ALUMINATE DE GLUCINE (Minér.), т. Sy- 
nonymes : cymophane, chrysolite orientale, 
chrysopale, chrysobéryl, etc. Minéral d’un 
jaune verdátre ou d'un vert d'émeraude, 
quelquefois complétement hyalin; rayant la 
topaze, зе laissant rayer par le corindon ; sa 
densité varie entre $.689 ef 3.733; sa cassure 
est inégale, concholde, et légèrement vitreuse ; 
il est infusible au chalumeau. Sa forme primi- 
tive est, d'après М. Descloizeaux, un prisme 
rhomboldal droit de 119° 51’, dont les dimen- 
sions sont 1 : 4 :: 6% : 85. Sa composition res- 
sort des analyses suivantes, dues à MM. Awdjew 
et Damour : 


LOCALITES. 


A nn 
Brésil. Sibérie, Haddam. 








Alumine. 78.10 78.92 76.99 
Glucine. 17.94 18.02 13.88 
Peroxyde de fer. 4.46 3.12 4.12 
Oxyde de chrome. » 0.56 » 
‚ Oxyde de cuivre et de 
plomb. » 0.29 » 
Sable. » » 1.10 
100.80 100.71 401.09 


Ces analyses conduisent á la formule Gl203 
A1203. 

La cymophane se trouve en cristaux roulés 
dans les sables de Ceylan et du Brésil, oú se 
rencontrent les topazes et les corindons; on 
l'a recueillie à Haddam, dans le Connecticut ; 
elle existe aussi dans l'Oural en beaux cristaux 
verts. 

ALUMINATE DE MAGNESIE ( Miner. و(‎ m. 
Synonymes : alumine magnésiée, rubis spi- 
nelle, ceylanite, candite, pléonaste, etc. Ce mi- 
néral, de couleurs très-variées et généralement 
très-vives, a pour forme primitive le cube; il 
présente deux formes dominantes, Poctaédre 
et le dodécaèdre ; sa cassure est conchotde, 
son éclat vitreux; ses variétés blanches, 
rouges, violettes et bleues, sont hyalines ou 
translucides ; celles vertes et noires sont opa- 
ques. L'aluminate de magnésie raye le quartz, 
et est rayé par le corindon ; sa pesanteur spé- 
cifique est de 3.523 à 3.583. П est infusible, et 
inattaquable par les acides. Au feu, les varié- 
tés rouges deviennent noires et opaques ; elles 
passent au vert en se refroidissant, puis de- 
“viennent incolores, et enfin retournent au 
ronge. | - 

La variété rouge ponceau est connue des 
joailliers sous le nom de rubis spinelle م‎ le 
rubis balais est d'un rose violacé, d'un rouge 
de vinaigre. Sa composition est : 
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Alumine. 89.0% 
Magnésie. 26.21 
Silice. 202 
Protoxyde de fer. 0.74 
Oxyde de chrome, 1.10 
99.03 


dont la formule atomique est MgO: A1203, 

Un peu plus de fer donne á ce minéral une 
teinte blevátre. Tel est le spinelle trouvé a 
Aker en Sudermanie, et analysé par Abich ; sa 
composition a été truuvée de 





Alumine. 63.94 
Magnésie. 28.72 
Protoxyde de fer. 3.49 
Silice. 2.25 

٠ £00.40 


La présence de la chaux ou du protoxyde de 
fer en proportion considérable détermine la 
couleur verte. Le spinelle d'Amity, analysé par 
Thomson, et la ceylanite, en offrent exemple. 
La ceylanite est d'un vert foncé, et se présente 
en cristaux octaédres opaques. . 


D’Amity, Ceylanite. 


Alumine. 62.79 6%.00 
Magnésie. 17.87 15.00 
Chaux. 10.56 2.00 
Protoxyde de fer. » 16.80 
Silice. 4.89 2.00 
Calcaire 2.80 » 
Eau. 0.98 » 
90.59 98.80 


- Dans le spinelle pléonaste, remarquable 
par sa couleur et sa forme dodécaédrique ré- 
gulière, le peroxyde de fer est à l'état d'alumi- 
nate, et donne la composition suivante, trouvée 
par Abich : . 





Alumine. 67.46 
Peroxyde de fer. 25.94 
Magnésie. 5.06 
Silice. 2.38 

100.84 


Ce minéral est un véritable aluminate de fer, 
uni à un aluminate de magnésie, répondant à 
la formule 5 Fe203 (A1203)3 + 2 MgO? A1203. 

Dans le chlorospinelie de l'Oural, le per- 
oxyde de fer se substitue à une portion d'a- 
‘lumine, et joue le rôle d'isomorphe. 11 se pré- 
sente en petits octaèdres d'un vert d'herbe, 
infusibles au chalumeau. Sa pesanteur spéci- 
fique est de 5.494, et sa composition a été trou- 
vée, par Rose, de : 





Alumine. 64.15 37.34 
Peroxyde de fer. 8.70 {4.77 
Magnésie. 26.77 27 69 
Oxyde de cuivre. 0.27 0.62 
Chaux. 0.27 » 
100.14 100.4% 


Ces analyses conduisent á la formule MgO 
( Al203, Ее203 ). 
Outre les éléments ordinaires du spinelle, 
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M. Bregfhaupt a trouvé de l'oxyde de zine dans 
le pléonaste de Bodenmais. 

Les aluminates de magnésie appartiennent 
à divers terrains : les variétés rouges et vertes 
se trouvent dissérminées dans les granites; les 
gneiss et les roches amphiboliques , les cris- 
taux se rencontrent de préférence dans les 
sables provenant de la destruction de ces ter- 
rains, M. Dufrénoy en a recueilli des quan- 
tités considérables dans les lavages de Pyriac, 
en Bretagne. Le spinelle noir existe dans les 
roches volcaniques de la Somme, dans celles 
du Puy, de la haute Loire; on Ра rencontré a 
Snarum, en Norwége. 

ALUMINATE DE PLOMB HYDRATÉ ( Mi- 
ner. و(‎ m. Syn. : plomb-gomme, plomb hydro- 
alumineux, plomgomme de Beudant, blei- 
gummi des Allemands. Minéral d'un gris jau- 
natre, d'un blanc rougeátre, ou d'un jaune 
verdatre ; en petites concrétions globuleuses , 
assez semblables á des gouttes de gomme ; son 
éclat est résineux, sa cassure concholde et 
testacée ; il raye la fluorine, et se laisse rayer 
par le feldspath; sa densité est de 4.88; au 
chalumeau il perd de l’eau, blanchit, et se 
fritte; avec la soude il se réduit ; il est so- 
luble dans Vacide nitrique bouillant. Sa com- 
position resulte des deux analyses suivantes, 
dues à ММ. Dufrénoy et Berzelius : 








LOCALITÉS. 
La Huissière.  Huelgoat, 

Oxyde de plomb. $7.54 40.14 
Alumine. 34.23 37.00 
Eau. ` 16 15 18.80 
Phosphate de plomb. 7.79 » 
Gangue. 9.41 2.60 

. 97.77 93.84 


Ces analyses conduisent a la formule PbO 
А1203 + 6 Aq. 

La présence du plomb-gomme au milieu des 
phosphates de plomb, et l'altération de la cou- 
leur de ceux-cl, qui semblent étre en relation 
intime avec l'aluminate, ont fait penser a 
М. Damour que le plomb-gomme pourrait bien 
n’étre que le résultat de la concentration de 
Vhydrate d’alumine par une action électro- 
chiwigne, et que ce minéral serait alors une 
combinaison de cet hydrate avec un phosphate 
de plomb. Les trois analyses suivantes sembient 
indiquer la marche de cette décomposition : 











Plomb Plomb 

phosphaté, gomme, 
Chlorure de plomb. 8.24 9.13 2.27 
Acide phosphorique. 12.08 18.18 8.06 
Oxyde de plomb. 62.18 70.85 35.40 
Alumine. 11.05 2.88 34.59 
Eau. 6.18 1.24 18.70 
Chaux. » » 0.30 
Oxyde de fer. » » 0.20 
Acide sulfurique. 0.28 0.40 0.50 
99.92 99.73 100.08 


La première de ces analyses conduit à Fex- 
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pression atomique : 4 (PDO ) 3P203 + 3 
(H20 3, qui tndique une grande quantité de 
phosphate associé 4 un cinquiéme d'hydrate 
d'alumine. 

La seconde répond à la formule (PbO )3 
P205 + Al203 (H20)3 + Aq, dans laquelle déjà 
la proportion de phosphate n’est plus que de 
moitié, et qui peut étre mise sous cette forme : 
( PbO (2 P205 十 PbO 41203 + 4 Aq. 

La troisième enfin peut être exprimée par 
2 (PbO (А1203)2 + в Aq) + PbO 2203 + 
2 A1203 (H20)5'; formule qui montre que déjà 
le plomb-gomme s’est mis à découvert, mais 
qu'il reste encore dans la combinaison un peu 
de phosphate de plomb et d'hydrate d’alumine. 

De cette dernière formule à celle que nous 
avons donnée comme appartenant au plomb- 
Somme pur, il n’y a plus qu’un faible pas. 

Dens ces déductions, nous avons considéré 
le chlorure de plomb comme accidentel et à 
l'état de mélange. 

ALUMINATE DE ZINC ( Minér. ), т. Syn. : 
gahnite, spinelle zincifère, automalite, etc. 
Minéral d'un vert foncé, en octaédres régu- 
liers dans un schiste talqueux; il raye le 
quartz et se laisse rayer par le corindon ; sa 
densité est de 4.232 ; son éclat est vitreux ; sa 
cassure est conchoidale; il est translucide sur 
les bords; infusible seul au chalameau, il 
donne, avec la soude, une auréole de fumée de 
zinc, Sa composition est, suivant Abich : 








LOCALITES. 
Francklin. Fahlun, 

Alumine. 87.09 53.14 
Peroxyde de fer. 3.85 
Oxyde de zinc. A. $0.08 
Protoxyde de fer. 4.88 » 
Magnésie. 2.22 5.95 
Silice. 1.22 3.84 
Manganése. trace » 
Cadmium. » trace 

99.88 100,10 


La formule qui découle de ces analyses est 
( ZnO, MgO, FeO ) (A1203, Fe203 ). 
Peut-être faut-il rapporter à l'aluminate de 
zinc le minéral nommé dysluite qui accom- 
pagne la franklinite et le fer oxydulé à Ster- 
ling, dans la Nouvelle-Jersey ; sa couleur est 
d'un jaune brunatre, variant d'intensité; Ц est 
disséminé dans un calcaire noir; il raye la 
fluorine et est rayé par le feldspath ; sa densité 
est de 4.55 ; il se brise facilement par le choc, 
et présente une cassure vitreuse; au chalu- 
meau il rougit sans se fondre ; avec le borax, 
# donne un verre transparent, de couleur gre- 
nat. Sa composition est, d'après Thomson : 


Alumine. 30.49 ٠. 
Oxyde de fer. 41.93 
Protoxyde de manganése. 7.80 
Oxyde de zinc. 16.80 
Silice. 3.37 
Kau, 0.40 

100.19 
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En considérant les oxydes métalliques 
comme étant au minimum d'oxydation, on 
trouve pour la formule de ce minéral (FeO, 
MnO, 200 )3 17. 

Mais Rammelsberg prétend que le fer est ict 
tout à la fois à l'état de peroxyde et de pro- 
toxyde ; il donne à l'analyse de Thomson cette 
forme : 





Algmine: 30.49 

‚ Peroxyde de fer. 27.96 
Protoxyde de fer. 13.53 
— de manganése. 7.60 
Oxyde de zinc. 16.80 
95.40 


Cette nouvelle combinaison conduit à (Zn0, 
FeO, MnO) (A1203, Fe203), identique avec 
l'expression de la gahnite. 

ALUMINE ( Minér. ), f. Oxyde d'aluminium 
des chimistes, dont le nom est emprunté au la- 
tin alumen, alun. Cette terre est composée 
théoriquement de deux atomes d'alumine et 
trois atomes d'oxygéne; son symbole ato- 
mique est Al203, et le poids de son atome 
641.80. 

L'alumine ne se trouve jamais à l'état de 
pureté dans la nature; elle contient toujours 
quelque oxyde terreux. Elle porte alors ie 
nom de corindon , et son caractère distinctif 
est de rayer tous les corps, excepté le diamant. 
Ce minéral est infusible au chalumeau, et inat- 
taquable par les acides ; sa pesanteur spécifi- 
que est de 3.70 à 4.16 ; sa forme primitive est 
un rbomboédre aigu. 11 possède la réfraction 
double, et reçoit par le frottement la vertu 
électrique, qu'il canserve quelquefois pendant 
une ou deux heu 

Le corindon se présente sous trois aspects : 
ou ilest hyalin, et il est alors connu sous le 
nom de telésie; ou il est opaque, et il porte 
celui de spath adamantin, ou Aarmophane ; 
ou enfin il est granulaire, et il sert dans les 
arts sous le nom d'émo»i. Ces trois dénomi- 
nations, qui appartiennent à Werner, ont été 
remplacées chez les minéralogistes modernes 
par celles de corindon Ayalin, corindon la- 
melleuz , et corindon granulaire. 

Le corindon hyalin n'est pas toujours dia- 
phane, il n'est suuvent que transparent; sa 
cassure conchoïde est éclatante dans un sens; 
son aspect est vitreux ; sa forme la plus gé- 
nérale consiste en deux dodécaèdres triangu- 
laires isocèles ; il est susceptible d'être taillé, 
et fournit des pierres précieuses, qui pren- 
nent des noms différents, suivant les diverses 
couleurs. 

Le corindon incolore est appelé saphir 
blanc; celui bleu d’azur, saphir oriental; ce- 

«lui bleu indigo, saphir indigo; le corindon 
d’un bean rouge cramoisi ou rose, rubis 
oriental; le jaune fournit la topaze orientale ; 
le vert, l'émeraude orientale; ie violet, l'a- 
méthyste orientale. Ces couleurs ne sont pas 
toujours uniformément répandues : elles se 

. dégradent peu à peu, et quelquefois même, sur- 
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tout dans les saphirs, la couleur bleus s'arrête 
tout à coup. 

La pesanteur spécifique du corindon est un 
moyen de reconnaissance, puisqu'elle varie 
avec la couleur : le bleu pèse 3.979 ; le rubis, 
3.909; le vert, 5.949; le violet, 2.924. Leur 
composition résulte des analyses suivantes : 








Rubis Saphirs par 

par —- ne, 

Chenevix. Klaproth. Vauquelia, 
Alumine. 97.60 93.30 92.00 
Oxyde de fer. 0.80 1.00 2.40 
Silice. 4.20 » 4.20 

Chaux. » 0.50 » 

89.60 100.00 99.20 


Le corindon harmophane est d'un gris brú- 
nátre, jaunátre, verdatre; quelques échantil- 
lons sont roses , mais toujours d'un teinte sale 
et d’une transparence imparfaite, son tissu est 
éminemment lamelleux; sa cassure présente 
des lamelles dans trois sens, etses clivages con- 
duisent à un rhomboédre aigu sous l'angle de 
86° s'; ses cristaux les plus ordinaires sont 
en prismes hexaédres. 

Les diverses variétés d'harmophane, eu 
spath adamantin, sont : le cristal basé, qui offre 
un octaédre irrégulier; le prisme hexaédre, 
dont les angles sont rarement nets; la variété 
laminaire ; celle compacte, celle fusiforme, en 
dodécaédre bipyramidal très-allongé. 

Klaproth a donné les deux analyses suivantes 
du spath adamantin : 





LOCALITES. 
et EN 
Chine, Bengale,, 
Alumine. 84.00 89.50 
Oxyde de fer. 7.80 4.28 
Silice. 6.0 5.50 
98.00 96.25 


On peut déjà remarquer que le corindon har . 
mophane, beaucoup moins transparent que 
celui hyalin, est aussi plus chargé de terres 
étrangères à l'alumine. 

Le corindon granulaire ou émeri est mat; 
sa couleur est le gris de fumée, le gris ШецА- 
tre, le brun foncé ; sa cassure est пище, оц iné- 
gale et opaque ; sa dureté est son principal 
caractère ; il est souvent associé avec du fer 
oxydulé, ce qui Ini donne une action sensible 
sur l'aiguille aimantée ; il est aussi mélangé 
de mica. Sa composition est, suivant 


М. Tennant: M. Vauquelia : 





Alumine. 86.00 83.83 
Oxyde de fer. 4.00 24.66 
Silice. 3.00 12.66 
Chaux. » 1.68 

93.00 92.81 


Le corindon hyalin n'a point encore été 
trouvé sur place; on le ramasse dans les allu- 
vions et dans le sable des rivières. C’est ainsi 
qu'on le recueille à Ceylan, ли Pégu, et еп 
France à Expailly, pres du Puy ; ’harmephane 
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appartient aux terrains anciens de la Chine, 
du Pégu, du Bengale, du Carnate, du Tibet, 
du Malabar; on le trouve en Suéde, dans le 
fer oxydulé de Getlivara; au Saint-Gothard ; 
près de Chamouny; à Mozzo, sur le mont 
Baron; dans le val de Seissara; etc. L'émeri 
venait anciennement ‘de Naxos, d'oú оп le 
transportait à Jersey pour le moudre; on en 
exploite aujourd'hui á Ochsenhopf, en Saxe. 
L'emeri sert à polir les corps durs et à tailler 
Les pierres fines. 

L'alumine est quelquefois combinée avec 
de l’eau, et forme deux hydrates : Рип qui a 
pour type la gibsite, hydrate aluminique des 
chimistes, exprimé par la formule Al203 
(H20)3; l'autre qui est représenté par le dias- 
pore, ou hydrate tri-aluminique, exprimé рав 
A1203 1120. Ces combinaisons sont décrites au 
mot HYDRATE D'ALUMINE. 

Dans certaines substances l'alumine joue le 
rôle d’acide, et forme deux sortes d'alumina- 
tes : ceux de protoxyde, tels que le rubis spi- 
nelle et la gapnite; et ceux de peroxyde, tels 
que la cyméphane et Paluminate de fer. 
( Les premiers ont pour formule bD Al203, 
БО étant la base protoxydée qui ici repré- 
sente la magnésie ou Poxyde de zinc); les 
seconds s'expriment par B203 A1203, forme 
dans laquelie B203 désigne la glucine ou le 
peroxyde de fer. On trouvera la description 
de ces corps au mot ALUMINATE, qui précède. 
Quant aux combinaisons de magnésie, de zinc 
et de glucine, Paluminate de fer est si inti- 
mement lié avec les mélanges siliceux, que 
nous avons dû le décrire au mot SELICATE DE 
PER. Quant à Valuminate de plomb, connu 
sous le nom de plomb-gomme, c'est un corps 
dans lequel l'¿tumine contient six fois antant 
d'oxygène que la base métallique, et qui est en 
outre associé à six atomes d’eau. 11 forme donc 
une exception au milieu des aluminates; 
c'est ce qui a fait supposer qu'il pourrait bien 
n'être que le résultat de la concentration de 
Yhydrate d'alumine. 

ALUMINE BORATEE ( Miner.), f. Foy. 
BORATE D'ALUMINE. 

ALUMINE HYDRATEE ( Minér. ), Г. Poy. 
HYDRATE D'ALUMINE. 

ALUMINE MAGNÉSIÉE { Minér.), f. Роу. 
ALUMINATE DE MAGNÉSIE. 

ALUMINE NATIVE ( Miner.), f. Nom 
donné anciennement au sulJale d’atumine, 
décrit à ce titre sous le nom de websferite. 

ALUMINE PHOSPHATEE ( Minér.), 1 
Voy. PHOSPHATE D’ALUMINE. 

ALUMINE SULPATES (Minér.), f. Роу. 
SULFATE D'ALUMINE. 

ALUMINITE ( Minér.), Г. Variété de sul- 
Jate d'alumine. Le nom d'alumínite a été éga- 
lement donné à un hydro-silicate d'ulumine, 
plus connu sous le nom de collyrite, 

ALUMINIUM (Chimie minér.), т. Métal 
élémentaire qui sert de base à l’alumine, ou 
oxyde d'aluminium. C’est le premier des mé- 
taux terreux qui ait été obtenu à l'état métal- 
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lique. fi n'existe point dans la nature, et on 
ne l'a encore obtenu dans les laboratoires qu'en 
poudre grise, qui, broyée dans un mortier d'a- 
gate, se comprime, et forme des paillettes 
brillantes et blanches comme l'étain. Chauffé 
au rouge dans l'air, il brûle vivement, s'oxyde, 
et forme l’alumine. Son symbole atomique est 
Al, et son poids = 170.90. 

ALUMINOXYDE ( Chimie minér.), m 
Роу. ALUMINE, оц oxyde d'aluminium des 
chimistes. 

ALUMO-CALCITE ( Minér.), т. Мот donné 
par Kersten à un siticate d'alumine hydraté 
très-siliceux, et que М. Dufrénoy rapporte aux 
halloysites. C'est une argile d'un blanc de 
lait, tirant sur le bleu ou le jaune ; за cassure 
est esquille use ; elle happe fortement la langue, 
et devient demi-translucide quand on la plouge 
dans Рези. Elle renferme, suivant Kersten : 


Silice. 66.60 
Alumine. 22 20 
Oxyde de fer, 6.2 
Eau. у 4.00 

99.03 


composition qui répond à la formule 
a (A1203 ) 5103 (3 + Aq) + FeO 5103. 

L'alamo-calcite a été trouvée à Lybenstock, 
dans l'Erzgebirge. 

ALUN (Miner. ), m. Sulfate aicalin d'alu- 
mine. Sous ce dernier titre nous avons décrit 
plusieurs sortes d’alun, et nous avons prouvé 
que les aicalis s’y remplacalent Yans des pro- 
portions exactement égales. Dans le com- 
merce et dans les arts industriels, on ne con- 
sidére comme alun que le sulfate d'alumine 
qui contient de la potasse. On le prépare de 
différentes manières : quand il se rencontre à 
l'état d’efflorescence, comme dans la solfatare 
de Naples, on le recueille et on le fait dis- 
soudre, pour le précipiter ensuite à l'état de 
cristatlisation. A la Tolfa, en Italie, on calcine 
la pierre d'alun & une douce chaleur, en la 
lessive , et on évapore. Lea cristaux ainsi re- 
cueillis portent le nom d'alun de Rome. C'est 
@insi qu'on traite la terre d'alun et les fossiles 
Mitomineux qui en contiennent. £n France on 
fabrique l'alun de toutes pièces : on dissout 
Valumine dans l'acide sulfurique, et Гоп 
ajoute du sulfate potassique a la dissolution ; 
pais on fait cristalliser par évaporation. 

L'usage de Раша, dont le nom grec, ais, si- 
85106 sel, est assez étendu : il sert de mordant 
pour la teinture des étoffes et le fixage des 
couleurs : on l'emploie pour clarifier les Н- 
queurs ; c'est un excellent astringent pour les 
hémorragies, et pour restreindre les chairs 
qui se boursouflent sur le bord des blessures, 

ALUN DE PLUME ( Minér.), m. Variété 
fibreuse de sulfate de fer uni à du sulfate 
d'alumine. 

ALUN DE ROCHE ( Miner. ), м. Alun de la 
ville de Roca, en Syrie, où jusqu'au quin- 
siéme siècle on fabriqua exclusivement l'a- 
lan qui se consommait en Burope, 
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ALUN DE ROME( Minér. ), m. Alun prove- 
nant du gite d'alunite de la Tolfa , prés de Ci- 
vita-Vecchia, dans les Etats romains. 11 s’ob- 
tient au moyen du lavage et du grillage. Cet 
alun était autrefois trés-estimé dans le com- 
meros, parce qu'il est exempt d'oxyde de fer, 
qui, quoiqu’en faible proportion, exerce tou- 
jours une influence nuisibie sur plusieurs cou- 
leurs. 

ALUNITE (Minér.), f. Roche de sulfate 
@alumine, d’où l’on tire, en grande partie, 
Yalun du commerce. à 

ALUKOGENE { Minér.), м. Nom donné par 
M. Beudant au sulfate d’alumine, d'où se tire 
l'alun ; du grec ais, sel; gennaó, J'engendre. 

AMALGAMATION (Métall.), £ Du grec 
ama, ensemble; gamos, alliance. Opération 
par laquelle on met une certaine quantité de 
mercure en présence d'un minerai d'argent 
pulvérisé et préparé, et l’on obtient un amal- 
game d’argent qu'on traite ensuite par la 
chaleur. Ce traitement, employé longtemps 
pour les matiéres riches, est appliqué aujour- 
d'hui, á froid et á chaud, pour les sulfures et 
les minerais pauvres. Оп commence par les 
griller, bocarder et porphyriser ; puis on mé- 
lange le résultat avec du muriate de soude, 
peur former, d'une part, du sulfate d’alcalt و‎ 
et de Pautre du muriate d'argent. Au Mexique 
on ajoute encore du magistral , que Гоп mé- 
lange de suite, vuvingt-quatre heures aprés la 
formation des boues, dites torta, Аргёз cette 
premiére opération , on met six fois autant de 
mercure que Pon doit obtenir d'argent; on 
remue, et on attend qu'il se forme un amat- 
game sec, ce qui se reconnaît en en essayant 
une petite quantité, Ce premier amalgame dure 
quinze, vingt et trente jours. Lorsqu'il est bien 
formé, on ajoute encore du mercure peu à 
peu, et jusqu’à ce que l'amalgame ne se soli- 
difie plus, ce qui demande une dizaine de jou 
Le magistral sert à activer l'amalgame et ate 
réchauffer, suivant "expression des ouvriers ; 
si cependant il allait trop vite, ce qui se re- 
connait a une pellicule gris-foncé qui se forme, 
on y verserait de la chaux ou des cendres. Оп 
fois 'amalgame achevé, on ajoute de nouveau 
du mercure, et on lave dans des cuves en bois ; 
puis on filtre dans des chausses de toile, L’a- 
malgame liquide passe; l’autre est comprimé 
dans des marquettes, des moules triangulaires 
en bots; on en forme des tourtes qui sont pla- 
cées les unes sur les autres sous des cloches 
de fer ou de bronze superpusées à un courant 
d'eau froide, et entourées de charbon. On 
pousse le feu pendant huit ou dix heures, et le 
mercure volatilisé va se condenser dans Геза ; 
on fond le résidu, qui est de l'argent presque 
pur ; on le coule en lingots. Cette opération est 
ce que les À méricains nomment beneficio de pa- 
tio, exploitation en cour, parce qu'en effet elle 
s'opère dans une vaste cour dont le sol a été 
bien battu, et est imperméable à l’eau et au 
mercure, Dans l'Amérique du Sud on se sert 
du procédé à chaud, ou beneficio de cazo, 
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exploitation en chaudière. Après avoir ré- 
duit le minerai en poussière grossière, on le 
verse dans un cazo, on chaudière de cuivre, 


’ placée au-dessus d’un foyer; on ajoute de l'eau 


pour former une bouillie, et on allume le feu. 
Quand le mélange commence à bouillir, on 
ajoute le sel marin, et l'on remue sans cesse. 
Alors on jette le mercure dans la cuve, en 
suivant la proportion de deux parties de mer- 
cure pcur une partie d'argent, et on continue 
jusqu'à ce que l'épreuve annonce que Pamal- 
game est complet. On verse alors le tout dans 
une eau courante; les terres sont entrainées, 
et le métal amalgamé reste. L'opération 5’а- 
chève enfin comme pour le résultat du bene- 
fcio de patio. 

AMALGAME NATIF OUNATUREL ) Minér.), 
ш. Nom vulgaire de lamalgame d'argent. Le 
mot amalgame vient du gree ama, ensemble ; 
gamein, marier, unir : union de deux mélaux. 

AMALGAME D'ARGENT ( Miner.), m. Sy- 
nonymie : argent amalgamé, mercure ar- 
gental, natalicher amalgum de Werner, 
arquérite, etc. Substance essentiellement 
composée d’argent et de mercure, d'un beau 
blanc d'argent, et appartenant au systéme cris- 
tallin régulier. Au chalumeau, le mercure se 
volatilise, et il reste sur le charbon un bouton 
métallique d'argent. — Lés deux variétés d’a- 
malgame, le mercure argenta! et larquerite, 
présentent d'assez grandes différences pour 
que beaucoup de bons esprits aient cra devoir 
en faire deux espéces distinctes. 

Le mercure argental a toujours l’éciat mé- 
tallique; il est en cristaux, en masses amor- 
phes , ou en plaques; il raye le gypse, et est 
rayé par le carbonate de chaux ; sa densité est 
14.119; frotté sur une lame de cuivre, il lui 
communique une couleur argentée ; il donne, 
dans un tube, du mercure par distillation; Ц 
est fragile, et sa cassure est conchoide. Sa 
forme cristalline la plus habituelle est le du- 
décaèdre régulier; cependant on le trouve 
sous la forme unitaire, c’est-à-dire, en oc- 
taédre dont toutes les arétes sont remplacées 
par des facettes, en dodécaèdre dit biforme, 
oú six angles solides sont remplacés par des 
facettes carrées, en lamelles tapissant de pe- 
tites fentes, en grains, en filaments contour- 
nés, etc. — On a rencontré les plus beaux 
cristaux et les plus belles lames à Moschel- 
Landsberg, les uns implantés sur les psam- 
nites, les autres appliqués sur l’argile colorée 
et endurcie; on dit aussi qu’u en existe à Ro- 
seneau, en Hongrie. 

L'arquérite d'un blanc d'argent est souvent 
terne à la surface , à moins qu'elle ne soit en 
plaquettes ou en cristaux ; elle est malléable, 
plus tendre que l'argent Во, et se laisse couper 
au couteau ; sa densité est 10.85; elle est so- 
luble dans l'acide nitrique. Sa forme cristal- 
line est l'octaèdre régulier ; elle se trouve sou- 
vent en petits cristaux disposés en dendrites 
ou en aiguilles fines dendritiques , groupées 
autour d’an octaèdre dont les arêtes se trou- 
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vent indiquées par les pointes des aiguilles. 
La composition de ces deux variétés Фа- 
malgame est : 





Mercure argental, Arquérite, 
Argent. 36 86.60 
Mercure. 64 13.50 
100 100.00 


répondant aux formules Ag Hg? et Ags Hg, 
qui expliquent l'énorme différence de den- 
sité des deux minéraux. 

- AMAS (Miner. ), m. Manière d'être de cer- 
taines substances minérales dans le sein de la 
terre en morceaux notables, mais sans conti- 
nulté et sans forme déterminée. L'origine des 
amas est liée à celle des 81008; mais ils арраг- 
tiennent à des phénomènes géogéniques plus 
puissants ; ils ont plus de connexion avec ies 
formations ignées. Lorsque les amas sont len- 
ticulaires, allongés, ils portent plus spéciale- 
ment le пот d’amas-couches ; ils sont sou- 
vent entre deux couches de roches, qui les 
resserrent au point qu’on les prendrait pour 
une couche, sans le manque de continuité qui 
se découvre tót ou tard. 

AMAUSITE, AMAUZITE OU AMAUTITE 
(Miner. ),f. Variété de pétrosilex d'un blanc 
grisatre, à cassure esquilleuse, trouvée à 
Ædelfors, en Suède. 

AMAZONITE ( Minér.), 1. Variété verte de 
feldspath, opaque, susceptible d’un beau poli, 
renfermant de petites paillettes luisantes, plus 
pâles que la masse. On Га rencontrée près du 
fleuve des Amazones, dans l’Amérique méri- 
dionale. Elle existe dans l'Orient , en Sibérie, 
aux monts Ourals, etc. Elle a été confondue à 
tort avec le jade. 

AMBIA ( Minér.), m. Nom donné dans 
Vinde au bitume. 

AMBLYGONE ( Cristall.), adj. Qui a un angle 
obtus; du grec amblus و‎ obtus; gônia, angle. 

AMBLYGONITE ( Miner. ), 1.١ Variété blan- 
che du phosphate d'alumine,en masses la- 
melleuses, dont les clivages se coupent sous 
Vangle obtus de 108° 45’; ce qui lui a fait don- 
ner son nom. Voy. PHOSPHATE D'ALUMINE. 

AMBRE ( Minér. ), m. Ancien nom du suce 
ст; de l'arabe anbar, qui a la même signi- 
fication. 

AMELITHYSONILES (Minér. anc.), т. 
Nom que donne Pline à une pierre précieuse 
qui paraît être un grenat rouge. 

AMÉTHYSTE { Miner.), Е Variété violette 
du quartz hyalin, qui tire son nom du grec 
amethystos, formé de deux mots : а privatif, 
methyô, je suis ivre. Suivant Pline, on don- 
naît ce nom aux pierres de couleur du vin al- 
téré ou modifié. Quelques étymologistes pré- 
tendent qu'on en faisait des vases qui ne ser- 
vaient pas an vin; l'étymologie serait alors : 
a privatif; méthy, vin : sans vin. Il est plus pro- 
bable que ce nom vient de ce qu'on attribuait 
à cette picrre précieuse la propriété de pré- 
server de l'ivresse ; ce qui expliquerait роцг- 
quoi les Romains s’en mettaient au doigt pca- 
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dant leurs libations. Cette pierre était en 
grande vénération chez les Juifs; elle parait 
avoir été placée sur le rational 小 Aaron au 
troisième rang, suivant plusieurs versions, et 
notamment le Rabboth-schemoth, qui la 
nomme Hamisin, pour Hamitisin ; elle orne, 
chez les chrétiens, l'anneau pastoral des évé- 
ques ; elle est quelquefois en masse assez con- 
sidérable pour qu’on puisse en faire des colon- 
nettes et des ornements d’incrustation ; l'amé- 
thyste foncée a une certaine valeur pour lá 
bijouterie; elle se marie très-bien avec Por. 
Les améthystes les plus estimées viennent du 
Brésil et de la Sibérie. L’Espagne, l'Allemagne, 

VAuvergne, en produisent aussi. Soumise á 
une forte chaleur, l'améthyste perd sa cou- 
leur; lorsqu'on la plonge dans l'eau, cette cou- 
leur semble fuir les bords de la pierre et se ге- 
porter vers le milieu. Sa composition est : 





Silice. 97.80 
Alumine. 0.235 
Oxyde de fer. 0.50 
— de manganèse. 0.28 
98.50 


C'est, comme-on le ‘voit, de la silice colorée 
par oxyde de manganése. 

Le nom d'améthyste a été donné & plusieurs 
minéraux qui n'appartiennent point au quartz ; 
tels sont : 

L’AMETHYSTE BASALTINE, nom donmé par 
Sage au phosphate de chaux ; 

L’AMETHYSTE FAUSSE, variété violette du 
fluorure de chaux ; 

L’AMETHYSTE ORIENTALE, Variété violette 
du corindon hyalin, décrite au mot ALU- 
MINE ; 

L'AMÉTHYSTE VERTE, 
prase. 

AMIANTE ( Hinér.), m. Variété d'asbeste 
à filaments très-déliés, libres, faciles à séparer, 
doux, flexibles, quelquefois semblables à de la 
sole, et ayant o met. 30 de long. La couleur de 
l'amiante est le btanc laiteux, le blanc verdátre, 
le fauve; sa pesanteur spécifique varie entre 
1.90 et 3.30; mais la densité de sa poussière 
est de 2.70 à 2.90. Le nom de l'amiante vient 
du grec a privatif; miainó, je corromps; 
d’où amiantos, incorruptible, incombustible, 
par allusion aux tissus incombustibles qu’en 
faisaient les anciens, qui étaient parvenus à le 
filer, et à en former des toiles dans lesquelles 
on recueillait les cendres des morts illustres. 
De nos jours on en a fait de la dentelle, des 
mouchoirs, du papier; en Russic et en Corse, 
les bergers en tressent des bonnets et des 
bourses. 8 

AMIANTHOIDE ) Minér. ), 1. Variété bacil- 
laire d’épidote bissolite, ayant quelque res- 
semblance avec l'amiante. 

AMIATITE (Miner.), Г. Variété mame- 
lonnée de quartz résinite, trouvée au mont 
Amiata, en Toscanc. 

AMIE ( Paléont.), Г. Fossile d' un poisson 
appartenant aux terrains postéricurs a la craic. 
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nom donné au 
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AMMITE ( Minér. ), Г. Minéral en grains ar- 
rondis ; da grec ammos, sable. On rapporte 
à l'ammite un grand nombre de minéraux 
plus ou moins arrondis, tels que le cenchrite, 
la méconite, la pisolite, l'onlite, etc. - 

AMMOCHAYSHE ) Minér. anc.), т. Nom 
douné par les anciens au mica jaune, connu 
vulgairement sous celui d'or de chat; du 
grec ammos, sable ; cArysos, or : sable d'or. 

AMMODYTE ( Paléont. ), f. Poisson fossile 
des terrains modernes. 

AMMONALUN ( Minér.), m. Nom donné 
par quelques auteurs à Palun ammonsacai. 

AMMONIAQUE (Minér. chim. ), Г. Alcali 
уда; corps gazeux à la température ordi- 
naire, et qui se rencontre dans la nature en 
petites quantités dans les oxydes de fer, dans 
les argiles, etc. Il se produit presque toujours 
pendant l'oxydation d’un corps, au moyen de 
l'air et de l’eau. L’ammoniaque est soluble 
dans l’eau ; elle est caractérisée par une odeur 
très-pénétrante qui produit l'éternument ; sa 
pesanteur spécifique est de 0.5912, et sa com- 
position est : 





Nitrogène. 83.57 
Hydrogène. 17.83 
100.00 


Sa formule et son poids atomiques sont N2H3, 
= 212.80. 

L’ammoniaque est la base des engrats ani- 
aux. Les fumiers employés dans l'agriculture 
ont d'autant plus de valeur qu'ils contiennent 
plus d'ammoniaque. 

Berzelius < denné le nom d'ammonium au 
métal qui sert de base à l’ammoniaque. Le 
nom du minéral vient du grec ammoniakon, 
formé d'ammôn, parce que Раттотадие se 
trouvait près du temple de Jupiter Ammon, 
dans les sables (ammos ) de la Libye, où, dit- 
on, il se formait par sublimation naturelle de 
Purine des chameaux, dans les fréquents рё- 
lerinages faits à ce temple, 

On dunne les noms de 

AMMONIAQUE MURIATEE, à l'hydrochlo- 
rate d'aminoniaque ; 

AMMONIAQUE SULFATEE, au sulfate du 
méme alcali. 1 

AMMONITE ( Paléont.), f. Corne d'Ammon, 
couleuvre de pierre, etc. Coquille fossile uni- 
valve, orbiculaire, en spirale, de la famille 
des ammonées, ayant la forme de la corne 
de Jupiter Ammon. Les anciens minéralo- 
gistes ont quelquefois donné a une variété de 
Voolite le nom d’ammonite, du grec ammos, 
sable , ou grain arrondi, Ce nom aujourd’hui 
sapplique uniquement á des coquilles dis- 
coïdes, en spirales, contiguts, apparentes, 
à cloisons transverses, lobées et découpées, 
sans siphon dans leur disque, mals percées 
par une sorte de tube marginal; elles appar- 
tiennent aux terrains crétacés et à toute la 
série inférieure, jusqu'aux couches secondaires 
les plus anciennes. On en rencontre plus de 


cent vingt espèces, ordinairement à l'état cal- 


AMM 


саге: parfois aussi en pyrite de fer, comme 
dans le Jura; et même à l'état d'oxyde de fer, 
comme à la Voulte. Sa grosseur varie depuis un 
centimètre jusqu’à deux mètres de diamètre. 

AMMONOCERATE ) Paléont.),f. Genre de 
coquilles ammonées, présentant deux espèces 
fossiles, dont l’une, l'ammonocéralite, répond 
à l'ammonite. 

AMORPHE ( Miner. ), adj. Qui n'a point de 
forme régulière, qui ne présente rien de dis- 
tinct dans sa contexture. Du grec G privatif, 
et morphké, forme; sans forme. Les minéraux 
amorphes présentent trois aspects différents : 
ou ils sont compactes, ce gui se retrouve 
dans leur cassure ; ou ils ont la cassure et la 
texture terreuse, et Pon range dans cette 
classe les minéraux pulvérulents; ou ils sont 
en rogaons, en nodules, en grains plus ou 


moins gros, plus ou moins ronds. 


Minéraux amorphes compactes. 


Us forment trois divisions : ceux solubles 
dans l'eau, ceyx à éclat métallique ou métal- 
lolde, et ceux vitreux ou pierreux. 


Minéraux compactes solubles :, 


Alun, 

Hydrochlorate d'ammo- 
niaque, 

Borax, 

Sulfate de cuivre, 

de fer, 


Glaubérite, 
Polyhalite, 

Sel gemme, 
Carbonate de soude, 
Suifate de soude, 
Thenardite. 


Minéraux à éclat métallique ou métalloide : 


Acerdése, 

Amelgame natif, 

Antimoine natif arsénl-- 
fere, 

Sulfure d’antimoine, 

Argent antimonial, 

Sulfure d'antimoine, 

Séléniure d'antimoine, 

Arséniure d'argent, 

Arsenic natif, 

Sulfure de bismuth, 

Chromate de fer, 

“Рег oligiste, 

Fer oxydulé, 

Sutfure de fer blanc, 

Géokronite, 

Graphite, 

Hausmanite, 

liménite, 

Arséniuredemanganese 

Sulfure de manganése, 

Miargyrite, 

Sulfure de molybdéne, 

Antimoniure de nickel, 

Nickel antimonié-sul- 
furé, 

Arséuiure de nickel, 

Nickel gris, 

Sulfure de nickel, 

Nigrine, 

Or natif, 


Bournonite, 
Braanite, 
Arséniure de cuivre, 
Sulfure de cuivre, 
Arséniure de cobalt, 
Sulfure de cobalt, 
Danaite, 
Sulfure d’étaiv, * 
Eukairite, 
Arséniure de fer, 
Cuivre pauaché, 
Polybasite, 
Plomb natif, 
Sulfure de plomb, 
Séléniure de plomb, 
Proustite, 
Psilomélane, 
Sulfure de cuivre, 
de fer, 
Pyrite magnétique, 
Pyrolusite, 
Sulfure d'argent antic 
monilére, 
Séléniure de plomb, 
de zinc, 
de zinc am 
gentifère, 
Tantalite, 
Tellurure d'argent, 
de plomb, 
Tennantite, 
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Minéruuz à éclat vitreux ou pierreuz : 


Aerstedtite, 
Agalmatolite, 
Allanite, 
Allophane, 
Alanite, 
Andalousite, 
Anthacite, 
Chlorure d'argent, 
Jodure d'argent, 
Argent rouge, 
Arragomte, 
Bydro-silicate de cuivre, 
Copal fossile, 
meri, 
Cornéenne dure, 
Crunstedtite, 
Oxydule de cuivre, 
Cymophane, 
Datholite, 
Deivouxine, 
Dicbroite, 
Dolomie, 
Emeraude, 
Erlan. 
Oxyde d'étais, 
Fablunite, 
Carbonate de fer, 
Hydrate de fer, 
Оху4е de fer rouge, 
Gadolinite, 
Peridot, 
一 olivine, 
Grenat, 
Grès lustré, 
Hydrate Фигапе(окуйе), 
Gypse, 
Hatloisite, 
Mouille, 
Junérite, 
Jaspe, 
Krokidolite, 
Pyrrorthite, 
Pyroskiérite, 
Agate, 
Quartz compacte, 
一 hyalina, 
lydien, 
résinite, 


Silex, 
Quincite, 

Réalgar, 

Rétinalite, 

Rétinite, 

Rubellane, 
Saussurite, 
Tungstate de chaux, 
Topaze, 
Tschewkinite, | 
Wagnérite, 
Willemite, 
Vanadiate de plomb, 
Oxydute d'urane, 
Pétalite, 

Pétrosilez, 


Glaurolite, 

Asphalte, 

Sulfate de baryte, 

Basicérine, 

Batrachite, 

Calamine, 

Cancrinite, 

Oxyde de cérium, 

Fluorure de cérium, 

Carbonate de chaux, 

Fluorure de calcium, 

Phosphate de chaux. 

Sulfate de chaux anhy- 
dre, 

Lenzinite, 

Léclite, 

Lherzolite, 

Lignite, 

Carbon, de manganèse, 

Phosph. de manganese, 

Silicate de manganese, 

Chlorure de mercure, 

Sulfure de mercure, 

Мопазце, 

Nontronite, 

Obsidienne, 

Opale, 

Orthite, 

Outrélite, 

Parantine, 

Scoulérite, 

Pbouolite, 

Pierre ollaire, 

Pittizite, 

Pléonaste, 

Arséniate de plomb, 

Carbonate de plomb, 

Chromate de piomb, 

Phosphate de plomb, 

Molybdate de plomb, 

Sultate de plomb, 

Ponce, 

Proustite, 

Pyrochlore, 

Scorodite, 

Serpentine, 

Silex meulière, 

Sodalite, 

Sordawalite, 

Soufre, 

Spinelle vert, 

Staurotide, 

Stéatite, 

Sulfate de strontiane 
calcarifére, 

Succin, 

Terre à foulon, 

Thorite, 

Thraulite, 

Tuulite, 

Phosphate @’Yttria, 

Yttrocérite, 

Yttretantalite, 

Suifure de sinc, 
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Minéraux à cassure et texture terreuses. 
Solubles dans l'eau. 


Les sels solubles, 


Insolubles. 
Acide antimonieux, Orpiment, 
一 arsénieux, Sulfate de baryte, 
— molybdique, Berthiérine, 
Alunite, Arséniure de bismuth, 


Oxysulf. d'antimoine, 
Argiles, 

Oxyde de bismuth, 
Bitumes, 

一 élastique, 
Carton de montugne, 
Arséuiate de chaux, 
Carbonate de chaux, 
Phosphate de chaus, 
Sulfate de chaux, 
Chloropale, 

Oxyde de chrome, 
Arséniate de cobalt, 
Oxyde de cobalt noir, 
Craie, 
Arséniate de cuivre, 
Oxyde de cuivre, 
Dolomie, 
Dusodile, 
Arséuiate de fer, 
Carbonate de fer, 
Humboldtite, 
Hydrate de fer, 
Fer oxydé rouge, 
Phosphate de fer, 
Hattchettine, 
Heulandite farinense, 
Houilte terreuse, 
Carbonate hydraté de 
mag nésie, 
Carbonate 
zinc, 
Kaolin, 
Léelite, 
Lenzinite, 
Lignite terreux, 
Lithomarge, 


hidraté de 


Carbonate de bismuth, 
Magnésite, 
Carbonate de magnésie, 
lodure de mercure, 
Sulfure de mercure, 
Minium natif, 
Mysorine, 
Arséniate de nickel, 
Oxyde noir de nickel, 
Oxy-chlorure de cuivre, 
Ozokérite, 
Peroxyde de manganése 
hydraté, 
Terre de pipes, 
Carbonate de plomb, 
Oxyde jaune de plomb, 
Pyrolusite, 
Quartz nectique, 
Randanite, 
Réalgar, 
Retivasphalie, 
Scarbroite, 
Schéerérite, 
Stéatite, 
Stilbite farineuse, 
Soufre, 
Terre à foulon, 
— de Verone, 
一 d'ombre, 
Tourbes, 
Turquoise, 
Oxyde d’urane hydratée, 
Sulfate d'urane, 
Vauqueliaite, 
Vermiculite, 
Wacke. 
Wolkouskite. 


AMPÉLITE ( Géol. et Minér. ), Г. Roche à 
structure schisteuse, passant au schiste argi- 
leux, appartenant à la partie supéricure de la 
série métamorphique. Son nom vient du grec 
ampelos, vigne, soit parce qu’on lui attribuait 
la propriété de favoriser la végétation de la 
vigne, soit parce que, suivant d'anciens au- 
teurs, on en frottait les серв pour détruire les 
insectes. Cette roche, qui porte les noms 
vulgaires de pierre noire, crayon noir, 
crayon des charpentiers, craie noire, etc., 
est, en effet, le plus souvent d'une belle 
couleur noire. Ce qui n'a pas été suffisamment 
remarqué, c'est que cette couleur est due à la 
présence du carbone à l'état de charbon, et 
devrait avoir alors une origine organique, 
ainsi que l’antbracite, qui appartient cepen- 
dant à un terrain supérieur. — Quoi qu'il en 
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soit, 'ampélite est tachante et noire ; mais elle 
blanchit au chalumeau, sous Paction duquel 
elle se couvre d’an léger vernis vitreux. — Elle 
sert à tracer dans les arts industriels, et Гоц 
en fabrique des crayons a dessiner. Les anciens 
en faisaient usage pour se teindre les cheveux, 
— On distingue deux sous-espèces d'ampé- 
lite : Pune, qui est d'un noir grisátre et de- 
vient jaune par la calcination, c'est Pam- 
PELITE GRAPHIQUE , qui est plus particuliè- 
rement destiné au dessin et au tracé ; l’autre, 
qui est plus bleuâtre ou grisátre, et prend la 
couleur rouge au chalumeau, est PAMPÉLITE 
ALUMINIFÈRE, roche à éclat terne, rarement 
juisant; elle renferme du soufre et du fer, 
outre les deux silicates caractéristiques ( ceux 
de fer et d’alumine). Aussi se décompose- 
t-elle à l’air, en se couvrant d'efflorescences de 
sulfates de fer et d’alumine. C’est à cette va- 
riété que les anciens ont attribué ane influence 
bienfaisante sur la végétation de la vigne. 

La composition de l'ampélite est, suivant 
Wieglieb : 





Silice.* 64.10 

Alumine, 31.00 

Carbone. 14.00 

Fer, 2.70 

"Eau. 7.20 
99.00 


Cette composition ne conduit qu'à па me- 
lange de silicate d'alumine hydraté, de silice 
libre, et de carbone. 

AMPHIBIOLITE ( Paleont, ), f. Pétrification 
d'animaux amphibies; du grec amphibios ， 
amphibie; lithos, pierre, 

AMPHIBOLE ( Minér.), f. Synonymes : 
trémolite, hornblende, anthophyllite, etc, Ce 
minérala été longtemps confondu avec d'autres 
minéraux qui ont avec lui une ressemblance 
extérieure; C'est de lá qu'il a pris son nom, 
formé du grec amphibolos, ambigu, douteux. 

On range dans la classe des amphiboles des 
roches de couleurs diverses, dont la base est le 
blanc, le noir et le vert, qui ont pour forme 
primitive un prisme rhomboïdal oblique avec 
un angle de «24°, dont la densité varie de 
2.93 à 3.17, et qui donnent à l'analyse deux 
silicates, dont l’un est un silicate simple de 
chaux ou de ses isomorphes, et l'autre un si- 
licate sesqui-basique, dont les éléments prin- 
cipaux sont tantôt la magnésie, tantôt le pro- 
toxyde de fer, tantôt les deux oxydes réunis, 
L’amphibole fond au chalumeau, et donne un 
verre ou émail dont la couleur correspond à 
Ja pièce qui a été essayée. 

D'après ce qui précède, on ne peut classer 
les variétés d’amphibole que d’après leur cou- 
leur ou leur’composition , puisque le carac- 
tère géométrique appartient à toute l’espèce : 
les anciens minéralogistes, qui se servaient de 
préférence des caractères extérieurs, ont dis- 
tingué Pamphibole blanche, qu’ils appelaient 
trémolite, grammatite, jade oriental , de 
l'amphibole noiré, à laquelle ils donnaient le 
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nom de hornblende, et de l'amphibole verte, 
nommée par eux actinote ; mais depuis on a 
trouvé, par l'analyse, que diverses substances 
dont les couleurs s’éloignaient plus ou moins 
des trois citées, avaient une composition ana- 
logue a l'amphibole : telles sunt la corneenne, 
ou hornblende, d'un vert notrátre; l'an- 
thophyllite, d'un gris jaunátre passant au 
brun, etc.; force est done de s'en rapporter a la 
composition, comme présentant les caractères 
les moins équivoques, Nous diviserons, en 
conséquence, Гезрёсе amphibole en trois va- 
riétés : la première, blanche, dite trémolite, 
est un silicate de chaux associé à un silicate 
sesqui- magnésien , donnant CaO SiO3 + 
(MgO (3 ) 5103 )2; son angle = 124° 34’. La 
deuxième, dite Aornblende, est noire, et ne 
différe point de la trémolite dang sa mesure 
angulaire ; mais за compcsition est représentée 
par la fermule CaO $103 + ( FeO )3 (5103 2. 
La troisième diffère des deux autres, et par sa 
couleur qui passe du vert clair au brun et au 
noir le plus foncé, et par sa composition, dans 
laquelle Pisomorphisme fait entrer plusieurs 
substances protoxydées, et qui se distingue par 
la présence d'un silicate d'alumine. 

La trémolite , ou grammatite , est blanche, 
grisátre, ou légérement verdatre; elle ne 
forme point de roches, mais elle se trouve 
disséminée, en cristaux ou en masses fibreuses, 
dans les calcalres anciens et les roches schts- 
teuses des terrains de transition ; sa texture 
bbreuse est quelquefois radiée ; elle a l'éclat 
soyeux ; elle raye la chaux carbonatée, et pèse 
2.931 ; au chalumeau, elle fond en ¿mail ou en 
verre blanc ou gris; elle possède des clivages 
faciles, parallélement aux faces. Sa composi- 
tion est : 


LOCALITES. 
人 
© : а. dá. 
35 5 À $y = 
3 2 a cs $ 
ى‎ a E Е. > 
Silice. 59.75 60.10 59.75 $36.33 Y9.Y0 
Chaux. 1411 12.73 14.95 10,67 19.30 


Magnésie. 25.00 24.31 21.10 24.00 0 
Prot. de fer. 0.30 4.00 3,88 430 trace 
Prot. de man- 


ganése. » 0.47 0,31 » » 
Alumine. » 0.42 » 1.67 4.4 
Ac. fluorique. 0.94 0.83 0.76 » » 
Eau. 0.10 0.13 » 1-03 » 














300.40 100.01 100.12 98.00 100.00 


Ces analyses correspondent á la formule gé- 
nérale des amphiboles : CaO $103 + (MgO در‎ 
($103 )2. 

La trémolite compacte, vulgairement jade 
oriental, et qu'on a aussi nommée nephrite 
et plaque sonnante, ne diffère point de сош- 
position avec la trémollte cristallisée ; elle est 
d'un blanc laiteux, demi-transparente, ayant 
Vapparence du blanc de balcine; sa cassure 
est esquillcuse, et ses caractères extérieurs 
sont ceux de la nephrite, décrite à un autre 
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article; elle fond lentement en un émail blane 
de lait, et n'est pas attaquée par l’acide hy- 
drochlorique. Les analyses ci-après prouvent 
que cette variété doit être rapportée à Гат- 
phibole blanche : 








Jade Néphrite Plaque 
de Turquie. de Vinde, sonnante, 

Sílice. 84.68 53.91 88.46 

Chaux. 16.06 12.28 43.06 

Magnésie. 96.01 22.43 27.09 

Protox. de fer. 2.15 ° 9.70 1.18 
— de mang. 1.39 0.91 » 
Alumine. » 1.32 » 
Potasse, » 0.80 » 
Eau. » 0.23 » 

400.29 ‘| 99.60 98.76 


d’où Von tire CaO 5103 + (MgO, FeO, Mnv) 3 
($103 )a, formule identique avec celle qui 
précède. 

La hornblende est noire et opaque; sa 
texture est lamelleuse, quelquefois fibreuse ; 
elle miroite dans le sens de ses deux clivages, 
qui sont très-nets. On la rencontre souvent 
cristallisée en prismes à six faces ; sa pesan- 
teur spécifique est 3.167; elle fond faciiement 
en émail noir, et ne se Laisse attaquer que 
difficilement par les acides ; elle se présente 
parfois en aiguilles paraliéles et divergentes ; 
c'est la variété aciculaire, ou le strahistein 
des Allemands; quelquefois elle est en grains 
d’un vert plus ou moins foncé, et constitue une 
variété 4 laquelle on a donné le nom de par- 
gasite, attendu qu'elle se trouve à-Pargas, en 
Finlande, dans un carbonate de chaux blanc 
lamellaire. 11 existe aussi une variété globu- 
liforme, en grains noirs disséminés dans un 
feldspath blanc ou rosé granulaire ; elle se 
trouve en Carinthie. Sa cassure est en aiguilles 
radiées trés-fines. C'est ce que les Allemands 
ont nommé tigererz, mine tigrée. La variété 
grenue a l'apparence du calcaire saccharolde ; 
mais on peut voir les clivages à la loupe ou au 
wicroscope. Enfin, la variété compacte ou 
cornée, qui porte le nom de cornéenne, ou 
pierre de corne , est d'un vert plus ou moins 
foncé, à cassure unie, à texture lisse et à éclat 
luisant ; elle est sonore et trés-tenace ; elle 
raye le verre, et fond en un émail noir. 

La composition de la hornbiende est : 

LOCALITÉS. 


Pyrénées, Nantes, Zillerthal. 








Silice. 84.60 87.60 $3.10 
Chaux. 10.43 9.56 11.40 * 
Magnésie. 19.30 7.88 7.40 
Protoxyde de fer. 12.10 92.67 23.60 
— de manganèse. » » 0.20 
Aluminc, 0.88 0.78 1.70 
Eau. 1.88 » » 
98.88 98.43 99.40 


Ces analyses donnent la formule CaO $103 十 
(MgO, FeO (3 (SIO3 12, dans laquelle une 
partie du protoxyde de fer est remplacée par 
de la magnésie dans les proportions suivantes : 
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Ргерцёге analyse ( Pyrénées) : CaQ 5103 + 
(MgO, FeO (3 ( $103 )2. 

Deuxiéme analyse (Nantes) : CaO $8103 + 
( MgO, FeO ) 3 5403 (2, 

Troisième analyse (Zillerthal ) : 
(MO, FeO (3 ( SiO3 (2. 

Ainsi, la hornblende est le passage de l’am- 
phibole de magnésie à l'amphibole de fer. 

Dans lamphibole alumineuse, la horn- 
blende est associée á un silicate d'alumine 


CaO 5103 + 


- dont il n'est pas facile d'expliquer la pré- 


sence. Bourdorf veut que l’alumine remplace 
une portion de silice, et que le minéral ne soit 
plus qu'un silico-aluminate de magnésie et 
de fer, associé à un trisilicate de chaux ; mats 
alors la formule sort de la composition ordi- 
naire de l’amphibole. L'opinion de М. Du- 
frénoy est beaucoup plus probable, et c'est 
celle que nous adoptons, en faisant de l'am- 
phibole alumineuse une hornblende mélangée 
d’un silicate alumineux. Les analyses cl-aprés 
corroborent cette manière de voir. 








LOCALITES. 
Kirsch- Slatt- Vogels- ~ 

piel, myran. berg. Nora.. 

Silice. 63.60 47.62 42.24 42.00 
Chaux. 4.65 12.70 19.94 11.00 
Magnésie. 11.35 14.81 13.74 92.25 
Protoxyde de fer. 93.58 15.78 14.89 30.00 
一 de manganèse. 0.38 0.38 0.53 0.2% 
Alumine, 4.40 7.38 13.92 12.00 
Eau. 0.60 » » 0.74 
97.47 98.61 97.06 98.23 

dont la formule moyenne est : CaO 5103 + 


( FeO, MgO, MnO )3 (SiO )2 + A1203 $103. 

Les silicates restent ici les mémes que dans 
la hornblende; les proportions atomiques 
seules sont changées. 

La mème chose а lieu dans l’anthophyi- 
lite, variété d’amphibole d'un gris jaunâtre 
passant au brun, qui se laisse cliver sous 
Vangie de 194® 50’, et qui présente deux difle- 
reuces : la première consiste dans l'éclat, qui 
est métalloide comme dans la diallage ; la se- 
conde, dans la formation da silicate du premier 
membre de la formule, dans lequel le pro- 
toxyde de fer remplace la chaux. Ce minéral 
est en masses lamelleuses ; il raye la fluorine, 
et quelquefois le verre; за cassure est fibro- 
laminaire. Au chaluweau Ц abandonne un 
peu d’eau, et perd sa transparence. Il est formé 
des éléments suivants : 


KONGSBERG. PERTH 

BA, 

Gmelin, Vopilius. (Canada). 
Silice. 56.00 86.74 57.60 
Magnésie. 23.00 — 94.55 29.30 
Protoxyde de fer. 13.00 13.94 2.10 
Prot. de mangan. 4.00 2.38 » 
Chaux. 2.00 » 3.88 
Alumine. 3.00 » 5.20 
Eau. » 1.67 3.85 

t01.00 99.08 98.30 
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Le formule moyenne.de ces anslyses est 
( FeO, CaO ) 5103 + (MgO (3 (SiO? (2, dans la- 
quelle le fer remplace une forte portion de 
chaux. L'analyse de Vopilias donne FeO 
503 + (MgO )* ( $103 », qui montre la substi- 
tution complete. 

М. Brooke a donné le nom d'arfvedstonite 
& une variété d’amphibole, dans laquelle la 
magnésie a disparu entièrement dans le se- 
cond membre de la formule, et a été rem- 
placée par le fer. Cette variété est d'un beau 
noir opaque ; son éclat est résineux ; ses deux 
clivages présentent un angle de 123° ss’, bien 
voisin de celui de l'amphibole ; elle donne au 
chalumeau un émail noir. Son analyse est : 


LOCALITEs. 


Pate. ne 
Faroe, Grocaland, 





Silice. 80.61 49.97 
Chaux. 4.86 01.30 
Magnésie, » 0.48 
Protoxyde de fer. 31.85 36.19 
Protox. de manganèse. 3.93 0.62 
Alumine. 3.49 2.00 
Soude. : » 8.00 
Chlore. » 0.24 
Eau. 0.96 » 
95.99 98.17 


La formule moyenne donne в (Ca0, MgO, 
MnO, Na0) 5103 + в (FeO )3 ($103 ja 十 3 
(SiO5 (2 ; ou, en falsant abstraction du sliicate 
sesqui-alumineux , (CaO, MgO, MnO, Мао) 
$103 + ( FeO)5 (S103 ya, 

Peut-être convient-il ici de parler d'nn dou- 
bie silicate qui a quelque analogie avec Рагз- 
vedstonite quant á sa formule atomique, mais 
qui, au lieu de Роше supplémentaire de sili- 
cate alumineux, contient un atome de titanate 
de même base; ila été nommé ægyrine, et se 
trouve ргёз de Brévig, dans une syénite zirco- 
nienne; il ne se distingue de la hornblende que 
par une densité beaucoup plus considérable. 
Son analyse a donné à М. Plantamour : 





Sílice. 46.57 
Chaux. › 5.91 
Magnésie. 8.87 
Protoxyde de fer. 24.58 
一 de manganése, 2.06 
Soude. 7.79 
Potasse. 2.96 
Alumine. 3.41 
Acide titanique. 9.01 
100.96 


Sa formule est CaO 5103 -F 2 (FeO, MgO 
MnO, NaO, KO )3 { $103 )2 + 1203م‎ 2 
Les minéralogistes américains rapportent & 
Гезрёсе amphibole un silicate compliqué qul 
porte le nom de phyllite, et qui п`а que quel- 
ques caractères extérieurs qui justifient cette 
réunion. La composition de la phyllite est 
trop différente pour que nous admettions 
cette opinion, que semble partager cependant 
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M. Dufrénoy. La polylite aurait plus de droit 
à être admise ¢omme amphibole; mais sa 
composition diffère, за densité est trop forte ; 
elle ne possède qu'un seul clivage, et elle ne 
fond pas au chalumeau. Nous'pensons, au 
contraire, qu'il y a des analogies suffisantes 
pour admettre comme variété la diastatite de 
M. Breithaupt, dont l'angle ne diffère que d'un 
degré avec celui de l’amphibole, et dont la 
pesanteur spécifique rentre dans celle des au- 
tres variétés. — Le pyroxéne est aussi un 
minéral qui a plus d'un rapport de composi- 
tion et de forme avee l'amphibole. On peut 
voir à la fin de l’article PrROxÈNE, et surtout 
à celui de l'OURALITE, les motifs qui ont porté 
M. Rose à réunir ces-deux minéraux daus 
une même espèce. 

L’amphibole se trouve à l’état de roche dans 
certaines localités; elle constitue le horn- 
blende rock des Allemands ; et lorsqu'elle est 
terreuse, elle est plus connue sous le nom 
d'aphanite ou de cornéenne. Le plus ordi- 
nairement elle est disséminée dans certaines 
roches, et forme une espèce à part : c'est 
ainsi que dans les diorites elle se trouve as- 
sociée avec l'albite granitoïde, et forme quel- 
queíols des cristaux assez gros pour pré- 
senter un véritable porphyre ; l'amphibolite 
est une roche à base de hornblende; la mé- 
laphyre est une pâte notre d'amphibole pé- 
trosiliceuse, enveloppant des cristaux de felus< 
path ; la syenite est essentiellement composée 
de feldspath lamellaire et d'amphibole avec 
du quartz; la diabase est un mélange de 
hornbiende et de feldspath compacte; l'hë- 
mithrene est formée d'amphibole et de cal- 
caire : elle appartient aux terrains schisteux 
anciens, au gneiss, et en général aux forma- 
tions métamorphiques et ignées. La horn- 
blende se rencontre dans les laves anciennes et 
modernes; c'est un produit volcanique qui 
se trouve abondamment dans les roches vol- 
caniques anciennes. 

AMPHIBOLITE ( Géogn. ), f. Roche formée 
en grande partie d’amphibuic en masses la- 
mellaires ou compactes, et passant au dio- 
rite ou grunstein des Allemands; elle empáte 
souvent du mica, du quartz, du grenat ; elle 
est subordonnée aux terrains anciens, et 
prend les noms de micacée, quartzeuse ou 
grenatique, suivant l'élément qui domine. 
Lorsque le mica manque et est remplacé par 
le feldspath, ta roche est alors nommée am- 
phibolite granitolde; elle a, en effet, l'aspect 
du granite ; elle contient quelquefois de la 
chaux, outre le mica et le feldspath ; plus ra- 
rement c'est du fer atmantaire, Enfin la ser- 
pentine verte s’y trouve aussi disséminée. 

AMPHICÔNE ( Paléont.), т. Роу. MEAN- 
DRITE. 

AMPHIGENE ( Miner. ), т. Du grec amphi, 
doublement ; ginomai, je nais. Ce nom a été 
choisi par Найу, parce qu'il trouva que la 
structure du minéral était du nombre de celles 
qui s'appliquent à deux formes primitives 
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différentes. Syn, : leucite, grenai du Vesuve, 
teucolite, etc. 

Cest un silicate double d’alumine et de po- 
tasse, constamment cristaliisé en trapézoédre ; 
sa couleur est le blanc laiteux, ce qui lui 
avait fait donner le nom de leucife,; il est 
quelquefois altéré par Гоху4е de fer, et de- 
vient gris ou rouge de chair; sa cassure est 
ondulée, son éclat vitreux ; il raye Гараще, 
mais se laisse rayer par le quartz; sa densité 
est de 2.483. Au chalumeau il fond, avec le bo- 
rax,en un verre transparent; il est soluble par 
digestion dans les acides. Sa composition est : 

Albano. Pompéi. Samsna. 


AA rar 
$3.75 58.05 








Silice, 54 00 44.80 

Alumine. 23.00 23.50 21.63 23.05 

Potasse. 28.00 19.50 21.35 20.40 

Soude. » » » 1.08 
99.00 97.50 96.75 100.50 


ce quí donne la formule atomique : 
(А1203)2 5103 + a KO $03. 

La variété cristallisée d'amphigène ést celle 
trapézoldale, composée de vingt-quatre faces 
semblables ; quelquefois elle a perdu ses an- 
gies et ses arétes, par l'effet d'une cristalli- 
sation précipitée. Rarement ce minéral est 
transparent ; il est le plus souvent translucide, 
et mème opaque. Il se rencontre à la Somma, 
au Vésuve, et dans les terrains volcaniques; 
les roches basaltiques des bords du Rhin en 
contiennent; mais M. Dufrénoy annonce l'a- 
voir inutilement cherché dans le gneiss de 
Gavarnie, où Lelièvre l'avait reconnu. 

AMPHIGENITE ( Miner. ), m. Voy. LEU- 
CITOPHIRE. 

AMPHIHEXAEDRE ( Cristall.), m. Cristal 
qui préseute deux hexaédres en deux sens 
différents. Du grec amphi, doublement ; 
hexaédre (ex, six ; сага, base}. 

AMPHITOITE (Paléont. ), m. Genre de 
fossile trouvé par M. Desmarets dans la marne 
jaunátre. Il est formé d'anneaux embottés les 
yns dans les autres. 

" AMPRODÉLITE (Minér.), Г. Variété de 
wernerite, d'un gris verdátre ou rougeátre, à 
cassure esquilieuse ou lameileuse , rayant la 
fluorine, rayée par le phosphate de chaux, 
pesant 2.763. М. de Nordenskiold, qui Га ana- 
lysée, annonce que ce minéral posséde deux 
clivages sous l'angle de 94° 19’, qui est bien 
proche de l'angle droit. Comme le clivage en 
est peu net, il serait possible d’admettre P'l- 
dentité d'angles, et alors l'amphodélite serait 
une véritabie wernérite, ce qui se trouveralt 
assez d'accord avec sa composition, résultant 
de analyse suivante de M. de Nordenskioid : 





Silice. 45.80 
Alumine. 338.48 
Chaux. 10.18 
Magnésie. , 8.08 
Protoxyde de fer. 1.70 
Eau. 1,85 

100.00 
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dont Ja formule 5 АРОЗ $103 + (CaO, MgO )2 

SiO$, est bien voisine de celle de la wernérite. 
AMPLEXUS ( Paléont. ), m. Fossile encore 

peu connu des terrains antérieurs а la craie. 

AMPO ( Mirér.), m. Nom donné, dans les 
iles de la Sonde , à une argile rougeátre ferru- 
gineuse que les habitants font torréder, et 
qu'ils mangent avec avidité. 

AMPULLAIRE ( Paleont. ١, Г. Genre de péris- 
toniens dont on connaît dix-sept espèces А 
l'état fossile, dans les terrains postérieurs à la 
craie. 

AMULETTES (Minér. @ist.), f. Vierres 
auxquelles on attachait jadis des vertus parti- 
culières contre certaines maladies ou eertains 
événements : ainsi, l'&imant facilitait la den- 
tition ; l’actite soulageait les femmes en cou- 
ches, et étranglait les voleurs; le jade né- 
phrctigue apaisait les coliques; le grenai 
donnait de la gaieté et fortiGait Je cœur ; Га- 
methyste préservait de l'ivresse, rendait l'esprit 
heureux, et mettait bien en cour; l’emeraude 
Ôtait le mal caduc; la calcedoine donnait de 
la charité; le suphir, de l'espérance ; la mala- 
chite chassait le tonnerre, etc., ес. Ces su- 
perstitions, heureusement tombées sous la 
puissance du ridicule, sont епсоге en vogue 
en Espagne, en Afrique, en Asie, etc etc., et, 
il faut bien l’avouer, en France et surtout en 
Angleterre. 

AMYGDALITE ОП AMYGDALOÍDE ( Mi- 
ner. ), f. Du grec amygdalé, amande. Déno- 
mination que Pon applique á toutes les ro- 
ches à base de vacke, de basalte, de grünstein, 
ou de toute autre sorte de irapp dans les- 
quelles sont disséminés des noyaux arrondis, 
ou ou forme d'amande, d'agate, de calcédoine, 
de spath calcaire ou de zéolite. Le mot amyg- 
daloïde est aussi synonyme de variolite, ruche 
verdátre, qui empâte des noyaux d'orthose de 
couleur plus pale que la masse. 


ANACABDITE (Minér. anc.), 1. Du grec 


ana, manque de ressemblance, et kardia, 
cœur. Nom donné par Dioscoride à un fossile 
argileux qui présentait la forme d’un cœur. 

ANACHITE (Miner. апс. ), m. Nom donné 
par les anciens à des pierres polies, auxquelles 
on attribuait des vertus magiques. Du grec 
an, privatif; aké, pointe, qui n’a pas de poin- 
tes, qui est puli. И devrait s'écrire alors ana- 
kite. Pline prétend que ce nom appartenait 
au diamant, parce que, selon lui, il possédait 
la propriété d’amortir les poisons, de dissiper 
l'ennui et les troubles d'esprit , et de chasser 
les craintes mal fondées; son étymologie se- 
rait alors : an, privatif; «chos, ennul; sans 
ennul, qui chasse Pennul. 

ANAGENITE ( Géogn.), 1. Grauwake à gros 
grains; roche dont la pate schisteuse ou pé- 
tro-siliceuse renferme des fragments de roches 
ignées, tels que du granite, du porphyre, etc. 
Lorsque cette roche prend l'aspect poudingi- 
forme, elle passe à l’eurile, 

ANALCIME ( Minér. ),f. Silicate hydraté 
d'alumine et de soude, dont la composition 


١ т 


---— 
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a de l’analogie avec la stilbite, mais qui cris- 
tallise en cube; се Pavait fait nommer cu- 
dicite par Werner. L'analcime est blanche, 
avec des nuances couleur de chair; elle est 
opaque, transparente ou hyaline ; elle a beau- 
coup d'éclat, elle raye ГараШе et le verre, et 
n'est rayée que par le quartz hyalin; sa den- 
sité est 2.068 à 2.278 ; elle fond au chalumeau 
én un globule vitreux, mais sans ébullition, 
ce qui l'éloigne des zéolites, dans Гезрёсе des- 
quelles elle avait été rangée sous le nom de 
zéolite dure, elle fait gelée dans l'acide hy- 
drocifiorique , est très-difficile à électriser par 
le frottements et c'est cette difficulté qui lai 
a valu le nom d’anaicime , fait du grec a, an, 
privatif; alké, force; qui n’a point de force 
electrique. Sa forme habituelle est le trapézoé- 
dre; mais on Ja trouve aussi en cristaux tréi- 
pointés, c'est-à-dire, en cubes dont tous les 
angles solides sont remplacés par trois petites 
facettes triangulaires; И existe une variété 
cubo-octaèdre. Celles en masses sont radiées و‎ 
globuliformes, amorphes, etc. La variété rose 


‘a été nommée sarcolite par Thomson. 一 La 


composition de l'analcime donne : 
LOGALITES. 
nn, 


Olde Chaussée | 、 
Kilpatrick, des Géants. Fassa, Sarcolite, 


Silice. 55.07 55.60 — 55.12 86.47 
Alumine. 22.23 93.00 228.99 91.98 
Soude. 13.74 14.65 1383 13.78 
Eau. 8.22 7.90 8.27 8.81 





99.25 401.18 99.91 101.04 


Ces analyses répondent a la formule 241203 
( $103 )? + (NaO)* $103 + 4 Aq, qui ne diffère 
que peu de celle de l’amphigéne. 

L’anal¢ime se trouve dans les mêmes gise- 
ments qte la stilbite et la mésotype ; ellc est 
disséminée’dans le basalte des îles des Cyclo- 
pes et de Pilede Sky; dans le tuf basaltique, 
ou la wake du Vésuve; dans la vallée de 
Fassa, en Tyrol, ой elle est enveloppée par des 
lames d’apophyliite rose ; elle existe aussi dans 
le filon d'argent de Neskiel, près d’Arendal ; 
elle tapisse souvent les cavités des trapps, et 
se trouve dans les amygdaloïdes porphyriques 
de Dumparton. 

ANAMORPHIQUE (Cristall. ), т. Cristal 
dans lequel la position du noyau est comme 
renversée par rapport à la position naturelle 
du polyèdre. Ce mot est fait du grec ana, à 
l'envers ; morphé, forme : forme renversée. 

ANANCHITE ( Paléont.),f. Genre d'échi- 
Ride fossiie, formant douze espèces fossiles ap- 
partenant aux terrains crétacés. 

ANATASE ( Minér.),f. Oxyde de titane, 
ainsi nommé du grec anatasis, extension , 
parce que les premiers cristaux étalent des oc- 
taédres allongés. 、 

ANATINE ( Paléont. ), 1. Genre de myaires, 
dont une сзрёсе seulement a été rencontrée à 
J'état fossile dans un terrain encore ial défini. 

ANATITE ( Paléont.), f. Роу. Terrine. 


AND 


" ANATRON ) Minér.), т. Nom donné par 
les anciens au natron, ou carbonate de soude. 

ANAUXITE ( Minér. ), f. Silicate hydraté 
d'alumine encore peu connu, et provenant de 
Bilin, en Bohéme. Cette substance est d’an 
blanc verdádre, en masses grenues, 4 éclat 
hacré, translucide et transparente sur les 
bords ; elle raye la chaux sulfatée, et se laisse 
rayer par la chaux carbonatée ; sa densité est 
de 2.264 а 2.287; elle contient 55.70 de silice, 
beaucoup d'alumine, et 11.50 d eau; elle forme 
des veines irrégulières dans une masse blan- 
châtre analogue à du calcaire siliceux. 

ANCILLAIRE ( Paiéont. ), m. Genre de co- 
quilles enroulées, dont on a trouvé six es- 
pèces à l'état fossile dans les terrains pos- 
térieurs à la craie. 

ANCRAMITE ( Minér.),f. Variété manga- 
nésilère de Voryde de zinc. 

١ ANCYLE ( Paléont.), m. Genre de calypra- 
ciens , dont une espèce est à l’état fossile dans 
les terrains modernes. 

. ANDALOUSITE ( Minér.), f. Ce minéral, 
observé pouf la première fois par M. de Bour- 
non dans le Forez, a regu son nom de l’Anda- 
lousie en Espagne, ой on en a rencontré & 
peine quelques échantillons, tandis qu'il se 
trouve assez abondamment dans quelques 
contrées plus au nord, telles que la Bretagne, 
le Forez, la Saxe, etc. Les synonymes de [an- 
dalousite sont la mdcle hyaline, le felds- 
path apyre , le spath adamantin, la stan- 
zutle, la micaphyllite, le schorl en prisme 
guadrangulaire, le hohispath des Alle- 
wands, etc. L'andalousite est rouge de chatr, 
brunatre ou grisâtre ; elle est translucide, et 
vitreuse sur les bords; sa cassure est esquil- 
lcuse et lamelleuse verticalement , et esquil- 
leuse en travers; elle raye le quartz, ct est 
rayée par la topaze; sa pesanteur spécifique 
est 3.104 á 5.200; elle est infusible au chalu- 
mcau. — Sa forme primitive est le prisme 
rhomboidal droit, de 91° 96’; elle contient 
quelquefots de la potasse, d’après les analyses 
de Vauquelin et de Brandes ; mais sa composi- 
tion la plus ordinaire est, suivant 


М. Bunsen, М. Svanberg. 





Silice. 40.17 37.65 
Alumine, 38.62 59.87 

Peroxyde de fer ou de 
manganése, 0-51 1.87 
Chaux et magnésie. 0.98 0.96 
99.58 100.35 


qui se rapporte à la formule (A120 )3 (SiO3)2. 
La présence de la potasse dans l'analyse de Vau- 
quelin conduit à 4 A1203 $Ю3 + KO 41203, 
circonstance dans laquelle И faut faire jouer 
à l'alumine le rôle d'acide. D'ailleurs , en ad- 
mettant la potasse comme partie constituante 
de l'andalousite, les formules deviennent com- 
pliquées et invraisemblables. 一 L'andalon- 
site appartient aux terrains cristallins an- 
ciens : on la trouve dans le gneiss en Écosse, 
dans le granite de Montbrison , dans le mica- 
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schiste de Landeck, en Sibérie, et de Tolède, 
en Espagne; mais on la rencontre aussi, sui- 
vant M. Champeaux, dans la dolomie du Sim- 
plon, où elle est accompagnée d’aiguilles d'am- 
phibole grise, et dans un carbonate de chaux, 
d’après М. Charpentier, qui l’a reconnue à 
Couledoux, dans la vallée du Ger ) Haute-Ga- 
ronne ). 

Une variété très-remarquable de ce mi- 
néral a reçu le nom d‘andalousite bacil- 
laire; elle sc trouve cn Bretagne, dans le 
Forez, et en Saxe. Sa couleur est rose, et sa 
dureté considérable. Cette substance est com- 
posce de prismes imparfaits, terminés par des 
parties auguleuses; elle est quelquefois ra- 
diée. 

Les minéralogistes modernes, notamment 
MM. Beudant , de Bunsen et Cordler, réunis- 
sent la macle à Vandalousite : cette réunion 
est fondée sur la grande analogie qui existe 
entre ces minéraux dans la forme extérieure 
et dans la composition. La macle cristallise 
en prisme rhomboidal droit, sous Pangle de 91° 
environ ; sa densité est 3.037, et sa formule 
atomique est (A1203)3 ($103 )2, Ces circons- 
tances justifient suffisamment la réunion des 
deux minéraux : mais la macle présente un 
phénomène de cristallisation qui doit lui faire 
conserver зоп nom. 

La wacle se présente en cristaux prismati- 
ques presque carrés ; ces cristaux sont com- 
posés de deux parties distinctes, l’une d’un 
blanc grisâtre, l’autre noire, disposées symétri- 
quement, et en rapport avec la cristallisation. 


Le plus souvent c'est un prisme noir incrusté * 


dans le cristal blanchatre, occupant le centre, 
et disposé de manière à ce que toutes ses fa- 
ces soient parallèles au prisme principal; 
queiquefols cing prismes noirs, dont un au 
centre et quatre aux angles, reliés par des 
surfaces noires dans le plan des diagonales ; 
c'est la variété pentarhombique ; parfois les 
prismes des angles n'existent pas, et les lignes 
noires partant du prisme noir central se pro- 
longent jusqu'aux angles du cadre blanc : on 
lui donne alors le nom. de tétragramme ; 
lorsque les lignes noires diagonales sont gar- 
nies de chaque côté par d'autres petites lignes 
de même couleur, parallèles aux bords de la 
base du prisme, la variété prend le nom de 
polygramme ; enfin une variété dite диа- 
ternée présente quatre prismes blancs disposés 
en croix. — Les deux matières qui composent 
la macle ont des caractères essentiellement 
différents : la partie blanche est de la nature 
de Pandalousite; elle est dure, infusible, et 
pèse 2.944 à 3.0; la partie noire est rayée par 
une puinte d’acier, se fond en un verre noir 
ou brun foncé, et pèse 2.852. Cette dernière 
parait due à la matière du schiste dans le- 
quel la macle existe, laquelle s'est insinuéc 
dans le cristal, et devient quelquefois telle- 
ment dominante, que le passage de la macle à 
la roche schisteuse ne laisse aucun doute. — 
On conçoit, d'après cela, combien les diverses 
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analyses de ce minéral peuvent présenter de 
différences. M. Bunsten , qui en a examiné fa 
partie blanche, assigne 4 la macle de Lan- 
caster la composition suivante : 





Silice. 39.00 
Alumine. 58.56 
Oxyde de manganése. 0.55 
Chaux. 0.21 

98.50 


qui répond parfaitement à la formule de l'an- 
dalousite ) 41203 (3 ( 5103 }.— Les macles sont 
fort abondantes; elles se trouvent au point 
de réunion des terrains granitiques aux ro- 
ches de transition. Le département du Mor- 
bihan paraît avoir fourni les plus anciens et 
les plus beaux échantillons : les environs des 
forges des Salles, appartenant à la famille de 
Rohan, en renferment de beaux cristaux; et 
Ц paraît que la connaissance de ce minéral 
remonte, en Bretagne, à une assez haute an- 
tiquité, puisque les macles font partie de Г6- 
cusson de cette maison princiére. 

М. Dufrénoy associe à l’andalousite , sous 
le nom d'andalousite compacte, le stein- 
mark ou talksteinmark des Allemands. C'est 
un minéral amorphe, d'un blanc rougeátre , 
peu dur, et à cassure compaote et esquilleuse. 
Sa pesanteur spécifique est 3,50. On le trouve 
en petits rognons dans le porphyre de Ro- 
chlitz, en Saxe, — Sa composition , suivant 
Kersten, est : 





Silice. 37.08 37.3! 
Alumine. 60.80 60.01 
Oxyde de fer. 0.63 1.49 
Potasse. 0.88 » 
Chaux. . » 0.48 
Magnésie, » 0.46 
99.57 99.98 


cemposition analogue à celle de Pandalousite : 
(А1203)3 (S103)2 ; mais deux analyses faites par 
Klaproth et par Rammelsberg, d'un steinmark 
de Rochlitz et d'un autre de Zerge, au Hartz, 
conduisent, l’un à la formule du silicate bi-alu- 
mineux hydraté (A1203)2 (Si03)3 + Aq, et 
Vautre á celle KO 5103 + 2 MgO $103 + 
4 (41203)2 $103 + 4 Aq, qui donne un silicate 
tri-alumineux hydraté. Ces deux formules s'é- 
luignent conséquemment de la composition de 
l'andalousite. 

ANDESITE ( Minér.), f. Silicate 'alumine 
et de soude de la Cordillére des Andes, dé- 


trouve à l'art. OLIGOCLASE, ou feldspath de 
soude. 

ANDRAPODITE ( Paleont.), f. Nom donné 
par Plot à une pierre longue, cendrée, ayant 
la forme d'un pied humain ; du grec andros, 
homme ; pous, podos, pied. 

ANDRÉASBERGOLITE ( Minér.), Г. Va- 
riété d'harmotome, andréolite, trouvée dans 
les filons de plomb d’Andréasberg, au Hartz. 

ANDRÉOLITE ( Minér.).f. Variété d'har- 
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“erit au mot FELDSPATH et dont l'analyse se _ 


_ mme ce 
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motome en cristaux opaques, venant d'An- 
dréasberg. 


ANDROCÉPHALOÏDE ( Puléont.), Г. Pierre 
à laquelle on trouve la forme d’une tête hu- 
maine. Du grec andros, homme; képhalé, 
tête. | 

ANENCHELUM ( Paléont. ), т. Poisson fos- 
sile des terrains antérieurs à la craie. 

ANGLARITE (Minér.), Г. Variété de vi- 
vianite, décrite au mot PHOSPHATE DE FER; 
provenant du village d’Anglar ( Haate- 
Vienne ). 

ANGLE DES CRISTAUX (Cristall.), м. 
Les angles des cristaux sont déterminés par 
l'inclinaison d'une face sur l’autre; leur som- 
‘met est sur l’arête, et ils se mesurent par 
deux perpendiculaires à cette arète. Les an- 
gles des minéraux sont toujours saillants et 
jamais rentrants; 118 sont formés de lignes 
droites, quoique quelquefois les faces du dia- 
mant paraissent; courbes. Cette apparente 
anomalie est dte à la multiplicité de petites 
facettes que possède ce minéral; ce qui fait 
qu'il présente alors une espèce d'arrondisse- 
ment. On remarque aussi des angles rentrants 
dans certaines espéces minérales, telles que 
les minerals d'étaln. Ce phénomène, auquel 
on a donné le nom de bec d’etain, est de à 
la jonetion de deux cristaux qui se pénètrent 
de manière à laisser une gorge ou un bec 
rentrant. Le plan de jonction des deux cris- 
taux est presque toujours parallèle à une des 
faces du cristal simple, ou à us de ses plans 
diagonaux. On a désigné و‎ sous le nom d’hé- 
mitropie, les cristaux qui présentent des an- 
gles rentrants dus à un accroissement symé- 
trique de deux cristaux. 

La mesure des angles des cristaux sert à 
déterminer leur forme primitive. Cette me- 
sure se prend à l’aide du goniométre. 

Romé de Lisle a le premier démontré la 
constance des angles dans les mêmes espèces; 
M. Mitscherlich a recounu que cette сопз- 
tance était susceptible de variation à différen- 
tes températures ; M. Beudant a remarqué 
l’influence de la composition sur ces variations. 

ANGLE D'INCLINAISON ) 81 12167“. و(‎ ш. An- 
gle que fait une couche avec l'horizon. 

ANGLESITE ( Minér.),f. Nom donné par 
M. Beudant à une variété de sulfate de 
plomb, trouvée par le docteur Withering 
dans l'ile d'Anglesea. Elle est en cristaux oc- 
taédres cunéiformes, 

ANHYDRE ( Minér.),ad}. Minéral anhydre, 
qui ne contient point d’eau; du grec а, pri- 
vatif; Aydôr, eau; sans eau. 

ANHYDRITE ( Minér.), Г. Synonyme de 
sulfate de chaux anhydre. On nomme anky- 
drite barytique une variété calcifére de sul- 
fate de baryte, analogue à l’allomorphite. 

ANKERITE ( Miner. ) f. Variété cristallisée 
de dolomite ) Гоуез ce mot). L'ankérite, qui a 
été trouvée dans la Styrie et au Salzbourg, 


eontient une certaine proportion d'oxyde _ 


de fer, 
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ANNÉLIDES ) Paléont. ), Г. Famille d’ant- 
maux sans vertébres, formant trots genres et 
quarante-six espéces, dont vingt-neuf sont fos- 
siles. 

ANODONTS ! Paléont. ), m. Genre de naïa- 
de, dont les fossiles sont encore doutcux. 

ANOMITE (Paléont.), {. Anomie fossile ; 
coquille bivalve , du genre des huîtres; du 
grec а, privatif; omos, égal; par allusion aux 
écailles, qui ne sont раз égales. On en trouve 
dix espèces dans les terrains supercrétacés. 

ANOPLOTERIUM ( Paléont. ), m. Genre de 
mammifères fossiles des couches supérieures à 
la craie. 

ANORMURUS ( Paléont. ), m. Poisson fossile 
des terrains modernes. 

ANORTHITE (Minér.). Nom donné рат 
M. Rose à un silicate alumtneux à double 
base, qui présente un angle oblique de 94° 
13’ ou ss’ 48 (du grec a, privatif; orthos, 
droit; sans angle droit). Cette roche est pres 
que toujours en cristaux très-souvent limpi- 
des, ou blancs comme Ialbite, avec un éclat 
vitreux ou perlé; sa forme primitive est an 
prisme oblique non symétrique, Comme celui 
du feldspath de soude; elle est dure , quoique 
fusible ; sa densité est 2.76 à 2.763 ; au chalu- 
meau elle fond en émail blanc; elle se dissout 
dans l'acide hydrochlorique. Sa composition 
est peu variable, si l'on fait ses éléments рго- 
toxydés isomorphes; mais on remarque que 
ses cristaux engagés dans des blocs conténant 
du pyroxène et du mica renferment plus d'at- 
cali et moins de magnésie que ceux qui pro- 
viennent de la dolomie. 











Dans Dans le pyroxè- 
la dolomie, ne et le mica, 
rw eg, EG OO cI 
Silice, 44.49 44.98 44.1% 43.79 
Alumine. 34.46 33.84 38.12 35.49 
Perox. de fer. 0.74 0.33 0,70 0.87 
Chaux. 15.68 18.07 19.02 18:93 
Magnésie. 5.36 1.58 0.886 0.34 
Ро{аззе. » 0.88 0.258  O.54 
Soude. » » 0.27 0.68 
100.863 99.66 100.04 100,54 
répondant à la formule : $ A1203 $108 + 


(CaO, MgO, KO, FeO, NaO )? S103. 
ANTALITE (Paléont. ), Г. Tubulite fossile 
en cone allongé. 
ANTEDILUVIEN ( Géol. ), adj. Terrain qui 
renferme les roches antérieures au Ни ит. 
ANTHOPHIS (Miner. ), м. Nom donné 
dans les monts Ourals au diaspore de Sibérie. 
ANTHUPHYLLITE ( Minér.), 1. Variété 
d'amphibole, décrite sous се dernier titre. 
ANTHOSIDERITE ( Miner. ), 1. Hydre-siti- 
cate de fer, décrit au mot SILICATE DE FER. 
ANTHBACITE (Minér.), f. Du grec an- 
thraz, charbon; combustible minéral riche 
en carbone, appartenant aux terrains de tran- 
sition. Роу. COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 
ANTHRACOLITE ( Miner. ), 1. Nom donné 
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per de Born à РажАгасЦе, Da grec anthraz, 
charbon; lithos, pierre. 

ANTHRACONITE ( Miner.), m. Nom donné 
par M. Dumesnil à une variété de carbonate 
calcaire compacte, fétide, trouvée à Mendorf. 
Ce minéral eontient fort peu de bitume, ainsi 
qu'oh le voit par l'analyse suivante, due à 
M. Dumesnil : 





Carbonate de chaux. 98.05 
Charbon et bitume, 0.78 
Sulfure de fer. 0.83 
Silice. 0.36 

100.00 


H est d’un noir foncé, donnant l’odeur bitumi- 
neuse par le frottement; sa densité est celle 
da carbonate de chaux. Il est probable que 
ce mot est formé du grec anthrar, charbon, 
et konis , poussière, 

ANTERACOTERIUN ( 20140116. ), m. Genre 
de mammifères, dont deux espèces fossiles sont 
reconnues daus les terrains supercrétacés. 

ANTHROPÉIEN ( Géol.), adj. Terrain an- 
thropéien, qui appartient à la formation dans 
laquelle a apparu l’homme. Du grec anthré- 
pes, homme. 

ANTMROPOGLYPHITE ( Paléoni.), m. 
Nerre dont ta forme a de la ressemblance 
avec quelque partie du corps humain; du 
grec anthrépos , homme; giyphd, je taille, 
je forme. 

ANTRROPOÏPE , M., ct ANTHROPOLITE, 
+ (Paléont. ). Nom dunné par les anciens 
wéologues aux prétendues pétrifications hu- 
maines trouvées dans quelques terrains an- 
ciens, et qui ne paraissent bien constatées 
que dans les terrains d’alluvion de la Guade- 
loupe. Ces mots vieunent du grec antáró- 
pos, homme : eidos, forme ; lithos, pierre. On 
dit aussi anthropomorphite, mot dans la for- 
mation duquel morphé, forme, remplace eídos. 

ANTICLINALE ( Minér.), adj. Ligne anti- 
clinale, qui passe par les sommets des angles 
que forme une couche inclinée dans deux 
sens opposés, en forme de toit. Du gree anti, 
contre, du côté opposé ; Alinein, incliner. 

ANTIÉDAITE ) Minér. ) Г. Nom donné par 

hant á une variété d'edigtonite. 

ANTIENNAÉDRE ( Cr'istall. ), m. Cristal 
qui а neuf faees de deux côtés opposés; du 
. Erecanti, contre; ennéa , neuf; Aedra, base. 

ANTIGORITE ( Afinér.),f. Sorte de bron- 
site du vat d'Antigorio, à cassure lamello- 
fibreuse, qu'on a confondue à tort avec la dial- 
lage, dont elle a tous les caractères extérieurs. 
Sa composition, donnée plus bas , l'en sépare 
entiérement : 


Silice, 46.20 
Magnésie. 34.79 
Protox yde de fer. 12.86 
一 de manganèse. 1.98 
Eau. 3.70 
39.83 
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ce qni conduit à la formule s (MgO, FeQ)-- 


5103 + Aq. 

C'est probablement à l’antigorite qu'il con- 
vient de rapporter certains minéraux confon- 
dus avec la diallage, tels que ceux dont les 
analyses suivent : 


LOCALITÉS. 

mn, 

Tyrol. Baste, 
UA يددح الجسويب.‎ 
Silice. 41.00 43.90 43.07 
Magnésie, 8900 25,88 28.10 
Chaux. 1.007 9.84 2.78 
Protoxyde de fer. 44.00 13.02 12.99 
一 de manganése. » 0.65 0.58 
Alumine. 3.00 1.28 4.75 
Kau. 10,00 192.43 19.45 


98.00 99.65 99.70 


dont la formule est (MgO, Ееб)з $Ю? + 
2 Aq. Cette constitution atomique est trés-voi- 
sine de celle de la serpentine et de la baiti- 
morile. 

ANTIMOINE NATIF ( Minér.), т. Ce mi- 
néral, qui avait été découvert en 4748 par 
Antswab, dans la mine de plomb de Sabla, en 
Suède, est blanc d'étain argentin très-éclatant, 
fragile, sans ductilité ni mailéabilité, facile a 
réduire en poussière ; il se présente en masses 
cristallines, souvent même en lames larges et 
développées, de manière à pouvoir en extraire 
facilement un solide de clivage : ses nom- 
breux clivages, en donnant des faces qui 50 
croisent dans des sens divers, jettent de l'in- 
décision sur la forme primitive de l’antimoine : 
Haüy lui avait assigné le système régulier; 
mais les mesures de MM. Brooke et Haidin- 
ger désignent un rhomboédre obtus de © 
à 1179 15’. Cependant, comme cette dernière 
forme est une exception à la théorie de la 
cristallisation des métaux natifs, il faut atten- 
dre de nouveaux essais pour l'admettre défi- 
nitivement. 11 faut néanmoins remarquer que 
le rhomboédre obtus est la forme de l’arsenic 
natif, qui est isomorphe avec l’antimoine, et 
le rempiace dans une foule de combinaisons. 
L’antimoine raye le gypse ct est rayé par la 
fluorine ; sa pesanteur spécifique est de 6.846 ; 
il est soluble dans l'acide hydrochlorique, 
d’où l’eau le précipite en blanc; dans l'acide 
nitrique il dégage du gaz nitreux et donne un 
précipité blanc, qui est de l'oxyde antimoni- 
que ; il fond au chalumeau en produisant des 
vapeurs blanches abondantes, et finit par s'é- 
vaporer complétement. Il existe une variété 
d'antimoine natif à grains d’acier ; elle offre 
le passage à l'antimolne arsénifère, que nous 
décrivons sous le nom d’arséniure d’anti- 
moine. 

L’antimoine natif se trouve à Allemont, dans 
le Dauphiné ; dans la mine de plomb de Sahia, 
en Suède ; à Andréasberg, au Hartz, etc., etc. 

Le principal minerai d'où l'on tire le regule 
d'antimoine est le sulfure de ce métal. L’essai 
docimasique en est très-facile : on prend 
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quatre parties du :ninéral sulfuré, trois par- 
ties de tartre cru et une demie de nitre; on les 
pulvérise et on les méle exactement; puis on 
jette le mélange, par petites portions, dans na 
creuset rouge; il se fait une détonnation, 
après quoi on laisse le creuset au feu jusqu'à 
ce que la fusion s'opère. il faut remarquer 
cependant que plus сЦе est rapide, moins 
il se perd d’antimoine. On coule ensuite en 
lingot, ou bien on laisse refroidir le creuset 
pour en extraire le culot. Ц faut, après cela, 
extraire l'arsenic, dont il reste toujours un рец 
dans le régule. 

L'exploitation en grand du sulfure diffère un 
peu de l’essai docimasique. On commence par 
le fondre, pour le dégager de sa gangue; et 
pour cela on le place dans des vases percés , 
ou sur la sole inclinée d'un four á réverbére ; 
le métal se fond , passe à travers les trous, ou 
coule sur le plan incliné, et se sépare ainsi en 
petites aiguilles d'un gris sembre. La gangue 
une fois & part, on grille le métal, qui est 
un sulfure, et qui porte le 201292 46 
cru ; on en chasse le soufre, et on l'amène à 
l'état d'oxyde gris. On mêle ‘alors le nouveau 
produit avec moitié de son poids de tartre; 
on le place dans des creusets, et, aprés une 
légère fusion, en obtient le regule du com- 
merce, qui présente une surface ¢toilée et den- 
telée, en forme de fougères. 

La France compte quarante-six exploita- 
tions d'antimoine ; elles produisent 77,600,000 
kilogrammes de sulfure fondu, 72,200 kilo- 
grammes d'antimoine, et 3,500 kilogrammes 
de crocus. 

L'antimoine sert a la fabrication des сагас- 
teres d'imprimerle, dont la matière en ren- 
ferme quinze à vingt pour cent; l'émétique 
est une combinaison d’oxyde d’antimoine, d’a- 
cide tartrique et de potasse; le kermès est 
composé de sulfure d’antimoine et de potasse : 
ce métal forme encore le soufre doré, la pou- 
dre d’algaroth, le crocus metallorum , etc. 

L’antimoine, sur lequel l’alchimie s’est exer- 
cée avec beaucoup de soin, n’a été connu à 
l'état métallique que depuis Basilius Valen- 
tinus, nommé par quelques auteurs le prince 
des chimistes, et qui en introduiastt l'usage en 
médecine. Après quelque temps d'oubli, Рага- 
celse en renouvela le crédit, et quelques mé- 
decins l’adoptèrent ; mais la facuité de Paris 
de prohiba comme étant vénéneux, et sa dé- 
claration fut appuyée d'un arrêt du parlement 
de 1566. La prohibition fut telle, que Julien de 
Paulmier, célèbre praticien, cn ayant fait 
usage, fut exclu de la Faculté. Cependant, 
l'antimoine reparut dans Pantidotaire de 1637, 
publié par ordre de la facuité de Paris. Les 
opinions se divisérent alors, et il y eut de 
grandes disputes à cette occasion. Guy-Patin 
tit paraître une liste des morts occasionnées 
par ce minéral, sous le titre de Martyrologe 
de l'antimoine. Le parlement s’en mela ; et la 
Faculté, ayant réuni cent deux docteurs, dé- 
créta, á la majorité de quatre-vingt-douze 


ANT 


contre dix, l'emploi de l'antimoine en mé- 
decine. 
On s’est donné beaucoup de peine pour dé- 
couvrir l'étymologie de son nom : «es uns l'ont 
fait venir du grec antí, contre; monos, seul; 
parce que, disent-ils, on ne le rencontre ja- 
mais seul, ou à l’état de pureté. Furetière et 
les faiseurs d'anecdotes le font dériver du 
grec anti, contre; monos, moine; attendu 
que des moines sont morts en voulant se 
purger avec cette substance. Je pense que ce 
nom vient du mot arabe aitmad ou aimel , 
que lai donnaient les alchimistes bien avant la 
ridicule histoire de Furetiére. 

L’antimoine, que les tables de Berzelius dési- 
gnent sous le nom de stibium, a pour symbole 
Sb, et pour poids atomique 806.459. 

Les combinaisons de l’antimoine avec 0 
gène forment deux acides et un oxyde. Celui. 
ci est une base‘ salifiable ; des deux acides, 
Рип se trouve à l'état natif dans la nature : 
c'est l'acide antimonieux, décrit au titre des 
oxydes d’antimoine. 

On ne connaît dans la nature que deux es- 
peces de combinaisons d'acides d'antimoine : 
l'une est une combinaison d'acide antimo- 
nieux avec de la ehaux, et a été assez impro- 
prement nomméc antimoniate de chaux, ex- 
pression que nous conservons, {аще d'autre 
meilleure; l'autre est un antimoniate de 
plomb, dont la composition atomique n'est 
pas encore bien arrêtée, 

Quant aux sels haloïdes formés par l’anti- 
moine, on n’en connalt également que deux es- 
peces pures : l'antimoniure d'argent et celui 
de nickel; mais l'isomorphisme de l'anti- 
moine avec l’arsenic lui fait jouer un rôle dans 
un grand nombre d'arséniures ; il forme ausei 
avec le soufre des sulfo-stibiures, qu'on re- 
trouvera à l'article des Sulfures métalliques. 

Tous les sels d'antimoine ont une saveur 
métallique faible ; leurs dissolutions se trou- 
bient par l'eau; elles précipitent en orange 
par les sulphydrates ; le fer et le zinc y pro- 
duisent un précipité d'antimoine métallique. 

ANTIMOINE ARSENICAL ( Miner.), m. 
Роу. ARSÉNIURE D'ANTIMOINE. 

ANTIMOINE BLANC (Miner. ), m. Роу. 
GXYDE D'ANTIMOINE. 

ANTIMOINE BLENDE ( Minér. ), m. Syno- 
nyme d ory-sulfure d'antimoine. 

ANTIMOINE EN PLUMES ( Miner.), m. 
Variété aciculaire de la plagionite, décrite au 
Mot SULFURES MÉTALLIQUES. C'est le fe- 
dererz des Allemands. 

ANTIMOINE NATIF ARSÉNIFERE ( Mi- 
nér.), т. Роу. ARSENIURE D'ANTIMOINE. 

ANTINOINE OXYDE (Minér.), m Foy. 
OXYDE D'ANTIMOINE. 

ANTIMOINE OXYDE SULFURÉ ( Miner. ), 
m. Voy. OXY-SULFURE D'ANTIMOINE. 

ANTIMOINE ROUGE ) Minér.), m. Роу. 
OXY-SULFURE D'ANTIMOINE. 

ANTIMOINE SULFURE ( Minér.), m. Роу. 
SULFURES METALLIQUES. 


АМТ 

ANTIMOINE SULFURÉ PLOMBO-CUPRI- 
РЕВЕ ( Minér.),m. Nom donné par Наву à 
un sulfure décrit sous le nom de bournonite , 
à Part. SULFURES METALLIQUES. 

ANTIMOINE SULFURÉ NICKELLIFERE 
) Minér.), т. Роу. SULFURE D'ANTIMOINE, 
à l'article des Sulfures metalliques. 

ANTIMONIATE DE CHAUX ( Miner.), т. 
Synonyme : roméine. La couleur de ce mi- 
néral est jaune-hyacinthe ; ses faces sont mi- 
roitantes; il raye le verre; il ne présente 
point de clivage; sa cassure est granuleuse ; 
au chalumeau, 11 fond lentement dans le verre 
de borax et dans le sel de phosphore: le 
verre reste incolore au feu de réduction; Ц 
prend une teinte violette au feu d'oxydation; 
И est inattaquable par les acides ; Ц paraît ap- 
partenir au système régulier. Sa composition, 


suivant M. Damour, est : , 
Acide antimonieux. 70.38 
Oxyde ferreux. 4.20 
—  manganeux. 2.16 
Chaux. - 16.67 
Silice. 0.64 


répondant à la formule (CaO, FeO, 2 
(Sb 0)3, qui ne diffère en rien de celle de 
M. Beudant : (Ca0)3 (Sb Оз}3. Les rapports don- 
nés par М, Dufrénoy :: 3 : 3 ne sont pas ad- 
missibles. 

La roméine a été trouvée par М. Bertrand 
de Lou dans la mine de Saint-Marcel, en Pié- 
mont; elle forme des filons ramifiés dans du 
feidspath, et est accompagnée d'oxyde de man- 
ganése , d'épidote manganésifère, et de gree- 
nowite, 

ANTIMONIATE DE PLOMB ( Minér.), m. 
Minéral en masses testacées, compusées de 
zones successives différemment colorées de 
gris brunátre et de brun jaunátre, & éclat vif 
et à cassure vitreuse; il raye la phosphorite, et 
se laisse rayer par le feldspath et le verre; il 
parait être le résultat de la réunion de deux 
substances, dont lune, brunátre , occupe la 
croúte extérieure des concrétions, et Pautre, 
jaunatre, est dans lc centre du filon. La den- 
sité de lá première est de 5.468 ; celle de la se- 
conde, de 4.955 ; Pantimoniate de plomb est 
soluble dans l'actde nitrique avec dépôt d'a- 
cide antimonieux ; il fond sur les charbons, et 
donne des gouttelettes de plomb cassant. Sa 
compositiun est, suivant M, Rivot : 


. Zones 
ene, 

Jaunátre, Brune, 

Oxyde de plomb. 42.00 37.00 
Acide antimonieux. 55.50 $3.00 
Oxyde de fer. 0.80 1.00 
Gangue quartzeuse. 1.00 8.50 
99.00 99.50 


Ces analyses ne conduisent 4 aucune formule 
rationnelle, tant qu'on y suppose l'acide au 
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minimum. Si on admet un mélange des deux 
sels minimum et maximum, on obtient l'ex- 
pression (PbO)2 (SbO2)3 + 4 bOSb205; si eniin 
on convertit l'acide antiinonieux en acide an- 
timonique, on arrive au résultat très-simple 
PbO $5205. 

Le plomb antimonié a été trouvé & Zamora, 
en Espagne. 

М. Hermann a fait connaître un antimoniate 
de plomb de Nertschinsk, qui diffère essen- 
tiellement de celui qui précède ; il est jaune 
de soufre compacte, à cassure plate et d'an 
éclat gras ; ou bien il se présente sous forme 


terreuse, grisátre , noirâtre, verte ou marbrée ; 


la partie compacte raye le earbonate de chaux, 
et se laisse rayer par la phosphorite ; sa den- 
sité est de Leo à 4.76; elle prend une couleur 
plus foncée au feu. Sa cemposition s'est 
trouvée : 





Oxyde de plomb. 61.83 
Acide antimonique. : 31.7t 
Eau. 6.46 

100.00 


qui répond à la formule (Pb 03 $5205 +4 Aq, 
expression anormale et peu scientifique. 

ANTIMONICKEL ( Minér.), т. Voy. ANTI- 
MONIURE DE NICKEL. 

ANTIMONIURE D'ARGENT (2146г. ), m. 
Synonymes : discrase de Beudant, argent an- 
timonial des minéralogistes français, gnti- 
monsilber des Allemands, speisglanz silber 
de Werner. Substance composée d'antimoine 
et d'argent, d'un blanc argentin métallique ; 
lamelleuse, cassante lorsqu'on ne la martelle 
pas avec précaution. L'argent antimonial raye 
le carbonate de chaux, et est rayé par la fluo- 
rine ; sa densité est 9.4 à 9.8; fl est fusible 5 
chalumeau, en donnant des vapeurs antin. . 
niales, et s’y rédult en un grain d’argent mal- 
léable ; mis dans l'acide nitrique, il commence 
par s'y couvrir d'un enduit blanc qui est de 
l'oxyde d’antimoine, s’y dissout en partie, et 
laisse un résidu qui, aprés avoir été lavé, se 
dissout dans l'acide hydrochlorique, et donne 
alors les réactions de l’antimoine. 一 Ses cris- 
taux, qui se présentent souvent sous forme de 
prismes cannelés imparfaits, зе déduisent d'un 
prisme rhomboldal droit de cent vingt degrés 
environ, dans lequel un des côtés de la base 
est à la hauteur :: 8: 3. 一 L'antimoniure d'ar- 
gent est composé, suivant Klaproth, de 


Wolfach. Andréssberg. 


Argent. 76 77 
Antimoine. 24 23 
100 100 


sa formule atomique est conséquemment Ag? 
Sb. On le rencontre dans le granite du Furs- 
temberg, à Venceslas , près de Wolfach, dans 
le grès psammite d'Andréasberg, au Hartz, à 
Guadalcanal, en Espagne. 


ANTIMONIURE DE NICKEL (Minér.), т. * 


Syn. . nickel antimonial. Ce minéral est d'un 
3. 


— 
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rouge de cuivre clair, tendant un peu au vio- 
let; sa poussière est d'un brun rougeátre ; il 
raye la phosphorite, et se laisse rayer par le 
feidspath ; il donne au chalumeau et sur le 
charbon la réaciton de J'antimoine, sans odeur 
d'ail lorsqu'il est pur; sa forme primitive est 
un prisme hexaèdre régulier. Sun analyse a 
donné à Stromcyer : 


Nickel. 33.60 
Antimoine, 61.72 
Fer. 0.25 

« Сапе. 9.39 
99.98 





analyse qui conduit a la formule Ni Sb. 
Ce minéral a été découvert à Andréasberg 


‘par М. Ch. Wolkmar, de Brunswick ; il est en 


petites tables à six faces trés-minces, isolées 
ou en dendrites, ou bien dans de la galéne ow 
de l'arséniure de cobalt. 

L’antimoniure de nickel est rarement por; 
l'isomorphisme de l'antimoine et de arsenic 


- produit des substitutions qui donnent des аг- 


sénio-antimontures, que nous décrivons á Гаг- 
thele ARSÉNIURE DE NICKEL; il forme aussi 
des 224/0 stibiures , qui se trouvent à l'article 
SULFURE DE NICKEL. 

ANTIMONOCRE (Minér.), f. Variété ter- 
reuse jaunátre de Vozyde d antimoine ; acide 
antimonieur. 

ANVIMONPHYLLITB ( Minér. ), m. Variété 
d'oryde d’antimoine, en aiguilles ou en masse 
feuilletée ; du grec phylion, feuille, 

ANTRIMOLITE (Minér.), 1. Nom donné 
par M. Thomson à une variété 06 
contenant de la chaux et de la potasse, trouvée 
sur la côte nord d'Antrim en Irlande, 

APATELITE (Minér.), f. Nom donné à une 


‘variété de sulfate de fer, décrite sous ca der- 


nier titre. 

APATITE ) Minér.), f. Nom donné par 
Werner à une variété de phosphate de chaux 
dont les cristaux sont terminés par une base, 
et qu'on prendrait facilement pour une pierre 
précieuse, à cause de sa transparence trom- 
peuse ; d'où vient son nom, tiré du grec apatad, 
je trompe. 

APHANESE (Minér.), т. Variété d'arsé- 
niate de fer contenant de l’nydrate de cuivre. 
Ce nom a été également donné a une varié 6 
d'arséniale de cuivre. Son peu d'éclat lui a 
mérité ce nom, qui est pris du grec aphanés, 
peu apparent. 

APHANITE (Géogn.),f. Diorite compacte; 
roche corncenne ; nom donné par Наву à une 
roche composée d'umphibole et de feldspath ; 
amphibolite de quelques gévlogues. Sa cou- 
lcur est grisátre, noirátre, уега& ге, rou- 
geátre, etc.; sa dureté est variable, sa texture 
compacte ou grenuc ; elle est fusible en émail 
noir. Cette roche est peu abondante dans la 
nature, et appartient a plusieurs sortes de ter- 
raias. Sa composition est variable, suivant la 
proportion des éléments qui la composent : 


APL 


lorsqu'elle est composée de parties égale: 
d'amphibole et de feldepath, elle donne à Va- 





nalyse ; 

Silice. 54.86 
Alumine. 18 5e 
Magnésie. 9.39 
Chaux. 7.29 
Potasse. 0.83 
Oxyde de fer. 4.03 

— de manganése. 0.11 

Acide finorique. 0.73 

98.82 


Cette composition conduit à la formule ato- 
mique : 3 (MgO, CaO, KO, FeO) SiO} + 
21203 $103; ou, en substituant БО à l'expres- 
sion des bases protoxydées : БО $103 + А1203 
503. 

Le nom d’aphanite a été donné par М. Сог- 
dier á des roche? pyroxénigues du genre des 
trap ps. 

APUÉRESE (Minér. ) Г. Nom donné par 
М. Beudant à une variété cristalline de phos - 
phate de cuivre, formée de l'octaèdre, auquel 
les sommets manquent , et sont remplacés par 
deux facettes ; du grec aphairésis, retran- 
chement, soustraction, 

APHRISITE ( Minér.), Г. Variété terreuse de 
Ja tuurmaline, dont le nom ,emprunté au gree 
aphrizó, j'écume, fait allusion à son appa- 
rence floconncuse. 

APHRITE (Minér.), f. Variété de carbo- 
nate de chaux en masse spongieuse, ressem- 
blant à de l'écume de mer. Du grec Gphros, 
écume. - 

APHRODITE ( Minér.), Г. Variété de ma- 
gnesite, ou есите de mer, décrite au mot SrLz- 
CATE DE MAGNESIE, et qui est souvent eu efflo- 
rescence assez semblable à de l’écume. Da 
grec uphros, écume. 

APHRONATRON ( Minér. ) m. Nom donné 
par quelques anciens minéralogistes a cer- 
tains sels sodiques naturels. Ce now tire son 
origine de son apparence écumeuse; du gree 
aphros, ссите, et de natron, nom de la soude. | 
Liuné а donné cette dénojuination au nitrate 
de potasse qui est en efflurescerce sur les 
vieux murs. 

APHTALOSE ( Minér.), Г. Nom donne par 
Haúy au sulfate de potasse, de deux mots 
grees : aphihitos, inaltérable ; alos, sel ; à cuuse 
de son principal caractére d'étre inaltérable a 
Pair. 

APHTITALITE (Minér.), Г. Aphtalose. 
Variété de sulfate de potasse, inaltérable a 
l'air; du grec aphthitos, inaltérable ; lithos, 
pierre. - 

APICIFORME (Miner.), ad]. Qui ressemble 
à des aiguilles réunies en houppes. 

APIOCRINITE ( Paléont. ), f. Genre de poly- 
piers fossiles, appartenant à la craie et aux for- 
mations antérieures. 

APLITE ) Minér. ), $. Nom donné par Retz 
à une roche composée de feldspath laminaire 
et de quartz. Voy. PEGMATITE, 


АРО 


APLONE ) Minér. >», т. Nem donné à une 
variété de grenal grossuiaire. 

APOPHYLLITE ( Miner.), f. Syaonymes : 
tehthyophtaime, albine, tesselite, zéolite 
d'hellesta , mésotyps eépointés; substance 
incolore, blanehâtre, grisátre, gris verdátre, 
rouge de chair, nacrée, en masse lamelleuse 
et en cristaux; sa forme primitive est un 
prisme á base carrée, dont les rapports de cóté 
et de hauteur sont :: 9: 41; ses cristaux por- 
tent un pointement sur les angles de la forme 
primitive ; elle possède un clivage trés-net, 
parallèlement á la base; elle est transparente 
ou translucide ; elle raye la fluorine, et se laisse 
rayer par Papatite; sa densité est 3.328; elle 
s'exfolte lorsqu'on la frotte sur un corps dur, 
ou lorsqu'on la chauffe au chalumeau sur le 
charbon. C'est ce qui lui a mérité le nom d'a- 
pophyilite, du gree apophyilizô, jeffeuille. 
Elle s'électrise vitreusement dar le frotte- 
ment, sans être isolée ; elle se boursoufie et 
fond au chalumeau en un verre bulleux et 
incolore; sa poussière est soluble en gelée 
dans les acides. Ses analyses donnent : 


1.OCALITÉS. 


ag an 

Рагоё. Fassa, Disco. Uloé, 
Silice. 53.58 51.86 5186 52.90 
Chaux. 24.93 23.20 23.22 25.21 
Putasse. 8.37 8.14 38.3% 3.27 
Eau. 16.20 16,04 16.90 16.00 
Acide fluorique. 0.64 » » 0.83 


—— 


99.77 88.94 99.29 100.2 


d’où ressort la formule 3 CaO $103 + в Aq. 
M. Dufrénoy réunit lapophyllite aux-etli- 
cates alumineux, à cause de quelques carac- 
téres extérieurs; mais cette réunion est loin 
d’être d'accord avec ia composition, puisque 
ce minéral ne contient pas de trace d'alumine. 
Les variétés de l'apophyllite sont peu nom- 
breuses; la forme primitive se trouve à Uto, 
en Suède, aux îles Naalsoé et Faroé; les di- 
mensinns des cristaux sont presque égales , et 
leur donnent l'apparence de cubes ; leur éclat 
est très-nacré. A Faroé, ils ont huit faces 
rhomboldales et quatre faces hexagonales, 
C'est lá qu’on trouve, dans les roches volcani- 
ques, la variété nacrée connue sous le nom 
d'œil de poisson, ou d'ichlhyophtalme. 一 
Lorsque les sommets des cristaux sont forte- 
ment tronqués, 11 en résulte une variété dite 
mésotÿpe épointée, qui se rencontre а Uto, à 
Faroé, en Bohème. — La tessélite jouit de la 
double réfraction à deux axes. — L’albite est 
opaque et d'un blanc mat; elle provient de 
Marienberg, en Bohéme. — L’orahverite est 
d'un jaune pale , et se trouve en Islande sur 
des bois pétrifiés, en petits cristaux de la forme 
de l’apophyllite. 

Ce minéral appartient a plusienrs gisements ; 

Я se trouve dans 103 roches amphiboliques de 
la Suéde et de la Finlande; quelquefois Ц 
adhére au fer oxydulé; il se montre dans Ics 
formations volcaniques de l'Islande ; au Hartz, 
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. fl est associé avec la stilbite dans un filon de 


galéne; en Auvergne, il forme de petits crio 
taux bien nets, dans un calcaire d'eau douce 
à Friganes; au Groenland et à Fassa, dans le 
Tyrol, enveloppe de gros cristaux d'analcime 
sous forme de lames roses, et est accompagné 
de carbonate de chaux lamellaire, dans une 
vacke verdâtre. 1 

АРОТФМВ ) Cristali.), adj. Cristal apo- 
tome ; nom donné par Наву á un prisme sur» 
monté d'un pointement á quatre faces, trés- 
aigu, placé sur les arêtes horizontales de ce 
prisme, et donné par un décroissement inter 
wiédiaire sur le primitil. | 

APPAUVRIR (Exploitation), Un filon s'ap» 
pauvrit lorsqu'il devient moins épais, ou 
moins riche en parties métalliques. 

APPUIS BE FOURCHETTES ( Meétali.), т. 
Traverses qui supportent les fourchettes des 
équipages de fenderie. 

APSEURÉSIE ( Paléont. ), Г. Genre de poly- 
pier fossile des terrains anciens. 

APYRE ( Minér.}, adj. du grec a privatif; 
руг, feu; qui résiste au feu. 

APYRITE (Minér.), fl. Variété rouge de 
tourmaline complétement infusible, et 
qu'Haiiy avait nommée tourmaline apyre. 

ARACHNÉOLITE (Paleont.), Г. Crabe ou 
araignée de mer fossile, Du grec arachné, 
araignée ; lithos, pierre. 

ARANÉE ( Miner. ), f. Mineral d'argent Ju 
Potose. 

ARBELAGE (NMNetall.), m. Lame de fer 
aplatie poar la fabrication de la tóle. 

ARBORISATION (Múánér.), Г. Groupement 
deudroïde de petits cristaux, soit à la surface 
des corps minéraux, soit dans leur intérieur ; 
il en résuite des espèces de plantes dans les- 
quelles les cristaux, souvent 61006368, défi- 
gurés, ressemblent plutôt à des aiguilles en- 
trelacées. Les arborisations sont dues à des 
cristaliisations de manganèse ou de fer; les 
agates, certains calcaires et des marnes y sont 
sujets. Le calcaire marneux de Florence en 
offre de fort jolis échantillons. 

ARBRE ( Meétall.), m. Longue pièce de 5 
ou de fer qui sert d’axe à des roues, à des or- 
dons à cames, aux cames des bocards, ou aus 
bras des patouillets. 

ARBRE DR TROMPE ( Metall. ), т. Arbre 
creux, canal qui reçoit l'eau, corps principal 
de la trompe. 

ARBUE | Métall.), 1. Роу. HERBUE. 

ARCACITE ( Paléont. ), f. Arche fossile. 

ARCANE ( Metall.), m. Composition mé- 
tallique qu’on emploie dans l’étamage des 
métaux. 

ARCEAUX (Afétall.), т. Petits arcs sur les- 
quels reposent les caisses de cémentation. 

ARCHE { Paleont.), f. Genre d'arcacées, 
dont vingt-cinq espèces sont fossiles. 

ARCOT (Afétall.), m. Alllage impur de cuí- 
vre et de zinc, qui a besoin d'une seconde 
opération avant de devenir laiton. L'arcot est, 
à proprement parler, un alliage qui n'est pas 
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suffisaroment saturé de zinc : pour qu'il soit 
bien fait, on ajoute 4 ce premier mélange de 
la calamine mélee de charbon. 

ARDOISE (Minér.), f. Schiste tégulaire, 
tabulalre, ou ardoisier, phyilade; roche d'un 
gris bleuátre, quelquefois jaunatre, verdátre, 
rougeatre , terne, rarement luisante, dure, 
fusible en un émail bulleux, résistant long- 
temps à l'influence atmosphérique, ne se dé- 
tériorant qu'à la longue, et formant alors 
une terre onctueuse qui ne fait point pâte 
avec l'eau ; en couches composées de feuillets 
très-minces : employée à la couverture des 
maisons , à faire des tables, des planches à 
écrire ; prenant mal le mortier, et conséquem- 
ment peu propre aux constructions. Variétés : 
pailletée, micacée, ferrifére. maclifère, #tauro- 
tique, porphyroide , etc. Une ardoise d’Angers 
analysée par М. d'Aubuisson a donné la com- 
position suivante : 


Stlice, 48.60 
Alumine. 93.80 
Oxyde de fer. 11.50 
Magnésie. 1.60 
Potasse. 4.70 
Eau. 7.60 

97.30 


ARDOISIERE, m. Gisement et exploitation 
d'ardoises. 

ARENACE, adj. Roche arénacée, qui est in- 
cohérente ; sable, roche sableuse, composée de 
grains silicteux, arrondis ou cristallisés. 

ARENDALITE (Minér. ), © Variété d’épi- 
dote provenant d’Arendal. 

ARETRIGONALE (Cristall.), adj. Nom 
donné par M. Breithaupt á un cristal rhom- 
boédrique de carbonate de chaux, dont l'angle 
est de 1050, qui raye la fluorine et est rayé 
par l'apatite, et dont la pesanteur spécifique 
est de 4.742 à 2.780. 

ARFVEDSTONITE ) Minér.), f. Nom donné 
par М. de Brooke à une variété d'amphiboie 
qu'il a dédiée & Arfvedston. 

ARGENT (Mélall.), m. Du grec argos, 
blanc, parce que ce minéral est le plus blanc 
des métaux ; silber des Allemands ; silver des 
Anglais; plata chez les Espagnols modernes, 
qui, avant la conquéte du nouveau monde, se 
servaient du mot argent, qu'on retrouve dans 
Jes anciens manuscrits arabes et espagnols de 
l'Escurial. L'argent portait dans l'alchimie le 
nom de la lune; il est plus dur que Рог, mais 
il est moins ductile ; il s'étend parfaitement 
sous le marteau, raye Гог, l'étain et le plomb, 
et se laisse rayer par le fer, le platine et le 
cuivre; il entre en fusion à 1093© du thermo- 
mètre à air, et à 10619 du pyrométre de Da- 
niell; il donne un son éclatant, qu'on a nommé 
son argentin ; sa densité est 10.474 à 10.549; 
son atome est exprimé par Ag, et pèse 1351.807 ; 
il se dissout dans l'acide nitrique avec déga- 
gement d'acide nitreux ; sa solution incolore 
donne, par l'acide hydrochlorique, un préci- 
pité blanc qui se redissout dans Pamimonia- 
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que liquide; un fil de cuivre trempé dans la 
dissolution se couvre d'argent métallique 
L'argent a très-peu d‘affinité pour l'oxygène; 
aussi ses oxydes métalliques ne se rencoa- 
trent-ils point seuls dans la nature ; c'est à 
peine s'il s’en trouve un, le protoxyde. en 
combinaison avec l'acide carbonique, dans le 
carbonate d'argent : il forme, au contraire, une 
foule d'alliages naturels avec différents corps, 
au nombre desqueis il convient de ranger Гог. 
— Ses principaux minerais sont l'argent naty, 
lamalgame d'argent, l'antimoniure , Гатзе- 
niure, le suifure, le séléniure, le chiorure, 
Viodure, le bromure et le carbonate d'ar- 
gent; mais le minerai le plus répandu est, 
sans contredit, le suifure de plomb argenti- 
fére, qui fournit la plus grande partie de lar- 
gent consommé en Europe. — Ces minerais 
se tronvent fréquemment dans les mêmes 
gites : les mfnes de Kongsberg ( Norwége), 
d'Himmelfürst (Saxe), d'Andréasberg ( Hartz), 
renferment tout à la fois de l’argent natif, de 
l'antimoniure , ct différents sulfures d'argent; 
dans celles du Mexique et du Chili on exploite, 
outre l'argent natif, de 'amalgame d'argent 
et des chlorures de ce métal. 

Les différents minerais argentifères sont 
connus dans les ouvrages sous des noms très- 
divers ; nous croyons en conséquence devair 
renvoyer nos lecteurs aux titres généraux 
sous lesquels sont décrits les espèces différen- 
tes. C'est ainsi quil faut pour : 

ARGENT AMALGAMÉ, voir Amalyame d'ar- 
gent. 
一 ANTIMONIAL, Voir Antimoniure d’ar- 
gent. . 
一 ANTIMONTE-SULFURE NOIA , Voir Sulfure 
d'argent. 
— ARSENICAL, voir Arsénture d'argent. 
一 ARSENIO-SULEURE, voir Sulfure d’ar- 
gent. 
一 BLANC, voir Sulfure d'antimoine, ete. 
一 BROMURE, voir Bromure d'argent. 
— CARBONATE, voir Carbonate d'argent. 
— CHLORO- BROMURE (Domeyko), voir Bro- 
mure d'argent. 
一 CHLORURE Où CORNE, voir CAlorure 
d'argent. 
— GRIS ANTIMONIAL ( Romé de Lisle ), voir 
Sulfure dantimoine argentifère. 
一 I0DURE, voir Jodure d'argent. 
一 JAUNE, Voir Годиге d'argent. 
一 NOIR, Vuir Sulfure d'argent. 
— ROUGE, Voir Su/fure antimonifère. 
一 SÉLÉNIURÉ, voir Séléniure d'argent. 
— SULFURE, voir Sulfure d'argent. 
— AIGRE OU FRAGILE, Voir Sulfure d'ar- 
gent. 
— SULFURE, ANTIMONIFERE, ARSENIFERE 
et CUPRIFERE (Lévy), voir Sulfure 
d'argent. 
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一 SULFURÉ, ANTIMONIFARE et PLOMBL- 
VERE, voir Sulfure d'argent. 

一 SULFURÉ, FERRIFERE (Thomson ), voir 
Sulfure d'argent. 

— SULFURE, FLEXIBLE (Stembergite ), voir 
Sulfure d'argent. 4 

一 VITREUX, Voir Sulfure d'argent. 

— VERT, voir Bromure d'argent. 


Ce métal précieux s'extrait par la coupella- 
tion, par Pamalgamation avec le mercure, 
оц par l'imbibition. On peut voir ces divers 
traitements aux mots qui les regardent. De- 
puis quelques années, M. Becquerel а appli- 
qué les forces électro-chimiques à l'extraction 
de l'argent, sans employer l'amalgamation. 
C'est surtout sur la galène qu'il opère avec le 
pins de facilité. Dans les diverses opérations 
métallurgiques employées au traitement de 
l'argent, le plomb joue un rôle important, et 
sa présence détermine le procédé qu'on doit 
suivre. Les minerais d'argent sont très-répan- 
dus dans la nature ; mais ils exigent, pour être 
amenés à l’état métaHique, des procédés longs 
et coûteux ; c'est ce qui fait que l'argent est 
toujours d’un prix élevé. On peut voir au 
mot METAUX PRÉCIEUX quelques détails à се 
sujet. Le Mexique renferme le plus d’exploi- 
. tations de ce genre ; on y compte plus de 5,000 
filons; au Pérou, au Chili, à Potosi, à Gua- 


naxuato, les exploitations sont riches et nom- : 


breuses; les mines d’Asie sont peu considé- 
rabies ; celles de Hongrie sont les plus impor- 
tantes d'Europe. En Espagne, it n'existe que 
des galènes argentifères et les sulfures de Hien- 
delencina. La France compte quatre exploita- 
tions ой Pon traite l'argent par l'amalgamation, 
et trois où ce métal est extrait par coupella- 
tion : les premières produisent 20,060, et les 
secondes 230,000 kilogrammes, 

ARGENT BLANC ( Minér.), т: Sulfure de 
plomb antimonifère et argentifére, décrit sous 
le вот de weissgültigerz à ГагИсЮ des SUL- 
FURES MÉTALLIQUES. 

ARGENT DES CHATS (Minér. ), m. Nom 
vuigaire donné par le peuple à une variété de 
mica à éciat argentin. 

ARGENT DES MORTS ( Minér. ), п. Obsi- 
dienne, agate noire d'Irlande. 

ARGENT EN ÉPIS (Minér.), m. Sulfure 
de cuivre argentifère en petites écailles allon- 
gées qui présentent la disposition de petites 
tiges. 

ARGENT EN FEUILLES DE FOUGERE ) Mi- 
nér.),m. Argent natif, variété dentritique. 

ARGENT EN PLUMES (Minér.), m. Sul- 
Jure d'antimotne, variété capillaire. 

ARGENT ET CUIVRE SULFURES (Minér.), 
m. Sulfure d'argent et de cuivre. 

ARGENT MERDE D'OIR (Miner. ), т. Ce 
nom vulgaire a été donné tour à tour a l'ar- 
séniute de cobalt argentifére et a la cheno- 
copsolite, á cause de sa couleur verdátre, jau- 
nâtre, rougcátre. 

ARGENT MOLYRDIQUE ) Minér.), п. An- 
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cien nom du tellurure de bismuth, dont la 
composition n'était pas bien connue. 

ARGENT MURIATÉ ( Minér.), m. Chlorure 
d'argent. 

L'argent natif est plus terne que l'ar- 
gent рой; quelquefois mème sa surface est 
noircie par des vapeurs sulfureuses; la ra- 
clure а de l'éclat ; il est ductile, s'étend sous 
le marteau , et a toutes les propriétés de Гаг- 
gent pur. Il accompagne assez ordinairement 
le sulfure, le chlorure et le sulfo-antimoniure 
d'argent, et doit souvent son origine à la dé- 
composition de ces minéraux ; il se trouve en 
cristaux, en rameaux divergents, cn filaments 
droits et réticulés, en dendrites qui, vues à la 
loupe, paraissent composées d'octaédres ou 
de cubes implantés les uns au-dessus des au- 
tres, en filets capillaires frisés comme la laine, 
en lames glissées dans les fissures de la gan- 
gue, en grains, en masses plus ou moins con- 
sidérables. On cite des morceaux de cinquante 
à soixante livres trouvés à Sainte-Marie-aux- 
Mines ( Vosges); une chronique de 1478 pré- 
tend qu’à Schneiberg on a trouvé un bloc 
de prés de cent quintaux. L’argent natif se 
trouve trés-souvent en filaments contournés 
à la surface du sulfure d’argent. On a remar- 
qué qu’en exposant le sulfure à une chaleur 
douce et constante, il se forme, aux dépens 
de l'intérieur, des filaments d’argent métalli- 
que ; on en а induit que ces fils naturels pour- 
raient bien étre dus á la chaleur produite par 
la décomposition des pyrites. Ses formes cris- 
tallines sont le cube, le cube tronqué sur les 
arêtes, ou cubo-dodécaédre, l’octaèdre ré- 
gulier, le dodécaédre rhomboidal, VPoctaédre 
émarginé, le triforme. L'argent métallique 
est souvent associé au chlorure d'argent; il 
apparait de préférence dans les roches non 
stratifices ; ii est accompagné par l’arsenic, le 
cobalt, le mercure ; au Canada, il se trouve avec 
du cuivre natif dans un trapp du lac Supé- 
rieur ; celui du Pérou est, suivant M. de Hum- 
boldt, disséminé en parcelles presque imper- 
ceptibles dans un fer oxydé brun; il y existe 
aussi dans un quartz gras ; on Europe, c'est dans 
le terrain le plus ancien , même dans le gra- 
nite, qu'il se rencontre ; telles sont les mines de 
Saxe, de Bohème, de Norwége, de Souabe, etc. 

Dans le département du Calvados, à Сигсу, 
on trouve, dans le schiste ardoisier du terrain 
de transition, l'argent allié au cuivre dans la 


proportion exacte de Palllage des monnaies ; . 


il y est en petits grains ronds, disséminés dans 
les fissures transversales du schiste : quelques 
fragments pèsent jusqu'à dix grammes. Les 
terres rouges du Huelgoat (Finistère ) sont 
identiques avec les pacos et les colorados du 
Pérou et du Mexique : c'est un quartz carrié, 
imprégné d'oxyde de fer, renfermant de Par- 
gent natif, associé à du chlorure et à du bro- 
mure. Les minerais d'argent d’Allemont (Isère) 
forment un stockwerk , composé d'un grand 
nombre de petits filons contenant de l'argent 
natif, des antimonture, sulfure, chlorure, etc., 
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argent; leur gangue est une roche d'oxyde de 
fer, de calcaire , d'épidote, d'amiante, ete. ; ils 
sont associés à un grand nombre d'éspéces mi- 
nérales. Le gîte de ChAteau-Lambert, dans la 
Haute-Saône, offre un système de filons encais- 
sés dans de la syénite, et tenant de l’argent natif, 
du cuivre pyriteux, du cuivre gris argentifére, 
et de la pyrite aurifère ; à la Croix-aux-Mines, 
dans les Vosges, on trouve dans le gneiss, et 
presqne sur la limite du granite, un filon de cin- 
quante à quatre-vingts mètres de puissance, qui 
a été reconnu sur une longueur de treize miile 
métres, Ce fiton, dont l'encaissement est assez 
sembiable á celui de Hiendelencina, dans la 
province de Guadalaxara, en diffère sous plu- 
sieurs rapports : il est composé de la roche 
méme de la montagne, chargée de quartz et 
de minerai de fer, tandis que la matière du 
filon d'Espagne est de la baryte; la masse mé- 
tallique dominante est de la galéne, contenant 
du phosphate et du carbonate de plomb, de 
Vargent natif, de lantimoniure de plomb, de 
l'argent rouge, ete.; tandis que le minerai 
dominant à Hiendelencina est le sulfure , as- 
socié à du chlorure ct à du bromure d'argent. 

La composition différente des minerais d'ar- 
gent exige des préparations et des traite- 
ments différents pour en extraire le métal : 
st l'on traite de la galéne argentifére, on com- 
mence par bocarder le minerai; puis on lave 
pour séparer la roche broyée, qui est plus 16- 
gere ,du sulfure qui va au fond du lavoir; on 
fait sécher, et Гоп grille dans des fourneaux 
particuliers, afin de brúler le soufre. 

Lorsque le minerai est suffisamment désul- 
furé, on le fond avec du charbon, et on sou- 
met le plomb ainsi obtenu à la coupellation 
(voir ce mot) ou à la cristallisation sèche. 
Lorsque l'argent n’est point à l’état de mé- 
lange avec la galène, on sé sert du procédé 
que nous avons décrit au mot AMALGAMATION, 

ARGENT SPICIFORME (Mineér.), m. Ar- 
gent en épis. Variété de cuivre sulfuré gris, 
dite spiciforme. 

ARGENT TELLURÉ (Minér.), m. Foy. 
Tellurure dargent, au mot TELLURURES 
MÉTALLIQUES. 

ARGENT TRICOTÉ (BfTinér.), т. Arsé- 
niure de cobalt contenant de Pargent. 

ARGENT VIERGE (Minér.), т. Роу. AR- 
GENT NATIF. 

ARGENT-VIF, т. Mot improprement em- 
ployé pour désigner le vif-argent ou mercure. 

ARGENT VITREUX ( Мег. ), m. Sulfure 
d'argent. . 

ARGENTINE (Minér.), 1. Мот donné par 
Kirwan à une variété de carbonate de chaux 
schisto-spathique , composé de rhomboèdres 
tronqués au sommet, et se réduisant à des lamel- 
les appliquées les unes sur les autres, à la ma- 
nière des schistes. C'est aussi le spath chisteux 
de Brochant , le schieferspath des Allemands. 

Les lapidaires donnent le nom d'argentine 4 
une variété nacrée d'adulaire. 

ARGILE ( Miner.), Г. Du gree argos, 
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blanc; á cause de la couleur la plus ordimaire 
de ces roches, qui est le blanc sale ou le gris 
Clair. Ce minéral est aussi quelquefois jau- 
natre, brunátre, même noirátre; il forme des 
masses terreuses, plus ou moins endurcies, sou- 
vent onctueuses, et dont le caractére est d’avoir 
le grain trés-fin, de faire pâte avec l’eau, et de 
durcir ensuite au feu. La plupart des argiles 
happent la langue, et donnent par l'insuffiation 
чае odeur particulière , dite odeur argéicuse. 

On range ordinairement dans les argiles le 
kaolin, ou terre & porcelaine; mais, outre que 
pour en agtr ainsi les classificateurs n’ont 
d'autre raison que l’emplol même du silicate 
dans la fabrication des poteries transparentes, 
le kaolin passe, par tant de nuances, au feids- 
path, qu'il paraît beaucoup plus convenable 
d’en fatre une espéce a part. 


Toutes les argiles sont des combinaisons de . 
silice, d'alumine et d'eau, qui ont pour formute 
générale ; [(A1203)” (Si03)"]P+vAgq, et qui 
admettent comme mélange de petites propor- 
tions de carbonates de chaux et de magnésie, 
de silicate de chaux, d'oxyde de fer, ete. On 
les distingue en argiles plastiques, ou terre 
à poterie ; argiles smectiques, ou terres one. 
tueuses ; et marnes, ou «rgiles calcaires. 一 
M. Dufrénoy en fait, de son côté, deux groupes _ 
distincts : les silicates alumineux amorphes jin- 
solubles dans les acides ; les silicates solubles. 
Les premiers ne renferment que dix á douze 
pour cent d'eau; ce sont les argiles plasti- 
ques ; les seconds contiennent vingt-deux à 
vingt-cinq pour cent d'eau : ce sont les argiles 
smectigues. 11 fait une classe à part des mar 
nes. — Cette triple distinction est fondée non- 
seulement sur l’état hydrométrique des ar- 
giles, mais encore sur leur position relative 
dans la série des terrains : l'argile plastique 
est plaeée au-dessus des dépôts mécaniques, 
tels que les grès qui forment ia base des hy- 
dro-silicates, et au-dessous des calcaires dé- 
posés par voie de dissolution, et qui forment 
des sédiments chimiques. L'argile plastique est 
donc une roche arénacée, à grains trés-fing , 
formée par voie de transport, et conséquem- 
ment d'une composition variable. — L’argile 
smectique, au contraire , se trouve en couches 
au milieu des calcaires de sédiment ; elle est 
elle-même le résultat d'un dépôt chimique; 
aussi sa composition cst-elle assez uniforme, 
Cependant, comme les sédiments calcaires se 
sont faits bien avant que les dépôts mécaniques 
eussent cessé de se produire, il a da se former 
‘des argiles mixtes, dont la composition pré- 
sente de singulières différences, 

Les argiles plastiques sont d’un blanc sale, 
gris clair, noiratre, jaunâtre, etc. ; elles foar- 
nissent la terre à falence, parce qu'elles se 
faconnent avec une grande facilité; mais il 
n'y a que celles qui sont exemptes de mé- 
langes étrangers, et quí conséquemment don- 
nent une páte blanche, qui soient propres á la 
fabrication de la porcelaine fine; elles sent 
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inattaquables par les acides, eu ne s'y dissol- 
vent qu’en faible partie, le plus souvent aprés 
une calcination modérée. Si la calcination est 
poussée trop loin, au contraire, les argiles 
deviennent insolubles. — On possóde un grand 
nombre d'analyses des argiles plastiques : 
celles ci-après sont choisies parmi l'essal des 








échantillons les plus purs : 
- LOCALITES. 
Valen- Mon- Abon- Gau- 
dar. terean, dant, jacq: 
Silice. 06.70 64.10 30.60 46.90 
Alumine. 24.00 24.60 38.90 38.10 
Ean. 6.78 10.00 3.10 14.40 
O1yde de fer, 1.20 » 0.40 » 
Chaux. » » » » 
Maguésie, 4.20 » » » 
99.85 98.70 90.50 9910 


Ces analyses conduisent á la formule géné- 
rique : (Al203,2 (5103)3 + m Aq, dans laquelle 
an est tour à tour représenté par 9, 5, 4 et s, 
nombres qui indiquent un mélange d’eau. 

A ces analyses se rapportent les variétés 
ci-après : 

4° Avec deux atomes d'eau, l'argile 4’Маг- 
fort; 

a° Avec trois atomes, la cymolite et les аг- 
giles de Forges-les-Eaux, Stourbridge, etc. ; 

3° Avec quatre atomes, celles de Provins, du 
Devonshire, et la smélile de M. Glocker, qui, 
d'après Vanalyse de M. Osvald, contient deux 
pour cent de soude ; 

49 Avec cinq atomes, celles de Hesse et du 
ROchiliz. 

D'où l'on est en droit de conelure que les 
argiles véritablement plastiques sont des si- 
licates bi -aluminiques avec de l’eau hygromé- 
triqac , lesquels, privés de cette eau, ont pour 
composition générale : 


Зее. 87.42 
Alumine. 32.88 
100.00 





ou (A1203)2 (Si03)3。 

C'est la conclusion á laquelle est arrivé, 
par une autre voie, M. Brongniart, qui admet 
que hors de cette limite les propriétés des ar- 
giles varient. D'après eela, les analyses qui 
suivent n'appartiendraient qu'à des qualités 
secondaires : 





LOCALITÉS, 
y" 
Bavière. Scheffield. 
Silice. 41.20 58.40 
Alunine, 14,70 22.50 
Eau. 8.60 10.30 
Charbon. 50 90 5.30 
Oxyde de fer. 5.60 3.00 
Magnésie. 1.00 » 
99.00 100.00 


Ces deux analyses répondent à la formule 


(SiO) + [3] ago.‏ 1505م 
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Ces deux argiles portent te nom d'argile 
bitumineuse et argile plombagine ; elles sont 
infusibles , et servent à la fabrication des creu- 
sets de fusion destinés à l'acier. A 2 
au feu, le charbon contenu dans la pate se 
brúle; les paroïs deviennent poreuses, et les 
creusets résistent mieux aux changements de 
température. 

Les trois argiles suivantes sont réfractaires, 
et, sous ce rapport, d’une grande utilité dans 
les arts ; elles servent à la fabrication des pots 
de verrerie, des gazcttes à cuire la porce- 
laine, etc. Leurs analyses donnent : 





LOCALITES. 
— 
Vanvres, Kosemiits, Andennes, 
Silice. 51.84 54.30 $9.00 
Alumine. 2€.10 97.28 27.00 
Oxyde de fer. 4.91 0.25 2.00 
Eau. 14.58 14.95 #9.00 
Chaux. 2.93 » » 
Magnésie. 0.23 » » 
99.94 96.23 $00.00 


On en tire l'expression atomique 
3 
41503 ($103) 十 | 5 Aq. 
5 


П convient de ranger parmi les argiles plas- 
tiques quelques terres employées à différents 
usages, et qui sont des magmas dont les élé- 
ments varient beaucoup ; telles sont les argiles 
schisteuses, qui doivent leur nom 4 leur struc- 
ture, contiennent beaucoup de silice, et ne 
font que difficilement pâte avec l’eau ; les ar- 
giles à polir, terres siliceuses à grains d'une 
ténacité plus ou moins grande, trés-avanta- 
geuses pour le polissage ; les argiles légères, 
qui, renfermant des silicates de magnésie, font 
à peine pate avec l’eau, mais donnent des bri- 
ques légères, fort utiles dans certaines cons- 
tructions; les argiles ocreuses et ferrugi- 
neuses, colorées par une forte proportion de 
fer : les premières contiennent le métal à l'état 
d'hydrate, et passent à l’état d'ocre, аш s’em- 
ploie dans la peinture ; dans les secondes, le 
fer est à l’état de péroxyde simple, etc. C'est de 
celles-ci que se tirent la sanguine, le rouge de 
mars, les terres bolaires. La plinthite de 
M. Thomson, et le fetbol trouvé près de Frel- 
berg, sont des argiles ferrugineuses. Les ar- 
giles figulines mériteraient peut-être d'être 
distinguées des argiles plastiques, à cause de 
plusieurs caractères qui présentent des diffé- 
rences ; mais comme elles sont généralement 
employées à la poterle commune , elles doi- 
vent être, industriellement parlant, rangées 
dans la même classe ; elles contiennent de la 
chaux, sont toujours souillées par du fer, et 
rougissent plus ou moins au feu. Telles sont 
les terres de Provins, de Vanvres, de Ne- 
vers, etc. 

Les argiles smectiques différent essentiel- 
lement des argiles qui précédent, par deux ca- 


. ractères priaoipaux : elles chntiennent beau- 
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‚ coup plus d'eau (presque toujours le double ), 


et la proportion dc silice est plus considé- 
rable, ce qui les empéche généralement de 
faire pâte avec l’eau. Nons avons dit qn'on 
pouvait regarde’ l'argile plastique comme re- 
présentée par (A1203): ($103)3 : celle smectique 
doit être alors représentée, suivant M. Du- 
frénoy, par (A1203)2 (Si03)5. Il est bien difficile 
néanmoins de ramener toutes les argiles smec- 
tiques à cette formule anique, qui ne se reu- 
contre tout au plus que dans l'argile à foulon 
de Reigate et dans la lenzinite de Saint-Sever. 
Aussi n'est-ce point entièrement dans la com- 
position qu'il faut chereher une classification 


exacte de ces terres dont les analyses présen- . 


tent de notables différences; mais bien dans 
les caractères extérieurs et dans la position 
géologique, en s'aldant cependant de l'analyse 
comme moyen de contrôle. — C'est ainsi qu'on 
peut diviser les argiles smectiques en deux 
classes distinctes : les terres à foulon et les 
halloysites. Les premières sont moins riches 
en alumine que les secondes ; elles ne sont pas 
ou elles sont moins translucides sur les bords ; 
elles ne deviennent point transparentes dans 
l'eau comme les haloysites ; leur cassure est 
plutôt inégale, et toujours moins esquilleuse 
que celle des dernières roches ; enfin la pesan- 
teur spécifique des terres à foulon est de 2,30 
à 9.50, tandis que celle des halloysites est 9 00 
à 9.90. D'un autre côté, les prermiéres se ren- 
centrent en couches dans les calcaires des 
terrains crétacés inférieurs ; les secondes se 
présentent en filons liés, comme gangue ou 
salbande, à la formation des minerais métal- 
liques, ou bien se trouvent répandus dans la 
pate méme des arkoses qui séparent les ter- 
rains anciens des terrains secondaires, Enfin, si 
Yon doit admettre, comme type de composition 
des terres à foulon, la formule de М. Dufrénoy 


(A1203)3 ($103)5, il convient de regarder l'ana- . 


lyse de l'halloysite comme donnant (A1203)2 
$103)3, qui ne diffère de la formule de l'argile 
plastique que par une plus grande quantité 
d’eau, ainsi qu’on le verra plus bas. 

La terre а foulon est généralement d’un 
gris verdátre, quelquefois jaunátre et rou- 
geátre; elle a une cassure inégale, rarement 
esquilleuse ; sa pate est onctueuse, savonneuse, 
ct se laisse couper comme de lacire ; elle happe 
la langue, ne fait point pâte avec l'eau, mais 
s'y réduit en fragments. Au chalumeau elle 
fond en un émail d'un gris verdátre ; dans le 
tube, elle bouillonne, se grumelle, et tumbe 
bientôt en poussière, Sa pesanteur spécifique 
est 3.30 à 9 50. Les analyses ci-après, citées 
par M. Dufrénoy, donnent une idée de la com- 
position des argiles à foulon. J'omets l’analyse 
faite par Thomson d’une argile appartenant à 
une localité inconnue, qui me parait trop dif- 
férer des autres. . 





ARG 
LOCALITÉS. 

Reigate. Hampshire. Silésie. 
Stlice. 50.80 81.00 43.5 
Alumine. 23.00 37.00 18.59 
Chaux. 2 30 0.50 » 
Oxyde de fer. 0.70 8.78 6.60 
Magnésie. 0.90 1.25 1.0 
Кац. 24.80 94.00 25 = 

103.80 99.40 300.00 


La furmule qui résulte de ces analyses est 
(Al?03 Fe203) (Si03)3 + (41203 Fe203) (SiO3)» 
+ 12 Aq; elle peut étre mise sous cette 
forme (A120? (Si03)3 + A1203 (SiO3)2 + se Aq, 
etsemble formée de la réunion de deux argiles: 
celle de Baviére et celle de Vanvres ; elle mea 
diffère que par la présence du peroxyde de 
fer, qui est ici isomorphe avec l'alumine. 

Les halloysites ont des caractéres beau- 
coup plus fixes que les argiles à foulon : leur 
couleur est généralement d'un blanc laiteuz 
ou opalin, mais elle est quelquefois changée 
par la présence de silicates métalliques ; elles 
sont fortement translucides sur les bords, e 
leur cassure est esquilleuse ; à l'air, elles per 
dent leur demi-transparence et-deviennent 
terreuses ; lorsqu'on en met de petits frag- 
ments dans l'eau, tls reprennent leur transia- 
cidité ; il se dégage de l'air, et leur poids aug- 
mente ; elles sont tendres, ont l'aspect cireur, 
et se laissent rayer á l'ongle ; elles se coupent 
comme un morceau de savon, et on peut en 
enlever des copeaux qui se contournent comme 
la cire; cette substance est onctueuse et sa- 
vonneuse ; elle happe la langue, et fait dité- 
cilement pate avec l'eau. Sa pesanteur spéci- 
fique est 2.00 à 2.20, et son analyse donne : 


LOCALITÉS. 


一 
Miecho- Saint- An- Guaté La 
witz Martin, glar. gué. Tweed. 


Silice. 40.35 43.10 39.50 46.00 46.70 
Alumíne. 3800 32.48 34.00 40.20 36.19 
Eau. 21.28 22.30 96.50 14.80 16.00 
Magnésie et 

chaux. 0.23 4.70 » » » 








96.75 99.55 190.00 101.00 96.99 
Il résulte de ces analyses deux formules : la 
premiére, qui comprend les deux premiers 
échantilions, donne : 


A1203 (S103)3 + 4 A1203 $103 + | 20 | 460 
24 


la seconde, qui se rapporte aux deux autres 
varlétés , est : . 


Ala03 (Si03)3 + 4 Ala03 5103 + | “+ Aq 


Pour plus d'exactitude, il convient de dire 
que plusicurs silicates d’alumine, qui par 
quelques points ont de l'analogte avec les 
halloysites, présentent des compositions très 
différentes de celles ci-dessus. Tels sont jal- 
lophane, alliance d'un silicate trés- aluminique 
avec de l’hydrate d'alumine et de l'eau; la 
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lensinite, qui offre la réunion d'un silicate 
bi-aluminique avec un silicate tri-aluminique 
hydrate ; le savon de montagne, qui à la com- 
position des argiles plastiques joint un atome 
de silicate ferreux; la collyrite et la scar- 
broite, qui réunissent , à deux différents sill- 
cates, de l’hydrate d'alumine et beaucoup d’eau. 
. Ces variétés, qui ne sauraient constituer des 
espèces, puisque ce ne sont que le résultat de 
mélanges divers, offrent un passage gradué 
d'une variété d'argile à une autre, et confir- 
ment Popinton des minéralogistes modernes, 
que ces roches plus ou moins terreuses sont 
des magmas en proportions peut-être indéf- 
nies, au milieu desquels se sont constitués, 
par cristallisation, des espèces déterminées. 
Les variétés intermédiaires et mixtes peuvent 
presque toujours être ramenées à une for- 
mule générale, ou, en supposant qu'elles con- 
tiennent de Ja silice, à l’état de mélange, ou 
en en séparant de l’alumine sous forme d’hy- 
drate. 

C'est ainsi qu’on peut ramener à la formule 
(А1203)2 (Si03)3 des argiles, les variétés sui- 
vantes : 


Argiles bitumineuses : 
(Alz03)2 (Si03)3 + 3 5103; 

Argile de Vanvres, etc. : Al203 (Si03)2 = 
(41203) (Si03)3 + $103; | 

Terre à foulon : A1203 ($103)3 + Al203 (Si03)2 
= (А1203)2 (8103)3 + 350; 

Et les halloysites : A1203 (Si03)3 + m Al20% 
$103 à (А1203)2 (Si03)3 + m A1203 H20, 

2 


L'argile dans laquelle l’alumine domine for- 
tement est infusible ; elle a peu de liant; sa 
páte ne peut s'étendre sans se gercer; elle 
prend au feu un retrait considérable. Forte- 
ment chargée de silice, elle peut se porcela- 
niser, et éprouver un commencement de fusion. 
Enfin, si on y ajoute de la chaux, la fusibilité 
devient d'autant plus grande que la propor- 
tion des trois terres approche plus de celle 
qui est donnée à l’article FONDANTS. — Le fer, 
lorsqu'il n’est qu'en petite quantité, ne colore 
point les argiles , tant que ces terres n'éprou- 
vent point l'effet d'un feu violent; en plus 
forte dose, il leur donne une couleur bleu 
d’ardoise ou verte, qui devient jaune au feu, 
et même rouge, selon la proportion du métal. 
S'il est trés-abondant, Ц les rend fusibles, si 
elles contiennent surtout un peu de chaux. — 
Dans les arts céramiques, on s'oppose au re- 
trait de l'argile très-alumineuse, en y ajou- 
tant du sable ou de l’argile très-cuite et pul- 
vérisée : le sable a aussi la propriété d’empé- 
cher cette terre de se fendre. Dans les ateliers 
on appelle l'opération qui consiste à ajouter 
du sable, le dégraissage. — La propriété que 
pussède Vargile de se pétrir et façonner dans 
l'eau, а donné naissance à une foule d'indus- 
tries, qu’on peut diviser en deux classes : celles 

. qui emploient l’argile non lavée, et celles qui 
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А1203 (Si03)3 = 
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donnent des produits résultant du lavage des 
terres. Les briques, les carreaux, les tuiles, 
les fourneaux, les réchauds, etc., sont dans les 
fabrications de la premiére catégorie; la po - 
terie appartient á la seconde. ， 

ABGILE À LIGNITES ( Minér.), f. Argile 
figuline. 

ARGILE А MEULIERES ( Minér. ), f. Ar- 
gile de terrain tertiaire, grise, verdâtre, blan- 
châtre et rougeâtre, marbrée, dans laquelle 
sont disséminées des menliéres. 

ARGILE À PORCELAINE ( Minér.), Г. 
Kaolin. 

ARGILE A POTIER (Miner.), 1. Argile, 
terre à poterie, argile plastique. 

ARGILE BITUMINEUSE (Minér.), f. 
Schiste contenant du bitume, d’où on extrait 
de Palun. 

ARGILE CALCARIFÈRES | Minér. ),f. Voy. 
MARNE. 

ARGILE CIMOLITHE ( Minér.), f. Terre 
sigillee, pierre à détacher, provenant de Vile 
de Cimolis (aujourd’hui fle d’Argentiére ), dans 
Varchipel grec. 

ARGILE D'ABONDANT ( Miner. ), f. Argile 
plastique des environs de Dreux (Eure-et-Loir); 
blanche, trés-tenace; servant 4 fabriquer les 
étuis ou gazettes á porcelaine. 

ARGILE DE RRADFORD ) Minér. ), f. Nom 
donné par les géologues anglais á une marne 
argileuse bleue, de la formation oolitique, 
laquelle est cependant beaucoup plus déve- 
loppée sur le continent. 

ARGILE DE COLOGNE ( Miner. ), f. Argile 
plastique, terre de pipe م‎ argile blanche, qui 
se trouve à Andernach, et sert à faire des 
pipes qui s’expédient en Belgique et en Hoi- 
lande. 

ARGILE DE FORGES ( Afinér. ), 上 Argile 
plastique, terre de pipe, provenant des envi- 
rons de Forges-les-Eaux, dans la Seine-Infé- 
rieure : elle sert à modeler, à faire des pipes, 
et a fabriquer des pots pour la manufacture 
de glaces de Saint-Gobain. 

ARGILE DE GROSSALMERODE ) Miner. |, f. 
Argile réfractäire avec laque:le on fait les 
creusets de Hesse employés dans la docimasie 
et les arts. On ajoute à cette argile un tiers de 
sable quartzeux. 

ARGILE DE HALLE ( Minér.), 了 Argile 
plastique de Halle, en Saxe, analogue à celle 
de Saveignies, en France. C'est avec cette terre 
que se fabriquent les cruchons dans lesquels 
on renferme les eaux gazenses de Seltz. 

ARGILE DE KIMMERIDGE ( Miner. ), Г. 
( Kimmeridge-clay ). Argile et marne argi- 
leuse de l'étage supérieur du terrain juras- 
sique. . 

ARGILE DE LODEVE (Miner. ), {. Argile 
plastique, grise et foncée quand elle est frai- 
che; blanchissant au feu. On en fait une 
falence blanche de bonne qualité. 

ARGILE DE MONTEREAU (Mínér.), f. 
Argile plastique ; hydro-silicate d'alumine ct 
de fer. Argile grise, friable, mais très-lian! . 
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blanchissant a un feu médiocre, prenant une 
teinte fauve à un feu violent. 

Composition : 


Silice. 70 
Alumine as 
Eau, 15 
Oxyde de fer. trace 

100 


ARGILE DE PARIS ( Miner. ), f. Argile em- 
ployée à la fabrication des briques et de quel- 
que poterie commane. 


Composition , suivant М. Gazeran : 。 
Silice. 63 
Alumine. 32 
Oxyde de fer. 4 
"ss 


ARGILE DE PERRECY ( Minér. ),1. Argile 
plastique des environs de Charolles (Saóne-et- 
loire ); elle sert à faire des vases de grès, et 
est très-estimée. 

ARGILE DE SAVEIGNIES ( Minér.), f 
Argile plastique des environs de Beanvais 
( Oise ); elle se colore en cuisant, mais ac- 
quiert une espèce de lustre. C'est avec cette 
argile qu'on fait les cruchons de grès, les bou- 
teilles à encre, les vases de laboratoires, cenx 
à salaisons, etc., etc. Cette argile était connue 
du temps de Bernard de Palissy. 

ARGILE D’OXFORD (Oxford-clay). Mineér., 
4. Marnes un peu siliceuses renfermant des 
sphérites , appelces par les Anglais septaria. 
Cette roche appartient à l'étage moyen de la 
formation oolithique. 

ARGILE DU DEVONSHIRE ( Minér.),f 
Argile plastique, grise, onctueuse, blanchis- 
sant au feu, ne faisant point effervescence avec 
des acides. Elie sert à faire la faïence blanche 
anglaise. 

ARGILE ENDURCIE (Ménér.), Г. ١ 6٠ 

ARGILE FEUJLLETÉE ) Minér. ), f. Nom 
donné par Cordier et Brongniart au schisie 
happant d'Omalius d'Halloy. 

ARGILE FIGULINE ( Minér.), Г. Fausse 
glaise, argile à Hgnites ; nom donné par Bron- 
gniart à une argile brune, bleuâtre, jaunátre, 
ou gris verdátre; moins malléable que l'argile 
plastique, mais plus pure et conséquemment 
moins réfractaire. Elle est souvent mélangée 
a du calcaire, quelquefois à du sable ; elle ap- 
partient au terrain tertiaire dit supercrétacé. 

ARGILE LITHOMARGE ( Minér. j,f. Argile 
blanche, jaunátre, rougeatre, bleuátre , bru- 
natre, etc., douce et grasse au toucher, à 
grains très-fins, cassure presque conchoïdale, 
fusible en masse spongieuse, susceptible d'un 
certain poli, tombant en poussière dans l'eau. 

Composition, suivant M. Vène : 


Argile. 63.4 
Carbonate de chaux. 36.2 
Eau. 0.4 

100.0 


ARGILE MARKEUSE (Minér.), Y. Subs- 
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tance grise, tendre, douce au toucher, se 
délitant a Pair et tombant en petits fragments ; 
faisant partie des terrains de molasse du dé- 
partement de l'Aude. 

ARGILE NATIVE (Minér.), Г. Sows-sui- 
fate d'alumine. 

. ARGILE PYRITEUSE (Minér.), $ Ming 
@ulun, formée 出: و‎ de bitume et de sub 
fure de fer. 

ARGILE SAVONNEUSE ( Miéinér.), f. drgile 
smectique. 

ARGILE SCBISTEUSE (Géogn.), f. Argile 
feuilletée, schiste happant , klebschiefer des 
Allemands; roche de couleur grisátre, brw 
natre, blanchatre, terne, tendre, rude au 
toucher, à moins qu'elle ne soit humide , hap- 
pant le langue, et absorbant l'eau avec siffie- 
ment; texture schistolde, en feuillets très- 
minces. P. $. : 2.08. 


Composition , suivant Bucholz : 
Sitice. ss 
Alumine. 6 
Magnésie. 7 
Chaux. 2 
Oxyde de fer. } 9 

— de manganèse. { 
Eau, 19 
100 


ARGILE SCHISTEUSE GRAPHIQUE (Mi- 
nér.), Г. Ampelite graphique. 

ARGILE SCHISTEUSE NOVACULAIRE 
(Minér.), f. Pierre à rasoir. 

ARGILE SULFUREE (Minér.),f. Mine d'a- 
lun ; pierre alumineuse. Blanche, compacte, 
dure. 

ARGILE TALQUEUSE ( Ménér.), f. Silicate 
d'alumine. Substance blanche, légèrement 
jaunátre ou rougeatré, luisante , assez tendre, 
en petits rognons qui se divisent en écailles ; 
р. $. : 2.48 à 2.80; gisement : dans le porphyre 
de Rochliz, en Saxe. 

Composition , suivant M. Kersten : 


Silice. 37 60 
Alumine. 60.50 
Magnésic. 0.82 
Oxyde de manganése. 0.63 
Охуде de fer. trace 

99.55 


Formule atomique : (Ala03)3 ($103)2. 

ARGILE TEGULAIRE (Minér.), Г. Argile 
schisteuse, ardoise. 

ARGILE TRIPOLEENNE ( Afséner.), Г. Tri- 
poli.. 

ARGILEUX, adj. Nom donné aux roches 
dans la composition desquelles il entre une 
grande proportion d'alamine. La propriété des 
roches argileuses est de donner par l'insuffia- 
tion une odeur particuliére qui n'appartient 
pas cependant a l’alumine pure, mais bien ف‎ 
Yalumine combinée avec de l’oxyde de fer. 

ARGILITE (Miner.), f. Nom donné par 
Kirwan au schiste argileux. 

ARGILOLITE (Minér.), f. Roche dont la 
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composition n’est pas bien connue ; argile en- 
durcic, verkarterton des Allemands; jau- 
natre , rougeátre, verdátre, grisátre, blan- 
chatre, tachetée ou veinée; à texture com- 


pacte , terreuse, grenue, schistoïde, bréchi- 


forme ; friable , rude au toucher ; rayant le fer; 
infusible au chalumeau ; happant la langue ; 
se déljtant dans l'eau, mais n’y faisant point 
pâte ; en filons et en amas dans les porphyres 
de la Saxe et les trachytes d'Auvergne. L'ar- 
gilolite est considérée comme provenant de 
Valtération des eurites. 

ARGILOPHYRE (Geogn.), Г. Porphyre ar- 
gileux, thonporphyr des Allemands; roche à 
pâte d'argilolite, avec cristaux de feldspath ; 
couleur rongeátre,” aunatre, verdatre , bru- 
nátre; tachetée par des cristaux blancs ou 
roses , altérés et friables; terreuse, friable, 
fragile; en filons et en amas. Elle est consi- 
dérée comme une altération du porphyre. 

ARGYRITHROSE (Minér.), Г. Nom donné 
par М. Beudant à un sulfure d'argent et 
d'antimoine, décrit sous le nom d’drgent 
rouge, et décrit au mot Sulfure d'argent de 
Particle SULFURES METALLIQUES. Ce nom est 
tiré du grec arguros, argent; rodon, rose; 
par allusion 4 sa couleur, 

ARGVRODAMAS ) Minér.), m. Espèce de 
tale. couleur d'argent, et qui résiste au feu le 
plus violent ; ce qu’exprime son nom, qui vient 
du grec urguros, argent; damaó , je dompte: 
argent qui dompte le feu. 

ARGYROGONIE ( Minér. ), f. Pierre philoso- 
phale; du grec arguros, argent; gonos, gé- 
nération, production. 

ANGYROSE ) Minér.), т. Nom donné par 
М. Beudant au sulfurs d'urgent, du grec 
arguros, argent. C'est Pargent vilreux dé- 
crit à l’article des SULFURES MÉTALLIQUES. 

ARICITE (Miner.). Synonyme de phil- 
lipsite. 

ARHOSE (Géogn.), Г. Grès feldspathique ; 
grés avee Kaolin; grauwake feldspathique, 
hyalomicte granitoide, mimophire quart- 
zeux, sable feldspathique; roche a base de 
quartz uni an feldspath , blanchátre, grisatre, 
rougeatre, verdatre, etc., etc.; tenace, fria- 
ble ou meuble; en couches, en amas, en 
filons dans les terrains situés entre le granite 
et les autres dépôts. Variétés : grésiforme, 
bréchiforme, poudingiforme, granitolde , por- 
phyrotde, arénacée, micacée, etc. 

ARKOSE MICACÉE, Г. Variété de grei- 
sen, оп quartz micacé , dans laquelle Ц entre 
do feldspath. 

ARKOSE MILIAIRE , Í. Arkose à texture 
grésiforme. 

ARATIZITE (Minér.), f. Synonyme de 
wernérite. 

ARMATURE, Г. Espéce de crofite qui en- 
veloppe quelques fossiles organiques, tels 
que la corne d’Ammon , et qui n’appartient ni 
au fossile ni á la roche dans laquelle elle est. 

ARMÉNITE (Minér.), Г. Nom donné an- 
ciennement á un carborate de cuivre bleu, 
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regardé comme une pierre précieuse qui ve- 
nait d'Arménie. 

AROMATITE (Minér.),f. Non donné an- 
ciennement à une variété de quartz qui res- 
semblait à la myrrhe , et en avait, disait-on, 
Podeur; d'où lui vient son nom (du 
aróma, parfum). On la tirait d'Arabie et d'£- 
gypte. Cesaipinus pense que c’est l’ambre gris. 

ARQUATULE ( Paléont.), 1. Variété de glos-. 
sopètre, marquée de points. 

ARQUERITE (Minér.), 1. Nom donné par 
М. Domeyko à un amalgame d'argent qui 
se trouve dans les mines d’Arqueros, au Chili. 

ARRACBE-SONDE ) Exploit.), т. Outils qui 
servent à retirer les sondes lorsqu'elles sont 
engagées ou brisées dans le trou. Ces outils 
sont la caracole, les cloches, et ja souricière. 

ARBACHE-TUYAUX (E£zploit.), m. Outil 
muni de deux crochets horizontaux, qui se dé- 
ploient lorsqu'on tourne la sonde dans un cere 
tain sens. 

ARRAGONITE ( Minér.\, 1. Carbonate de 
chaux renfermant du carbonate de stron- 
tiane, et cristallisant en prisme rectangulaire 
droit, sous l'angle de 116° 10’. Ce minéral est 
décrit au mot CARBONATE DE CHAUX. Па été 
rencontré pour la première fois en Aragon. 

ARROSOIR ( Paléont.), m. Genre de tubi- 
colées, dont deux espèces sont à l’état fossile 
dans les terrains postérieurs à La craie. 

ARSÉNIATE, т. Famille minéralogique 
comprenant les corps qui sont formés d'acide 
arsénique et d’une base métallique. Le carac- 
tère de ces sels est de se décomposer par le 
charbon à une haute température, et de ré- . 
pandre une odeur d'ail très-prononcée. Les 
arséniates alcalins précipitent les sels d'argent 
en rouge, et ceux de cuivre en bleu. 

ARSÉNIATE DE CHAUX ( Miner.),m. Syn.: 
pharmacolite, arsénicite. Les sels que forme 
l'acide arsénique saturant la chaux ne sont 
pas très-nombreux dans la nature. Ce sont 
ou des arséniates simples, ou des arséniates 
sesqui-ealciques. Ils sont tous hydrates. 

Celui qui se présente au premier rang 
comme ayant une constitution atomique con- 
forme aux principes de la chimie est la phar- 
macolits, ou arséniaté simple hydraté; elle 
est en houppes soyeuses blanches, ou colo- 
rées en rose par la présence du cobalt. Sa 
forme primitive est un prisme rhomboïdal 
droit, sous l'angle de 117° 24’; elle est quelque- 
fois fort dure , et quelquefois elle s'écrase sous 
les doigts ; elle donne de l'eau par la calcina- 
tion. Au chalumeau, elle fond difficilement 
en un émail blanc, et donne au feu une odeur 
caractéristique d'ail. Elle est soluble dans l'a- 
cide nitrique. Klaproth a trouvé pour la com- 
position de l'arséniate calcique de Witticken, 
en Souabe : 





Chaux. 25.00 
Acide arsénique. 50,54 
Eau. 24.46 

100.00 
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donnant l'expression atomique : (CaQ)? As203 
+ 6 Aq. | 


Malgré l'autorité de Stromeyer, il faut réu- 
pir à la pharmacolite le minéral d’Andréas- 
berg qu'il a désigné sous le nom de pikro- 
pharmacolite, et qui se trouve en globules 
fibreux rayonnés, ou en masses terreuses. 
L'analyse suivante, faite par John, ne laisse 
aucun doute sur cette réunion : 


Chaux. 97.298 
Acide arsénique. 45.68 
Eau. 23.86 

١ 96.82 





Cette analyse répond exactement à la consti- 
tution atomique de la pharmacolite. 

La pikropharmacolite de Riechelsdorff, au 
contraire, ne doit pas être confondue avec la 
variété précédente : la présence de la magné- 
sie, qui y joue le rôle d'isomorphe avec la 
chaux, fait du minéral un arséniate sesqui- 
calcique, ainsi que le prouve l'analyse sui- 
vante, due à Stromeyer : 


Chaux. 24.68 
Magnésie, ٠ 03.29 
Acide arsénique. 46.97 
Eau. 93.98 
Oxyde de cobalt. 4.00 

99.82 


dont la formule est (CaO, Mg0)3 As205 


+6 Aq. 
Nous avons présenté la pharmacolite en 
premiére ligne, comme étant le minéral dont 
_les rapports atomiques étaient les plus con- 
formes aux principes de la science. Cepen- 
dant M. Gustave Rose croit que ce minéral 
n’est pas la racine des arséniates calciques; 
il pense que Гезрёсе décrite par М. Haidinger, 
et que M. Brongniart a désignée sous le nom 
de HAIDINGERITE, est l’arséniate le plus sim- 
ple, la véritable chaux arséniatée, et que la 
pharmacolite est une haidingérite qui a reçu 
une quantité d'eau supplémentaire ; ce qui en 
a changé la forme ct la composition. C’est, en 
effet, ce qui résulte et des caractéres exté- 
rieurs et de la composition des deux espéces, 
L'haidingérite dérive bien d'un prisme 
droit rhomboidal, maís elle cristallise plus or- 
dinairement en octaédre tronqué, tandis que 
les cristaux de la pharmacolite sont le plus 
souvent des prismes hexaédres symétriques; 
Vhaidingérite est blanche, fortement trans- 
lucide, presque tendre, et rayée par le car- 
bonate de chaux ; sa pesanteur spécifique est 
de 9.348; enfin, sa composition, suivant 


M. Turner, est : 


Arséniate de chaux. 35.68 
Кац. 44.39 
100.00 


Ce qui donne exactement (CaQ)2 482095 + 6 
Aq) — 3 Аа = (Ca0) As205 + 3 Aq; c’est-a- 
dire, 3 atomes d’cau de moins que la phar- 
macolite, 
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La derniére езрёсе d'arséniate de chaux 
qu'on rencontre dans la nature est un arsé- 
име calcico-magnésique, dong la constitu- 
tion atomique n'est pas encore bien déter- 
minée, ct que М. Dufrénoy nomme & tort 
chauz arséniatée anhydre, puisqu’etle ren- 
ferme de l’eau de cristallisation. Elle est d'un 
blanc mat jaunátre, ou couleur de miel; son 
aspect est cireux et lustré. Ce minéral a été 
désigné par M. Anderson sous le nom de ber- 
zelile ; sa pesanteur spécifique est de 2.59; il 
raye le gypse, et est rayé par le carbonate cal- 
caire. La composition de ce minéral, trouvé à 
Langsbanshitta, en Suede est, suivant М. An- 

erson : 





Chaux. 20.96 
Magnésie. 13.68 
Protoxyde de manganèse. 4.26 
Acide arsénique. 56.46 
Eau et perte. 2.71 

100.00 


` La formule la plus simple qui réponde à cette 


composition est: 2 (Ca0 + Mg0)3 As205 
+ Aq; mais il faut remarquer que l'expres- 
sion (Mg0)3 As205 n'est point admise dans la 


- science. La formule reste donc douteuse jus- 


qu’à nouvelles observations. 

ARSÉNIATE DE COBALT (Minér.), т. 
Substance composée essentiellement de pro- 
toxyde de cobalt , d’acide arsénique, et d'eau. 
Synonymes : érythrine de Beudant, arsenik- 
saurer kobalt des Allemands, rosélite , etc. 
L’arséniate de cobalt cst d’une couleur rose 
qui approche plus ou moins de la fleur de pé- 
cher; sa poussiére est de la couleur de la 
masse ; | est tendre; la variété terreuse s'é- 
crase entre les doigts ; ses cristaux rayent la 
chaux carbonatée, et sont rayés par le phos- 
phate de chaux; ils pèsent 2.948; sa forme 
primitive est un prisine rhomboïdal droit, sous 
l'angle de 109° 46’, et dont le côté de la base 
est à la hauteur :: 11: 99. Au feu il donne 
de l’eau par calcination, prend une couleur 
plus foncée, fume abondamment, en exha- 
lant une odeur arsénicale prononcée; il co- 
lore le borax en bleu, et fond & un bon feu 
de réduction, en se convertissant en arsé- 
niure, — Dans Расе nitrique il donne une 
solution rose. — Sa variété aciculaire pré- 
sente de jolies rosaces composées d’aiguiltes 
satinées et radiées ; quelquefois tl est maine- 
lonné, et les petites masses sont composées 
d'aiguilles divergentes, dont la couleur est al- 
térée et passe à la lie de vin; lorsqu'il est pul- 
vérulent , il a l'aspect farineux , et présente 
tantôt une couleur rose foncé, tantôt un rose 
clair. 11 perte alors le nom de rhodoïse chez 
les Francais, et de kobalt bläthe chez les Al- 
lemands. 11 paraît être le.résultat de la décom- 
position des minerais de cobalt arsénifère. И 
contient quelquefois de l'oxyde de fer; 
M. Plattner a cité un échantillon qui renfer- 
mait des oxydes de nickel ct de cuivre, et que 
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M. Breithaupt a nommé lavendulan; la ro- 
sélite admet une petite quantité de chaux en 
remplacement d’un peu de protoxyde de co- 
balt, sans que, par cela, la forme atomique 
soit changée. 一 Les analyses suivantes don- 
nent uneidée de la composition de tous les 
arséniates connus : 





LOCALITÉS. 
R —. 
osite de 
Wo Hrang- Rappold. Schnée- 
.. berg, 
Protox. de cobalt. 52 5.49 29.19 
Protox. de fer. 1.01 4.01 °° oo» 
Acide arsénique. 39.43 38.30 38.10 
Chaux. » » 8.00 
Eau. 23.10 24 08 23.90 
Oxyde de nickel. trace » » 
99.06 99.81 99.19 


Les deux premières analyses donnent (CoO, 
FeO)3 As205 + 8 Aq; 

La dernière (CoO, C20)3 As205 + 8 Ац., 
formules parfaitement identiques ; c'est l'arse- 
niate sesqui-cobuitique hydraté de Berze- 
lius, moins 2 atomes d’eau. 一 М. Dufrénoy 
cite nn minéral de Wolfrang-Massen et d'An- 
naberg, dont les parties terreuses contien- 
ment de l’acide arsénieux libre. M. Karsten les 
a analysées, et a trouvé : 


LOCALITÉS. 

‘Wolken كا‎ 

ав Annaberg. 
Acide arsénicux, 50.10 48.10 
一 arsénique. 19.10 20.00 
Protoxyde de cobalt. 0 ‘ 48.30 
一 de fer. 2.10 1.1U 
Eau. 11.90 19.15 
Nickel et acide зи И, traces traces 
99.80 99.63 


La formule atomique (C00)3 As205 + 3 Aq) 
+ 3 As203 indique évidemment que Parsé- 
niate sesqui-cubaltique hydraté est ici accom- 
-pagne dc 3 atomes d'acide arsénieux, sans 
moyen de combinaison. C'est donc à tort que 
Berzelius avait fait de cette variété un arse- 
nite de cobalt. Ce sel ne parait pas exister 
dans la nature. — Le gisement de l’arséniate 
de cobalt est le même que celui de l’oryde 
noir. Nous ne pensons donc pas devoir le ré- 
péter ici, et renvoyons au mot OXYDE DE CO- 
BALT. | 1 
ARSENIATE DE CUIVRE ( Minér.), т. 
Syn. : olivénite, euchroite, érinite, kup- 
Jerschaüm, liroconite , aphanése , etc. Tous 
les arséniates de cuivre naturels sont des sels 
bi-cupriques , dans lesquels un atome d’acide 
arsénique est allié à 4 atomes d'oxyde de cuivre. 
lis sont tous hydratés. 
On peut les ranger en trois espèces dis- 
tinctes : 
1° L'arséntatc de cuivre hydraté simple, 
qui peut étre représenté par la formule 
(CuQ)4 As205 + mAg; — 
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ac Le même, contenant de I’hydrate de cui- 

vre , et représenté par (CuO)é As203 + п CuO 
H20 + m Aq; 

3° Le même, dans lequel l'hydrate de cuivre 
est remplacé par de l'hydrate d’alumine, et 
dont le rapport atomique est (CuO (4 As205 + 
A1203 (H?0)3 + м Aq. 

A la première classe appartiennent Polive- 
nite et l'euchrotte, dérivant toutes deux d'un 
prisme rhomboïdal droit, quoique sous des 
angles différents; à la seconde, Гарла зе, 
le kupferschaúm et Lérinite , qui paraissent 
cependant appartenir à deux systèmes cristal- 
lins différents ; enfin, à la troisième, la liro- 
conite, cristailisant en octaèdre obtus. 

Tous les arséniates de cuivre sont d'un vert 
plus ou moins foncé, ou d’un vert bleuâtre ; 
ils décrépitent au chalumeau, se réduisent en 
un bouton métallique blanc, et donnent une 
forte odeur arsénicale. Leur solution dans l’a- 
cide nitrique se fait sans effervescence, et est 
légèrement colorée en vert. 

L'olivénite est de couleur vert sombre; sa 


poussière est vert olive pâle ; elle raye la fluo- 


rine; sa cassure est vitreuse ; sa pesanteur 
spécifique, de 4.578. Elle donne sur le charbon 
un globule de cuivre malléable. Sa forme pri- 
mitive est un prisme rhomboïdal droit, sous 
l’angle de 110° 47’, donnant le rapport B : H : : 
88 : 69 ; clle offre des variétés en aiguilles dé- 
liées, et en masses fibreuses radiées. Sa com- 
position résulte des analyses ci-après, faites 
par ММ. Kobell, Richardson et Damour > 





VARIÉTÉS 

ee — - ., 

de Cris. Fi- de 

Carra= talli- breu- Huel- 

rack, ste. se, Unity, 

Oxyde de cuivre. 56.45 $8.58 54.5% 36.86 

Acide arsénique. 36.71 33.80 20.30 34.87 

Ac. phosphorique. 3.36 3.98 1.16 3.43 

Eau. 5.30 3.85 3.80 3.78 

100.00 99.67 100.00 98.88 

dont la formule atomique est (CuO)4 As205 
+ Aq 


La couleur de l’euchroïte est d'un vert d'é- 
meraude; langle du prisme est de 117° 30’, et 
le rapport de la base а la hauteur, 203 : 380; 
elle est un peu plus dure que lolivénite, et sa 


.pesanteur spécifique est moindre (3.389). Elle 


contient, suivant | ， 
М. Turner, M. Kila, M. Wobler» 








Ox.decuivre. 47.88 46.97 48.09 
Ac. arsénique. 33.02 34.42 33.32 
Eau. . 18.80 19.31 18.32 
Chaux. » 1.12 » 
一 
99.67 101.38 99.75 


composition qui répond à l'expression atomi- 
que (Cu0)4 As205 + 7 Aq. 

Alnsi, outre la mesure de langle et des 
côtés des cristaux, Peuchroite diffère de Poli- 
vénite par la proportion d’eau qu’elle cop- 
tient, 

4, 
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L’aphanése renferme , outre l’arséniate, de 
l'hydrate de cuivre; elle est d’un vert bleuátre 
très-foncé ; sa poussière est bleu-verdatre ; 
elle raye le gypse, etest rayée par le carbonate 
de chaux. Sa pesanteur spécifique est de 4.312 ; 
sa forme primitive est un prisme rhomboïdal 
oblique, dont le rapport est В: В :: 23 : 41. 


M. Damour a trouvé que sa composition était : 
. Acide arsénique. 27.08 
Acide phosphorique. 1.80 
Oxyde de cuivre. 62.80 
Oxyde de fer. 0.49 
Eau. 7.57 
99.44 


d'où l’on tire (Ca0)4 Аз205 + 2 CuO Н20 + Aq. 

Le kupferschañm, nommé aussi kupaphrite, 
se présente en masses laminaires courbes, de 
couleur vert-pomme, vert de gris, ou vert lé- 
gèrement bleuâtre ; il est friable et s’écrase en- 
tre les doigts ; sa pesanteur spécifique est de 
3.10. Kobell a analysé le kupferschaüm de 
Halkenstein, dans le Tyrol, et Га trouvé com- 
posé de : 


Oxyde de cuivre. 43.66 
Acide arsenique. 25.37 
Eau. 19.82 
Carbonate de chaux. 11.18 

400.00 


En mettant de côté l'atome CaO CO? contena 
dans le minéral, la formule reste (Ca0)4 As205 
+. CuO H20 + 9 Aq. 

L'erinite contient un peu plus de cuivre et 
d’eau. C'est un minéral d'un beau vert d'é- 
meraude, en petites tables minces, & six faces 
Sa forme primitive est un rhomboédre aigu, 
de 69° as : il a un clivage extrémement facile, 
et jouit d'une double réfraction trés-forte. 
L'érinite a la même dureté que l'aphanése , et 
est friable comme le kupferschaiim. Sa pesan- 
teur spécifique est de 2.659. Les échantillons 





du Cornouailles ont donné à 
М. Chene- М. Vau- M. Da- 
vrix, quelin, mour, 
Oxyde de cuivre. 58.00 58.71 82.99 
Acide arsénique. 21.00 28.31 19.38 
Acide phosphorique. a » 1.29 
Eau. 21.00 19.48 23.94 
Alumine. » » 1.80 
100.00 99.50 99.30 
répondant à la formule (Cau0)4 As205 + 4 CuO 
H20 +9 Aq. 


La liroconite se distingue des arséniatcs 


précédents par sa belle couleur bleu-céleste, * 


ayant quelquefois une tendance au bleu ver- 
datre. Sa forme primitive est uu prisme rhom- 
boidal droit, sous l’angle de 107° 3’, et avec 
le rapport 8 : H : : 85 : 86; sa dureté est celle 
de l’érinite et de l'aphanèse , et sa pesanteur 
spécifique, 2.964, différe pen de celle de Véri- 
nite; au chalumeau elle verdit d'abord, et 
passe au brun cusuite; elle fond lentement 


ARS 
sur le charbon én un globule rouge trés-eas- 
sant. La composition de la liroconite de Cor- 
Nouailles est, suivant 











mann, mour, Neck 3 
Acide arsénique. 23.08 0 20.79 
Acide phosphorique. 3.73 3.24 3.68 
Oxyde de cuivre. 36.38 37.40 $5.19 
Alumine. 10.83 10.09 s05 
Oxyde de fer. 0.98 » 3.4t 
Eau. 25.01 28,44 22.24 
Gangue. » » 7.09 

100.00 98.87 100.36 


Ces trois analyses répondent à la formule : 
(Cu0)4 Аз205 + CuO H20 + 19 Aq, en écar- 
tant le phosphate de fer et Palumine , qui ne 
sont ici qu’à l’état de mélange. 

L'arséniate de cuivre le plus répandu est 
Yolivénite ; sa variété aciculaire et radiée se 
trouve dans les mines de Huel-Unity (Cor- 
nouailles) et dans celles de Carrarack ; Peu- 
chroite ne s’est encore rencontrée qu'à Libe- 
then ( Hongrie); le kupferschaiim existe 4 
Faikenstein, dans le Tyrol. А Aterkirken 
( Nassau-Hissengen ), Varséniate est associé, 
avec le cuivre oxydulé et le phosphate, dans 
ume gangue de quartz ferrugineux. 

ARSENIATE DE FER ( Miner. ), т. Syno- 
pymes : pharmacosiderite, scorodite , аг- 
sénio-siderite, 216061896 , wirfelerz des Alle- 
mands, etc. L'acide arsénique parait se com- 
biner , dans la nature, en trois proportions 
avec le fer à l’état de peroxyde ; Ц en résulte 
troisespèces distinctes et par leur composition 
et par leur forme cristalline. 

La première, qui a pris le nom de pharma- 
cosidérite , dérive d'un cube; ses échantillons 
sont d’un vert foncé; elle est transparente 
lorsqu'elle est en lames minces; sa cassure 
est inégale, concholde , grasse. A l'extérieur 
son éclat est souvent vif et adamantin ; elle 
raye le gypse, et se laisse rayer par la Quorine; 
sa pesanteur spécifique est 3; exposée au 
feu, elle devient électrique ; à la flamme d’une 
bougie , elle brunit et se fond en un globule 
métallique; au chalumeau, elle répand une 
abondante fumée, donne une odeur «ail très- 
prononcée, et une scorie attirable à l’aimant. 
Elle est soluble dans lactde hydrochlorique. 
Sa composition est, suivant Berzclius : 


Acide arsénique. 37.82 
Acide phosphorique. 2.53 





Peroxyde de fer. 39.20 
Oxyde de сшуге. 0.63 
Eau. 46.61 

98.81 


Les savants ne sont раз d'accord sar la cons 
titution atomique qui ressort de cette ana- 
lyse : Berzelius a adopté l'expression très- 
compliquée : (FeO)3 As205 + (Fe203)3 (As205)2 
+ 36 Aq, dans laquelle l'oxyde est minimum 
et maximum; М. Beudant donne la formale 


~~ 


ARS 

(Fe203)5 As205 + (Fe203)3 (As205)2 + 18 Aq 
qui ne répond point à Vanalyse chimique, mais 
qui est d'accord avec les analyses modernes, en 
ce sens qu'elle tend à prouver que l'acide ar- 
sénique ne se combine qu'avec le peroxyde. 
La formule qui me parait le plus approcher 
de la vérité est (Fe?03)3 ) 48205 ) + 13 Aq, 
qu’on peut décomposer en plusieurs arséniates. 
11 existe une variété de pharmacosidérite, 
dont M. Lévy avait fait une espèce particu- 
lière sous le nom de beudantite ; ses cristaux 
sont tantôt noirs, tantôt d'un vert foncé ; ils 
sont ondulés. On les rencontre à Hornhausen, 
en Nassau, engagés dans une mine de fer 
brune. 

La pharmacolite est souvent associée aux 
filons d'étain, C'est ainsi qu'on la trouve en 
Cornouailles et à Saint-Léonard, près de Li- 
moges. | 

La seconde espèce de fer arséniaté est dé- 
signée sous le nom de scorodite. Elle est d'un 
vert bleuátre, analogue au sulfate de fer ; ses 
cristaux dérivent d’un prisme rhomboldal 
droit, sous l'angle de 98° 9’, et avec le rapport 
: : 145 : 206; ils sont transparents ou forte- 
ment translucides ; leur éclat est vitreux, leur 
cassure inégale. Ses caractéres au feu et dans 
les acides sont les mêmes que ceux du mi- 
méral précédent. Sa pesanteur spécifique 
3.162 à 3.180 est un peu plus forte. Les ana- 
1yses de М. Damour ont fourni la composition 
suivante : 


LOCALITÉS. 
—ы—_—=——. 
Vaulry. Saxe, ев. Brésil. 





Acide arsénique. 5095 59.15 31.06 30.96 
Peroxyde de fer. 31.89 33.00 32.74 33.20 
Eau. "98.04 28.88 (8.68 138.70 

98.49 100.73 99.48 09.86 


analyses qui répondent toutes á la formule 
Fe203 As205 + 4 Aq. 

La scorodite se rencontre 4 Schwarzemberg 
( Saxe ), Saint-Austle ( Cornouailles ), Vaulry, 
près de Limoges; dans les filons d'étain qui 
traversent le granite; à San-Antonio-Perrelra 
( Brésil ), elle tapisse les fissures d'une héma- 
tite brune, qui existe en filon dans les terrains 
anciens. 

On a trouvé á Loaysa, prés de Marmato 
( Colombie ), un minéral en masse terreuse 
d’un vert blanchatre, que M. Boussingault a 
décrit , et dent Ц а donné l’analyse suivante : 





Acide arsénique. 49.60 
Peroxyde de fer. 34.30 
Oxyde de plomb. 0.40 
Eau. 16.90 

101.20 


La formule qui répand à cette analyse est 
Fe203 As205 + 4 Aq. Cette substance serait 
done une scorodite terreuse. 

M. Breithaupt a désigné sous le nom de 
symplesite un arséniate de fer trés-bydraté, 
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renfermant du manganèse, et contenant le fer 
à l'état de protoxyde. Nous manquons de no- 
tions sur cette découverte, qui serait une ano- 
malie dans la science, mais qui n'est pasencore 
bien constatée. | 

M. Lacroix, de Macon, a trouvé dans le gîte 
de manganèse de la Romanéche un minéral 
de couleur d'ocre foncée, en masses concré- 
tionnées fibreuses, à structure testacée : il est 
très-tendre, s'écrase entre les doigts, et tache 
le papier ; sa pesanteur spécifique est de 3.89; 
il se dissout lentement à froid dans les acides, 
mais promptement à chaud dans ceux ni- 
trique et hydrochlorique. Au chalumeau, if 
fond en un émail noir avec l'odeur d'ail, Sa 
composition est, suivant M. Dufrénoy : 





Acide arsénique. 34.26 
Peroxyde de fer. 41.34 
Peroxyde de manganèse. 1.29 
Chaux. 8.43 
Silice. 4.04 
Potassa, 076 
Bau. 8 75 

98.84 


Cette substance paraît être un arséniate de 
fer uni à un silicate de chaux : encore cette 
opinion est-elle bien hasardée. En considérant 
la silice gélatineuse comme étrangère au mi- 
néral, ainsi que le fait M. Dafrénoy, on arrive 
à la formule (Fe203)3 As205 + ((Ca0)2 As205 
+ 8 AG ). 

C'est à cette formule qu'il faut rapporter 
l'arsénio-sidérite analysée par Ramelsberg, 
et dans laquelle il a trouvé : 





Acide arsénique. 39.16 
Peroxyde de fer. 40.00 
Chaux. 12.18 
Eau. 3.06 

100.00 


Cette analyse prouve que la silice n'est pas 
indispensable ace minéral, et que la chaux 
s’y rencontre à l'état d'arséniale et non de 
silicate. 

ARSÉNIATE DE MAGKNÉSIE ( Miner. ), т. 
Ce sel wexiste dans la nature qu’à l'état d'u- 
nion avec Varséniate de chaux; Ц constitue 
alors la berzélite م‎ mais sa constitution ato- 
mique n’a pas encore été suffisamment. déter- 
minée. On trouvera sa description à Particle 
ARSENIATE DE CHAUX. 

ARSÉNIATE DE NICKEL ( Minér.), m. On 
n'a jusqu'à présent trouvé dans la nature que 
deux combinaisons de l'acide avec Voxyde de 
nickel : l’un est un arséniate, l’autre un ar- 
sénite. 1 

L'arséniate de nickel se présente en unc 
poudre verte-pale , ou en filaments groupés 
d'une maniére indistincte. lis paraissent se 
rapporter au prisme hexaédre régulier. Сс 
minéral provient de la décomposition de Гаг- 
séniure de nickel, sur lequel il forme ordi- 
nairement un enduit tendre, peu épais. 11 dé- 
gage, en fondant sur le charbon, des vapcurs 
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arsénicales abondantes, et donne un globule 
d'arséniure: il est attaquable par lacide مله‎ 
trique, et produit une solution verte. Ses diffé- 
rentes analyses ont donné á MM. Stromeyer, 
Berthier, Kersten et Schneeberg : 


Ас. arsénique. 36.97 36.80 538.90 37.21 38.30 
Ox*de nickel, 37.38 36.20 33.00 36.10 36.20 
— de cobalt. » 2.0 2.91 3.10 1.53 


— de fer. 1.13 м » » » 
Eau. 94.32 25.50 24.09 23.99 23.91 
Ac. sulfurique. 00.23 ٠ » » » 
— arsénieux. » » » 0.82 5 











100.00 101.00 100.13 98.83 33.34 


Ces analyses répondent toutcs à la formule 
( №0)3 As205 + з Aq, qui diffère de dix ato- 
mes d’eau de l’arséniate de Berzellus. 

ARSÉNIATE DE PLOMB ( Minér.), т. Syn. : 
hédiphane , mimetése , plomb phospho-arsé- 
niaté, arsenik saures-blei des Allemands. Ce 
minéral, dans lequel l'acide arsénique et l'a- 
cide phosphorique jouent le plus souvent le 
rôle d’isomorphes, et qui appartient consé- 
quemment tantôt aux arséniates, tantôt aux 
phosphates, est généralement d’une belle cou- 
leur jaune; cependant on en trouve des cris- 
taux incolores et hyalins, d’autres blancs ou 
gris jaunátres. Sa couleur la plus ordinaire 
est le jaune de cire, le jaune de paille, et le 
jaune verdatre ; il est facile à pulvériser : dans 
les variétés compactes, sa cassure est сёгсизе 
et conchoïde; sa pesanteur spécifique est de 
8.04; il se réduit au chalumeau, en répandant 
une odeur d’ail. ll est quelquefois en petites 
Masses aciculaires, dont les aiguilles sont 
courtes et divergentes ; ou en filaments soyeux, 
légèrement flexibles et très-fragiles ; rayé par 
la fluorine, il raye le gypse ; sa pesanteur spé- 
cifique est 5.80 à 7.20, selon l’acide qui domine; 
sa forme primitive est celle du phosphate de 
plomb, le prisme hexaèdre régulier, mais avec 
lc rapport В: H :: 19 : 44, Sa composition 


donne : 
Acide arsénique. 22.10 * 
— phosphorique. 0.6% 
Oxyde de plomb. 68.15 
Chiorure de plomb. 9.80 
100.67 


qui répond, quant à l’arséniate pur, à la for- 
mule (PbO (3 As205, ei dans laquelle un atome 
de chlorure de plomb est uni à trois atomes 
d'arséniate, sous la forme atomique 3 (PbO)3 
As?05 + Pb Clz. | 

Dans l'échantillon de Johann-Georgenstadt, 
analysé par Wohler, l’isomorphisme des deux 
acides est mis en évidence. 


Arséniate de plomb. 82.74 

- Phosphate de plomb, 7.80 
Chiorure de plomb. 9.60 
99.81 
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ll en résulte l'expression 3 (PbO)5 ( Аз205, 
P205)-+ Pb Cl:, identique avec la formule 


précédente. 

L'hédiphane, décrite par M. Breithaupt 
comme espèce, n'est qu'un arséniate sesqúi- 
plombique, dans lequel une certaine quan- 
tité de chaux remplace une égale quantité de 
plomb, sans que la forme en soit changée. Ce 
jeu de l'isomurphisme permet donc de placer 
l'hédiphane comme variété à la suite de Parsé- 
niate sesqui-plombique, quoique, outre قا‎ 
substitution des bases, elle contienne encore 
du phosphate de chaux. Kersten a trouvé 
qu’elle contenait : 


Arséniate de plomb. 60.10 
— de chaux. 12.98 
Phosphate de chaux. 45.54 
Chlorure de plomb. 10.29 
98.388 


٠ ce qui donne la formule $ ( PbO, CaO } 3 As205 


+ PbO Cl + 2 (Ca0)3 P205. 
Le minéral de Saint-Prix-sous-Beuvray 

( Saône-et-Loire } est un arséniate sesqui- 
plombique hydraté, qui contient du silicate 
bi-ferreux, probablement à l’état de mélange. 
Jl est en filaments déliés, soyeux, soudés en- 
semble, et de couleur jaune de paille. M. Bin- 
dbeim a décrit une substance analogue trou- 
vée dans le Brisgau, et en a donné Panalyse 
sulvante : 

Acide arsénique. 28.00 

Oxyde de plomb. 33.00 

Eau. 10.00 


Oxyde de fer. 14.00 
Silice et alumine, 10.00 
Argent. 1.15 

95.15 


La formule probable de cette composition est 
2 (PbO, Fe0)3 As203p+ FeO (SiO3)2 + 55 Aq. 

Le piomb arséniaté se trouve dans le pays 
de Baden, & Hornhausen, en cristaux inco- 
lores ; en cristaux gris-jaunátres dans le Cor- 
nouailles, et d'une belle couleur jaune à 
Johann-Georgenstadt. A Schemnitz (Hongrie), 
les cristaux forment un pointement А sir 
faces; & Badenweiler, ils sont striés horizon- 
talement, et ressembient à du quartz sali par 
de Poxyde de fer; aux Rosiers, prés de Ponigi 
baud (Puy-de-Dôme), se trouve la variété 
concrétionnée botryolde ; enfin, le plomb ar- 
séntaté hydraté se rencontre dans le dépar- 
tement du Puy-de-Dôme, à Huel-Unity ( Cor- 
nouailies ), à Nertsching ( Sibérie ), et dans les 
mines de plomb d'Andalousie, 

ARSENIC NATIF (Minér.), т. Minéral 
d'un gris d'acier, à éclat meïallique, noircis- 
sant à l'air. 11 prend de l'éclat par la raclure, 
et donne une poussière grise métallique ; il 
répand une forte odeur d'ail par le choc ct 
par le feu; il raye le gypse et même la chaux 
carbonatée, mais il est rayé par la fluorine; 
sa pesanteur spécifique est de 8.70 ; au chalu- 
meau il se volatilise avec une fumée épaisse : 


i 
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son symbole est As, et son poids atemique 
= 470.042. Ses variétés sont peu nombreuses : 
on distingue celle Yamellaive, dont les lames 
sont petites et: entrelacées, comme dans le 
marbre ordinaire ; celle bacillaíre, en petites 
bagu@ttes accolées les unes aux autres, d'une 
couleur noire, et n’offrant d'éclat métallique 
que dans leur cassure ; celle testacée ou ma- 
melonnée, formée de couches concentriques 
qui s'enlévent par calottes, et dans le centre 
de laquelle on trouve quelquefois un noyau 
d'argent natif ou de sullure d'argent anti- 

onifére. En Transylvanie, une variété globu- 


orme a été trouvée dans une gangue de car- | 


bonate de chaux manganésifère rose. 

L’arsenic natif accompagne ordinairement 
le sulfure d'argent, le cobalt, le nickel, le 
sulfure de plomb, etc. Ses gangues les plus 

-ordinaires sont le carbonate de chaux, la ba- 
ryte et le quartz; ses usages sont trés- bornés : 
on Vemploie dans le travail du platine et dans 

-Valliage dit métal blanc. La poudre qui sert à 
tuer les mouches est de la poussière d’arsenic. 

١ M. Walchner a constaté la présence de 
Parsenic dans Vocre de fer; il Га également 
trouvé dans l’eau ferrugineuse de Wiesbatten, 
qui, d'après M. Figuter, en contiendrait 4.5 
centigrammes sur cent litres d'eau ; la source 
ferruginense de Versailles paraît en contenir 
23 millig. sur 25,006 litres, suivant M. Chatin. 

ARSENIC ARGENTIFÈRE (Minér.), m. 
Arsenic compacte, disséminé en morceaux 
dans un carbonate de chaux de Valparaiso, et 
contenant du plomb argentifère. 

ARSENIC BISMUTHIQUE ( Minér.), т. 
Arseniure de bismuth. 

ARSENIC BLANC ( AMinér.), т. Роу. 
OXYDE D'ARSENIC. C'est Varsenikén des 
Сгесз. 

ARSENIC-COBALT-KISE ) Minér.), т. Ar- 
seniure de cobalt ; sudtance à texture ra- 
dice, passant du gris d'acier au gris de plomb, 
brillante, métallique. 

Composition, suivant M. Kersten: ٠ 





Arsenic. 77.96 
Cobalt. 9.88 
Fer. 4.77 
Bismuth. 3.88 
Cuivre. 1.30 
Nickel. £.1 
Soufre. 1.01 

99.91 


ARSENIC EN FLEUR( Mincr.), Ш. Arsé- 
niate' de chaux hydratee. 

ARSENIC OXYDE ( Minér.), m. 
OXYDE D'ARSENIC. 

ARSENIC SULFURE (Minér.), m. Foy. 
SULFURE D'ARSENIC. ` 

ARSÉNICITE (Miner. ), т. Nom donné par 
M. Beudant à l'arséniate de chuuz. 
‚ ARSENICUM (Chimie ттег.), m. Métal dont 
l'arsenic serait un oxyde, dans l'opinion de 


quelques chimistes, mais qu’on ne rencontre 
Pas dans la nature. À 


Роу. 
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ARSÉNIO-SIDÉRITE ( Minér.), f. Variété 

d'arséniate de fer décrite sous ce dernier 
titre. 

ARSENIO-SULFURE DE COBALT (Minér.), 
т. Minéral décrit au mot SULFURES METAL- 
LIQUES. 

ARSENIO-SULFURE DE CUIVRE (Mineér.), 
m. Sulfure décrit au mot SULFURES METAL- 
LIQUES. 

ARSÉNIO-SULFURE DE FER ( Minér. chi- 
mique }, m. Minéral composé d'arsenic, de 
soufre et de fer, décrit à l’article SULFURES' 
METALLIQUES. 

ARSENIO-SULFURE DE PLOMB ( Minér. و(‎ 
т. Dufrénoysite; minéral décrit à l'article 
SULFURES MÉTALLIQUES. . 

ARSENIO-SULFURE DE NICKEL (Minér.), 
т. Genre de substances composées essentielle- 
ment d'arsenic, de soufre et de nickel; diso- 
mose, nickel gris ; substance d’un gris d’acier, 
métalloide, fragile, en petites masses com- 
pactes ou lamelleuses, donnant au feu une 
odeur dail prononcée; soluble dans l'acide 
nitrique solution verte , qui devient violatre 
par l’ammoniaque, et précipite en vert par les 
alcalis fixes; р. 5. 6.12; gisement : dans les 
mines de cobalt de la Suéde. 

Cowposition , suivant Berzelius : 





Soufre. 49.34 , 
Arsenic. 45.34 
Nickel. 99.94 
Cobalt. 0.92 
Fer. 4.41 
Silice. 0.90 
100.83 


Forinule atomique : № $2 + Ni As?. 
ARSENIOXYDE, Mm. Acide arsénieux. 
ARSÉNITE DE COBALT (Minér.),m. Nom 

donné à tort par Berzclius à Parséniate de 

cobalt de Wolgang-Massen et d'Annaberg, 
qui contient de l'acide arsénicux libre, que le 
célebre chimiste avait cru à l’état de combi- 
saison avec Гохуйе de cobalt. Woy. le mot 

ARSENIATE DE COBALT. 

ARSÉNITE DE CUIVRE (Miner. و(‎ m. Sy-, 
nonymes : condurite , cuivre arsénie. Ce mi- 
néral, dans lequel Poryde de cuivre est saturé 
par l'acide arsénicux, est en masses terreuses 
brunatres, qui tendent au bleuátre; il est ten- 
dre, se polit sous Роме et par la raclure; sa 
cassure est conchoidc; sa pesanteur spécifi- 
que est de 3.208; il donne au chalumeau des 
fumées blanches épaisses, et se réduit en un 
bouton métallique. М. Faraday a trouvé qu’il 
était composé de : 


Acide arsénicux. * $5.94 

‘ Oxyde de cuivre. 60.59 
Eau. 8.99 
Soufre. 3.06 
Arsenic 1.51 

100.00 


Cette analyse conduit à la formule (Cu0)6 
As203 + 4 Aq, à moins que Гоп ne considère 
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le minéral comme composé d'un arsénite de 
cuivre uni à quatre atomes d'hydrate cutvrt- 
que; on aurait alors (CuO)? 45203 + 4 CuO 
H20, ce qui est plus conforme & la science. Il 
parait du reste que Yarsénite de cuivre, qui 
ne s’est encore rencontré qu’à Condorrow, en 
Cornouailles, est le produit de la décomposi- 
tion de minéraux dans lesquels l'arsenic et le 
cuivre sont en présence. L'analyse qu'en a 
faite Kobell vient à l'appui de cette opinion; 
il a trouvé : 





Oxyde de cuivre. 79.00 
Oxyde de fer. _ 3.47 
Acide arsénicux. : 8.03 
Eau. 9.80 

© 400.00 


Cette analyse indique un mélange d’oxyde 
cuivreux, sous forme de cuivre oxy dulé, avec 
un arsénite et un hydrate de culvre, puis un 
peu d’oxyde ferrique. 

ABSENITE DE NICKEL (Minér.), m. Syno- 
nymes : nickel arsénié , substance composée 
d'oxyde de nickel et d'acide arsénieux. C'est 
un minéral terreux, de couleur noire ou grise, 
attaquable par l’acide nitrique, et produisant 
une solution verte. Il donne de l’eau par la cal- 
cination. Sa constitution atomique est, suivant 
Berzelius, (NiO)? As203 + 18 Aq. 

ARSÉNIURES, Ш. pl. Classe de minéraux qui 
forment un véritable alliage d’arsenic avec 
un autre métal , et dans lesquels il y a deux 
atomes d’arsenic pour un de métal. Les arsé- 
niures sont cassants, et exhalent une odeur 
dai prononcée lorsqu'on les soumet au gril- 

age. 

ARSÉNIURE D'ANTIMOINE ) Minér. ), m. 
Synonyme : antimoine arsénical. Ce mi- 
néral, dans lequel les proportions d'arsenic 
paraissent varier singuliérement, et sur la 
composition duquel on n'est pas encore d'ac- 
cord, est d'un gris d'acier ou de fer ; il est en 
masses, dont la surface est ondulée et testa- 
cee; sa cassure est grenue, parfois lamel- 
leuse ; sa dureté est supérieure á celle de Гап- 
timoine natif; sa pesanteur spécifique est de 
6.10. И se comporte au chalumeau et dans les 
acides comme l’antimoine natif. 

ARSÉNIURE D°ARGENT ( Minér.), т. Sy- 
nonymes . argent arsénical, arsenik silber 
des Allemands; cspéce de substances сотро- 
sées d'arsenic et d'argent, avec des quantités 
plus ou moins considérables de fer et de soufre, 
et quelquefois de l'antimoine. Ce sont, à pro- 
prement parler, de véritables sulfo-arséniures 
de fer et d'argent, qu'on ne classe parmi les 
mineraís d'argent qu'à cause de l'importance 
de ce dernier métal. — L'arséniure d'argent est 
d'un blanc argentin, d'un gris d'étain, ou 
même d'un gris d'acier; il est fragile, et se dis- 
tingue de l'antimoniure par une forte odeur 
d'ail qu'il donne sous le choc du briquet, ou 
au chalumeau en développant des fumées abon- 
dantes; ,sa densité varie comme sa couleur ct 
sa composition ; il se trouve el masscs grenues, 
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lamellaires ou mamelonnées. Les analyses de 


différents échantiligns d'Andréasberg donnent, 
Par Duménil, Par 
| A ee  Klaproth, 
Argent. 14.06 14.06 6.56 12.75 
Fer. 17.89 20.25 8.25 44.23 ' 
Arsenic. 62.90 59.94 38.29 $5.00 
Antimoine. » » » 24200 
Soufre. 8.78 5.76 16.87 ' 4.00 


100.60 100.01 99.97 100.00 


On en tire les formules ei-aprés : 

Pour les deux premières : (Ag? $ + As: 
S5) + 12 Fe As3; : 

Pour les deux secondes : (Ag? 5 十 Asa S>) 
+ 12 Fe As? + 10 Fe? S. 

La premiére est un sulfo-arséniure argenti- 
que, uni à douze atomes de bi-arséniure de 
fer; la seconde contient en outre dix atomes 
de sous-sulfure de fer, probablement acciden- 
tels. La première formule serait donc l'expres 
sion générique de l’arséniare d'argent. 

ARSÉNIURE DE BISMUTH (Miner.), m. 
Bismuth arsénical. 

ARSÉNIURE DE COBALT (Minér. ), un. Sy- 
nonyines : cobalt arsénical, smaltine de Beu- 
dant, speis-kobalt de Werner, arsenik-kobatt 
des Allemands; combinaison d'arsenic et de 
cobalt d'un gris de fer lorsqu'elle est amor- 
phe, et d'un blanc d'argent dans ses cristaut; 
à éclat métallique, notrcissant à l'air. Ce mi- 
néral raye le phosphate de chaux, et est rayé 
par le feldspath ; il est aigre et cassant ; за 
cassure est raboteuse ; Ц pèse 6.335 à 6.6. — 
Au chalumeau et mème à la simple flamme 
dune bougie, il répand une fumée épaisse 
avec une odeur d’ail prononcée, qu’on obtient 
même par la simple percussion ; après gril- 
lage, il donne un bouton métallique cassant, 
d'un gris clair, et attire l'aiguille aimantée; 
il communique au borax une belle couleur 
bleue; soluble dans ljacide nitrique, il colore 
la solution en rose, et еп Шаз par la chaleur. 
Ses cristaux sont ie plus ordinairement cubt 
ques. Ses variétés sont en cristaux octaè- 
dres cubo-octaédres et triformes, on déri- 
vant à la fois du cube et du dodécaédre row 
boïdal ; celle concrétionnée se trouve en Saxe, 
en petits mamelons brillants ; à Schnéeberg, 
on en trouve dont la cassure est fibreuse et 
radiée ; la variété filiforme, dite tricotée, pré- 
sente des filaments qui indiquent une pseu- 
domorphose de l'argent natif, qui, du reste, 
se trouve abondamment dans les échantillons 
de cette sorte. L’arséniure de cobalt est com- 
posé comme il suit : 


Analyse Échantillon 
théorique. de Schnéebers. 


Arsenic. 71.81 ` 63.78 
Cobalt. 28.19 28.00 
Ox. de fer et Mangan. » _ 6-25 

100.00 309.00 


répondant à la formule Co As?. 一 Mais قا‎ 
plupart des minéraux de cette espèce donnent 
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des expressions atomiques plus compliquées : 
ils sont en général formés de plusieurs atomes 
de bi-arséniure de cobalt ci-dessus, unis à un 
atome de bi-arséniure de fer ; les trois analyses 
ci-après en fournissent exemple : 








LOCALITÉS. 
Riechelsdorff, Tenaberg. Biéber, 

Arsenic. 74.22 69.16 68.50 
Cobalt. 30.34 95.44 9.00 
Fer. 3.42 .498 9.70 
Cuivre, 0.16 » » 
Silice. » » 1.00 
Soufre, . 0.89 0.80 7 00 

99.00 98.45 95.80 


d'où Гоп tire la formule (Co Fe) As3. 

M. Wohler a fait connaitre un minéral de 
Norwége d'un gris de plomb, qui se trouve 
sous deux formes différentes : il est tantôt 
cristallisé en cubes, tantôtamorphe seulement, 
Sa composition est : 








VARIÉTÉS. 
PE ee 
‘ Cristallisée, Amorphe, 
Cobalt. 18.50 19.50 
Fer. 1.30 1.40 
Arsenic. 79.20 79.00 
99.00 99.90 


La formule qui répond á ces analyses est Co 
Ast, quí différe des formules précédentes. 

L'arséniure de cobalt appartient aux ter- 
rains de granite, de gneiss et de schistes an- 
ciens; il y forme des filons. C'est ainsi qu’on 
Je trouve, dans le granite rose de Wittichen, 
associé à Varséniate de chaux ; à Scuterud, en 
Norwége, où il est accompagné de bismuth 
natif; à Biéber (Hanau ), Schnéeberg (Saxe), 
dans une gangue de quartz; à Sainte-Marie 
( Vosges), à Allemont (Dauphiné), à Juset, 
près Bagnéres-de-Luchon, etc. 

ARSÉNIURE DE CUIVRE (Minér.), m. 
Minéral blanc d'étain, blanc-jaunatre, très- 
fragile, à éclat métallique, mais peu brillant. 
Sa pesanteur spécifique est de 4.80. 11 est en 
masses amorphes, à cassure inégale et grenue. 
On le trouve à Huel-Gorland, en Cornouailles ; 
à Annaberg, dans l’Erzgebirge ; à Kamsdorf, 
en Thuringe ; à Halsbricke, en Saxe, Sa com- 
position est, suivant Henkel : 


Cuivre. 40 à 45 
Arsenic, كلكا‎ à во 
9s à 95 


ce qui répond à la formule Cu Аз. 

Dans les mines de Calabazo, au Chili, M. Do- 
meyko a trouvé un arséniure de cuivre assez 
semblable au premier, mais qui prend à Pair 
les couleurs du cuivre panaché; il est amor- 
phe, compacte, à cassure grenue, à grains fins. 
Ц contient : 


Cuivre. 71.64 
Arsenic. 28.38 
-400,00 
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Cette composition, très-différente de l’arsé- 
niure de Henkel, conduit à la formule Cu3 As, 

ARSEMIURE DE FER ( Minér.), m. Synon. : 
Jer arsénical azotome. Ce minéral, qui se 
lie avec les arsénio-sulfures de fer, que nous 
avons décrits au mot SULFURE DE FER, cristal- 
lise aussi en prisme rhomboidal droit sous 
Vangle de 129° 17’; il admet un clivage très- 
facile, parallèlement à la base du prisme. Sa 
pesanteur spécifique est de 7.228, M. Hoffmann 
Га an4iysé, et a trouvé pour sa composition : 


Soafre. 1.94 
Arsenic. 65.99 
Еег. 28.06 
Gangue, 2.17 

98.16 


ce qui répond á la formule Fe As2. 

Le fer arsenical axotóme se trouve prés 
d'Hultenberg (Carinthie), à Reichenstein ( Si- 
lésie), et à Schladming ( Styrie ). 

ARSENIORE DE MANGANESE ( Minér.), 
т. Substance blanche tirant sur le gris, d'un 
éclat assez vif, dure, cassante, a texture gre- 
nue, composée de couches mamelonnées; se 
recouvrant a l’air d’une poussière noire ; bra- 
lant, au chalumeau, avec une flamme bleva- 
tre, en répandant une odeur d'ail; soluble 


dans lacide nitrique et dans l'eau régale. . 





р. 8. $: 55. 
Composition, suivant М, J. Kane: 
Manganése. 48.8 
Arsenic. 51.8 
Oxyde de fer. 2.7 

100.0 


Formule atomique : Mn Аз. 

ARSÉNIURE DE NICKEL (Minér.), m. 
Syn. : nickel arsenical, nickeline de Beu- 
dant, Aupfernickel des Allemands. La cou- 
leur de ce minéral est d'un rouge de cuivre: 
son éclat est métallique; il est très-fragile ; 
8a саззиге est inégale et grenue; tl répand 
une odeur d’ail par le choc; sa densité varie 
entre 6.60 et 7.68 ; il raye la phosphorite , et se 
laisse rayer par le feldspath. Au chalumeau, 
il donne une fumée abondante, répand Го- 
deur d’ail de l’arsenic , et se réduit en un glo- 
bule blanc et cassant; avec Le borax , il donne 
un vert jaunátre qui perd peu à peu sa cou- 
leur en se refroidisgant ; dans l'acide nitrique, 
il rend la solution verte, et produit subite- 
ment un dépôt de même couleur. L'arséniure 
de nickel a pour forme primitive un prisme 
hexagonal régulier, dont les angles sont de 
1390 48’ et 96° so’. Sa composition est, suivant 
Stromeyer ; 


54.78 





Arsenic, 

Nickel. 42.21 

Fer. 0.34 

Plomb. 0.33 

Souire. 0.40 
97.99 


dont la formule est Ni As. 
L'échantiilon analysé provenait de Riechels- 
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dorf. Celui qui a servi à analyse suivante, de 
M. Berthier, a été recueilli à Allemont (Isère ): 


Arsenic, 48.80 
Nickel. 39.94 
Antimoine, 8.00 
Cobalt. 0.16 
Soufre. 2.00 

93.90 


Cette composition conduit á la méme formule 
Ni As, si l'on néglige la petite portion de sul- 
fure d’antimoine qu’elle contient; la formule 
complete serait, dans le cas contraire: Ni As 
+ м $5253, qui semble annoncer un mélange. 

М. Pfaff a donné une analyse de l’arséniure 
de Riechelsdorf, dans lequel il a trouvé assez 
de soufre pour constituer un sulfure de nickel 
uni á un arséniure ; il donne : 


Arsenic, 46.42 
Nickel. 48.90 
Зоште. 6.30 
Fer. 0.34 
Plomb. 0.86 

103.09 


Cette analyse conduit à 3 Ni As + NiS. En 
la comparant à l'analyse de Stromeyer, il est 
évident qu'elle ne constitue pas un arsénio- 
sulfure d'arsenic; mais que le sulfure y est à 
l'état de mélange, d’autant plus que le calcul 
synthétique exact donne, pour la composition 
qui précède : 20 Ni As + 7 NiS; formule qui 
ne peut être le résultat de l’union chimique de 
deux sels haloïdes. 

L’arsenic étant isomorphe avec l’antimoine, 
il arrive quelquefois qu’ils se substituent l’un 
à l’autre ; ce qui rend la classification des deux 
sels difficile : c'est ce qui arrive pour l’arsé- 
шаге de Balen, qui a d’ailleurs tous les ca- 
ractères extérieurs de l’arséniure simple. 
M. Berthier a trouvé qu’il était composé de : 





Nickel. 33.78 
Arsenic. 59.06 
Antimoine. 27.90 
Fer. 1.04 
Soufre. 9.68 
Quartz. 2.00 

99.40 


dont la formule est Ni (Аз, Sb), parfaitement 
analogue à celles qui précèdent. 

Breithaupt a donné le nom de plakodine 
à un minéral en tables plates, dérivant d'un 
prisme rhombotda! oblique , sous l'angle de 
1ese ge’, de couleur jaune-bronze, un peu 
plus clair que la pyrite magnétique; son éclat 
est métallique, sa cassure inégale et con- 
chotde; li donne au feu une forte odeur d’ail. 
Plattuer a trouvé qu'il contenait : 





Arsenic. $9.71 
Nickel. $7 04 
Cobalt. 0.91 
Cuivre. 0.86 
Fer. ` trace 
Soufre. 0.61 

99.13 
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La fcrmule quí ressort de cette combinaison 
est №2 As. C'est. conséquemment un sous- 
arséniure de nickel. 

On donne le nom de nickel arsénical 
blanc à une espèce particulière d'arséniure de 
nickel, qui répond au bi-arséniure des chi- 
mistes ; il est d'un gris plus ou moins clair ; il 
se trouve en masses amorphes et en cristaux; 
sa forme primitive est un prisme hexaédre 
régulier, dont tous les angles et toutes les 
arêtes sont tronqués ; il donne au chalumeau 
les réactions de l'arsenic, et quelquefois du 
cobalt et du bismuth, car il admet ces deux . 
métaux en combinaison. Son analyse a donné : 








LOCALITÉS. 
om, 
Riechelsdorf, Schaéeberg. 
Arsenic. 79.64 71.30 
Nickel. 20 74 28.14 
Cobalt. 3.37 » 
Bismuth. » 2.19 
Fer. 3.2% » 
Cuivre. » 0.80 
Soufre. » 0.14 
100.00 108.97 


Ces analyses répondent aux formules : 

La premiére (Ni, Co, Fe) As?; 

La seconde (Ni, Bi, Cu) As?; 
dont l'expression générique est Ni As2. 

L’arséniure de nickel, qui, jusqu'á ce jour, 
n'a été d'aucun usage, se trouve avec d'autres 
minerais métalliques 4 Schnéebery, en Saxe, 
où il accompagne l'arséniure de cobalt; dans 
la baryte sulfatée de Bieberg ; dans le Hanau, 
où il est associé au cuivre natif; à Saalfeld 
(Thuringe); à Leadhills et à Wanloklead, 
en Écosse; à Riechelsdorf, Freyberg, Gers- 
dorf etc., en Saxe; à Allemont, dans le Dau- 
phiné ; en Cornouailles , etc. La plakodine a été 
trouvée dans la mine de Jungfer, à Müssen. 

ARTOLITE ( Minér.), f. Nom donné à des 
fossiles ayant la forme de numulites de grande 
dimension; ils ressemblent à des pains ou 
gâteaux, ce qui leur a valu ce nom, du grec 
artos, pain. C'est le panis dæmonum des 
anciens. On en rencontre dans le Hartz et 
dans les environs de Bologne. 

ASAPHE ( Paléont.), m. Espèce de trilobite 
qui fait le passage du genre calymène au 
genre ogygie, et est assez difficile À séparer 
de l’un ou de l'autre de ces deux genres. C'est 
pour cela qu'on lui a donné son nom, du grec 
a privatif, et saphés, évident ; c'est-à-dire, dif- 
ficile à déterminer, duuteux. On en a fait cinq 
variétés : lasaphe cornigére, l’asaphe de De- 
buch, celui d’Hansman, l'asaphe caudigère, 
et celui à large queue. 

ASBESTE YI Miner. ), f. Silicate de mugnésie 
et de fer, quelquefois hydraté, et dont la com- 
position est très-diverse. Ce minéral est carac- 
térisé par son tissu fibreux , et sa propriété de 
se fondre en un émail grisâtre ; ses filaments 
sont droits, déliés, de consistance coriace , se 
déchirant plutôt qu'ils ne se rompent ; plus ou 
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moins souples; ils présentent en général une 
disposition prismatique. La pesanteur spéci- 
fique de l’asbeste est de 2.70 à 2.80. L'asbeste 
ne forme pas une espéce spéciale : elle appar- 
tient tantôt à l’amphibole, tantôt au py- 
rozxène, tantôt à une espèce particulière que 
le docteur Thomson a réunie sous la déno- 
mination de baltimorite. On peut voir a ce 
dernier mot, et à celui de PYROXÈNE, ce qui a 
été dit sur cette singulière substance minérale. 
— Les variétés d'asbeste sont assez nom- 
breuses : celle en filaments flexibles porte 
plus spécialement le nom d'amiante, sous le- 
quel elle est connue dans les arts ; elle res- 
semble quelquefois à du coton en laine, ou à 
de la belle sole blanche; parfois ses fils sont 
courts et grossiers; quelquefois ils sont durs 
et cassants, comme dans le gemeiner asbest 
de Werner; plus rarement on la trouve ra- 
diée , bacillaire , réunie en faisceaux ; enfin elle 
se présente aussi en fibres tressées, formant un 
tissu solide et continu : cette variété prend 
alors, suivant son aspect, les noms de papier 
Jossile, liége fossile, cuir fossile, bois ав 
montagne, carton de montagne, etc. Ses di- 
verses couleurs sont le blanc soyeux, le gr:s, 
le jaunatre, le verdátre, et le brun de bois. 一 
L'asbeste se trouve en Tarentaise, dans la 
Corse, aux environs du petit Saint-Bernard, 
en Dauphiné, en Sibérie, á Baltimore, etc.; 
elle remplit les fissures des roches primitives, 
et se trouve également dans les roches ser- 
pentineuses. 

ASCLERINE ( Minér.),f. 201/62 TRASS. 

ASELLOTE ( Paléont. ), m. Famille de crus- 
tacés qui paraît avoir deux représentants fos- 
siles, du genre sphérome. 

ASPARAGOLITE ( Minér.),f. Voyez PIERRE 
D'ASPERGE; du grec asparagos, asperge; 
lithos , pierre. 

ASPASIOLITE ( Miner. ), 1. Nom donné par 
М. Scheerer 4 une variété de cordiérite, dé- 
erite sous ce dernier titre. 

ASPHALTE { Minér.), m. Substance solide, 
décrite au mot BITUME, et dont le nom vient 
d'asphaltos , bitume, en grec. 

ASPILOTE ( Miner. ), m. Pierre précieuse, 
de couleur argentine, 

ASSIE OU ASSIENNE (Minér.), f. Pierre 
spongieuse, parsemée de veinules jaunes, et 
que les anciens tiraient d'Æ#sso, ville d'Asie, 
C'est une variété de ponce. 

ASSORTIR LES MINERAIS (Metall. ). Mé- 
langer plusieurs espèces, afin que leurs gan- 
gues de différentes natures soient plus faci- 
lement fusibles. Voyez le mot FONDANT. 

ASTACOLITE ( Paléont. ), {. Ecrevisse pétri- 
fée ; du grec astakos, écrevisse ; lithos, pierre. 

ASTACOPODIUM (Paléont.), m. Désigna- 
tion des pattes de crustacés fossiles, tsolées. 

ASTERIE, f., et ASTERISME, т. ( Miner.) 
On désigne sous cette dénomination, emprun- 
tée au grec aster, étoile, la propriété qu'ont 
certains minéraux, mis devant une vive lu~ 
miére, de produire une étoile brillante а plu- 
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sieurs rayons. Cette propriété appartient aux 
aninéraux striés et aux structures fibreuses; 
et le nombre des rayons de l'étoile est en rai- 
son du nombre de stries qui se croisent. 

Ainsi, lorsqu’on regarde la lumiére d'une 
bougie a travers un cristal sur lequel on a 
tracé une suite de stries paralléles trés-ser- 
rées, on арегсой deux bandes lumineuses, 
placées chacune de chaque côté de la flamme, 
perpendiculairement aux stries; si celles-ci 
sont croisées perpendiculairement, deux au- 
tres bandes apparaissent à angles droits avec 
les premières ; une troisième série de stries, 
dans une autre direction و‎ produit deux nou- 
velles bandes ; si bien qu'avec deux directions 
de stries on a une étoile á quatre rayons; 
avec trois, une étoile 4 six rayons. 

Le saphir, qui présente souvent trois séxies 
de stries paralléles aux diagonales de la base 
du prisme hexaédre, produit une astérie 4 six 
rayons; et cette apparence persiste méme 
dans celui de la Chine, lorsque le travail du 
lapidaire en a poli la surface. Elle tient donc 
á la structure intérieure du minéral : aussi 
peut-on dire des substances gui chatoient par 
réflexion , qu’elles sont fibreuses, et que la di- 
rection des fibres est perpendiculaire 4 la 
ligne de refiet lumineux. On peut en juger 
par le gypse, le carbonate de chaux fibreux, 
le quartz fibreux , le quartz ceil-de-chat asbes . 
tifère, etc. Le saphir donne des étoiles à six 
rayons , parce que sa section , faite perpendi- 
culairement à Рахе du prisme hexagone, pré- 


‘sente des stries croisées formant des triangles 


équilatéraux; le prisme de l'émeraude pro- 
duit le même effet. L’idocrase en prisme carré 
offre des stries rectangulaires ; aussi donne- 
t-il des étoiles à quatre rayons. Dans le prisme 
de sulfate de baryte, deux systèmes de lignes 
se croisent obliquement ; d’où il résulte une 
astérie à quatre branches croisées sous des 
angles correspondants. 

En faudra-t-il conciure que les prismes du 
saphir et de l’émeraude sont formés de prismes 
triangulaires équilatéraux ; que ceux d'ido- 
crase sont formés de prismes carrés ; ceux de 
sulfate de baryte, de prismes rhomboïdaux ? 
Cela est trés-probable; et ce qui achève de le 
rendre plus probable encore, c'est qu’une sec- 
tion faite de ces minéraux dans le sens paral- 
lèle à l'axe ne produit-qu'une seule ligne lu- 
mineuse, ou tout au plus deux, à cause du 
clivage de la base. 

Les minéralogistes sont ici sur une nouvelle 
voie qui doit les conduire à découvrir la struc- 
ture intérieure des corps, par le sens et le 
nombre des rayons lumineux. 

Queiquefois, et dans les substances asté- 
riques, on aperçoit, en regardant la lu- 
mière à travers un minéral, un cercle lumi- 
neux passant par la flamme, qui sert de point 
de mire. Ce phénomène, auquel on a donné 
le nom de cercle parhélique, tient aux sys 
tèmes de stries parellèles à l'axe, lesquelles 
sont déterminées par les arêtes des prismes 
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qui composent le cristal, et sont la cause de la 
réflexion lumineuse. Ce cercle se voit et dans 
des minéraux cristallisés et dans ceux qui sont 
árrégulicrement fibreux, à fibres parallèles, 
perpendiculaires a leur direction. 

Lorsque les fibres sont régulières , parallèles, 
et qu'on taille les plaques perpendicuisirement 
à leur direction, on remarque, au lieu du 
cercie parhélique, une couronne circulaire 
autour de la lumière qui sert de point de mire. 
La grandeur de la couronne est proportion- 
nelle à la grosseur des fibres du minéral; en 
sorte qu'on peut parvenir à les évaluer rigou- 
reusement, en mesurant le diamètre du cercle. 

ASTÉRIE RUBIS (Minér.), Г. Corindon 
hyalin ; variété astérique. 

ASTERIE SAPHIR ( Minér.), f. Corindon 
Ayatin, variété astérique. 

ASTERITE (Minér.), Г. Agate pseudo- 
morphique ; madrépore agatisé ; pierre rayon- 
née, oa en forme d'étoile. 

ASTEROPHYLLITE (Paléont.), т. Végétal 
fossile trouvé dans les terrains antérieurs et 
postérieurs 4 la crale, et quí a quelque res- 
semblance avec le gallium. 

ASTRAKANITE ( Minér.), m. Nom donné 
par М. С. Rose à un sulfate liydraté de ma- 
gnésie et de soude, recueilk dans l'Oural en 
cristaux prismatiques imparfaits, blanchâtres 
et translucides. : 

ASTRAPYALITE ( Minér.),f. Quartz hya- 
lin ; variété tubuleuse, fulgurite:, tubes ful- 
minalres; tubes produits par l'action de la 
foudre dans des dépôts заЩеих. Ces tubes, еп 
partie fondus et provenant de l'agglutination 
des sables, se prolongent quelquefois à plu- 
sieurs mètres dans le soi. On en cite qui avaient 
la longueur énorme de dix à douze mètres; 
ils se rétrécissent à mesure qu'ils s’enfoncent, 
et ont presque toujours une position verticale. 
La paroi intérieure est entièrement vitrifiée, 
unie et très-brillante ; elle raye le verre, et falt 
feu au briquet. Ces tubes, découverts pour la 
premtère fois par le pasteur Herman de la 
Silésie, en 1711, ont été retrouvés en 1908, 
par le docteur Heutzen, dans la lande de la 
Senne; ce savant a indiqué leur origine. On 
en a recueilll à Massel (Silésie); à Pillau, 
près de Kanisberg; près de Halle sur Saale; 
à Drigg, dans le Cumberland ; près de Blau- 
kenburg , et dans les sables de Bahia, au Bré- 
sil. C'est dans des sables qu'ils se trouvent 
ordinairement, 

ASTREE ( Paléont.), Г. Genre de polypier» 
dont un grand nombre d'espèces est à l'état 
fossile dans les terrains postérieurs à la craie. 

ASTROBOLE ( Minér.), m. Nom donné par 
les anciens ‘au feldspath nacré, ou ortkose, 
dont ils se servatent pour la magie. 

ASTROÏTE ( Minér.), Г. Pétrification, ou 
variété de polypier en forme d'étoile; du 
grec astér, étoile, et oitos, mort; étuile 
morte ou pétrifice. 

ATAKAMITE (Miner. ), Г. Nom donné par 
М. Beudant au chlorure de cuivre. 
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ATAR-ENNABI ( Minér. histor. ), т. Pierre 
qui est déposée dans une mosquée sur les bords 
dn Nil, et sur laquelle les mahométans pré- 
tendent que sont empreintes les marques d'un 
des pleds de Mahomet; de l'arabe athar-an- 
Nabi, vestiges du prophéte. 

ATELECYCLE (Paléontol. ),. m. Genre de 
crustacé fossile des terrains modernes; on 
n’en connaît qu’une espèce, quí a.été trouvée 
dans le caicaire grossier des environs de Mont- 
pellier. 

ATELESTITE ( Minér. ), f. Minéral jaune de 
soufre, en petits cristaux hyalins ou fortement 
translucides, ressemblant au sphéne; il raye 
le gypse, mais est rayé par l'apatite ; son éclat 
est résineux , presque adamantin. Ц donne au 
feu des indices de bismuth. L'atélestite pro- 
vient de Schneeberg, en Saxe. 

ATOLL ( Géogn.), m. Récif annulaire, com- 
posé d'une bande de terre en forme d’anneau 
circulaire ou ovale, entourée de toutes parts 
de brisants, renfermant intérieurement une 
lagune tranquille, en communication avec la 
mer. Cette bande est généralement formée de 
coraux élevés da fond de la mer, et couverte 
d'arbres et de veraure. Elle offre queiquefois 
un bon abri aux vaisseaux. 

ATOMES, m. Corpuscules dont la petitesse 
échappe a nos sens, et qui résulteraient de la 
division de la matiére, poussée jusqu'á ce qu'on 
obtienne des particules dont la continuité ne 
peut étre détruite par aucune force mécanique. 

Les premiers philosophes qui eurent l’idée 
de la divisibilité de la matière durent , dès le 
principe, remonter aux éléments de cette pro- 
priéte, et penser que les corps étaient com- 
posés de petites particules séparables elles- 
mêmes à l'infini, et invisibles par leur extrême 
division. On a donné à ces particules le nom 
d'atomes, de deux mots grecs qui sigaifient 
qu'elles sont tellement petites qu'elles ne peu- 
vent plus être divisées. 

Leucippe, qui vivait environ quatre ceut 
vingt ans avant l'ère vulgaire, passe pour être 
le premier qui ait conçu l'existence des atomes. 
Depuis ce temps presque tous les philosophes 
s'en sont occupés, et plusieurs ont recherché 
avec soin quelle pouvait être leur forme ori- 
ginaire. Platon leur donnait la figure trian- 
gulaire ; Haüy leur assignait trois formes géo- 
métriques primitives, et Wollaston démontra 
qu'ils devaient étre sphériques. C'est, en effet, 
cette dernière figure qui présente le plus de 
points de contact entre dcs corps de méme 
forme ; et c'est celle qu’affecte la matière, 
quand elle n'est point soumise à des influcaces 
étrangères. 

Adoptant donc cette dernière, on peut con- 
cevoir qu’à l'exemple des grands corps du 
systéme astronomique, les petites sphéres 
atomiques ont chacune un axe, lequel a égale- 
ment deux pôles, l’un négatif, l'autre positif, 
et que les petites particules s’attirent mu- 
tuellement lorsqu'elles se trouvent suffisam- 


ment rapprochées, et lorsqu'elles se présentent . 
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réciproquement leurs póles de nature op- 
de. 


Si alors les atomes appartiennent au méme 
élément, à la même matière simple, il y aura 
lieu à une réunion que les physiciens appellent 
cohésion. Si, au contraire, l'union a lieu entre 
des atomes de nature élémentaire différente, 
elle prendra le nom de combinaison. C’est la 
le premier point de départ de la théorie chi- 
mique. 

L'expérience a démontré que tel corps pos- 
sédait une électricité différente de tel autre, 
et Гоп а en conséquence donné à certains de 
ments matériels le nom d'électro-négatifs, 
tandis que certains autres prenalent le nom 
d'electro-positifs. Cela ne veut point dire 
que les axes des particules sphériques , dites 
atomes, ne possèdent point deux pôles diffé- 
rents ; mais cela s'explique en disant que, pour 
les corps électro-négatifs, le pôle négatif Рет- 
porte sur le pôle positif, et que le contraire 
arrive dans les corps électro-positifs. 

Si donc deux atomes, l’un électro-négatif, 
l'autre électro-positif, se trouvent en présence, 
et qu'ils svient suffisamment mobiles, le pôle 
influent de l’un se tournera plus ou moins га- 
pidement vers le pôle inftuent de Pautre; Пу 
aura combinaison, c'est-à-dire, neutralisation 
d'électricité, et conséquemment production de 
chateur. 

En résumé, la combinaison de deux atomes 
exigera : 1° qu'ils soient mobiles; 2° qu’ils se 
trouvent assez rapprochés pour que Pattrac- 
tion ait Meu de Pun à l’autre; 8° que leurs 
électricités soient différentes. 

Dans les corps solides , ees trois conditions 
se trouvent très-rarement réunies , il n’y a 
presque jamais de combinaison ; dans les corps 
gazeux, les molécules de chaleur interposées 
entre les atomes des substances tiennent le 
plus souvent ces derniers hors de leur sphère 
d'attraction réciproque, il ne s'opère alors 
qu’un mélange ; dans les corps liquides, les 
atomes sont presque toujours dans les condi- 
tions nécessaires à leur union intime. De là 
vient l'axiome des alchimistes : Corpora non 
agunt, nisi soluta ; Les corps ne se combinent 
qu'à l'état liquide. 

11 est facile de concevoir que les atomes 
d'une même substance simple ont toujours le 
même volume et le même poids, de même 
que les matières simples de natures différentes 
offrent, sous le même volume, des poids diffé- 
rents en rapport avec les pesanteurs spéci- 
fiques de ces divers corps. Cela posé, il a été 
possible de dresser des tables des poids de 

tome des différents corps simples. C'est ce 
qu’a fait Berzellus, en prenant l'oxygène pour 
unité, comme dans le calcul des pesanteurs 
spécifiques ordinaires on prend l'cau pour 
terme de comparaison ; il est parti de 14 pour 
établir le poids de chaqne atome élémentaire. 
Nous donnons ici le tableau du poids ato- 
mique des cinquante-quatre substances sim- 
ples : 
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Aluminium, Al 173.168 
Antimoine, Sb (Stibiwm ) 906.483. 
Argent, Ag #351.607 
Arsenic, As 470.043 
Azote, М (Nitricum ) 88.518 
Baryum, Ba 956.880 
Bismuth, Bi 1330.377 
Bore, B 136.204 
Brome, Be 489.155 
Cadmium, Cd 696.767 
Calcium, Ca 296.019 
Carbone, € 78.120 
Cérium, Ce 574.696 
Chlore, Cl ou Ch 221.323 
Chrome, Cr 351.819 
Cobalt, Co 366.991 
Columbium ou 
Tantale, Ta 1483.748 
Cuivre, Cu 395.695 
Etain, Sn ( Stannum) 738,291 
Fer, Fe 349.809 
Fluor, F 116.900 
Glucynium, GouB(Beryliium)  e7.124 
Hydrogéne, H 62.393 
lode, I 789.730 
Iridium, Ir 1935.49 
Lithium, L 90.578 
Magnesiam, Ma 188.39 
Manganése, Mn 343.887 
Mercure, Hg ) Hydrargyrum ) 1965.95 
Molybdene, Mo $98.520 
Niekel, Ni 569.675 
or, Au (Aurum) #345.015 
Osmium, Os 944.487 
Oxygéne, 0 300.000 
Palladium, Pa 665 890 
Phosphore, P 198.143 
Platine, Pl 4955.50 
Plomb, Pb 1294.403 
Potassium,  PoouK (Kallum) 489.916 
Rhodium, R 681.387 
Sélénium, Se 494.581 
Silicium, Si 977.469 
Sodium, (So ou Na( Natrium) 290.897 
Soutre, 8 201.168 
Strontium, St 547.985 
Tellure, Te 802.120 
Thoriniam, Th 844.900 
Titane, Ti 303.662 
Tungstène, TuouW(¥olfram) 1183 000 
Urane, U 742.875 
Vanadium, V 855.840 
Yttrium, Y 403.514 
Zine, Za 403.226 
Zirconium, Zr 420.220 


Les lettres qui se trouvent, dans le tableau 


précédent, en face du nom de la substance, 
sont des formules ou signes abrégés que 
Berzelius a adoptés pour représenter chaque 
nature de substance. La premiére idée de ces 
formules appartient aux alchimistes, qui em- 
ployaient des signes bizarres et peu faciles a 
retenir; tes chimistes francais Hassenfratz et 
Adet, s'appuyant sur la nouvelle nomencia- 
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ture, essayerent d’exprimer par des figures 
plus simples les différentes combinaisons du 
corps ; mais il appartenait à Berzelius, grace à la 
théorie atomique, d'imaginer des formules qui 
ont toute la rigueur mathématique, et à l'aide 
desquelles on peut toujours, comme dans l'al- 
gèbre, retrouver la loi de chaque combinaison. 

Berzelius représente Poxygéne par O ; mais 
si ce corps entre en combinaison avec un au- 
tre, de maniére á former un oxyde ou un acíde, 
il se sert d'autant de points que la nouvelle 
combinaison contiendra d'atomes d'oxygène. 
C'est ainsi qu'il représentera par Cu le pro- 
toxyde de cuivre qui renferme un atome de 
caivre et un atome d'oxygène; qu'il formu- 
lera par Cú le peroxyde du méme métal, 
contenant deux atemes d'oxygène pour un de 
cuivre. D’aprés cela, Pacide sulfureux aura 


pour formule 3, et lacide sulfurique S, qu'on 
peut exprimer également par SO? et SOS. 
Les combinaisons des atomes composés se 
représentent d'une manière analogue : ainsi 
le sulfate de chaux s'exprime par la formule 


Ca $, qui donne un atome d’oxyde de calcium 


Ca, combiné à un atome d'acide sulfurique ; ce 
que nous avons désigné dans le cours de ce 
dictionnaire par CaO $03. 

On se tromperait fort, si l'on croyait que les 
combinaisons chimiques entre deux ou un 
plus grand nombre de corps s'opèrent dans des 
proportions infinies. Les éléments se combi- 
nent dans certaines proportions simples et dé- 
terminées, entre lesquelles il n’y a point de de- 
grés intermédiaires. Pour mettre de la méthode 
dans cette nouvelle théorie corpusculaire, on 
a divisé Les diverses combinaisons en plusieurs 
ordres, suivant la complication des éléments 
combinés : l'atome du premier ordre зе com- 
pose de deux éléments. L'acide sulfurique, la 
potasse, l’eau, etc., sont des atomes composés 
du premier ordre, parce qu’ils ne renferment 
que le radical et l'oxygène ; le sulfate de potasse, 
le sulfate d'alumine, sont des atomes composés 
du second ordre, parce qu'ils sont formés de 
la combinaison de deux éléments du premier 
ordre; l’alun sec, qui est composé de sulfate de 
potasse et de sulfate d’alumine, offre l'exemple 
d'un atome du troisiéme ordre, et ainsi de suite. 


Il est à remarquer qu’à mesure que la com- 
binaison devient d'un ordre plus élevé, Vaffi- 
nité quí réunit les atomes décroit d'une ma- 
niére rapide. Ilest donc extrémement probable 
que le nombre des ordres des atomes composés 
est très-limité ; mais on n'est pas encore par- 
venu à découvrir les lois de ces limites. Au 
surplus, cette matière est plus spécialement 
du ressort de la chimie; nous n'avons eu pour 
but ici que de montrer le mécanisme de la 
nouvelle théorie corpusculaire , théorie quia en- 
vahi la science et lui a imprimé un grand essor, 

ATRAMENTAIBE (Minér. و(‎ т. Sulfate de 
Jer, pierre de vitriol ; du latin atramentum, 
encre, dérivé d'ater, noir. 
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AUBREGNE ( Miner. ), Г. Terre argilo-cal- 
caire, espèce de marne commune dans ГА- 
veyron. 

AUGITE (Miner. ), 1. Variété de pyroxéne, 
décrite & ce mot. Rammelsberg donne le nom 
d’augite à tous les pyroxènes; M. Dufrénoy 
ne comprend sous cette dénomination que le 
pyroxéne noir, ou pyroxéne des volcans; sui- 
yant Werner, les cristaux d'augite entrent 
comme éléments constitutifs dans les roches 
volcaniques, ou dans quelques porphyres ; ils 
ont un certain éclat qui leur a valu le nom 
dangite و‎ du grec augités, fait d'augé, spien- 

eur. 

AURICHALCITE (Minér.), m. Nom donné 
par М. Beettger á un double carbonate de 
zinc et de cuivre exploité & Lotwesk, dans 
РАЦат. Ce mot, qui viendrait de l’alliance un 
peu monstrueuse du latin aurum, or, et du 
grec chalkos, ещуге, semblerait désigner un 
alliage d'or et de cuívre, ce qui est ridicule. 
Laurichaicum de Pline est trés-probable- 
ment une corruption de Vorichalcite des 
Grecs; mot qui, comme il est dit à l'article 
Orichalcite, du titre CARBONATE DK CUIVRE, 
signifie airain de montagne. 

AURICULE ( Работе. و(‎ f. Genre de coli- 
macée, dont neuf espèces fossiles appartien- 
nent aux terrains postérieurs à la craie. 

AURO-POUDRE ( Minér.), m. Alliage d'or et 
de palladium, décrit à l’article On. 

AURUM PROBLEMATICUM (Minér.), m. 
Nom donné au tellure natif auro-ferrifère. 

AURURE D'ARGENT( Miner. ), m. Genre de 
substances essentiellement composées d'or 
et d'argent. On en peut compter deux es- 
peces : l'aurure d'argent pur, ou électrum ; 
et Paurure d'argent palladifére, ou auro- 
poudre. 

AUTEL ( Métall.), m. Partie d'un four à ré- 
verbère qui sépare la sole de la chauffe, et 
qui a pour but d’empécher le contact immé= 
diat du combustible ou de sa fumée avec le 
métal. Voyez le mot FOUR А REVERBERE. 

AUTOMALITE ( Minér.),f. Variété de gah- 
nite, décrite au mot ALUMINATE DE ZINC. 

AVALER ( Metali.), Gaaraufbrechen. Ner- 
niére opération de Pafíinage allemand, qui 
consiste à exposer la masse devant la tuyère, 
et á achever d'en chasser le carbone et les 
matières étrangères. 

AVANT ) Metall.), m. Mettre avant : c’est 
faire avancer dans le feu d’affinerie la gueuse 
placée sur un rouleau. Cette expression est 
principalement employée dans la Haute-Saône. 

AVENTURINE ( Minéral.),f. Variété de 
quartz présentant de petites parties brillantes 
disséminées dans un ciment plus obscur, or 
dinairement d'un brun jaunâtre ou rougeátre, 
de nature quartzeuse, à éclat résineux. Le plus 
ordinairement les parties scintillantes, à reflet 
doré, sont dues à de petites lamelles de mica 
jaune qui réfiéchissent la lumière dans tous 
les sens, et produisent un effet agréable ; les 
aventurines des envirens de Nantes doivent 
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leur éclat scintillant à un tissu granuleux du 
quartz; celles des environs de Bordeaux et 
du Périgord, á des fissures produites par une 
agglomération de petits prismes. Les aventu- 
rines du commerce sont presque toutes fac - 
tices, et dues à de petits cristaux tétraèdres de 
cuivre mélés à une pâte vitreuse colorée; 
elles sont faciles à reconnaître en ce qu'elles 
sont fusibles au chalumeau, et que leur pous- 
sière jetée dans l'acide nitrique, le colore en vert 
pâle. Les aventurines naturelles n’ont encore 
été trouvées qu'à l’état de cailloux roulés; on 
en rencontre à Nantes, dans les graves de 
Bordeaux, dans le Périgord, près de Rennes, 
en Saxe, en Espagne, etc. Ц ne faut pas соп- 
fondre ces minéraux avec certaines variétés 
de feldspath décrites par quelques auteurs 
sous les noms d'aventurine jaune à pluie 
d'or, ou pierre de soleil, et d'aventurine 
verte à pluie d'argent : ce sont des silicates 
d'alumine et de potasse, qui ont la propriété 
de blanchir dans les acides. Le premier, qui se 
trouve à Archangel, présente une infinité de 
points brillants sur un fond jaune d’or ; le se- 
cond, trouvé à Catherimbourg, en Sibérie, 
offre un fond vert tendre parsemé de points 
argentins. Ces reflets paraissent dus à de pe- 
tits cristaux ou à de petites lames de fer in- 
tercalés dans le sens du clivage. Au mot Onst- 
DIENNE nous avons Cité la variété du Mexique, 
qui doit sa structure aventurinée à de petites 
bulles de gaz emprisonnées dans le sens du 
courant. 

AVICULE ( Paléont.), f. Genre de Maléacées, 
‘dont douze espètes sont fossiles, dans les ter- 
rains antérieurs et postérieurs à la craie. 

AXE DE SOULÈVEMENT ( Geol.), m. Ligne 
parallèle à la direction d’une chaîne de mon- 
tagnes, et autour de laquelle s’est opéré le 
mouvement de rejet, sur l’un et l'autre versant, 
des roches qui la composent. Si on зиррозе cette 
chaine parfaitement semi-cylindrique , Гахе 
de soulèvement sera l'axe même du cylindre. 

AXE D'UN FOURNEAU ( #fétall.), т. Ligne 
verticale qui passe par le milieu de la cuve, 
en partant du milicu du creuset, pour arriver 
au iwilieu du gueulard. 

AXE PRINCIPAL ( Cris{all. }, т. C'est l'axe 
que l'on place verticalement lorsqu'on veut 
examiner un cristal de forme simple. Les au- 
tres axes deviennent alors secondaires par 
rapport au premier. Le choix de l'axe prin- 
cipal est à peu près arbitraire dans les formes 
qui ont plusieurs axes; mais une fois choisi, 
il faut le conserver peñdant tout l'examen. 

AXE OCTAËDRE ( Cristall.), m. Dans le 
système cristallin régulier de М. С. Rose, les 
formes qui appartiennent á ce systéme sont 
earactérisées par trols axes de méme езрёсе, 
perpendiculaires entre eux. On les nomme 
axes octaédres. 

AXES HEXAEDRES ( Cristall.), м. Dans 
le système cristallin régulier de М. С. Rose, il 
existe, outre les trois axes octaédres, quatre 
autres axes dits hexaédres, d'une cspèce dif- 
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férente des premiers. Chaque axe hexsèdre ost 
incliné sur l'axe héxaédre voisin d'un angle 
de 70° 39’, et sur l'axe octaèdre voisin de 54° 34’. 

AXE DES CRISTAUX (Cristall.), m. On 
donne ce nom á une ou plusieurs lignes ma- 
thématiques, autour desquelles les faces d'un 
cristal sont ordonnées symétriquement, ou 
toutes ensemble, ou seulement une partie. 
L'incidence des angles l’un sur l’autre est une 
chose importante à bien examiner en minéra- 
logie. En effet, en considérant que les faces 
peuvent étre symétriques suivant trois axes, 
on trouvera ce trilemme cristallographique : 
Ou les trois axes seront perpendiculaires entre 
eux; ou l’un d'eux sera perpendiculaire sur 
les deux autres, qui se couperont oblique- 
ment; ou sur l’un seul de ces deux axes obli- 
ques tombera perpendiculairement le troi- 
sième axe; ou enfin les trois axes seront 
obliques les uns sur-les autres. D'un autre 
côté, ou les trois axes sont égaux, ou deux 
sont égaux et le troisième inégal, ou les trois 
axes sont inégaux ; et comme les axes peuvent 
être réduits à deux manières d’être : ou гес- 
tangulaires, ou obliques, il en résulte six 
types cristallins, qui répondent à ces diverses 
dispositions : 

42 Le cube, dans lequel tous les axes sont 
égaux et perpendiculaires ; 

se Le prisme droit à base carrée, dont 
tous les axes sont perpendiculaires, deux sont 
égaux et le troisième inégal ; 

3° Prisme droit à base rectangle, qui pré- 
sente trois axes inégaux, mais rectangulaires; 

4° Le rhomboédre, dont toutes les faces 
sont égales, les axes égaux, mais obliques ; 

bo Le prisme rhombotdal oblique, ou prisme 
oblique symétrique, ayant tous ses axes obli- 


ques, deux égaux, le troisième inégal ; 


6° Le prisme oblique non symétrique, ou 
prisme à trois axes inégaux et obliques. 

AXE DK DOUBLE RÉFRACTION, m. Di- 
rection suivant laquelle un rayon lumineux 
traverse un corps cristallisé , en se divisant en 
un double faisceau. Les axes de double ré- 
fraction sont simples ou doubles, et s'écartent 
plus ou moins, suivant les diverses substances ; 
ce qui a permis de poser comme règle que le 
mode de réfraction peut indiquer avec préci- 
sion la forme, ou au moins le système de 
forme dont une substance est susceptible, 
lors mème qu'elle ne présente aucune trace 
de cristallisation. 

AXINITE ) Minér. ), f. Minéral décrit au 
mot SILICO-BORATE, et qui se présente en 
prismes aplatis, ayant une forme assez res- 
semblante á une hache (en grec aziné, hache ). 

AZABACHE, Ш. Nom espagnol du jayet. 

AZUR DE CUIVRE (Miner. ),m. Carbonate 
de cuivre bleu. 

AZURITE ( Minér.), f. Synonyme de kia- 
prothine, dont la belle couleur bleu céleste 
est remarquable. М. Beudant а également 


.donné ce nom à la variété bleuc du carbonate 


de cuivre. 
5, 
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BABINGTONITE ( Miner. ), f. Minéral noir 
en cristaux opaques sur ГаЮЙе de Norwége , 
ой elle est parfois accompagnée d’amphibole 
vert foncé. La babingtonite a l'éclat vitreux, 
la cassure inégale; elle raye le phosphate de 
chaux, et est rayée par le quartz; sa densité 
est de 3.338; elle fond en un émail noir, et 
donne avec le borax un globule transparent, 
d'un violet pâle, qui devient vert au feu de 
réduction. Sa composition est, suivant Arppe 
et M. Thomson : 








Silice. 54.40 47.48 
Chaux. 19.60 14.74 
Protoxyde de fer. 21.30 46.8 
— de manganèse. 4.80 10.16 
Magnésie. 3.20 9.91 
Alumine. . 0.30 — 6:48 
99.60 97.86 


La formule qui répond á ces analyses est : 
CaO 8103 + (FeO 33 (Si03)2, qui a beaucoup 
de rapport avec celle de l’amphibole ; mais il 
est impossible, malgré cette demi-analogie de 
composition et l'identité des caractères ex- 
térieurs, de rapporter la babingtonite à Гат- 
phibole ; leurs formes extérieures cristallines 
diffèrent essentiellement. La. babingtonite 
cristallise ordinairement en un prisme à huit 
faces , qui conduit à un prisme oblique non 
symétrique, terminé par une: base ou, au 
moins, un biseau trés-obtus, et elle offre un 
clivage facile parailéle á cette base, ce qui 
n'existe point dans amphibole. Quant à la 
tourmaline noire, avec laquelle on pourrait 
confondre la babingtonite, la forme exté- 
rieure et la composition séparent encore plus 
ces deux minéraux. 

BAC (Ехрюй.), m. Espèce de chariot à 
roue de fer qui sert aux transports de la houille 
dans les miues d’Anzin. 

BACHE (Mélail.), 1. Petite caisse qui sert 
à mesurer le mimerat. — Caisse employée pour 
jeter le minerat dans le haut-fourneau. 一 
Auge dans laquelle on refroidit les scories. 

BACILLAIRE (Minér. ), adj. Structure ba- 
Cillaire, disposition en longs prismes striés 
plus ou moins profondément, en forme de ba- 
guettes. Voy. au mot ACICULAIRE la diffé- 
rence de ces deux maniéres d'étre des mi. 
néraux. 

BACIELE ENTOMOLITE (Paléont. ), т. 
L'un des noms appliqués aux fragments des 
pattes isolées de crustacés fossiles. 

BACULITE ( Paléont.), 1. Genre d'ammo- 
nées fossiles dont on ne connaît encore qu’une 
espèce, laquelle appartient à la craie in- 
férieure. Elle a la forme d’un cône très-at- 
longé. 

BADIERE (Exploit, ), $. Laves dont on se 
sert pour couvrir les maisons en Savoie. 

BAbOURS (Métal!.), m. Tenailles moyennes. 

BAIERINE ( Miner. ), Г. Synonyme de ten- 
lalate de fer ct de manganèse. 
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BAÏKALITE ( Minér. ), f. Variété verte de 
Pyrozéne, trouvée sar les bords du lae Baikel, 
en Asie. 

BALANE ( Paiéont.), m. Genre de cirrhi- 
pédes, dont seize espéces fossiles appartiennent 
aux terrains antérieurs et postérieurs a la 
craie. 

BALANITE ( Minéral. anc. ), f. Nom donné 
par Pline à un minéral verdâtre ou couleur de 
bronze, qui avait la forme d’un gland ; du grec 
balanos, gland. 

BALDISSÉRITE (Minér.), Г. Variété ter- 
reuse de carbonate de magnésie, provenant 
de Baldissero, pres de Turin, et décrite au mot - 
CARBONATE DE MAGNESIE. | 

BALISTE FOSSILE ( Paléont. ), т. Poisson 
qui se trouve dans les terrains supercrétacés. 

BALLAGE (Balling) (Меди. ), т. Сог- 
royage quí a lieu entre le réchauffage et l’é- 
tirage définitif, dans l’affinage anglais. 

BALTIMORITE (Miner. ), f. Nom donné par 
M. Thomson à une variété d'asbeste qui con- 
tient de l’eau, et dont le type a été trouvé à 
Baltimore. Ce minéral a tous les caractères 
extérieurs de l'asbeste, mais il présente une 
composition analogue à celle de l'antigorite, 
avec la constitution atomique de la serpen- 
tine. Son analyse donne : 
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Baltimore, Reichenstein, 
Silice. 40.98 43.80 
Magnésie. 34.70 40.00 
Protoxyde de fer. 10.08 2.08 
Alumine. 1.50 0.40 
Eau. 12.60 93.80 
° 99.80 99.78 

dont la formule est : (MgO, FeO)? $103 + 


3 Aq. 

BALWANES (Ezploift. ), m. Nom donné 
dans les mines de Pologne à des blocs de sel 
gemme, taillés en cylindre d’un mètre de haut 
sur o met. 70 à o met. so de diamètre, pour 
l'exploitation. 

BANLIGE ( Minér.), 1. Silicate dalumine 
anhydre, trouvé par Erdmann à Bamla, еп 
Norwége; il est grisâtre, rayonné, translucide ; 
sa cassure est inégale et esquilleuse; il raye le 
feldspath et les vert 近 et est rayé par le 
quartz. Sa densité est 4, et sa composition ; 


Sitice。 86.90 
Alumine. 40.73 
Oxyde de fer. - 4.04 
Chaux, 1.04 
Fluor. traces 

99.71 


Formule atomique : (A1203)2 (Si03)3, silicate 
bi-alumineux. 

BANC ( Exploit.), т. Couche, terme de mi- 
neurs, Assises de roches parallèles entre elles. 
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BANC ) Mélall.), т. Banc de шощепг, bane 
sur lequel s’exécate le moulage des onvrages 
dont les châssis sont maniables. 一 de for- 
yeron, banc sur lequel le marteleur 60 
pour forger au martinet. — de tréfilerie, éta- 
bli sur lequel s'étire le fil de fer. — de botte- 
leur, établi sur lequel on réunit les verges 
ou barres de fer, pour les lier en bottes. — des 
écureurs, sur lequel on blanchit le fer blanc. 
— de redressage, sur lequel on redresse les 
barres après )’étirage. 


BANC BLANC (Géogn. ), m. Calcaire gros 


sier du terrain tertiaire. 

BANC DE ROCHE ( Exploit. و(‎ m. Couche 
de calcaire grossier contenant les traces en 
creux de coquilles du genre cerithe. 

BANC FRANC | Exploit.), m. Pierre d'ap- 
pareil, à grain fin, voisine du cliquart. Cette 
roche, qui est fort dure, doit étre mise а cou- 
vert pour étre conservée longtemps. 

BANC VERT ( Exploit. ), т. Chaux carbo- 
natée compacte, tendre, de couleur gris ver- 
datre ou jaune verdatre, appartenant a la 
roche du calcaire grossier de l'étage supérieur 
du terrain tertiaire. 

BANCHE ( Miner.), Г. Nom donné par Réau- 
mur à une argile feuilletée de couleur grise ou 
blanchatre. 

BANQUETTES ( Métall. ), f. Bandes de fer 
qu'on place du côté du laiterol des foyers à la 
catalañe, pour soutenir 'une portion de la 
charge du minerai et du charbon, et faciliter 
l’affinage ou le chauffage. 

BARDIGLWO (Miner. ), 8. Nom italien d'un 
marbre gris de Laguilaya, en Corse. On donne 
le nom de bardiglio di Carrara, où bardi- 
glio di Stazzemma , à un marbre bleu turquin 
qu'on retire de Carrare. Le marbre blanc qui 
porte le même nom n'est qu’un sulfate de 
chaux quartzifére ; il est quelquefois d'un 
beau gris bleu, et s'exploite à Vulpino, dans 
le Milanais. 

BARLE (Ezxploit.) f. Terme de mineurs pour 
désigner une faille. 

BAROLITE (Minér.), f, Synonyme de car- 
bonate de baryte. 

BAROSÉLENITE (Minér.), Г. Variété du 
sulfate de baryte. 

BARSOWITE ( Minér.), Г. Silicate d'alu- 


mine et de chaux trouvé dans les roches dis- 


séminées en bloc dans les sables aurifères de 
Barsowisky, où Ц accompague le corindon et 
le spinelle. Sen état ordinaire est amorphe, 
son aspect gras et légèrément nacré, sa den- 
sité 9.792; elle est rayée par le feldspath, et 
raye le phosphate de chaux; on Га rangée 
parini les wernérites ; mais sa composition, qui 
est celle de Pekorbite, donne : 





Silice. 49.01 
Alumine, 35.88 
Chaux. 35.46 
Magnésie, 1.58 

99.87 
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dont la formule atomique est Al:03 $03 
+ CaO S103. 

BARYSTRONTIANITE ) Miner. ), f. Carbo 
nate dg strontiane avec sulfate de baryte ; 
substance décrite au mot STROMNITE. 

BARYTE ( Minér.), Г. Oxyde de baryum ; 
protoxyde découvert en 1774 par Schéell ; subs- 
tance blanche, poreuse, caustique, verdissant 
le sirop de violettes, rougissant la couleur de 
curcuma. За solution précipite par l’arséniate 
de soude ; ce qui la distingue de la strontiane. 

Composition : 





Baryum. 29.58 
Oxygéne. $0.45 
١ 100.00 


Formule atomique, Ba0. Poids atomique : 
956.200; D. 8.: 4,284 А 4.626. 

Le nom de la baryte vient du grec barys 
pesant ; par allusion à sa grande pesanteur, 
comparée aux roches qui lui ressemblent. 

BARYTE AÉREE (Minér. ), f. Carbonate 
de baryie. Nom de l'ancienne chimie, qui 
donnait a l’acide carbonique la dénomination 
d'acide aérien. | 

BARYTE CARBONATER (Minér.), 1. Роу. 
CARBONATE DK BARYTE, 

BARYTE SULFATÉE (Minér.), 1. Voy. 
SULFATE DE BARYTE. 

BARYTINE ( Minér.),f. Nom donné par 
М. Beudant au sulfate de baryte. 

BARYTINE FÉTIDE (Miner.), f. Variété 
de sulfate de baryte, ou barytine, qui donne 
une odeur hépatique par le frottement ou 
par la chaleur. C'est le schwerleberspath des 
Aliemands, quí sert ordinairement de gangue 
à l'argent. 

BARYTINE QUARTZIFÈRE ( Miner.), f. 
Sulfate de baryte mélangé mécaniquement de 
silice ; еп masses globuleuses , de la grosseur 
d'une noisette à un œuf de poule ; р. 3. : 5.998. 

BARYTO-CALCITE ( Minér.), f. Double car- > 
bonate de beryte et de chaux, décrit au mot 
CARBONATE DE BARYTE. 

BARYTO-SULFATE DE STRONTIANE ( Mi- 
nér. ), т. Nom donné par M. Thomson à une 
variété de sulfate de strontiane, décrite á ce 
dernier mot. 

BASALTE ) Géogn.), т. On suppose que ce 
mot vient de trois mots barbares orientaux, 
dont les racines sont : 66, faux; salt, pierre; 
és, fer. Cette étymologie est fort douteuse. Le 
basalte est une roche d'origine ignée, d'une 
couleur noiratre ou d'un noir bleuâtre, très- 
résistante, composée de parties distinctes, par- 
fuis visibles à Гей nu, quelquefois tellement 
fondues, que la roche parait homogène; le 
pyroxène y domine ordinairement, mais il 
faut Panalyse mieroscopique pour le distin- 
guer. Le nom de basalte a été donné à des 


_ Substances assez différentes : & une roche com- 


posée de petites parties de pyroxéne et de felds- 
path compacte ; & un mélange d’amphibole et 
de feldspath; enfin, 4 des agglomerations de 
pyroxene, de fer oxydulé, et de zéolite. La sé- 
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paration de ces trois derniers éléments est 
facile 4 faire dans les basaltes, attendu que la 
zéolite est soluble dans les acides, et que le 
fer oxydulé est attirable à l’aimant. М. Lowe 
a trouvé par ce moyen que le basalte se eom- 
posait de : 


Pyroxène noir ou augite. 88.88 
Fer oxydulé. 4.61 
Zéolite. $9.81 

100.00 


Le basalte de Stolpen, d'après М. Sinding, 
contiendrait s7.74 de parties insolubles et 
42.26 de parties solubles ; ce qui donne la méme 
proportion, en faisant abstraction du fer oxy- 
dulé mélangé mécaniquement. La portion 
soluble, suivant ce minéralogiste, serait com- 
posée d'olivine, de zéolite et d'oxyde ferreux ; 
la portion insoluble contiendrait du pyroxéne 
et du Labrador, dont la soude lui aurait 
échappé. Ces opinions nous paratssent devoir 
étre modifiées. La partie insoluble tient, il est 
vrai, du mode de composition de l’augite ; mats 
Ja partie soluble paratt avoir une composi- 
tion plus compliquée que celle des mésotypes. 
Les analyses de MM. Lowe et Sinding con- 
duisent aux résultats suivants, en faisant abs- 
traction, comme il a été dit plus haut, du fer 
oxydulé qui existerait à l’état de mélange mé- 
canique évident : 
| M. Lowe. M, Sinding. 
AAN ابيب يا 2 رييب المي‎ 
1 Solu- Inso- 


Solu- Inso- 4 a 
ble, luble, © ble. luble, 2 


Silice. 15.28 26.28 41.86 99.66 94.48 43.14 
Alamine. 11.34 5.48 16.82 12.08 5.10 17.19 
Prot.defer. » 8.96 8.96 10.08 4.54 14.69 
Chaux. 4.09 07.83 11.99 4.47 6.61 11.08 
Magnésie. » 7.05 7.05 243 5.55 8.96 
Soude. 6.44 » 5.44 5.00 » 3.00 
Potasse. 0.56 « 0.58 1.60 » 1.60 
Кац. BAO » 3.40 41.41 » 4.44 


tt ee ыыы —ы— 


39.81 59.81 55.58 93.39 37.74 42.26 100.00 


Fer oxydulé. 4.61 





100.00 


En mettant de cóté le fer oxydalé, qui n'est 
ici qu'accidentel, et en donnant aux substan- 
ces protoxydées l’expression 60, on trouve 
pour les analyses de M. Lowe, en ajoutant en- 
semble les deux parties, l’une $ soluble, l'autre 
1 insoluble : 

$. = 3 41203 3 + (bO)2 (Si03) + 3 Aq. 
1. = Al203 $103 + (bO)7 (Si03)4. 


Total: = $ A1203 5103 + (bO)s ($10315 + 3 Aq. 
Les analyses de M. Sinding fournissent a 





leur tour : 


3. =3А1203 $103 + (bO)5 (Si03)2+ Ад. 
1. = 51203 5103 + (bO)4 ($103}3. 


Total; = 3 41203 5103 + (БО) (Sin3)5 + Ag. 








‘a at. de zéolite, 


‘BAT 


L'eau seule varie dans ces deux analyses. 

И semblerait résulter de cette comparaison, 
que la proportion des parties solubles et in- 
solubles est sujette á varier, et forme des 
combinaisons différentes dans les échantil- 
1008, mais qu'en résultat la composition du 
basalte est assez uniforme. . 

Si Pon veut maintenant rechercher de quels 
minéraux mélangés la roche est formée, on 
sera conduit par des tâtonnements à ad- 
mettre le mélange suivant : 


= 4120351034 БО 3 
2at. de pyroxène, = (b0)5 (Si03)3 
1 at. de méionite , —2 41203 5103 + (bO)2 SiOS 


Total : ==3 A1203 5103 + (bO)9 (Si03)5 


Outre + 3 Aq. qui appartiennent à Patome de 
zéolite, et que nous ne représentons pas à la co- 
lonne d'addition, parce que notre format s’y 
oppose. 

BASALTE EN COLONNE ) Minér. ), т. Ba- 
salte prismatique en fragments allongés. 

BASALTE NOIR (Miner.), m. Granite noir. 

BASALTE ORIENTAL (Minér.), m. Granite 
noir très-fin, 

BASALTE ORIENTAL POUILLEUX (Mí- 


‘nér.), т. Nom donné par les marbriers ro- 
mains au granite noir verdátre, dans lequel le 


feldspath, devenu sensible á la vue, rend la 
roche pointiilée de blanc. 

BASALTE OCCIDENTAL '( Minér. ), т. 
Granite noir, moins dur que celui nommé 
basalte oriental. 

BASALTINE ( Minér.), 1. Variété @augite, 
décrite au mot PYROXÈNE. 

BASANITE (Miner. ), f. Basalte renfermant 
des cristaux de pyroxéne disséminés. 

BASANOMELAN ( Minér.), т. Synonyme 
de coquimbite, minéral décrit au mot SuL- 
FATE DE FER. 

BASICÉRINE (Minéer.), 1. Nom donné par 
М. Beudant au fluorure de cerium hydraté. 
Ce fluorure est а l’état de sel basique; ce qui 
lui a valu les noms de cérium fluaté avec 


‘exces de base, et de cérium fluaté basique. 


RASSIN ( Géol.), ш. Courbure concave 
d'un groupe de couches, dans laquelle le 
sommet de l'angle curviligne forme le fond 
du vallon, et les cótés forment les versants de 
droite et de gauche. 

BASTAESITE, ou plutót BASTNAESITE 
(Minér.), Г. Nom donné au fluorure de cé- 
rium, trouvé a Bastnaés, et analysé par 
М. Hisinger. Voy. FLUORURE DE CERIUM. 

BATAILLES ) Metall. ), m. Murs élevés qui 
entourent le gueulard d'un haut-fourneau. 

BATARDE (Exploit. ), Г. Nom de l'une des 
couches de houille du bassin de la Loire. Ce 
nom appartient plus particullérement au bas- 
sin de Rive-de-Gicr, C'est la seconde couche, 
qui a Saint-Etienne est plus connue sous ec- 
lui de Crue, et qui précéde la grande masse, 

BATEAU (Exploit. ), т. Allure d'un terrain, 
d'une couche ou d'un filon, en très-petit bassin. 


ВАО 


BATOLITE ( Minér.), m. Nom donné par 
Monfort à une variété d'hippurite. 

BATRACHITE (Minér.), f. Nom donné par 
Breithaupt à une variété de péridot du Tyrol, 
dont la couleur approche de celle du frai de 
grenouilles (du grec batrachos, grenouille } 

La batrachite est décrite au mot PÉRIDOT. 
Pline cite une batrachite, sans en donner la 
description. 

BATTERIE ( Metall. ), 1. Usine où l’on apla- 
tit le fer, pour en faire de la tôle ou tout 
autre ouvrage en tdlerie. 

BATTITURES ) Métail. ), Г. Écailles ou pail- 
lettes de fer qui se détachent pendant l'étirage, 
et qui sont le produit de l'oxydation succes- 
sive du fer. En considérant attentivement les 
battitures, on s'aperçoit que la couche qui 
est le plus immédiatement en contact avec 
Fair est oxydée au maximum, et celle qui adhère 
ао fer est un protoxyde. Suivant Mosander, la 
formule des battitures serait в FeO 十 Fe203. 

BATTRANT (Métall.), m. Gros marteau 
carré qui sert à enfoncer les coins dans la 
roche. 

BAUDISSERITE ou BALDISSÉRITE (Mi- 
nér.), 4. Carbonate de magnésie , giobertite. 

BAUDROIE FOSSILE ( Paléont. ), 1. Poisson 
qui se rencontre dans les terrains postérieurs 
& la crate. 

BAULITE (Minér.), f. Silicate hydraté et 
alcalín d'alumine, que les minéralogistes as- 
socient au feldspath résinite, ou pechstein, 
et qui me parait appartenir à la variété hy- 
dratée du silicate que nous avons décrit, au 
mot OBSIDIENNE , sous le nom local de telke- 
banya. C'est un verre volcanique bianchatre, 
qui se trouve en abi ndance dans la montagne 
ae Ваша , en Islande; il est en masses globu- 
leuses, & cassure quelquefois radiée et concen- 
trique, quelquefois grenue, et mélangée de 
petits cristaux de quartz, ainsi que d’aiguilles 
d'un minéral noir, soluble dans Расе hydro- 
ehlorique. Sa densité est 2.623; il est soluble 
dans l'acide hydrochlorique. Forchhammer а 
trouvé qu’il contenait : 


Silice. 74.38 
Alumine. 13.78 
Oxyde de fers 1.94 
Protoxyde dc manganèse. 1.19 
Chaux. 0.88 
Magnksie。 0.38 
Potasse. 3.65 
Soude. 3.87 
Chlore. 0.13 
Eau. 2.08 

101.12 


analyse qui répond à la formule 4 41203 3 
+ 3 (FeO, MnO, MgO, KO, NaO) (Si03)3 + 
$ Aq., et qui rentre dans celle de lobsidienne 
de telkebanya : 4 B203 (Si03;3 + 3 DO ($103)3, 
associés á trois atomes d'eau. 

BAUME DE MOMIE (Minér.), m. Nom 
donné au maithe et à l’asphaite avec lesquels 
les anciens embaumaient les morts, 
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BAUME DES FUNERAILLES ( Minér.), m 
Asphalte. 

BAVALITE (finér.), 1. Variété de silicate 
de fer analogue à la chamolsite, de couleur 
un peu plus foncée, á structure oolitique, et 
qu’on trouve à Bavalon, en Bretagne. 

BEAUMONTITE ) Minér.),f. Silicate hydraté 
d'alumine et de chaux, dédié par M. Lévy 
a‘M. Elie de Beaumont. La beaumontite est 
d'un blanc jaunatre; elle est translucide ; elle 
raye la fluorine, et est rayée par le feldspath ; 
sa densité est 2.24; sa forme primitive est 
un prisme droit á base carrée, dont les rap- 
ports sont : : 23 : 10; elle fond au chalumeau 
comme les zéolites, mais elle n'est pas at- 
taquée par les acides. Sa composition est, 
d'après M. Delesse : . 





Silice. 64.90 
Alumine. 14.10 
Protoxyde de fer. 1.20 
Chaux. 4.80 
Magnésie. 1.70 
Soude et perte. 0.60 

- Eau. 43.40 
100.00 


d'où Гоп tire la formule : A1203 (SIO3)2 十 
(CaO, MgO) (Si03)3 + 5 Aq. La beaumontite 


‚ se trouve a Baltimore, aux Etats-Unis. 


BRAUXITE ( Miner. ), Г. Hydrate d'alumine 
et de fer, trouvé dans la commune de Beaux, 
près d'Arles. Ce minéral est décrit au mot Hy- 
DRATE D’ALUMINE. 

BECASSE ) Métall.), f. Sonde en fer, à l’aide 
de laquelle on mesure la descente de la charge 
dans le haut-fourneau. . 

BEC-D’ÀNE ( Metall. ), т. Espèce de ciseau 
ou de coin placé à l’extrémité d'un long man- 
che de bois, ou mieux d’osier tressé, et qui 
sert à couper le métal. 

BEC D'ÉTAIN (Minér.), m. Expression 
employée vulgairement pour désigner une 
hémitropie fort singulière qui appartient pres- 
que exclusivement aux minerais d’étain, et de- 
vient un caractère pour les distinguer. Elle 
résulte du groupement de deux cristaux qui, 
en se pénétrant, forment un. angle rentrant 
qui est dú à l'intersection des faces qui se. 
coupent. Le plan de jonction des deux cris- 
taux est parallèle à une des faces du cristal 
simple , ou à un de ses plans diagonaux. 

.BECKITE (Minér.), f. Substance encore 
peu connue, et qui a de l’analogie avec la са{- 
cédoine; elle se rencontre en petites masses 
concrétionnées, à structure botrioide, d'un gris 
rougeátre , ou sale; elle raye le verre; elle est 
infusible au chalumeau, et donne avec le car- 
bonate de soude un verre limpide et incolore. 

BEDEL ) Afetali.), m. Terme usité parmi les. 
mineurs de VArriége, pour désigner toute 
matière hétérogène qui sert de noyau aux 
grands blocs d'hématite. 

BEINE (Ezploit.), Г. Poyez TINE. 

BEL ALBÂTRE ( Minér. و(‎ m. 4ibâtre an- 
tique. 

١ 
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BÉLENNITE (Paléont.), 1. Ce singulier 
fossile, qui a longtemps excité l'attention des 
savants et exercé leur sagacité, commence à 
apparaître dans le Has, continue à exister 
dans la craie, et disparaît dans les terrains su- 
périeurs. C'est un corps dur, calcaire, en 
forme de puinte, tantôt conique, tantôt cy- 
lindrique. tantôt renfié vers le milien comme 
un fuseau. Sa longueur est de deux á dix cen- 
timétres. On a trouvé dans quelques-uns de 
ces fossiles, notamment à Lime-Regis, dans le 
lias , des poches d’encre analogues & celle des 
seiches. On en a tiré de la sépia propre au 
lavis. Les anciens croyaient que ce fossile pro- 
venait de l'urine des lynx, d’où vient le nom 
de pierre de lynx qu'ils lui avaient donné; 
d'autres, á cause de leur forme, appelaient 
la bélemnite chandelle des spectres ; plu- 
sieurs enfin, la croyant produite par la foudre, 
lui donnaient le nom de pierre de tonnerre, 
qui se retrouve dans toutes les langues de 
FEurope. 

BELIEVRE (Minér.), Nom donné à la 
terre à potier ; elle résiste à un feu violent, 
et se tire de Forges, en Normandie. 

BELLEROPRE ( Puléont.), m. Genre de cé- 
phatopodes fossiles, appartenant aux 85 
antérieures à la crate. 

BENIBEL (Chimie minér.), m. Mercure 
des alchimistes. 

BENNE (Expiott.), 1. Voyez TINE. 

BÉRAUNITE (Minér.), Г. Phosphate hy- 
draté de fer, trouvé á Hradeck, prés de Be- 
raun (Bohème). Il est d'un rouge hyacinthe 
foncé , à éclat nacré , suivant les faces de cli- 
vage, et vitreux dans les autres sens; sa 
rayure est jaune d'ocre ; on le trouve dans un 
2108 d’hématite brune compacte, en esquilles 
minces, demi- transparentes, ou houpes fi- 
breuses et rayonnées ; il possède deux clivages, 
dont un facile ; il raye à peine le gypse, et est 
rayé par la fluorine ; il fond au chalumeau , en 
colorant la famme en vert bleuâtre intense ; il 
latsse , en se dissolvant dans l'acide hydrochlo- 
rique , un résidu siliceux. 

BÉRENGÉLITE ( Minér.), 1. Sorte de ré- 
sine fossile, provenant de la province de 
San-Juan de Berengela, dans l'Amérique du 
Sud , et décrite au mot RESINES FOSSILES. 

BERENICE ( Paléont.), Г. Genre de paly- 
piers fossiles, dont trois espèces sont connues, 
et qui appartient aux terrains antérieurs à la 
crate, 

BERGMANITE ( Mineér.), f. Ce minéral, qui 
porte le nom du célébre chimiste Bergman, 
est différemment classé par les minéralogistes : 
les uns le regardent comme une variété de 
mésotype fibreuse, rougeátre; les autres, 
comme une variété de wernérite; l'échantillon 
que М. Heuland a donné a l'École des mines 
de Pafis est favorable à cette dernière opi- 
nion : il est en petits cristaux acicalaires bril- 
lants, terminés par une base horizontale; et 
son éclat le rapproche des cristaux hyalins 
de Norwége. La bergmanite est d'un gris ver- 
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dâtre ou rougeatre ; elle est fibreuse , et ext pe- 
tites lames distinctes; elle raye le verre. Au 
chalumeau, elle se fond en up émail Шанс, 
elle est soluble en gelée dans les acides. La 
localité ой on Га rencontrée est Friedrisch- 
warn , en Norwége; elle est en rognons dans 
la siénite zirconienne. М. Scheerer a donné 
l'analyse d'un échantillon trouvé à Bervig, 
Фаргёз laquelle la bergmanite devrait etre 
envisagée comme étant une mésotype. 

BERNACHE (Paléont. ), 1. Роуех TEL- 
LINITE. 

BERNARD L’ERMITE ( Paléont.), т. Nom 
donné par Faujas à des pinces fossiles de crus- 
tacés qu’il a trouvées dans la montagne de 
Saint-Pierre de Maestricht. Leur enveloppe est 
blanche ; elles se trouvent toujours par paires, 
sans traces de corps ou d’autres parties ; elles 
appartiennent, suivant M. Latreille, à l'espèce 
de pagure Bernhardus. Leur gisement est une 
craie grossière renfermant beaucoup de co-. 
quilles fossiles. 

BERTHIÉRINE ( Minér. ), f. Minerai de fer, 
dédié à M. Berthier par М. Reudant. Voges, 
au mot SILICATE DE FER, la description de 
ce minéral. 

BERTHIÉRITE ( Minér.), f. Minerai de fer, 
dédié à M. Berthier. C'est une variété de la 
chamoisite, décrite au mot SILICATE DR 
Fer. Poggendorff a également donné ce nom 
à un sulfure dantimoine et de fer décrit an 
mot SULFURES METALLIQUES , et que M. Ber- 
thier a eru devoir dédter à Haidinger; sous le 
nom d'haidingérite. 

BERYL (Minér.), m. Du grec béruilos, 
nom du minéral; en latin, beryllus. 

Variété d'émeraude transparente, bleue, 
bieu verdátre; elle se tire de Sibérie, des 
Indes orientales, etc. Les plus beaux viennent 
du district de Colmbatoor; ceux de Sibérie 
offrent le plus grand nombre de formes cris- 
tallines. Nous avons cité l'analyse d'un béryl 
de Sibérie au mot ÉMERAUDE. On écrivatt au- 
trefois béryile: c'est Vorthographe adoptée 
par les minéralogistes du dix-huitième siècle. 
Elle était plus conforme à l'étymologie grec- 
que, et a été adoptée par Sage. 

BERZELINE (MMinér.), {. Nom donné par 
M. Reudant au séléniure de cuivre, en l'hon-! 
neur de Berzelius. 

BERZÉLITE (Minér.), f. Ce nom a été 
donné, en l'honneur de Berzelius ,to à un ar- 
séniate de chaux et de magnésie , décrit au 
mot ARSÉNIATE DE CHAUX; 2° à une variété 
de chiorure de plomb trouvée à Churchill, 
dans le Sommersetshire, en Angleterre. 

BESTEG (Мтег.), m. Argile qui accom- 
pagne les filons métalliques; de l'allemand 
besteck , étui, entourage, garniture. 

BÉTOIRE (Geol. ), f. Sorte de gouffre en 
forme plus ou moins conique, dans lequeé 
viennent s'engloutir les eaux pluviales, lcs 
ruisseaux et quelquefois des rivières entières, 
qui Gueperaissent à travers la couche arénacéo 

u fond, 
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BETYLE (Minér. histor.), m. Baitulos 
des Grecs. Pierre sur laquelle reposa Jacob, < 
qu’on croit être la même que l’abdir. Sulvan 
la Genèse, cette pierre aurait donné le nom 
de Béthel à la ville voisine du lieu où dormit 
le patriarche. Elle fut ensuite placée dans le 
temple de Salomon. Quelques auteurs, au 
noinbre desquels se trouve Scheuchzer, ont 
” confondu le bétyle avec la céraunie des an- 
tiens et la pierre de foudre ; Piine en fait la 
distinction avec beaucoup de clarté. Hesychius 
prétend que C'est la pierre dévorée par Sa- 
tnrne, á la place de Jupiter. 

BEUDANTINE (Minér.), f. Variété de né- 
pheline , dédiée à М. Beudant. 

BEUDANTITE (Minér.), 1. Мот donné par 
М. Lévy à une variété de pharmacosidérite 
dédiée à М. Beudant, et quia été décrite au 
mot ARSÉNIATE DE FER. 

BEURBE DE MONTAGNE ( Miner. و(‎ m. Sul- 
fate hydraté d’alumine et de fer, mou et sou- 
vent terreux. C'est le bergbutter ou stein- 
butter des Allemands; le kamina masia des 
Russes. 

BEZOARD MINÉRAL (Minér.), m. Car- 
bonate de chaux, variété pisolitique ou glo- 
buliforme ; du persan bedzehar, antidote; par 
аНозюл à la vertu qu'on attribuait aux pierres 
qui se forment dans le corps de certains ani- 
maux de3 Indes, de résister au venin. Le nom 
de bézoard animal appartient aussi à l'oryde 
@’antimoine préparé par les chimistes, et 
qui a des propriétés analogues à celles attri- 
buées au bézoard des animaux. 

BIAUTY ( Minér.), m. Variété d'ocre rouge 
qui sert à polir les glaces. 

BIBLIOLITE ( Géogn.), 1. Schistes qui por- 
tent l'empreinte de feuilles de végétaux, et qui 
se divisent en lames minces ressemblant aux 
feuillets d'un livre; du grec biblion, livre; 
dithos , pierre. 

BI-CALCAREG-CARBONATE DE BARYTE 
( Minér.}, т. Nom donné à tort à la baryto- 
calcite, décrite au mot CARBONATE DE BA- 
RYTE. M. Thomson avait d’abord cru que ce 
minéral contenalt deux atomes de carbonate 
de chaux unis à un atome de carbonate de 
baryte , ce qu'exprime le nom qu'il lui avait 
donné. On a reconnu que c'était un double 
carbonate, composé d'un atome de chacun 
d'eux. 

BIGIO-BIANCO ( Miner. Y, m. Nom italien 
d'une variété du marbre de Trapani. 

BINAIRE ) Minér.), adj. Systéme binaire de 
Weiss, répondant au prisme droit rectangu- 
laire. 

BINO-SINGULAXE (Cristall. ), adj. Sys- 
teme bino-singuiaze de Weiss, qui répond au 
prisme droit 4 base carrée, dont tous les 
a xes sont perpendiculaires ; mais deux seule- 
ment sont égaux (bino), et différents du troi- 
sième ( singulo ). Le type bino-singulaxe зе 
divise en deux classes ; celle homoédre, qui 
comprend les cristaux cumplets; celle Aé- 
miédre, qui renferme les demi-cristaux, 


BIS 59 


BIOTINE ( Miner. ), f. Nom donné par М. de 
Monticelli à une variété d'anorthite, qu'il 
a dédiée à M. Biot. Ce sont des cristaux dans 
lesquels une des faces a pris un grand déve- 
Joppement, tandis que les faces verticales sont 
trés-raccourcies. Ils sont limpides et brillants, 
et proviennent de la Somma. 

BI-RHOMBOEDRE (Cristall.), m. Nom 
donné par M. Rose à un solide résultant de 
l'association de deux rhomboédres de même 
angle, placés inversement. C’est un dodé- 
caédre triangulaire isocéle. Le fer oligiste, le 
corindon, le carbonate de chauz, offrent des 
exemples de cette forme. 

BIROSTRITE (Paléont. ), f. Genre de ru- 
distes fossiles qui appartient а la crale. 

BIRODSA ( Minér. ), т. Synonyme de tur- 
quoise. 

BISEAU ( Cristall.), т. Modification que 
présente un prisme dont la base est rem- 
placée par deux facettes qui font angle, et pré- 
sentent une aréte. Lorsqu’au lieu de deux 
faces il s'en rencontre plusieurs quí se cou- 
pent en un point, le biseau prend le nom de 
pointement. 

RISMUTH NATIF ( Minér. ), m. Ce minéral 
est l’état le plus ordinaire de tous les mine- 
rais de bismuth; И est d'un blanc d'antimoine 
tirant un peu sur le rouge; il a beauconp 
d'éclat, est trés-cassant, et facile à pulvériser, 
On le trouve en masses lamellaires on au 
moins laminaíres; quelques échantillons ont 
la forme ramuleuse ou dendritique ; il raye le 
gypse, et est rayé par le carbonate de chaux; 
sa pesanteur spécifique est de 9.02 á 9.82; il 
est soluble avec effervescence-dans Pacide ni- 
trique, qu'il colore en vert jaune, et d'oú un 
peu d'eau suffit pour le précipiter en poudre 


-blanche; fusible à la flamme d'une bougie, il 


se volatise au chalumeau, et donne un oxyde 
jaune qui couvre le charbon; il a beaucoup 
de tendance à cristalliser ; sa forme primitive 
est le cube. L'atome du bismuth pèse 1330.377; 
son symbole est Bl. 

Le bismuth est souvent accompagné d'ar- 
senic en proportions variables; les échantillons 
de Schneeberg en contiennent jusqu'à 38 
pour 100. C'est ce minéral que Thomson a dé- 
crit sous le nom de bismuth arsénical, et Найу 
sous celui de bismuth arsénéfére. 

Le bismath ne joue qu'un rôle accessoire 
dans les filons de cobalt, d'argent , et même de 
galène ; c’est ainsi qu'on le trouve en Saxe, 
en Bohême, et dans la mine de plomb de Poul- 
laonen. La variété ramuleuse provient de 
Schneeberg en Saxe; elle est engagée dans an 
quartz jaspe brunâtre. 

Ce métal forme des alliages précieux dans 
les arts; il donne à Vétain plus d'éclat et de 
dureté ; il produit avec ع1‎ plomb et l’étain l'al- 
liage fusible de Darcet ; il s'amalgame avec le 
mercure pour l'étamage des glaces; le ni- 
trate de bisrmuth obtenu à l’aide de l'eau par 
la précipitation est employé par les femmes 
pour se blanchir La peau. 
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BISMUTH CARBONATE ( Miner. ),m. Voy. 
CARBONATE DE BISMUTH. 

BISMUTH OXYDE (Miner.), m. Foy. 
OXYDE DE BISMUTH. 

BISMUTHINE ( Miner.), f Nom donne 
par М. Beudant au sulfure de bismuth, décrit 
à l’article SULFURES.MÉTALLIQUES. 

BISMUTHOCRE (Minér. ), m. Oxyde de 
bismuth. 

BISMUTH SÉLÉNIÉ BISMUTHIFERE ( Mi- 
nér.), m. Tellurure de bismuth, qui con- 
tient toujours ou du sélénium ou des traces 
de се métal. 11 est décrit au mot TELLURURES 
METALLIQUES. 

BISMUTH SULFURÉ ) Minér.), m. Роу. 
Sulfure de bismuth, à l'article SULFURES 
METALLIQUES. 

BISMUTH SULFURE CUPRIFERE (Minér.), 
т. Minéral décrit à l'article SULFURES ME- 
TALLIQUES. 

BISMUTH SULFURE PLOMRO-CUPRIFERE 
( Miner. ), m. Sulfure triple, décrit à l’article 
SULFURES METALLIQUES. 

BISMUTH TELLURÉ ( Minér.),m. Роу. 
Tellurure de bismuth, à l’article TELLU- 
RURES METALLIQUES. 

BISSOLITE 0U BYSSOLITE (Minér.), f. 
Du grec byssos, lin; lithos, pierre; pierre de 
lin, épidote bacillaire en prismes déliés et 
allongés. Ce nom est aussi donné а une va- 
riété bacillaire d'amphibole verte. . 

BITUME ( Minér.), m. Du latin bitumen, 
fait de pitys, quien grec signifie pin; parce que 
Jes anciens croyaient que le bitume de Judée 
était une poix qui coulait des pins. On donne 
le nom de bitume à une substance jaunátre, 
grasse , plus ou moins liquide, plus ou moins 
inflammable, et qui paraft due á la décompo- 
sition des corps organiques. On peut ranger 
les bitumes en trois classes, qui néanmoins 
passent de l’une à l'autre par des degrés sou- 
vent insensibles : le bitume liquide, ou naphie ; 
Ic bitume glutineux, ou malthe ; et l'asphalte, 
ou bitume solide. 

Le naphte est presque incolore; il a une 
teinte jaunâtre peu prononcée; il est fluide 
comme l'alcool, et ne laisse à la distillation 
aucun résidu lorsqu’il est pur; son odeur est 
faible ; il dissout l’asphalte, et passe ainsi de 
la liquidité la plus complète aux espèces vis- 
queuses et solides ; ва vapeur s'enflamme par 
le contact d'un fer rouge: sa densité est de 
0.783. Son analyse donne, suivant MM. 











De Blanchet 
Saussure, Dumas, et Sell. Hess, 
Carbone. 84.65 86.40 85.40 83.96 
Hydrogène. 15.51 12.70 44.23 14.04 
97.96 99.10 99.65 100.00 


Toutes ces analyses répondent 4 la formule 
CH, et non a celle C3 115 adoptée par ММ. de 
Saussure, Dumas et Berzelius. L’analyse de 
М. de Saussure a été faite sur du naphte trés- 
pur, dont la densité ne s'élevait qu’à 0.755, 
Ц est vrai que de Saussure et Blanchet ont 


BIT 
donné deux analyses différentes de celles qui 
précédent, savoir : 1 


Blanchet 

De Saussure, et Sell, 
Carbone. 98.03 87.70 
Hydrogène. + 8 13.00 
100.00 300.70 


qui conduisent en effet à la formule C3 H5 ; mais 
il faut remarquer que ces deux analyses ont été 
faites sur du naphte impur, dont la pesanteur 
spécifique s'élevait à 0.836 et 0.849, et dont le 
point d'ébullition était extrémement élevé : 
celui de Blanchet et Sell ne bouillait qu’à 315°, 
tandis que le naphte pur bout à 75°. 

Ce naphte impur contient une substance 
charbonneuse, qui est de l’asphalte ; ilconstitue 
le pétrole, huile d’un jaune brunátre plus ou 
moins foncé, moins fluide que le naphte et 
passant à l’état sirupeux; sa pesanteur spé- 
cifique est de 0.836 à 0. 878 ; son odeur est plus 
forte que celle du naphte. Lorsqu'on la dis- 
tille, elle donne d’abord de l’huile de naphte, 
légèrement souillée d'asphalte, d'une densité 
de 0.778 , entrant en ébullition entre 75 et 79°; 
en continuant la distillation, on obtient une 
autre huile moins fluide, ayant une odeur 
fortement prononcée, et pesant spécifiquement 
0.813 ; son point d’ébullition est à 1120 5’. Enfin, 
achevant de distiller le résidu, on obtient une 
troisième huile, qui n'entre plus en ébullition 
qu'à 313°. 

De ces expériences, И résulte que le pétrole 
est un naphte chargé d’une certaine portion 
d'asphalte, et que c'est à tort que jusqu'à 
présent on en a fait deux espèces. À mesure 
que la quantité d'asphalte augmente, l'huile 
s’épaissit; elle devient sirupeuse, puis gluti- 
neuse, et passe ainsi au malthe. 

Le malthe, ou goudron minéral, avait été 
assez bien nommé pétrole ténace par les an- 
ciens minéralogistes. C'est, en effet, un pétrole 
visqueux qui passe à l’asphaite ; il est de la 
couleur du goudron ordinaire, se durcit à 
froid lorsqu'il contient beaucoup d’asphalte, 
et devient alors si dur, qu’on peut le casser ; 
il laisse beaucoup de cendres après sa com- 
bustion. La composition du malthe offre un 
pointremarquable : c'est la présence constante 
du nitrogéne, en petite proportion, il est vrai; 
mais ce caractère est de nature á le séparer 
du pétrole, qui ne donne pas une trace d'azote, 
Quatre analyses de malthe ont fourni : 














LOCALITÉS. 
Pont du Bas-  Pont- 
Château, Naples, tennes, navey, 
Carbone. 77.82 81.83 83.74 67.43 
Hydrogène. 9.58 8.28 9.88 7.2% 
Nitrogéne. 2.37 1.06 1.80 1.37 
89.47 91.17 97.12 76.02 


Ces analyses donnent les formules progres- 
sives C?H4, 05116, С8И9 , CH, dans lesquelles, 
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considérant I’hydrogéne comme unité, le саг- 
bone augmente comme les nombres 27, 30, 
32, 36. 

A dater du malthe de Pontnavey, l'azote 
disparaît et fait place à l'oxygène. Il en résulte 
un nouveau produit naturel absolu, qui, avec 
le naphte, forme les deux extrémités de: la 
série : с rest Vasphaite. 


L'asphalte est un corps solide qui ressemble ١ 


un peu á la houille, mais tire plus sur le 
brun noirátre que le combustible minéral ; sa 
densité est 1.07 à 1.20; il fond à la tempéra- 
ture de l'eau bouillante, s'enflamme avec fa- 
cilité , répand une fumée épaisse, et laisse un 
résidu peu considérable en cendres; par le 
frottement, il se charge d'électricité négative. 
L'asphalte pur paraît ètre insoluble dans Pé- 
ther; Ц est, au contraire, très-soluble dans 
l'huile de térébenthine et dans le naphte. 
Boussingauit luia donné lenom d'asphalténe. 
Le minéral trouvé á Coxitambo parait étre de 
Paspbalte presque pur. Les deux analyses 
d'asphalténe, l’un obtenu par la distillation et 
l'autre de Coxitambo, donnent : 





Asphaltène, Asphalte。 
Carbone. 73.50 75.00 
Hydrogène. 9.90 9.40 
Oxygène. 14.80 15.50 
100.20 100.00 


Ces deux compositions sont identiques, et don- 
nent la formule C2 H3 + 0"; l’exposant de O 
étant 0.3 

Les bitumes minéraux sont assez abondants 
sur le globe : le naphte se trouve dans les 
Pyrénées, á Salies; 4 Amiano, dans le duché 
de Parme; à Basku, sur:la mer Caspienne. 
Dans cette derniére localité, il imbibe le ter- 
rain de marne argileuse, et il suffit d'y creuser 


des puits pour que l’huile s’y dépose et qu’on 


puisse l'enlever. Les habitants du pays, 
comme ceux d’une partie de la Chine, font un 
trou en terre, mettent le feu à la vapeur bi- 
tumineuse, et y font cuire leurs aliments; le 
naphte existe encore à l'état de pétrole, a 
Brookdale, en Angleterre ; à Gabian , dans le 
Languedoc; il est associé à des lignites ter- 
tiaires à Neufchâtel, en Suisse; on en re- 
cueille à Amiano ; au mont Zibiio, près de Mo- 
dène; au mont Ciaro, près de Plaisance; il 
surnage dans la mer près des îles du cap Vert. 
Les environs de Rainanghong, dans le pays 
des Birmans, offrent plus de cing cents sources 
de pétrole. Le malthe coule naturellement, a 
l'époque des grandes chaleurs, au Puy-de-la- 
Poix, à Malintrat , à Macholles, près de Cler- 
mont-Ferrant ; il agglomére les sables argileux 
de Ghamaillères, du Puy-de-Cœur, dans le 


méme pays; de Bastennes , prés de Dax; de . 


Lobsann ; de Basconcillos, prés de Burgos, etc.; 
le malthe imprégne les mollasses calcaires de 
Seyssel ( Ain) et de Val-Travers, en Suisse ; 
d'Aicobaca , près de Lisbonne. L’asphalte est 
beaucoup plus rare. Je ne connais en France 
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que la mine de Saint-Lon, près de Реугпогавс, 
qui en fournisse. Лай déjà cité Pasphalte de 
Coxitambo, dans PA mérique méridionale. 

Les bitumes sont souvent en relation avec 
les combustibles minéraux : le pétrole de 
Cualbrookdale prend son origine dans une 
couche de houille; à Saint-Lon, l’asphalte est 
voisin d'une couche de stipite exploitée depuis 
peu de temps; la masse asphaltique de l'ile de 
la Trinidad a toutes les allures d’une couche 
de houille dont la carbonisation n’est pas 
encore achevée, mais s’ayance progressive- 
ment et journellement vers son terme. 

M. Dufrénoy a placé a la suite des bitumes 
la singuliére substance dite bitume élastique 
ou élatérite. Ce minéral fort rare est en ro- 
gnons brunátres, tirant sur le vert; il se com- 
prime, s'étend, et présente une certaine élas- 
ticité; c'est ce qui Pa fait nommer aussi 
cuoutchouc fossile ; il est plus léger que l’eau, 
et sa densité, 0,908, est celle de certains mal- 
thes ; il fond avec facilité, en s’altérant ; à une 
température plus élevée, il prend feu, et brûle 
avec une flamme fuligineuse et luisante. 
M. Henry jeune a trouvé beaucoup d'oxygène 
dans deux analyses qu'il a faites des échan- 
tillons du Derbyshire et de Montrelais, ce qui 
rapprocherait le bitume élastique de Газ- 
phalte; mais les analyses de Johnston n’en 
portent qu'une quantité assez petite pour qu'il 
ait pu la négliger dans analyse moyenne sui- 
vante : 


Carbone. 85.13 
Hydrogène. 12.63 
Perte due à l'oxygène. 2.24 

100.00 


La formule qui répond 4 cette composition 
est analogue а celle du naphte СН2. 

C'est a cette constitution atomique qu'il 
faut rapporter l’ozokérite, minéral qui a 
beaucoup de ressemblance avec la cire, par 
sa consistance et sa translucidité ; il est vert 
grisâtre par réflexion, et brun jaunâtre par 
réfraction ; il fond à 78°, et зе volatilise à 135, 
il brûle avec une flamme claire et sans: ré- 
sidu ; il est soluble dans l'alcool , dans l'éther 
et l'essence de térébenthine; sa pesanteur spé- 
clíique est de 0.955 ; son analyse a donne : 





LOCALITES. 
En, 
Moldavie, Urpech, 
Carbone. 85.75 86.80 
Hydrogène. 15.15 14.06 
100.90 100.86 


qui conduit à l'expression CH2, 

L'hatchétine, nommée vulgairement 347 de 
montagne, a la même composition que l'ozo- 
kérite. C'est un minéral jaune clair, un péu 
verdâtre, à éclat nacré translucide, en frag- 
ments minces, et qui fond à 76°; sa consis- 
tance est celle de la cire ; à la distillation, Ц 
hisse un faible résidu de charbon. H est so- 
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luble dans Péther. La composition de la hat- 
chétine fournit l'analyse suivante : 





Carbone. - 85.91 
Hydrogène. 14.62 
100.55 


répondant à la formule CH2. 

On cite encore, comme se rapportant à la 
méme espèce, le suif de Loch-fine, en Ecosse, 
qui nage à la surface d’une tourbière. Sa pe- 
santeur spécifique est de 0.607 ٠ il est incolore; 
sa fusion a lieu à 47°, et sa distillation à 145; 
il est transparent quand il est fondu, mais il 
devient opaque en se figeant ; l'alcool, l'éther, 
les huiles grasses, les huiles volatiles et Le pé- 
trole, le dissolvent également. 

Les bitumes dont nous venons de parler 
sont fort rares : l'élatérite ne s’est encore 
rencontrée que dans la mine de plomb de Mat- 
loch, dans le Derbyshire ; dans la houillère de 
Montrelais, près d’Ancenis, et dans celle de 
Southbury, dans le Massachusets ; l’ozokérite 


provient de Slanick, en Moldavie, où elle est 


disséminée dans un grès associé à du sel 
gemme et à du bois bitumineux ; on la trouve 
aussi près de Vienne et à Urpech, dans le Nor- 
thumberland ; la hatchétine remplit de petits 
filons entourés de spath calcaire, dans une 
mine de fer appartenant à la formation houll- 
ire du pays de Galles. 

La classe des minéraux connus sous le nom 
de suifs de montagne, qui seraient beau- 
coup micux nommés cires de montagne, 
forme un produit intermédiaire entre les bi- 
tumes et tes résines. Ce sont des corps gras, 
de couteurs claires, en petites masses écail- 
leuses, tantôt transparentes, tantôt opaques; 
elles sont ordinairement d'un blanc grisátre 
ou jaunatre; leur éclat est nacré; elles fon- 
dent facilement, et se dissolvent dans l'alcool, 
l’éther, les huiles grasses et les huiles vola- 
tiles. On leur a donné divers noms; mais les 
principales sont la scheerérite , la fichtelite, 
la koulite, la hartite, etc. 

La scheerérite est en petites écailles cris- 
tallines incolores, translucides et nacrées ; elle 
pèse un peu plus que l’eau; elle est grasse 
au toucher et fragile entre les doigts; elle se 
distille sans altération, et cristallise par con- 
densation ; elle s’enflamme à Pair, et brite à la 
maniére du bitame élastique; elle est soluble 
dans l'alcoo!. 

Le Achtélite présente beaucoup d'analogie 
avec la scheerérite ; elle fond à 45°, et se dis- 
sout á 93. Broméis en a donné l'analyse sul- 
vante : 


Carbone. 89.30 
Hydrogéne. 10.70 
100.00 


- qui est représentée par la formule C2 НЗ, qui 
approche beaucoup de celle de l'asphalte. 


On a rencontré dans la même localité une | 


autre variété de за! de montagne, qui fond 
seulement à 114% On Га nommée koulite. 
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Kraiis en a fait l'analyse, et a trouvé pour sa 
composition : 


Carbone. 
Hydrogène. 


87.48 
11.18 
> 98.61 


qui donne la même formule C2 ИЗ. 

La hartite a la couleur et la translucidité 
de la cire; elle se présente en petites tables 
hexaédres, qui paraissent dériver d'un prisme 
de 100%, et qui sont renfermées dans des troncs 
d'arbres bitumineux ou dans les cavités d'ar- 
bres agatisés ; elle est incolore, inodore et insi- 
pide; sa densité est de 1.046; elle est tendre 
comme le talc; son éclat est gras; elle fond a 
74°. Deux analyses de Schrotter donnent pour 
sa composition . 


Carbone. 87.47 87.80 
Hydrogène, — 12.08 492.10 


93.59 99.60 


dont la réduction en formule fournit l’expres- 
sion Ca НЗ. 

On a donné le nom d'ixolyte à une variété 
de suif de montagne qui se ramollit á 76* et 
fond à 100; elle est tendre comme la hartite, 
et sa densité est 1,008 ; sa couleur est le rouge 
hyacinthe; son éclat est gras; ses fragments 
sont transtucides; sa poussière est jaune ou 
brun jaunátre ; elle se dissout dans l’éther. 

On range parmi les bitumes minéraux un 
minéral particulier qu'on a nommé idrialine م‎ 
il est d'un brun noirátre avec une teinte 
rouge, fusible entre 200 et 240%. Sa composi- 
tion, suivant Schrotter, est : 





Carbone. 94.50 94.50 
Hydrogéne. 8.19 5.49 
99.69 100.29 


dont la formule est C3 Ha , fort différente de 
celles qui précédent. 

La scheerérite se trouve 4 Saint-Gall, dans 
les Grisons, en petites écailles disséminées à 
la surface et dans les fissures de bois fussile; 
la fichtélite et la koulite proviennent du bois 
bitumineux d’Uznach , près Redwitz, dans le 
Fichtelgebirge ; on recueille la hartite à Ober-- 
hart, prés Gloggnitz, en Autriche, ou elle est 
recouverte par l'ixolyte; l’idrialine est disséa 
minée dans une roche bitumineuse avec le 
mercure d’Idria, en Carinthic. 

BITUME DE JUDÉE ( Minér.), т. Nom 
donné au malthe , parce qu'on le tirait ancien- 
nement du lac Asphaltite, 

BITUME ÉLASTIQUE (Miner. ), т. Espèce 
de bitume doué d’une certaine extensibilité 
et d'élasticité. 11 est décrit à la suite du mot 
BITUME. 

BLANC DE BARYTE (Minér. ), т. Sulfate 
de baryte que les marchands de couleur in- 
troduisent en fraude dans le blanc de céruse. 

BLANC DE BOUGIVAL (Miner.), т, Craie. 

BLANC DE CHAMPAGNE (Minér,), Mo 
Craie friable ct terreuse. 
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BLANC DE CRACX ( Mineér.), wm. Chaux 
vive qui sert à badigeonner les façades ou 
l’intérieur des maisons. On donne à ce blanc 
du mordant, en faisant dissoudre la chaux 
dans de l’eau où Pon a fait bouillir des pom- 
mes de pin. | 

BLANC DE CRAIE (Minér.), т. V oy. CRAIE. 

BLANC DE MEUDON, BLANC DE TROYES, 
etc. ( Minér. ), ш. Nom donné, dans les arts, 
à la craie ou carbonate de chaux friable. 

BLANC DE MONTEREAU (Miner. ), м. 
Crate presque aussi tendre que le blanc d'Es- 
pagne, et avant sur ce dernier l'avantage de 
ne pas jaunir. 

BLANC DE PLOMB ( Minér.), m. Céruse, 
carbonate de plomb. 

BLANC DE TROYES ( Minér.), т. Craie. 

BLANC D'ESPAGNE ( Minér. ), т. Ce nom, 
donné improprement à la craie, appartient 
plus particulièrement au nitrate de bismuth, 
qui sert de fard. 11 est connu également sous 
les dénominations de blanc de perle et de 
blanc de bismuth. 

BLANCHIR LA FONTE ( Métali.). La dé- 
carburer dans Ра@ паке, ou empêcher la forma- 
tion du graphite par un refroidissement subit. 

BLATTE FOSSILE ( Paléont. ), f. Insecte 
qui se trouve dans le succin. 

BLATTERINE (Minér. ), f. Synonyme de 
tellurure de plomb aurifére, décrit sous Je 
nom d'elasmose , au mot TELLURURES MÉ- 
TALLIQUES. 

BLATTÉZÉOLITE (Miner. و(‎ 1. Stilbite, 
trisilicate d'alumine et de cbaux. 

BLENDE (Minér. ), Г. Се nom, qui vient de 
l'allemand blenden, trompeur, par analogie à 
la ressemblance de certaine blende avec la 
galéne, ce quí lui a fait donner le nom de 
pseudo-galena par Wallerius, s'applique au- 
jourd hui uniquement au sulfure de zinc. If 
a été longtemps donné à plusieurs autres mi- 
néraux, á cause de leur aspect extérieur. C'est 
ainsi qu'on a appelé blende de fer ou galéne 
de fer certain fer oligiste lamelleux, strié, 
qui parait être le wolfram des anciens mi- 
néralogistes. 

BLENDE DE MARMATO ( Miner. |, 1. Mar. 
matite, sulfure de zinc et de fer, décrit a.l’ar- 
ticle SULFURE DE ZINC. 

BLENDE DE POIX (Minér.), Г. Nom donné 
par quelques minéralogistes anciens à l'oxy- 
dule d'urane, nommé par les Allemands 
pechblente, ct a une variété concrétionnée du 
sulfure de zinc, ayant la couleur et l'aspect 
Juisant de la poix.. 

BLENDE CADMIFERE (Minér.), f. Sulfure 
de zinc et de cadmium; przibramite. Роу. 
l'article SULFURE DE ZINC. 

BLENNIE FOSSILE ( Paléont. ), f. Poisson 
qui se rencontre dans les terrains supercré- 
tacés, 

BLEU ( Ezploit.), m. Terme des mineurs 
des environs de Valenciennes, avec lequel ils 
désignent les bancs d'argile qui se rencontrent 
dans les mines de houille. 
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BLEU DE MONTAGNE ) Minér.), m. Argile 
colorée par du carbonate de cuivre bleu. 

BLEU DE PRUSSE NATIF ( Minér.), ш. 
Nom donné dans la peinture et les arts au 
phosphate de fer bleu. 

BLEU D'OUTREMER ( Minér. و(‎ m. Nom 
vuigatre du lapis-lazuli, autrement dit ow 
tremer. 

BLEYNIERE (ÆMinér.), m. Minéral qui 
provient de la décomposition au carbonate et 
de l’arséniate de plomb ; il est « un brun jau- 
nátre; sa cassure est esquilleuse , il est tendre, 
et a de l’analogte avec le fer résinite. Sa com- 
position est, d'après Pfaff et Bindheim : 


Oxyde de plomb. 53.10 
Acide carbonique. 43.96 
Acide arsénique. 16.49 
Oxyde de cuivre. 3.94 
Oxyde de fer. 0.34 
Silice. 2.34 
Acide sulfurique. 0.62 

90.92 


Cette analyse ne conduit et ne doit conduire 
á aucune formule, puisque toutes les combi- 
naisons y sont altérées et dans un état anormal. 

BLOCAILLES (Ezplojt.), f. Terme d'ar- 
chitecture; roches trop minces, trop peu 
agrégées, on trop pleines de fissures, pour ser- 
vir de pierres d'appareil. 

BLOCHIE FOSSILE (Paléont. ( , 1. Poissoh 
qui se trouve dans les terrains supérieurs à la 
craie. 

BLOCS ERRATIQUES ( 2601. و(‎ m. Gros 
fragments de roches qui se rencontrent, quel- 
quefois en nombre considérable, loin de la 
roche dont tls ont été séparés. 

BLOEDITE ( Miner. ), f. Variété de sulfate 
de soude hydratée. 

BOCAGE ( Metall. ), m. Fonte de bocage ; 


.C'est la fonte qu'on retire en petits morceaux 


des laitiers provenant des hauts fourneaux, et 
soumis à un cassage оц à un bocardage quel- 
conques. 

BOCARD ( Métall. ), п. Machine qui sert à 
briser ou à pulvériser les minerais et les sco- 
ries. 

BOCARDAGE ( Metatl. و(‎ т. Opération qui 
s’exécute à l’aide du bocard. 

BODEN ) Métall. و(‎ т. Fonte ou fer cru de 
seconde fusion, qui a été décarburé. 

BODENITE ( Minér ) 1. Minéral composé 
de silice, d'oxyde de cérium, de lanthane , 
d'yttria, d'alumine, de chaux, de magnesie, 
d'oxyde de fer, de manganèse et d’eau. Ц a de 
l'analogie avec l’allanite et Porthite, et se 
trouve engagé dans loligoclase de Boden, en 
Saxe. Il est d'un noir brunatre, à cassure ré- 
sineuse. 

BOGUE ( Métall. ) Г. Gros anneau de fer 
qui ceint le manche du gros marteau, et est 
muni de deux pivots. 

BOIS AGATISÉ (Minér.), m. Agate pseu- 
domorphique, provenant de troncs ou de 
branches d'arbres changés en matière sili- 
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ceúse, et qui ont conservé leur forme exté- 
rleure, leur tissu réticulaire, etc. Ces roches 
passent quelquefois à l’état de jaspe par une 
surabondance de fer et d'argile. On les emploie 
dans les arts d'ornement, la bijouterie, etc. 
BOIS ALTERE ) Minér.),m. Lignite fibreux. 
BOIS FOSSILE OU BOIS BITUMINEUX 
( Miner. ), m. Variété de lignite, décrite au 
mot COMBUSTIBLES MINERAUX. 
BOIS OPALISE ( Miner. ), m. Opale ligni- 
Jforme , opale xéloïde, bois silicifié, holz- 
opal. ١ 
BOL ) Minér. ), m. Terre bolaire, terre si- 
gillée; variété assez pure d’argile qui était 
employée en médecine, aprés avoir été lavée, 
broyéc et réduite en petites masses, sur les- 
quelles on apposait un sceau; de lá les noms 
de bol, du grec 66403, morceau de terre; et 
de terre sigillée, terra sigillata, terre mar- 
quée d'un sceau. Le bol le plus en réputation 
parmi les anciens était celui préparé avec la 
terre de Lemnos. Galten, qui avait visité 
Vile de ce nom, raconte que cette argile était 
recueillie par une prétresse de Diane, qui la 
purifiait, la pétrissait et lul apposait le sceau 
de la déesse, lequel représentait une chévre; 
de la vient que les Grecs nommaient ce bol 
sphragida aigos, scéau de chèvre. Aujour- 
d’hul ce même bol est marqué du sceau du 
Grand Seigneur, et porte, parmi les charlatans, 
le nom de bol oriental, ou terre d'Arménie; 
il est d’un rouge pale. On en tire aussi de 
Malte, sous le nom de terre de Saint-Paul. 
Goldkron, dans le margraviat de Bareuth, 
fourait un bol vert, décrit par Wallerius; les 
Brachmanes se servent d'une terre sigillée 
brune pour faire leurs enchantements, sul- 
vant Valentin; la terre de Malta, près de Lis- 
bonne, est regardée comme propre 4 guérir 
les affections cancéreuses. On compte plus de 
quatre cents bols différents en Saxe. 
BOLÉTITE ( Minér.), 1. Pierre argileuse 
ou calcaire, de couleur cendrée, qui a la forme 
d'une morille ; du grec bôlités, champignon. 
BOLIDE (Miner. ), m. Synonyme d'aérolite. 
Voyez ce mot. Le nom de bolide a la méme 
étymologie que celui de bol. 
BOLTONITE ( Miner. ), f. Nom donné par 
le docteur Thomson á un silicate anhydre de 
magnésie, d'un blanc verdátre ou gris jau- 
nátre, qui se truuve dans le calcaire blanc 
de Bolton (Massachusets ). Ses cristaux, ir- 
régulièrement agrégés, paraissent appartenir 
à un prisme rhomboïdal oblique. La boltonite 
raye le carbonate de chaux, mais elle se laisse 
rayer par la fluorine; sa densité est 2.975, ct 
sa composition : 


Silice, 386.84 
Magnésie. 36.12 
Peroxyde de fer. 2.46 
Alumine, 5.07 

£00.69 


Cette analyse, en éliminant les bases peroxy- 
dées, conduit à la formule du silicate sesqui- 
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magnéslen anhydre : (Mg0)3 (Si03)2, analogue 
au talc de Chamouny. 

Le docteur Thomson a réuni à la boltonite 
un autre silicate magnésien qui a reçu le nom 
de picrosmine, et qui est d'un vert grisátre, 
opaque, ou légérement translucide sur les 
bords ; il est un peu plus dur que le gypse, 
mais se laisse rayer par la chaux carbonatée ; 
son éclat est nacré; la variété fibreuse res- 
semble à l’asbeste qui accompagne le talc. IL 
cristallise en prisme rhomboidal, dans lequel 
la base est remplacée par un biseau ; sa den- 
sité est 2.596 à 2.660 ; il est infusible au chalu- 
meau, y blanchit á la maniére de la pyrallo- 
lite, et acquiert assez de dureté pour rayer la 
fluorine. Sa composition est , d’après Magnus : 


Silice. 34.88 
Magnésle. 53.55 
Peroxyde de fer. 1.40 


Peroxyde de manganése. 0.42 





Alumine. 0.79 
Eau. 7.30 
98.14 


La formule qui répond & cette analyse est 
celle du talc de Zillertball : (MgO)4 (SIO3)3 + 
2 Аа. M. Dufrénoy rapporte ce minéral à la 
composition du pyroxéne; c'est l'avis de la 
plupart des minéralogistes. J'avoue que j'ai 
peine à concevoir cé qui a pu les conduire à 
opérer cette réunion, qui ne me paraît ap- 
puyée que sur ce que la variété fibreuse a de 
la ressemblance avec l’asbeste : il suffit de 
jeter les yeux sur les deux formules pour en 
voir toute la différence. 

C'est à la picresmine qu'il convient de rap- 
porter un silicate magnésique très-hydraté 
que М. Delesse a décrit dans la Revue scien- 
tifique et industrielle, et qui se trouve dans 
une serpentine d'Allemagne. Ce minéral , au- 
quel on n’a point jugé à propos de donner de 
nom, est faiblement diaphane, gras au tou- 
cher, eta un éclat clreux; il présente des 
parties blanches et des parties jaunátres, et 
blanchit au chalumeau. Sa densité est 2.335, 
et sa composition, d’après М. Delesse : , 





Silice. 55.50 
Magnésie. 28.60 
Alumine et oxyde de fer. 0.90 
Eau. 16.40 

99.40 


En considérant la moitié de Teau comme hy- 
groscopique, on est conduit à la formule du 
talc de Bareuth : (MgO)5 ($103)4 - 3 Aq, qui est 
formé de la réunion de deux atomes de stéa- 
tite avec un atome de boltonite. 

On peut voir d’ailleurs à l’article Тлг.с се 
que nous disons des expressions anormales, et 
peu conformes à la science, tirées des ana- 
lyses précédentes; elles doivent toutes etre 
ramenées à la formule générale des talcs : 
7 MgO 5103 + (MgO)? $103 + т Aq., dans ja- 
quelle 1 et т sont tour à tour :: 1:92. 3. 

BOMBE DU VÉSUVE ( Géogn. ), 1. Basalte 
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en boule: nom donné par Sage à des masses 
arrondies que le Vésuve lance quelquefois, qui 
se solidifient un peu dans lair, retombent 
dans le cratère, s’y recouvrent d'une nou- 


velle couche de fritte, et sont relancées de 


nouveau à l'extérieur. 

BOMBITE ( Minér. ), f. Silicate d'alamine, 
de fer, de chaux et de magnésie, trouvé par 
М. Leschenault aux environs de Bombay ; il 


est en masse amorphe, d'un noir bleuatre, à ' 


grains fins; il raye le quartz et pèse 2.21. Au 
chalumeau, Ц fond avec buuillonnement. On 
ne Га encore rencontré qu'en fragments rou- 
lès. M. Laugier a trouvé qu'il contenait : 


Silice. 50.00 
Alumine. 10.80 
Oxyde de fer. 25.00 
Magnésie. 3.80 
Chaux. 8.50 
Charbon. 3.00 
Soafre. 0.30 

100.80 


On en tire la formule 3 (FeO, CaO, MgO 2 
3103 + Alz03 ($103)3. 

BONBANC ( Exploit. ), m. Nom donné par 
Jes carriers des environs de Paris á un grés 
trés-blanc. | 

BONNET CARRÉ ( Exploit. ), т. Trépan de 
sonde terminé par une pyramide quadrangu- 
laire , dont la diagonale est égale au diamètre 
du trou. 11 est employé dans les roches quart- 
zeuses, et doit conséquemment étre fortement 
trempé. Son effet, du restc, est peu considé- 
rable; sa роние ne fait qu'amorcer le trou, 
et on est toujours obligé de faire intervenir 
le trépan ordinaire pour tailler le reste. 

BONNET DE NEPTUNE ( Míner. ), m. Nom 
vulgaire تال‎ 

BONNET D'EVÉQUE ( Exploit, ),m. Trépan 
de sonde, dont l'extrémité acérée est pyra- 
midale. 

BONSDORFITE ( Minér.), f. Variété d'es- 
markite, dédiée 4 Bonsdorff, et décrite au mot 
ESMARKITE, 


BORACITE ( Miner. ), f. Synonyme de bo-. 


rate de magnésie. 

BORACH, BORECH OU BURACK (Minér.), m. 
Nom du borate, ou du carbonate de soude ; 
du mot arabe burach, qui désigne le borax. 

BORATES, Ш. Sels composés dacide bo- 
rique et d'une base : solubles dans l'acide 
nitrique , lis y laissent un résidu d'acide bo- 
rique. Leur solution dans l’eau précipite par 
le nitrate de baryte. 

BORATE D’ALUMINE ( Minér.), т. Mi- 
néral composé de trois atomes d'acide bu- 
rique et d'un atome d’alumine. Les petits cris- 
taux que possède l’École des mines de Paris 
sont d'un gris sale, opaques, en tables rhom- 
byidales, de as? environ, passant, par une mo- 
dification, à une table hexaèdre. Ils provien- 
nent du Tibet. М. Dufrénoy doute qu'ils soient 
naturels. 

ВОВАТЕ DE CHAUX ) Minér. و(‎ m. Syn. : 
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hayesénite. Minéral en masse globulaire, à 
structure rayonnée fibreuse; son éclat est 


soyeux, sa couleur jaunátre; il s'écrase facile-" 


ment entre les dpigts ; il forme pâte dans l'eau 
bouillante ; il est soluble dans l’acide nitrique. 
M. Hayes Va trouvé composé de 


Acide borique. 46.11 

Chaux. 18.89 

Eau. 38.00 
aa aa 

£00.00 


On en tire la formule CaO (BO3 j2 + 8 Aq, du 
bi-borate calcique hydraté des chimistes. 
Le borate de chaux a été trouvé dans la 


` province de Tarapaca, au Pérou. М. Beudant 


Ya rencontré, en croûtes superficielles, sur des 
fragments de calcaire provenant de la Tos- 
cane. ll est probablement dd à la double dé- 
composition du borax et du carbonate de 
chaux. L'absence de la silice rend ce minéral 
distinct de la datholite, qui est décrite au met 
SILICO-BORATE, et que quelques minéralo- 


gistes nomment également borate de chaux. 


BORATE DE FER ( Minér.),m. Synonyme + 
lagonite. C'est un minéral terreux, jaune 
d'ocre, qui provient des lagoni de la Toscane, 
et qui n’est pas encore bien connu. 

BORATE DE MAGNÉSIE (Miner.), m. 
Syn. : boracile de Beudant; würfelstein des 
Allemands. Substance blanche ou grisatre, 
translucide, rarement hyaline ; cassure légè- 
rement ondulée ; elle raye le verre, et est rayée 
par le quartz; sa densité est de 3.974; elle se 
boursoufle au chalumeao, et fond, avec pro- 
duction d'étincelles, en un globule blanc et 
opaque, qui se hérisse d’aiguilles cristallines 
en se refroidissant ; elle est soluble dans Fa- 
cide nitrique. Sa forme primitive est le cube, 
que Pon ne rencontre que modifié, de ma- 
niére á ce qu'il manque toujours la moitié 
des facettes placées sur les angles. Cette ano- 
malie de cristallisation tient а ce que le bo- 
rate de magnésie offre quatre axes d'électri- 
cité, correspondant aux quatre diagonales du 
cube; ce qui entraîne pour les pôles diffé- 
rents des modifications différentes; unc pla- 
que de ce minéral interposée entre deux tour- 
malines croisées a la propriété de rétablir ou 
de polariser la lumiére. М. Arfvedson a trouvé 
pour sa composition : 


Magnésie. == 30.30 
Acide borfque. 69.70 
100.00 


dont la formule est :(Mg0)5 (BO3)4, borate de 
magnéste basique des chimistes, 

On a donné le nom @hydro-boracite a 
un borate de magnésie eontenant de l'eau. 
Ce minéral est en. masses fibreuses , lamel- 
leuses, d'un beau blanc nacré; il est quel- 
quefois coloré en rouge par de Гоху4е de 
fer; il resseruble beaucoup au gypse, dont il a 
la durcté; sa pesanteur spécifique est de 1.90, 
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MM. Thomson et Hess ont trouvé pour sa 
composition : 


Magnésie. $0.87 10.71 
Chaux. 13.59 13.74 
Acide borique. 49.87 49.22 
Eau, 26 33 26.33 


—s | 


99.99 100.00 


ce qui conduit à № formule (MgO, Ca0)3 
(BO3J4 + 9 Ag. 

La magnésie boratée de Kalberg, dont 
М. Westrumb a fait connaitre la composition, 
рага étre une espéce particuliére, s'il faut 
en juger par Vanalyse suivante : 








Magnésie. 13.30 
Chaux.. 11.00 
Acide borique. 68 00 
Silice. 2.00 
Alumine. 1.0) 
Oxyde de fer. 0.75 

96.28 


Cette analyse condutt à deux résultats by- 
pothétiques différents : ou la chaux et la ma- 
gnésie sont ici isomorphes, et la formule a 
adopter est celle du bi-borate magnésique de 
la chimte (MgO, CaO) (BO5)2; ou la chaux pro- 
vient de la gangne, et alors on est forcé d'ad- 
mettre l'expression atomique : MgO (BO3)3 du 
tri-borate, qui n’existe pas en chimie. Dans 
aucun de ces deux cas le minéral de Kalberg 
ne peut étre admis comme un borate de ma- 
gnésic, de l'espèce de la. boracite. 

Je ne sais раз s’il faut en dire autant du mi- 
néral que М. С. Rose a nommé rhodizite, et 
qu'il a trouvé en petits cristaux dodécaèdres 
sur la tourmaline rouge de Sibérie ; ses earae- 
téres extérieurs et chimiques paraissent être 
analogues à la boracite ; mais les huit angles 
du eube sont modifiés contrairement à ce qui 
arrive pour le borate basique. Les cristaux 
sont blanes, transparents, à éclat vitreux; 
ha flamme, d'abord verte, puis rouge pourpre 
au chalumeau, semble indiquer la présence de 
la lithine. 

La magnéste boratée se trouve en cristaux 
dans le gypse intercalé dans la craie; on en 
rencontre & Lunebourg ( Brunswick ) et а Se- 
geberg, dans le Holstein. L'hydro-boracite pro- 
vient du Caucase. 

BORATE DE SOUDE ) Minér.), т. Syn.: 
boraz, tinkal, soude boratée, ete. Се sel, 
qui est une combinaison de soude et d'acide 
borique, est en dissolution dans certaines eaux, 
et n’a été rencontré jusqu'à ce jour à l'état 
solide, en poussière efflorescente, que dans 
YAsie méridionale. On lobtient en faisant 
évaporer et cristalliser les eaux; c'est done 
presque un produit artifielel que nous décrt- 
vons ici ; il est cependant d'une telle utilité 
en minéralogie, que nous ne pouvons le passer 
sous silence. 

Le borax cst d’un beau blanc; ses cristaux 
sont des prismes rhomboïdaux obliques , sous 
les angles de 96° 30’ et 101° 350’, avec le rap- 
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port :: 100 ' 159; il est soluble dans douze fois 
son poids d'eau froide, etla moitié de cette 
quantité d'eau chaude; sa saveur est dou- 
ceâtre, et analogue à celle du savon; sa den- 
sité est de 1.716; il fond au chalumeau en une 
masse poreuse et boursouflée , qui se conver- 
tit en un bouton de verre; sa cassure est on- 
dalée et brillante; sa composition à l’état de 
pureté est : 





Acide borique. . 36.59 
Soude. 46.37 
Eau. 47.10 

90.99 


répondant à la formule NaO (B003)2 + 10 Aq. 

Le borax vient du Tibet, de Perse et de 
Ceylan, à l'état impur; on le raffine en Eu- 
горе; celui de Perse est en grands cristaux 
recouverts d'un enduit qui paraît artificiel; 
celui de Chine paraît le moins impur ; la Tar- 
tarie et la Saxe en fournissent aussi; les eaux 
des mines de Viguntizon et d’Escapa, dans le 
Potosi, en contiennent en abondance; mais 
c'est surtout dans les lagoni de Toscane que le 
commerce d'Europe va chercher celui qu'il 
consomme. 

Il est employé dans l'orfévrerie à la bronrure 
des métaux; dans les essais docimastiques il 
sert à la fusion des minerais, ainsi qu'à celle 
du verre dans sa fabrication. 

BORAX (Minér.), m. Ce minéral, nommé 
par les Arabes burack , est décrit au mot Bo- 
RATE DE SOUDE. 

BORDON OU BOUT DE BARRE ) Meétali.), re. 
C'est l'extrémité de la partie forgée de la ma- 
quette, extrémité qui est toujours un peu plus 
grosse que la barre, quoique toujours moins 
forte que la partie réservée du massiau, 
nommé tête de maquette. 

BORNINE (Miner. ), f. Nom donné par. 
M. Beudant, en l'honneur de de Born, qui en 
a le premier parlé, au tellurure de bismuth , 
décrit au mot TELLURURES METALLIQUES. 

BOSTRYCHITE ) Minér.), f. Pierre figurée, 
amiante, qui ressemble a la chevelure d'une 
femme ; du grec bostrychos, touffe de cheveux. 

BOTRYOGENE (Minér.), в. Nom donné 
par M. Haidinger à un suifate de fer rouge 
dont les cristaux se groupent en grappe; du 
grec botrys , grappe. 

BOTRYOÏDR (Minér. ), т. Fossile en forme 
de grappe de raisin. Quelques stalactites et 
certaines mines de fer appartiennent a cette 
variété. 

BOTRYOLITE (Minér.\, f. Silico-borate 
de chaux; variété de datholite, décrite a ce 
mot, formant des concrétions globulaires, 
dont les couches coneentriques se séparent 
par écailles , et qui sont ordinairement réunies 
sous forme de grappe; c'est de là que vient 
le nom de botryolite, formé du grec botrys, 
grappe, et lithos, pierre. Zoroastre а donné 
le nom de bosirychite, du grec bostrychos , 
boucle de cheveux, à une de ces concrétions 
qui ressemblent à des cheveux de femme, 
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BOUCAR, m. Nom donné а la soude, dans 
le Pottou et la Saintonge. 

BOUCARDITE, m. Yoyez BUCARDITE. 

BOUCBAGE ) Meétali.),m. Terre pétrie et 
délayée, qui sert 4 boucher les trous de cou- 
lee des fourneaux. 

BOUE ( Géogn. ), f. Couches de boue noire, 
ou brun foncé, contenant beaucoup de lignite 
terreux, des fragments de pierre arrondis, 
des troncs d'arbres conifères, et des débris de 
plantes des tiges silicifices, 

BOULANGÉRITE ( Miner. ), 1. Sulfo-stibinre 
de plomb, dédié 4 М. Boulanger, et décrit a 
l’article SULFURES METALLIQUES. 

BOULES CRISTALLINES ISOLÉES ( Mi- 
ner. ), f. Boules dont la surface est hérissée de 
cristaux , et qui se rencontrent dans des ma- 
tières homogènes, de peu de solidité, quel- 
quefois terreuses , qui ont pu être à l'état pa- 


teux ou gélatineux. On obtient ces cristalli- . 


sations d'une manière -artificielle , en forçant 
une solution à cristalliser au milieu d'un de- 
pot de matiéres gélatineuses ; ce qui explique 
la formation des boules cristallines naturelles. 

BOUQUE ( Metall. ) Г. Terme employé dans 
l’Ariége pour désigner la panne d'un marteau. 

BOURLET (Meétall.), т. Trace que forme 
Pétain qui coule et se fige sur les feuilles de fer 
blanc qu'on place sur le châssis, 

BOURNONITE ( Minér.), f. Sulfure de 
plomb et de cuivre antimonifère, dédié à 
M. de Bournon, à qui on doit les premières 
observations cristallographiques faites sur ce 
minéral. On en trouvera la description à Раг- 
ticle SULFURES METALLIQUES. 

BOURROIR ) Exploit.), т. Espèce de fleuret 
plat à son extrémité; il est échancré dans 
toute sa longueur, pour lasser la place de 
l'épingiette. 

BOURRUE ( Exploit.), 1. L’une des couches 
de houille du bassin de la Loire. 

BOUSIN (Ezploit.), т. Terme de carrier, 
qui désigne la partie inférieure d’un banc de 
roche employé comme pierre d'appareil; la- 
quelle partie est tendre, souvent terreuse, ct 
пе peut servir aux constructions. 

BOUSSOLE DE MINEUR ( Expiloit.), f. Bous- 
sole divisée en degrés ou en heures. En de- 
grés, la meilleure division est celle de 360° 
continus, a partir du nord; en heures, midi 
est placé sur le nord, trois heures sur l'est 
ou 90° , six heures sur le sud ou 180, et neuf 
heures sur l’ouest ou 270°. Quelques boussoles 
altemandes sont divisées en vingt-quatre heu- 
res : alors le nord répond à midi et le sud à 
minuit. 

BOUTON DE RETOUR ( Mélall.), т. Les 
essayeurs nomment ainsi Ie bouton d'argent 
qui résulte de l'essai du plomb d'œuvre par 
la coupellation. Voyez ce mot. 

BRACHE (Ezxploit.), Г. Nom des galeries 
d'écoulement dans le département de l'Isère. 

BRACAVTIPIQUE (Cristallog.), adj. Nom 
donné par М. Breithaupt a un cristal rhom- 
boédrique de carbonate de chaux , dont langle 
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est de 107° 35° 30”, qui raye la phosphorite et 
est rayé par le feldspath , et dont la pesanteur 
spécifique est de 3.128. 

BRANCHITE (Minér.), f. Nom donné par 
М. Savi à une résine fossíle dédiée à M. Bran- 
chi. V oyez RESINE FOSSILE. 

BRAORDITE ( Minér.), f. Variété d'argent 
rouge ou sulfure d'argent. 

BRASIER ( Exploit. و(‎ р. Nom donné, dans 
la Dordogne, aux meutiéres poreuses qu'on y 
extrait. 

BRATHITE (Miner. ), f. Pierre figurée re- 
présentant les fenilles de la sabine. Sabinite. 

BRAUNITE (Minér.), {. Voy. OXYDE DE 
MANGANESE. 

BRAZURE ( Afétall, ), Г. Opération par la- 
quelle on soude deux mttaux différents, ou 
deux morceaux d'un même métal, à l’aide 
d’un métal intermédiaire plus fusible. 

On donne indifféremment le nom de brasure 
би soudure á ce métal intermédiaire. Nous 
lui conserverons la premiére dénomination , 
pour éviter la confusion avec la soudure, qui 
consiste 4 réunir deux parties d’un méme 
métal sans aucun intermédiaire. 

Il exista trois espéces de brazure : la bra- 
zure de cuivre, celle d'argent, et celle d'étain. 

1° La brazure de cuivre se fait avec du cui- 
vre rouge, dit rosette, et du zinc; elle est 
difficile 4 employer, et “demande une grande 
habitude; c'est се qui fait que les ouvriers 
lui préférent la brazure d'argent. Plus on 
met de zinc dans l'alliage, plus le mélange est 
fusible ; mais aussi plus il est aigre. Les mé- 
langes les plus employés sont ceux ci-aprés : 


Brazure forte. 





Cuivre. 83.34, ou plus simplement у parties. 
Zinc. 16.66 
100.00 | 6 


Brazure ordinaire. 


Cuivre jaune 75.00, ou plus simplem. 5 parties. 
Zinc. 25 00 A 


100.00 4 
Brazure aigre. 
Cuivre, 66.67, ou plus simplement 3 parties. 





Zinc. 33.33 » 1 
Sr, omy 
300.00 $ 


Pour préparer ces brazures on place d'a- 
bord le cuivre dans un creuset de Hesse 
neuf; on le fait fondre, et on jette le zinc dans 
le bain. On coule Palliage dans un lingot, et on 
laisse refroidir. Le métal est ensuite aplati 
et mis en feuille mince, soit en le frappant 
sur l’enclume, soit en le” passant au laminoir. 

2° La brazure d'argent est composée d'ar- 
gent et de cuivre jaune. On dit qu'elle est au 
tiers, au quart, аа sixième, suivant. que la 
quantité de cuivre employée est le Цегз, le 
quart ou te sixième de l'argent allié. Pour la 
vréparer, on met le cuivre et l'argent fondre 
dans le même creuset ; quand le mélange est 
ch fusion, on le moulc dans une lingotiére. 
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Aussitôt qu'il est froid, on le forge avec pré- 
caution pour l'aplatir, et on continue jusqu'à 
ce qu ilsoit réduit en une feuille mince comme 
une carte. 

Il faut avoir bien soin de ne pas forger ce 
métal à chaud, car il se couvrirait de cre- 
vasses; on doit donc le laisser refroidir de 
temps en temps, et méme le tremper dans 
l'eau froide, afin de hater le refroidissement. Si 
pendant l'aplatissement il se formait une cre- 
vasse, on cesserait à l'instant de frapper, et 
on mettrait le lingot au feu. Jl ne faudrait re- 
prendre le forgeage qu'après Jl'avoir fait re- 
froidir de nouveau. 

3° La brazure d'or se fait avec de Гог, de 
Pargent et du cuivre rouge. La proportion la 
plus usitée est celle-ci : 


Or. 25, ou 4 partie. 
Argent. 50 2 
Cuivre. 23 1 

100 4 > 


Si Гоп veut donner plus de couleur a l'al- 
llage, on augmente la dose d'or, mais on di- 
minue aussi la fusibilité. La préparation du 
mélange est absolument la méme que celle de 
la brazure d'argent ; elle se forge de la méme 
maniére, et se réduit également en feuillet 
trés- mince. 

Pour réunir deux pièces de métal, И faut 
auparavant les lier avec du fil d'archal qui, 
pour cette cause, porte le nom de Да lier. 
Cela fait, on humecte les piéces avec du borax, 
de l'acide borique, ou tout composé dont la 
base est le bore, quia une affinité trés-pro- 
noncée pour l'oxygène, et empéche ainsi Poxy- 
dation du métal. Depuis quelques années , on 
se sert, au lieu de borax, de chlorure de zinc à 
l’état liquide, ou même d’acide hydro-chlori- 
que, que Гоп étend en frottant avec un mor- 
ceau de zinc; queiques ouvriers se servent de 
sel marin, ce qui revient au même. Lorsque 
la piéce est suffisamment décapée, et mise, par 
ce flux, & Pabri du contact de Pair, on pose 
la brazure en poudre ou en petits paillons 
sur la jointuré des deux objets ; on les appro- 
che d'une lampe allumée , et on souffle la bra- 
zure avec le chalumeau. On commence par 
faire rougir les endroits qui doivent être réu- 
nis; puis on dirige le jet de flamme sur la 
brazure même, et on ne tarde pas à la voir 
fondre et couler. Aussitôt on cesse de souffler, 
et on fait porter l'alliage liquide vers l'endroit 
où doit s’opérer la réunion. 

L'essentiel dans la brazure est de rappro- 
cher et d'ajuster le mieux possible les deux 
pièces à souder ; il faut qu’il reste très-peu de 
vide entre elles, car la brazure étant très-cou- 
lante, elle passerait à travers les jours, s’il en 
existait dans les jonctions; tandis qu’elle ne 
doit у pénétrer qu'avec une certaine difficulté, 
et remplir les vides en s'y insinuant. 

On éprouve crdinairement beaucoup de 
peine pour brazer Рог sur l'acier. Voici un 
moyen bien simple de sc tirer d’embarras : On 
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braze sur l'acier une légère lame de cuivre 
rosette, on en enléve le plus possible a la 
lime, et sur la pellicule qui reste on braze ` 
Рог à son tour, en se servant de brazure 
d’or. 

BRECCIA DI PORTA SANCTA ( Miner. ), Г. 
Carbonate de chaux ; nom italien du mar- 
bre bréche antique de la Porte-Sainte. 

BRECCIA DI SARRAVEZZA ) Miner. ), f. 
Carbonate de chaux; marbre de Sarra- 
vezza, dont les taches sont bien marquées. 

BRECCIA DORATA (Miner. ), f. Carbo- 
nate de chaux ; marbre brèche jaune anti- 


` que, ainsi nommé par les marbriers italiens. 


11 présente des taches jaunes, séparées par des ' 
intervalles rouges et blancs. 

BRECCIA PAVONAZZETTA (Minér.), Г. 
Carbonate de спаит ; marbre blanc, dont le 
fond et les fragments ne se distinguent que 
par des linéaments gris qui les entourent. On 
remarque dans la salle d'Isis, au Musée, un 
vase, по 384, fait de ce marbre. | 

BRECCIA TRACCAGUINA ( Minér.), Г. 
Carbonate de chaux ; nom italien du marbre 
bréche arlequine antique. 

BRECCIA VERDE D'EGITTO ( Miner. ), Г. 
Nom donné par les marbriers de Rome à 13 
brèche d'Égypte, dans laquelle le feldspath 
compacte verdátre domine. 

BRECCIOLE ( Géogn. j, f. Roches diverses 
réunies par un ciment en parties augulaires, de 
la grosseur d’un pois. 

BRECCIOLE D’ARGILOLITE, f. Variété bré- 
chiforme de l’argilolite. 

BRECCIOLE TRAPPÉENNE, Í. Pépérine. 

BRECHE (Géogn. ), f. Du nom italien de 
Breschia, lieu où on l’exploitait ancienne- 
ment. La brèche «st un conglomérat de frag- 
ments anguleux et irréguliers , empâtés daus 





un ciment (fig. А); elle diffère du poudingue 
(fig. B) en ce que dans celui-ci les fragments 
empátés sont des galets ovoldes , arrondis ou 
roulés. On distingue deux sortes de brèches : 
celle calcaire, ou de carbonate de chaux, qui 
est un marbre à taches anguleuses; celle sili- 
ceuse, formée en grande partie de quartz ou de 
fragments siliceux. 

11 ya un graad nombre de variétés de brè- 
ches : nous dunnons ci-après le nom des brè- 
ches les plus connues, et les plus employées 
dans l’industrie et l'architecture. 

BRÈCHE AFRICAINE ANTIQUE, Е Carbo- 
nate de chaux ; marbre africain. — 

BRECHE ANTIQUE DE PORTE-SAINTE, Í. 
Carbonate de chaux. Voy. MARBRE BRECHK 
ANTIQUE DE PORTE-SAINTE. 
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BRECHE ARLEQUINE ANTIQUE, f. Car- 
bonate de chaux. Роу. MARBRE BRECHE AR- 
LEQUINE ANTIQUE. 

BRECHE CAROLINE, 
chaux; nom donné par ‘les marbriers à une 
variété dn marbre sarencolin. 

BRECHE D’AIX,f. Carbonate de chaux, 


marbre brèche, à fragments jaunes et violets. 


BRÈCHE D’ALEP, Г. Carbonate de chaux ; 
marbre à fragments rouges, jaunâtres ou gri- 
sátres, lié par un ciment grisátre tacheté de 
noir; exploité en Syrie, dans les environs 
d’ Alep. 

BRECHE DE BERGAMASQUE, f. Carbo- 
mate de chaux, composé de fragments noirs 
et gris, réunis par une matière verdatre. Elle 
se tire de la vallée de Seriana, en Italie. 

BRÈCHE DE BRENTONICO, f. Carbonate 
de chaux à grandes taches jaunes, gris de fer 
et roses. 

ВВЕСНЕ DE DOURLAIS, f. Carbonate de 
chaux. Роу. MARBRE BRÈCHE DE VAUL- 
FORT. 

BRECHE D'ÉGYPTE, Г. Poudingue formé 
de fragments roulés et arrondis de plusieurs 
variétés de roches primitives, telles que le 
granite, le porphyre, et le feldspath compacte 
verdâtre. 

BRECHE DE MEMPHIS, f. Carbonate de 
chaux. Роу. MARBRE BRECHE DE MAR- 
SEILLE. 

BRÈCHE DES PYRENEES, f. Carbonate 
de chaux م‎ marbre d'un rouge brun, avec des 
taches noires, grises ou rouges. On trouve 
dans les hautes Pyrénées une petite brèche 
jaune orange clair, avec des fragments d’un 
beau blanc, et une autre dont les taches noires 
sont réunies par up ciment jaune. 

BRECHE DE TAORMINA , Г. Carbonate de 
chaux d'un rouge foncé, avec des taches 
jaunes et d’un blanc sale. 

BRÈCHE DE TARENTAISE, f. Carbonate 
de chauz à pâte violette, avec de petits frag- 
ments blancs, jaunes, noirâtres; quelquefois 
des coquilles. 11 s'exploite à la Villette, sur 
l'Isère. Non loin de là, se tronve une autre 
brèche jaune, avec des fragments de couleur 
plus claire. 

BRECHE DE VAULFORT, f. Voy. MARBRE 
BRECHE DE VAULFORT, 

BRÈCHE DE VÉRONE, f. Carbonate de 
chaux; marbre présentant des fragments 
bleus, rouges, rouges pales, cramoisis, etc., 
cimentés par une páte rouge. 

BRECHE DE VILLETTE, Г. Carbonate de 
chauz ; marbre bréche , 4 fond violet un peu 
cendré . ‚ avec des taches blanches ou jau- 
nátres. 

BRECHE D'ITALIE, f. Carbonate de 
chaux ; marbre dont le fond est d'un brun 
rougeátre, avec des veines blanches. 

BRECHE DURE, Г. Nom donné par Delisle 
á une bréche siliceuse, formée de fragments 
de quartz anguleux, liés entre сах par un ci- 
ment siliceux, 


Г. Carbonate de 
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BRECHE BU TRENTIN, Г. Carbonate de 
chauz. Роу. BRECHE DE VERONE. 

BRECHE GRAND-DEUIL, Г. Carbonate de 
chauzx; variété du marbre grand-antique. 

BRÈCHE JAUNE ANTIQUE, 1. Carbonate 
de chaux ; marbre bréche jaune antique. 

BRECHE OSSEUSE, Г. Dépôts appartenant 
au terrain diluvien, composé d'argile ferru- 
gineuse, de sable et de calcaire, qui envelop- 
pent des ossements . quelquefois entiers, le 
plus souvent brisés, comme s'ils avaient été 
transportés par les eaux. 

BRECHE PETIT-DEUIL, f. Carbonate de 
chaux. Variété du marbre grand-anfique. . 

BRECHE ROSE ANTIQUE, Г. Carbonate de, 
chaux ; marbre brèche rose antique. 

BRÈCHE ROUGE ET BLANCHE ANTI- 
QUE, f. Carbonate de chaux. Роу. MARBRE, 
BRECHE ROUGE ET BLANC ANTIQUE. 

BRECHE SARENCOLINE, Í. Carbonate de. 
chaux ; nom vulgaire donné au marbre saren- 
colin. 

BRECHE SILICEUSE, Г. Bréche formée de 
quartz blanc, rose et vert ; de feldspath blanc, 
grisátre et rose; de jaspe de diverses cou- 
leurs, empátés par un ciment quartzeux ; elle 
renferme souvent des fragments de roches sili- 
ceuses, telles que l’agate, etc. 

BRÈCHE UNIVERSELLE, f. Carbonate de 
chaux ; marbre brèche qui présente des es- 
paces isolés de toutes couleurs. 一 Eurite 
bréchiforme, contenant des fragments grani- 
tiques réunis par un ciment d'albite. 一 Pou- 
dingue granitique et porphyritique de la haute 
Égypte, dit brèche d'Égypte. 

BRÈCHE VIERGE ANTIQUE, f. Carbonate 
de chaux. Роу. МАВВВЕ BRECHE VIERGK 
ANTIQUE. 

BRECHE VIOLETTE ANTIQUE, f. Carbo- 
nate de chaux. Marbre brèche violet anti- 
que, à fond blanc, à bandes croisées violâtres. 

BRÈCHE VIOLETTE TARENTAISE, Г. 
Carbonate de chaux ; marbre brèche à fond 
violet pâle, parsemé de taches jaunes ou blan- 
châtres. 

BRECHE VOLCANIQUE, f. Tuf volcanique 
à fragments grossiers. 

BREISLACKITE ) Minér. ), f. Silicate d'a- 
lumine de fer et de cuivre, dédié au célébre 
géologue Breislack. Ce minéral est d'un brun 
rougeátre, en filaments capillaires, ou ai- 
guilles fines; il se trouve dans les cavités de 
certaine lave de la Somma, en compagnie de 
néphéline, de melonite et de pyroxéne; il 
fond en une scorie noire, brillante et aiman- 
taire; donne avec le borax un vert rouge de 
sang au feu d'oxydation , et vert à celui de ré- 
duction. On n'en connaît pas encore d'analyse. 

BREUNÉRITE ( Miner.), т. Variété de 
carbonate de magnésie, décrite sous ce der- 
nier titre. 

BREVICITE ( Minér.), f. Nom donné par 
Berzelius à une variété de mésotype trouvée 
à Brevig, en Norwége ; c'est la même que le ra- 
diolile, 
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BREWSTERITE (Minér.), f. Variété de 
stilbite, dédiée à Brewster; elle contient de 
la baryte et de la strontiane. . 


BRILLANT, m. Taille du diamant composée 
d'une table ou face plane supérieure, en- 


tourée de facettes ou dentelle, et ayant une 
culasse composée de facettes allongées , dites 
pavillons. La culasse a ordinairement une 
épaisseur double de celle de la dentelle, et est 
cachée dans la monture. Le diamant de la 
couronne de France, le Régent, est taillé en 
brillant. 

BRIOÏDE 00 BRYOSDE ( Minér.), Г. Nom 
donné par Brongniart à une variété acicu- 
latre de phosphate de plomb, dont les al- 
guilles très-déliées sont implantées, et grou- 
yées de manière à ressembler à la mousse 
courte nommée brium; du grec bryon, 
mousse. 

BRIQUET (Choc du ), m. Un des caractères 
empiriques de certaines substances minérales 
est de donner des étincelles par le choe du 
briquet. Ce- phénoméne est produit par la 
combustion subite des particules d'acier qui 
se détachent du briquet en frappant un corps 
plus dur que lui; il suppose donc deux con- 
ditions : 4° que ke corps choqué soit plus dur 
que l’acter ; 2° que la cohésion entre ses par- 
ticules soit telle, qn'elles ne se séparent pas 
trop facilement. Or ces deux conditions se 
trouvent réunies dans une foule de substan- 
ces qui different beaucoup entre elles - l'essai 
par le briquet est donc un mauvais moyen 
pour reconnaître les caractères. C'est cepen- 
dant sur cette propriété fugitive que Dauben- 
ton avait fondé la premiére classe de за no- 
menclature. Les mineraux qui étincellent le 
plus ordinairement au briquet sont le quartz, 
l'agate, la calcédoine, la cornaline, la sar- 
doine, le sitex pyromaque, le prase, le jade, 
le pétrosilex, le jaspe, le feldspath, le grenat, 
la labradorite, les rubis, Phyacinthe, la to- 
paze, ie péridot, l'émeraude, l'atgue-marine, 
les saphirs, les grés , les sables siliceux, les 
pyrites de fer. 

BRIQUET D'ÉCLAIRAGE ( Exploit. ), т. 
Roue d'acier qui, frottant contre du silex, 
projette une suite d'étincelles suffisante pour 
éclairer le mineur, sans enflammer les gaz. 

BROCATELLE ( Minér. ), f. Carbonate de 
chaux: marbre brèche à petits fragments, 
ayant quelque peu l'aspect des anciennes 
étoffes dites brocarts, qui étaient brochées 
d'or, d'argent et de soie. 

BROCATELLE DE BOULOGNE, f. Carbo- 


nate de chaux. Роу. MARBRE DE Buu- 
LOGNE. 
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BAOCATELLE DE MOULINS, f. Carbonate 
4еспаит ; marbre gris bleuátre veiné de brun, 
de jaune doré, et renfermant beaucoup de 
corps organisés. 

BROCATELLE DE SIENNE, f. Carbonate 
de chaur. Роу. MARBRE DE SIENNE. 

RROCATELLE D’ESPAGNE, f. Carbonate 
de chauz. Marbre couleur lie de vin, tacheté 
de grains ronds jaune isabelle, gris jaunátre 
ou blanc cristallin. Les taches grises sont 
dues à des coquilics. И se trouve dans une 
carriére antique, & Tortose, еп Catalogne. 

BROCATELLE DE TORTOSE , f. Carbonate 
de chaux. Voy. BROCATELLE D’ESPAGNE. 

BROCHANTITE ( Miner. ), f. Nom donné au 
sous-sulfate de cuivre, en l'honneur de 
М. Brochant. Роу. SULFATE DE CULVRE. 

BROMLITE (Minér.), f. Nom donné par 
M. Thomson au double carbonate de baryte 
et de soude, connu sous le nom de baryto- 
caicite, et qui avait été rencontré à Bromley- 
Hill, dans le Cumberland. 

BROMURE ( Chimie minéralogique ), m. 
Corps composés de brome et d'une base mé- 
tallique ; ils ont une grande analogie avec les 
chicrures et les iodures , et sont isomorphes 
avec les premiers ; ils précipitent les sels de 
protoxyde de mercure, de plomb et d'ar- 
gent. 

BROMURE D’ARGENT (Minér.), m. Subs- 
tance composée d'argent et ae brome, d'un 
vert prononcé, à structure lamellaire, et 
paraissant, comme liodure d'argent, avoir des 
clivages. Ce minéral cristallise en cube et en 
cubo-octaédre, mais il est aussi en grains irré- 
guliers et en sable ; ses cristaux sont brillants 
et facilement fusibles; ils se laissent rayer à 
l'ongle ; sa densité est 4.2 à 4.4; réduit en 
poussière , il est d’abord vert olive, passe au 
vert pâle. prend à la lumière une couleur 
plus foncée, et finit par devenir gris. La cou- 
leur verte de ce minéral n'existe qu’à la sur- 
face; dans le roineraien poudre, l'intérieur est 
jaune, mais il devient vert sous l’influence de 
la lumière. L’acide nitrique ne l'attaque pas, 
mais il se dissout dans l'lammontaque en ех- 
сёз. Sa composition est, suivant M. Berthier, 
qui Га découvert: 





Argent. 57 50 
Вгоше. 43.50 
300.00 


répondant à la formule : Ag Br2. — Il existe 
dans les mines de fer du Huelgoat, associé au 
chlorure d'argent ; dans les minerais d'argent 
de Plataros, à dix-sept lieues de Zacatecas, 
dans les Pacos de Chanavello, près de Co- 
quimbo, à l'état de chloro-bromure d'ar- 
gent, etc. Ce dernier minéral est un cristal 
transparent de couleur vert olive; 11 se laisse 
couper au couteau, et pése 4.702. 

BROMURE DE ZINC ) Minér.), m. Le brome 
a été trouvé par M. Mentzel dans un mineral 
de zinc cadmifére de Silésie : mais on n’a pu 
encore que constater sa présence, sans ac- 
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quérir aucune autre notion sur ce composé. 
— Les chimistes donnent au bromure de zinc 
des laboratoires la composition suivante : 





Zinc. 29.19 
Brome. 70.81 
100.00 


dont la formule est Zn\Br2. 

BRONGNIARTINE ( Miner. ), Г. Nom donné 
au sulfate double de soude et de chaux, en 
Phonneur de Brongniart , qui a fait connaitre 
cette substance. Poy. GLAUBERITE, au mot 
SULFATE DE SOUDE, 

BRONTIAS, m. Nom donné par les anciens 
á certains aérolites, á certaines pyrites de 
fer, à des jaspes ou silex qui servaient d'armes, 
et à des échinides fossiles. 

BRONTOLITE , 1. Роу. BRONTIAS. 

BRONZE ( Métall. ), т. Syn. : airain , mé- 
tal de cloche, métal de canon, etc. Alliage de 
métaux dans lesquels le cuivre et l'étain 
fouent le premier rôle, mais dont la composi- 
tion et les parties varient selon l'emploi qu’on 
lui destine. On le renforce quelquefois avec du 
fer, qu'on ajoute dans le bain à l'état de fonte. 
L'étain procure au cuivre une grande dureté. 
M. Darcet est parvenu à en faire un alliage 
qui produisait des objets de coutellerie aussi 
durs que ceux d’acier, tels que des canifs et 
des lames de couteaux. 11 ne faut donc pas s'é- 
tonner si les anciens l'employaient à la fabri- 
cation de leurs armes de préférence au fer, 
qui est beaucoup plus difficile à travailler : ils 
en faisaient varier la proportion entre 4 et 13 
centièmes d’étain, et 96 à 87 de cuivre. Dans la 
fonte des canons, on porte l’addition de l'étain à 
40 pour 100 : c’est la proportion qui atteint 
le mieux les deux conditions de résistance, 
savoir : la dureté et la non-fragilité. Au delà 
de 12 pour 100, la dureté diminue singulière- 
ment, et à 20 ou 23 pour 100 le métal devient 
élastique, sonore et cassant. C'est alors le 
métal des cloches. On y ajoute quetquefois de 
l'antimoine et de l'argent. Le bronze qui sert 
à faire les miroirs métalliques, si utiles dans 
Les télescopes, se compose de : 





Cuivre. $9.87 
Laiton. 7 43 
Etain. 50.68 
Arsenic, 2.32 

100.00 


Les statues de bronze exigent du plomb dans 
leur alliage. Les fréres Keller, habiles fon- 
dears du siécle de Louis XIV, qui n’ont pas 
été surpassés depuis, et qui ont fait les statucs 
de Versailles, avaient adopté la proportion 
suivante : 


Cuivre, 91.40 
tain. 1.70 
Zine, 3.83 
Plomb. 1.37 
100.00 


Le potin des robinets, des chandeliers, des 
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mortiers, etc., cst encore un bronze qui n'a 
pas de proportions fixes, et qui admet, outre 
le cuivre et Pétain, du plomb, du zinc, du fer 
et de l’antimoine. Les fondeurs ambulants ie 
composent de vieux cuivre et d'étain; mais 
lorsqu'ils sont obligés de le faire avec des 
métaux purs, ils emploient de préférence 
ys parties de cuivre contre os d'étain : ils ob- 
tiennent alors un alliage gris, dar, sonore, et 


- difficile à limer. 


Le cuivre allié à Vétain sert encore à com- 
poser la petite monnaie courante dite de bil- 
fon م‎ il entre aussi en petite quantité dans les 
monnaies d'or et d'argent ; il les durciget 8 Op- 
pose a leur altération par le frai. 

Le tamtam et les cymbales, dont nous de- 
vons la connaissance aux Chinois, contiennent 
80 parties de cuivre contre 20 d'étain; le lo, 
instrument de musique militaire chinois, est 
composé de : 


Cuivre. 10 
Étain. 3 
Bismuth. 1 

14 


L’airain de Corinthe, si célèbre chez les Ro- 
mains, et dont nous avons donné [histoire 
dans notre introduction, n'était pas un bronze 
proprement dit, mais bien un alHage de cuivre 
et de zinc naturel, connu sous le nom d'or i- 
chalcite ( Voy. ce mot). C'est № laiton des 
modernes, dont nous donaons la composition 
et la fabrication á ce dernier article. 

L’alliage de cuivre et d'étain a, contratre- 
ment à се qui arrive pour l'acier, la propriété 
de se гатоШг par la trempe dans l’eau froide. 
Cette singulière anomalie, découverte par 
M. Darcet, est mise à profit pour le travailler 
et le forger. Il suffit, en effet, de porter la pièce 
à la chaleur rouge et de la tremper comme le 
fer, pour qu'elle puisse être ciselée, martelée 
et burinée, Pour lui reudre sa dureté pre- 
mière, on la chauffe de nouveau, et on la laisse 
refroidir lentement. ° 

BRONZITE ( Minér.),f. Variété de diallage 
d’un brun verdatre foncé, à éclat métalloïde, 
qui se rapproche de celui du bronze. 

BROOKITE ( Minér. ), f. Oxyde de titane, 
dédié à M. Brooke. 

BROUETTEUR (Ezxploit.), т. Ouvrier 
qui transporte dans les galeries le minerai au 
moyen d une brouette, Ce mode de transport 
n'est praticable que sur des pentes au-dessous 
de 4 à se d'inclinaison. L'effet utile produit 
par le brouetteur est, à Sarrebruck , de 360 kilos 
portés à 1 kilomètre, pour une journée de huit à 
dix heures; à Rives de Gier, ilest de 720 kilos, 
parce que le sol y est plus favorable. Lorsque 
la brouette roule sur une voie régulière en 
bois , l'effet utile s'élève à 1,000 on 1,100 kilo- 
grammes ; une brouette se charge de 60 kilo- 
grammes. 

BROUILLAGE (Ezploit.), т. État d'une 
couche dans laquelle le parallélisme du toit 
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- nent qui a réduit le minerai en blocs angu- 
Jeux, et a mélangé confusément tous les élé- 


ments du gisement. — Dérangement dans ial- 


lure d'une couche ou d’un filon; terrain bou- 
leversé, dans lequel la matiére exploitable est 
confondue avec ses salbandes et les roches 
voisines. Le breuillage est souvent dû à la 
présence ou à l'approche d'une roche plus an- 
cienne. 

BROUILLAMINI ( Exploil.), т. Nom donné 
à une argile rouge, visqueuse, ayant peu d’o- 
deur et de saveur, qui accompagne ordinaire- 
ment lg gîtes d’oxyde de fer. Les anciens la 
croyaient bonne contre les venins. 

BRUCITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
М. Beudant à l'hydrate de magnésie, en 
l'honneur de М. Bruce; ce nom a été égale- 
ment donné a la condrodite, que nous avons 
decrite au mot FLUO SILICATE DE MAGNÉSIE ; 
enfin il a été appliqué а un silicate de zinc 
manganésijere. 

BRUN DE MONTAGNE ) Miner. ), m. Роу. 
TERRE D'OMBRE. | 

BRUN ROUGE ( Minér.), ш. Ocre d'un 
rouge foncé et brunâtre, dont on se sert dans 
la peinture. 

BRUNONE (Miner. ), m. Variété de sphène. 

BRYONITE ( Miner. ), Г. Fossile ressem- 
blant à une racine de bryone pétrifiée. 

BUCARDE (Paléont. ), Г. Genre de car- 
diaires, dont quarante espéces appartiennent 

+ aux terrains antérieurs et postérieurs à la 
craie. 

BUCARDITE ( Paléont. ), f. Coquille fossile 
bivalve, dite communément caur de beuf. 

BUCAROS ( Miner.), ш. Argile blanche , et 
que l’on emploie en Espagne pour faire des 
vases 4 contenir les liquides. Ces vases n'étant 
point vernis donnent lieu à une évaporation , 
et conséquemment refroidissent les boissons 
qu'ils contiennent. 

BUCCIN ( Paléont. ), т. Genre de purpu- 
riféres, dont trente-six espéces se rencontrent 
dans ies terrains supérieurs a la craie. 

BUCCINITE ( Paléont.), f. Buccin fossile; 
eoquille en volute, à plusieurs spirales. 

BUCKLANDITE (Miner. ), 1. Silicate dé 
Jer dédié par М. Lévy à Buckland. 11 est en 
petits cristaux noirátres, rayant le verre; sa 
cassure est inégale , et sa densité 3.943 ; il est 
complétement soluble dans l’acide hydrochlo- 
rique ; la bucklandite appartient à un prisme 
oblique rhombotdal, et mesure assez exacte- 
ment les angles de l'épidote ; elle a d’ailleurs 
une formule atomique identique avec ce der- 
nier minéral. M. Lévyl'a trouvée dans lam- 
phibole et.la parenthine d’Arendal, et M. Rose 
dans les laves du iac de Laach, sur les bords 
du Rhin. 

BUCHOLZITE ( Minér. ), Г. Silicate d'alu- 
mine anhydre .en masses fibreuses blanches ou 
grises, ou partie blanche et partie noire, à 
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éclat soyeux ; il est infusible, et blanchit sea- 
lement au feu. Cette substance raye le phos- 
phate de chaux, et est rayée par le quartz; sa 
pesanteur spécifique est 3.193. Les analyses 
de la bucholzite donnent, suivant ` 


М. Brandes, М. Thomson, 


Süice. 46.00 46.40 
Aluinine. 50.00 32.928 
Protoxyde de fer. ° 2,50 » 
Potasse. 1.80 » 
300.00 99.32 


Ce qui répond à la formule 41203 $103, qui 
est analogue á celle de la sillimanite. — La 
bucholzite se trouve а Fassa, dans le Tyrol, et 
à Chester, près de Philadelphie, où l’on a éga- 
lement rencontré la fibrolite, autre silicate 
alumineux, dont la composition a quelque ana- 
logie avec le minéral ci-dessus. 、 

BUFONITE ( Paléont. ), f. Dent fossile de 
loup-marin , que les anciens croyaient pro - 
venir de la tête du crapaud, et qu’ils nom- 
maient, pour cette raison, crapaudine. 

BUGLOSSE ‚Г. Variété d’ichthyolite. 

BUISSON D’OR ( Miner. ١, m. Nom vulgaire 
Wune agate dont les dendrites sont formées 
par de petits cristaux métalliques d’un jaune 
brillant C'est un produit artificiel. 

BUKITE ( Géogn. ), f. Roche qui semble une 
variété de gneiss des Alpes ; elle est trés-felds- 
pathique , et présente des parties verdátres, 
blanches, grenues, cristallines, et d'autres 
moins abondantes و‎ d'un vert foncé. 

BULIME ( Paléont. ), т. Genre de coli- 
macés, dont trente-sept espèces fossiles appar- 
tiennent aux terrains antérieurs et postérieurs 
à la crate. 

BULLE ( Paléont.), f. Genre de bulléens, 
dont douze espèces fossiles appartiennent aux 
terrains postérieurs à la craie. 

BULLEE ( Paléont. ), f. Genre de buliéens, 
dont deux espéces fossiles se trouvent dans 
les terrains supercrétacés. 

BURATITE ( Minér.), f. Nom donné par 
M. Delesse, en l'honneur de М. Burat qui le 
lui avait envoyé de Toscane, à un carbonate 
de zinc et de cuivre décrit, sous le nom d’O- 
richalcite, au mot CARBONATE DE ZINC. 

ВОВЕ ( Exploit. ), Г. Galéne зощеггате. 

BUSCECHIA ( Minér. ), f. Nom arabe de la 
turquoise pierreuse. . 

BUSE (Exploit. et Mélall.), т. Tuyau rond 
qu’on enfonce dans le trou de sonde des puits 
artésiens, pour servir de conduite aux eaux. 
— Petit tuyau qui conduit l'air dans un fonr- 
nean. — Panne d'un marteau. 

BUSTAMITE ( Miner. و(‎ f. Silicate de man- 
ganése trouvé à Réal de Minas de Fetela, dns 
la province de Pullo, au Mexique. Ce nom 
provient de celui de М. Bustamente, minéra- 
logiste du pays. 

BYSSOLITE ( Minér.),f. Nom donné par 
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de Saussure à Pactinote ; du grec byssos, lin 
trés-fin, et /é/hos, pierre. 

BYTOWNITE ( Miner. ), 1. Variété hydratée 
de saussurite des environs de Bytown (haut 
Canada), d'un gris blenátre clair, 4 texture 
grenue, et cassure lamelleuse ayant une ten- 
dance cristalline; elle est translucide ; son 
éclat est vitreux ; elle raye le verre, mais se 
Jaisse rayer par le quartz: sa densité est 3.301; 
elle est infusible au chalumeau, mais devient 
blanche et friable ; avec le carbonate de soude, 
elle donne un globule opaque et blanc. Sa 
composition est, dapres Thomson : 
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CABOCHON ( Paléont. ), т. Genre de la fa- 
mille des calyptraciens , dont on a trouvé 
plusieurs espéces dans les terrains modernes. 
On croit que ces mollusques ont vécu sur un 
support testacé. 

On donne aussi le nom de cabochon & la 
forme qu'il est d'usage de donner a la tur- 
quoise. C'est une sorte 
de goutte de зи! qu’on 
taille sur une roue de 
plomb , et qn’on polit ensuite sur une meule 
de bois enduite de pierre ponce. 

CACHIMIE ( Minér.),f. Nom donné par 
Paracelse aux oxydes terreux et aux subs- 
tances minérales que les anciens croyaient être 
des métaux imparfaits. 

CACHOLONG ( Miner. ), m. Calcédoine , va- 
riété d’agate, opale mère de perle, de couleur 
blanche, mate à l'intérieur, nacrée à la surface ; 
cassure conchoïdale, fragile, susceptible d'un 
beau poll, happant la langue. Ce nom est tar- 
tare. 

CACTONITE ( Minér. ) 1. Nom donné par 
les anciens à une variété jaunâtre de corna- 
line, à laquelle ils attribuaient des vertus 
préservatrices. 

CADMIE ( Minér.}, Г. Mot que Pon croit 
venir de Cadmus, célèbre fondeur phénicien, 
et que les Grecs exprimaient par kadmeia, 
tes Arabes par climia. Ce nom a été toura 
tuur appliqué à Varsenic, au cobalt, à la cala- 
mine et à des produits artificiels de fourneaux, 
qnis'attachent aux parois des cheminées. Dios- 
coride distinguait quatre variétés de cadmies : 
Vonychite, qui est bleue, avec des taches d’o- 
пух; Postracite, qui est noire ; la botryite, et 
le placode. 

CADMIUM SULFUBE ) Minér.), т. Sulfure 
de cadmium, décrit a Particle des SULFURES 
METALLIQUES. 

CADRAN ( Paléont. ), m. Genre de turbi- 
nacées, dont dix-sept espéces fossiles appar- 
tiennent á la craie taffeau et au calcaire gros- 
sier. 

CADRE ( Exploit. ), т. Assemblage de trois 
ou de quatre pièces, qui se compose de deux 
potes et d'un chapeau, et quelquefois d'une 
semelle, pour soutenir le toit d'une couche ou 
d'un filon, ou les parois d'un puits. 


DICT. DE WNÉRALOGIE, 
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Sílice. 47.87 
Alumine. $9.65 
Chaux. 9.06 
Peroxyde de fer. 5.57 
Magnésie, 4.00 
Soude. 7.80 
Eau. 1.98 

103.43 


D'où l'ontire la formule : 3 A1203 $103 + (CaO, 
NaO, MgO )3 (Si03)3 + Ад; qui ne diffère ле 
celle de la saussurite que par la surabon- 
dance 41203 5103 + Ад. 
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CAILLASSE ( Exploit. ), 1. Nom donné par 
les carriers aux couches fragiles des dépôts 
marins et lacustres de la partie inférieure du 
terrain quaternaire, composés de marnes, de 
sables et de calcédoine. Cette roche, d'une fra- 
gilité remarquable, ne résiste point á la gelée. 
On donne aussi се nom à la marne caillou- 
teuse des environs de Paris, qui sert de pierre 
à aiguiser. . 

CAILLOU ( Minér.), т. Petit galet siliceux 
arrondi. Les anciens minéralogistes donnajent 
ce nom au silex et à certaines agates; les ou- 
vriers des fabriques de porcelaine appellent 
ainsi les morceaux de feldspath non décom- 
posé, ou petunzé, qui se trouve mêlé au 
kaolin. - 

CAILLOU COUENNEUX ( Erploif. و(‎ т. 
Nom donné par les ouvriers au silex pyro- 
maque qui se refuse à la taille des pierres à feu. 

CAILLOU DE CAYENNE ) Minér.), т. 
Variété de quartz hyalin, en petites masses 
arrondies par le frottement. 

CAILLOU D'ÉGYPTE ( Minér. ), m. Caleé- 
doine panachée et zonaire; jaspe zonaire; 
qnartz en bandes alternatives opaques, les 
unes d'un brun noitrátre, les autres d'un bran 
jaunátre. On Pemploie dans la grosse bijou- 
terie. On donne aussi le nom de caillou d'É- 
gypte à un poudingue composé de galets de 
jaspe jaune et brun, réunis par un grés quart- 
zeux lustré. 

CAILLOU DE PAPHOS ( Miner. ), №. Va- 
riété de quartz hyalin. 

CAILLOU DE RENNES ( Minér.), w. 
Quartz-agate brèche , à fragments roulés jau- 
nátres, liés par un ciment de quartz-jaspe 


. rouge. 


CAILLOU DU RHIN ) Miner. ), m. Variété 
de quartz hyalin. 

CAILLOU FRANC ( Ezpiloit.), m. Nom 
donné dans les carriéres de silex pyromaque 
au caillou quiest propre a la taille des pierrea 
а feu. 

CAILLOU GRAINCHU ( Exploit. ), m. Nom 
donné par les ouvriers au silex pyromaque 
qui ne se prête pas bien à la taille des pier 
á feu. 1 

CAILLOU VERT ( Miner. ), т. Pierre à af 
guiser, calcaire silicéo-argileux très-dur el 
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tres-compacte, que Pon tire des environs de 
la Rochelle, de l'Allemagne et de l'Espagne. 
Cette plerre donne aux instruments de chi- 
rurgie délicats un tranchanf et un fini pré- 
cieux elie est connue dans les arts sous le 
nom de pierres А lancettes, 

CAILLOUTAGE (Ezploit.), m. Terre à 
pipes. 

CAILLOUX ROULÉS (Géogn. ), т. Frag- 
ments arrondis de roches qui ont été trans- 
portés loin de leur Вец natal par une cause 
plus ou moins puissante. 

CAISSE DE CÉMENTATION ( Métall.), т 
Caisseaite en métal ou en briques, dans la- 
quelle le fer qui doit étre soumis 4 la cémen- 
tation est renfermé au milieu de poussier de 
eharbon de bois. Cette calsse doit étre bien 
elose, et soumise ensuite extérieurement а 
une haute température. 

CALAITE (Minér.), f. Phosphate d'alumine 
et de chaux, agaphite, johnite ; variété de tur - 
quoise bleu céleste clair, opaque, compacte 
ou terreuse , décrépitant par la calcination et 
donnant de l’eau, en laissant une matière noire ; 
infusible, inattaquable par les acides; rayant 
le verre, rayée par le quartz; р. 3: 2.86 à 
3.60. Gisement : le Korasan, en Perse. Voir le 
wot CALLATTE. 

CALAMINE (Miner. ), 人 Nom vulgaire du 
carbonate de zinc ; on l'applique également 
au silicate du méme métal. Le mot de cala- 
mine parait venir du pays de Calmine, situé 
sur les confinsdu duché de Limbourg, qui est 
très-riche en minerais de zinc. 

CALAMITE (Miner. ), Г. Variété de tre- 
moliie ou d'amphibole blanche, d'un gris 
verdátre clair, à texture fibro-lamelleuse ; il 
a deux clivages sous un angle obtus, et raye le 
verre; sa densité est 5.06. Па été trouvé a 
Normark, en Norwége. 

On donne aussi ce nom à l’aimant, du grec 
kalamos, roseau; parce que dans l'origine 
l'aiguille aimantée était placée sur des brins 

e paille ou de roseau, et flottait sur des vases 
eau. C'est aussi une plante fossile des ter- 
rains secondaires anciens. 

CALCAIRE ( Géogn.),m. Synonyme de car- 
bonate de.chauz; expression plus speciale- 
ment employée à l’égard des roches. 

CALCAIRE À CAVERNES, m. Calcaire com- 
pacte du terrain jurassique, présentant un 
grand nombre de grottes. Couleur passant du 
blanc au gris foncé ; texture cristalline, ooli- 
thique dans sa partie inférieure, renfermant 
souvent des masses de dolomie. 

CALCAIRE À DICÉRATES, Mm. Division de 
l’oolite des Alpes, renfermant des coquilles 
bivalves de diceras arietina. 

CALCAIRE А GRYPHITES, Ш. Calcaire du 
terrain. jurassique, chargé de coquiiles uni- 
valves dites griphées ou griphites. 

CALCAIRE À HELICES, m. Calcatre la- 
custre, renfermant un grand ncmbre de co- 
quilles univalves dites helix. 

_CALCAIRE A NÉRINÉES, m, Nom donné 
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par M. Thirria à des calcaires jurasstques 
renfermant des coquilles univalves de néré- 
nées. 

CALCAIRE ALPIN, Ш. Nom donné par 
М. Boué à la formation oolitique du terrain 
jurassique. On donne aussi ce nom à la for- 
mation magnésifère du terrain triasique. 

CALCAIRE BITUMINIFÈRE, M. Carbonate 
de chaux bituminiière : antrachonîte + cai- 
caire carbonifére. 

CALCAIRE BRECHE, mM. Marbre brèche. 

CALCAIRE CALP, M. Calcaire carbonifère. 

CALCAIRE CARBONIFÈRE ( Géogn. ), m. 
Syn. calcaire de montagne. Roche d’une cou- 
leur foncée, formant de Vastcs dépôts qui se 
rattachent au grès houiller par des matières 
arénacées. Ce terrain est très-développé en 
Angleterre, en Belgique, dans le nord de la 
France et dans le nord de l'Espagne : il four- 
nit les marbres noirs, dits petit granit, qu’on 
exploite dans les environs de Dinan et aux 
Échaussines, sous le nom de marbres de Flan- 
dre. Les fossiles qui distinguent cette roche 
sont surtout les encrinites de la division des 
crinoldes ; quelques couches en sont entiére- 
ment composées. On y rencontre aussi des dé- 
bris de mollusques, des spériféres, et des pro-- 
ductus très-variés. 

CALCAIRE CHLORITÉ, Ш. Voy. GLAU- 
CONLE. 

CALCAIRE CONCHYLIEN, m. Caicaire co- 
quiller du terrain triasique. Mushelkalk des 
Allemands. 

CALCAIRE CRAYEUX GRIS, M. Tufeau. 

CALCAIRE CORALLIQUE, @. Coral rag des 
Anglais, calcaire 4 polypiers. 

CALCAIRE CRAYEUX, m. Carbonate de 
chaux, craie. 

CALCAIRE DE DUDLEY, m. Calcaire de la 
formation silurienhe, qu'on exploite a Dudley 
pour faire de la chaux. 

CALCAIRE DE MONTAGNE, @. Voy. CAL- 
CAIRE CARBONIFERE. 

CALCAIRE DE PORTLAND ( Portland 
stone ), ш. Couches calcaires de la partie su- 
périeure du terrain jurassique, jaunes ou jau- 
nátres, à grains compactes et oolithiques, 
contenant des silex pyromaques. ， 

CALCAIRE DES ALPES, Ш. Chauz carbo- 
natée compacte. 

CALCAIRE FÉTIDE, m. Carbonate de 
chaux à odeur fétide , pierre de porc, plerre 
puante ; roche qui dégage une odeur hépati- 
que prononcée, lorsqu'on la frappe ou la frotte. 

CALCAIRE GLOBULIFORME, т. Oolite, 
en petits globules isolés, à couches concen- 
triques, renfermant quelquefois un noyau de 
substance étrangère, à la manière des aétites, 

CALCAIRE GROSSIER, Ш. Calcaire à tex- 
ture lâche, gris calcaire à gros grains, de cou- 
leurs trés-variées , mélangé de sable, de glau- 
соше, etc. 11 appartient à l'étage supérieur du 
terrain tertiaire dont il forme plusieurs as- 
sises. 

| CALCAIRE GROSSIER GLAUCONIEUX, 0. 


- 
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Calcaire grossier, composé de sables siliceux 
calcariféres, mélangés de grains de silicate de 
fer ou de giauconie. 

CALCAIRE HYDRAULIQUE ( Minér.), wm, 
Роу. GHAUX HYDRAULIQUE et CARBONATE 
DE CHAUX COMPACTE. 

CALCAIRE JURASSIQUE, Ш. Formation 
oolitique. Роу. le mot OOLITIQUE. 

CALCATRE LACUSTRE, m. Calcaire d’eau 
douce, couches marneuses blanches et jauná- 


tres, tuf d'eau douce, renfermant des sables © 


siliceux blancs , ou des rognons de silex noi- 
rátres. Ce calcaire appartient 4 différentes as- 
sises des terrains tertiaire et quaternaire. 

CALCAIRE LAMELLAIRE, m. Carbonate 
de chauz. Marbre statuaire de Paros, un peu 
translucide. 

CALCAIRE MAGNESIEN, m. Carbonate de 
chaux et de magnésie, Dolomie. 

CALCAIRE MANGANÉSIFERE DE COCO- 
nuco, m. Carbonate aicalin de chaux, de 
manganèse et de magnésie, déposé sur le sol 
par l’eau thermale de Coconuco, en Colombie. 

CALCAIRE ONDULÉ, m. Couches inférieures 
de la formation conchylienne, présentant une 
stratification ondulée. C'est le wellenkalk des 
Atlemands. 

CALCAIRE OOLITIQUE ( Géogn.), m. Série 
de couches calcaires en rapport avec les dé- 
pôts jurassiques, et recouverte de couches de 
sable, d'argile et de marne. L'oolite, souvent 
ferrugineuse, y est accompagnée de bancs 
trés-épais de calcaire compacte, dans lesquels 
sont empatés d’autres oolites, en grains très- 
fins. C’est dans les marnes et les calcaires fis- 
siles qui commencent les couches oolitiques, 
qu'ont apparu les premiers mammifères fos- 
siles trouvés dans les schistes de Stonesfeld; 
Hs appartiennent aux niarsupiaux, l’un des 
ordres les plus imparfaits de la classe. Cette 
partie des couches oolitiques renferme aussi 
des ossements de grands animaux, qu’on croit 
être ceux de cétacés. Quant aux plantes, les 
conifères, des cycadées, des fougères et un 
equisetum, forment la flore de cette for- 
mation. 

CALCAIRE PARISIEN, m. Calcaire grossier. 

CALCAIRE PISOLITHIQUE, m. ('alcaire 
blanc ou jaune à texture grossière, lâche, plus 
ou moins consistant, présentant des grains ou 
des concrétions pisolithiques. И appartient 
aux couches inférieures du terrain tertiaire. 

CALCAIRE POLYPIER, Ш. Carbonate de 
chaux madréporique. 

CALCAIRE POUDINGIFORME, m. Voy. 
GOMPROLITE. 

‘CALCAIRE PRIMITIF, M. Calcatre méta- 
morphique , calcaire hypogéne. Roche en cou- 
ches puissantes, consistant ou en marbre sta- 
tuaire blanc, ou en schiste foliacé, 

CALCAIRE PSEUDOMORPHIQUE, Mm. Cal- 
саге qui a pris la forme des corps organiques 
aut? remplacés, ou sur lesquels il s’est 
moule. 


CALCAJRE SACCHAROÍDE , m. Carbonate 
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de chaur, marbre statuaire de Carrare, dont 
les lames extrêmement petites offrent l'aspect 
et la texture du sucre. 

Composition, suivant М. Vène : 





Carbonate de chaux. 90.00 — 
Carbonate de magnésie. 6.80 
Silice, 2.80 
Eau. 0,40 
100.00 


CALCAIRE SILICEUX, m. Roche dans la- 
quelle le carbonate de chaux est mélangé in- 
timement avec le silex, et qui est d'autant 
plus dure que le silex y prédomine. ll © 
souvent le verre, et laisse toujours dans les 
acides un résidu grenu de silice. 

Composition, suivant М. Véne : 





Carbonate de chaux. 44.60 
Carbonate de magnésie. 3.60 
Silice. 51.40 
Eau et perte. 0.40 

100.00 


CALCAIRE SUBLAMELLAIRE , m. Carbo - 
nate de chaux. Marbres veinés. 

CALCAIRE XILOÏDE, №. Carbonate de 
chaux xiloide. 

CALCANTHE (Minér. ), m. Nom donné par 
les anciens au sulfate dé сшуге. 
* CALCARÉO - SULFATE DE STRONTIANE 
) Minér. رز‎ m. Nom donné par М. Thomson а 
une variété de sulfate de strontiane , décrite 
а ce dernier mot. 

CALCEDOINE ( Miner. ), f. Variété d'agate 
a transparence nébuleuse, plus ou moins lai- 
teuse, légèrement teínte de gris, de bleu ou 
de jauno; elle est ordinairement en couches 
peu épaisses , quelquefois en gouttelettes, en 
rosaces ; lorsqu'elle contient de petits nuages 


‘arrondis, on la nomme orientale; on eu 


trouve en cristaux rhomboidaux. Le com- 
merce des calcédoines se faisait ancienne- 
ment à Carthage ; elle est appelée en grec kar- 
chédôn. Ce mot corrompu est probablemeut 
l'origine du mot calcédoine. 

CALCEOLE ( Paléont. ) f. Coquille bivalve, 
de la famille des rudistes. Elle appartient aux 
terrains antérieurs à la стае. 

CALCHITE ( Minér.), т. Sorte de Cuivre 
vitreux, d'un rouge pourpre ou orange, que 
les anciens rencontraient parfois dans les 
mines d’airain, et qui paraît ètre le misy des 
Grecs. Ce nom vient du grec kalchion, rouge 
de pourpre. 

CALCHOLITE ( Miner, 
Werner à Voryde d'ura 

CALCICH LORE (Minér. ), т. Chlorure de 
calcium. 

CALCINATION ) Metall.), f. Opération par 
laquelle on expose un minerai à l'action plus 
ou moins prolongée de la chaleur, soit pour 
Рохудег, soit pour en chasser quelque subs- 
tance étrangère, comme le soufre, l’eau, etc. 
En métallurgie, cette opération porte lc nom 
de grillage. 
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CALCINITRE, m. Nitrate de chaux. 

CALCIPHYRE ( Géogn.), т. Variété de 
carbonate de chaux saccharoïde, mélangé de 
cristaux d'albite. 

CALCITE (Minér.), f. Variété de carbonate 
de chaux en petits cristaux mal conformés, en 
octaèdres aigus et en grains ellipsotdaux , de- 
puis la grosseur d’un grain d'orge jusqu’à plu- 
sieurs centimètres de longueur. Les faces de 
ce minéral sont tellement ondulées, qu'on ne 
peut en mesurer les angles avec exactitude. 
Les cristaux de calcite ont été trouvés à San- 
gerhaüsen, en Saxe, et а Touningem, en 
Schleswig. L'analyse d'un échantillon de la 
première localité a donné à M. Karsten : 





Carbonate de chaux. 96.40 
Sulfate de chaux. 1.90 
Oxyde de fer et de manganèse. 1.30 

99.60 


C'est donc tout simplement un carbonate de 
chaux. 

CALCITIS, m. Ancien nom donné au sul- 
Jate de fer, quelquefois au sulfure de cuivre. 

CALCUL DE TIVOLI, Mm. Variété de sta- 
lactite en forme de dragée ou d'oolite. 

CALEDONITE (Miner. ), f. Variété cupri- 
fére de sulfate de plomb. 

CALENDRE ) 222/614. ), f. Petite machine 
employée, à Saint-Étienne, pour l'épuisement 
des eaux dans lés mines exploitées par fen- 
dues. C’est une roue dentée horizontale, en- 
grenant dans des lanternes dont Гахе зе ter- 
mine par une manivelle. La manivelle fait 
mouvoir des variets, ct par suite des tirants de 
pompe. 

CALICRE ) Minér.), т. Nom donné par 
MM. Hayes et Blake au nitrate de soude du 
Pérou. . 

CALÏLATE ( Minér. anc. ), 1. Nom donné 
par les anciens à une pierre verte qu'ils tiraient 
du Caucase, et qu’ils regardaient comme une 
variété de topaze. Quelques auteurs pensent 
que c’est la turquoise. Piine dit que ce mi- 
néral ressemble au saphir, mais qu’il est un 
peu plus pâle. 

CALLIME ( Minér.), т. Nom donné par 
les anciens au noyau intérieur de l'aétite. 

CALOMEL ( Minér.), m. Nom donné par 
M. Beudant au chlorure de mercure. Ce nom 
était autrefois employé par les pharmaciens 

_pour désigner le chlorure obtenu par voie de 
sublimation, afin de le distinguer du mercure 
doux, obfenu par précipitation. C'est un pur- 
gatif puissant. 

CALOPODE ( Paléont. ), т. Variété de glos- 
sopétre ayant Гаррагепсе d’un soulier. 

CALOTTE ( Mélall.), Г. Extrémité: su- 
périeure et convexe des meules de carboni- 
sation. 

CALP (Geéogn.), т. Varlété du calcaire 
charbonneus. 

CALSCHISTE ) Géogn. ), т. Schiste calcari- 
fere; roche formée de calcaire et de schiste, 
variant de coulcur, bleuátre, grisatre, verda- 
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tre, rougeátre, quelquefois veinée ou tachetée 
de blanc; texture schistoïde, parfols à noyaux 
calcaires, faisant effervescence avec l'acide ni- 
trique; gisements : les Alpes, les Apennins. 

CALSCHISTE TEGULAIRE, Ш. Calschiste 
en grands feuillets assez semblables à [’аг- 
doise, et servant en Ligurie à couvrir les mui- 
sons. On le retire de Lavagna. 

CALSTRON-BARYTE ( Minér.), м. Nom 
donné par M. Shépart à un minéral trouvé à 
Schohanée ( New-York) ; décrit au mot SOL- 
FATE DE BARYTE, 

CALYMENE ( Paléont. ), m. Genre fossile 
de crustacés, dont on connait quatre espéces 
dans les terrains anciens, 

CALYPTRÉE (Paléont. ), f. Genre de ca- 
lyptraciens, dont on connait quatorze espéces 
dans les terrains modernes. 

CAMAIEU (Miner. ), m. Agate de deux 
couleurs; pierre sur laquelle se trouvent 
figurées des espéces de plantes, d'arbrisseaux, 
des figures diverses peu distinctes. Ce mot vient 
de camehuia , nom de Гопух dans l’Inde. 

CAMBRIEN (Groupe) ( Géogn. و(‎ т. Forma- 
tion cambrienne. Nom donné par le profes- 
seur Sedgwisck à des roches stratifiées, peu 
riches en coquilles, et qui présentent un 
grand développement dans le nord du pays 
de Galles, dans le Cornouailles, et dans la ré- 
gion des lacs de Cumberland. Cette formation 
est immédiatement inférieure à la formation 
silurienne, et s'appule sur des roches strati- 
fiées de la série métamorphique. 

CAME ( Paléont.). Genre de camacées, dont 
dix espéces fossiles appartiennent aux terrains 
postérieurs à la craie. 

CAME ) Métall.),f. Pièce de fer salllante 
appartenant au cadre d'un arbre qui, en tour- 
nant, fait soulever le marteau des forges, ou 
les pilons d’un bocard. On en met ordinaire- 
ment quatre au cadre. La courbe des cames 
de marteau est épicycloïde, celle des cames 
du boeard est circulaire. 

CAMEHUIA, f. Nom donné par les Orien- 
taux à Гопух. 

CAMELLES (Exploit. ), f. Pyramides for- 
mées dans les marais salants, pour laisser le 
sel égouter et se purger des substances étran- 
gères. 

CAMERINE (Paléont.), Г. Coquille lenti- 
culaire fossile. 

CAMITE ( Paléont.), Г. Coquille fossile du 
genre came. 

CAMPAGNOL ( Paléont.), т. Ce mammt- 
fère a laissé les traces de deux espèces fossiles 
dans les terrains supercrétaces. 

CAMPULOTTE ( Paléont.), f. Coquille fos- 
sile, univalve, magile. 

CANAANITE ( Minér. Y), . Mioéral trouvé 
dans le comté de Canaan ( Etats-Unis ), et que 
plusieurs minéralogistes considèrent à tort 
comme une wernérite; il est en masses amor- 
phes, d'un blanc grisatre ou bleuâtre ; il raye 
le phosphate de chaux, et se laisse rayer par 
le quartz; sa densité est 3.07; il se bour- 
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soufle en fondant, au chalumeau, en un verre 


blanc, légèrement bleuátre ou verdátre. Sa 
composition est, suivant М. Dana : 


Silice, 83.37 
Alumine. = 30 38 

. Protoxyde de fer. 4.50 
Chanx. 25.00 
Magnésie. 1.62 
Acide carbonique. 4.00 
99.67 


La formule qui répond á cette analyse est 
2 A1203 $103 + 10(CaQ, FeO) $103 十 MgO 
CO, qui n'a aucune analogie avec celle de la 
wernérite. 

CANALITE (Paléont.), f. Dentale fossile 
striée. 

CANARDS ( Exploit.), т. Conduits d'air ou 
tubes destinés à recevoir et à porter le vent, 
et posés dans les angles ou au sol des galeries 
souterraines. 

CANCELLAIRE ( Paléont.), Г. Genre de 
canalifères, dont vingt espèces fossiles se ren- 
contrent dans les terrains postérieurs à la 
craie. 

CANCRINITE ( Miner. ), 1. Variété de soda- 
dite, de couleur rose. 

CANCRITE ( Paléont. ), f. Astacolite, car- 
cinite, etc.; ГоззЦе représentant une écrevisse, 

CANDAS DES INDES ( Minér. ), m. Pyrite 
Cubique, sulfure de fer cristallisé. . 

CANDITE (Alinér.), f. Nom donné par 
Bournon à une variété noire d’aluminate de 
mayñnésie, en cristaux octaédriques. Elle se 
trouve dans des sables qui contiennent des 
tourmalines, des zircons, des grenats, etc. 

CANNEL COAL, m. Nom anglais d’une 
houille compacte, dure, ressemblant au jayet, 
brúlant avec une flamme brillante, plus dure 
que la houille schisteuse; р. 8.: 1.23; gisc- 
ment : le comté de Warwick, en Angleterre. 
le nom de cannel coal vient de deux mots 
anglais qui signifient churbon chandelle, par 
allusion à la vivacité de la lumière que donne 
ce combustible en brúlant. 

Composition, suivant Thomson : 





Carbone. 29.00 
Matiére volatile. 60.00 
Matiére terreuse. 11.00 

100.00 


CANNETTE (Exploit. ), f. Petit tune de 
papier, de paille, de roscaux, ou de tuyau de 
plume, dans lequel on met de la poudre sim- 
ple ou délayée, et séchée, pour porter le feu à 
la cartouche d'une mine. 

CANTALITE (Miner. \, f. Variété de quartz 
résinite. 

CAOUAC ) Minér.), т. Nom donné dans les 
Antilles à une variété jaunâtre d’argile bolaire, 
dunt les nègres sont fort avides. 

CAOUTCHOUC FOSSILE ( Minér.),m. Nom 
vuigaire du bitume élastique, décrit à La suite 
du mot Brrume. 

CAPILLAIRE, adj. Qui a la contexture fila- 
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menteuse des cheveux; du latin capillus, 
cheveu. 

CAPNITE ( Minér.), f. Du grec kapnos, 
fumée; nom donné par les anciens à une va- 
riété de quartz enfumé. 

CAPORCIANITE ( Minér. ), Г. Nom donné 
par Savi á une variété de mesotype, qu'il а 
trouvée à Caporciano , dans la vallée de Ce- 
Спа, en Toscane. 

CAPROLITES ( PGléont.), Г. Excréments 
fossiles d'lehthyosaures et d’ornithocéphales 
qui se rencontrent fréquemment dans la for- 
mation liasique. Foy. COPROLITES. 

CAPUCINES, f. Nom ancien donné aux 
crayons de plombagine. ， 

CARABE ( Faléont. ), m. Insecte qui se 
trouve dans les pierres fissiles, suivant les 
anciens auteurs. 

CARACOLE ( Exploit. ), f. Crochet A tire- 
bouchon destiné a retirer du trou une tige 
ou un outil cassé au-dessus de l’épaulement 
de jonction. Pour que cette opération réus- 
sisse, il est nécessaire de connaître exacte- 
ment la grosseur de la tige qu'on doit retirer. 

CARACTÈRE ( Minér.), м. On entend par 
caractère d'un minéral, suivant Набу, tout ce 
qui peut être le sujet d'une observation pro- 
pre à le fatre reconnaître ; les caractères sont 
physiques, géométriques ou chimiques, sui- 
vant que l'observation porte sur l'extérieur 
du minéral, sur la détermination de sa forme 
primitive et des angles de ses cristaux, ou 
sur sa composition intime. Lorsqu'un seul ou 
ua très-petit nombre de caractères apparte- 
nant à une ou à plusieurs de ces trois sortes 
suffit pour distinguer une substance de toutes 
les autres, on nomme ce caractère essentiel. 
Le caractère spécifique sert à distinguer entre 
elles toutes les variétés d'une mème espèce ; 
mais c'est le caractère distinctif, marquant 
les différences entre les variétés, qui sert à 
retrouver le caractère essentiel. 

CARAPATINITE ( Paléont.), f. Nom donné 
à des dents fossiles de dorade. 

CARAUXOMORE ( Paléont. ), т. Genre de 
poisson dont deux espèces fossiles se trouvent 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

CARBOCERINE { Miner. ), Г. Nom donné 
par M. Beudant au carbonate de cerium. 

CARBONATE D'ARGENT (Afiner.), un. 
Substance composée d'oxyde d'argent et d'a- 
cide carbonique, d'un gris cendré passant 
au gris de fer, légèrement ductile, prenant 
de l'éclat par la râclure, à cassure finement 
grenue. — Isolé et frotté, ce minéral prend 
l'électricité résineuse; il est réductible au 
chalumeau en un bouton d’argent: il fait 
effervescence dans l'acide nitrique. Sa com- 
position est, suivant M. Selb : 





Protoxyde d'argent. 72,00 
Acide carbonique, 12.00 

Uxyde d’antimoine avec trace 
d'oxydc de cuivre. 15.30 
99.50 
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correspondant à 6 AgO CO: + $5203, d'où l'on 
tire AgO CO? pour la formule du carbonate 
d’argent. 

CARBONATE DE BARYTE ( Afinér, ), т. 
Syn. : barolite, spath pesant, aéré, whité- 
rine, whitérite des Allemands. Minéral blanc, 


en cristaux ou en masses fibreuses rayonnées. . 


Ce sel raye la chaux carbonatée , et se laisse 
rayer par la fluorine ; sa pesanteur spécifique 
4.301 est remarquable, et forme un caractère 
distinctif; il fond au chalumeau en an glo- 
bule transparent, qui devient opaque en re- 
‚ froidissant. Sa forme primitive est un prisme 
rhomboïdal droit, sous les angles de 118° 30 
et 61° 30’ avec le rapport : : 16 : 24. 8. La va- 
riété cristallisée se présente ordinairement 
en prismes à six fâces, portant des bordures 
sur les arètes de la base. La variété fibreuse 
est en rognons, dont la cassure est rayonnée 
et esquilleuse. Га composition de la baryte 
carbonatée est, suivant MM. Beudant et Kia 

proth : 1 


VARIETÉS. 
Cristallisée, Fibreuse, 
Baryte. 77.10 78.00 
Acide carbonique. 22.50 22 00 
Chaux. 0.40 0.00 
nd pme 
100.00 100.00 


Cette composition est représentée par Ba0 
co. 

Le carbonate de baryte est parfois associé 
á du carbonate de chaux, comme il arrive 
dans le minéral trouvé 4 Alston-Moor, dans 
le Cumberland. Ce minéral raye la chaux 
carbonatée comme le carbonate .pur; il est 
d'un planc grisátre, avec une teinte verte; sa 
pesanteur spécifique est de 3.66; il ne fond 
pas seul au chalumeau, et se dissout avec 
effervescence dans l’acide nitrique. On lui a 
donné le nom de burito-calcite. Sa compo- 
sition est : 


Carbonate de baryte. 65.90 
Carbonate de chaux. 33.80 
99.50 


Sa formule BaO CO2 + CaO CO? répond a sa 
pesanteur spécifique. 

М. Brookes donne pour forme primitive à ce 
minéral le prisme rhomboïdal oblique, sous 
les angles de 106% sa’ et 102° ys, avec les rap- 
ports H : B:: 100: 99. 

M. Thomson a nommé bicalcaréo-carbonate 
de baryte un minéral composé de carbonate 
de chaux et de carbonate de baryte avec un 
peu de carbonate de strontiane; Ц provient 
de la mine de Bromley- Hill, et, pour cette rai- 
son, avait été nommé bromlite ; ila la forme 
de la baryte carbonatée, ce qui ferait croire 


que ce n'est qu'un mélange de plusieurs car- 


bonates. Ce qui vient à l'appui de cette opi- 
nion, c'est la présence de la strontiane qui 
ne peut entrer dans la proportion atomique, 
comme lc monire la composition suivante : 
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Carbonate de baryte. 68.25 62.16 
Carbonate de chaux. 39.68 39.15 
Curbonate de strontiane. 9.87 6.41 
401.00 100.75 


ou BaO СО? + CaO СО2. 
Quelquefois le carbonate de baryte est uni a 
des sulfates de méme terre. On lui donne alors 


"le nom de sulfato-carbonate dc baryte ; mais 


il ne forme pas pour cela une espéce parti- 
culiére , comme Ра pensé M. Thomson : il se 
présente sous la méme forme que ja baryte 
carbonatée , et sa composition vient corroborer 
cette opinion ; elle est, suivant М. Thomson : 





Carbonate de baryte. 64 9 
Sulfate de baryte. 34.80 
Carbonate de chaux. 0.23 
Eau. 0.60 

100.50 


on en tire 2 BaO CO2 + BaO SO}, formule 
dans laquelle le sulfate pourrait bien n'être 
qu'à l'état de mélange. 

Le carbonate de baryte cristallisé a été dé- 
couvert à Snailbach, dans le Shropshire ; on l'a 
depuis retrouvé à Alston-Moor, dans le Cum- 
berland ; à Stein-Bauer, dans la haute Styrie. 
Le sulfato-carbonate provient de Bromley- 
Hill, dans le Cumberland 

CARBONATE DE BISMUTH ( Minér.), т. 
Ce minéral est trés-peu connu ; il a été indi- 
qué par М. Breithaupt, ди! Га trouvé dans la 
mine de fer Arme-Hülfe, à Ullersreuth, près 
de Hirschberg, dans la principauté de Reuss. 
11 est jaune ou verdátre; sa poussiére est in- 
colore pour la variéte jaune, ct gris verdátre 
pour Pautre variété ; il est transparent sur les 
bords ; il raye la fluorine , et se laisse rayer 
par le feldspath; il est friable; sa pesanteur 
spécifique est de 6.80 à 6.90; il contient, outre 
le carbonate de bisinuth, plusieurs carbonates 
métalliques. M. Mac-Gregor en a donné une 
analyse que: nous ne rapportons pas ici, at- 
tendu qu’elle ne s'accorde avec aucune cons- 
titution atomique rationnelle, et qu’elle a be- 
soin d’étre refaite. 

CARBONATE DE CÉRIUM ( Minér.), m. 
Syn. : carbocérine de Beudant. Ce minéral 
est encore très-peu connu : on ignore sa forme 
primitive et jusqu'à sa pesanteur spécifique ; 
on зай seulement qu’il est rayé par la phos- 
phorite; que sa solution dans les acides 
donne par l’oxalate d’ammoniaque un préci- 
pité qui brunit par la calcination, et qui, 
fondu avec du borax, produit un vert orange, 
lequel devient jaune par refroidissement. 

M. Hisinger a trouvé pour la composition 
de ce minéral : 


Oxyde de cérium. 78.70 

Acide carbonique. 10.80 

Eau. 13.50 
一 一 -一 
100.00 


On en tire la forinule (CeQ)5 СО? + 3 Ад; сх- 
pression amormale, ct que М. Bcudant rend 
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ainsi : CeO CO + Се203 Н?О, en admettant un 
hydrate de peroxydc. 

Un doit 4 М. Spada ta description d'un mi- 
Lérai trouvé dans les carrières d'émeraudes 
de la vallée de Musso, dans la Nouvelle-Gre- 
nade (Amérique méridionale ). C'est un carbo- 
nate de cérium, qu'il a nommé parisite, d'une 
couleur jaune brunátre, dont la rayure est 
jaune blanchátre: sa densité est de 4.55; il 
raye la fluorine, et se laisse rayer par Гара 
tite; il présente des dodécaèdres bipyrami- 
daux sous les angles de 190° 54’ et 164° ue’, 
et avec le rapport :: 4 : 0.1842; il possède un 
clivage facile paraliélement a la face horizon- 
tale, miroitant et presque nacré, et d’autres 
moins prononcés, parallèles aux faces de la 
pyramide , beaucoup moins miroitants que le 
premier ; sa cassure est concholde et vitreuse. 
La parisite se dissout lentement et avec effer- 
vescence dans l'acide chlorhydrique ; elle est 
infusible au chalumeau, y prend une teinte 
brun cannelle et devient cassante; avec le 
borax, elle donne unc perle transparente, 
jaune quand elle est ehaude, incolure en re- 
froldissant. M. Bunsen, qui l’a analysée, Га 
trouvée composée de : 


Acide carboniqu:. 23.54 23.64 
Oxyde céreux. 59.44 60.296 
Chaux. 3.47 3.15 
Eau. 2.28 2.13 
Fluorure de potasse 11.51 10.33 

100.01 100.00 


La formule qu'en tire М. Bunsen est : CeO 
(H20)2 + و‎ KF + а (CeO, CaO) С02; mais 
la synthèse conduit à 4 CeO CO? + ( CeO, 
CaO ) H20 + KF?2, ou bien à 4(CcO CaO ) 
СО? + CeO H20-+ КЕ; d'où Von tire CeO CO? 
pour la véritable expression du carbonate сё- 
reux. 

Il est à remarquer que l'oxyde de cérium 
renferme des quantités indéterminées d’oxydes 
de lanthane et de didyme. 

M. Bunsen a donné une autre analyse du 
carbonate de cérium, qu'on a aussi nowmé 
musite ; elle diffère un peu de celles qui pré- 
cédent, et а été présentée comme donnant un 
cartonate de lanthane. Comme les propriétés 
de cette substance sont à peine connues, nous 
en extrayons la formule comme si l'oxyde ap- 
partenait uniquement au cérium. La compu- 
sition trouvée est : 


Oxydes de cérium, tanthane 


et didyme. 60.78 
Chaux. 8.29 
Acide carbonique. 23.51 
Fluor. $ 49 
Oxygéne. 9.55 
Eau. 2.38 

100.00 


analyse répondant à з (CeO, CaO) СО? + 
CeO H20 + CaO Е? + Aq; ou, en écartant 
tes substances étrangères : (CeO, CaO ) CO», 
conforme au résultat précédent. 
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CARBONATE DE CHAUX (Minér.), т. 
.هلاه‎ : chaux carbonatée, spath calcaire, 
calcaire de Beudant, ka/kspath des Alles 
mands. Ce minéral, composé de chaux et d'a- 
cide carbonique, est l'un des plus importants 
de la minéralogie, et pour son abondance, et 
pour ses formes variées. Sa couleur naturelle, 
à l'état de pureté, est le blanc laiteux, légé- 
rement jaunâtre ; mais elle est souvent altérée 
par des mélanges colorés. Ses caractères dis- 
tiactifs sont de se réduire en chaux par la 
calcination, de se dissoudre plus ou moins 
complétement avec une vive effervescence 
dans Pacide nitrique, et de se laisser rayer par 
une pointe de fer; sa dureté est entre le 
gypse et la fluorine ; sa pesantear spécifique 
varie de 2.50 à 2.723. La composition de la 
chaux carbonatée ne varie pas; elle est : 





Chaux. 56.11 
Acide carbonique. 43.89 
100.00 


et répond à la formule atomique CaO CO». 

Les différentes variétés de la chaux carbo- 
natée ont été divisées en cing classes, fondées 
non-seulement sur la di'férence de texture 
des divers échantiilons, mais encore sur les 
différences de gisements. 

Le carbonate de chaux cristallisé occupe 
la première classe; il est vrdinairement d'un 
blanc laiteux, translucide, quelquefois com- 
plétement hyalin ; il se trouve en cristal, ou 
en masses lamelleuses; son clivage triple et 
tre facile conduit à un rhomboédre dont 
l'angle varie de 104° us’ à 407° 40. Certains 
cristaux possèdent en outre trois clivages 
supplémentaires, parallèles aux arêtes cul- 
minantes du rhomboédre primitif, indiqués 
par des stries. Le carbonate cristallisé pos- 
séde la double réfraction а un haut degré; И 
est électrique pur frottement; sa pesanteur 
spécifique est de 2.723; sa composition est : 


LOCALITÉS, 

1 104. Nexiqne。 
Chaut. | 56.35 31.38 
Protoxyde de manganése. 0.15 » 
Magnésie. » 4.21 
Acide carbonique. 43,70 44.60 

100.00 100.18 


La chaux est ict en compagnie de ses iso- 
morphes MnO et MgO, et ces analyses don-* 
nent (CaO, MnO ) CO? et ( CaO, MgO) CO». 
La variété cristalline est qnelquefois lamel - 
leuse, comme dans le carbunate de Moutivrs, 
aualysé par M. Berthier : у 


Chaux. 55.58 
Magnésie. 5.31 
Protoxyde de fer. 10.70 
Protoxyde de manganése. 4.01 
Acide carbonique. 42.76 
Argile. 1.40 
09.96 
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Gette analyse présente une réunion d'iso- 
morphes plus importante que la précédente , 
et condait à la formule (CaO, FeO, MgO } CO2, 
Lorsqu'ils sort en plus grand nombre, ils al- 
térent les caractéres extérieurs du carbonate, 
et forment des variétés particulières qu’on 
bomme carbonate de chaux magnesifére. 
ferrifére, manganésifère, etc. ; la première 
constitue la dolomie, dont nous parlerons plus 
tard ; la seconde passe au carbonate de fer, 
et la troisième au carbonate de manganèse. 

Les cristaux les plus ordinaires de chaux 
carbonatée sont le rhomboédre, le prisme 
hexaédre régulier, le métastatique, et le bi- 
rhomboédre. 

H existe une variété de chaux carbonatée 
dite madréporite qui est en baguettes, et dont 
la cassure est lamelleuse courbe; sa couleur 
est le gris foncé, quelquefois le noir. 

La chaux carbonatée nacrée est en masses 
lamelleuses, d'un blanc de lait, quelquefuis 
jaunatre; ses lames sont courbes; son éclat 
ressemble 4 celui du mica; elle se laisse rayer 
par Pongle. Werner, qui croyait que sa tex- 
ture n'était pas due à la cristallisation , mais 
bien à un dépôt par couches, l’avait nommée 
schieferspath, spath schisteux ; les Allemands 
l'appellent schaúmerde, écume de mer. 

Le carbonate de chaux fibreux forme.la 
seconde classe ou sous-espèce de chaux car- 
bonatée; il est en fibres déliées, quelquefois 
cependant assez grosses pour qu'on y dis- 
tingue des clivages qui indiquent des prismes 
accolés dans le sens des faces verticaies. Le 
carbonate à fibres déliées a l'aspect soyeux, 
nacré ; il est d'un blanc laiteux, coloré par- 
fois en jaune par de l’hydrate de fer, qui y 
forme des zones. Cette variété constitue Pal. 
dátre calcaire, ou l'albätre antique, sur 
lequel nous avons donné quelques détails à 
l'article ALBATRE. 

C'est à la chaux carbonatée fibreuse qu'il 
faut rapporter les stalactites, sorte de con- 


_crétions qui se forment sous nos yeux, et qui 


proviennent du dépôt d'eaux acidulées qui 
ont la propriété de dissoudre le carbonate 
calcaire. Lorsque: ces eaux arrivent au con- 
tact de Pair, elles perdent leur acide carbo- 
nique et, par suite, leur action dissulvante; 
elles déposent alors la chaux carbonatée en 
petits cristaux. Le choc favorise cette sépara- 
tion, et surtout l’extréme division des eaux : 
aussi dans les localités ой se font les incrus- 
tations calcaires, comme a Sainte-Allyre, dans 
le faubourg de Clermont-Ferrand, aux bains 
de Saint-Philippe, en Toscane, á Carlsbad و‎ en 
Bohéme, a-t-on зош de faire tomber sur les 
moules l’eau en goutelettes très-menues. Les 
travertins de Rome sont dus à des dépôts de 
méme nature. 

Le carbonate de chaux saccharoide, qui 
forme la troisième classe, est ordinairement 
d'un beau blanc, en grains brillants comme 
le sucre ; il est quelquefois nuancé légèrement 
d'autres couleurs. Sa texture grenue est le ré- 


CAR 


sultat de la cristallisation ; elle est parfois un 
peu .amelleuse, comme dans le marbre de 
Paros ; elle est demi-transparente. Le calcaire 
saccharoïde fournit les marbres statuaires : 
celut de Carrare, qui est le plus estimé, a le 
grain très-fin et est très-homogène ; il est en 
relation avec le calcaire compacte contenant 
des coquilles fossiles qui Passocient au lias ; 
le marbre de Paros, le marbre pentelique, 
appartiennent à une formation analogue; il 
en est de même des calcaires saccharoïdes des 
Alpes et des Pyrénées. 

La quatrième sous-espèce du calcaire est le 
carbonate de chaux compacte. Cette roche est 
trés-abondamment répandue dans la nature; 
elle constitue quelquefois des contrées en- 
tières , telles que le Jura, où le calcaire est 
associé á des couches argileuses. Sa couleur 
la plus ordinaire est le gris, le gris de fumée, 
le gris jaunátre , le gris rougeátre ; le bitume 
le colore en пош, l'oxyde de fer en rouge, 
l'hydrate de fer en brun. М. Dumesnil a 
nommeé anthraconite un marbre bitumineux 
de Neudorf; les marbres noirs du Derbyshire 
et ceux de Belgique appartiennent au terrain 
de calcaire compacte. Le carbonate esquilleuz 
de Sept-Fonds ( Lot ) a donné a Panalyse : 





Chaux. 88.10 
Acide carbonique. 0 
Argile et eau. . 0 
° ” 400.00 


dont la formule constante est CaO CO. 

C'est à la chaux carbonatée compacte qu'il 
faut rapporter le calcaire hydraulique dont 
on obtient la chaux maigre. Lorsque le car- 
bonate de chaux est pur, c’est-à-dire, lors- 
qu'il ne contient que la chaux et de l'acide 
carbonique, une simple calcination suffit 
pour obtenir de la chaux, dont la propriété est 
de foisonner lorsqu'on Véteint avec de l'eau ; 
ce qui lui a fait donner le nom de chaux 
grasse. Cette augmentation de volume n’a 
pas lieu lorsque le calcaire contient une сег- 
taine quantité d'argile. La calcination ne рго- 
duit alors que de la chaux maigre qui n'est 
point soluble dans l’eau, tandis que la chaux 
grasse s’y dissout avec facilité. Cette propriété 
de la chaux maigre lui a fait donner le nom 
de chaux hydraulique: son indissolubilité 
commence lorsqu'elle possède 15 pour 100 
d'argile ; de 15 à 30, la chaux est éminemment 
hydraulique. La chaux hydraulique de Metz 
est d'un gris foncé, à cassure terreuse; sa 
composition est з 





Chaux. 48.18 
Acide carbonique. 33.73 
Argile et eau. 18.10 

98.98 


L'argile n'est ici qu'à l’état de mélange, et la 
formule du carbonate de chaux reste intacte. 

Lorsque la proportion d'argile augmente, et 
qu'elle est accompagnée d’une certaine pro- 
portion d'oxyde de fer, la chaux bydraulique 
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se solidifie immédiatement ; aprés avoir été ga- 
chée, a la maniére du plátre, elle prend le 
non, de plátre-ciment. C'est à cette variété 
qu'appartient le ciment romain des Anglais. 
Ces deux chaux hydrauliques sunt compo- 
sées de : 








Plátre- Ciment 

ciment, romain, 
Chaux. 54.00 55.00 
Argile. 31.00 36.00 
Oxyde de fer. 48.00 8.60 

100.00 99.60 


On a nommé calcaire oolitique, ou oolite, 
un carbonate de chaux compacte composé de 
grains arrondis, accolés comme des œufs de 
polssons, et quelquefois réunis par un ciment 
calcaire. Leur grosseur est á peine celle da 
plomb de chasse ; leur cassure est compacte, 
et ne présente ni couches ni noyau. Les oolites 
ne detvent pas être confonducs avec les pí- 
solites ; celies-ci, en grains généralement plus 
gros, renferment souvent un noyau de sable, 
et présentent toujours des couches concen- 
triques. Les pisolites sont assez rares , tandis 
que les oolites forment des couches puissan- 
tes, et donnent à certaine formation jurassique 
le nom de terrain oolitique.' 

Le calcaire qui contient dans sa pâte des 
coquilles fossiles est connu sous le nom de 
lumachelle, lorsque le fossile est bien con- 
servé : la lumachelle d'Astracan offre des 
coquilles d'un jaune clair, qui se détachent 
sur un fond noir ou brunâtre; à Bleyberg, en 
Carinthie , existe une lumachelle, dite opa- 
line, qui présente des reflets irisés orange, 
ve de fer, gorge de pigeon, d’un trés-bel 
effet. 

On donne le nom de calcaire lamellaire ou 
calcaire & спсгшез & une chaux carbonatée 
qui contient dans sa pâte un grand nombre de 
ces fossiles passés eux-mêmes à l’état de car- 
bonate de chaux. Ils rendent la roche cristal- 
line et lamelleuse par parties. 

Les marbres ne sont autre chose qu’an 
carbonate de chaux coloré tantôt par le bi- 
tume, tantôt par le schiste talqueux ou la 
serpentine. Comme leurs variétés sont très- 
nombreuses, nous renvoyons à l’article MAR- 
BRE la description de ces diverses roches. 

Le carbonate. de chaux terreux qui cons- 
titue la quatrième sous-espèce des chaux car- 
bonatées, offre deux variétés : la craie et la 
marne. 

La craic blanche, quand elle est pure, est 
friable et raboteuse dans sa cassure ; elle tache 
les doigts et happe la langue. Celle de Meu- 
don, analysée par Berzelius est composée de : 


Chaux. 58.60 
Acide carbonique. 43.00 
Eau. 0.80 

100.10 


quí, comme on le voit, est de la chau car- 
bonatée presque pure. 


0 
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Lorsque le calcaire terreux contient beau- 
coup d'argile, il constitue la marne. II est 
alors très-important pour l'agriculture. Jeté 
sur les terres cultivées, il se décompose à lair, 
se réduit en poussière , et améliore les terres 
froides où le sable et l'argile dominent. 

C'est encore au carbonate terreux qu'il faut 
rapporter le calcaire grossier qui sert aux 
constructions de Paris, et qu'on exploite dans 
les environs de cette capitale. Cette variété 
passe au calcaire compacte. 

M. Breithaupt a fait un beau travail sur la 
variation de l'angle du rhomboédre de la 
chaux carbonatée ; il a pensé que les différen- 
ces d’angles étaient assez prononcées pour 
qu'on put établir autant d’espéces. Les mi- 
néralogistes inodernes, se fondant sur la com- 
position constante du carbonate de спаих, 
n'ont point cru devoir adopter cette classifl- 
cation. Cependant ils ont séparé la dolomie de 
la chaux carbonatée, quoiqu’elle cristallisat 
en rhomboédre obtus analugue 4 celui du 
calcaire ; que son angle, qui cst de 1062 15’, 
fat compris dans les limites posées par 
M. Breithaupt, et que la présence d’une forte 
propoition de maguésie fut due seulement à 
Visomorphisme. Nous ne voyons pas de raison 
de séparer la dolomie, et nous ne la cousi- 
dérons que comme une espèce de chaux саг- 
bonatée. 1 

La dolomie est d'un blanc laiteux, grisâtre, 
jaunátre; elle présente généralement des 
teintes pales ; son éclat est souvent nacré, се 
qui lui a fait donner le nom de spath perlé, son 
effervescence dans l'acide nitrique est moins 
vive et se fait avec beaucoup plus de lenteur 
qe celle du carbonate purement calcaire. 

'est de là que lui vient le nom de слаих 
carbonatée lente. Elle raye la fluorine, et se 
laisse rayer par le feldspath; sa pesanteur 
spécifique varie de 2.8s à 2.92; elle se pré- 
sente, comme la chaux carbonatée, en cris- 
taux, en masses saccharoldes, en masses coin- 
pactes et en parties terreuses. 

Les cristaux de la dulomie sont extréme- 
ment variés, quolque cependant le nombre 
de leurs variétés n'atteigne pas celui de la 
chaux carbonatée; il en existe un d’un jaune 
verdatre trés-brillant , dont on a voulu à tort 
faire une espèce particulière sous le nom de 
tharandite, et que Нацу avait nommé 
épointé, à cause de la largeur de sa base. 
L'ankérite contient une certaine proportion 
d’oxyde de fer, en remplacement de La ma- 
gnésie. La composition des cristaux rhomboé- 
driques de la dolomie du Mexique a donné à 
M. Beudant : 





Chaux. 30.40 
Magnésie.' 31.50 
Protoxyde de fer. 0.90 
Acide carbonique. 47.00 

99.80 


repundant à la formule (CaO, MgO) Co, 
ainsi qu'à celle CaO СО? 十 MgO CO: des mi- 


. 
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néralogistes qui séparent la dolomie du car- 
bonate pur. 

La dolomie saccharotde ressemble beaucoup 
au marbre de Carrare par sa blancheur, son 
éclat et sa structure grenue; mais elle se dé- 
sagrége avec une grande facilité, attendu que 
les cristaux sont mal soudés ensemble. Dans le 
carbonate de chaux saccharoïde qui constitue 
le marbre , les grains ou cristaux se croisent 
et s’enchevétrent dans tous les sens, tandis 
que dans la dolomie saccharolde chaque 
grain est un cristal isolé, qui se sépare avec 
facilité. Cette disposition leur permet de 
joucr les uns sur les autres, ce qui fait que les 
plaques peuvent subir une certaine courbure 
sans se rompre. Cette propriété a fait nommer 
les variétés ployantes marbre élastique. La 
dolomie saccharoïde du Saint-Gothard a 
fourni l’analyse suivante à M. Berthier : 


Chaux. 30.00 
Magnésie. 21.00 
Acide carbonique. 46 00 

97.00 


donnant toujours la formule (CaO, MgO) 
co, 


Il existe une variété grenue de dolomie sac- 
charoïde, dont les grains séparés sont soudés 
ensemble par un ciment; sa couleur est le 
gris sale, ou gris jaunâtre ; elle est souvent 
caverneuse, cariéc , celluleuse. La cargnieule 
des Alpes appartient a cette variété, qui sou- 
vent prend l’aspect d'une brèche. 

La dolomie compacte est d’un blanc de lait 
quand elle est pure; elle passe à la couleur 
café au lait; sa cassure est unie et conchoïde. 
Celle de Bourbonne-les-Bains est composée de : 


Chaux. 30.00 
Magnésie. 22.40 
Acide carbonique. 47.00 

99.40 


La dolomie terreuse a l'aspect de la variété 
de chaux carbonatée décrite avec cette épi- 
théte : l'essai seul peut la faire distinguer. Un 
échantillon de la Madeleine, analysé par 
M. Dufrénoy, a donné : 





Chaux. 27.38 
Magnésie. 20.34 
Acide carbnnique. 42,50 
Protoxyde de ter. 2.20 
Argile. 6.40 
Eau. 0.30 

98.90 


On trouve dans le Tyrol un calcaire magne- 
sicn, en masses blanches et terreuses, dont la 
densité est de 9.695; il raye le carbonate de 
chaux, et se laisse rayer par la fluorine. On l'a 
nommé Predazzite, du lieu où il se tencoûtre. 
Petsholdt l’a trouvé composé de : 


Carbonate de chaux. 68.00 
Carbonate de magnésie. 23.00 
Eau. 6.00 

100.00 
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répondant à l'expression 3 Ca0.C02 + MgO 
СО? 十 Aq. L'essai est de nouveau nécessaire 
pour distinguer cette variété. 

А ce sujet, nous devons rapporter ici un 
moyen.que M. Zehmen a indiqué pour distia- 
guer facilement la dolomie de la chaux car- 


. bonatée. On puivérise les deux carbonates, et 


on les expose tour & tour au feu dune lampe 
d'esprit-de-vin sur une cuiller ou une lame 
de platine. Le carbonate de chaux ordinaire 
acquiert, par la chaleur, une certaine cohé- 
rence , tandis que la poudre de dolomie perd 
de l'acide carbonique, et reste divisée. 

Le calcaire magnésien a été rencontré au 
Vésuve en stalactite sphéroldale , de couleur 
blanc jaunátre, avec une texture terreuse ; за 
composition a donné а Kobell : 


Acide carbonique. 33.10 
Chaux. 25.29 
Magnésie, 24.28 
Eau. 17.40 

100.00 


Cette analyse constitue la formule (CaO, 
MgO) СО? + Ад, ou peut-être le mélange 
CaO CO? + MgO CO: + 2 Ag. 

La chaux carbonatée est dimorphe, et cette 
propriété se manifeste dans l’aragonite, dont 
la forme primitive est un prisme rectangu- 
laire droit, sous l'angle de 116° 10’. Ce qui dis- 
tingue Paragonite quant à la composition , 
c'est la présence du carbonate de strontiane 
que Vauquelin avait le premier constatée. La 
couleur de l’aragonité est le blanc laiteux, 
jaunátre ou grisâtre ; elle est un peu plus dure 
que la chaux carbonatée ordinaire ; sa pesan- 
teur spécifique est de 2.928 ; sa cassure est 
toujours vitreuse dans un sens; elle зе dis- 
sout avec effervescence dans l'acide nitrique ; 
la flamme du chalumeau en enlève de petiles 
parcelles qui se dispersent dans l’air. 

L'aragonite cristallisée est fortement 
transparente, quelquefois hyaline ; elle pos- 
sède deux axes de double réfraction ; son éclat 
est vitreux ; sa cassure inégale et conchoïde. 
Ses cristaux sont rarement simples, et sont le 
plus ordinairement formés de la réunion de 
plusieurs prismes primitifs. Celle de Basten- 
nes, près de Dax, cst composée de : 





Carbonate de chaux. 95.50 
Carbonate de strontiane. 4.30 
Eau. 0.60 

100.00 


Mais celle de Gex ( Ain ) donne à l'analyse . 





Carbonate de chaux. 99.60 
Eau. 0.15 
99.78 


qui ne renferme point de strontiane, non plus 
que les échantillons de Hernagrund, en Hon- 
grie, et ceux analysés par Fourcroy, Vauque- 
lin, Thénard et Biot. D'un autre côté, une ara- 
gonite de Vertaison a donné 2.26 pour 100 de 
carbonate de strontiane ; une autre de Bo- 
béme, 1.02 ; d’où il faut conclure que la strun- 
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tiane n'est pas un caractère distinctif et indis- 
pensable de l’aragonite. ١ 

Une analyse de Fourcroy et Vauquelin 
fournit : 1 


Chaux. 53.50 
Acide carbonique. 41.50 
100.00 


qui ne répond qu’approximativement à Гех- 
pression générique CaO 602. Si l’on considère 
cet échantillon comme la réunion d’une faible 
portion d’un sous-carbonate calcique ana- 
logue a celui de Fuchs, on aura la formule 9 
CaO СО? + (CaO)? 002 , qui répond parfaite- 
ment á la composition ci-dessus. En effet, 


41 CaO = 38.61, ou pour cent 58.40 











10 CO2 = 97.50 ' » 41.60 

ou 66.11 100.00 
Carbonate. 83.22 
Sous-carbonate, 14.78 
100.00 


La variété fibreuse de l'aragonite ressemble 
exactement à la chaux carbonatée fibreuse : 
elle est cependant plus maigre au toucher, 
plus fragile, moins nacrée. 

Dans les mines de fer d'Artzberg, en Styrie, 
on trouve de l’aragonite fibreuse en rameaux 
contournés, qui imitent assez bien [сз bran- 
ches rameuses de certains coraux. Cette variété 
dite coralloëde cst d'un beau blanc; sa cas- 
sure en est mate et fibreuse ; elle est connue 
sous le nom de flosferri. 

La chaux carbonatée se rencontre associée 
au carbonate de plomb dans quelques mines 
de l'Écosse. On a donné à cette substance, qui 
a tous les caractères du carbonate calcaire, le 
nom de plumbo-calcite qui rappelle sa com- 
position. Son analyse a fourni à M. Johnston : 





Carbonate de chaux. 97.61 
Carbonate de plomb. 2,34 
Humidité, 0.08 

100.00 


La chaux carbonatée joue l’un des princt- 
paux rôles dans la structure du globe; elle 
forme des masses importantes dans toutes 
les formations et à tous les étages géognosti- 
ques ; c’est elle qui constitue la vaste chaine 
des Pyrénées qui traverse tout le nord de 
l'Espague ; le Jura et les premiers chainons 
des Alpes en sont composés; dans le vaste 
territoire houiller des Asturies , c'est elle qui 
a soulevé et disloqué les couches carboniféres, 
et leur а donné la forte inclinaison qui dis- 
tingue cette formation ; elle est remarquable 
par ses fossiles. Le calcaire carbonifére, 
calcaire de montagne ou calcaire metalli- 
Деге, est très-développé dans le nord de la 
France, en Angleterre, en Belgique et dans la 
partie septentrionale de l’Espagne ; au-dessus 
des schistes bitumineux se trouve un calcaire 
compacte divisé par des marnes, et au milieu 
duquel on rencuntre des dépôts salifères ; en 
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Angleterre , le calcaire magnésien forme la 
partie la plus importante du terrain pénéen ; 
le calcaire conchyllien est placé entre le 
grès bigarré et les marnes irisées sur la 
pente orientale des Vosges, en Allemagne 
dans le département du Var ;1l est remarqua- 
ble dans la baie de Santander. Dans la Nor. 
mandie et le Lyonnais, le calcaire compacte 
pétri de débris de coquilles forme de belles 
lumachelles; au-dessus se trouve le dias, ou 
calcaire à griffée arquée; celui qui renferme 
des bélemnites lui est supérieur, et alterne, 
dans le Vivarais et dans les Cévennes, avec les 
premières assises du système oolitique. Le 
calcaire grossier, dit 4 cérithes, est extrême: 
ment développé autour de Paris; c'est la 
qu'on trouve la craie; le calcaire jurassique, 
qui forme une espèce de réseau en France, est 
très-souvent oolitique. 、 

Quant aux échantillons minéralogiques, les 
cristaux lamelieux se rencontrent à Moutiers ; 
ceux équiaxes, produits par des troncatures 
tangentes sur les arêtes culminantes, se pré- 
sentent à Joachimsthal en Bohème, à An- 
dréasberg, au Hartz; le rhomboédre inverse 
appartient aux terrains de Fontainebleau, aux 
landes de Bayonne, aux grès tertiaires de Ber- 
gerac ; le rhomboédre contrastant а été ren- 
contré à une lieue de la Rochelle, dans le pays 
d’Aunis, en géode dans le calcaire jurassique ; 
les cristaux cuboïdes ont été recucillis en 
France près de Castelnaudary , près de Cler- 
mont-Ferrand ; à Andréasberg au Hartz. Dans 
cette dernière localité, ainsi qu’au Derbyshire 
et à Plymouth, en Angleterre, on cite le rhom- 
boédre mixte; le rhomboédre contrac:é а été 
trouvé dans les mines de plomb du Cumberland, 
et à Oberstein, le rhomboédre dilaté, tous deux 
surmontés de l'équiaxc; l'aragonite se trouve à 
Ba-tennes, près de Dax; à Molina, en Aragon ; 
à Vertaison, en Auvergne ; à Leogang, dans le 
Salzbourg ; en Bohème ; à Gex (Ain); à Hernn- 
grund, en Hongrie, etc. ; la chaux carbonatée 
nacrée se rencontre à Bermsgrün, en Saxe et 
à Konsberg, en Norwége ; lécume de mer, à 
Géra en Misnie, et à Eisleben en Thuringe ; le 
calcaire saccharoïde , dont la formation est 
due au métamorphisme , est surtout remar- 
quable près d'Antrim, en Irlande, où ses 
filons sont traversés par des filons de basalte ; 
les cristaux de dolomie, si remarquables par 
leur belle couleur jaune verdatre, viennent 
de Tharand en Saxe ; on trouve les cristaux 
lenticulaires de miémite en Toscane, et ceux 
de conite en Islande ; l'ankérite a été ob- 
servée dans la Styrie et au Salzbourg. 

Les carbonates calcaires saccharoïdes pa- 
raissent dus au métamorphisme : la présence 
des roches éruptives, et le dérangement des 
couches, montrent à la fois la cause et l'efiet ; 
au Saint-Gothard et au col de la Furka, il 
parait être le résultat de l’altération du cal- 

» caire jurassique ; dans les Pyrénées orientale», 
ils passent à la craie inférieure par des cou- 
ches à hippurites. . 
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CARBONATE DE CUIVRE ( Jfinér.), ٠ 
Syn. : cuivre carbonate vert, cuivre carbo- 
naté bleu, vert de montagne, malachite, 
cuivre azure, azurite de Beudant, mysorine. 
Ce minéral se distingue par sa couleur : il 
est vert, bleu ou brun; le vert et le bleu for- 
ment une même espèce, et sont hydratés ; le 
brun est anhydre ; les deux premiers présen- 
tent un carbonate cuprique, et ont pour forme 
primitive le prisme rhombotdal oblique ; le 
troisiéme est le carbonate bi-cuprique, dont 
la forme cristalline n'est pas сопоце. 

Le carbonate de cuivre vert, ou malachite, 
est d'une belle couleur émeraude, qui se 
nuance diversement; son éclat est vitreux et 
soyeux, quelquefois adamantin; 11 raye le 
gypse, et se laisse rayer par le carbonate de 
chaux ; за densité est de 4.008 ; au chalumeau, 
il se convertit, au feu d’oxydation, en une 
boule noire ; avec le borax, il donne un verre 
de couleur émeraude ; Ц se dissout avec effer- 
vescence dans l'acide nitrique, et colore la so- 
lution en vert ; sa forme primitive est un prisme 
rhomboïdal oblique, sous les angles de 107° 16’ 
et 112° 35’. ба composition est, suivant Vau- 
quelin et Klaproth : 





Oxyde de cuivre. 70.10 74 70 
Acide carboïique. 21.95 20.50 
Eau. 8 45 7.80 

99.80 160.00 


On en déduit la formule CuO CO? + Cub 
H20, qui offre l'union d'un atome de carbo- 
nate cuprique avec un atome d’hydrate de 
cuivre. 1 

Souvent се minéral se mélange avec des 
terres, wy répand sans se décomposer, et passe 
à l’état terreux. M. Beudant a analysé un de 
ces minerais, et Ра trouvé composé de : 








l’état 
Impur. de pureté, 
Oxyde de cuivre. 25.20 70.59 
Acide carbonique. 7.30 043 
Eau. 3.20 8.96 
Matiéres terreuses. 64.40 » 
100.10 100.00 


On tire du minéral dégagé des matières ter- 
reuses la même formule que du carbonate 
cristallisé : CuO СО? + CuO Н20. 

Le carbonate vert est souvent fibreux et 
eoncrétionné; il a l'éclat soyeux ; parfois il 
est formé de couches concentriques, et pré- 
sente, dans sa cassure , des zones d'un effet 
agréable et nuancé. On a trouvé dans les pro- 
vinces rhénanes de la Prusse une variété la- 
meileuse qui possède trois clivages faciles. 

Le carbonate de cuivre bleu, ou azurite, 
est d'une belle couleur bleue; ses cristaux 
sont nets et éclatants ; ils dérivent d’un prisme 
rhomboldal oblique, sous les angles de 98° 49’ 
ct 91° sa’, avec le rapport :: 90 à 97; il est 
plus dur que le carbonate vert, puisqu'il raye 
le carbonate de thaux ; sa pesanteur spéci- 
fique est de 3 831; sa cassure est conchoïdale, 
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difficilemant lamelleuse ; il se comporte au 
chalumeau et dans l'acide nitrique comme le 
carbonate vert; sa composition est, suivant 
MM. Klaproth, Vauquelin et Kersten : 








LOCALITES. 
BA 
Sibérie. Chessy. Le Bannat, 
Oxyde de cuivre. 68.50 70.00 69 08 
Acide carbonique. 24.00 24.00 25.79 
Eau. 6.50 6.00 5.30 
100.00 100.00 15 مه‎ 


Ces analyses condutsent a la formule 2 CuO 
СО? + CuO H20, qui offre un atome de car- 
bonate de plus que le minéral vert. 

Parfois le carbonate bleu est compacte et 
mamelonné; ses eoncrétions sont en couches 
parallèles ondulées; sa couleur est d'un bleu 
clair ; sou éclat est mat et terreux. 

Le carbonate de cuivre brun, nommé my - 
sorine, est d'un brun noiratre, traversé sou- 
vent par des nuances verdâtres qui appar- 
tiennent an carbonate vert; il est en masses 
amorpbes, à structurc foliacée ; il raye la Quo- 
rine, et se laisse rayer par la phosphorite ; sa 
densité est de 2.62; il est soluble dans les 
acides , et donne, avec la soude, du cuivre au 
chalumeau ; il colore le borax en vert au feu 
de réduction, et en rouge brique au feu d'oxy- 
dation ; ila été trouvé dans le pays de Mysore 
( Indoustan ). Sa composition est : 





Oxyde de cuivre. 60,75 
Acide carbonique. 16,70 
Peroxyde de fer. 19.80 
511166. 2.10 
Perte. 0.98 

100.00 


qui, en élaguant le peroxyde de fer mélangé, 
conduit à la formule (CuO)? CO? du carbonate 
bi-cuprique, et offre conséquemment une es- 
pèce distincte. 

Les carbonates de cuivre sont ordinairement 
associés aux autres minerais de cuivre; ils 
forment souvent des rognons, des nodules dans 
les couches de grès. Celui de Chessy, près de 
Villefranche, découvert en 1819, est en pe- 
tites masses dans le grès bigarré, et ne paraît 
suivre aucune règle dans son gisement. C'est 
de Chessy que provienuent les beaux cristaux 
isolés en grouppés en pomme de pin de la 
variété bleue de carbonate. Les beaux mor- 
ceaux de malachite sont principalement ex- 
traits des mines de Sibérie et du banat de 
Hongrie. On en trouve aussi dans la Corse. 
Le cuivre carbonaté forme, 0305 le caicaire de 
Cabrales, dans les Asturies, de petites veines 
dans lesquelles il est mélé avec le cuivre gris 
et le sulíure. Ces veines, d'un décimétre envi- 
ron d'épaisseur, sont surtout remarquables sur 
les bords du Rio-Carès. 

CARBONATE DE FER ) Minér.), т. Syn.: 
chaux carbonatée ferrifére , fer spathique, 
mine d'acier, sidérose de Beudant, etc. Les 
minéraux qui sont composés d'oxyde de fer 
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et d'acide carbonique, sont tous à l’état de 
protoxydes; ils ont un caractère tranché : 
c'est d'être magnétiques après le grillage, et 
d’avoir un tissu spathique plus ou moins pro- 
noncé. Leur composition répond à la formule 
générique FeO CO2. 

Le plus pur des carbonates de fer est celui 
du Cornouailles , analysé par M. Beudant; il 
est composé de 


Acide carbonique. 36.72 
*Protaxyde de fer. $9.97 
Protoxyde de manganése. 0.39 
Chaux. 0.92 


100.00 


qui répond parfattement à la formule adoptée 
‘FeO CO. 

Le fer carbonaté forme deux variétés dis- 
tinctes : № fer spathique, ainsi nommé à 
cause de sa propriété Jamelleuse, et le fer 
Uthoïde, qui ressemble à certaine roche. Le 
premier est ordinairement cristallisé ct en 
masses lamelleuses; le second est amorphe. 
La couleur de ces deux variétés est le gris de 
poussière ; leur pesanteur spécifique est de 





3.00 à 3.80; ils rayent la chaux carbonatée; 


font lentement effervescence dans les acides‏ كلا 
à froid. Le carbonate de fer exposé à l'air a‏ 
la propriété de se peroxyder, et de prendre‏ 
une couleur plus foncée.‏ 

Le fer spathique a pour forme primitive 
un rhomboédre obtus de 107°; il posséde trois 
clivages faciles parallèlement à ses faces; sa 
couleur est le blanc grisatre , le gris jaunâtre ; 
rarement le brun. Sa pesanteur spécifique est 


de 3.829. La variété lamelleuse est abondante, 


et constitue un minerai précieux pour jes 
forges, et connu sous la dénomination de mine 
douce. La variété fibreuse a ses fibres déliées, 
droites et conjointes; sa poussière cst grise. 
Lorsqu'elle est en rognons, sa cassure est 
fibreuse et radiée : le minéral porte alors le 
nom de sphérosidérite. Quelquefois le carbo- 
nate de fer est accompagné d’une forte pro- 
portion de carbonate de manganèse ; il de- 
vient alors précieux pour la fabrication de 
l'acier; tels sont les deux minerais que 
M. Breithaupt a nommés oligonspath et me- 
sintinspath, qui ne sont que des variétés de 
fer spathique. L'angle du rhomboédre du pre- 
mier est de 107° 3'; du second, 107° 44’; leurs 
pesanteurs spécifiques sont 5.745 et 3.634; leur 
dureté est égale : ils rayent le carbonate de 
chaux, et se laissent rayer par japatite ils 
sont tous deux jaunes, mais l’oligonspath 
tire un peu sur le rouge. Leur composition est : 


Oligons- Mesitins- 








path. path, 
Acide carbonique. 36.80 44.23 
Protoxyde de fer. 38.40 38.13 
Protoxyde de manganèse. 25.10 » 
Magnésic. » 90.64 

100.00 100.00 


‘La premiére analyse répond a la formule 
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3 FeO CO? 十 2 MnO CO: ; la seconde, à FeO 
CO2 + MgO, CO2; formules identiques, si l’on 
considére le fer, le mauganése et la magnésic 
comme isomorphes, anquel cas on aura ( FeO, 
MnO ) CO: pour la première, et ( FeO, MgO ) 
CO? pour la seconde. 

Le fer carbonaté lithoïde doit son aspect 
pierreux à la présence de l'argile qui Paccom- 
pagne. Il est gris foncé, rarement blond; sa 
cassure est terreuse et ténue ; il se trouve en 
masses informes , ou en rognons aplatis, dont 
quelques-uns sont caverneux et sont tapissés 
de cristaux lenticulaires bruns. Sa poussière 
est grise lorsqu'il est pur, et brune lorsqu'il 
соштепсе.& se décomposer; sa pesanteur 
spécifique varie de 3.00 à 3.50. 

Les analyses suivantes, dues à MM. Col- 
quhoun et Berthier, moutrent la composition 
des fers lithoides des houilléres : 


Bras- Avey- ,Saint- 

зас. гоп, Etienne. 
a, 
Acide carbonique. 28.80 28.90 38.40 31.60 
Frotox. de fer. 38.00 54.20 41.80 0 
— demangan. 0.30 1.10 4.10 1.00 
Chaux. » 0.50 0.20 3.80 
Magnésie. 1.60 0.90 0.30 » 
Silice. 96.50 12.10 12.30 10.30 
Alumine. 1180 280 320 2.80 








—— 


100.70 100.50 100.50 100.00 


Quoique ces analyses paraissent différer en- 
tre elles, elles répondent toutes a la formule 
FeO СО? + т A1203 (Si03)", dans laquelle la 
proportion d'argile m varie non-seulement 
par rapport au carbonate de fer, mals encore 
suivant Гехрозат п, par rapport aux prin- 
cipes qui constituent cette argile. 

М. Paillette, ingénieur civil, a trouvé, dans 
la mine de plomb de Poullavuen, un carbo- 
nate de fer auquel il a donné le nom de junc- 
kérite. Ce minéral est d'un gris jaanatre; il 
raye la chaux carbonatée ; il est attaquable a 


Chaud par les acides; sa pesanteur spécifique 


est de 3.815. Ses cristaux dérivent d'un prisme 
rhombotdal droit, sous langle de 108° 96’; ce 
sont des octaédres rectangulaires, aux faces 
arrondies; leur surface est mate; ils posse- 
dent trois clivages miroitants, et conséquem- 
ment faciles á mesurer. Cette seconde forme 
accorde au carbonate de Тег la propriété du 
dimorphisme. M. Dufrénoy a trouvé pour la 
composition de la junckerite : 


Protoxyde de fer. 83.60 
Acide carbonique, 33.80 
Silice. ‘ 8.10 
Magnésie. 3.70 
Perte. 1.10 

100.00 


Cette composition donne la méme formule 
( FeO, MgO ) СО? que tous les fers spathiques. 

Les fers carbonatés se distinguent encore 
par la différence de leurs gisements : le fer 
spathique se trouve dans les: mêines terrains 
que Грета ве brune, en Saxe, en Rohéme, en 
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Tyrol, en Styrie, dans les Pyrénées, dans le 
Dauphiné, etc. On le traite pour acier lors- 
qu'il contient du manganése, et alors il devient 
précieux pour les forges catalanes. Quant 
aux variétés, on distingue les cristanx aplatis 
du Cornouailles et de Traverselle en Piémont ; 
les échantillons les mieux déterminés se re- 
cueillent à Steinheim dans la Hesse, où ils 
sont associés 4 du basalte ; le mesitinspath se 
rencontre au Piémont. 

Quant au carbonate de fer litholde, il appar- 
tient essentiellement aux terrains houillers, 
et se rencontre plus ou moins abondamment 
partout où se trouve ce combustible; il al- 
terne avec les couches de bouille, et son ex- 
ploitation est la conséquence de Celie du com- 
bustible minéral. 

CARBONATE DE MAGNESIE ( Hinér.),m. 
Syn.: breunérile, giober tile, walmstédite, etc. 
Combinaison d'oxyde de magnésie avec de 
l'acide carbonique. 

Ce minéral est blanc, quelquefois coloré par 
un peu de fer;  raye le calcaire, et est rayé 
par. la fluorine; sa densité est de 2.88; il se 
dissout dans l’acide nitrique avec efferves- 
eence; sa forme primitive est un rhomboédre 
sous l'angle de 1079 ss’; il présente trois cli- 
vages égaux et faciles, suivant les faces du 
cristal primitif; ses cristaux sont quelquefois 
colorés сп noir par da bitume. MM. Stro- 
meyer et Dufrénoy ont trouvé pour sa com- 
position : 





7 LOCALITES. 
en 
Baum-  Salz- 
garten. bourg. 
Magnésie 47.63 43.10 
Protoxyde de fer. » 5.30 
Protox. de manganèse. 0.21 » 
Acide carbonique. 80.78 — 50.80 
Eau. 1.40 » 
99.99 98.90 


dont la formule est MgO СО2. 

La breunérite du Tyrol est une association 
de carbo::ate de magnésie et de carbonate de 
fer; ou peut-être un simple carbonate, dans 
lequel le protoxyde de fer est isomorphe avec 
la magnésie, Aussi, ва forme n'est-elle point 
altérde : c'est un rhomboédre de 107° 30'. Il 
est composé , suivant Stromeyer, de : 


LOCALITÉS. 


Fassa. 

Carbonate de magnésie. — 29.39 
— de fer. 16.97 

de manganèse. 0.73 » 


100.61 
Les relations quí résultent de 
donnent les formules suivantes : 

La première : в MgO СО ل‎ FcO CO?; 

La seconde : 8 MgO СО? + FeO CO?; 

La troisième : 8 MgO СО: +( FeO, Mn0?CG2. 
Les exposants du carbonate de magnésie ten- 


84.34 
$0.08 
3.19 


97.88 
ces analyses 
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dent à faige penser que les deux carbonates ne 
sont ici qu'à Pétat de mélange. En effet, 
M. Fritzsche a trouve pour la composition de 
la pistomésite de М. Breithaupt l'expression 
3 MgO CO2 + 2 FeO C0?, qui se rapproche 
davantage de la formule de la mésitine 0 
СО? + FeO СОз, laquelle paraît être le type 
du double carbonate. 

Ц existe une variété terreuse de carbonate 
de magnésle associée à lhydro-silicate connu 
sous le nom de magnésite; elle ressemble par- 
faitement 8 la craie, a la méme couleur, et 
happe la langue; elle fait, comme elle, ef- 
fervescence avec les acides; elle ne se dis- 
tingue que par la gelée que fait la silice dans 
les acides, et parce qu’elle forme dans l'acide 
sulfurique un sulfate double, d'un goût amer. 
Celle qui provient de Baldissero, prés de Tu- 
rin, a fourni à M. Berthier l’analyse suivante : 





Magnésie. 39.00 
Acide carbonique. 41.90 
Magnésite. 19.90 

100.00 


qu'on peut mettre sous la forme 15 MgO CO» 
+ 2 MgO 5103, ou mieux : MgO CO? + в MgO 
5103, attendu que la proportion de magnésite 
est trés-variable. 

IL existe à Hoboken ( New-Jersey ) un hydro- 
carbonate de magnésie, en aiguilles déliées, 
formant sur hydrate de magnésie et sur la 
serpentine une croûte superficielle. М. Vache 
meister, qui l’a analysée, Га trouvée com- 
posée de : 


Magnésie. 49.41 
Protoxyde de fer. 0.27 
Acide carbonique. 36.82 
Bau. . 18.55 
Silice, 0.87 

98.60 


Pour amener cette constitution atomique a 
une formule simple, il faut considérer que }’a- 
tome de magnésie est isomorphe de prés de 
trois atomes d’eau; il est naturel alors, vu 
l'association de ces aiguilles avec la magnésic 
hydratée, de penser qu'elles forment un car- 
bonate de magnésie associé á un hydrate : on 
est ainsi conduit à Pexpression atomique : 
2 MgO CO? + MgO H20. 

Il existe un double carbonate de magnésle 
et de fer, auquel on a donné le nom de pisto- 
mesite ; sa forme cristalline est la même que 
celle des carbonates de magnésie, quoique sa. 
composition en différe un peu. Nous avons cru 
néanmoins devoir гепуоусг cette variété au 
mot PISTOMESITE, où nous en donnons la des- 
cription. . 

Le carbonate de magnésie se rencontre 
dans les Alpes; dans le Salzbourg ; à Schell- 
graden et à Traverselle, dans le Piémont ; ses 
cristaux sont engagés dans du schiste tal- 
queux. La breunérite se recueille dans le 
Hartz, au Tyrol; dans la vallée de Fassa ; la 
variété terreuse provient de Baldissero, près 
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de Turin ; celle en aiguilles, de Hobuken, dans 
l'État de New-Jersey. 

CARBONATE DE MANGANESE (Minér.), та. 
Snbstance essentiellement composée d’oryde 
de manganèse et d'acide carbonique. — 
Synonymie : manganèse carbonate ; diallo- 
gite ; roth braunsteinerz de Werner; rho- 
dochrolite; chaux carbonatée mangané- 
sifére d'Haüy ; minéral rose, blanc rosátre ou 
jaune rosátre, quelquefois brun, parfois nacré, 
mais presque toujours de couleur rose; pous- 
sière rosée, passant du rose au brun par 
l’action du chalumeau; y colorant, comme 
tous les oxydes de manganèse , le verre de 
borax en violet ; donnant une frite verte, avec 
le carbonate de soude, sur la lame de platine. 
И se dissout avec effervescence dans l'acide 
nitrique. — Sa cassure est généralement 1а- 
mellatre. — Sa densité est 3.2 à 3.6; 11 raye le 
carbonate de chaux. — Il cristallise en rhom- 
boédres d'environ 107° 20’. 

Composition, suivant M. Berthier : * 


CARBONATE DE 
A Y 
Nagyag. Freyberg. 





Acide carbonique. 38.60 38.70 
Protoxyde de manganèse. 8.00 51.00 
Chaux. 8.40 5.00 
Protoxyde de fer. » 4.50 
Magnésie. _ . » 0.80 

100.00 100.00 


dont la formule est MnO CO», 
On le trouve sous forme de concrétions ro- 
ses à Nagyag, en Transylvanie; en masse 
“dans les environs de Kapnick (même рго- 
vince ), où il est associé au cuivre gris, à l’an- 
timoine et au zinc sulfuré. On cite encore du 
carbonate de manganèse à Freyberg, en Saxe, 
et à Orlez, en Sibérie. Ce dernter, qui est 
d'un beau rose avec des taches et des veines 
noires, est employé pour ornement : on en 
fait des tables, des vases, etc. . 
Quelquefois, comme á Nagyag, le carbonate 
de manganése est allié au carbonate de chaux, 
et forme un double carbonate rose, auquel on 
adonné le nom de diailogite. Ce minéral, 
dont la formule est (CaO + MnO )” (CO2)2, se 
dissout dans Pacide nitrique plus lentement 
que le carbonate de manganése seul; il se 
présente parfois en cristaux rhomboldaux 
légèrement contournés, ou devenus lenticu- 
laires. On le trouve aussi en masses com- 


pactes et laminaires; il sert de gangue au. 


tellure de Transylvanie, et accompagne le 
manganèse de Saint-Marcel, dans la vallée 
d'Aost. M. Kersten a signalé récemment un 
gite de ce minéral dans la mine Alte-Hoff- 
nung-Gattes, à Voigtsberg, qui, outre les car- 
bonates désignés ci-dessus, contient des car- 
Donates magnésique et ferreux. Sa pesanteur 
spécifique est de 3.4383. 

On a trouvé à Schemnitz un carbonate dou- 
ble de manganèse et de chaux, d’un rose clair 
et radié, semblable à l’aragonite. M. Brel- 
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thaupt lui a donné le nom de mangano-cal- 
cite, et en a fait une espèce particulière. 
М. Rammelsberg a trouvé qu'il était com- 
posé de : 





Carbonate manganeux. 67.18 
— calcique. 18.31 

一 magnésique. 9.97 

— ferreux. 3.29 

1 99.18 


En éliminant les deux derniers carbonates, on 


‚ trouverait pour formule 3 MnO 002 + CaQ 


CO; mais il est probable que ce minéral 
n'est qu'ua mélange variable de quatre car- 
bonates. 

CARBONATE DE PLOMB ( Minér.), m. 
Syn. : plomb blanc ; céruse, etc. 

Ce minéral est ordinairement blanc; il est 
quelquefois adamantin. On le trouve en cris- 
taux aciculaires, en masses bacillaires, en 
masses compactes, en rognons terreux ; par- 
fois il est noir, et doit l'altération de sa cou- 
leur à la présence d'une petite quantité de 
sulfure d'argent ou de plomb; sa forme pri- 
mitive est un prisme rhomboldal droit, sous 
l'angle de 117% 14’, et avec le rapport : 25 : 31, 
il possède des clivages peu distincts, et jouit 
de la double réfraction à deux axcs; sa den- 
sité est de 6.40 à 6.72; 11 raye la chaux carbo- 
natée, et est rayé par la fluorine; sa cassure 
est conchotdale; 1 est soluble dans Pacide 
nitrique avec effervescence; au chalumeau, 
il décrépite, change de coulear, et donne un 
globule de plomb. Sa composition est de : 


VARIEt Fs 


et ete 
Cristallisée, Terreuse, 


Protoxyde de plomb. 83.00 85.51 69.73 
Acide carbonique. 16.00 16.49 14.25 
Oxyde de fer. » » 1.25 
Matières insolubles. » » 14.23 





98.00 100.00 — 0 
qu'on exprime par la formule PbO CO», 

Dans les monts Poxi, en Sardaigne, on геп- 
contre un carbonate de plomb uni á du car- 
bonate de zinc. Kersten en a donné l'analyse 
suivante : 


Carbonate de plomb. 92.10 
一 de zine. _ 7.08 
99.12 


La variété aciculaire est ordinairement d'un 
beau blanc 236164 quelquefois un pen jau- 
nátre; elle forme des aiguilles brillantes, 
tantôt libres, tantôt en aigrettes ; clles sont 
extremement fragiles ; celle bacillaire présente 
de longs cristaux striés, de méme couleur que 
les aiguilles de la variété aciculaire; celle 
amorphe est quelquefois transparente et vi- 
treuse, quelquefois mélangée d'argile et 
d'oxyde de fer ; elle est souvent mamelonnée, 
et en rognons disséminés dans une argile ou 
dans du grés. 

M. Brooke a fait connaitre un plomb car- 
bonaté associé avec du sulfate du même mé- 
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tal; il lul a donné le nom de lanarkite ; sa 
forme dérive du prisme rhomboïdal oblique, 
sous langle de 120° 45’ ; c'est une espèce par- 
ticulière, doné la densité est de 6.30 4 7.00; 
elle est fragile, et moins dure que le carbo- 
nate pur; sa couleur est le blanc grisátre ou 
verdátre; elle est translucide , et possède un 
éclat vitreux ; elle fait peu d’effervescence en 
se dissolvant dans Pacide nitrique, et laisse un 
résidu abondant de sulfate de plomb; elle se 
réduit au chalumeau sur le charbon. Sa cem- 
position, suivant M. Brooke, est : 





Carbonate de plomb. 46.90 
Sulfate de plomb. 55.10 
102.00 * 


répondant à la formule PbO СО? 十 PbO $03. 

Les cristaux de lanarkite ou plomb sulfo- 
carbonaté, sont des prismes allongés formant 
de petits faisceaux; quelquefois ce sont des 
aiguilles longues, déliées, éclatantes, modifiées 
au sommet. 

C’est à cette espèce qu'il faut rapporter la 
leadhillite, ou plomb sulfato-tricarbonaté 
de M. Brooke ; sa forme primitive est, suivant 
M. Haidinger, un prisme rhomboïdal oblique, 
dunt les angles sont 59° 40’ et 90° 04’, et le 
rapport : : 100 : 219. M. Brooke adopte, pour 
cette forme, un rhomboëdre sous l'angle de 
73° 90’; ce qui rendrait le carbonate de plomb 
dimorphe. La leadhillite est d'un blanc gri- 
sâtre ou brunátre, quelquefois verdátre par la 
présence d'un peu de carbonate de cuivre; 
son éclat est adamantin ; elle posséde un cli- 
vage facile, parallélement а la base; elle jouit 
de la double réfraction 4 deux axes; за den- 
sité est de 6.266; elle raye le gypse, et est 
rayée par la fluorine. Sa composition est, sui- 
vant MM. 


Ir- Berze- Stro- 
wing, Низ, meyer, 
Carbonate de plomb. 72.50 68.00 71.00 73.70 
Sulfate de plomb. — 97.50 29.00 28.70 27.30 


pet 


400.00 97.00 99.70 100.00 


On en tire (en moyenne) la formule 3 PbO 
CO: + PbO $03. 

Le carbonate de plomb est un minéral assez 
rare : on le rencontre en beaux cristaux à 
Leadhill’s , en Ecosse, et a Greisberg , dans 
l'Effel; la variété terreuse se trouve à Ез- 
chweiller et 4 Boo, prés de Santander ; le car- 
bonate de plomb zincifére,provient de la Sar- 
daigne ; on recueille de beaux échantillons 
bacillaires dans les mines de Zellerfeld, au 
Hartz, et dans celles de Huel-Penrose, en Cor- 
nouailles ; la lanarkite n’a encore été trouvée 
qu'à Leadhills, en Ecosse. 

CARBUNATE DE SOUDE ( Minér. ), m. Sy- 
nonymes : natron, alcali minéral, trona, 
urao de Beudant, etc. 

Ce minéral, qui est toujours hydraté, perd, 
en s'eflleurissant, de son eau de cristallisa- 
tion; il n'est donc point étonnant que ses di- 
verses apalyses offrent des différences dans 


Brooke, 
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l'évaluation de Peau. On en fait ordinairément 
deux espèces : Pune, qui est un carbonate 
simple hydraté , et cristallisé en prisme droit; 
l'autre, qui est un sesqui-carbonate, et a pour 
forme le prisme rhomboïdal oblique. 

Le carbonate de soude est blanc ; ses cris- 
taux sont translucides ; ce sont ordinairement 
des tables à huit faces, allongées dans le sens 
de la petite diagonale ; le prisme primitif a 
pour angles 76° 12’ et 103° 48, avec le rapport 
$: 13 : 10; ce minéral est soluble dans l’eau ; 
il possède une saveur urineuse ; sa solution, 
qui a lieu avec effervescence dans l'acide ni. 
trique, verdit le sirop de violette; sa densité 
est de 1.423; il est facilement fusible au cha- 
lumeau, еп un verre transparent qui s'altere 
par l'exposition à l’air. Sa composition est dé- 
terminée par Panalyse suivante de Klaproth, 
falte sur des cristaux provenant des lacs de . 
Debretzin, en Hongrie : 





Soude. 92.00 
Acide carbonique. 16.00 
Eau. 64.00 

102.00 


qui conduit à la formule NaO СО? + 10 Aq. 

А mesure que cette substance s’effleurit, elle 
se décompose et perd de l’eau : l’analyse sui- 
vante, due à М. Beudant, a été faite sur la 
méme substance, mais effleurie, et telle que le 
commerce l'exporte : 


Soude, 43.20 
Acide carbonique. 30.40 
Кац. 13.80 
Sulfate de soude. 10.40 
Hydrochlorate de soude. 2.20 

| 100.00 


d'où Гоп tire Na0 СО? + Aq. 

La seconde espéce de carbonate de soude, 
nommée urao par М. Beudant, cristallise en 
prisme rhomboïdal oblique, dont les angles 
sont supérieurs a 120° ; ses cristaux affectent 
la forme d’un prisme très-obtus, surmonté 
d'un biseau ; 11$ possèdent un clivage facile, 
parallèlement à la forme primitive. L’urao est 
soluble dans l’eau; il se comporte dans les 
acides et au feu comme le carbonate simple; 
sa pesanteur spécifique est de 2.112. Klaproth 
a trouvé pour sa composition : 


Soude. 37.00 
Acide carbonique. 58.00 
Eau. . 22.00 
Sulfate de soude. 3.00 

100.00 


Cette analyse conduit à la formule ) NaO ): 
(CO2)3 + 4 Aq, qui est celle du sesqui-carbonate 
sodique de Berzelius. 

On a trouvé à Lagunilla, dans l’Amérique 
méridionale, un minéral cristallisé, auquel on 
a donné le nom de gay-lussite; c'est une 
réunion de deux carbonates : l’un de soude, 
l'autre de chaux. Sa forme primitive, dé- 
terminée par MM. Cordier et Descioizeaux , 


يك 
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est un prisme rhombo‘dal' obligue, dont les 
angles sont de 96° 30’ et 68° 50’, et le rapport 
:: 91 : 17; И raye le gypse,et se laisse rayer par 
le carbonate de chaux ; sa densité est de 1.93; 
sa cassure est conchoide et vitreuse au tra- 
vers, её lamelleuse parallélement a la base; 
au feu, il décrépite et fond en un globule opa- 
que, qui développe une saveur alcaline trés- 
prononcée ; il est soluble dans l’acide nitrique 
avec effervescence. Sa composition est, suivant 
М. Boussingault : 





Carbonate de soude. 34.50 
一 de сцацх, 33.60 
Eau. . 30.40 
Argile. 4.50 
100.00 


répondant à l'expression atomique NaO CO: 

+ CaO СО? + 5 Aq. 

‚ La soude carbonatée est très-abondante en 
Egypte ; elle se forme sur les lacs Ngtron par 
la décomposition de l'hydrochlorate de soude 
qui existe dans les eaux; ses efflorescences 
ressemblent à des flocons de neige; il sort 
quelquefois du terrain voisin des lacs sous 
forme d'aiguilles; c'est ce qui arrive dans les 
plaines de la Hongrie et dans celles qui bor- 
dent la mer Noire ; il existe des lacs natriféres 
en Arabie, en Perse, dans l'Inde, au Thibet ; 
le sesqui-carbonate se rencontre dans le Fez- 
zan, dans le pays des Bochimans, aux en- 
virons de Buenos-Ayres, dans la vallée de 
Mexico, en Colombie. Les eaux de Carlsbad, 
de Spa, de Seltz, de Vichy, etc., doivent leurs 
vertus á la présence du carbonate de soude; 
on trouve enfin en efflorescence á la sur- 
faceTe VEtna et du Vésuve, à Ténériffe et à la 
solfatare de la Guadeloupe. La gay-lussite 
est associée à Гигао, au village de Lagunilla, 
а un jour de marche au sud-ouest de Mérida, 
dans l'Amérique du sud. 

La soude carbonatée entre dans la compo- 
sition du verre, comme on peut le voir à l’ar- 
ticle SILICE; elle forme, avec certaine. huiles 
grasses, la base des savons durs, aprés toute- 
fois qu'elle a été ramenée à l'état d'hydrate 
caustique au moyen de la chaux, ainsi quil 
est expliqué aux articles SOUDE et SULFATE 
DE SOUDE. Le carbonate est aussi très-fré- 
quemment employé en médecine; il fait la 
base des eaux de Seltz et des eaux gazeuses. 

CARBUNATE DE STRONTIANE ( Miner. ), 
м. Synonymes : strontiane carbonatee, 
" strontianite. Substance blanche, éclatante, 
ou d'un vert d'asperge, en aiguilles longues 
et délices formant des masses aciculaires. Elle 
est très-fragile, raye la chaux carbonatée, 
mais se laisse rayer par la fluorine; sa den- 
sité est de 3.603; elle est soluble avec effer- 
vescence dans l'acide nitrique; un papier 
trempé dans cette dissolution, séché et brale， 
donne une flamme purpurine; ses cristaux 
dérivent d’un prisme rhomboïdal droit, sous 
l'angle de 1172 39’, et avec le rapport: : 50 : 31. 
La composition de la strontiane carbonatée 
est, suivant 
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， M. Pelletier, M, $1готеуег. 
Strontiane. 62.00 65.60 
Chaux. » 3.74 
Acide carbonique. 30.00 ® 30.31. 
Oxyde de manganèse. » 0.07 
Eau. 8.00 0.08 
100.00 99.80 


La première analyse donne SrO CO2 + n Ад 
{ п étant une fraction voisine de l’unité ); la 
seconde conduit à ) SrO, CaO ) CO2; d'où, à 
cause de l’isomorphisme de la chaux et de la 
strontiane, on tire la formule SrO CO? de la 
strontiane carbonatée. 

M. le docteur Thomson a nommé emmo- 
nite ou emmonsite un carbonate de strontiane 
uni 4 un carbonate de chaux, qui provient 
du comté de Schoharie, aux Etats-Unis. Il est 
d'un blanc de neige et lamelleux, paralléle- 
ment aux faces d'un prisme rhomboïdal droit. 
Son analyse a donné : 





Carbonate de strontiane. 82.69 
一 de chaux. 12.60 
Peroxyde de fer. 1.00 
Zéolite. 3.79 
99.98 


d’où Гоп tire 3 SrO СО? + CaO СО2. : 

ll existe dans les Orcades une variété de 
carbonate de strontiane que le docteur Troil 
a nommée stromnite ; elle est d'un blanc gri- 
sátre, un peu jaunátre, a éclat nacré; elle est 
translucide; sa densité est de 3.903; elle est 
tresfragile. Rayée par la fluorine, elle raye le 
carbonate de chaux; elle est composée d'ai- 
guilles divergentes radiées ; sa composition cst, 
d'après le docteur Troil : 





Carbonate de strontiane. 63.60 
Sulfate de baryte. 27.30 
Carbonate de chaux. . 2.60 
Oxyde de fer. , 0.10 

98.80 


Cette analyse conduit bien près de 4 SrO CO? 
+ BaO $03 ; tout tend à démontrer néanmoins 
que ce n'est qu'un mélange. 

Le carbonate de strontiane fut d'abord dé- 
couvert à Strontiane, en Ecosse; il servait de 
gangue А un filon de galéne el de sulfure de 
fer, et se trouvait associé à de la baryte, du 
carbonate de chaux et de la stylbite; il s’est 
depuis retrouvé à Braünsdorf, en Saxe , ac- 
compagné de cuivre pyriteux, et à Salzbourg, 
en Bavière ; la stromnite, provient de Strom- 
ness, dans les Orcades, où elle forme de pe- 
tits filons dans un schiste argileux contenant 
du sulfure de plomb. 

CARBONATE DE TELLURE ( Minér.), т. 
Ce minéral extrémement rare n'a encore été 
trouvé qu'à Albaradon, au Mexique, par 
М. Herrera. La description en est due a М. An- 
dré del Rio. ` 

tl est d'un vert pistache , émeraude ou vert 
d'herbe : son éclat est vitreux, quelquefois 
nacré ; sa poussière est d'un gris jaunátre; il 

8. 


90 CAR 

se présente en masses lamelleuses et à éclat 
fibreux. Il est légèrement transparent ; il raye 
la phosphorite, et se laisse rayer par le felds - 
path ; sa pesapteur spécifique est de 4.30; la 
variété lamelleuse posséde trois clivages, "qui 
ménent au rhomboédre, mals dont on n’a pu 
mesurer les angles. Le carbonate de tellure 
brunit au chalumeau, et donne une fumée 
btanchâtre qui colore le charbon en vert 
d'herbe; dans le tube ouvert et incliné, la 
fumée s'attache au verre, et y dépose une infl- 


nité de petits globules blancs et transparents, - 


qui sont un des caractères distinctifs du tel- 
lure. Sa composition est, d'après l'analyse de 
M. Herrera : 


55.55 


Oxyde de tellure. 

Acide carbonique. 31.88 

Peroxyde de nikel. 12.39 
1 99.58 


Si l'on regarde le pcroxyde de nickel comme 
étant à l’état de mélange, on est conduit a la 
formule : TeO2 (CO)? du carbonate tellurique 
des chimistes. 

CARBONATE DE ZINC ( Miner. ), т. Syno- 
nymes : zinc охуае, calamine, smithsonite 
de Beudant, zinkspath des Allemands, etc, 
Minéral blanc, blanc jaunátre, jaune noirâtre, 
en cristaux, en masses compactes ou concré- 
tionnées , 4 l'état pseudomorphique; hyalin, 
semi-transparent ou translucide, lorsqu'il est 
cristallisé ; son éclat est plus ou moins vif; il 
raye la fluorine, et se laisse rayer par le felds- 
path; за densité est de 4. 45, suivant M. Lévy, 
et de: 3.60 á 4.446, suivant Smithson ; il est so- 
luble avec effervescence dans fes acides nitri- 
que et sulfurique ; d’où il est précipité par 
l’ammoniaque, qui, versé en excès, redissout 
le précipité obtenu. Un papier trempé dans la 
solution nitrique et séché s'enflamme sponta- 
nément à l'approche de la flamme d'une bou- 
gie; il n'est pas électrique par la chaleur; au 
chalumeau fl donne un émail blanc, qui, au 
feu de réduction, couvre le charbon de fumée 
de zinc, et donne une vive clarté ; il convertit 
le cuivre rouge en laiton. Sa forme primitive est 
un rhomboédre obtus, sous l'angle de 107° 40’. 
Sa composition est, suivant Smithson : 


Cristallisé, Concrétionné, 





Acide carbonique. 55.20 34.80 

Oxyde de zinc. 64.80 63.20 
一 -一 一 

400.00 100.00 


dont la formule ZnO CO? est analogue a celle 
de la plupart des carbonates. 

On trouve quelquefois le carbonate de zinc 
associé au carbonate de cuivre dans la méme 
mine. Ce mineral, qui fournissait aux anciens 
le bronze dont ils se servaient, avant qu'on 
eût appris dans ГЦе de Delus à le fabriquer 
de toutes pièces, a été nommé orichalcite par 
les Grecs, et aurichalcite par les Latins; ré- 
cemment М. Beettger a repris ce dernier nom, 
pour l'appliquer au double carbonate de 
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l'Altar ; plus réceminent encore M. Delesse га 
désigné sous le nom de buratite. 

L'orichalcite de l’Altai tapisse de petites 
druses dans une calamine compacte argileuse : 
elle est en petites fibres ou prismes allongés, 
terminés par un pointement ; elles sont trans- 
varentes , d’un bleu azuré , avec des reflets 
nacrés ; sa pesanteur spécifique est de 3.52; 
elle donne au chalumeau les réactions du 
zinc , et avec la soude et le sel de phosphore 
celles du cuivre; elle fait effervescence avec 
les acides. Sa composition est : 
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ne 

Lotweskoff. Chessy, 
Oxyde de zinc. 45.84 22.02 41.19 
Oxyde de cuivre. 28.19 99.46 329.00 
Chaux. » ‘8.69 2.16 
Acide carbonique. 16.06 31.45 20.03 
Eau. 995 8.45 7.62 








— 


100.04 100.00 100.00 


La formule approchée de ces analyses, dans 
lesquelles les éléments sont assez variables, est 
2 (Zn0, CuO, CaO) СО: + 3(Zn0, CuO, CaO) 
H20, ou deux atomes de carbunate réunis a 
trois atomes d'hydrate. 

La zinconise de M. Beudant, ou le zinc hy- 
dro-carbonaté, parait être le résultat de la 
décomposition des carbonates de zinc avec 
lesquels il est associé, et sur la surface des- 
quels Ц forme une croûte blanchátre et ter- 
reuse ; il raye également la fluorine; sa den- 
sité est de 3.59; il absorbe de l’eau, lorsqu'on 
le plonge dans ce liquide; il devient Jaunatre 
au chalumeau, et se dissipe à la lumme € ré- 
duction en déposant une poussière blanche 
sur le charbon. Sa composition est assez sim- 
ple, et les deux analyses suivantes, dues à 
MM. Smithson et Berthicr, ne différent entre 
elles que par la quantile d’eau. 


Acide carbonique. 13.30 13.00 
Oxyde de zinc. 71.40 67.00 
Eau. 15.10 20.00 

400.00 — 100.00 


Latte donne ZnO СО? + 3 210 HW20 + Аа; 
la 2° ZnO CO: + 2 ZnO 1120 + @ Aq. 

Si donc on attribue Гехсёз d'eau dans la se- 
conde a la faculté absorbante si remarquable 
du minéral, on aura une formule simple et 
uniforme. 

La calamine est disséminée en petits filons 
contemporains dans le calcaire métallifère de 
la chaine des Mendip-hills, en Angleterre ; en 
Belgique, elle forme de grands dépôts dans les 
couches calcaires du terrain anthraxifére; à 
deux lieues d’Aix, le gite puissant de la vieille 
montagne appartient au calcaire supérieur ; 
il est placé entre la dolomie et les psammites ; 
dans la haute Silésie, vingt-huit minces de ca- 
lamine sont assises sur le Muschelkalk, et re- 
couvertes d'une dolomie bleuátre ou rou- 
geatre ( braunes-dachgesteiu , blaues-dachge 
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stein ) ; ces gites sont souvent accompagnés de 
galène. 
' CARBONO-PHOSPHATE DE FER (Minér.), 
m. Nom donné par М. Thomson á un minerat 
de fer contenant de l'acide carbonique et de 
Yacide phosphorique , et qui a été trouvé aux 
vignes, près de Hayanges, Nous l'avons décrit 
au mot SILICATE DE FER. 

CARBO - SILICATE DE MANGANESE ) Mi- 
лег. ), т. Nom donné par М. Thomson à un 3$- 
licate de manganése mélangé de carbonate. 


CARBUNCLE (Minér.), m. Escarboucle, . 


pierre précieuse des arciens, qu'on егой étre 
un grenat rouge. C'est le carbunculus de 
Pline, mot fait de carbo, charbon, parce 
qu'on disait qu'il brillait comme un charbon 
allumé. Quelques auteurs prétendent quecar- 
bunculus doit se traduire par rubis ; on Гар- 
pelle escarboucle en français. 

CARBURE DE FER (inér.), m. Nom 
donné à tort au graphite, qu'on croyait être 
un alliage de carbune et de fer. 

CARBURE D’HYDROGENE (Minér.), m. 
PF oy. HYDROGENE CARBONE. 

CARCAS (Metall.), т. Restes de coulée 
provenant de la refonte d'un métal dans le 
fourneau & réverbére, ou dans un four á 
manche. 

CARCINITE ( Minér. ), f. Espèce de sulfure 
de fer qui a quelque apparence d'un crabe. 

CARDIOLITE, Г. Voy. BUCARDITE. 

CARDITE (-Paléont.), f. Genre de car- 
diaires, dont dix espéces fossiles se rencon- 
trent dans 175 terrains modernes. 

CARENE ( Paleont. ), f. Variété de glosso- 
pétre@yaut la forme d'une cosse de pois. 

CARGNIEULE ( Miner. ), f, Varicté de do- 
lomie qui accompagne, dans les Alpes, la 
pierre à plâtre. 

CARICOIDE ( Paléont.), т. Madrépore fos- 
sile sphérique; c'est aussi le nom d'une fon- 
gite, ou pierre corallolde. En ce dernier cas 
le nom est féminin. 

CARINTHINE OU CARINTHITE ( Afiner.),f. 
Variété d'amphibole provenant de Carin- 
thie. 

CARINULE ( Paléont. }, f. Variété de glos- 
sopétre ayant la forme de 60556 de pols. 

CARNELIAN ( Minér. ), т. Nom donné par 
Kirwan á la cornaline. 

CAROCOLE ( Paléont. ), f. Genre de colima- 
cés, dont une seule espèce est fossile. 

CAROLINITE (Miner. رز‎ f. Variété de nc- 
phéline. 

CARPHOLITE OU KARPHOLITE (Miner.), f. 
Silicate hydraté d'alumine et de manganése, 
d'un jaune раШе plus ou moins clair, avec 
éclat nacré. Ce minéral, quí a été trouvé en 
Bohéme , forme un petit filet sur de la-chaux 
fluatée blanchâtre et violátre, qui repose sur 
du quartz amorphe; la carpholite raye Гара- 
lite, et est rayée par le feidspath; .elle pèse 
a 933 à 2.936 ; elle est en fibres soyeuses rayon- 
nées ; elle fond lentement, au chalumeau, ep 

“un verre brun ct opaque, ct produit avec le 
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borax les réactions du manganése. Sa compo- 
sition donne, suivant 


М Stein- WM. Stro- 

mann, meyer, 
Silice. 37 83 36.15 
Alumine. 26.47 28.67 
Protox. de manganèse, 18.33 19.16 
— de fer. 6.27 2.29 
Chaux. » 0.27 
Eau. 11.36 10.78 
Acide fluorique. » 1.47 
99.96 26.79 


On en tire la formule : 3 Al203 $103 + ( Моо, 
FeO )2 5103 + y Aq. 

CARPOLITE (Paléont.), f. Fruit pétrifié ; 
du grec karpos, fruit; et lithos , pierre. Les 
anciens en distinguaient plusieurs variétés : 
carpolithus siliquarum , quercinus , casta- 
neus, conorum arborum, etc. 

CARPOMORPHITE , f. Curpolite. 

CARRADE ( Exploit. ), f. Nom donné А 
Saint-Etienne à une bande de houille séparée 
par un gore de schiste , et qui fait partie d’une 
couche plus volumineuse. A Cóte-Thiolliére, 
la carrade а 9 met. to d'épaisseur. 

CARRARE, Mm. Marbre de Carrare. 

CARRIÈRE (Exploit. ), f. Gites qui compren- 
nent les ardoises, grès, pierres à batir et au- 
tres, marbres, granites, pierre à chaux, pierre 
à plâtre, pouzzolancs, trass, basaltes, laves, 
marnes, crales, sables, pierres à fusil, argiles, 
kaolin, terre à foulon, terre à poterie, sub- 
stances terreuses et cailloux de toute nature, 
terres pyriteuses regardées comme engrais. 
Ménage fait venir le mot currière de quadru- 
ria, latin barbare fait de quadratus, carré; 
parce que les pierres qu'on en retire sont ordi- 
nairement carrées. Les lapidaires appellent car- 
riéres, certains nœuds ou certaines taches qui 
se trouvent quelquefois dans des pierres fines. 

CARTELETTE, Г. Nom commercial de 
lardoise taillée en pièces de petite dimension, 
le plus souvent en forme d’écailles de poisson. 

CARTON DE MONTAGNE ( Hinér.), y. 
Nom vulgaire d’une variété d'asbeste dont les 
filaments enlacés sont comme feutrés et sou- 
dés ensemble, de manière à plier sous [а main. 

CARYOPHYLLIE (Paléont.), f. Genre de 
polypiers, dont trente-six espèces sont fos- 
siles. 

CARYOPHYLLITE ( Paléont.), f. Fossile qui 
a la forme d'un clou de girofle, ou d'une fleur 
pentagonale, évasée en cloche. 

CARYOPHILLOIDE (Minér. ), та. Pétrifi- 
cation calcaire ayant la forme conique, 
striée et cellulaire, assez semblable 4 des 
clous de girofle, et se terminant par une ез- 
pèce d'étoile qui s’élargit à la base du cône. 

CASALHO, Mm, Nom portugais du terrain 
qui renferme au Brésil l'or en grains. C’est 
une contrée montueuse, où la roche primitive 
qui constitue la base du 501 est recouverte par 
unc couche de cailloux, de quartz et de gra- 
vier, qui renferme les grains d'or. Cet agglu- 
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mérat se trouve immédiatement au-dessous 
de la terre végétale. On donne aussi le nom 
de casglho aux dépôts mémes formés des frag- 
ments et des cailloux roulés. 

CASQUE FOSSILE, m. Voy. MURICITE. 

CASSAGE DES MINERAIS (Metall. ), м. 
Réduction des minerais en petits morccaux. 
Cette opération a pour but d’ôter aux mine- 
rais la gangue stérile qui les accompagne, et 
de leur faire présenter plus de surface dans 
leur exposition au feu. 

CASSE-TETE, m. Pierre travaillée, d'un 
vert de jade d'une figure ovale, renflée vers 
le milieu et s'amincissant sur les bords, 
comme la pierre de hache, ou beilstein des 
Allemands. On croit que c'est une arme des 
anciens peuples. 

CASSIDAIRE ( Paléont.), f. Genre de pur- 
purifères, dont sépt espèces analogues арраг- 
tiennent aux terrains modernes. 

CASSIDITE (Paléont.), т. Variété d'échi- 
nite en forme de casque. 

CASSIDULE ( Puléont.), Г. Genre d'échi- 
nides, dont neuf espéces sont fossiles. 

CASSITÉRITE ( Minér. ), 1. Nom donné par 
М. Beudant a l'oryde d'étain , du grec kassi- 
teros , étain. 

CASTINE (Metall.), 1. Nom employé par 
les ouvriers et les fondeurs pour désigner un 
calcaire qui sert de fondant dans les hauts 
fourneaux, et qui vitrifie la silice et Palumine 
du minerai. Роуез le mot FONDANT. 

CASSURE (Minér.), f. La structure in- 
térieure des minéraux ne se reconnait pas 
toujours à la surface; il faut avoir recours à 
la cassure pour létudicr. Lorsqu'on ne veut 
pas recourir á des essais chimiques, la cas- 
sure, la dureté et la pesanteur specifiques sont 
les guides Ics plus sûrs qu’on puisse em- 
ployer pour distinguer un corps inorganique. 

La cassure est lamelleuse , lamellaire, la- 
minaire, grenue, saccharoide, fibreuse, 
fwro-rayonnée, schisteuse, compacte, CO- 
noide, ou conchoide. 

1° La cassure lamelleuse présente des 
feuillets d'une certaine épalsseur. Cette cx- 
pression ne s'empioie que pour les minéraux 
cristallisés qui se divisent par lames et pro- 
duisent des clivages ; en outre , les lames sont 
toujours d'un certain volume. Lorsque les 
lamelles sont petites, on dit que la substance 
est lamellaire; et lorsqu'enfin elles sont à 
peine discernables, elles prennent l'épithéte 
de laminaires. 

Les substances lamelleuses présentent trois 
classes : ou elles sont solubles dans l’eau, ou 
elles ont l'éclat métallique, ou leur éclat n'est 
que demi-inétallique, ou enfin il est pierreux 
ou vitreux. 


Substances lamelleuses solubles. 
Acide borique, Glaubérite, Sel gemme, 
Substances lamelleuses à éclat métallique. 


Antimoine natif, Chrictonite lamellaire, 
Sulfure d'antimoine, Oxyde de cuivre, 


Sulfure d'argent, 
Bismuth natif, 
Sulfure de bismuth, 
Bornine, 
Haidingérite, 
Hausmanite, 


Sulfure de molybdene, 


Séléniure de plomb, 
Sulfure de plomb, 
Pyrite magnétique, 


. Pyrolusite, 


Sulfure de cobalt, 
Cobalt gris, 


Minéraux lamelleux à eclat demi-métal- 
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Fer oligiste 
Graphite, 
Séléniure de plomb et 
de mercure, 
Tungstate de fer, 
Tellure natif, 


Tellurure de plomb au- 


rifere, 
Tellurure d'or argen- 
tifere, 
一 auro-plombifere, 
— de bismuth, 


dique. 


Bronzite, 

Oxydule de cuivre, 
Hypersthéne, 
Sulfure de mercure, 
Mica, 

Oxyde rouge de zinc, 


Pennine, 
Pyrophyllite, 
Tale, 

Titane rutile, 
Sulfure de мас. 


Minéraux lumelleux à éclat pierreuxr 
ou vitreux. 


Albite, 
Amblygonite, 
Amphibole, 

Oxyde d’antimoine, 
Antophyllite, 
Apophyllite, 
Arfvedsonite, 


Sulfure jaune d'arsenic, 


Augite, 

Axinite, 
Baryto-calcite, 
Sulfate de baryte, 
Brucite, 
Berzélite, 
Cancrinite, 
Esmarkite, 
Euclase, 
Eudyalite, 
Feldspath, 
Carbonate de fer, 
Fowlérite, 
Gédrite, 
Gilbertite, 
Glaucolite, 

Ha ydénite, 
Heulandite, 


.Hetérozite, 


Hydro -boracite, 
Junckérite, 
Killinite, 
Labradorite, 
Latrobite, 


Carbonate de magnésie, 


— de manganese, 
Murchisouite, 
Oligoclase, 
Parantine, 
Carbonate de chaux, 


Fiuorure de calcium, 
Sulfute de chaux, 
Corindon, 

Cryolite, 

Arséniate de cuivre, 
Carbonate de cuivre, 
Davidsonite, 
Diallage, 

Diamant, 

Diaspore, 

Diopside, 2 
Disthéne, 

Dolomie, 

Dréelite, 

Émeraude, 

Épidote, 

Pennine, 

Périclase, 

Pétalite, 

Pholérite, 

Molybdate de plomb, 
Mélanochroite, 
Ругохёпе, 
Ryacolite, 
Seybertite, 
Silicate de manganese, 
Stilbite, 

Sulfate de strontiane, 
Carbonate de tellure, 
Topaze, 

Triphane, 

Triplite, 

Triphylline, 

Uranite, 

Vivianite, 

Weissite, 
Wollastonite, 
Wortile, 


i 


2° Les minéraux lamellaires ont Геза mé- 


CAS 


tallique , demi-métallique , plerrcux оц vi- 


treux. 


Minéraux lamellaires à éclat métallique. 


Ántim, natif arsénifère, 
Salfure d'antimoine, 
Arsenic natif, 
Bismuth natif, 
Sulfure de bismuth, 

— de cobalt, 


Sulfure de cuivre, 

Fer oligiste, 

Mica, 

Sulfure de nickel, 
— de plomb, 

Séléniure de plomb, 


Minéraux lamellaires à éclat demi-métal- 
lique. 


Oxydale de cuivre, 


Solfure de mercure, 


Graphite, Tale, 

Geekumite, Sulfure de zinc, 

Lépidolite, 

Minéraux lamellaires à eclat pierreux ou 
vitrcuz. 

Albite, Carbonate de fer, 

Amphibole, Labradorite, 

Axinite, Leucophane, 


Sulfate de baryte, Carbon. de manganése, 


Carbonate de chaux, Pyroxéne, 

Sulfate de chaux, Sel gemme, 

Dolomie, Sulfate de strontiane, 
Feldspath, Vermiculite. 


3° La cassure grenue ou saccharotde pré- 
sente des grains, de petits points brillants à 
la surface, et quí n'ont point de sens ou de 
direction déterminée ; les minéraux qui ont 
cette structure ont l'éclat métallique ou mé- 
talloïde, ou bien en sont privés. 


Minéraux à éclat métallique ou mélallotde. 


Acerdèse, Graphite, 
Antimoine natif, Géokronite, 
Salfure d'antimoine, Hausmanite, 
Arsenic natif, Lépidolite, | 
Bismuth natif, Séléniure de plomb, 


Braunite, Sulfure de plomb, 
Chromate de fer, Psilomélane, 

Fer oligiste, Pyrolusite, 
Oxydule de fer, Sulfure de zinc, 


Minéraux saccharoïdes sans éclat métal- 
lique оц métallotde. 


Sulfure rouge d’arsenic, Lehuntite, 


Sulfate de baryte, Lépidolite, 

Carbonate de chaux, Carbonate de manga- 
Phosphate de chaux, nése, 

Sulfate de cbaux, Sullure de mercure, 
Chlorite, Quartz, 

Carbonate de cuivre, Sulfate de strontiane, 
Emeri, Willémite, 

Carbonate de fer, 


4° La cassure Abreuse appartient aux mi- 
néraux demi-cristallins composés d’aiguilles 
fines, et serrées les unes contre les autres ; on 
dit qu'elle est Abro-rayonnee , lorsque les 
fibres convergent vers un centre. Ces sortes 
de structure distinguent deux classes de mi- 
néraux : 1° ceux qui sont en cristaux acicu- 
laires isolés, ou groupés ensembie en masses 
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bacillaires, ou dont la structure fibreuse est 
droite ou radiée ; 2° ceux qui sont en шатае- 
lons, en rognons, en stalactites, en sta- 
lagmites, en concrétions quelconques. Nous 
renvoyons peur la premiére classe au mot 
ACICULAIRE, et pour la seconde au mot Con- 
CRÉTION. 

5 La ‘cassure schisteuse ou 2 
rentre dans la cassure lamelleuse , et s'appli- 
que principalement aux roches; elle préstnte 
un tissu feuilleté, qui est le résultat d'une cer- 
taine fissilité. L'ardoise , les phyllades , cer- 
taines argiles, possédent la structure et la 
cassure sehisteuses. 

6° La cassure compacte ne présente à l'œil 
aucune espèce de structure; elle est due à 
l'atténuation extrême des cristaux ou des 
grains, et ne laisse aucune partie distincte; 
elle offre cependant plusieurs variétés, telles 
que la cassure esquilleuse, qui met à jour de 
petites parties détachées, demi-transparentes, 
sous forme d’esquilles ou d'écailles; celle 
conchoide, qui offre quelque analogie avec 
l'intéricur des coquilles ; celle conoïde, que 
présente un minéral bien homogène lorsqu’on 
le choque ou qu'on le laisse tomber sur une 
surface dure. 11 se forme alors une espèce de 
cône , dont le sommet se trouve au point où 
l'on a frappé; ce qui indique un changement 
de structure produit par le choc. Un silex ou 
morceau d'agate, frappé ainsi en plusieurs 
endroits, présente une structure nouvelle qui 
a quelque chose de la structure organique, 
et dont on pourrait tirer parti dans les arts 
d'ornement. La cassure esquilieuse appartient 
aux différentes variétés de quartz ou de silex. 
La cassure unie est la cassure compacte au 
maximum; celle terreuse se distingue par le 
manque d'éclat. La craie donne une cassure 
terreuse ; le calcaire lithographique présente 
une cassure unie ; la cassure esquilleuse ap- 
partient au quartz hyalin ; celles conoïde et 
conchotde, à certaines agaies. 

On donne le nom de cassure crochue à 
celle ди! présente de petites aspérités рош- 
tues et contournées. C'est celle que donnent 
les métaux, particulièrement ceux qui sont 
cristallisés confusément à l’intérieur, et où il 
s’est formé des groupements dendritiques. 

CASTANITE, f. Pierre qui a la forme et la 
couleur d'une chataigne ; du latin castanea, 
chataigne. 

CASTINE ) Métall.), 1. Fondant calcaire 
employé dans les hauts fourneaux pour les 
minerais argileux. Voy. FONDANTS. 

CASTOR ( Minér.), m. Nom donné par 
M. Breithaupt à un silicate alcalin d'alumine 


‘qui se trouve dans le granit de l'ile d’Elbe, 


en société avec un autre minéral qu'il a 
nommé pollux, à cause de la ressemblance 
des deux substances et leur association. 

Le castor est incolore et transparent; il a 
l'éclat vitreux; sa pesanteur spécifique est de 
2.39 ; il présente quelques faces cristallines et 
deux clivages naturels; il fond en paillettes 
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minces au chalameau, et donne une реше 
limpide qui communique la couleur rose car- 
min à la flamme extérieure ; il se dissout dans 
le sel de phosphore en laissant un squeiette 
silicenx; avec le borax, il donne une perle 
limpide légèrement jaunâtre, qui devient 如 ~ 
colore par le refroidissement ; il est inatta- 
quable par les acides. Sa composition est, sui- 
vant M. Piattner : - 


Silice. 78,01 
Alumine. 18 86 
Oxyde de fer. 0.01 
Lithine. 2.76 
1 100.94 
On en déduit la formule НО ($103)3 + 41203 
($03)}3. 


Le castor a beaucoup d’analogie avec le 
pechstein et pour la composition chimique, et 
pour la pesanteur spécifique. 

CASTOR FOSSILE ( Paléont.), m: On coa- 
naît une cspèce fossile de ce mammifère dans 
quelques terrains modernes. 

CATALANE (Forge à la) (Métall. ), Г. Bas 
fourneau dans lequel s opére laffinage immé- 
diat du minerai de fer. 

CATENIPORE ( Paléont. ),f. Genre de po- 
Jypters fossiles, dont deux espèces appartien- 
nent aux terrains plus anciens que la craie. 

CATENULATITE ( 26060104. ), 1. Variété de 
tubulite, disposée en chaínons; du latin ca- 
tena, ou du grec kath’éna, chaine, qui forme 
des anneaux, 

CATHACHITE, f. Nom donné par les an- 
ciens à une espèce de pierre alumineuse qui 
s’attachait à la langue. 

CATILLUS ( Puléont.), m. Genre de malléa- 
cées, dont on connaíl deux espéces fossiles et 
point d'analogues vivants. Ces deux espéces 
appartiennent aux terrains anciens. 

CATLINITE (Minér.), 1. Variété d'agalma- 
tolite dédiée & М. Catlin par Jackson, аш Га 
trouvée au coteau de la Prairie ( Etats-Unis ). 

CATOCHITE (Minér.), 1. Nom donné par 
les anciens à une variété de bitume provenant 
de ГПе de Corse ; du grec katochos , qui re- 
tient, qui colle. 

CATON ) Métall.), m. Petit fer destiné à 
passer dans une filière de tréfilerie, 

CAVALIER ( Métalil. ), т. Мот donné par 
les ouvriers de forges au marteau qui est trop 
soulevé par les cames. 

CAVE ) Métall.), f. Rustine d'un feu catalan, 
côté opposé au laiterol et au bord où s’opère 
le travail. Dans le pays basque, la cave se 
nomme guivelia. On donne aussi dans ces 
forges le nom de cave à une excavation pris- 
motique faite au devant du laiterol, et dans la- 
quelle s'écoule le laitier. 

CAVERNES A OSSEMENT (Géolog. ), Г. Ca- 
vernes qui renferment des osseinents de mam- 
miféres, dont les dépôts remontent jusqu'aux 
temps de la période tertiaire. 

CAVOLINITE ) Minér.), f. Silicate d'alnmine 
et de potasse; zéolite nacréc; substance 


CEN 


blanche, brillante, nacrée, cristallisant en 
prisme rectangulaire droit, devenant opaque 
au feu, fondant avec bouillonnement ; soluble 
dans les acides; ne rayant pas le verre; р. 8. : 
3.16; variétés : hexaédre, annulaire, pérido- 
décaèdre, émarginée , émarginée raccourcie, 
pyramidée, pyramidée raccourcie ; gisement : 
à la Somma, au Vésuve. 





Composition : 
Alumine. * 42.41 
Silice. 38.14 
Potasse. 19.48 
100.00 


Formule atomique : (Al20°)2 $103 + KO $303. 

CÉCÉRITE ( Miner. ), f. Nom donné par 
М. Beudant à la cérite, décrite au mot Smi- 
CATE DE CERIUM. 

CÉLESTINE ( Minér.), f. Nom donné par 
М. Beudant à une variété de sulfate de stron- 
tiane, á cause de sa belle couleur bleu cé- 
leste. Elle est fibreuse, et se trouve en Pen- 
sylvanie. 

CELITE ( Minér, ), 1. Fer hydrate globuli- 
forme. 

CELLÉPORE ( Paléont. ), m. Genre de po» 
lypiers, dont six espèces fossiles appartiennent 
au terrain de crate et aux formations super- 
crétacées. 

CENCRITE (Minér.), Г, Роу. AMITE et 
OoLITE. Pline désignait plus spécialement par 
le nom de cencrite ou cencros ( cenchros ) un 
diamant de la grosseur d'un grain de millet. 

CENDRE BLEUE ( Minér.), {. Nom vul- 
gaire donné a une variété terreuse de car- 
bonate de cuivre. Elle est employée dans la 
peinture. 

CENDRES DE LA GUADELOUPE (Minér.), 1. 
Variété terreuse et pulvérulente de labrado- 
rite. 

CENDRES NOIRES ( Miner. ), f. Variété ter- 
reuse et pulvérulente de lignite. 

CENDRE VERTE ( Miner. ), f. Variété ter- 
reuse de carbonate de cuivre vert, employée 
dans la peinture. 

CENDREE ( Exploit.), f. Cendre de houille 
mélée a de la poussiére de chaux, dont on se 
sert comme beton dans le picotage des puits 
de mines du Nord. La composition de la cen- 
drée a une grande analogie avec celle de la 
pouzzolane naturelle. C'est également un sili- 
cate d'alumine de fer et de chaux, dans une 
proportion atomique exactement semblable. 

Composition : 


Silice. 44.00 
Alumine. 40.00 
Chaux. 7.80 
Oxyde de fer. 8.60 

100.00 


CENDRE ROUGE, f. Nom donné dans l'a- 
griculture á des variétés terreuses de lignite 
аргёз qu'elles ont été orúlées, par opposition 
à celles qu’on emploie à leur état naturel, et 
qu'on nomme cendres noires. 
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CENDRE VEGETATIVE, Г. Cendre propre a 
Vamendement des terres, et qui provient de 
la combustion des tourbes, des lignites , des 
houilles, etc. 

CENDRE VOLCANIQUE ( Minér.),f. Ma- 
tiere pulvérulente lancée par les volcans, 
thermantide pulvérulente. 

CENTRIQUE ( Paléont. ), m. Genre de pois- 
son, dont on trouve deux espèces à l'état fos- 
sile dans les terrains modernes. 

CEPITE ( Minér.), 1. Du grec képos, jar- 
din. Pierre dure citée par Pline; elle était 
blanche, susceptible d'un beau poli, et cri- 
blée de veines qui s'enlaçaient les unes dans 
les autres, à la manière des dendrites. C'est 
probablement une agate formée de couches 
concentriques, et ayant l'apparence d'un oi- 
gnon coupé en deux ; du latin cepe, oignon. 

CÉRACATE OU CERACHATE, f. Nom 40016 
par Pline à une agate jaune de cire. 

CÉRAMITE ( Minér. ), т. Variété d’ostra- 
cite ; terre à potier; pierre dont parle Pline. 
Du grec Aéramos, brique, par allusion à sa 
couleur. 

CÉRANITE, Г. Роу. GALACHIDE. 

CÉRAPS ( Paléont. }, т. Genre fossile de 
coquilles enroulées, ne formant qu'une espèce 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

CÉRATITE ( Paléont.), Г. Espèce d'am- 
топйе. 

СЕВАТОРНУТЕ ( Paidont.), м. Sorte de 
polypier fossile qui a Papparence de la согпе; 
du grec kéras, corne. 

CÉRAUNITE ( Miner.) ,1 Ancien nom de 
la néphrite dont les anciens faisaient des 
casse-tétes et des armes, et qu’on a longtemps 
appeléc pierre de foudre, parce que, ne 
l'ayant rencontrée qu’en cailloux roulés dans 
les rivières, on supposalt qu'elle était pru- 
duite par la foudre. Du grec keraunos, fou- 
dre. Lemery est le premier qui, en 1700, ait 
montré la fausseté de cette opinion. Quetques 
naturalistes donnent le nom de céraunite 
à une pétrification du genre des belemnites, 
qui porte le nom de pierre de tonnerre dans 
la plupart des langues. C'est la céraunie de 
Pline, que Scheuchzer croit être le betyle des 
anciens. 

CERCLE PARHELIQUE ( Minér. phys. ), m. 
Cercle lumineux qu’on remarque en regar- 
dant la lumiére a travers un minéral fibreux. 
Voy. ASTERIE et ASTERISME. 

CEREBRITE ( Paléont. ), f. Variété de 
meéandrite ayant quelque ressemblance avec 
le cerveau. 

CÉRÉOLITE ( Minér.), f. Da grec keros, 
cire ; lithos, pierre. Substance d'un jaune ver- 
dâtre, tendre, onctueuse, se délitant par petites 
écailles, qui se trouve dans certaine lave al- 
térée des environs de Lisbonne. On Гаррейе 
quelquefois stéatite des laves. 

CERERINE OU CÉRÉRITE (Minér.), f. 
Synonyme de cérite, minéral décrit au mot 
SILICATE DE CERIUM. 

CERF FOSSILE ( Paldont.), т. On en a 
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rencontré cing espèces dans les terrains su- 
percrétacés. 

CÉRINE ) Minér.), f. Voyez SILICATE DE 
CERIUM. 

CERITE ( Minér.), f. Espèce de silicate de 
cérium. 

CERIUM CARBONATE (Minér.), m. Fogez 
CARBONATE DE CERIUM. 

CERIUM FLUATÉ (Minér.), m. Woyez 
FLUORURE DE CERIUM. 

CERIUM OXYDE ( Minér.), т. Voyez Cé- 
rite et Cérine, au mot SILICATE DE CÉRIUM. 

CERIUM OXYDÉ SILICIFÈRE ( Minér.), т. 
01/62: SILICATE DE CÉRIUM. 

CERIUM OXYDE YTTRIFÈRE ( Minér. ), т. 
Y ttrocerite ; minéral décrit au mot FLuo- 
ВОВЕ D'YTTRIUM. 

CERIUM PHOSPHATE ( Minér.),m. Voyez 
PHOSPHATE DR CERIUM. 

CEROLITE OU KEROLITE ( Miner. ), Г. 
Nom donné par Pfaff à un hydro-silicate d'a- $ 
lumine et de magnésie, à cause de sa геззет- 
blance avec la cire, d’après l'étyimologie déjà 
citée. Ce minéral est décrit au mot SAPONITE, 
dont il parait former une variété. 

CERUSE (Miner. ), Г. Nom donné par 
М. Beudant aa carbonate de plomb, à cause 
de sa blancheur. 

CEYLANITE ( Minér.), 1. Variété verte d’a- 
luminate de magnésie provenant de Vile de 
Ceylan. Elle est en octaédres opaqucs très- 
volumineux. Les cristaux d’Amity, prés de 
New-York, présentent souvent un décimètre 
de diamétre. Quelques auteurs donnent le 
hom de ceylanite á un zircon trouvé dans 
les riviéres de Ceylan. 

CHABASIK ) Miner.), 1. Synonymes : zéolile 
cubique, euboide, chabasine, acadialite. 
Sulfate d'alumine et de chaux, cristallisant en 
rhomboédre obtus, trés-voisin du cube, dont 
l'angle est de 94° 46'. Sa couleur est le blanc 
laiteux et le blanc rougeátre; ses cristaux 
sont transparents ou translucides; leur éclat 
est vitreux, et leur cassure inégale. La chaba- 
sie raye le verre, se laisse rayer par Pacier, et 
pèse 2.10; elle fond en bouillunnant, au cha- 
lumeau , en une masse bianchâtre et spon- 
gleuse; elle forme une gelée dans les acides, 
et sa solution est précipitée par l'oxalate 
d'ammoniaque. Ce minéral partage les gise- 
ments de la stilbite et de la mésotype; il se 
trouve à Oberstein, dans les roches amygda-- 
loïdes associées au grès rouge, et dans les 
trapps de Farot, en Islande , et de Tassa, еп 
Tyrol; on le rencontre sous sa forme primi- 
tive, qui se rapproche tellement du cube, que 
les anciens minéralogistes iui avaient donné 
le nom de zéolite cubique. Quelquefois ses 
cristaux sont striés, et indiquent ainsi le pas- 
sage au rhomboédre équiaxe ; ceux de la Nou- 
velle-Écosse, qui forment lá variété connue 
sous le rom d’acadialite, offrent la réunion du 


‚ rhomboédre primitif à l'équiaxe; la variété 


trirhomboïdale est composée de trois rham- 
boédres associés, et affecte unc dispusiticn 
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triangulaire; quelquefois aussi les cristaux sont 
maclés. — La composition de la chabasie est : 


LOCALITÉS. 
Rubendor- Kilmal- Gustafs- 

Tassa. fel. com, berg. 
Silice. 48.18 48.36 48.76 30.68 
Alumine. 19.27 48.61 17.88 17.90 
Chaut. 9 65 9.75 40.40 9.37 
Soude. 4.54 0.23 » » 
Potasse. 0.21 9.57 1.35 1.70 
Eau. $1.10 30 17 21.72 19.90 

99.93 99.69 99.98 99.53 


Ces analyses conduisent à la formule A1203 
SiO3 + (CaO, NaO, KO) (Si 03)2 + 6 Aq. 

Ce résultat differe peu de la composition 
d'un minéral qu'on associait anciennement & 
la chabasie, et qu'ón nomme lévyne ; leurs ca- 
ractéres empiriques ont une grande analogie, 
mais la lévyne est infusible au chalumeau, et 
n'est que difficilement soluble dans les acides. 
Outre ces différences chimiques, la lévyne 
offre des cristaux fortement basés; l'angle 
du rhomboédre est aigu et de 79° 29”, et l’une 
de ses variétés présente trois angles rentrants. 
Néanmoins sa composition ne diffère que par 
un atome d’eau, ainsi qu’on en peut juger par 
les analyses suivantes : 








LOCALITES. 
Faroe, Lle de Sky. 

ra 
Silice. 48.00 44.48 46.30 
Alumine. 20.00 23.77 $9.47 
Chaux. 8.53 10.71 9.72 
Soude. 2.86 1.58 1.38 
Potasse. 0.41 1.61 4.26 
Magnésie et ox. de fer. 0.40 » 0.96 
Eau. 19.50 17.41 19.81 

99.32 99.38 101.77 


d'où la formule: A1203 $103 + (CaO, NaO, KO) 
(Si ОЗ)? + & Aq. 

Je pense qu'il faut rapporter à l'espèce 
chabasie la laumonite, silicate d'alumine et de 
chaux, dont la forme primitive est un prisme 
rhombotdal oblique, sous angle de 95° 30’. Ce 
minéral est blanc laiteux, ou jaunatre a éclat 
nacre; il raye le sulfate de chaux, et est rayé 
par la fluorine; sa densité est 2.33 à 3.41; il 
est fusible au chalumeau en un verre bulleux, 
se dissout dans Pacide sulfurique, et préci- 
pite par loxalate d'ammoniaque. Ce qui dis- 
tingue la laumonite, c'est sa grande fragilité, 
et sa facilité à s’efflcurir par l'exposition a 
l'air. Ses analyses ont donné : 


LOCALITES. 

Huel- Пе de Cor- = Philips- 
goat Sky. maycur, burg. 
Silice. 48.50 59.04 87.58 41.08 
Alumine. 22.70 21.14 21.45 21.12 
Chaux. 3910 10.69 11.14 11.71 
Lau. 1600 14.92 16,18 15.03 
"99.10 9672 92.10 99.36 
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qui répondent à la formule A1203 5103 + (120 
(Si U3)2 + s Aq. 

On nomme léonhardite une variété de lau- 
monite un peu plus hydratée, et qu'on suppose 
4tre une altération de celle-ci, Sa composition 

ORRE : 





Silice. 86.13 34.98 59.47 
Alumine. 22.98 92.49 29.56 
Chaux. 9.25 7.08 9.41 
Eau. 11.64 313.34 15.56 

400.00 98.00 100.00 


La première analyse, qui donne A1203 $103 + 
CaO (Si 03): + 5 Aq., а été faite sur un minéral 
dont la dessiccation a été portée à 100°; la se- 
conde , sur un minéral séché dans le vide : elle 
donne 41203 $03 + CaO (Si03)2 + 4 Ад. De 
cette particularité, et des expériences de 
MM. Malaguti et Durocher, il résulte que la 
laumonite contient de l’eau hygroscopique, 
qu'elle perd dans le vide et quelle reprend 
dans l'air. La troisième analyse, qui a été faite 
dans cette supposition, donne donc la vért- 
table composition du minéral, et répond à la 
formule Al203 $103 + CaO ($103)? + 4 Aq. 

La laumonite existe aux environs de Kilpa- 
trick (en Écosse ), au Saint-Gothard et à Get- 
salpe ( Tyrol }, à Cormayeur ( mont Blanc ), à 
Philipsburg ( États-Unis), et au Huelgoat (Bre- 
tagne ). C'est de cette dernière localité que 
viennent les plus beaux échantillons. 

On a proposé de réunir 4 la chabasie un 
minéral dont la forme cristalline est un rhom- 
boédre, dont l'angle ne différe que de quel- 
ques minutes de celni du rhomboédre de la 
chabasie. Ses cristaux sont ordinairement 
arrouais et très-surbaissés, ce qui leur donne 
la forme d'une lentille et a fait nommer ce 
silicate phakolite, du grec phakos, lentille. 
Cette variété est blanche, hyaline, rayant á 
peine le verre; sa densité est 2.12; elle fond 
au chalumeau en un verre blanc laiteux, et 
se dissout facilement dans les acides. Son ana- 
lyse a donné à Rammelsberg : 








Silice 46.90 46.46 
Alumine. 93.30 21.48 
Protoxyde de fer. 10.34 10.4% 
Chaux. | 0.34 » 
Magnésle. 4.77 0.98 
Soude. » 1.29 
Eau. 19.08 19.40 
100.00 100.00 


La formule qui ressort de cette composition 
est 3 AL203 5103 + (FeO, Mg0) (Si03)2 +9 Aq, 
dont la constitation atomigue a beaucoup 
d'analogie avec celle de la chabasie, mais 
présente cependant de notables différences. 

La phakolite provient de Leipa, en Bohème, 
où elle .se rencontre dans les cavités d'une 
amygdaloïde rougeatre. 

Peut-être faut-il considérer comme une va- 
riété de chabasie rhydrolite, qu'on a aussi 
nommée gmélinite, et qui a été anciennement 
confondue avec la sarcolite, C'est un minéral 


be 
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de couleur rosátre blanc, laiteux, quelquefois 
hyaline et vitreuse, dont la forme primitive 
est un prisme régulier 4 six faces, offrant le 
rapport :: 10: 8; sa forme la plus commune 
est ce méme prisme surbaissé, et surmonté 
d'une pyramide à six faces basée. L'hydrolite 
raye la fluorine, et est rayée par ГараШ; sa 
pesanteur spécifique est 2.08 à 2.07; elle est 
fusible avec boursonflement, au chalumeau, 
en un verre blanc hyalin; elle est soluble 
dans les acides. Sa composition est : 











LOCALITÉS. 
Montecchio- Glenarm, 
maggiore, Castel. = 
Silice. 50.00 $0.00 46.40 46.54 
Alumine. 20.00 20 00 21.08 20.17 
Chaux. 4.80 4.95 3.67 3.89 
Soude. 4.50 4.23 7.30 7.10 
Potasse. » » 1.60 4.87 
Eau. 21.00 20.00 20.40 20.41 
100.00 98.50 100.45 99.98 


D'où l’on tire la formule : 3 
{ CaO, NaO) ($103 )2 十 в Aq. 

La lédérérite est composée de deux atomes 
d’hydrolite et d'un atome de phosphate cal- 
caire. Sa composition donne : 


+ 03لاو 


Silice. 49.47 
Alumine. 21.48 
Chaux. 11.48 
Soude. 3.94 
Protoxyde de fer. 0.14 
Acide phosphorique, 3.48 
Eau. 10.01 

100.00 


L'expression atomique qui résulte de cette 
composition est : 2 [А1203 $103 +-( CaO, Ма9) 
(Si03)2 + 3 Aq} 十 (CaO)2 P203, 

L'herschélite a la même constitution ato- 
mique que les chabasies ; seulement la soude 
y remplace la chaux dans le silicate á base 
protoxydée. Ce minéral est d'un blanc par et 
pèse 2.08, comme l'hydrolite; elle fond, au 
chalumeau, en un émail blanc de lait, et est 
soluble dans les acides. La seule différence 
qui pourrait s'opposer á la réunion de l'hers- 
chélite à la chabasie et à Phydrolite, c'est la 
mesure des angles des cristaux ; n.ais, comme 
J'observe fort bien M. Dufrénoy, l'état de la 
surface des cristaux peut rendre compte de 
cette différence. Sa composition, du reste, ne 
laisse aucun doute sur ja nécessité de cette 
réunion ; elle est, d'après M. Damour : 








Silice. 47.39 47.46 
Alumine. 20.90 20.18 
Soude. 8.33 9.23 
Potasse. 439 A 17 
Chaux. 0.38 0.23 
Eau. 17.84 17.88 

99.23 99.03 


répondent à la formule 41203 $103 + ( Nao, 
КО) (SIOS)2 + s Aq. 
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CH ZROPOTANE FOSSILE ( Paléent ), m. 
On connait une espéce de ce genre de mam- 
mifére dans queiques roches modernes. 

CHÆTODON ) Paléont. ), m. Genre de pois- 
son, dont dix-huit espèces se trouvent à l'état 
fossile dans les terrains super-crétacés. “ 

CHAIR FOSSILE ) Minér.), f. Nom donné 
à une variété d'asbeste tressé, à filaments 
entrelacés, représentant des espèces d# mem- 
branes plus ou moins dures et épaisses. Cette 
variété surnage ordinairement sur l’eau. 

CHALCEDOINE, Г. Voy. CALCEDOINE. Le 
premier mot est plus conforme a l'étymologie 
grecque chalkédón, agate; mais le second 
est plus usité. | 

CHALCITE ( Minér, ),f. Ancien nom donné 
à une roche qui contient de l’hydro-sul/ate 
de cuivre ; du grec chalkos, cuivre. 

CHALCOLITE Où CHALKOLITE ( Minér.), 
1. Phosphate d'urane et de cuivre décrit au 


mot PHOSPHATE D'URANE ; mot fait du grec 


chalkos, cuivre ou airain, et lithos, pierre. 

CHALCOPHONE ) Minér.), f. Du grec chal- 
cophénos, qui a le son de lairain pierre 
noire, ainsi nominée par les anciens à cause 
de sa sonorité. 

CHALCOSIDERITE ( Minér. ),f. Nom donné 
par les anciens á un minéral de Гезрёсе de la 
chalkopyrite. 

CHALEUR SPÉCIFIQUE, Г. Quantité rela- 
tive de chaleur que différents corps, pris en 
poids égaux, renferment à la même tempéra- 
ture. On a pris pour terme de comparaison 
l'eau, qui est représentée par 1, comme pour 
les poids spécifiques. La chaleur spécifique des 
corps varie avec la température; elle aug- 
mente dans une proportion inégale avec l'é- 
lévation de celle-ci ; elle est diminuée par la 
compression et augmentée par la dilatation. 

CHALILITE ( Minér.), f. Silicate hydrate 
d'alumine et de chaux d’un brun rougeatre 
ou blanc rougeátre sale, ressemblant à du si- 
lex ; en masse compacte, à cassure conchoïde ; 
mat et à aspect terreux, ou translucide sur 
les bords, et ayant alors un éclat vitrenx ou 
résineux; rayant la fluorine, rayé par l'apa- 
tite; densité, 2.252; infusible, mais blanchis- 
sant au chalumeau. Son analyse a donné à 
Thomson : 


Silice. 56 86 
Alumine. 26.26 
Chaux. 10.28 
Protoxyde de fer. 9.28 
Soude. 2.73 
Eau. 16.66 

101.78 


D'où Pon tire la formule 2 41203 5103 + (CaO, 
FeO, Na0 ) 25103 + 7 Aq. 
La chalilite se trouve dans les monts Done- 
gore, du comté d'Antrim, en Irlande. 
CHALKOPYRITE ( Minér. ), f. Nom donné 


par М. Beudant au cuivre pyriteuz, du grec . 


chalkos, cuivre ou airain. 
CHALKOSINE ) Minér. ), f. Nom donné par 
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М. Beudant au cuipre vitreux, du grec 
chalkos, cuivre ou airain. 

CHALUMEAU (Miner. chim. ), m.On donne 
ce nom 4 un petit tube de métal qui va en 
se rétrécissant a 
Vane de ses extré- 


A mités, de manière 


_ ау former une 





ouverture trés- 
fine, dans laquel- 
le une aiguille 
peut à peine en- 
trer. Assez ordi- 
nairement cette 
extrémité est re- 
courbée , et pres- 
que toujours elle 
porte un peu 
avant la courbure 
une petite cham- 
bre destinée 4 re- 
cevoir Vhumidi- 
té. Le gros bout 
du chalumeau se 
place dans la bou- 
che, et lextré- 
mité coniqae fine 
se tient prés de 
la flamme de la 
lampe, ou de la 
bougie qui sert de combustible. 

L’objet du chalumeau est de preduire, par 
l’insufflation , une chaleur intense à laquelle 
on soumet les substances minérales, afin d'ob- 
server leurs eflets pyrognostiques, et tirer de 
la différence de ces effets des considérations 
propres à les faire distinguer, ou même d'en 
déduire une analyse quantitative assez exacte. 

L'huile, le suif, la cire, l'esprit-de-vin,, sont 
également bons pour les essais au chalumeau. 
Je les nomme ici dans l’ordre de leur valeur 
calorifique, 

Il paraît qu'Anton Swab fut ie premier in- 
venteur de lapplication du chalumeau aux 
essais minéralogiques. Aprés lui, Cronstedt 
et Гоп Engestrom poussérent ce moyen 
- scientifique à un haut degré de perfection ; 
Bergman, Gahn et H. de Saussure en obtin- 
rent des résultats extraordinaires ; et de nos 
jours enfin, Berzelius est arrivé à en faire un 
instrument d'analyse, qui ne laisse plus que 
peu de chose à désirer. 

L'insufflation au chalumeau exige une cer- 
taine habitude. Ce ne sont pas les organes 
de la respiration qu'il faut faire agir, ce moyen 
serait préjudiciable à la santé : il faut que la 
bouche soit continuellement remplie d'air, de 
manière à ce que les joues restent sans cesse 
tendues, et qu'il n’en entre que la quantité 
nécessaire à l'aspiration pulmonaire et a lins- 
piration par le petit bout de l'instrument. 
On acquiert le mécanisine de cette opération 
par une pratique et un exercice de quelques 
jours. 

On peut à volonté, à l'aide du chalumeau, 
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oxyder ou réduire les pièces d'essai : Готу- 
dation s'opère devant la pointe extrême de 
la flamme, où les corps combustibles se sa- 
turent facilement d’oxygéne; la réduction 
а lieu dans la flamme la plus brillante, où la 
eombustion n'est pas suffisamment activée 
par l'oxygène. La première opération exige un 
trou moins fin à l'extrémité da chalumeau, 
afin qu'il passe une plus grande masse d'air : 
pour la réduction, au contraire, fl fant moius 
d'air, et conséquemment une combustion im - 
parfaite. Voyez les mots FEUX D'OXYDATION 
et de REDUCTION, 

La manière la plus ordinaire et la plus com- 
Mode de supporter le corps soumis à l’action 
du chalumeau, consiste à le poser sur un 
charbon bien cuit; mais si le pouvoir réduc- 
tif de ce combustible est de nature à empè- 
cher la réaction que l’on veut obtenir, on se 
sert d’une feuille ou d’une cuiller de platine 
Gahn se servait, de préférence, d’un fil de ce 
métal. 

Les réactifs employés avee le chalumeau 
sont la soude à l’état de carbonate, le borate 
de soude, ou borax, et le sel de phosphore, 
formé de phosphate de soude et de phoxphate 
d'ammoniaque. 

La soude favorise la réduction des oxydes 
métalliques ; mais еЦе ne rend fusible que la 
silice, et quelques oxydes métailiques. Le 
borax opère la dissolution ou la fusion d’un 
grand nombre de corps; il forme avec certains 
minéraux un verre limpide qui, chauffé à la 
flamme extérieure , devient opaque et coloré ; 
mais la présence de la silice empêche cette 
opacité. Le sel de phosphore s’ewploie plus 
particulièrement à la détermination قعل‎ 
métalliques, dont il fait ressortir les couleurs 
câractéristiques. | 

La soude s'emploie en poudre, et on en en- 
veloppe la matière d'essat, si celle-ci est en pe- 
tits fragments, ou bien on la mélange intime- 
ment, si elle est pulvérulente ; on commence 
par mettre peu de réactif, et Гоп ajoute suc- 
cessivement 4 la dose, en examinant avec soin 
les effets produits par les diverses proportions. 
A défaut de soude, on peut employer la po- 
tasse ; mats alors il faut avoir égard au degré de 
saturation des deux alcalis, qui sont entre eux 
dans le rapport de 35.53 á 16.98 

Le borax s’emploie ou en petits grains , ou 
en poudre ; il dissout les bases et les acides, 
et forme des sels fusibles, presque toujours 
transparents. L’usage du sel de phosphore a 
de l’analogie avec celui du borax. C’est un 
excellent réactif pour les silicates : la silice, 
mise en liberté par lui, apparait dans le sel 
liquéfié sous la forme d'une masse gélatineuse. 

Les minéralogistes emploient encore, dans 
les recherches à l’aide du chalumeau, beaucoup 
d'autres fondants ou réactifs; mais comme 
une description, méme abrégée, de tous les 
moyens mis en usage dans les essais pyrognos- 
tiques, sortiralt des limites que nous Rous 
sommes imposées, nous devons renvoyer au 
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traité ex professo de Berzelius, publié sous le 
titre de Emploi du chalumeau dans les ana- 
lyses chimiques et les determinations miné- 
raloyiques. 

CHAMBOURIN ( Minér.), m. Pierre siliceuse 
qui sert 4 faire le cristal. 

CHAMITE, f. Роу. САМГТЕ. 

CHAMOISITE (Minér.), f. Minerai de fer, 
décrit au mot SILICATE DE FER, et prove- 
nant de Chamoison , еп Valais, près de Saint- 
Maurice. 

CHAMPIGNON DE MER ( Paleont.), m. 
Nom donné vuigairement á certain fongite. 

CRANE-CHOUI-INE , Í. Nom chinois du mer- 
cure tiré des mines. 

CHAPAPOTE (Minér.), т. Nom donné au 
bitume asphaltique de l'ile de Cuba. 

CHAPEAU (£zploit.), m. Pièce de bois 
horizontale reposant sur deux potes, et soute- 
nant le toit d'une galerie. 

CHAPEAU DE FILON ) Exploit.), m. Affleu- 
rement d'un filon, partie qui se rapproche 
le plus de la surface. 

CHAPELÉ OU CHAPELET (Ezploif.), m. 
Nom donné dans les houilléres de la Loire à 
la houille en morceaux moyens. 

CHARA ( Paléont.), f. Plante fossile des ter- 
rains modernes, qui a des analogues vivants. 

CHARANCON FOSSILE ( Paléont.), ш. In- 
secte qui se trouve dans le snccin. 

CHARBON DE TERRE ( Minér.), m. Роу. 
COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 

CHARBON DE TERRE INCOMBUSTIBLE, M. 
Nom donné par les ouvriers à Гапйгасйе, 
qui exige un air très-dense pour brûler. 

CHARBONNAILLE ) Métull.),f. Menu char- 


CHARBON SOURD, m. Terme de mineur; 
houille à structure presque pulvérulente, qui 
rend un son sourd lorsqu'on l'abat. 

CHARGE ) Mélall.), f. Quantité de minerai, 
de charbon ou de fondant, jetée à la fois dans 
la cuve d’un fourneau. Il est d'usage de cal- 
culer la charge suivant son volume ; mais Ц 
est plus conforme aux règles de l'art de la cal- 
culer suivant son poids, quoique cette der- 
niére méthode demande plus de temps. 

CHAT FOSSILE ( Paléont.), т. On connaît 
deux espéces de ce genre dans les terrains su- 
per-crétacés. 

CHATOIEMENT (Minér. ), т. Propriété que 
présentent quelques minéraux, de changer de 
.Couleur suivant la manière dont on les expose 
à la lumière. Роу. COULEUR DES MINÉRAUX. 

CHATOYANTE ( Minér.), 1. Voy. OEIL DE 
CHAT. 

CHAUFFERIE (Métall.), f. Fourneau ой 
Yon réchauffe le fer ou tout autre métal, pour 
achever de Vétirer sous le marteau оц sous les 
cylindres. 

CHAUFFURE ( Métall.), 1. Mauvatse qua- 
lité que donnent au métal certaines chauffes. 

CHAUSSINE ( Exploit. ), Г. Nom donné dans 
les houilléres de PAuvergne á une houílle 
sèche, propre à la cuisson de la chaux. 
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CHAUX ANHYDRO SULFATEE (Miner.), Г. 
yoy. SULFATE DE CHAUX ANHYDRE. 

CHAUX ANTIMONIEE (Miner. ( f. Роу. 
ANTIMONIATE DE CHAUX. 

CHAUX ARSÉNIATÉE ( Miner. ), 人 Voy. 
ARSENIATE DE CHAUX. . 

CHAUX BORATÉE (Minér. ), Г. Роу. Bo- 
RATE DE CHAUX. 

CHAUX CARBONATEE (Minér.), 了 Роу. 
CARBONATE DE CHAUX. 

CHAUX САВВОМАТЕЕ BLEUE DU VÉSUVE 
( Miner.), Г. Nom donné par Karsten à une 
dolomie trouvée à la Somma. 

CHAUX CARBONATEE FERRIFERE (Mi- 
nér.), f. Nom donné par Набу au carbonate 
de fer qui cristallise dans la méme forme que 
le carbonate de chaux , et dans lequel la chaux 
et Je fer, à l’état de protoxyde, se remplacent 
dans toutes les proportions, 

CHAUX CARBONATEE LENTE ( Mi- 
nér.),f. Nom donné à la dolomie , à cause de 
la lenteur de sa dissolution dans l'acide ni- 
trique. 

CHAUX CARBONATÉE MANGANÉSIFÈRE 
(Minér.), f. Carbonate de manganèse. 

CHAUX CARBONATEE PRISMATIQUE 
(Minér.), Г. Nom donné à Paragonite ou 
carbonate de chaux, qui cristallise en prisme 
rectangulaire droit, pour.la distinguer de la 
chaux carbonatée rhomboédrique. 

CHAUX CHLORURÉE ( ¥.ner.), f. Роу. 
CHLORURE DE CHAUX. 

CHAUX D'ANTIMOINE ( Miner.), f. Variété 
terreuse d'oxyde d’untimoine. 

CHAUX FLUATÉE ( Miner.), 1. Роу. FLUO- 
RURE DE CHAUX. 

CHAUX HYDRAULIQUE (Minér.), Г. Va- 


| riété de carbonate culcatre compacte, mélan- 


gée avec de l'argile. Роу. le mot CARBONATE 
DE CHAUX. Cette chaux a la propriété de dur- 
cir dans l'eau, et d’être éminemment propre 
aux travaux hydrauliques. 

CHAUX MURIATEE (Minér.), 1. Voy. 
CHLORURE DE CHAUX. 

CHAUX NITRATÉE ) Minér.), Г. Foy. Ni- 
TRATE DE CHAUX. 

CHAUX PHOSPHATEE (Miner. ور‎ Г. Voy. 
PHOSPHATE DE CHAUX. 

CHAUX SULFATEE ( Minér.), f. Роу. SuL- 
FATE DE CHAUX. 

CHAUX SULFATINE (Minér.), f. Nom 
donné par Brongniart au sulfate de chaux 
anhydre. 

‘CHAUX TANTALÉE (Minér.),f. Voy. Tan- 
TALATE DE CHAUX. 

CHAUX TITANEE (Minér.), 1. Роу. Tira- 
NATE DE CHAUX. 

CHAUX TUNGSTATÉE (Minér.), f. Роу. 
TUNGSTATE DE CHAUX. 

CHEKAO, m. Nom chinois d'une substance 
schisteuse minérale qu'on ajoute, dans le Ja- 
pon, au kaolin, pour faire la porcelaine. On 
стой que c'est du sulfate de baryte. 

CHELIDOINE ( Minér. ancienne), f. Pierre 
citée par Pline, et qui рага avoir eu la cou- 
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leur de l'hirondelle, du grec chelidôn, hi- 
rondelle. Pline en distingue une variété qui 
est purpurine d'un cóté, avec des taches noires 
disséminées çà et la. 

CHELMSFORDITE ( Minér. ), f. Bi-silicate 
de chaux, décrit au mot WOLLASTONITE , et 
quí a été trouvé a Chelmsford, dans le Mas- 
sachussets, 

CHÉLONITE (Minér. ) f. Nom donné par 
les ancicns à une variété de sulfure de fer, 
qui présente la forme d’une turtue; du grec 
chelôné, tortue. 


CHEMINÉE D'AÉRAGE ( Exploit.), Г. Puits 


plus ou moins vertical, destiné à aérer l'inté- 
rieur des mines. 

CHEMISE ( Terme de lapidaire), f. Petite 
croúte blanche ou grisátre qui enveloppe les 
cailloux siliceux, quelques agates, des cris- 
taux, etc. 

CHENENDOPORE ( Paléont.), m. Genre de 
polypiers fossiles. 

CHENOCOPSOLITE ОП CHENOCOPROLITE 
( Miner. ), f. Minéral qui se trouve 4 Clausthal 
( Hartz) et & Allemont, dans le Dauphiné, en 
masses mamclonnées vertes, jaunátres ou 
vert-grisâtre. Sa cassure est conchoïde et ré- 
sineuse. Ц parait étre un arsénlure d’argent, 
de nickel et de fer. Au chalumeau , il donne 
des vapeurs d’arsenic et un bouton d'argent. 
La scorie est attirable à Paimant. 

GHERNITE (Miner), т. Nom donné par 
les anciens à une variété de marbre blanc. 

CHERT ( Minér.), m. Nom donné par les 
Anglais au silex du calcaire jurassique , qui 
abonde dans la partie inférieure de cette for- 
mation. 

CHEVAL FOSSILE ( Paléont.), т. il a été 
trouvé dans les terrains postérieurs à la craie. 

CBEVET (£zploit.), m. Mur d’une couche 
ou d'un filon, partie sur laquelle ils reposent. 

CHEVEUX DE VENUS (Minér.),m. Ai- 
grettes soyeuses d'amiante, renfermées dans du 
quartz hyalin limpide. 

CHEVRON (Ezrploit.), m. Terme de miueur, 
pour désigner l'allure d'une couche ou d’un 
tilon qui se replie suivant un angle plus ou 
moins aigu. 

CHIAPPA ( Explott.), Nom donné dans les 
carriéres de Chiavary aux ardoises en plaques 
polies sur une face. 

CHIASTOLITE (Minér.), Г. Synonyme de 
staurotide. 

CHIEN ) Exploit.), т. Petit chariot qui sert 
à transporter le minerai dans l’intérieur des 
galcries. 

CHIEN FOSSILE ( Paléont.), т, On a trouvé 
quatre espèces de ce genre de mammifére 
dans quelques roches postérieures à la craie. 

CRILDRENITE .(Minér.), f. Phosphate 
aluminenx de fer; substance jaunátre ou bru- 
uâtre, rayée de blanc, translucide, cristalli- 
sant en octaèdre rhomboidal ; cassure inégale, 
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rayant le fluate de chaux; gisement : dans le 
Devonshire , en Angleterre. 

CHILEITE ( Miner. ), Г. Silicate hydraté de 
fcr, dont la composition est encore inconnue, 
ct sur lequel on n'a que peu de détails. 

сито ( Meétall.), m. Trou pratiqué dans la 
partie antérieure d'un creuset, par lequel on 
fait écouler le métal à l'état de fusion, et qu'on 
bouche après la coulée. 

CHIOLITE (Minér.), f. Fluorure alcalin 
d‘alumine, ainsi nommé par М. Hermann, du 
grec chios, neige; lithos, pierre; á cause de 
sa couleur blanche. Ce minéral est en masse 
compacte, et présente des parties grenues et 
cristallines, mélangées avec des partics spa- 
thiques diaphanes, ce qui lui denne l'aspect 
d’une substance pénétrée par de ia graisse. 
Les parties spathiques offrent deux clivages 
feullletés , sous l'angle de 60°; il se trouve en 
petits cristaux dans des géodes; il raye le car- 
bonate de chaux, et est rayé par le phosphate, 
son éclat est gras et vitreux; sa densité est 
de 2.73; il fund très -facilement au chalumeau, 
et donne une perle limpide avec le borax et 
le sel de phosphore. М. Hermann a trouvé 
pour sa composition : 





Aluminium 18.69 
Sodium. 23.78 
Fluor. 57.55 

£00.00 


dont la formule est 4 Al F3 + 3 Na F?. 

La chiolite se trouve en Sibérie, dans le 
comté de Mlask ; elle constitue un filon dans le 
granite graphique d'une carrière de tapaze. 

CHIRITE, f. Pierre figurée qu’on avait cru 
étre la représentation d'une main; du grec 
chéir, main. C'est une stalactite. 

CHLORE ( Minér.), т. Corps gazeux, d'un 
jaune foncé, qu'on ne trouve poínt dans la na- 
ture à l'état libre, mais qui existe en combi- 
naison dans quelques substances minérales, 
telles que le sel gemme et divers chlorures, 
et dans l’acide hydro-chlorique ; il a une odeur 
particuliére, suffocante et dangereuse. Il fut 
découvert par Scheele, en 1774; sir Hamphry 
Davy, lui ayant trouvé une teinte verdatre , 
lui donna le nom qu'il porte, et que le célébre 
chimiste a tiré du grec chlôros, vert clair. 
Le chlore se combine difficilement avec Гоху- 
géne; son atome est représenté par Cl , et pèse 
221.64; mais comme il se combine ordinaire- 
ment avec les bases, pour former les chlorures, 
par atome double, son symbole est alors Cl 
= 443.28. 

CHLORIDES, m. Famille minéralogique 
de corps solides, dans la composition desquels 
le chlore joue le principal rôle. En mélan- 
geant ии de ces corps avec le peroxyde de 
manganèse, et versant dessus de l'acide sul- 
furique, le chlore se décéle par son odeur sa- 
franée. Cette famille ne présente qu'un genre: 
ce sont les chlorures. 


CHLORITE ( Miner. ), f. Du grec chlóros, 
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vert; вот donné a divers silicates hydratés 
d'alumine et de magnésie, de couleur verte 
(da grec chiéros, vert), tels que la chlorite, 
la pennine, la ripidolite, qui avaient été 

confondus avec le talc, dont ils se distinguent 

par la présence de l'alumine ; ce qui a permis 

а plusieurs minéralogistes de les considèrer 

comme des mélanges d'aluminates et de sili- 

cates de magnésie. Dans ces minéraux, la 

proportion atomique de silicate tri-alumineux 

et d'eau parait constante; celle de la ma- 

gnésie seule varie. Quant à leur forme primi- 

tive , elle est pour la chlorite un prisme à six 

faces régulier, et pour la pennine, un rhom- 

boédre aigu de 65° ts’; en sorte que, prenant 

pour base la forme cristalline, il serait pos- 

sible den faire deux espèces, si leur composi- 

tion n'avait pas une si grande analogie. 

La chlorite comprend la chlorite hexago- 
nale, la chlorite schisteuse, la chlorite écail- 
leuse, et la ripidolite. 

La chlorite hexagonale , qui était regardée 
anciennement comme du talc cristallisé, et 
" que М. Biot avait pris pour du mica à un ‘axe 
attractif , accompagne ordinairement le gre- 
nat; elle est d’un vert foncé (cependant celle 
de Mauléon est d'un vert jaunátre clair, avec 
des reflets argentés ); elle est onctueuse au 
toucher, flexible, transiucide et méme trans- 
parente; sa densité est de 9.675; son clivage 
est trés-facile , et conduit à un prisme régu- 
Lier à six faces, ayant les rapports : : 6 : 7. Ses 
cristaux sont ordinairement sous la forme 
d'une table hexaédre trés-mince, ciselée sur 
les bords. Au chalumeau, elle blanchit et fond 
difficitement en un émail grisátre; sa pous- 
sière est soluble dans l’acide hydro-chlorique. 
Ses analyscs donnent : 











LOCALITÉS. 

Achma- Ziller- Mau- Ala Si- 

towk. tbal, leon, * bérie, 
Silice. 31.25 31.47 39.10 30.01 30.11 
Alumine. 18.72 16.67 18.80 19.11 19.45 
Perox.defer. > » » 4.81 4.61 
Magnésie, 33.08 39.56 56.70 33.18 32.27 
Protox. de fer. 3,10 8.97 0.60 » » 
Кац. #2-63 19.43 19.10 13.58 12.82 

99.78 30.10 100.00 99.60 98.96 
La formule qui résulte de ces analyses est 


А1203 5103 + (Mg0)5 $103 + 4 Aq. ; ou, si Pon 
considére, avec MM. de Marignac et Descloi- 
seaux, le minéral comme formé d’aluminate 
et de sulfate : (MgO)? A1203 + (Mg0)3 (SiO3)a 
+ 4 Aq. 

La chlorite schisteuse ne différe de la chio- 
rite hexagonale que parce qu'elle contient ua 
peu moins d’eau, tandis que la chlorite écail- 
leuse renferme deux atomes de magnésie de 
moins; la texture de ces deux minéraux, qui 
se trouvent abondamment dans les Alpes, est 
cause de leurs dénominations. Leur compusi- 
tion est : 














CHE $01 

Еса визе. Schis. 

teuse. . 

М. Marignac, М. Ber- М. Griner 

thier, °° ° 
Silice. 26.88 27.14 26.80 29.50 
Alumine, 17.52 19.19 19.60 48.02 
Protox. de fer. 39.76 34.76 23.80 23.39 
Magnésie. 15.84 16.78 14.30 21.39 
Chaux. » » » 1.80 
Potasse. 1 » » 2.70 » 
Eau. 18.35 41.80 11.40 7.38 
99.33 99.37 98.30 98.78 


qu'on rend par les expressions suivantes : 

1° Chlorite écailleuse : 41203 5103 + (Mg0)5 
$03 + 4 Aq. =(Mg0)? A1203 + (MgO)3 ($103, 3 
+ 4 Ag; 

2° Chlorite schisteuse : A1203 5103 + (MgO)5 
$103 +3 Aq. = (MgO)? Al203 + (Mg0)3 (SiO3)* 
+ 3 Aq. 

La ripídolite est en lames entassées, qui se 
présententen éventail dans leur cassure ; elle 
est peu transparente; sa densité est de 2.675 ; 
elle possède , comme la chlorite hexagonale, 
un clivage facile parallèlement à la base; on 
la recueille à Rauris, en Tyrol; dans le canton 
des Grisons, la vallée de Zillerthal; le Saint- 
Gothard, etc. La composition de la ripldolite 
est - 





LOCALITES. 
Ziller- aint- , 
thal, Gothen, Rauris, 

Silice. 97.38 23.37 24.06 
Alumine. 20.69 18.80 18,17 
Magnésic. 24.89 17.09 14.69 
Protox. de fer. 16.25 28,79 96.87 
— demangan. 0.47 » 0.62 
Ghaux, . » » 3.94 
Eau. 12.00 8.96 10.47 
100.60 98 71 99.13 


La formule répondant à cette composition est : 
Al203 $103 + (Mg0)5 5103 + 4 Aq. = (MgQ)2 
A1203 十 (Mg0)3 (SiO3)3 + 4 Aq. 

Il me parait qu'il faut rapporter á la ripi- 
dolite le minéral nommé (euchtenbergite , 
dont les caractéres extérieurs présentent une 
grande analogie avec la chlorite. Sa couleur 
naturelle est le vert, mais elle est souvent 
altérée à la surface, et passe au jaune; sa 
forme primitive est un prisme régulier hexa- 
gonal; sa pesanteur spécifique est de 3.71 ; elle 
est transparente et en lames minces ; son éclat 
est quelquefois nacré. M. Komonen a trouvé 
que la leuchtenbergite contenait : 





Silice. 34.93 
Alumine. 16.51 
Peroxyde de fer. 3.33 
Magnésie. 35.36 
Chaux. 1.78 
Eau. 8.88 

99.66 


qui renferme un рец moins d'eau que la ript- 
9. 
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dolite, et donne la formule (MgO)? Al203 + 
(MgO)> ($103)? 十 $ Aq. 

La pennine a la méme composition que la 
ripidolite, et cependant elle en différe par ses 
caractères extérieurs ; elle est d'un vert noir 
sur les faces du rhomboédre, et d'un vert éme- 
raude sur celles du clivage; les lames et les 
cristaux sont dichroites : tls sont d'un beau 
vert dans le sens du grand axe, et bruns ou 
rouge byacinthe perpendiculairement & cet 
axe. La poudre de la pennine est onctueuse 
au toucher ; elle est soluble dans l'acide hy- 
drochlorique bouillant. La densité du minéral 
est de 2.629 à 9.633; il s’exfolie aw chalumeau, 
blanchit, et fond difficilement en un émail gri- 
sátre. On trouve la pennine á Binnen, ou elle 
est en masse cristallisée, et dans la vallée de 
Zermatt, en Valais. Sa composition est : 


LOCALITES. 


Valais, Binnen. 


— e AB | A A 





Silice. 55 07 33.36 33.40 33.98 
Alumine. 9.69 13.24 13.41 13.46 
Oxyde de chróme. » 0.20 0.15 0.94 
Protoxyde de fer. 11.36 » » » 
Peroxyde. » 8.93 8.73 6.12 
Magnésie. | 38.24 34.21 34.57 33.71 
Eau. 43.58 12.80 12.74 412.59 

104.94 99.74 100.00 100.00 


On en tire l'expression : Al203 5103 + (Mg0)5 
$103 +4 Aq. =(Mg0)2 Al203 + (Mg0)3 (SiO3)2 
+ 4 Аа. 

La pennine a été nommée, par М. Morin, 
wusserglimmer, comme étant un mica ren- 
fermant de l’eau. 

CHLORITE SCHISTEUSE (Géogn.), 1. 
Роу. SCHISTE CHLORITEUX. 

CHLORO-BROMURE D’ARGENT ( Minér.), 
т. Nom donné par M. Domeyko à un chlorure 
d'argent de Chanavello, près de Coquimbo, 
contenant une portion assez considérable de 
bromure. Voy. la description de ce minerai 
au mot BROMURE D'ARGENT. 

CHLOROMÉLANE ( Minér.), f. Synonyme 
de cronstedtite. 

CHLOROPALE DE CEYLAN ( Minér.), £. 
Silicate hydraté de fer, décrit au mot SILICATE 
DE РЕВ. 

CHLOROPGZITE (Minér.), l. Nom donné 
par le docteur Mac Culloch à un silicate de 
Jer, décrit sous ce dernier titre. On dit aussi 
chiorophasite. 

CHLOROPHANE (Miner. ), т. Synonyme 
de fluorure de calcium. Ce minéral a la pro- 
priété d'étre phosphorescent á la température 
inoyenue de nos climats. Du grec chlóros, 
vert : phainó, je luis ; parce qu'étant mise sur 
un charbon ardent , cette” substance repand 
une lueur verte. 

CHLOROPHYLLITE ( Minér.), f. Silicate 
hydraté de magnésie et de fer, mélé d'un peu 
4е phosphate d’alumine , d'une couleur jaune 
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verdatre, et en feuilles schisteuses ; d’où vient 
son nom (du grec chidros, vert; phyllon, 
feuille). Ce minéral, qui a été ainsi nommé 
par М. Jackson, a été recueilli prés de la mine 
de Néal, dans les Etats-Unis. Il est en prismcs 
à six faces réguliers, ou en masse schisteuse, 
dans laquelle on distingue facilement des 
strates de minéraux différents. La chlorophyk 
lite se laisse rayer par l'acier; sa poussière 
est d’un blanc verdâtre pâle ; sa densité est 
de 3.705; elle fond imparfaitement au chalu- 
meau. L'analyse des cristaux, faite par М. Wit- 
teney, a donné : 





Silice. 48.20 
Phosphate d'alumine. 27.60 
Magnésie. 9.60 
Protoxyde de fer. 8.26 
一 de manganese. 4.10 
Eau. 3.60 
Potasse et perte. 1.64 
100.00 


D'où Гоп tire, en éliminant le phosphate : 
(MgO) (Si03) + Aq; qui équivaut а MgO 
(Si03)2 + MgO 5103 + Aq, et indique la réunion 
du silicate avec le bi-silicate magnésique des 
chimistes. 

CHLOROSPINELLE (Minér.), m. Nom 
donné par M. G. Rose á uñe variété vert 
d'herbe d'aluminate de magnésie, dans la- 
quelle le peroxyde de fer et Palumine se subs- 
tituent comme isomorphes. 

CHLORURES (Miner. chim. ), m. Corps 
qui résultent de la combinaison dn chlore 
avec une base. Ces substances donnent du 
chlore dans l'acide sulfurique ; avec de l’oxyde 
de cuivre et du phosphate de soude et d’ain- 
moniaque , elles donnent , au chalumeau, une 
belle flamme bleu-rougeatre; elles sont, en 
général, solubles dans l’eau, anbydres et vo- 
latiles, 

Le chlore se combine le plus ordinairement 
avec les bases par atomes doubles : cepen- 
dant le chlorure de mercure a pour formule 
Hg Cl, dans laquelle il ny a qu'un atome de 
chlore ; c’est la seule exception à la règle gé- 
nérale des chlorures naturels et artificiels. 
Aussi Berzelius a-t-il cru devoir substituer à 
l'expression qui précède, celle analogue Hg2 
CL, dans laquelle les éléments sont doublés, 
sans que la valeur de la combinaison change. 
Ц faut remarquer, en passant, que la forme du 
mercure chioruré est un prisme droit à base 
carrée; tandis que la plupart des autres 
chlorures ont pour type cristallin le cube. 1 
est vrai que M. Levy a trouvé dans le chlorure 
de plomb des clivages qui l’ont conduit au 
prisme droit rhombaidal. 

Les chlorures naturels connus jusqu'à ce 
jour sont au nombre de quatre, savoir : 

Le chlorure d'argent, 

Le chlorure de mercure, 

Le chlorure de plomb, 

Le chlorure de sodium. 
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CHLORURE D'ARGENT ( Minér. ), т. Syno- 
Dymes : argent muriaté, argent corné, ke- 
rargyre de Beudant, korn silber, silber 
hornerz de Werner. Substance composée 
d'argent et de chlore, blanche, blanc grise, 
ou gris jaunátre, qui passe au brun violacé 
par l'exposition à l'air. Elle est translucide, et 
 suuvent transparente; sa cassure est con- 
choïde et vitreuse. Се minéral se coupe comme 
de la cire , et est entamé par Pongle; il est fu- 
sible à la flamme d'une bougie, et répand des 
vapeurs muriatiques ; au chalumeau, il fond 
sur le charbon en une perle blanche et na- 
crée, et donne au feu de réduction un bouton 
d’argent ; si on le frotte sur du fer ou du zinc 
bumectés, il y laisse des traces d'argent mé- 
tallique ; sa densité est de 5.977. Sa forme pri- 
mitive est le cube, mais on le trouve aussi en 
cubo-octaédre au Huelgoat ; il passe au pa- 
raliélipipéde en s'allongeant; en Sibérie, on 
rencontre la variété lamellaire. L'analyse d'un 
chlorure de Guanaxato donne : 





Argent. .. 76.00 
Chlore. 24.00 
100.00 


Formule atomique : Ag (12, qui représente le 
Chlorure argentique de Berzelius. 

Il existe cependant quelques chlorures d’ar- 
gent, dans lesquels cette proportion atomique 
parait n'être pas exactement gardée; tels 
sont, suivant Klaproth, les minéraux de la 
Saxe et de Schlangenberg, en Sibérie. Cet ha- 
bile chimiste a trouvé pour leur composition : 


Saxe. Sibérie. 








Argent. 67.7: 68.00 ` 

Сшоге. 27.80 32.00 

Gangue et mélange. 8.00 » 
103.25 - £00.00 


Ces deux compositions conduiraient aux for- 
mules 2 Ag Cl: + Cl, ct Ag Cl2 + Cl, qui sont 
anomales. ١ 

L'excés de 3.25 pour cent, dans la première 
analyse, provient probablement du dosage du 
chlore. En effet, si au lieu de 27.50 on пе 
porte que 24.25, déduction faite de Pexcés, 
analyse est régulière, et la formule devient 
identique avec celle ordinaire des chlorures. 
Quant à la seconde analyse, il est encore pro- 
bable que le dosage est erroné, et que ’atome 
simple Cl, qui fait excès, provient d'une faute 
de calcul dans la réduction en parties centé- 
simales. 、 

Le сШогоге d'argent abonde aux mines 
du Chili, du Mexique et du Pérou; il y est 
associé avec l'argent natif qui parait ètre le 
résultat de sa décomposition ; il est en petits 
cristaux cubiques dans les pacos et les colo- 
rados de l'Amérique ; au Huelgoat, en Bre- 
tagne, il tapisse les cavités d'un hydrate de 
fer; on le rencontre encore en Saxe, en Si- 
bérie, en Angleterre , etc. ١ 

CHLORURE DE CHAUX (Miner. ), ш, Syn.: 
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chaur chlorurée, muriate de chaux, hy- 
drochlorate de chaux, etc. Ce sel ne se ren- 
contre qu'en dissolution dans les gaux de la 
mer, dans des lacs salés et dans quelques sour- 
ces ; sa saveur est piquante et très-amère. 

CHLORURE DE MAGNÉSIE ( Minér.), т. 
Sel qui se trouve en dissolution dans l’eau de 
la mer, dans des lacs, dans certaines sources, 
avec le chlorure de sodium. Па un goût amer 
et piquant ; il tombe facilement en déliques- 
cence; il cristallise en prismes hexagonaux 
réguliers. 

CHLORURE DE MERCURE ( Minér.), 1. 
Synon. : mercure corné, calomel de Beu- 
dant, etc. Ce minéral, d'un gris de perle, a 
léclat adamantin dans sa cassure, qui est con- 
choidale ; il est trés-tendre, et se laisse rayer 
par l’ongle; sa densité est de 6.482; il se vo- 
latilise complétement au chalumeau, et donne 
du mercure dans je tube, lorsqu’on le chauffe 
avec de la soude. Sa forme primitive est un 
prisme droit а bases carrées, dont le rapport 
est : 1: 2.48; il forme des croútes sur la sur- 
face d'un fer oxydé brun; on en tapisse les 
cavités. Sa composition est : 


Mercure. 94.95 
Chlore. 15.05 
med 

100.00 


dont la formule est Hg CL 


Le chlorure de incrcure se rencontre dans 
la plupart des mines de mercure, notamment 
à Almaden, en Espagne, et à Moschel-Lands- 
berg, dans le Palatinat. 

CHLORURE DE PLOMB ( Minér.), т. Syn. : 
plomb chloruré, berzélite, cotunnite, etc. 
Minéral d'un blanc grisátre, en masses lami- 
naires éclatantes , rayant le gypse, et se lais- 
sant rayer par la fluorine; sa densité est de 
7 077 ; il décrépite au cbalumeau, et fond en 
un globule jaunátre; sa forme primitive est, 
suivant M. Levy, un prisme droit rhomboïi. 
dal sous l’angle de 102° 27’. Le chlorure de 
plomb ne se rencontre à l'état de pureté que 
dans le cratère des volcans, après une érup- 
tion : c’est ainsi que MM. de Monticelli et 
СоуеШ l'ont recueilli dans le cratère du Vé- 
suve, après l'éruption de 1822; Ц était à l’e- 
tat bacillaire, сп efflorescence sur des laves, 
et remarquable par sa fragilité. Ils Го 
nommé colunnite. La composition de ses ai- 
guilles est, suivant Berzelius : 


Plomb. | 74 wa 
Chiore, 95.48 
100.00 


qui répond à expression atomique Pb Cl». 

A Mendiphills, dans le comté de Sommer- 
set, en Angleterre, le chlorure de plomb est 
accompagné de carbonate de plomb, comme 
on en peut juger par l'analyse suivante, due 
à Berzelius : 
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Uxyde de plomb. 90.16 
Acide hydrochlorique. 369 
Acide carbonique. 1.83 
Eau. 0.58 
Silice. 0.73 | 
96.99 


conduisant à la formule Pb Cl? + 2 PbO, qui 
répond au chlorure de plomb bi-basique des 
chimistes. 

Ici, l'acide carbonique est considéré comme 
accidentel ; mais dans le minéral nommé ke- 
rasine par M. Beudant, le carbonate fait par- 
tie de la composition de la substance; aussi 
lui a-t-on donné le nom de chloro-carbonate 
de plomb. C'est un minéral blanc, blanc jau- 
nâtre, gris jaunâtre , jaune orangé, avec une 
teinte verdâtre ; il est transparent ou trans- 
lucide ; son éclat est adamantin ; il raye le 
gypse, et est rayé par la chaux carbonatée ; за 
densité est de 6.056; au chalumeau, il donne 
un globule transparent qui devient jaune par 
le refroidissement ; sa forme primitive est un 
prisme à base carrée, dont le rapport est : : 5:3; 
sa composition est, suivant Berzelius : 





Chlorure de plomb. 51.00 
Carbonate de plomb. 49.00 
100.00 


Analyse qui donne Pb Cl + PbO CO», 

CHLORURE DE SODIUM (Minér.), т. Syn.: 
sel gemme, muriute de soude, sel murin, 
salmare de Beudant, etc. Ce sel, si connu, 
se distingue par sa saveur; il est incolore, 
blanchatre, rouge, bleu, vert, violet, etc., 
et porte, lorsqu'il n'est pas humide, tous ics 
caractères d'une pierre; tl est rarement lim- 
pide, presque toujours nébulenx et demi- 
transparent. Ц est soluble dans l’eau froide 
ou chaude ; il décrépite sur des charbons аг- 
dents; sa densité est de 2.257; il raye le sul- 
fate , et est rayé par le carbonate de chaux ; sa 
forme primitive est le cube. Ц donne à Га- 
nalyse : 





Sodium 39.66 
Chlore. 60.34 
100.00 


qui conduit à l’expression Na СР. 

Ce sel est souvent impur, et contient plu- 
sieurs autres sels et des matières étrangères. 
M. Berthier a trouvé, dans deux échantillons 
de sel de Vic: 


90.80 — 90.50 





Chlorure de sodiam. 
Sulfate de chaux. » 5.00 
一 de soude, я 2.00 
Protoxyde de fer. » 0.80 
Matières bitumineuses. 0.20 0.60 
100.00 98.70 


Le sel gemme se trouve souvent cristallisé . 
sa forme ordinaire est celle primitive; on le 
trouve aussi à l’état fibreux en filon dans le 
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sci lamelleux et dans les argties saliféres; il 
est alurs quelquefois coloré en rouge par de 
l'oxyde de fer; ses fibres sont droites ct épais- 
ses. Ц se trouve en couches dans les marnes 
frisées du trias, souvent sur une grande 
étendue : le dépót qui existe dans le départe- 
ment de la Mcurthe a été reconnu sur une 
distance d'envirón vingt-cinq mille métres; & 
Dieuze , on a rencontré treize couches de sel 
représentant une épaisseur de cinquante-hait 
mètres. Les salines de Bex, en Sdfise, sont 
dans la partie supérieure du lias; celles de 
Salzbourg, dans le calcaire jurassique ; ‘ics 
mines d'Orthez, dans les basses Pyrénées, 
celles de Cardona, en Catalogne, sont encla- 
vées dans la craie ; à Pancorbo et à Briviesca , 
près de Burgos, les amas salés appartiennent 
au terrain tertlaire. Les dépôts salilérés sont 
ordinairement dénoncés par des sources sa- 
lées qu'on exploite quelquefois pour sel, lors- 
que les couches solides ne sont pas encore dé- 
couvertes : c'est ainsi qu'a Cabezon de la Sal, 
dans la province de Santander, on a long- 
temps vaporisé les eaux pour en obtenir le 
sel; entre Oviédo et ! Infiesto, Ц existe une 
fontaine salée qui sert aux paysaus pour sa- 
ler leurs aliments: les sources salées abon- 
dent en Bavière ct dans le Tyrol ; la mer enfin 
en offre un vaste dépôt qui est exploité sur 
beaucoup de côtes. 

Le sel gemme est employé dans les usages 
domestiques; il sert à conserver les matières. 
organiques sous le nom de salaisons ; on en 
fait usage pour la fabrication de la soude et 
du chlore; pour le blanchiment artificiel des 
fils , des toiles, de la cire, du papier, etc. Il est 
appelé à jouer un rôle important dans l’agri- 
culture, soit pour l’abondance plus grande 
qu’il procure aux récoltes, suit par la bonne 
qualité des fourrages, qui rendent supérieure 
celle des bestiaux vivant dans les prés salés 
naturels ou artificicls. 

CHOASPITE (Minér.), 1. Nom donné par 
Pline à une agate verdatre ayant l'éclat de 
Рог, et qui se trouvait en Perse, sur les bords 
du fleuve Choaspe. 

CHOIN (Exploit.),m. Marbre lumachelle 
de la Bourgogne. 

CHOIN ANTIQUE, Mm. Murbre lumachelle. 

"CHOIN BATARD, m. Culcaire coquillicr des 
environs de Lyon, d'une couleur blanc jau- 
nátre sale. 

CHONDRODITE (Miner.), Г. Fluo-silicate 
de magnésie, ainsi nommé parce qu'il se 
trouve en gros grains cristallins; du grec 
chondros, grain. 

CHONIKRITE ( Minér.), 1. Silicale hydraté 
d’alumine, de magnésie et de chaux, d'un blanc 
mat, translucide sur les bords, à texture сош- 
расе, et cassure inégale ou imparfaitement 
conchoïde. Ce minéral raye le sel gemme, 
mais se laisse rayer par le carbonate de chaux ; 
sa densité est de 3.95; au chalumeau, il 
fond en un verre grisdtre. Sa composition ext, 
d’aprés Kobell : 
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Silice, 55.69 
Alumine. 17.12 
Magnésle. 22.80 
Chaux. 13.60 
Protoxyde de fer. 4.46 
Кац. 9.00 

98.57 


qu’on peut représenter par la formule А1203 
$103 + 2 (MgO, CaO)3 $103 + 4 Aq. 


La choffikrite appartient aux terrains gra- ' 


nitiques de l’île d'Elbe. ， 

CHRICTONITE (Minér.), f. Titanate de fer. 

CHRISTIANITE (Miner.), 1. Nom donné 
par М. Descloizeaux à une variété de gismon- 
dine, en Vhonneur du roi de Danemark 
Christian VIII. C'est aussi le nom que М. Mon- 
ticelli a donné a une variété d'anortite. 

CHROMATES, m. Sels composés d'acide 
chromique et d’une base métallique; ils sont 
jaunes à l’état de sels, et rouges à l'état d’a- 
cides ; ils sont , en général, remarquables par 
les nuances brillantes de leurs couleurs; l’a- 
cide hydrochloríque bouillant tes décompose, 
ainsi que l’acide sulfureux, l’acide nitreux, 
l'alcool bouillant. 

CHROMATE DE FER ( Minér.), т. Eisen- 
chrome de Beudant ; minéral composé d’acide 
chromique et de peroxyde de fer. Ц est gris 
de fer, presqne noir, ainsi que sa poussière ; 
son éclat est métallique; sa cassure inégale, 
grenue ou imparfaitement lamelleuse ; Ц raye 
le verre et Papatite, et se laisse rayer par le 
feldspath ; sa pesanteur spécifique est de 4.198 ; 
infustble au chalúmeau, il y devient altérable ; 
il colore le borax en vert, et est inattaquable 
par les acides. Il se présente ordinairement 
en masses amorphes; ses cristaux assez rares 
sont des octaédres réguliers; ce qui donne le 
cube pour sa forme primitive. Les analyses de 
MM. Thomson et Berthier ont fournt : 











LOCALITÉS. 
-—<— 52555» — 
Balti- Iles Shet- Saint-Dae 
more, land, mingue. 
Oxyde de chrome. 5%.55 56.00 56 00 
Peroxyde de fer. 30.44 31.00 37.00 
Alumine. 12.22 00 21.30 
Silice. » » 5.00 
98.81 100.00 99.30 


Les deux premières répondent à la formule 
3 Fe203 CrO3 +9 Al203 (Cr03)3; la troisième, 
à e ( Fe203, Al203 ) 003 + ( Fe203, A1:03) 
$03, ou, en considérant le silicate comme 
mélangé, á (Fe203, A1203 ) CrO3。 

Le chromate de fer a été trouvé en nodules 
dans la serpentine des environs de Fréjus 
( Var); les cristaux qu’on en connaît vien- 
nent de Brac, prés de Baltimore; enfin, on en 
trouve dans les îles Schetland, à Saint-Do- 
mingue , etc. 

CHROMATE DE PLOMB (Miner.), m. 
Syn. : plomb rouge, crocotse de Beudant. 
chromblei des Allemands , cte. Minéral d'un 
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beau rouge orangé, en cristaux qui dérivent 
d'un prisme rhomboïdal oblique sous les an- 
gles de 95° 30’ et 80° 10’, et avec le rapport : 
35 : 62. Il raye le gypse, et se laisse rayer par 
la fluorine; за fragilité est remarquable; il 
est translucide, et son éclat est adamantin; 
sa densité est de 6.097 á 6.10; au chalumeau, 
il fond et s’étale sur le charbon. Sa compusi- 
tion est, suivant 





М. Pfaft, М. Berzelius, 
Oxyde de plomb. 67.91 68.80 
Acide chromique. 31.73 31.50 
99.64 160.00 


Ces analyses conduisent 4 la formule Pb 
CrO3 du chromate plombique simple. 

On a nommé melanochroite un minéral 
rouge-violacé qui provient de Beresoff, et qui 
parait etre le résultat de la décomposition du 
chromate de plomb. 11 est, en effet, associé 
avec ce sel et du phosphate de plomb vert en 
aiguilles, Ses cristaux sont entrelacés 4 la 
manière d'un réseau ; ils ont Péclat résineux, 
et sont d'une grande fragilité; leur densité 
est de 5.75. Ce minéral décrépite sur le charbon, 
et fond en un globule noir qui prend, en re- 
froidissant , une texture cristalline. Hermaan a 
annoncé que sa forme primitive était le prisme 
droit rhomboïdal; c'est donc une espèce dis- 
tincte ; son analyse conduit à la mème con- 
clusion : 


Oxyde de plomb. 76.69 
Acide chromique. 23.31 
100.00 | 


On en déduit la formule (PbO)3 (CrO3)2 du ses- 
qui-chromate de piomb. 

Le chromate de plomb presente quelquefois 
une couleur trompeuse, qu'il doit à la présence 
de quelque corps étranger. C'est ainsi que, 
dans la vauquelinite, la couleur d’an vert 
boutcille foncé due 4 Vunion du chromate de 
cuivre, et sa poussière d'un vert clair, l'ont 
fait regarder longtemps comme un plomb 
phosphaté aciculalre. Sa forme primitive est, 
suivant M. Levy, un prisme rhomboldal obli- 
que ; sa densité est de 6.80 à 7.20; elle se laisse 
rayer par la fluorine : an chalumeau, ce mi- 
néral se boursoufle, et fond en un globule . 
d'un gris sombre , à éclat métallique. Sa com- 
position est, suivant Berzelius : 


Oxyde de plomb. 60.87 
Oxyde de cuivre. 10.80 
Acide chromique. 28.33 

100.00. 


D'où l’on tire la formule da chromate bi- 
plombique : (PbO)? CrO3 + CuO Cr03. 

M. Del Rio a trouvé à Zimapan, dans le 
Mexique, un chromate de plomb qui corres- 
pond au chromate tri-plombique des chi- 
mistes; sa composition est : 


Oxyde de plomb. 80.72 
Acide chromique. 14.90. 
95.5% 
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D'où l'on tire à la rigueur (PbO)? CrO3 et 
même (PbO)? CrO3 ; mais qui me paraît ètre le 
résultat de l’union des deux chromates, at- 
tendu que expression atomique exacte, vé- 
rifiée par la synthèse, donne (PbO)? Cr03 + 
(PbO)3 CrO3- 

CHROMOCHLORITE ( Miner. ) Г. Minéral 
en petites lames vertes, brillantes, à éclat 
nacré, engagées dans de la dolomie; il a les 
caractères du mica vert de l'Oural, mais la 
composition en est encore inconnue. 

CHRYSALITE ( Minér. ), f. Nom donné par 
Mercatus à une variété d'ammonite, ayant 
l'apparence d'une chrysalide en spirale. 

CHRYSAMMONITE ( Paléont. ), 1. Ammo- 
nite, dont la matière est un sulfure de fer. 


CHRYSITE ( Hinér.), f. On donne générale- | 


ment ce nom aux substances minérales qui 
renferment quelques particules d'or; du grec 
chrysos, or. On le trouve aussi employé comme 
synonyme de péridot. Les anciens s’en ser- 
vaient pour désigner une pierre de touche. 

CHRYSOBERYL ( Miner. ), m. Nom donné 
par Werner pour désigner une variété d'alu- 
minate de glucine, de couleur verte dorée; 
du grec chrysos, or. 

CHRYSOCALE (Minér.), т. Nom donné 
par M. Beudant á une variété de silicate de 
cuivre; du grec chrysos, or; kalos, beau. 

CHRYSOCOLLE (Мег. anc. ), f. Sous- 
borate de soude, borax; du latin chrysocolia, 
tiré à son tour du grec chrysos , or, et kolla, 
colle ; par allusion à la propriété du borax de 
souder l’or. Pline a désigné sous се nom une 
pierre qui ne nous est pas connue, et qu'il 
appelait aussi amphitane. 

. CHRYSOLITE ( Minér.), f. Du grec chry- 
eos, or, et lithos, pierre; pierre brillante 
comme Гог, pierre de couleur d’or. On а 
abusé de ce nom, qui a été appliqué à une 
foule de substances différentes : chez les an- 
ctens, c'était la topaze orientale, ou notre 
corindon jaune ; depuis, on a désigné, sous le 
nom de chrysolite de Saxe, la véritable to- 
paze ou fluo-silicate d'alumine; les mo- 
dernes ont donné ce nom á une variété de 
péridot cristallisée, pour la distinguer de la 
-Variété granulaire plus connue sous celui 
d'olivine : c'est la chrysolite des volcans; 
la prehnite a été quelquefois désignée sous 
la dénomination de chrysolite du Cap, où le 
colonel Prehn l’avait rencontrée pour la pre- 
miére fois; on trouve dans quelques minéra- 
logies la cymophane, Vémeraude jaune et 
Vidocrase, décrites sous la dénomination de 
chrysolite. L'idocrase de la Зотша porte 
plus particulièrement le nom de chrysolite 
des Napolitains. 

- CBRYSOLITE ORIENTALE ) Minér.), Г. 
Variété d'aluminate de glucine, de cou- 
leur jaune-verdátre, ayant une fausse appa- 
rence de Гог; du grec chrysos, or; lithos, 
pierre. 

CHRYSOPALE ( Minér. ), Г. Variété d'alu- 
minate de glucine. 
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CHRYSOPHANE | Miner. ), m. Variété de 
seybertite; synonyme de holmite. 

CHRYSOPRASE (Minér. ), f. Variété d'a- 
gate d'un vert-pomme clair, translucide ; cas- 
sure terne, unie, dont la couleur, suivant 
Klaproth, est due au nickel. Son nom, fait de 
deux mots grecs, chrysos, or, prason, vert 
de poireau, est ай à son éclat et à sa couleur. : 

CHRYSOTILE ( Minér.), м. Variété de 
métazxite, remarquable par sa couleur d'un 
vert pâle d'or; du grec chrysos, pr; tilai, 
duvet. 

CHUMPI ( Miner. ), m. Nom donné, suivant 
Barba, а un minéral qui se trouve, avec Рог 
et l'argent, dans les minerais du Potosi. On 
croit que c'est le platine. 

CHUNAM, m. Nom donné au plátre da: 
l'Inde. 、 

CHUSITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Werner à une variété de péridot friable, qui 
paraît étre une altération de Volivine. 

CHYSAORARE ( Paléont.), m. Genre de 
polypiers fossiles, dont deux espèces sont con- 
nues. a 

CICOGNE ( Exploit. ), Г. Levier coudé ap- 
pliqué à l'extrémité d’un treuil; manivelle 
sur laquelle opèrent les mineurs pour enlever 
le minerai. 

CIDARITE ( Paléont. ), f. Genre d’échinides, 
dont huit espéces sont fossiles. 

CIMENT ROMAIN ( Minér. ), m. Variété de 
carbonate de chaux compacte, mélangé avee 
de l'argile et de Poxyde de fer. Роу. CARBO- 
NATE DE CHAUX et MORTIERS. 

CIMOLEE ( Miner. ), f. Ou plutôt cymolee. 
Terre cymolée, hydro-silicate d'alumine, es- 
pece d'argile qui se tirait autrefois de Cy molis, 
l'une des îles de Crète. Роу. CYMOLITE, ou 
mieux le mot ARGILE. 

CIMOLITE | Minér. ), 1. Роу. CYMOLITE. 

CINABRE (Miner. ), m. Sulfure de тег- 
cure décrit à l’article SULFURES METALLI- 
QUES. 11 était connu des Grecs sous le nom de 
kinnabris, d'où il a tiré son nom. Dioscoride 
dit qu'on le tirait d’Espagne, et décrit suc- 
cinctement sa préparation comme vermillon. 
Jl est probable que le mot kinnabris ou kin- 


” nabari a pour racine kinabra , odeur puante, | 


qui est en effet donnée par le cinabre lors- 
qu'on le frotte. 

CINABRE NATIF ( Minér.), т. Sulfure de 
Mercure nalif. 

CINGLAGE ( Métall.),m. Premier étirage 
d'une loupe sous le gros marteau ou sous les 
cylindres cingleurs. Cette opération a puur 
but de chasser le laitier qui se trouve mêlé 
au métal , et de rendre celui-ci plus pur et plus 
propre à Pétirage. . 

CIPOLIN ( Exploit. ), m. Marbre blanc et 
veines grisâtres, quelquefois entièrement gris; 
calcaire micacé, cipolino des Italiens, du 
même mot qui signifie petit oignon, à cause 
de certaines veines de mica et de tale qui 
ont quelque ressemblance avec des enveloppes 
d'oignons; roche composée de calcaire et de 
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mica, à texture saccharoïde, quelquefois com- 
pacte; souvent schistolde, quelquefois bré- 
chiforme. Le mica est ordinairement dissé- 
miné dans la masse ; il y forme souvent des 
veines ou des bandes minces, d’un joli effet. 
Le cipolin est susceptible d'un beau poli; il 
est quelquefois employé comme marbre sta- 
tuaire. 

CiPP10 ( Exploit.), m. Pierre d'appareil 
calcaire employée dans les constructions à 


Milan. Elie est jaune, facile à tailler, et durcit | 


à l'air. 

CIRE FOSSILE ( Minér.), f. Suif de mon- 
tagne ; ozokérite ; décrit à la suite du mot 
BITUME. 

CIRRUS ( Paléont. ), m. Genre fossile de la 
famille des turbinacées, dunt on connait cinq 
espèces dans les terrains anciens. 

CISSITE, Г. Pierre figurée blanche, qui a 
l'apparence de feullles de lierre; du grec 
kissos, lierre. 

CITRINE ( Miner. ), Г. Variété jaune ver- 
datre du quartz hyalin. 

CLAIAS ( Exploit.), m. Nom que les ml- 
neurs d’Anzin donnent au carbonate de fer 
des houilléres, 

CLASTIQUE, adj. Nom générique des ro- 
ches furmées de débris d'autres roches. 

CLATRAIRE ( Paléont.), Г. Plante fossile 
des terrains antérieurs à la craie, qui a beau- 
coup d'analogie avec les lycopodes. 

CLAUSSÉNITE (Miner. ), f. Variété de 
gibsite décrite au mot HYDRATE D'AJ.UMINE, 

CLAUSTHALITE ( Miner. ), f. Nom donné 
par М. Beudant au sélénture de plomb qui 
se trouve dans la mine de Lorenz, à Claus- 
thal, dans le Hartz. 

CLAVAGELLE ( Paléont. ), f. Genre de tu- 
bicolées fossiles, dont on connaît quatre es- 
peces dans les terrains postérieurs à la craie. 

GLEAVANDITE (Miner. ), m. Feldspath 
de soude. . 

CLEF ( Exploit. ), Г. Pièce de bois, espèce 
de coin qui sert à consolider les divers boi- 
sages de mine. 

CLEF DE RELEVEE (Exploit ), 1. Petite tige 
à anneau qui sert de tète de sonde, et qu’on 
emploie pour soulever le corps de la sonde 
hors du trou, au moyen d'un accrochement à 
ciavette. 

CLEF DE RETENUE (Ezploit.), f. Pièce de 
fer qui porte un canal dans l'ouverture do- 
‚ quel on glisse la tige de sonde en la prenant 
au-dessous de son épaulement, de maniére a 
ce que la clef étant appuyée sur le plancher, 
la tige ne puisse plus descendre. 

CLÉODORE ( Paléont. ), f. Genre de la fa- 
mille des ptéropodes, qni appartient á la crate. 

CLETHRITE ( Minér.), Г. Carbonate de 
chaox imitant le bots d'aune. 

CLINOMÉ TRE ( Expioit. ), т. Instrument 
destiné A mesurer l'épaisseur des couches 
minérales; il a été inventé par le professeur 
Griffith, et modifié et perfectionné par М. Jar- 
dine et lord Webbseymour. 
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CLINTONITE ( Minér. ), [. Nom donné par 
Richardson á une variété de seybertite, en 
l'honneur d'un gouverneur du comté d'Orange, 
vommé Clinton. 

CLIQUART ( Exploit. و(‎ m. Pierre d'appa- 
гей, calcaire, roche plus dure et plus vive 
dans sa cassure que le liais, à grain fin et 
égal, renfermant peu de débris organiques. 

CLITONITE (Minér. ), Г. Variété de prek- 
nite. 

CLIVAGE ) Minér.), т. Ce mot, qui vient 
de allemand klieben, fendre désigne la faculté 
qu'ont beaucoup de minéraux de se fendre 
par le choc, et de présenter des lames ou pla- 
ques paralléles. Dans quelques individus, le 
clivage est tellement facile, qu’on peut Горёгег 
avec un instrument tranchant et sans choc; 
c'est ce qui arrive pour certaines variétés du 
gypse : dans d'autres, il faut une percussion 
vive, et même quelquetois un ciseau appliqué 
dans le sens présumé des lames, et frappé for- 
tement pour déterminer le clivage. 

Les clivages des cristaux sont soumis à des 
lois générales : ils sont semblablement dis- 
posés dans un même minéral, et forment des 
angles constants entre eux, ainsi qu'avec les 
faces du cristal : dans une même substance, 
les clivages sont également nets, et leur net- 
teté est en rapport avec la nature des faces. 
Lorsqu'ils s’opérent dans trois directions, 18 
annoncent un solide qui a constamment les 
mémes angles pour une méme езрёсе ; dans 
le cube, les troís clivages sont paraliéles aux 
faces du polyédre, égaux et également faciles; 
dans le prisme á base carrée, on obtient aussi 
trois clivages, dont un suivant la base, et les 
deux autres paralléles aux faces verticales : 
ces deux derniers sont égaux et ¢galement 
nets. 

CLIVAGE SCHISTEUX (Géogn.), т. Dispo- 
sition des roches, d'après laquelle elles peuvent 
être divisées en une fonle de strates minces 
et parallèles. Les plans de clivage schisteux 
n'ontaucun rapport avec ceux de stratification 
qu'ils coupent suivant un certain angle, ni 
même avec ceux de la structure par joints. 

CLOCHE ( Ezploit.), 1. Cavité qui, dans 
l'exploitation des couches horizontales, se 
forme au toit de la galerie, par la chute de 
petites écailles, puis d'autres plus grandes, 
suivies d'autres chutes et de schistes qui vont 
en augmentant de grandeur, jusqu'à la terre 
végétale. | 

CLOCHE A GALETS (Exploit.\, f. C'est une 
tige creuse, destinée à saisir une tige de sonde 
cassée au-dessous de l'épaulement. Deux ga-- 
lets dentés et mobiles sont placés sur le côté 
dans l'intérieur, et font un effet d'enclique- 
tage. La tige entre sans difficuité; mais lors- 
qu’on retire la cloche, les dents des galets res- 
tent imprimés dans le fer, et forcent la partie 
cassée à monter avec la cloche. 

CLOCHE TARAUDÉE {Erplioit.), f. Tige ta- 
raudée dans l'intérieur, pour saisir une tige 
brisée au-dessous de son épaulement. Cette 
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tige se termine, à ta partie inférieure, par un 

entonnoir renversé, qut est fixé à vis, et a 

pour but d'empêcher que la cloche ne passe 

a côté de la tige qu'il s’agit d'arracher. 
CLOISON D'AÉRAGE ( Exploit. ), f. Cloison 

pratiquée verticalement dans un puits, ou 


horizontalement dans une galerie, pour la cir- . 


eulation de l'air dans l’intérieur des mines. 

CLONISSE ( Paleont. ), Г. Coquille fossile 
bivalve, de l'espéce des cames á valves ridces. 

CLOVISSO1 ) Erploit.), т. Nom vulgaire 
donné par les mineurs de la Provence а une 
couche d’argile schisteuse du terrain de li- 
gnite , contenant un grand nombre de cy- 
elades. 

CLUSE ( Géol.), f. Vallée transversale dans 
les montagnes jurassiques. 

CLUTBALITE ( Minér.), 1. Variété de mé- 
sotype contenant de la magnésie et de la 
soude, trouvée dans la vallée de la Clyde, au- 
trelois nommée Clutha. 

CLYPEASTRE | Paléont.), m. Genre d'é- 
chinides, dont dix espèces sont fossiles et ap- 
partiennent à toutes les formations. 

COAL-TAR ( Métall.), m. Goudron obtenu 
de la houille ; de l'anglais coal, houille, et tar, 
goudron. 

COBALT (Métall.),m. Métal simple électro- 
positif, qui tire son nom de cobalt, mauvais 
génie des mines; dénomination appliquée an- 
ciennement par les ouvriers superstitieux , à 
eause de l'apparence trompeuse des gîtes de 
cobalt. il n’existe point dans la nature à l'etat 
métallique ; on l'obtient dans les laboratoires, 
d'un blanc d'étain, aigre, et ayant la propriété 
d'attirer Paiguille aimantée ; son grain est fin 
et serré, et tl est facile & pulvériser; 13016 et 
irotté, il acquiert l'électricité vitrée; il est 
d'une difficile fusion, et se dissout avec effer- 
vescence dans l'acide nitrique ; son poids spé- 
citique cat 8.413 à 8.700. Sa formule atomique 
est Co, et son atome pèse 368.991. 

On n’a encore trouvé aucun moyen de Pem- 
ployer comme métal, quoiqu'il soit i¢gérement 
malléable au rouge obscur. En fondant son 
exyde avec du quartz et de la potasse, et pulvé- 
risant le produit, on obtient une belie poudre 
bleue , qui donne à certaines substances blan- 
ches une légére nuance de bieu d'un aspect 
agréable. 11 sert ainsi dans les papeteries, dans 
la préparation de l’empois, la fabrication 
des pierres factices, des verres, des émaux , 
la peinture à J'huile, etc. 

Ses principaux minerais sont: 1° le sulfure 
de cobalt, dont il existe deux variétés : le co- 
built sulfuré ayant pour formule : Co283; 9° l'ar- 
sénio-sulfure de cobalt, dont l'expression ato- 
mique est Co As? + Co $2, et qui quelquefois, 
comme dans la danaite, est associé à de l'arse- 
nio-sulfure de fer ; 3° Varsénture de cobalt, 
répoudant à la formule Co Asa ou l'arséniure 
double de cobalt et de fer, exprimé par 3Co 
As? + Fe Аз». Les autres espèces de cobaltides 
sont beaucoup moins importantes sous le rap- 
port de leur abondance. Ce sont : 4° les ar- 
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séniates de cobalt (CoO )5 As203 + в Aq; 
l'oryde de cobalt Co203, et les sulfates de 
cobalt, formés de CoO $03 + в Aq et (CoO? 
SO3 十 9 Aq. Les descriptions de ces divers 
minéraux sont renvoyées & leurs titres res- 
pectifs. 

COBALT ECLATANT ( Minér.), т. Nom 
ancien de l'arsénio-sulfure de cobalt, dont 
les cristaux ont un éelat trés-vif. Роу. SuL- 
FURES METALLIQUES. 

COBALT GRIS ( Minér.), m. Arsénio-sul- 
Sure de cobalt, décrit au mot SULFURKS 
METALLIQUES. 

COBALT OXYDE NOIR ) Winér.), m. Роу. 
OXYDE DE COBALT. 

COBALT SULFURE (Minér.), m. Роу. 
Sulfure de cobalt, à l'article SULFURES ME- 
TALLIQUES. 

COBALT TRICOTÉ ( Minér.), m. Nom donné 
par les ouvriers et les anciens minéralogistes 
au cobalt argentifére, couleur cendrée, qui 
forme des réseaux semblables à ceux de Гас- 
gent natif. 

COBALTINE (Minér.), 1. Nom donné par 
М. Beudant à un arsénio-sulfure de 4 
décrit au mot SULFURES MÉTALLIQUES. 

COBOLDINE OÙ KOBOLDINE ( Mfiner.), f. 
Nom donné par М. Beudant au sulfure de 
cobalt. Voy. ce dernier mot à l’article SuL- 
FURES METALLIQUES. - 

COBOLT, m. Роу. COBALT; de l’allemand 
kobalt, esprit malfaisant, & cause des vapeurs 
arsénicales qui accompagnent les minerais de 
ce inétal. 

COCCOLITE (Мех. ), f. Du grec kokkos, 
grain; lithos, pierre. Nom donné à une 
variété de pyrorène formé d’un assemblage 
de grains d’un vert noirâtre, adhérant faible- 
went ensemble, et qui se séparent par la pres- 
sion de l’ongle. Cette variété a été confondue 
avec la pargasité ou amphibole granult- 
Jormg, qu’on a aussi 20121866 coccolite, par 
erreur. 

COCHLITE ( Paléont.), f. Ce mot, quí a été 
mis tantót au masculin, tantot au féminin, 
est le terme générique employé anciennement 
pour désigner les coquilles univalves fossiles, 
á bouche demi-ronde. Ce nom vient du grec 
kochlios, en latin cochlea, Штасоп. 

COCHON ( Metatl.), т. Masse de métal qui 
saffine ou se refroidit dans le creuset dun 
fourneau, et finit par l'engorger. ‘ 

COCHON FOSSILE ( Paléont.), т. On a 
trouvé une espèce de ce genre de mammifère 
daus les terrains postérieurs à la craie. 

COEUR DE BO£UF ( Paléont.), m. Роу. 
BUCARDITE. 

COFFRE ) Erploit.), т. Terme de sondeur ; 
tuvau que l'on enfonce dans un trou de sonde, 
et notamment dans les puits artésiens, poar 
servir de conduite à l’eau jaillissante. 

COGOLINITE (Miner. ), Г. Sulfure de zine 
et de fer, trouvé prés de Cogolin, dans le 
Var. Sa composition, suivant M. Berthier, 
est : 


‘COL 
Zinc. 30.30 
Fer. 10.80 
Soufre. 30.20 
Gangue. 6.90 
98.00 


ce qui donne la formule (Zn, Fe) S. 

COGRAINS (Meétall. 3, т. Petites parcelles 
de fer qui s’attachent à la 21165 dans les tré- 
fileries, 

COIGNEUX ) Métall.y, m. Batte dont se ser- 
vent les mouleurs pour comprimer fortement 
le sable des moules. 

COIN ( Exploit.), т. Instrument de mineur, 
sur lequel on frappe pour le faire entrer dans 
une fente et détacher des blocs de roche. Le 
coin des meuliéres est trés-petit; le coin de 
mineur a la têle en cul d’auf; le coin pour 
la houîlle est un parallélipipède terminé en 
pointe par un bout; le coin de sel gemme est 
en bois bien sec, que l'humidité fait ensuite 
gonfier. 

CORE ( Ezploit.),m. Charbon qui résulte 
de La distillation de la houille, en plein air 
ou à vase clos ; substance légère, poreuse, son- 
nante, d'un gris de fer souvent brillant; brû- 
lant sans odeur ni fumée. 

COLCOTAR (Ezxploit.), т. Oxyde de fer 
d'un beau rouge, minerai préparé dont on se 
sert dans les arts pour polir les métaux et 
surtout les glaces. On l’obtient aussi artificiel- 
lement par la distillation du sulfate de fer. 

COLLYRITE OU KOLLIRYTE ( Minér.), f. 
Du grec koila, colle, parce que la collyrite a 
uné certaine apparence de la gélatine. Hydro- 
silicate d'alumine d'un blanc opalin, demi- 
translucide, ressemblant à une gelée solide, 
à éclat vitro-résineux, cassure conchoide; la 
coliyrite tombe en poussière par une exposi- 
tion plus ou moins longne à lair, et surtout 
au feu. Infusible au chalumean, elle est soluble 
en gelée dans les acides. Sa composition est : 


y 








LOCALITES : 
Schemnitz. Ezquerra, 
ЗЩее. 14.00 15.00 
Alumine. 45.00 44.80 
Eau. 42.00 40.80 
101.00 100.00 


d'où l’expression ( Al205)3 $103 + 15 Aq, qui 
n'est guére d'accord avec les notions scienti- 
fiques. 

М. Anthon a analysé une collyrite fortement 
hydratée, renfermée dans un schiste alumt- 
neux , et dont la pesanteur spécifique est de 
1.383, et lal a assigné pour formule (А1203)4 
(S103)3 +9 Aq, ce qui n'est pas plus d'accord 
avec les règles chimiques de la formation des 
silicates. и 

Enfin la scarbrotte est un hydro-silicate 
slumineux , qui a trop d'analogie avec la cpl- 
lyrite pour qu'on ne réunisse pas les deux in- 
dividus. Sa composition est, suivant Wernon : 


DICT. DE MINERALOGIE. . 


COL 109 
Silice. 10.89 7.90 
Alumine. 49.30 42.75 
Peroxyde de fer. . 0.28 0.80 
Eau. 46.75 48.53 


100.00 100.00 


L'expression atomique de la premiére de 
ces analyses serait (41203)3 $103 + at Aq; mals 
celle de la seconde est tout à fait différente. 

Pour mettre d'accord ces cing expressions, 
il faut supposer qu’un silicate tri-aluminique 
est ici mélangé avec un hydrate dalumine, 
dans les proportions que comporte un mé- 
lange, et Гоп aura : 

Collyrite: . 

2 A1203 $103 +-3 A1203 (H20)3 + 48 Aq; 
Minéral de М. Anthon: 

5 41203 $103 十 Al203 (H20)5 + в Aq; 
Searbrolte, premiére analyse : 

3 A1203 Si03 +2 А1203 )820(3 + 9 Aq; 
scarbroïte, deuxième analyse : 

$ A1203 $103 + a Al203 (Н20)3 + 15 Aq. 

Ces formules, outre qu'elles sont conformes 
aux exigences scientifiques , ont l'avantage de 
réunir intérieurement les deux variétés de 
scarbrotte, qui ne diffèrent plus alors que par 
la quantité d'eau qu'elles renferment á Vétat 
hygrométrique. . 

COLOMINE (Exploit. ), Г. Vartété d'argile 
á poterie talqueuse, grise, renfermant des 
parties brillantes de mica. 

COLONNAIRE (Forme ), adj. Forme carac- 
téristique du basalte, et, en général, des roches 
volcaniques. Masses allongées, divisées en pris- 
mes réguliers, dont le nombre de faces varie de 
trois à douze , mais qui ont le plus ordinaire- 
ment de cing á sept cótés. Ces colonnes sont 
le plus souvent transversales et équi-distantes 
comme les joints d'une colonne vertébrale. 
¥ oyez, pour la formation et la manière d'être 
de ces colonnes , le mot STRUCTURE COLON- 
NAIRE. 

COLOPHANITE OU COLOPHONITE ( Mi- 
néral.) ,f. Du grec kollé, colle, gélatine; 
phainé, je luis; qui a la transparence de la 
gélatine. Grenat grossulaire á éclat et cassure 
résineuse, d'un jaune brunátre, en grains ar. 
rondis. Simun a trouvé pour sa composition ; 


Silice. 35.00 
Alumine. 18.00 
Peroxyde de fer. 7.80 
Chaux. 29.00 
Protoxyde de manganése. 4.78 
一 de fer. 1.00 
Magnésie. 1.80 
25 


ce qui répond à la formule du grenat A1203 
$103 + (€a0)3 5103. La plupart des suteurs 
disent colophonite; mais, d’après Pétymo- 
logie, c'est colophanite et même collophanite 
qu'il faut dire. Le nom de colophonite pour- 
rait tout au plus s'appliquer au grenat al- 
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mandin ou grenat syrien, par analogie avec 
Kotophôn, ville d'Asie. 

COLORADOS ( Miner. و(‎ m- Nom donné, au 
Mexique et au Pérou, à des hydrates de fer 
qui contiennent du chiorure d'argent et quel- 
quefois de l'argent natif. 

COLPA ( Minér.), mm. Synonyme de trona ; 
nom donné par les Péruviens au sesqui-car- 
bonate de soude décrit au mot CARBONATE 
DE SOUDE£. 

COLURRINE ( Exploit.), f. Variété d'argile 
à poterie grise et sans tache. 

COLUMBITE ( Miner.),f. Nom donné par 
М. Beudant au tantalate de fer et de man- 
ganése. 

COLUMBIUM, m. Tuntale. Métal découvert 
en 1802, et que Wollaston, en 1809, a démontré 
ètre le mème que le tantale, 

COMATULE ( Paléont.), 1. Genre de stel- 
lérides , dont une espèce fossile se rencontre 
dans les terrains de craie supérieure. 

COMBE (Geolog.), $. Vallée longitudinale 
dans les montagues du Jura; du grec kum- 
bos, enfoncement. Dans le Languedoc, on l’em- 
ploie pour désigner une montagne. 

COMBUSTIBLES ( Miner.), m. Substance 
charbonneuse propre a donner de Ja chaleur. 
Tous les combustibles ne la donnent pas au 
méme degré, et ne sont pas propres au méme 
usage : une flamme vive et britlante, un feu 
ardent et soutenu, ne seront pas plus pro- 
duits par le méme combustible, que les mi- 
nerais réfractaires ne seront réduits égale- 
ment par la tourbe et Panthracite. Le char- 
bon de bois, dans un four à réverbère, ne 
produirait pas le coup de vent violent de la 
houille ; le coke brúlcrait mal sur les grilles 
où le bois est promptement consumé. Les 
yarietes d'un même combustible produisent 
quelquefois des différences notables : la houille 
séche est nuisible dans une forge de maré- 
chal; la houille grasse, au contraire, y pro- 
duit un bon effet, et préserve 06 0 
de métal sur lequel elle se boursoufle et forme 
une voûte, Quelques combustibles ne produi- 
sent que de la famme, et ne sont propres qu’a 
élever la température. Tel est l'hydrogéne 
dont on a essayé de se servir en Angleterre 
pour ccrtaines opérations métallurgiques. Les 
combustibles produisent d'autant plus de 
flamme quils contiennent plus d'hydrogéne : 
ainsi, sous ce rapport, le قأوط‎ © 
plus facitement que la houille, et celte-cl 
donne plis de.flamme que lanthracite. La 
présence de l'hydrogène augmente te tissu cel- 
lulaire des plantes ; mais cette propriété cesse 
pour le beis en état de décomposition, et l'hy- 
drogène diminue à mesure que le combustible 
devient plus compacte. L’inflammabilité serait 
donc en raison inverse de la compacité ; atnst, 
un corps est d'autant plus combustible qu'il 
contient plus d'hydrogène, mais il brûle alors 
beaucoup plus vite et avec plus d'éclat. Le 
carbone, au contraire, est d'autant plus abon- 
dant que le combustible est plus compacte, la: 
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fibre végétale plus serrée, ou la décemposttion 
des plantes plus avancée. Les combustibles 
pesants sont donc plus forts en earbone que 
ceux légers. La combustion du diamant n'a 
lieu qu’au moyen de la plus haute tempéra- 
turc; l’anthracite brûle en dégageant beau- 
coup de chalenr : la houille a une valeur са- 
lorifique bien plus grande que celle de la 
tourbe, et celle-ci produit plus de chaleur que 
le bois : il suit de là que la chaleur déve- 
loppée par les combustibles est en raison 
directe de la quantité de carbone qu’ils con- 
tiennent, et, par conséquent, en raison inverse 
de leur inflammabilité. La valeur industrielle 
des combustibles se compose de ces deux prin- 
срез : production de chaleur ct inflamma- 
bilité; elle ne dépend pas seulement de l'une 
d’elles, mais elle est proportionnelle à l'effet 
qu'elle produit pour obtenir tel ou tel résul- 
tat: s’il est question de chauffer une chau- 
dière, le bois aura plus de valeur industrielle 
que le coke, parce qu’iei cette valeur ne dé. 
pendra pas immédiatement de la teneur ca- 
lorifique, mais bien de Ja flamme produite qui 
entourera la chaudière, et la chauffera en 
moins de temps que ne l'aurait fait le charbon 
de houille. Les combustibles forts en hydro- 
gène sont les plus mauvais pour le traitement 
des minerais : la flamme seule, par exemple, 
ne suffirait pas pour opérer la désoxydation 
des minerais de fer. 

COMBUSTIBLES MINÉRAUX (Minér.), т. 
On désigne sous le nom de combustibles mi- 
néraux les charbons fossiles connus sous 
celui d'anthracite, de houille, de lignite et 
de tourbe. Il y a souvent, de l’un à l'autre de 
ces minéraux, un passage qu'il n'est pas facile 
de distinguer ; mais cetle division, avec son 
caractère absolu, a le grand avantage non- 
seulement de déterminer la valeur de chaque 
combustible, mais encore d'être en rapport 
avec le plus ou moins d'ancienneté des ter- 
rains qui les reuferment. 

L'ANTHRACITE est d'un gris noirátre, d’un 
certain éclat métallique; sa pesanteur spéci- 
fique est de 1.60 à 2.00 ; sa combustion e:t lente 
et difficile, et a lieu sans odeur ni fumée; ses 
morceaux ne s'agglutinent pas entre eut; elle 
décrépite à la chaleur. La valeur calortlique 
des combustibles étant en raison directe du 
carbone qu’ils contiennent, Vanthracite est 
le combustible le plus chaleureux, mais aussi 
le moins inflammable. M. Berthier a fait plu- 
sieurs analyses d'anthracite, et a trouvé que 
leur composition était : 


LOCALITÉS. 
——=ы.— 
Man- Pensyl- Mou- Sa- 
dre, vanie, tiers. blé, 
Charbon. 91.30 88.00 70.80 69.30 
Cendres. 2.70 4.00 21.40 94.60 
Matières volatiles. 8.00 8.00 7.80 7.10 














_ 100.00 100.00 100.00 101.08 
La HOUILLE est d'un beau noir éclatant. Sa 
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cassure est souvent lamelleuse, quelquefois 
schisteuse : elle est fragile; за pesanteur spé- 
cifique est de 1.16 & 1.60; elle brúle avec odeur 
et fumée, et se boursoufle plus ou moins; 
elle se ramollit par le feu et s'agglutine; à la 
distillation, elle donne un résidu charbonneux 
de la nature de l’anthracite, quoique n’en 
ayant pas les caractéres extérieurs; ce résidu 
s'appelle coke. Aux yeux des praticiens, la 
houille est une anthracite avec bitume. La 
distillation donne en effet des huiles bitumi- 
Rneuses, analogues à celles de pétrofe que nous 
avons décrites à Particle BITUME. On divise 
les houilles en houilles séches, grasses et 
maigres. . 

La HOUILLE SECHE est le passage de la 
houille à Vanthracite; sa couleur est le gris 
d'acier; elle a les propriétés de ce combus- 
tible , de ne brúler qu'avec difficulté et de ne 
pas se gonfler; elle s’agglutine légèrement. 
Elle a quelquefois conservé la texture ll- 
gneuse , et se nomme alors charbon de bois 
minéral, Sa composition est : 


Frese Rol- Charb, 

Mons. nes. duc, Wales. min. 

Carbone. 85.00 82.40 87.70 79.30 91.90 
Cendres. 2.30 420 270 4.56 3.90 


Mat. volatiles. 12.70 13.40 1030 19.40 4,2 
100.00 100.00 100.70 100.00 100.00 


La HOUILLE GRASSE contient beaucoup 
plus de bitume;-elle se boursoufle facilement 








au feu, s'agglutine , et donne un coke abon- . 


dant qui, dans les bonnes qualités, va jusqu'ä 
soixante pour cent du poids de la houille, et 
représente souvent le double du volume du 
combustible primitif; sa coptenr-est d'un beau 
пог; son éclat est gras; elle se divise assez 
factlement en fragments qui ressemblent à 
des cubes ; elle est composée de : 





Rive-  Саг- Deca-~ 

Alais. de-Gier, meaux zesville, 

Carbone. 68.10 66.30 71.30 64.80 
Cendres. 6 40 2.00 3 50 6.30 
Mat. volaties. 95.50 21.50 23.00 0 
100.00 100.00 100.00 100.00 


La HUUILLE MAIGRE enfin est trés-gazeuse , 
elle est moins noire et plus légére que la 
houille grasse ; elle s'allume avec une grande 
facilité, donne une flamme longue, mais ne 
s'agglutine point. Sa composition résultc des 
analyses suivantes . 


Cublac, Tuchan, Blanzy. Épinac. 


Carbone. 70.25 $86.00 76.48 74.75 
Cendres. 7.40 20.00 9.98 5.6 
24.00 21.24 19,60 


Mat. volatiles. 22.33 
200.00 100.00 100.00 100.06 


La houille passe au LIGNITE par des nuances 
analogues à celles qui lient la houille à Pan- 
thracite: il existe des variétés tellement noires, 
qu'on les prendrait volontiers pour le premier 
de ces combustibles, si quelques caractères 
empiriques ne venaient les distinguer. Le li- 
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gnite ne fond pas, il ne s'agglutine point; sa 
flamme est longue cumme celle de la houille 
maigre; il dégage une odeur pyroligaeuse 
prononcée et désagréable; unc circonstance 
le sépare de la houille : c’est que lorsque 
celle-ci est éteinte , elle se couvre d’une cen- 
dre blanche, et cesse de brûler presque aus- 
sitôt, tandis que le lignite brûle encore sous 
éette cendre de même couleur. La pesanteur 
des lignites varie de 1.00 à 1.50. 

Les diverses variétés de ligtite tirent leurs 
noms de leur apparence , et des divers degrés 
d'altération des métaux : le jayet, ou jais, 
est compacte, noir. rarement brun, et peut 
être travaillé sur le tour; il est susceptible 
d’un beau poli; sa cassure est conchoide et lui- 
sante; sa pesanteur spécifique est de 1.26 à 
1.308. Quelques-uns de ces lignites , dits pici- 
formes, s'exfolient à l'air, et laissent voir 
leur tissu ligneux ; leur poussière est brune; 
d'autres ont ce tissu tellement distinct, qu'on 
leur a donné le nom de bois fossile ou bois 
bitumeuz. Les analyses suivantes donnent une 
idée de la composition de ces différents com- 
bustibles. 8 . 








Bois 
nn, 
Ligaite и Bitumi- 
Jayet. commun, Fossile. neux. 
Carbone. 61.40 4950 44.10 38.40 
Cendres. * 1.70 3.90 1.40 2.50 
Mat. volatiles. 37.90 46.80 $4.80 — 5910 
101.00 100.00 100.00 100.00 


A cette espéce il convient de joindre la 
terre d'ombre, ou terre de Cologne. Ce mi- 
néral forme le passage du lignite a la tourbe; 
il est terreux en général, mais il présente 
quelquefois la texture du bois; il renferme 
beaucoup de débris de végétaux; on y ren- 
contre des fruits d'une espèce de palmier ; son 
grain est fin, et sa couleur d'un brun clair; Ц 
est friable et doux au toucher; il brúle á la 
maniére de l'amadou, en répandant une fu- 
mée d'une odeur désagréable. La terre de Co- 
logne est composée de : 





Carbone. $7.40 
Cendres. 6.70 
Matiéres volatiles 36.90 

100.00 


Le DYSODILE est un combustible fossile ter- 
reux, volsin des lignites. И зе présente sous 
forine de feuilles d'un jaune ou d'un gris ver- 
dátre, entremélées quelquefois de racines ; il 
boursoufic à Pair et se réduit en morceaux; 
bh est flexible; sa densité est de 1.14 à 1.95; il 
brále facilemept avec une flamme vive, et 
donne une odeur désagréable au chalumeau ; il 
se divise en feuillets, dégage de l'eau et des ma- 
lieres empyreumatiques , devient brun-rouge 
par la combustion, ct se réduit enfin en une 
scorie demi-fondue. М. Ehrenberg а trouvé 
que le dysodile était formé , en grande partic, 
d'infusoires du genre des naviculaires , et de 
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débris végétaux provenant d’arbres résineux. 
M. Delesse a analysé le dysodile, et Га trouvé 
composé de ; 


Carbone. 5.50 
Cendres. 45.40 
Mat. volatiles et eau. 49.10 

100.00 


La TOURBE, le combustible le plus voisin 
de la surface de la terre, provient de la dé- 
composition de plantes herbacées et aqua- 
tiques qui s'accumulent dans les vallées ma- 
recageuses. Ces végétaux y sont souvent re- 
eonnaissables. Ce combustible est générale- 
ment d'un brun plus ou moins foncé; il brûle 
avec une flamme légère , et donne une fumée 
qui exhale une odeuf piquante et désagréable, 
La pesanteur spécifique des tourbes est extré- 
mement variable, suivant la proportion des 
terres qu’elles contiennent ; leur composition 
n'est pas non plus uniforme. Les analyses sui- 
vantes sont dnes à M. Berthier. 


LOCALITÉS : 
TT 
Démé- Chateau- Clermont 








rary. Landon, (Oise). Reims, 

Charbon. 23.80 26.00 30.10 34.90 
Cendres. 47.30 13.00 47.40 6.80 
Mat. volatiles. 59.20 89.00 53.50 — 58.50 
100.00 100.00 100.00 0 


Des analyses données par М. Regnault , et 
que nous nous abstenons de citer ici, on peut 
tirer les conséquences suivantes : 

1° La pesanteur spécifique des combustibles 
augmente en raison de la proportion de car- 
bone qu'ils contiennent. 

9° La proportion d'oxygène augmente à ше- 
sure que les combustibles se rapprochent de 
la surface de la terre; elle descend jusqu'à 2.43 
pour cent pour l’anthracite , et s'élève jusqu'à 
31.27 pour la tourbe (le bois en contient 44.63 
pour cent. 

s° Plus le terrain dans lequel se trouve un 
combustible est ancien, plus ce combustible 
est riche en carbone. L'anthracite contient 
jusqu’à 99.56 pour cent de carbone ; la tourbe 
u’en donne que ss, le bois 49. 

Qu'il me soit permis de terminer cet article 
par quelques considérations géologiques que 
je présentais en 1929, dans mon Manuel du 
maitre de forges : 

« La première de toutes les substances vé- 
gétales décomposées, c'est le terreau, ma- 
tière brune, facilement combustible, et qui 
provient de la décomposition des plantes ou 
des matières animales. Ce carbonide se forme 
tous les jours sous nos yeux, et contient le 
carbone dans son plus grand état de division. 
31 n’en existe pas de masses notables, 

« La terre d'ombre, terre de Cologne, ou 
lignite terreux et friable , appartient aux ter- 
rains de transport, aux terrains post-diluviens, 
aux formations les plus récentes. Les dépôts 
tourbenz appartiennent à des dépressions 
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dans lesquelles vivaient les y ux ; ces dé- 
pressions sont encore couvertés d'eau ponr La 
plupart; dans certaines localités, au con- 
traire, la tourbe surnage, et recouvre des 
masses aqueuses. L’élasticité des terrains est 
alors remarquable. 11 peut arriver que des pare 
Нез isolées de tourbe flottent sur le bassin, et 
forment des îles errantes qui peuvent porter 
des animaux. Les tourbes existent dans les 
vallées ; cependant on cn trouve sur le som- 
met des . montagnes élevées, sur le Bloksberg 
(Hartz), dans les cols des Alpes et des Pyré- 
nées. Les tourbières les plus remarquables en 
France sont celles de la vallée de la Somme, 
entre Amiens et Abbeville ; celles des environs 


- de Beauvais; celles de la rivière d’Essonne , 


entre Corbeil et Villeroi; celles des environs 
de Dieuze ( Meurthe), de Montoire (Loire-In- 
férieure ), etc. 11 en existe dans presque tous 
nos départements: dans la vallée de Mire- 
mont; à Chaumont (Oise); près d'Hécourt- 
Saint-Quentin (Pas-de-Calais); entre Cham- 
pagny et Fismes ; dans les marais de Saint-Gon 
et de Jalons (Marne); à Vizille et à la Meure 
(Isère ); aux marals de МаЩегау (Seine-Infé- 
rieure ); dans la vallée d’Urcel ( Aisne), etc., etc. 

« C'est aussi dans les parties supérieures du 
terrain tertiaire, dans les terrains de sédi- 
ment qui ont recouvert nos continents en der- 


nier lieu, que se rencontrent les bots altérés 


et les bois fossties , etc. Les arbres renversés, 
les bouleaux, les ifs, les chénes, les noix de 
cocos, sont facilement reconnaissables dans 
les forêts souterraines ou sous-marines. L'ile 
de Chatou, près Saint-Germain, est presque 
entièrement composée de bois fossile et de 
troncs d'arbres peu altérés. Ce combustible 
existe à Vitry en couches puissantes ; dans ГА- 
ritge il est pénétré de carbonate de chaux. 
А Bovey, dans le Devonshire, on trouve des 
couches de bois fossile et bitumineux qui of- 
frent toutes les nuances du passage de la fibre 
végétale au surtubrand, ou combustible du 
pays. 

. «Au-dessous des alluvions modernes, on ren- 
contre encore de temps en temps des bois pu- 
rement altérés; mais les parties inférieures 
du terrain tertiaire appartiennent presque ex- 
clusivement au lignite. Quelquefois des bran- 
ches isolées ont été entrainées avec les ma- 
tières sableuses de transport ; quelquefois les 
parties ont été broyées et réagglutinées en 
amas plus ou moins solides. Les couches de 
lignite sont généralement séparées les unes 
des autres par des lits de matières sableuses و‎ 
argileuses , mélangées de bitume ; on y recon- 
naît parfois le tissu organique du bois; on 
y trouve des branches, des tronçons de di- 
cotylédons, des coquilles d'eau douce, des 
animaux mammiféres, des mastodontes, des 
rongeurs , etc. Le lignite se trouve à Montjar- 
din et á Bugarach (Aude); Пу est en grains 
qui n’excédent pas vingt-cinq kilogrammes ; 
á Sainte-Marie du Mont ( Manche); & Boulay 
(Moselle); dans l'lsére, l'Ain; à Vaucluse, 
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dans les Basses- Alpes, les Bouches-du-Rhône, 
le Var, l'Ardèche, l'Aude , le Gard, l'Hérault, 
La Gironde, le Bas-Rhin , 4 Montrouge et dans 
les environs de Paris, ‘autour de Solssons, 
Laon, Reims , Epernon, etc. 

« Le ligalteapparalt dans tous les étages de la 
période secondaire, à commencer du grès houll- 
Jer, où لا‎ ressemble parfaitement à la bouille, 
contient commie elle du bitume, et brûle 
avec une Samme vive. On ne peut souvent le 
reconnaitre qu'a l'aide de sa bralse, qu ne res- 
semble nullement au coke, et à sa poumlère, 
Beaucoup moins notre que ‘elle de la bouille. 
La houille appartient aux terrains secondaires 
moyens; le lignite, aux terrains secondaires 
moyens supérieurs et aux terrains tertiaires. 

«La formation des terrains houillers a eutiea 
à une époque qui a dû être remarquable par 
une grande révolution , laquelle l'a terminés 
un seul coup. Il est probable que ces grands 
phénomènes ne se renouvelleront plus, et que 
Les grès ف‎ teintes bigarrées, et la grande région 
des roches calcaires supérieures à la houllle, 
‘éenotent le commencement d'une autre révo- 
lution dans laquelle les agents ne sont plus les 
mémes, et quí ont marqué lear passage par une 
stratification non concordante. 

« La houille se prolonge dans les roches in- 
ferteures du terrain secondaire; mats c'est en 
‘couches solées. Les roches philladiennes, les 
rauwakea les amagénites, sont plus ordinal- 
rement le slége de l'anthracite, qui parattap- 
partenir aux terrains Intermédiaires, et être 
voisine des gnelss et des roches micacées. » 

COMETITE ) Paléont.},f. Variété dastrotte, 

COMMINGTONTE ( Ménér. ) 1. Variété de 
silicate de fer, décrite sous ce ttre. Elle a été 
trouvée à Commington › dans le Massachusets. 

Compacts ( Minér.), adi. Cassore ou 
structure compacte. Роу, CassuRE. 

COMPTOMITE ( Minér.),f, Variété de thom- 
sonite, dédise par M. Brewster au comte de 
Compton. Ce minéral est décrit au mot ТВОМ- 
sontre. 

‘CONCHITE | Paléont.), m. Sorte de coquille 
-pétriiée ; du grec konchos, coquille. 

CONCHOYPE vu CONCHOIDAL ( Minér.), 
adj. Cassare concholde, qui présente des tvi 
sements creux imitant les impressions de co- 
quilles. Роуез le mot Cassonx. 

CONCRYLIEN ( Géol. ), ad). Nom donné à 
une formation supéricare au grés bigarré, 
composée de couches calcaires et marneuses 
du terrain triasique, compactes, gris de fu- 
mée, tres-abondantes en coquilles, C'est le 
mushelkalk des Allemands, 

CONCEYLIOTYROLITE ( Paléont. ), 1. 
Pierre ou roche qui porte l'empreinte de à f1- 
gure extérieure de certaines coquilles; du grec 
Aonchylion , coquillage: typos, empreinte; 
litkos, pierre ; par opposition au mot Con- 
‘Carre, qui désigne les coquille fossiles mêmes, 

CONCRÉTIONS ( Miner. ) L. Nor générique 
appliqué aux minéraux qui se forment par 
ами, soit par suintement à travers les го- 
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ches, 1e long dés parois des grottes, ou sur le 
sol; qui se consolident au miliea des matières 
molles, et sont le résultat d'une cristallisation 
confase et incomplète. 





La structure mamelonnée est due à des dé- 
‘pots salins et cristalllos qui ont suivi les 
molndres ondulations du terrain, et dont les 
particules se sont consolidées quelquefols au 
moment où la cristalisation se développalt. 
De là vient que quelques mamelons ne pré 
sentent qu'une texture grenue, confuse, sou- 
vent en couches successives dont la forme 
testacée est remarquable, comme dans les 
concrétlons de carbonate de chaux; tandis 
que d'autres ont un tissu Abreux, un aspect 
bacillatre, parfois un éclat soyeux, dont les 
fibres confuses sont radiées, et convergent vers 
Je centre du mamelon. Ilest probable qu'au me- 
ment du dépôt des mamelons, ou peu de temps 
après, ls ont éprouvé un petit mouvement de 
soulévement qui leur a donné leur relief soul 
sphérique actuel, et qui a produit La divergence 
des alguilles cristallines selon la surface exté- 
rieure, L'hématite offre de beaux exemples de 
cette structure mamelonnée demi-cristalline. 

Les stalactites sont des conerétions qui se 
forment de haut en bas, au tolt des cavités 
souterraines, par le suintement, goutie à 
goutte, des eaux chargées de sels en dissolu- 
tion. Les premières goutelettes laissent , em 
févaporant ‚пе petite masse de matière qui 
offre an noyau autour duquel la filtration 
continue à déposer de nouvelles gouttes; № 
masse supérieure gross bientot ; etl'opérabon 
continuant sans cesse, elle donne Lieu à ane 
forme conique А , qui est tantot pleine de ma 
tere set tantot creuse à l'intérieur ; La surface 
du cône reste liste, onduleuse, tuberculeuse, 
parfois squamiforme. L'albátre est dá à des 
Atslactites de carbonate de chaux у IL est sou 
vent nuancé de couleurs ocreuses, quí sont 
dues 4 la présence de certains oxydes de fer 
en solution dans les eaux qui contiennent le 
carbonate calcaire. 


Lorsque les gouttelettes d'ean arrivent, aveo 

une certaine abondance, jusqu'à la pointe du 

‘сбое renversé, elles tombent quelquefois sur 

Je sol au-dessous de la stalactite même , et s'y 

déposent en forme de protabérances qui, s'ac- 

‘croissant sans cesse, produlsent à la longue de 
10. 





# 
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nouvelles masses coniques 8, êt finissent quel- 
quefois par se joindre par le sommet au som- 
snet renversé de la stalactite С. On donne à ces 
nouvelles concrétions le nom de stalagmites ; 
elles sont fe plus souvent formées de couches 
concentriques et testacées. A la longue, les 
deux masses ainsi réunies par leurs sommets 
perdent leur figure conique, et ne présentent 
plus qu'une colonne informe qui sembie avoir 
été produite pour soutenir la voúte. Les 
suintements continuant à avoir lieu sur les 
parois latérales, il en résulte des dépôts sail- 
ركاه ها‎ plus ou moins isolés, ondulés, festonnés, 
plissés comme des draperies; c'est ce qu’on 
appelle la configuration panniforme. 

St les substahces se consolident au milieu 
de matières molles, peu résistantes, elles se 
forment en rognons ou en boules plus ou 
moins compactes, dont la forme est souvent 
fort irrégulière, comme dans les silex de la 
crate, Quelquefois ces rognons sont formés de 
couches concentriques, et contiennent ua 
noyau de sable. On leur donne le nom de 
pisolites. Ce sunt de petits globules dus au 
mouvement des sables, au milieu d'une eau 
chargée de substances minérales. Le grain de 
sable, en tournant sur lui-méme, se recouvre 
de pellicules successives de matiére, jusqu'á 
ce que son poids acquís le force au repos dans 
te fond du liquide. Ce phénoméne est com- 
mun à Vichy ( Allier}; à Carlsbad, en Bohéme ; 
à Saint-Philippe , en Toscane. Ces concrétions 
en boules et par couches concentriques ne 
sont pas toujours dues au mouvement du 
noyau : au pont d'Ulloniego, près d'Oviédo 
( Asturies ), on voit des rognons de carbonate 
<atcaire de plusieurs centaines de métres 
cubes, formés par couches et ayant une forme 
sphérique assez réguliére, dans le terrain silu- 
rien qui avoisine la formation houillère. 

il arrive parfois que les globules ou ro- 
gaons se forment au moment de la cristalli- 
sation des matiéres qui les constituent; leur 
structure est alors remarquable : si la cris- 
tallisation a été complète, les nodules sont 
hérissés de pointes cristallines, de cristaux 
accumulés, réunis vers un centre, se gênant 
et se déformant par leur'pression mutuelle. 
Tels sont les beaux échantillons en pomme de 
pin du carbonate bleu de cuivre de Chessy. 
Si la cristallisation a été génée, est devenue 
incomplete, le globule présente dans son inté- 
riear une structure radiée, en fibres diver- 
frentes. Les rayons sphériques de sulfure de 
fer offrent souvent cette configuration. À la 
forge de Cosio, dans la Liébana, j'ai trouvé, dans 
les eaux voisines du feu catalan, de petits glo- 
bules de fer su/furé, radié, dus sans doute a 
unc épigénie ; ils étaient passés à l’état de ру- 
rite magnétique. 

Les géodes sont des concrétions siliceuses 
ou ferrugineuses, creuses à l’intérieur, et sou- 
vent taptssées de cristaux. Quelques-unes 
reoferment une matière pulvérulente, ua 
noyau qui est indépendant de son enveloppe, 
et qu’on sent remuer lorsqu'on agite la pierre. 
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Cette séparation est très-probablement due aœ 
retrait qu'a éprouvé le noyau. Les géodes sont 
surtout remarquables dans certains ininerais 
de fer. Celles qui contiennent un noyau pren- 
nent le nom d’aetite, ou pierres d'aigle. 

Les minéraux qui ont la structure mame- 
lonnée , qui forment des rognons, des stalac- 
tites, des géodes, dont la cassure est ou tes- 
tacée, ou fibreuse, ou fibro-rayonnée, qui 
appartiennent enfin à la formation concré- 
tionnaire, sont de trois sortes : vu 115 se dis- 
solvent dans l'eau, ou ils ont un éclat métat- 
lique ou métallotde, ou ils ont l'éclat pierreux 
ou vitreux. 


Minéraux concréetionnés solubles dans l'eau. 


Alun, 
Sulfate de cuivre, 
— defer, 


Sulfate de sonde, 
— de magnésie, 
— de zinc. 


Minéraux ayant l'éclat métallique ou mé- 
tallotde. 


Acerdèse, 
Arsenic natif, 
Fer oligiste, 
Sulfure de fer, 


Pyrite de cuivre, 
Pyrolusite, 


Oxydule d'urane. 


. Minéraux sans éclat métallique. 


Agate, 

Ашоце, 

Aragonite, 

Carbonate de baryte, 

Sulfate de baryte, 

Botryolite, 

Sulf, anbydre dechaux, 

Arséniate de chaux, 

Fluorure de calcium, 

Sulfate de chaux, 

Arséniate de cobalt, 

Oxyde noir de cobalt, 

Hématite, 

Hyalite, 

Peroxyde bydraté de 
manganése, 

Mésotype, 

Natrolite, 

Nuissiérite, 

Arséniate de plomb, 

Carbonate de plomb, 

Plomb gomme, 

Phosphate de plomb, 

Sulfate de plomb, 

Arséniate de plomb, 

Arséuiate de cuivre, 


Carbonate de cuivre, 

Chlorure de cuivre, 

Hydrophosphate de cui- 
vre, 

Cuivre hydru-siliceux, 

Oxyde noir de cuivre, 

Croastedtite, 

Dufrénite, 

Oxyde d’étain, 

Carbonate de fer, 

Fiorite, 

Gibbsite, 

Prehnite, 

Quarts botryoide, 

Soufre, 

Stilbite, 

Sulfate de strontisne, 

Variscite, 

Voltzwue, 

Wawe!ite, 

Webstérite, 

Carbonate de zinc, 

Hydro-carbon. de zine, 

Silicate de zinc, 

Sulfure de zinc. 


Quant aux mineraux en petits rognons, en 
grains cristallins, en graias arrondis, on en 
sable, voy. le mot Grains du dictionaaire. 

CONDRODITE ( Miner.), f. Роу. CRON- 
DRODITE. 

CONDURRITE ( Minér.), m. Arsénite de 
cuivre, trouvé dans la mine de Condorrow, en 
Cornouailles. Le nom de condorrite ou con- 
dorrowite eút été plus régulier. 

cone ( Paléont. ), m. Geare de coquilles 
de la famille des enroulées, dont on trouve 
trente-trois espèces dans les roches modernes. 

CÔNE-A-TIRE-BOUCHON (Ezploit.), ш. Es- 
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pece dentoanoir conique terminé par un tire- 
bouchon, et servant a ramener les sables dans 
les grands sondages. 
CONES DU MÉLEZE ( Paléont. ), m: Nom 
donné anciennement aux coprolites. 
CONGLOMERAT ( Géogn.), т. Ensemble de 
galets liés entre eux par un ciment. 
CONICHRITE ( Minér.), f. Hydro-silicate 
de manganèse, substance blanche, mèlée de 
jaune et de gris, mate, translucide sur les 
bords ; р. 8. 2.95; gisement : l’ile d'Elbe. 
Composition , suivant M. Kobell : 


Sttice. $5.69 
Protoxyde de manganèse, 92.50 





Alumine. . 17.12 
Chaux. 12.80 
Protoxyde de fer. 1.48 
Eau. | 9.00 

- 08.89 


CONILITE ( Paléont.), [. Genre de coquilles 
orthocérées à l'état fossile, dans les terrains 
anciens. 

CUNITE ) Minér. ), 1. Variété de dolomie 
cristallisée, trouvée par Schuhmacher en 1s- 
lande. 

CONOÏDE ( Minér.), adj. Cassure conoide, 
en formes de cônes. Voyez CASSURE. 

CONQUE (Exploit. 3, Г. Petite calsse en 
bois dans laquelle se place le minerai métalli- 
que riche, pour être ensuite transporté, soit 
sur des brouettcs, soit sur la téte. 

CONQUE ANATIFERE ( Paléont.), Г. Роу. 
TELLINITE. 1 

CONTRASTANT ( Cris!all. ) adj. Rhom- 
boédre aigu , placé dans celui ínverse d'une 
maniére tangentielle ; il appartient a la chaux 
carbonatée et existe dans je pays d’Aunis, prés 
de la Rochelle. у 

CONTRE-EMPQISE (Мтег.), f. Pièce de 
fonte он de fer qui sépare les touritlons des 
<ylindres à étirer, de manière à les maintenir 
а une certaine distance, 

CONTRE-EMPREINTE (Paléont.), f. Re- 
lief laissé dans une roche par la surface d'un 
corps organique qui s'est ensuite dissous. 

CONTRE-PAROIS ( Meétall.), 1. Faceexterne 
des parois d’un fourneau, 

CONTREVENT (Métall.), т. Partie du creu- 
set ou de l’ouvragc d'un fourneau , opposée à 
la tuyére. 

COPALE FOSSILE (Minér.), f. Sorte de 
résine fossile, décrite sous ce dernier titre. 

COPIAPITE ( Afinér.), f. Nom donné par 
Haidinger 4 un sulfate de fer trouvé á Co- 
piapo, au Chill, et décrit sous ce dernier titre. 

COPROLITES ( Paléont.), f. Vulgairement 
Pierre d’escargot ; excréments de poissons 
‘trouvés dans le lias et dans la craie. Hs ont la 
forme de саШопх de cinq à dix centimètres de 
long, sur deux à quatre de diamètre ; couleur 
grise passant au noir, quelquefois noire; cas- 
sure terreuse, compacte, polie, luisante; sus- 
ceptibles d'un beau poll. Ces fossiles se trouvent 
abondamment dans le lias de Lyme-Regis, ou 
Buckland les a observés pour la première fois. 
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COQUILLE ( Metall. ), f. Moule solide, au- 
tour duquel on fait circuler de Гези pour 
rcfroidir subitement le métal après la eeulde, 
et le rendre dur à la surface. 

COQUIMBITE ) Minér.), Г. Nom donné 
par М. Rose à un sulfate de fer recueilli par 
M. Meyen dans la province de Coquimbu , au 
Chili. Роу. SULFATE DE FER. 

CORACITE (Paleont. و(‎ Г. Pierre figurée, à 
laquelle on attribuait la forme d'un curbeau ; 
du grec koraz, corbeau. 

CORAIL PETRIFIE, M. Voy. CORALLITE. 

CORALLACHATE ( Minér. anc. },f. Nom 
donné par les anciens à certaine variété d'a- 
gate arborisée, dont les dendrites ont quelque 
rapport avec le corail. 

CORALLITE ( Pulcont.), 1. Variété de co- 
ralloide lisse, et сп forme d'arbrisscaux ou de 
branches. Les pécheurs lui donnent le nom 
de corail pétritié. 

CORALLOAGATE OÙ CORALLOACBATE 
( Afiner.), f. Nom donné par les ancieus à une 
sorte d'aventurine couleur de corail. 

CORALLOIDE ( Paléont.), Г. Du grec ko- 
rallion, corail; etdos, forme ; qui a l'aspect 
du corail. Lithophite, corail fossile, madré- 
porite, astroïte, milleporite, tubulite, méan- 
drite, porpite, hippurite, fongite, reteporite, 
keratophyte, etc. Pétrificatious calcaires for- 
mées cn branches, en tuyaux , en arbuscules, 
et qui se forment sur les rochers et dans le 
fond des mers. 

COBALRAG | Géogn.), m. Nom anglais donné 
à un calcaire marnenx ou siliceux , riche en 
polypiers, qui appartient a 1 étage moyea du 
calcaire oolitique. 

CORBEILLE Paléont.),f. Genre de nympha- 
cées tellinaires, dont deux espèces fossiles ap- 
partiennent aux terrains postérieurs à la craic. 

CORBULE ( Paléont.), f. Genre de coquilles 
corbulces, dont on trouve trente espèces fus- 
siles dans les terrains supercrétacés. 

CORDE ( Metall. ), Г. Mesure dont on se 
servait pour mesurer le bois dans les usines, et 
qui variait pour les diverses proviaces ; elle a 


‚ eté remplacée par le stére. 


CORDIÉRITE (Miner. ), f. Silicate d'alu- 
mine el de magnesie dédié par Haiiy a M. Cor- 
dier, et qui a tour à tour été appelé iolile, di- 
chroite, saphir d'eau, peliom, siderite ,. 
steinheilite et fahlunite dure. Cette subs- 
tance est bleue, bleuátre, ou violette ; quel- 
quefois, comme dans le Groënland, sa couleur 
est claire ; parfois, comme en Bavière, elle est 
foncee et noirátre ; elle est translucide, quel- 
quefois transparente, et posséde la double 
réfraction à deux axes ; son éclat est vitreux 
comme celui du quartz; sa cassure, vitreuse, 
inégale, imparfaitement conchotde; elie raye 
fortement le verre, et légérement la topaze ; 
elle est rayée par le corindon ; sa densité varie 
entre 3.56 et 2.664. La cordiérite presente 
deux coulcurs différentes, suivant le sens dans 
lequel on la regarde : elle est bleu. vielátre 
dans la direction de Гахе, et gris jaunátre 
dans le sens perpendiculaire á cette direction. 
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Sa cristallisation dérive d'un prisme rhomboï- 
sai droit. Au chalumeau, elle fond à peine sur 
les bords en un émail gris sans bulles, de cou- 
leur grise nuancée de vert ; elle est inattaqua- 
ble par les acides. Sa forme primitive est un 
prisme rhomboldal droit, dans lequel linci- 
dence des faces est de 120° 10’, et dont le rap- 
port est :: 4:7. 一 Ses variétés sont : la cor- 
diérite primitive , en un prisme á six pans; la 
péridodécaédre , ou prisme à douze pans; la 
variété émarginée, dont les bases sont en- 
tourées d’une rangée de facettés hexagonales ; 
la variété massive, ou рейот de Werner. La 
curdiérite est composée comme suit : 


LOCALITÉS. 
о a E 3 a ， 
2 3 2 | 55 + 2 
¿4 3 5° 52 58 
Silice. 48.55 80,25 49.17 49.70 49.98 
Alumine, 31.71 32.49 33.11 32.00 32.88 
Magnésie. 10.16 10.88 11 48 9.80 20.48 
Protox. de fer. 8.32 4.00 4.34 6.00 5.00 
Pr. de mangan. 0.33 0.68 0.04 1.00 0.03 
Perte au feu. 0.00 1.66 1.91 1.00 1.78 








99.47 99.86 99.32 99 20 100.06 


Ces analyses répondent à la formule 3 41203 
$03 + (MgO FeO ) 3($103)2 + Aq. La cor- 
diérite a été rapportée pour la premiére fois, 
du cap de Gata, en Galice, par le naturaliste 
Lannoy ; M. Cordier Га trouvée ensuite dans 
la bale de San-Pedro, en Espagne, dans un 
porphyre voicanique altéré; & Bodennais (Ba- 
vière ) et à Simintak (Grotnland ), elle est 
disséminée dans Jes micaschistes avec de la 
pyrite magnétique; elle a été rencontrée en- 
core au Saint-Gothard, à Arandal ( Norwége }, 
et enfin dans le rocher de Saint-Michel, au 
milieu de la ville du Puy-en-Velay. 

Dans le gneiss de Kragerot, en Norwége, 
М. Scheerer a rencontré un minéral qui est 
constamment associé a la cordiérite, et qu'il 
a nommé aspasiolite; ses caractères exté- 
rieurs ne sont pas exactement ceux de la 
cordiérite ; mats association des deux subs- 
tances est tellement grande, que souvent elles 
‚ passent de l'une à l'autre d'une manière in- 

sensible ; leur composition permet de consi- 
dérer l’une comme le produit de l'altération 
de l'autre. L’aspasiolite est d'un vert d'as- 
perge ; elle raye la chaux carbonatée, et se 
laisse rayer par l'apatite; son éclat est gras, 
sa cassure mate; elle est esquilleuse , forte- 
ment translucide; га densité est 2.761; elle 
est infusible au chalumeau. Sa composition 
est, d'après М. Scheerer : 





Silice. 80.90 
Alumine. 32 38 
Magnésie. 8.01 
Chaux. trace 
Protoxyde de fer. 2.34 
Kau. 6.73 

100.36 
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L'on en tire la formule : 5 41203 5103 + 2 
(MgO, FeO) $103 + $ Aq. 

Presque identique avec celle de la cor- 
diérite. 

M. Schéerer, en analysant la dichroïte qui 
accompagne laspasiolite de Norwége, a re- 
cherché la cause de l'isomorphisme dans les 
atomes d'eau. Cette ingénieuse idée l'a con- 
duit à découvrir qu’un atome de magnésie 
peut être remplacé par trois atomes d'eau, 
sans qu'il y ait changement de forme. Il a 
appliqué cette découverte à la serpentine et 
au péridot, et a trouvé constamment le même 
résultat. - 

совром (Exploit. ), m Terme de mineur ; 
filet de quartz ou de carbonate calcaire qui 
sépare des blocs cuboldes ou rhomboldaux de 
diverses roches, telles que les marbres, la 
houille, l’ardoise, etc. Les ouvriers donnent a 
cette sorte de cloison les noms de crins, fis, 
poils ou front. 

CORIND , m. Nom donné à Golconde au co- 
rindon, ou émeri. 

CORINDON ( Miner. ) m. Minéral composé 
presque exclusivement d'alumine, et décrit 
sous ce dernier nom. C'est le nom chinois du 
corindon ou émeri des lapidaires. 

CORNALINE ) Minér.), f. Variété de quartz 
couleur rouge cerise, rouge de sang, ou jaune 
d'orange. Elle est ordinairement en galets ar- 
rondis , et plus rarement enrmasses concré- 
tionnées, compactes ou fibreuses. Les plus 
belles viennent du Japon. On donne quelque- 
fois le nom de cornaline blanche à la calcé. 
doine. Le mot cornaline vient de l'aspect 
corné de la pierre. 

CORNE D'AMMON ) Paléont. ), 1. Роу. Ам- 
MONITE. 

CORNÉ, adj. Ancien nom donné aux mu- 
riates métalliques (aux bydrochlorates ou 
cblorures ). 

CORNE DE BELIER, f. 4mmonite. 

CORNÉENNE ( Miner.),{. Pierre de corne, 
varlété compacte d'amphibole d'un vert 
nolrátre, à raclure d'un noir grisátre, à cas- 
sure unie, lisse, rarement esquilleuse. Son 
éclat est légèrement luisant ; elle est très-té- 
nace et sonore; elle raye le verre; elle se dé- 
compose, et donne lieu & une variété terreuse 
dite cornéenne tendre, par opposition a la 
cornéenne primitive, qui est dure ; Podeur de 
cette derniére cst argileuse ; elle se laisse rayer 
par une pointe d'acier, donne une pouasiére 
grise, et fond au chalameau en une scorie 
noire. 

CORNEOLE ( Minér.), m. Synonyme de cor- 
naline. 

CORNUS (Banc des) (Ezxploit.), m. Nom 
donné par les mineurs de Valenciennes à un 
banc de craie renfermant des silex. 

COROUM, m. Nom du corindon à la côte de, 
Coromandel. 

corps (Meétall.), m. Propriété nerveuse 
d'un métal. Ce fer а du corps. 

CORPS DE SONDE (Ezploit.), m. Compost 


сот 
d'un certain nombre d'allonges ajustées les 
unes à la suite des autres, soit à vis, soit à 
manchons, soit par enfourchement. 

CORSOIDE, adj. Qui ressemble à des che- 
veux. 

CORROND ( Meétali.), m. Extrémité d'une 
barre dont l’étirage n'a pas été achevé, faute 
de chaleur suffisante, et qui doit être soumise 
à une nouvelle chaude. 

CORROYAGE ( Meétall.), m. Réunion de plu- 
sieursbarres de métal pour former une trousse, 
et les soumettre à un nouvel étirage. Cette 
opération trés-importante a pour résullat de 
donner au métal plus de nerf, en même temps 
qu’une plus grandeshomogénéité. 

CORTICULE ( Paléont. ), Г. Variété de glos- 
sopétre. e 

Cos ( Minér. ), m. Nom vulgatre d'un 
schiste argilo-siliceux qui sert à affiler les ra- 
soirs, et que pour cela on nomme aussi pierre 
à rasoirs. Cette roche est composée de lits su- 
perposés noirátres, roussâtres, ou violets. 
Celle qui est d'un jaune chamois et d'un grain 
trés-serré est employée de préférence dans la 
coutellerie fine; elle est quelquefois jaune 
d'un côté et noirâtre de l'autre ; elle est alors 
propre à Vaffilage des canifs; pins rarement 
la partie jaune est tachée de points noirs qui 
ne nuisent point 4 sa qualité. Il existe des dé- 
pots considérables de ce schiste & Namur; on 
le tire du village de Salm-Château, près de 
Liége. C'est sous le nom de cos que les Latins 
tiralent leur pierre á aiguiser de Créte et du 
mont Taygetus. Les anciens en connaissaient 
deux espèces : cos aquarius , dont ils se зег- 
valent avec de l'eau seulement ; et cos olea- 
rius, sur lequel ils aiguisaient avec de l'huile, 

COSSE, m. Nom donné dans le Quercy au 
sol calcaire des environs de Cahors, sur lequel 
pousse la vigne, sans qu'on y puisse remarquer 
de terre végétale. On donne le nom de cosse 
à Angers à un banc de schiste mou qui se 
trouve au-dessous de la terre végétale, dans les 
terrains d’ardoise. 

COSTIERES ( Métail.), Г. Pierres qui for- 
ment les parois du creuset d'un fourneau. 

COTICULE (Minér.) m. Novaculite ; pierre à 
rasoirs, pierre à lancettes ; roche jaunátre, ver- 
dátre, bleuátre, à texture schisto-cumpacte ， 
usent l'acier, mais se laissant entamer par une 
pointe de fer ; fusible en un émail brun un peu 
boursoafié, formant des bancs, des filons ou des 
veines dans le terrain ardoisier. Cette roche 
sert á faire des pierres A aiguiser les canifs, 
les rasoirs et la coutellerie fine. 

Composition, suivant Faraday : 


Silice. 71.50 
Alumine. 18.30 
Oxyde de fer. 9.30 
Eau. 3.30 
99.20 


COTUNNITE (Miner.), f. Nom donné à 
une variété de chlorure de plomb décrite sons 
ce dernier titre, et dédiée à М. Cotunni, mé- 
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decin de Naples, par MM. de Monticelli et 
Covelli. 

COUAC, m. Nom donné en Guinée à une 
terre argileuse dont les négres géophages sont 
trés-avides. 

COUCHE ) Géogn. ), Г. Assise parallèle de 
roches stratifiées, déposées par surfaces les 
unes au-dessus des autres. Yoyez Particle 
STRATIFICATION. 

COUCHES DE PURBECK, Г. (En anglais 
Purbeck beds), f. Assise inférieure du terrain 
wealdien, du nom de la presqu'lle de Pur- 
beck, où cette formatiun est très-développée. 

COUCHES DE WEYMOUTH ( 77 eymuutk 
beds), f. Calcaires marneux alternant avec des 
marnes, et appartenant & Pétage supérieur du 
terrain jurassique. | 

COUFFE ( Erploit. ), 1. Nom donné dans 
les Bouches-du-Rhóne aux gros morceaux de 
lignite. 

COUFFLEE ( Exploit. ), f. Роу. CRAIN. 

COULANTS ( Ezploit.), m. Pièces de bois 
étroites placées verticalement sur les cadres 
dun puits, pour empécher ja tine de toucher 
au boisage. 

COULEBRASINE (Minér. ), f. Nom donné 
par М. Huot au séléniure de sinc el de mer- 
cure trouvé prés de Coulebras, au Mexique. 

COULEE ( Métall.), 1. Opération par la- 
quelle on vide un creuset, en faisant couler 
dans un moule le métal en fusion qui y était 
contenu. 

COULER EN COQUILLE ( Métall.). Foy. 
CoQuiI.LLeE. 

COULEUR DES MINERAUX ) Minér. ), №. 
Le caractére qui frappe d'abord lorsqu'on ren- 
contre un minéral, c'est la couleur. Qu'elle 
soit propre á la substance, ou qu'elle y soit 
accidentelle, elle offre le plus souvent un moyen 
simple de reconnaître un corps à la première 
vue, et ne saurait conséquemment être né- 
gligée, Elle est d’ailleurs un caractère impor- 
tant dans le premier cas, puisqu'elle dépend 
de l’arrangement des molécules, et se trouve 
liée avec la composition chimique même. 
Quand elle est due à des substances colorantes 
et étrangères, elle annonce l'association d'au- 
tres minéraux , et devient encore un assez bon 
moyen d'étudier les lois de cette association. 
C'est surtout dans ia méthode dichotomique 
que la couleur joue nn grand rôle, quoique 
cependant on ne doive la considérer que 
comme un caractère empirique secondaire. 
11 existe néanmoins quelques métaux dont la 
couleur est caractéristique à un haut degré : 
le peroryde de fer est constamment rouge 
quand il est seul; le carbonate de cuivre est 
vert; le sulfure de plomb est d'un gris bleuátre 
particulier : ces couleurs sont naturelles et sué 
generis. Mais le marbre noir, par exemple, 
ne saurait être pris comme un type, puisque 
le bitame qui lui donne cette couleur n'est 
qu’accidentel, et qu'elle varie d'intensité dans 
les diverses variétés de ce carbonate de chaux. 

Quelques minéraux exposés à l'air sont au- 
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jets а des altérations de couleur qui le plus 


souvent ne sont que superficielles, et quelque- , 


‘fois ont pénétré dans lintérieur : le carbo- 
nate de fer, en sortant de la mine, est d'un 
gris sale, parce que le métal y est à l'état de 
protoryde; par l'exposition à Pair, l’oxyda- 
tion passe au maximum, et le minéral prend 
une couleur brune. Une légère altération à la 
surface est cause de l'irisation م‎ mais lorsque 
cette irisation se prolonge dans l'intérieur, 
comme dans Yopale, elle est due à des dis- 
positions particulières, à des fentes qui ré- 
fractent la lumière et produisent des effets 
variés ; si ces fentes ont des directions cons- 
tantes, elles produisent le chatoiement, 
comme dans la labradorite. 

COULEUR ( Metall.),f. Fer de couleur, 
fer qui devient cassant à la couleur rouge 
cerise, et ne peut être travaillé qu'au-dessous 
ou au-dessus de cette température. On le 
homme aussi fer rouverin. 

COULEURS DU RECUIT ( Metall. ),f. Cou- 
feurs qui indiquent ie degré de carburation 
de l'acier. 

COULEUVRE DE PIERRE ( Paléont. ), f. 
Nom vulgaire donné à l'ammonite. 

COUPELLATION ( Afétail.), Г. Séparativn 
de l'argent dans le ptomb d’ccuvre, au moyen 
de la chaleur. Lorsque deux métaux sont 
combinés ensemble, comme le plomb et Раг- 
gent, si un expose le métal composé a une 
chaleur suffisante pour la fusion, il est na» 
turel que le plus fusible des deux se liquéfie 
le premier. A mesure que la chaleur aug- 
mente, les particules métalliques de celui-ci 
deviennent plus ténues ; et lorsque le second 
métal entre à son tour en fusion, le premier а 
acquis un état de ténuité extréme. Si cette 
fusion s’opére dans un vase poreux, il arri- 
vera que les molécules sl déliées du métal 
fusible s'insinueront dans le tissn du vase, le 
pénétreront, s’y absorberont entièrement, et 
que le métal plus résistant se trouvera aban- 
donné seul au fond. Quoique се ne soit pas 
là trés-exactement ce qui se passe dans la 
coupellation, et que la séparation de largent 
et du plomb soit fondée sur la différence d'af- 
finité des deux métaux pour loxygéne, cette 
théorie peut néanmoins servir А expliquer la 
disparition du plomb dans Гезза! de coupelle 
et la mise à nu du bouton d'argent, appelé par 
les essayeurs bouton de retour. 

La coupellation en grand est fondée sur un 
principe semblable : dans cette opération, le 
plomb qui renferme de l'argent est placé sur 
une sole concave, composée de matières po- 
reuses et terreuses, et porté à une tempéra- 
tare supérieure à l’état de fusion, Lorsqu'en- 
suite on fait passer dessus un courant d’air, la 
totalité du plomb s'oxyde et passe à l'état de 
litharge, tandis que l'argent reste à peu près 
pur sur Ja sole. Unc partie de cette litharge 
s’infltre dans les pores de la matière terreuse 
de la sole, dite fond de coupelle ; l'autre par- 
tle reste sur cette sole au coupelle. Pour re- 
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produire ensuite le plomb resté dans ces deux 


oxydes, on régénère les fonds de coupelle en 
en opérant la fusion, et on revivifie la L- 
tharge de la sole au moyen du charbon. 

COUPELLA TION DIRECTE DE LA GALENE 
(Métail.), Г. Si la gatène pure est exposée à 
l'air dans une coupelle, elle exhale une fu- 
mée épaisse sans se fondre, jette mème une 
flamme d'autant plus vive qu'il entre plus 
d'air dans la mouffie ; s'affaisse peu à peu, et 
finit par former un bain liquide, sous une 
croûte solide de sulfate de plomb. Bientôt la 
litharge se forme, le sulfate diminue et se 
porte vers les bords, tandis que le bain se dé- 
couvre au centre. Le Jeg de la coupellation 
commence. Cette opération, qui n'est autre 
chose qu’un grillage à une haute température 
ou une scorification sur coupelle, offre le 
moyen d'affiner directement la galène. Pour 
cela faire, on pulvérise le schlich, et on le 
mélange avec un puids égal de plomb ainsi 
pulvérisé. On chaulfe la coupelle, et lors- 
qu'elle est à la température voulue, on y in- 
troduit la matiére avec précaution; on ferme 
ensuite la mouffle. Bientôt la matière s'af- 
faisse, le plomb se liquéñie, et la galène vient 
nager à la surface. Tout parvient à la même 
température que la coupelle. On donne alors 
l'air; on ménage d'abord le vent, et on ne 
pousse la chaleur que peu à peu. Une fumée 
épaisse ne tarde pas à annoncer la formation 
du sous-sulfure, qui se soulève en une inasse 
convexe, raboteuse, comme enveloppée d'une 
croûte solide qui va sans cesse s’épaississant. 
Arrivé à un certain point, une réaction s'o- 
père : la masse diminue d'épaisseur, elle s'af- 
faisse; la fumée perd de son intensité. C'est 
alors le moment de donner un violent coup 
de feu, afin que la litharge force le sulfate à 
pénétrer dans la coupelle. Pour que cette pé- 
nétration soit prompte et facile, il est néces- 
saire que la chaleur soit ici beaucoup plus 
élevée que dans la coupellation ordinaire. 
Enfin, la croûte qui s'était formée commence 
à se rétrécir ; on entrevoit bientôt ane partie 
du plomb; le bain se découvre successive- 
ment, et il ne reste plus que du plomb d'œuvre 
qu'un achève d’affincr par la méthode ordi- 
naire. On perd, dans cette opération, un ving- 
tiéme du poids de l'argent obtenu, que l’on 
retrouve ensuite dans la coupelle où Ца 
passé. 

COUPELLE ( Métall.), f. La coupellation en 
grand s'opère dans des fourneaux à reverbere 
d'une forme particulière. La sole en est cir- 
culaire et légèrement compacte ; elle est re- 
couverte d'une voûte ou chapeau mobile 
qu'on déplace et replace à volonté à l’aide 
d'une grue; le foyer est placé sur un des côtés 
du fourneau , et sur l’un des points se trouve 
une ouverture destinée à donner issue à 
l'oxyde de plomb. Vis-à-vis cette ouverture 
est disposée la tuyère qui reçoit les buses de 
deux forts soufflets, au-devant desquelles on 
place une rondelle destinée à diviser le vent, 
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et à le répandre d'une manière plus unifurme. 
La cheminée est située au-dessus du canal 
d'écoulement et donne sortie à la flamme, qui, 
partant da foyer, vient lécher la voûte qui la 
réverbère, et s'échappe ensuite par le canal. 
Vis-à-vis le foyer, et à l’autre extrémité du 
fourneau, est un second canal destiné à in- 
troduire de l’eau poar refroidir le urétal sur 
la soie. Le fourneau anglais de coupellation 
est une espèce de fourneau à réverbère avec 
son armature en fer, dans laquelle sont mé- 
nagées quatre ouvertures : 15 la porte de 
charge par laquelle on: introduit le combus- 
tible ; 9° la tuyére par où les soufflets pro- 
jettent le vent sur la coupelle ; 3° le cendrier ; 
4° l'ouverture qui sert à charger la coupelle. 
Се four ne porte point, comme les fours fran- 
çais, de chapiteau qui s'enléve pour donner 
place à l’ouvrier qui façonne la coupelle; sa 
voûte est entièrement solide et fixe, et la cou- 
pelle s’introduit par une ouverture revétue 
d’un manteau terminé par une cheminée qui 
communique avec la cheminée principale, 
Cette cheminée détermine l’aspiration du plomb 
volatilisé, et quelquefois même elie aboutit à 
ane chambre où se condense une partie de 
Рохуде. On entretient de l’eau à l’état de va- 
peur dans cette caisse, qui communique en- 
suite avec la cheminée. Depuis longtemps on 
emploie des coupelles de arnes naturelles, ou 
de calcaire mélangé avec de l'argile. Dans quel- 
ques usines, on préfère, avec juste raison, com- 
poser artificiellement cette marne, attendu 
qu'on est beaucoup plus maitre des propor- 
tions. La proportion des deux substances n'est 
pas indifférente : vingt-sept parties de calcaire 
sur cinq d'argile réussissent bien. La manière 
de préparer le mélange est simple : on bucarde 
le calcaire aussi fin que possible, et on le passe 
au tamis; on en fait autant de l'argile, qu'on 
a cependant soin de calciner avant de iui 
faire subir ces deux opérations; on méle en- 
suite le calcaire et l'argile à sec ie plus exac- 
tement qu'il est possible, et on humecte le 
mélange pour lui donner de l’adhérence. 

Les coupelles d'essai se font généralement 
de poudre d'os caleinés ; on en compose aussi 
de très-blanches et de très-fines avec un mé- 
lange moitié par moitie de terre-à-pipes et de 
Kaolin; elles n’ont guère qu'un ‘millimètre 
d'épaisseur sur huit de diamètre ; elles se font 
dans un moule, et cuisent à la chaleur blanche. 

COUPEROSE, f. Dénomination de l’ancienne 
ehimie, employée pour désigner je résultat 
de la combinaison d'une basc métallique avec 
l'acide sulfurique. ЕНе fut d’abord unique- 
ment employée à désigner je sulfate de cuivre, 
d'vú lui vient son nom, en latin ¢upri ros, 
rosée de cuivre. 

COUPEROSE BLANCHE ) Minér.), f. Ancien 
nom du sutfate de zinc. . 

COUPEROSE BLEUE ( Мег. ), f. Nom 
donné dans le commerce au sulfate de cuivre. 
Lorsque ce minéral existe en dissolution dans 
les eaux des mines, on le précipite à l'aide de 
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vicilles ferrailles; mais sa préparation en 
grand se fait de toutes pièces, en chauffant 
du vieux cuivre jusqu'au rouge, le combinant 
ensuite avec du soufre et lessivant plusieurs 
fois avec la méme eau, en ayant soin de re- 
commencer l'opération de la sulfuration à 
chaque fois. Lorsque la liqueur est suffisam- 
ment concentrée, on l'évapore dans des vases 
de plomb, et on la fait sristalliser dans des va- 
ses de bois qui ne contiennent ni clous ni fer. 

COUPEROSE VERTE ( Minér.),f. Sulfate 
de fer, de couleur verte. C'est le sulfate de 
protoxyde hydraté. 

COUPHOLITE ( Minér.), 1. Variété lamel- 
Hforme de la prehnite. 

COURBOTTE ( Métall. y, f. Levier à deux 
branches, qui sert à mouvoir les suaffiets d'u- 
sines. 

COURONNE { Minér. phys. ), Г. Couronne 
circulaire qui apparaît en regardant la lu- 
miére à travers un minéral fibreux. Роу. As- 
TERIZ ct ASTERISME. 

COURRIAUX ( Expiloit.), т. Petits char- 
riots á trois roues employés au transport du 
lignite dans la Provence. 

COURSIER (Métall.), va. Canal circulaire 
qui embrasse les aubes ou des palettes d'une 
roue hydraulique, afin qu'il ne se perde point 
d'eau, et que les aubes en reçvivent Pimpul- 
sion tout entiére. 

COURT-BANDAGE ( Metali.), ш. Sorte de 
barre de fer, ainsi nommée dans le commerce. 

COURT-CARREAU (Metall. ( , №. Poteau 
de Pordon : 

COURTINE ) Expioit. ), 1. Роу. BORE. 

COUTEAU DE МАББЕТОТТЕ (etait. ),m. 
Bec d'âne qui sert à couper les masselottes. . 

COUVERTE ( Exploit.),f. Substance mi- 
nérale fusible dont on recouvre les potexics, 
falences et porcelaines, pour les rendre hn- 
perméables ‘à l’eau et aux liquides qui, en 
s'introduisant dans leur matière, les imprè- 
gnent d'une odeur ou d'un goût désagréable. 
Toute couverte doit se vitrifier avant que ها‎ 
pate argileuse des poteries se ramollisse; elle 
doit devenir trés-dure en refroidissant. La 
couverte la plus ordinaire est composée de 
plomb sulfuré, et se nomme alquifoux ; celle 
de la porcelaine est un feldspath non décom- 
posé, appelé petunzé. Un pen d'oxyde de 
manganèse ajouté à la couverte ordinaire lui 
donne une couleur brune, ou chinée de brun; 
un peu d'oxyde de cuivre la rend verte. La 
couverte de plomb ne doit pas contenir de 
zinc, car се métal a la propriété de se vola- 
tiliser facilement en emportant le plomb avec 
lui. 

COUZÉRANITE ( Minér.),f. Silicate al- 
calin d’alumine et de chaux, recueilii pour la 
première fois par Charpentier dans le Couzeran 
( Pyrénées ). Sa couleur est le gris noirátre, 
le gris clair, le noir, etc. ; rarement d'un blanc 
laiteux ou d'un gris rougeátre. Sa cassure ext 
lamelleuse parallèlement à la petite diagonale, 
et conchoïde inégale dans les autres sens; Son 
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éclat est vitreux, un peu résinite ; ilest opaque 
ou translucide. La couzeranite raye le verre, 
et est rayée par le quartz; sa densité est de 
2.69; au chalumeau, elle fond en un émail 
blanc ; mais elle est inattaquable par les acides. 
Son analyse donne, d'après M. Dufrénoy : 





Silice. - 49.5 
Alamine. 94.08 
Chaux. 11.85 
Magnésie. 1.40 
Potasse, 8.82 
Soude. 5.96 

99.12 


répondant à la formule a 41208 5103 + $ (CaO, 
Мао, KO, MgO) 5107, qui a beaucoup d'ana- 
logie avec le ryacolite ou feldspath , quoique 
la forme des cristaux des deux minéraux pré- 
sente de fortes différences. 

COVELLINE ( Minér.}, 1. Nom donné par 
М. Beudant à un sulfure cuprique décrit à 
l'article SULFURES METALLIQUES, et dédié à 
M. Covelli, qui l’a trouvé au Vésuve. 

COVELLINITE ( Miner. ), f. Silicate d'alu- 
mine et de chaux, dédié à M. Covelli. Voir le 
mot DAVYNE. 

CRABE ( Paléont.), m. Genre de crustacés 
dont on connaît six espèces 12581168. 

CRACHES ( Meétall. ), Г. Rejet de matières 
par le devant de la tuyére. 

CRACQUES ( Exploit.), [. Terme de mineur ; 
espéce de druse, ressemblant & une fente. 

CRAG ( Géogn. ), т. Nom donné par les géo- 
logues anglais à des couches de sable ferrugi- 
neux, de gravier, d'argile, et de marne bleue 
ou brune mélée de coquilles. Il appartient à 
la partie supérieure dn terrain quaternaire. 

CRALE ( Géogn. et Minér. ), f. Variété ter- 
reuse de carbonate de chauz, déjà décrite à 
ce mot. Cette roche est trés-abondante dans 
les terrains crétacés ; elle forme plus des neuf 
dixièmes des calcaires terreux. Elle se pré- 
sente au-dessus des grés verts, et se lie avec 
la formation jurassique ; quelquefois elle est 
si peu solide, qu'elle se délaye dans l’eau et 
produit le blanc d’Espagne; elle offre alors 
une immense quantité de coquilles microsco- 
piques, du groupe des foraminifères. Souvent 
elle est mêlée à l'argile, et forme une crate 
marneuse ; elle offre quelquefois aussi le са- 
ractère odlitique, et devient presque cristalline. 


.А Maestricht, la partie supérieure des dépôts 


crétacés est une craie sableuse, dans laquelle 
on a trouvé ua énorme зацеп du genre mo- 
sasaure. М. Ehrenberg a démontré que la 
craie était composée de deux parties dis- 

tes, : l’une cristalline, l’autre organique; 
celle-ci formée d'une immense quantité de 
dépouilles de petits corps organisés apparte- 
nant aux polylhalamies et aux nautilites. 
Dans la craie de Meudon, le volume d'une de 
ces parties est égal à celui de l'autre; dans 
la craie à nummulites de la Grèce et de la 
Sicile, les débris organiques sont plus abon- 
dants que les cristaux; le calcul a amené 
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М. Ehrenberg à trouver qu'an pouce cube de 
craie contient plus d'un million de ces fossiles. 
La craie est employée dans le commerce, 
soit à l’état naturel, soit délayée avec de Peau, 
en petites masses carrécs, ou sous forme de 
petits cylindres; elle sert dans la peinture 
grossière, et les peintres en bâtiments Гет- 
ploient au lieu de blanc de céruse ; mais elle a 
le désagrément de jaunir en peu de temps, et 
de prendre une teinte désagréable. Les fabri- 
cants de savon et de papier en mélent dans 
leurs matières pour falsifier leurs produits; 
elle donne au savon un poids considérable, de 
la compacité, mais ele ne le blanchit qu'à la 
longue. Dans les arts métallurgiques, on se 
sert de la craie naturelle bien sèche pour polir 
les ouvrages d'acier, l'argenterie, etc. On la 
frotte sur un morceau de buffle ou de feutre, 
et cet outil sert à donner le dernier poli, de 
même qu'à Oter les taches que font les doigts - 
sur les objets polis: on fait aussi avec de la 
craie des crayons blancs employés dans le des- 
sin et dans les arts de tracé. 
CRAIE CHLORITÉE, f. Voy. GLAUCONIE. 
CRAIE DE BRIANCON ( Minér. ), f. Silicate 
hydraté de magnésie, décrit au mot STEATITE. 
CRAIE D'ESPAGNE, Г. Craie. 
Composition, suivant M. Berthier : 


Argile. 26.30 
Magnésie et oxyde de fer. 1.40 
Chaux. 38.30 
Acide carbonique et eau. 54.00 

8 100.00 


CRAIE MARNEUSE, f. Craie à texture gros- 
sière , un peu grisâtre, tachant les doigts; co- 
lorée quelquefois par de l’oxyde de fer, con- 
tenant des grains ferrugineux noirâtres, ou 
des parcelles de mica blanc, des silex pyroma- 
ques, bruns ou blonds. Elle appartient à la 
partie supérieure du terrain crétacé. 

CRAIE MICACEE, f. Craie blanche de la 
Touraine, poreuse, parsemée de paillettes de 
mica, placée entre le grès vert et la crale 
tufau des terrains crétacés. 

CRAIN (Exploit. ), m. Accident momentané 
qui, en faisant toucher le toit et le mur d'une 
couche, la supprime entiérement en cet en- 
droit. Dans l’exploitation de la houille, jes 
crains зо plus fréquents dans les couches 
au-dessus d’un métre que dans les petites 
couches ; ils constituent quelquefois par leur 
fréquence l'allure amygdaline. 

CRAITONITE ( Minér. و(‎ 1. Titanate de fer. 

CRAN ( Mélall.), rm. Défaut d'un métal mal 
forgé ou étiré; espèce de paille provenant 
d'une solution de continuité. 

CRANIE ( Paléont.), f. Genre de rudiste, 
dont quatre espèces fossiles se rencontrent 
dans la craie. , 

CRANOIDE, m. Роу. CÉREBAITÉ. 

CRAPAUDINE (Paléont. ), f. Nom donné au- 
trelois à des dents fossiles de dorades, que les 
anciens croyaient provenir du crapaud, à 
cause des taches verdâtres et jaunâtres qu'on 
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y remarquait. La crapaudine a longtemps été 
portée en amulette. 

CRAPAUDINE ) Mélall. ), f. Piece en cuivre 
reposant sur les coussinets, et recevant direc- 
tement le tourillon d'un arbre ou d'un cy- 
lindre. 

CRAPOLITE (Miner.), 1. Paranthine. 

CRASSATELLE (Paléont ), f. Genre de 
mactracées, dont vingt espéces fossiles appar- 
tiennent a la craie inférieure. 

CRASSINE (Paléont. ), f. Genre de nym- 
phacées tellinaires, dont dix-huit espèces fos- 
siles appartiennent aux terrains modernes. 

CRATERE ( Géogn. و(‎ т. Ouverture par la- 
quelle un volcan fait ses éruptions. On donne 
plus spécialement le nom de cratéres de sou- 
lévement à ceux qui, n’offrant ni courant de 
lave, ni rien qui indique une éruption, ne 
peuvent être dus qu’à un mouvement du sol 
de bas en haut. 

CRATÉRITE ( Minér.),f. Nom donné par 
les anciens à une variété d’agate jaune ver- 
dátre, très-dure ; du grec kratéros, dur: 

CRAURITE ( Minér.), т. Nom donne par 
quelques minéralogistes à la dufrénite, dé- 
crite аа mot PHOSPHATE DE FER. 

CRAYON, m.Substance disposée pour écrire, 
dessiner, tracer des figures sur le papier, le 
bois, la pierre, etc. On connaît cinq espèces 
de crayons faits avec des substances minérales 
paturelles ; ce sont : les crayons de plomba- 
gine, vampetite, l'ardoise, la sanguine et la 
стае. Les deux premiers sont noirs; le troi- 
siéme, gris; le quatriéme, rouge; et le cin- 
quiéme, blanc. 

CRAYON DES CHARPENTIERS, M. #npé- 
lite graphique. 

CRAYON GRIS, m. Crayon d'ardoise, variété 
de schistes graphiques empioyée pour écrire 
sur l’ardoise, et dont la trace peut être facile- 
ment cffacée; ce qui entraine la nécessité 
d'une pâte plus molle que l'ardoise. Les meil- 
leurs viennent de Nuremberg : certains schis- 
tes argtleux des terrains houillers sont trés- 
propres & cet usage. 

CRAYON NOIR, Ш. Ampélite graphique. 
Crayon de plombagine, pierre noire, pierre de 
charpentiers, pierre salée, craie noire. On 
donne en général le nom de crayon noir á 
tous les schistes graphiques quí peuvent ser- 
vir de crayons. On en rencontre de nombreuses 
variétés dans les terrains houillers. 

CRAYON ROUGE, m. Argile ocreuse, assez 
consistante pour étre taillée en crayons ; san- 
guine. Le crayon rouge artificiel est composé 
comme suit : 





Sanguine séche.: 90.40 
Gomme arabique. 3.96 
Colle de poisson. 5.68 

400.00 


Les crayons rouges moelleux admettent du 
savon dans leur composition ; ils sont alors 
plus bruns. On les fabrique avec les substances 
suivantes : . 
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Sanguine séche. 91.78 
Gomme arabique. 5.49 
Savon blanc desséché. 4.78 

$00.00 


La sanguine bien pulvérisée est lavée et ag- 
glutinée avec la gomme et le savon, puis 
mise au feu et évaporée jusqu’à ce qu'elle 
prenne la consistance d'une páte; elle est 
ensuite moulée en baguettes, séchée à l'ombre, 
et débarrassée d'une pellicule dure qui Гет- 
pécherait d marquer. 

CREMA ! Metall.), $. Expression des Pyré- 
nées pour exprimer le résultat de l'oxydation 
du fer dans 18 fourneau , ‘ou de la brûlure de 
La tuyère. 

CRÉPIDULE ( Paléont. ), f. Genre de ca- 
lyptraciens, dont six espèces sont à l'état fos- 
sile dans les terrains super-crétacés. 

CREPITANT, adj. Corps crépitant , subs- 
tances sujettes à la décrépitation. 

CRESTES (Meétall.), fl. Inégalités qui se 


_ forment 4 la surface des masses. 


CRETACE, adj. De la nature de la craie, qui 
renferme de la crale ; du latin creta, craie. 

CREUSET ( Métall.), m. Partie inférieure 
et distincte d’un fourneau, dans laquelle se 
tient le métal fonda. 

CREUSET, m. Vase qui sert aux essais do- 
cimastiques par la voie séche. Un creuset 
doit résister au feu le plus violent sans se 
fondre, en prenant le moins de retrait possi- 
ble, et sans que les matières qu'il contient 
s'imbibent et le pénètrent. Les creusets de 
Hesse sont les plus estimés; ils sont en ar- 
gile infusible ; à Passau, on en fabrique en gra- 
phite ou mine de plomb , qui sont trés-réfrac- 
taires. Ils servent aux fondeurs. 

Les creusets de Hesse résistent au feu le plus 
ardent. 115 sont faits avec Vargile de Grossal- 
merode, á laquelle on ajoute un tiers de sable 
quartzeux. Ils sont répandus dans le commerce 
en mises ou tonneaux de cing cents creusets. 
Un ouvrier tourne deux mises par jour, puis il 
les comprime et leur donne une forme triangu- 
laire , qui est plus commodc pour verser le 
métal fondu. On en cuit jusqu'à 56,000 d’une 
seule fournée. 

L’argile d’Antragues ou d'Andennes est em- 
ployée 4 Jemmapes a la fabrication de creusets 
propres á la fusion du laiton. Pour la rendre 
plus réfractaire, on y méle de vieux pots bri- 
sés et grossièrement pulvérisés. A Genève, on 
l’emploie pour faire les creusets en usage pour 
la fonte de Гог, de Vargile de Seyssel et de 
Cruseille. 

Lès creusets pour la fabrication de l'acier 
fondu sont faits en argilc de Salavas, prés le 
Pont-Saint-Esprit. 

Les mouleurs en cuivre se servent de creu- 
sets faits avec un tiers d'argile et deux tiers 
de gtaphite. Ceu de Passau , en Baviére, sont 
trés-réfractaires ; mais ils s'éclatent lorsqu'on 
n’a pas pris la précaution de les recuire avant 
de s'en servir. 
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CRI DE L°E TAIN ( Minér.y, т. Petit cra- 


° quement ou déchiremeat intérieur que fait 


entendre Раш, quand on essaie de le plier. 

CRIBLE ( Metall.), т. Espèce de claie, ou 
de tamis, dans lequel on passe-les minerais, 
pour les réduire 8 une grosseur uniforme. 

CRISPITE ) Minér.), 1. Oxyde de titane. 

CRIGSURES ( Métall.), f. Rides ou crispures 
qui se forment dans les barres ou les feuilles 
de métal. 

CRISTAL (Cristall.), т. Potyédre; mi- 
néral qui se présente sous une forme symé- 
trique, régulière, et dont les faces peuvent être 
représentées par des figures géométriques. 
Du grec krystatios, froid, glacé, congelé; 
parce qu’on s'imaginait ' que le cristal de ro- 


che provenalt d'une eau très-fortement con- * 


gelée ; ce qui a fait dire à Pline que le cristal 
ne peut supporter l’action de la chaleur, et 
pe se forme que dans les liquides refroidis. 

CRISTAL DE ROCHE (Miner. و(‎ т. Роу. 
QUARTZ BYALIN. 

CRISTAL DISLANDE ( Minér.), т. Nom 
vulgatre du carbonate de chaux rhomboé- 
drique, connu.sous celui de spath d'Islande. 

CRISTALLISATION (Minér. géomét.), f: 
Loi de la nature d’aprés laquelle les molécules 
d'un corps inorganique , après avoir été dis- 
soutes dans un liquide, se réunissent sous une 
forme cristalline, régulière, symétrique, qui 
peut toujours être déterminée d'une manière 
exacte par la géométrie. — La cristallisation 
s'opère non-seulement sur les minéraux dis- 
sous, mais encore sur des corps fondus et 
qui se refroidissent (Voy. AFFINAGE PAR 
CRISTALLISATION), et même sur des substan- 
ces gazeuses qui 6e solidifient sans passer par 
l'état liquide. — ‘La connaissance des formes 
cristailines et des lois de symétrie des sys- 
tèmes cristallins forme une science à laquelle 
on a donné le nom de cristaliographie. 

La cristalsation s’opère par le refroidisse- 
ment ou l’évaporation ; plus le refroidissement 
est lent, plus les cristaux sont volumineux et 
marqués ; le repos contribue à leur régularité; 
l'air parait avoir une eertaine influence sur 
la cristallisation, puisque le sulfate de soude 
et quelques autres sels ne produisent pas de 
cristaux dans le vide , mème en agitant la so- 
lution; la nature de l'appareil dans lequel on 
opère le refroidissement active aussi plus ou 
moins le résuttat : c’est ainsi qu’un liquide sa- 
turé cristallise plus promptement dans un vase 
de grès que dans un vase de verre. Les cristaux 
s’attachent peu sur les surfaces pulies : ainsi, 
dans les filons de minerai, les parties lisses 
sont dépourvues de cristallisation. La nafure 
de la gangue fait également varier la richesse 
métallique des filons, en raison de l'attraction 
Plus ou moins grande que la substance de la 
gangue exerce sur la cristallisation métalli- 
que. C'est ainsi qu'à Kongsberg le Шоп ar- 
gentifère est plus riche dans les parties qu’en- 
caisse une couche pyriteuse; qu’à Alston- 
Moor, dans le Westmoreland, le même effet a 
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leu pour les cristaux de galènce, de blende et 
de calcaire. 

Les substances minérales ont cristallisé au 
milieu d'eau qui les tenait en suspension و‎ 
ou dans un liquide qui contenait d'autres mi- 
néraux en dissolution. Un grand nombre de 
ces substances se trouvent dans le sein de la 
terre, sous forme de polyèdres plus ou moins 
réguliers ; ces cristaux sont terminés par des 
faces planes , qui sont ordonnées symétrique- 
ment par rapport a une ou plusieurs lignes 
qu’on appelle axe (Voy. ce mot). Le plus 
souvent , les faces sont parallèles entre elles 
et deux à deux, et forment par leur incidence 
des angles qui sont toujours saillants (Foy. 
ANGLES DES CRISTAUX ). 

Les cristaux ne présentent pas toujours une 
symétrie parfaite de leurs angles et de leurs 
faces autour de axe; mais on peut toujours 
supposer qu'il existe un noyau central, sur lo- 
quel ies faces sont placées d’une manière sy- 
métrique. Ce noyau est ce qu'on nomme la 
forme primitive, par opposition à la forme 
secondaire, qui appartient sux cristaux qui 
ев dérivent. Assez ordinairement [а forme 
primitive domine daus les substances mi- 
nérales ; à défaut de cette forme primitive, 


ce sont une. ou deux des formes secondaires 


les plus simples ; quelquefois aussi le cristal 
dominant présente une forse trés-compliquée, 
et dont les lois de dérivation sont difficiles a 
reconnaitre. 

Tous les cristaux appartenant 4 une méme 
espéce dérivent d’un polyédre unique, qui 
est leur forme primitive; les substances dif- 
férentes ont des formes distinctes, qui varient 
entre elics par le nombre de leurs faces, la 
disposition de leurs angles et de leurs arêtes, 
ou quelquefois seulement par la valeur de 
leurs angles. Toutes ces formes, tellement 
nombreuses qu'elles s'élèvent assez souvent jus- 
qu’à plus de huit cents pour le même minérai, 
sc réduisent néanmoins à six types cristallins, 
dont chacun appartient à un même système ; 
de lá la dénomination de système cristallin 
qui désigne l'ensemble de tous les cristaux 
dérivés d'une mème forme symétrique, la- 
quelle est déterminée par ia position des 
ares, ainsi que nous l'avons montré en trai- 
tant de ceux-ci. 

En rapportant tous les types cristallins à la 
forme prismatique, qui est naturelle, simple, 
et facile à étudier et à retenir, on trouve que 
les six systèmes cristallins ont pour types : 

1° Le cube; 

2° Le prisme droit à base carrée ; 

3° Le prisme агой à разв rectangle, ou à 
base rhomboidale ; 

4° Le prisme rhombotdal oblique, ou rhom- 
boédre, dont toutes les faces sont égales ; 

5° Le prisme rhombotdal oblique, ou 
prisme oblique symétrique ; 

e° Le prisme oblique non symelrique. _ 

CRISTALLOGRAPHIE, Г. Etude des lois 
géométriques des formes primitives et secon- 
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daires des minéraux ; plus étymologiquement : 
description des cristaux ; du grec krystallos, 
cristal, et graph, je décris. 

Les différents systémes cristallms sont tous 
fondés sur la combinaison des axes, suivant 
les diverses positions que ceux-ci peuvent 
prendre pour former an polyèdre. Ces posi- 
tions, que nous avons déterminées au mot 
AXES DES CRISTAUX, Sont les mêmes pour 
tous les systètnes, quelle que soit leur dif- 
férence apparente. Ils doivent donc tous se 
rapporter au système Je plus naturel, celui 
fondé sur les axes, qui a été le premier en- 
trevu par Набу; ils ne différent que par le 
point de départ. 

Haüy prenait pour type cristallin Poctaédre, 
et formait six divisions cristallographiques : 
4° Voctaédre régulier ; 2° le rhomboëdre ; 
30 l'octaèdre à base carrée; 4° l'octaëdre 
à base rectangle م‎ so le prisme à base obli- 
que symétrique ; 6° le prisme à base oblique 
non symétrique. M. Dufrénoy, qui а adepté 
cctte classification , y a fait quelques change- 
ments heureux : il a rapporté tous les eris- 
taux à des prismes, et a rangé les six types 
cristallins d’Haity suivant leur ordre de sim- 
plicité, de manière que [а symétrie diminue 
graduellement d’un type à l’autre. Cette ma- 
niére d’entrevoir les divisions cristallographi- 
ques est dans la nature, puisque les cristaux 
у affectent presque toujours № forme prisma- 
tique. C'est ce système que nous avons suivi 
dans ce dictionnaire, en adoptant comme 
types : 1° le cube; 2° le prisme droit à base 
carrée; 3° le prisme droit rectangulaire; 
4% le rhomboédre; yo le prisme oblique 
rhomboïdul ; 6° le prisme oblique non зу- 
métrique. M. Beudant a préféré partir du té- 
traédre, ou demi-octaédre, à cause de la sim- 
plicité de sa forme; il en a donc fait le pre- 
mier type de son système ; il a adopté, d'après 
Наву le rhomboédre comme second type, se 
fondant sur sa symétrie , et a suivi la forme 
prismatique pour les quatre autres divisions, 
savoir : 3° le prisme droit à base carrée; 4° le 
prisme droit à base rectangle ; s° le prisme 
oblique à base rectangle م‎ 6° le prisme obli- 
que 6 base de parallèle obliquangle. Ainsi, 
pour Набу, les prismes sont des formes se- 
condaires naissant sur des octaèdres ; pour 
MM. Beudant et Dufrénoy, les octaèdres sont 
des formes dérivant des prismes. 

M. Weiss est parti de la considération des 
axes, et а fait quatre grandes divisions de ses 
types cristallins : la première, qu'il a nommée 
sphéroëdrique, est fondée sur la régularité de 
la sphère et de l'octaèdre qui peuvent se cir- 
conscrire l’un à l'autre facilement, dont les 
surfaces sont ordonnées par rapport à un cen- 
tre, et dans lesqueis tous les axes sont égaux. 
Cette division comprend tous les corps régu- 
liers. Le prisme à base carrée est remplacé chez 
M. Weiss par le type bino-singulaxe , ainsi 
nommé per allusion à la position respective des 
axes, dont deux sont égaux entre eux et diffé- 
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tents dn troisiéme. Dans la troisiéme division 
tous tes axes sont inégaux, et jouent chacun an 
rôle différent ; с est ce qui Ра fait nommer sin- 
gulaxe, La quatrième division, désignée par le 
mot terno-singulaxé, comprend les ertstaux à 


quatre axes, dont trois sont égaux, et le qua- 


triéme est vertical et unique: c’est le rhom- 
boédre. М. Mohs a suivi le système de M. Weiss, 
quoiqu'en en intervertissant Pordre. Les quatre 
divisions sont, selon ce célèbre professeur : 1° le 
système rkomboitdal, qui correspond au rhom- 
boédre ; 2° celui pyramidal , qui est analogue 
au prisme à base carrée ; 5° le système prisma- 
tique, doué de la doubte réfraction, et répon- 
dant au système terno-singulaxe de M. Weiss; 
4° Je système tessulaire, qui est celui cubique 
de M. Dufrénoy , ou régulier d’ Haiiy. Suivant 
M. Mohs, le nombre des axes deréfraction dans 
les cristaux est de trois : ses deux premières 
divisions n'ont qu’un de ces axes; la troi- 
sième en possède deux, et la quatrième trois. 

M. С. Rose, tout en fondant за classificalion 
sur la considération des axes, а été ramené à 
établir six types cristailins, comme Наву: le 
premier est le système régulier de notre cé- 
lébre cristallographe ; le second est le prisme 
à base carrée de M. Dufrénoy, l’octaédre à base 
carrée d’Haiiy, que M. Rose nomme qua- 
draoctaédre ; le troisième, dit hezagondo- 
décaèdre, répond au prisme rhomboïdal; le 
quatrième ou rhombectaëdre, est Poctaédre 
à base rectangle d'Haúy ; le cinquième est un 
octaédre scalène dérivant du prisme rhombot- 
dai oblique, et que le minéralogiste allemand 
pomme simplement octaëdre ; le sixième, qui 
a trots axes obliques inégaux, répond au prisme 
oblique non symétrique de M. Dufrénoy. 

La classification de M. Naumann est égale- 
ment fondée sur les axes, dont il fait trois rec- 
tangulaires et trois obliques. 11 admet sept ty- 
pes cristallins : le premier, dit tesséral , com- 
prend tous les corps réguliers; le deuxième, 
nommé tetragonal, désigne le prisme droit à 
base carrée, qui a en effet quatre côtés égaux ; 
le troisième, ou système rhomboïque, répond 
au prisme droit rectangulaire ; le quatrième 
est le prisme à six faces, que М. Naumann 
nomme hexagonal; le cinquième correspond 
au prisme oblique rhomboldal, et est appelé 
monoclinoëdre ; le sixième et le septième sont 
identiques avec le prisme oblique non symé- 
trique, et portent les noms de diclinoédre et 
triclinoédre. La division monoclinoédre n'a 
qu’un angle oblique ; celles diclinoédre et 
triclinoédre en ont deux et trois. . 

Ainsi tous les différents systémes cristallins 
ont eu pour point de départ ia classification 
d'Haúy, soit que leurs auteurs aient considéré 
les cristaux sous le rapport de leur forme ех- 
térieure, soit qu'ils aient fondé leurs divisions 
sur la position des axes. J'illustre cristalio- 
graphe francais n'avait laissé qu'une lacune 
dans la science dont il est ie fondateur : 
М. Weiss l'a remplie par sa théorie importante 
de l'hémiédrie. 
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CRISTALLOPHYLLIN (Terrain) (Géogn.), 
m. Nom donné par d’Omalius d’Halloy au 
terrain talyueux ou cristallin. 

CRISTELLAIRE ( Paléont.), f. Genre de 
crustacés, dont sept espèces sont fossiles dans 
les terrains modernes et ont leurs analogues 
vivants. 

CROCALITE (Minér.), f. Variété de mé- 
sotype. 

CROCODILE FOSSILE ( Paléont.), m. Ce 
genre de reptiles a laissé six espèces dans les 
terrains antérieurs à la craie. 

CROCOISE (Minér.), f. Nom donné par 
M. Beudant au chromate de piomb, ou plomb 
rouge. 

CROISETTE ) Minér.),f. Nom vulgaire de la 
staurotide, variété géminée. 

CROISEUR (Ezxploit.), т. Filon qui ea 
coupe un autre plus ancien que lui. 20962 1a 
figure à l’article Епом. 

CROKALITE (Minér.), l. Hydro-silicate 
d'alumine et de soude. 

CROMLEK (Minér. archéog.), т. Pierres 
verticales, dites peulvens ou menhirs, dis- 
posées symétriquement sur un ou plusieurs 
rangs, et formant des monuments druidiques 
destinés probablement á représenter des tem- 
ples, à tenir des assemblées , ou à servir de 
tombeaux de familles. Les cromleks les plus 
remarquables sont celui de Carnac ( Morbi- 
han), le stone-henge du comté de Salisbury, 
celui de Fontevrault, etc. 

CRON (Géogn.), т. Nom aonné dans le 
Vexin a un calcaire composé d’une infinité de 
corps organisés fossiles, visibles a l'œil nu. 

CRONSTEDTITE ) Minér. ), f. Nom donné, 
en lbonneur de Cronstedt, a un silicate de 
fer décrit sous ce dernier titre. 

CROSSE (Métall.), f. Barre de fer que le 
marteleur ou le fondear soude à la loupe avant 
de la retirer du creuset, et qui lui sert à .ja 
manceuvrer avec plus de facilité sous le mar- 
teau. 

CROUTE TERRESTRE (Géol. ), f. Portion 
extérieure de notre globe accessible à l'obser= 
vation des hommes. Y oyez le mot TERRK. 

CRUCITE (Minér.), Г. Nom donné par 
M. Thomson à une varièté de sulfure de fer 
cristallisé en dodécaédres très-allongés qui se 
croisent sous l'angle de 60°, d'où vient son 
nom, du latin cruz, croix. 

CRUSTACITES ( Paléont. ), m. Crustacés 
fossiles. 

CRYOLITE (Minér, ), f. Fluate d'alumine 
associé А un fuate de soude, qui fund à la 
flamme d'une bougie avec une telle jacilité, 
qu'on J'a comparé à la glace (du grec £ryos, 
glace ). Ce minéral est analogue à la chiolite. 

CAYPTOLITE ( Мег. ), Г. Nom donné par 
М. Wæhler au phosphate terreux trouvé са- 
ché dans l’apatite d'Arendal ; du gree kryptos, 
caché. 

CRYPTOMÉTALLIN ( Paléont.), adj. Fos- 
sile qui renferme quelque métal. 

CUBAN , Minér.), m. Nom donné par 


CUI 
M. Breithaupt à un sulfure double de cuivre 


et defer, provenant de l’ile de Cuba. Il est dé- 


crit à l’article des SULFURES MÉTALLIQUES. 

CUBE (Cristall, ), m. Solide renfermé 
dans six carrés égaux qui peuvent étre pris cha- 
cun pour base ; il a huit 
angles solides et douze 
arêtcs; tous les angles 
diédres sont droits ; les 
sommets des angles s0- 
lides sont également dis- 
tants d’un point central 
formé par l'intersection 
des diagonales. Dans le 
cube tous les axes sont égaux et perpendicu- 
laires ; c'est le type cristallin le plus régulier ; 
aussi donne-t-on au systéme dont il est le fon- 
dement le nom de systéme régulier. Les prin- 
cipales formes qui en dérivent sont l'octaé- 
dre régulier, le dodécaèdre rhomboidal , 
Vhexatétraédre, le trapézoëdre, Poctotriad- 
dre, et l'octoheraëdrse. 

Lorsque le cube est tronqué sur ses angles 
par les faces de l’nctaédre , il engendre le so. 
lide nommé cubo-octaédre ; s'il est tronqué 
seulement sur ses arétes, Ц donne naissance 
au cubo-dodécaëdre ; lorsqu'il ne porte qu’un 
pointement de trapézoédre, on le nomme cube 
triépointé. 

CUBICITE (Minér.), f. Nom donné par 
Doulomieu et Haiiy à l'anaicime, dont la forme 
primitive est un cube. 

CUBO-DODECAE DRE (Cristall, ), ш. Cube 
tronqué sur ses arétes. ‘ 

CUBOYDE (Cristall.), adj. Rhomboëdre ca- 
boide; rhomboédre aigu, peu différent du 
cube. Ce nom était spécialement appliqué, 
chez les anciens minéralogistes, 4 la chabasie, 
dont la forme rhomboédrique se rapproche 
beaucoup du cube, quoique appartenant au 
sysiéme du prisme rhombvidal oblique. 

CUBOITE (Minér. ), Г. Nom donné par Brei- 
thaupt à un minéral du mont Aimant (Ma- 
gnetberg ), à Blagodat, dans l'Oural. M. Meuge 
l'avait pris pour de la sodalite ; mais MM. Rose 
ont démontré que ce n'était que de l'anal- 
cime. Ce nom doit donc disparaitre du voca- 
bulaire minéralogique. 

CUBO-OCTAEDRE (Cristall.), т. Solide 
qu'on peut considérer comme un cube tron- 
qué sur les angles par les faces de l'octaèdre. 

CUCULLEE ( Paléont. ), 1. Genre d'arcactes, 
dont on connait trois espèces à l’état de fos- 
sile dans les terrains antérieurs à la craie. 

CUCURBITE (Paléont.), Г. Pierre qui a la 
forme d'un concombre. 

CUIVRE (Minér.), м. Métal élémentaire 
qui tire son nom du latin cuprum, fait du 
now de l’île de Cypre (en grec cypros ), d'où 
les anciens tiralent le cuivre. C'est un des 
métaux que l'on trouve à l’état natif; il est 
alors cristallisé, ou cristallin ; sa couleur est 
rouge; il est malléable et tenace ; sa densité 
est de 3.584; il fond au chalumeau, et se dis- 
sout avec effervescence dans l'acide nitrique ¿ 
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И communique a la solution une couleur 
verte. Il orme dans l’ammoniaque une solu- 
tion bleue : si l’on trempe dans ces solutions 
une lame de fer, elle se recouvre de cuivre 
réduit. Sa fusion s’opére à 11322 du pyro ' 


mètre de Daniell ; si on le laisse refroidir avec: 


lenteur, il cristallise dans le système rhom. 
boédrique, tandis que dans la nature seg 
cristaux appartiennent au système régulier‘ 
Ceux-ci sont rarement isolés ; ils forment des 
dendrites, des rameaux hérissés de pointes ai- 
guts. Le symbole atomique du cuivre est Cu, 
et son poids 595.695. 


Le cuivre natif se rencontre dans quelques : 


gisements des autres minerais de cuivre, dans 
Les mines de Cornouailles, dans l'Oural ; il est 
aussi disséminé dans les roches trappéennes a 
Oberstein, dans le Palatinat; à Fervé, aux iles 
Schetlands; il abonde dans le Canada, sur la 
Five méridionale du lac Supérieur ; il y est ex- 
ploité dans un dyke épais de trapp amygda- 
lolde; quelquefois il renferme de l'argent à 
état d'alliage ou de mélange ; il forme des 
masses cuivreuses arrondies, dun poids assez 
cuusidérable : on cite un bloc erratique de 
cuivre qui pèse près de 1,360 kilogrammes, et 
qui a été trouvé près de la rivière Onontaya. 
M. Link a annoncé l'existence d'un bloc sem- 
blable au Brésil, dont le poids serait de 
3,616 kilogrammes. Les beaux cristaux de 
cuivre natif proviennent des mines de Cor- 
nouailles et de celles d’Ekaterinenbourg dans 
POnral. 


Quoique le cuivre se rencontre à l’état - 


natif, ses minerais principaux sont les carbo- 
- pates et les sulfures ; les carbonates présen- 
tent rarement des gites puissants : c'est des 
suifures qu'on retire le plus de cuivre livré 


au commerce. Ces derniers seuls sont d'une 


réduction difficile : quant aux carbonates et 
aux oxydules, il suffit de les concasser, de les 
laver et de les mettre en contact avec le 
charbon, pour qu'ils cédent leur métal au pre- 
mier feu. Le produit obtenu n'est pas, á la 
vérité, du cuivre pur; mais c'est un métal 
deja ductile et sonore , qui porte le nom de 
cuivre noir, et qui contient environ 90 pour 
#00 de cuivre pur. On l’afline dans un four- 
neau à réverbére, en l’exposant à un courant 
d’air, et enlevant sans cesse les scories. Le ré- 
sultat est le cuivre rosette. Quant aux sul- 
fures, il faut queiquefois un grand nombre 
de grillages et de fontes alternatives pour 
parvenir 4 en chasser le soufre. On produit 
ainsi une matie, matière aigre et violátre, que 
Von grille et fond de nouveau dans de grands 
fourneaux à réverbére et dans des fours à 
manche. On Paméne ainsi à l’état de cuivre 
noir, que Гоп affine par les moyens que nous 
avons décrits. 

L'industrie du cuivre en France est peu déve- 
loppée; à реше y compte-t-on quarante-sept 
exploitations, qui produisent environ 159,350 
francs, savoir : 51,000 kilog. de cuivre marchand 
estimés 71,300 francs ; 350,000 kilog. soufre, dont 
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la valeur est de 37,100 francs, et 2,000 kilog. 
de sulfate double de сшуге et de fer, portés 
pour 500 francs seulement, 

Le cuivre est conlenu dans ив grand nom- 
bre de substances minérales, dans lesquelles il 
se trouve le plus souvent à l'état de combi- 
naison : il forme des carbonates, des sulfures, 
des sulfates,des hydrates, des chlorures, des 
phosphates, des séleniures, et méme des va- 
‘nadiates , décrits ou désignés sous diverses 


‘dénominations qu’on trouvera à ces articles et 


à ceux qui suivent immédiatement.‘ 

CUIVRE ARSENIATE ( Hinér.), m. Voy. 
ARSENIATE DE CUIVRE. 

CUIVRE AZURE (Miner.), м. Variété 
bleue du carbonate de cuivre. 

CUIVRE BLEU ( Minér.), m. Nom vulgaire 
de la variété bleue du carbonate de cuivre. 

CUIVRE CARBONATÉ (Miner. ), Ш. Poy. 
CARBONATE DE CUIVRE. 

CUIVRE CHLORURE (Мег. و(‎ ш. Voy. 
OXYCHLORURE DE CUIVRE., 

CUIVRE CORNÉ, m. Nom donné ancienne- 
ment, par erreur, à Poxyde d’urane, que 
Bergman regardait comme un cuivre mêlé 
d'argile, minéralisé par l'acide muriatique. 
Ce nom s'applique aujourd'hui au chlorure 
de cuivre. , | 

CUIVRE DE CÉMENTATION ( Ménér.), т. 
Cuivre natif en concrétion sur des gangucs 
pierreuses, provenant de sulfate de cuivre 
en dissolution dans les eaux, où il s’est dé- 
composé par l'intermédiaire du fer. 

CUIVRE GORGE DE PIGEON ) Minér.), т. 
Variété de sulfures de cuivre ferrifère, dile 
cuivre pyriteux irisé. On le rapporte plus 
communément au cuivre panache. 

CUIVRE Gals (Minér.), т. Sulfare de 
cuivre antimonifére, décrit à l'article des SuL- 
FURES MÉTALLIQUES. 

CUIVRE GRIS ARSENIFERE ( Minér.), w. 
Sulfure de cuivre arsenifère, décrit à Particle 
SULFURES DE CUIVRE. 

CUIVRE GRIS MERCURIFERE (Minér.), 
m. Sulfure triple, décrit à Particle SULFUR Es 
METALLIQUES. 

CUIVRE GRIS PLATINIFERE (Minér.), т. 
Variété du cuivre gris, dans laquelle Vau- 
quelin a découvert du platine; il est accom- 
pagné d'argent antimonié arsenifère. 

CUIVRE HÉPATIQUE (Minér.), m. Sul- 
Jure de cuivre ferrifére, présentant dans sa 
cassure des teintes d'un jaune rougeátre, de 
violet, de bleu et de vert; très-fragile ; se dé- 
bitant quelquefois par feuillets ; sa rayure est 
rougeatre. 

CUIVRE HYDRATE SILICIFERE (Miner.), 
m. Foy. SILICATE DE CUIVRE. 

CUIVRE HYDRO-SILICEUX (Minér.), т. 
Voy. SILICATE DE OUIVRE. 

CUIVRE JAUNE ( Metall.), т. Ce nom est 
généralement donné aux alliages de cuivre et 
de zinc. Ils sont d'une grande utilité dans les 
arts; mais ils demandent certaines précau- 
tions quand on les prépare, surtout lorsque 
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le zinc doit dominer dans le mélange. Dans 


l'alliage qui forme la matiére des crapaudines. 


ou coussinets des machines, il suffit de fondre 
d’abord le cuivre dans un petit fourneau a 
manche, avec du coke ou du charbon, et d’a- 
jouter le zine en petits morceaux, dés qu'on 
s’apercoit que ie cuivfe est entièrement 
fondu. La méthode qui consiste à mélanger 
les deux métaux fondus séparément n’est pas 
sans danger : au moment où on les unit, il se 
produit une explosion violente, et les métaux 
sont lancés de tous côtés. On parvient néan- 
moins à éviter cet inconvénient en versant 
doucement, et en petite quantité, le cuivre 
dans le zinc. Cela ne se fait néanmoins qu'avec 
une perte considérable de zinc qui s'échappe, 
pendant l'opération, sous forme de nuage 
blanchâtre, violacé, souvent très-brillant, 
On peut aussi fondre l’alliage dans les creu- 
sets, qu’on chauffe à la chaleur blanche; mais 
ce moyen ne peut être employé que pour de 
petites quantités. Le meilleur procédé , et cn 
méme temps le plus économique, consiste à 
mettre le zinc concassé au fond d’un creuset, 
et à le recouvrir pat des morceaux de cuivre. 
On place ensuite le combustible par-dessus, et 
on l’allume à la surface. Le cuivre se fond 
ainsi, descend au fond du creuset, et provoque 
la fusion du zinc, sans perte sensible de ce der- 
nier métal. Les différentes proportions de ces 
alliages produisent des résultats qui se trou- 
vent décrits aux mots TOMBAC, PINCHBECK و‎ 

LAITON, METAL DU PRINCE ROBERT, METAL 


- DECLOCHE, METAL A MIROIR, BRONZE, etc.Le 


tombac est le plus facile à travailler au marteau 
et à la filière ; il ne contient que 8.33 pour cent 
de zinc. Le métal du prince Robert en comporte 
33 pour cent. À partir de ce dernier alliage et à 
mesure que la proportion du zinc augmente, 
la ductilité décroit, et le métal devient si cas- 
sant, qu’il n'est plus possible de létendre, ni 
de le laminer. Dans l'alliage du pinchbeck, et 
dans teus ceux qui, sur 100 parties, contien- 
nent moins de 84 de сшуге, il se perd du zinc 
dans Vopération; et cette perte est d'autant 
plus forte, que le zinc se trouve en plus grande 
proportion. Lorsque le zine ct le cuivre sont 
mis dans le creuset par parties égales, la 
moitié du zinc se volatilise pendant la fusion. 

CUIVRE MICACE (Miner. ), т. Variété 
d'érinite, décrite au mot ARSÉNIATE DE CUL- 
УВЕ. Elle se présente en petites tables trés- 
minces, friables sous les doigts á la maniére 
du mica. 

CUIVRE MURIATE (Minér.), м. Роу. 
OXYCHLORURE DE CUIVRE. 

CUIVRE OXYDE ROUGE (Minér.), m. 
Роу. OXYDE DE CUIVRE. 

CUIVRE OXYDULE (Minér.), m. Роу. 
OXYDE DE CUIVRE. 

CUIVRE NOIR (Métall.), т. Cuivre duc- 
tile et sonore, obtenu d'une premiére fusion 
du minerai; sulfure de cuivre antinonifère ; 
sulfarséniure de cuivre et de fer. 

CUIVRE PANACHE ( Miner.) ш. Sulfure 
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de cuivre irisé, décrit à l'article SULFURES 
METALLIQUES, . 

CUIVRE PHOSPHATE ( Minér.), т. Voy. 
PHOSPHATE DE CULVRE. 

CUIVRE PYRITEUX ( Minér.), т. Sulfure 
de cuivre, décrit à Particle SULFURES META. 
LAQUES. 

CUIVRE ROSETTE ( МёаЦ.), т. Cuivre 
fondu et épuré, de couleur rose ou rouge 
pâle. 

CUIVRE SÉLÉNIÉ (Minér.), т. Voy. Sé- 
léniure de cuivre, au mot SÉLÉNIURES ME- 
TALLIQUES. 

CUIVRE SPICIFORME ( Minér.), m. Va- 
riété de sulfure de cuivre en petites masses 
aplaties, présentant des sajllies noirâtres en 
forme d’écailles, qui quelquefots sont sssez 
allongées pour présenter la disposition de pe- 
tites tiges. Ce minerai est riche en argent, се 
qui lui а fait donner le nom d'argent sn épis. 

CUIVRE SULFATE (Miner.), mm. Foy. SUL- 
FATE DE CUIVRE. 

CUIVRE SULFURÉ ( Miner.), т. Foy. 
SULFURE DE CUIVRE. > 

CUIVRE SULFURÉ ARGENTIFÈRE ( Mí- 
ner. ), м. Stromeyérine ; sulíure décrit à 
l'article SULFURES MÉTALLIQUES. 

CUIVRE SULFURE MÉPATIQUE ( Minér.), 
т. Suifure de cuivre d’un rouge couleur de 
foie (du grec épar, foie). ` 

CUIVRE TUILE (Minér.), m. Variété 
terreuse du protoryde de cuivre ; elle ressem- 
ble à certains oxydes de fer rouge, et devient 
attirable à l’aimant après avoir été chauffée 
au chalumeau. 

CUIVRE VANADIE ( Minér.).m. Voy, Va- 
NADIATE DE CUIVRE. 

CUIVRE VELOUTE ( Minér.), m. Azurite ; 
substance d’un beau bleu, en fibres déliées et 
délicates, divergentes, et formant des giobules. 
C'est un carbonate de cuivre qui existe dans 
le Bannat et à Chessy. 

CUIVRE VITREUX (Miner.), м. Sulfure 
de cuivre, décrit à l'article SULFURES ME- 
TALLIQUES. 

CUIVRE VITRIOLÉ, mM. Nom donné par 
Bergman au sulfate de cuivre. 

CUL DE CHAUDRON ( Exploit. ), м. Terme 
de mineur pour désigner une allure en batean. 

CULART ( Métall.), т. Support de la queue 
du ressort dans les ordens à drome. 

CULASSE (Terme de lapidatre ), f. Partle 
d'un cristal opposée á la table, et composée 
de facettes plus ou moins inclinées, dont les. 
dernières viennent se réunir sur une aréte, ou 
en pointe. 

CULETON ( Meétall. ), т. Partie opposée à 
la tetiere des soufflets. — 

CULMITE ( Paléont.), f. Plante fossile du 
terrain super-crétacé. 

согот ( Métall.), т. Petit bouton de mé- 
tal qui reste au fond du creuset d'essai. 

CULOTS (Gcogn.), т. Dykes terminés en 
cônes ou en dômes. 

CULTELLAIRE ( Paléont.), f. Variété de 
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glossopetre ayant la forme d'un cailiou pointu. 

CUNEIFOAME , ad). Du latin cuneus, coin; 
forma, forme : quí a la forme d'un coin. Se 
dit de filons ou couches dont la partie supé- 
vieure est plus large que celles inférieures, et 
dont la coupe est semblable à un coin. 

CUNNOLITE ( Paléont.), Г. Nom donné par 
Barrére á une variété de fongite 4 base ellipti- 
que, aplatie d'un côté et fendue dans sa 
longueur : du latin cunnus , vulve. 

CURETTE DE MINE {Ezxploit.), f. Petit 
outil terminé á sa partie supérieure par une 
boutonnière ou une branche transversale, et 
À sa partie inféricure par une petite rácle. Cet 
instrument sert à nettoyer le trou de mine 
fait par le fleuret. 

CURETTE DE SONDE (E£zploit.), f. Bran- 
che de sonde qui s’adapte à la dernière allonge, 
et qui est destinée à ramener au jour les ro- 
ches triturées par les trépans. 

CURROUX (Metall.), m. Terme employé 
dans les Pyrénées pour désigner les touril- 
ions d’un arbre. . 

CUVE (Metali.), f. Partie cylindrique et 
Centrale du Adut fourneau, dans laquelle s’ac- 
cumulent les charges et au bas de laquelle 
s'opère la réduction. La cuve porte aussi le 
nom d'etalages. Son office est de recevoir. le 
mincrai, te fondant et le combustible qui s’y 
préparent à la fusion, par une espèce de gril- 
age. la cuve est terminée à sa partie supé- 
rleure par une ouverture qui porte le nom de 
gueulard. On concentre la ehaleur produite 
par le combustible , et conséquemment on ac- 
tive la préparation du minerai par l'élévation 
de la cuve, ou par le rétrécissement du gueu- 
lard. Le premier moyen est préférable. Lors- 
que la cuve a peu d'élévation au-dessus du 
point où s'vpére la fusion et où la combus- 
tion a le plus d'activité, une partie de la cha- 
deur s'échappe par le gueutard , et Гоп ne peut 
trouver d'avantage á brúler un combustible 
compacte avec la rapidité qu'il exige. Dud 
autre cóté, si la machine soufflante ne don- 
wait pas assez d'air dans une grande cuve, оц 
que cet air ne fút pas brúlé avec la vitesse 
convenable, le haut ae la cuve resteraft froid, 
et le surcroit d’élévation serait nuisible. 

CUVELAGE (Ezxploit.), т. Boisage. d’un 
puits à l’aide de trousses à picoter, de lam- 
bourdes et de picots. Cette opération n'a lieu 
que dans les terres extrêmement humides, ou 
pour passer un niveau. 

CUVIER (Métall.) , m. Cuve où se trempe 
Vaciér. 

СУАМЕТЕ (Miner.), f. Du grec kyanos, bleu ; 
nom que donne Wernerá un silicate alumi- 
neux anhydre, décrit au mot DISTBENE. C'est 
le kyanos de Dioscoride, le ceruleus de Pline. 

CYANOSE ( Hinér.), m. Nom donné par 
М. Beudant an sulfate de cuivre, à cause de 
sa couleur bleuc ; du gree kyanos , bleuatre. 

CYATROCRINITES (Paléont.), m. Genre 
de polypiers fossiles, dont cing cspèces sont 
conuues. 
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CYCLADE ( Paléont.), f. Genre de conques 
fluviatiles, dont deux espèces fossiles se trou- 
vent dans les terrains modernes. 

CYCLOLITE (Paléont.), f. Genre. de poly- 
Piers fossiles, dont quinze espèces sont connues. 

CYCLOPE ( Puléont.), ш. Genre de canali- 
féres, dont on connaît une seule espèce fossile 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

CYCLOPITE (Miner. ), f. Minéral encore 
peu connu, en filaments blancs, roides, res- 
semblant à des aiguilles de sulfate de chaux. 
li a été rencontré à Capo di Bove, sur une lave, 
en compagnie de mellilite et de breislackite. 

CYCLOSTOME ( Paléont.), m. Genre de 
colimacés, dont dix-sept езрёсез fossiles ap- . 
partiennent aux terrains modernes. 

CYDONITE (Paléont.), 1. Pierre blanche et 
friable & laquelle on croit trouver Podeur du 
coiug, fruit du coignassier; du grec kydó- 
nion, coing. 

CYLINDRE (Meétall.), м. Pièce en fonte, 
en fer ou en cuivre, destinée á comprimer en 
tournant un métal quelconque, et á iui donner 
une forme voulue et déterminée par les can- 
nelures que porte le cylindre. “oyes le mot 
ÉTIRAGE. 

CYLINDRITE (Paléont.), f. Rouleau fos- 
sile, rhombite. 

CYLINDROÍDE, adj. Qui a la forme cylih- 
drique, dont la forme primitivement prisma- 
tique est arrondie. 

CYMATINE ( М тег. ), Г. Voy. KXMATINE. 

CYMOLITE ( Minér. ), Г. Hydrosilicate 
d'alumine, variété d'halloysite ou d'argile 
smectique , gris de perle ou rougeatre , douce 
au toucher, se délayant dans l'eau. ЕЦе ар- 
partient aux terrains volcaniques, et se ti- 
rait autrefuis de Cymolee , l'une des iles de. 
Crète. On en trouve l'analyse au mot ARGILE. 

CYMOPHANE ( Miner. ), Г. Мот donné par 
Haüy à une variété d'aluminate de ylucine, 
dans l’intérieur de laquelle on voit des reflets 
bleuatres à teinte laiteuse qui semblent flotier 
dans l’intérieur de la pierre; du grec Хутоз, 
flot, onde; phainó, je brille. 

. CYNITE ١ Paléont.), 1. Pierre figurée, à la- 
queile on a cru trouver anciennement la forme 
d'un chien ; du grec Ayén, chien. 

CY PRICARDE ( Paléont.),m. Genre de con- 
ques marines, dont trois espèces fossiles appar- 
tiennent aux terrains ancicns , antérieurs a 
la craie. : 

cypatn (Paleont.), т. Genre de poissons, 
dont trente espèces fossiles appartiennent aux 
terrains antériears et postérieurs à la craie. 

CYPRINE ( Paleont. ct Miner. ), f. Genre de 
conques marines, dont sept espèces fossiles se 

trouvent dans les terrains postérieurs à la 
craie. C’est aussi le nom donné par Berzelius 
à une idocrase d'un beau bleu céleste, qu'on 
soupconnait contenir du cuivre (en grec ky- 
pros, cuivre; d’où cypr'ine). L'analyse que 
nous avons citée de cette substance, au mot 
IDOCRASE, Be donne pas une trace de ce mé- 
tal. 00 ne sait donc encore à quelle cause at- 
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tribuer sa couleur; et le nom d'idocrase cu- 
prière, que lui ont donné quelques auteurs, 
cst au moins prématuré. 

CYP&IS ( Paléont. ),f. Genre de crustacés, 
dont deux espèces fossiles appartiennent aux 
terrains super-crétacés. 

CYRÈNE ( Paléont. ), f. Genre de conques 
fluviatites, dont neuf espèces fossiles appar- 
tiennent aux terrains super-crétacés. 


BACTYLITE ( Paléont.),.f. Pierre figurée 
ayant la forme de doigts; du grec dactylos, 
doigt ; lithos, pierre. 

DACTYLOPORE (Puléont.), m. Genre de po- 
lypiers fosstles, dont on connaît deux espèces 
qui appartiennent au terrain supérieur à la 
erale. 

DALLES (Métall.), f. Gouttières qui sup- 
portent les pièces de métal destinées à passer 
à la filière. 

DAMAS ( Métali. ) m. Acier damassé, acier 
d'alliage dans lequel les métaux alliés sont 
rendus visibles au moyen d’une préparation, 
et forment. par la différence de leur couleur et 
de leur éclat, des dessins variés qui constituent 
le damassé proprement dit. 

Ces alliages, dont le nom indique assez Vort- 
gine, ont été portés à un haut degré de per- 
fection par MM. Stodart et Faraday, qui les 
premiers donnèrent l’évell sur ce mélange, en 
cherchant à remplacer l’acier ou à le rendre 
plus dur. Le résuitat de leurs travaux a ou- 
vert une nouvelle carrière aux métallurgistes 
pratiques, et le damas moderne est aujourd’hui 
employé avec le plus grand succès dans les arts. 

L'argent s’allie facilement avec l'acier. Lors- 
qu'on les tient en fusion pendant quelque 
temps ensemble, ces deux métaux semblent 
être dans une union parfaite; mais à mesure 
qu'ils se solidifient, on voit paraître à la sur- 
face de petits globules d'argent qui se déta- 
chent de la masse. Si on forge ua barreau avec 
un alliage de ce genre, et qu’on le soumette 
ensuite à l'action de l'acide sulfurique, Гаг- 
gent apparaît eu filaments dispersés dans l'é- 
toffe métallique ; ce qui donne à La masse Газ- 
pect d’un faisceau de fibres d'argent et d'acier, 
comme si on les avait réunis ensemble méca- 
niquement. 

La proportion la plus convenable pour pro- 
duire ce joli effet est une partie d'argent sur 
cent soixante parties d'acier; à cinq cents 
d'acier pour un d’argent, l’alliage est supérieur 
au meilleur acier, mais il ne présente plus d'as- 
pect damassé. 


® 
Le rhudium fait avec l’acier un des meilleurs 


alliages : le metal ainsi obtenu surpasse en 
dureté le wootz lui-méme; il est composé de 
1 à 3 pour 100 de rhodium, et est préférable a 
l'acier argenté. Le recuit de cet acier exige 
une température de 29 à 30 degrés centigrades. 
‚ 3 аз de platine pour 100 d'acier donnent 
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CYSTHÉOLITE, m. Calcul vésical; f. Cail- 
lou qui se trouve dans les grosses éponges ; 
du grec kystis, vessie; lithos, pierre; nom 
donné par Pline à une sorte d’ostéocolls. 

CYTHÉRÉE ( Paleont.\,f. Genre de con- 
ques marines, dont on rencontre trente-cing 
espèces fossiles qui appartiennent au terrain 
súper-crétacé, 


encore un bon alliage ; en portant à 10 pour 
100 la quantité de platine, le damas est mal- 
léable et du plus bel effet ; il est susceptible 
du plus beau poli, et ne se ternit pas à l'air. 
عا دعوو‎ mot ÉTOFFE. 

DAME ( Metall. ), f. Petite digue en terre 
ou en plerre réfractaire quí forme une des pa- 
гов du creuset d'un haut fourneau, et dont la 
destination est de retenir la fonte , en méme 
temps que de recevoir les scories qui coulent, 

DAMIER (Ezxploit.), т. Explottation en 
damier. Voy. EXPLOITATION PAR GALERLES 
ET PILIERS. 

DAMOURITE (Miner. ), f. Variété de na- 
crite, dédiée par М. Delesse á М. Damoar. 

DANAITE ( Minér.), {. Arsénio-sulfure de 
Jer et de cobalt, décrit à l'article SULFURES 
METALLIQUES, et dédié par M. Auguste Hayes 
au minéralogiste Dana. 

DANBURITE < Miner. ), f. Variété de dys- 
clasite, provenant du comté de Danbury, dans 
le Connecticut. 

DAOURITE (Minér.), Г. Synonyme de 
lourmaline. 

DAPÈCEE ( Minér. ), m. Nom donné au 
bitume élastique. 

DAPHNITE ( Paléont. ), f. Pierre figurée qui 
imite les feuilles de laurier ; du grec daphné, 
laurier. 

BARRIS (Miner. ) т. Nom donné en Hol- 
lande à une variété fétide de tourbe limoneuse, 

DATHOLITE ( Mine».), 1. Voy. SILICO BO» 
RATE DE CHAUX. 

DAUPHIN FOSSILE ( Paléont. ), m. Genre 
de cétacés, dont on a rencontré quatre espéces 
dans les roches super-crétacées. 

DAUPHINULE ( Paléont. ), f. Genre de sca- 
lariens, dont trente espèces fossiles appartien- 
pent au terrain super-crétacé, 

DAVIDSTONITE ( Miner. ), f. Silicate @ala- 
mine et de glucine ; variété d'émeraude tron- 
vée dans le granite de Rubislaw, par М. Da- 
vidston. Elle est composée, suivant М. Platt- 
ner, de : 





Silice. 66.10 
Alumine, 14.58 
Glucine. 13.02 
Magnésie. 4.16 
Protoxyde de fer. 0.89 
Eau. 0.80 

39.18 ， 
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répondant à la formule 3 Al203 ($103 )2 + 
$ GO (Si03)3 , qui diffère essentiellement de 
celle de l'émeraude. | 

DAVIER (Меаи.), m. Anneau qui sert à 
retenir le métal que Гоп passe à la filière. 

DAVYNE ( Minér.), Г. Nom donné 
MM. Monticelli et Covelll à un silicate d’alu- 
mine et de chaux dédié à M. Davy, et qui, d’a- 
près les recherches de M. Mitscherlich, serait 
une variété de néphéline. L'analyse ci-après, 
faite par M. Covelli, paraît cependant s'en éloi- 
gner: “ 


Silice. 49.97 
Alumine. 53.28 
Chaux. 12.02 
Protoxyde de fer. 1.28 
Eau. 7.43 

96.95 


dont l'expression atomique est 5 A1203 SIO3 
+ 2 CaO $103 + 4 Ag. 

DAVYTE (Minér.), 1. Variété de sulfate 
hydraté d'alumine, dédié par M. Milla M. Davy, 
11 est décrit, au mot SULFATE D'ALUMINE, 
comme жил de plume. 

DÉCAPAGE ( Métall. ), m. Le décapage а 
pour but d'enlever aux métaux les corps hé- 
térogènes quí en altérent la surface, et notam- 
ment la couche d'oxyde qui pourrait s'opposer 
à la soudure, à la brazure ou à l'étamage. On 
parvient á ce résultat au moyen d'acides vé - 
gétaux provenant de la fermentation du seigle 
ou du son, ou mieux d'un écurage fait avec 
des cendres ou des terres chargées d'alcali. 

Les acides minéraux ne remplacent qu'im- 
parfaitement les acides végétaux dans le dé- 
capage; l'acide acétique, en effet, attaque 
avec besucoup plus d'énergie l’oxyde que ne 
pourrait le faire un acide minéral ; dans le fer, 
ce dernier acide enlèverait difficilement le per- 
oxyde qui se forme à la surface. 

Dans les tôleries, le décapage est ordinaire- 
ment précédé d'une opération qui consiste 
dans un chauffage et une espéce d'étirage a 
froid, après toutefois avoir fait tremper les 
plèces de fer dans de l'acide hydrochlorique 
ou sulfurique étendu d'eau. 

L'eau sûre qui sert au décapage des feuilles 
de tôle destinées à l'étamage, est composée 
d'une eau qu'on a laissée en fermentation 
avec du son pendant une dixaine de jours. On 
remplace quelquefois le son par du seigle con- 
cassé ou mi-moulu. On élève la température 
de l'eau en y trempant des barres de fer rou- 
gies, et ou opère la fermentation en vingt- 
quatre heures. 

Lorsque le décapage a été opéré dans une 
lessive comme l'eau sûre ci-dessus, l'écurage 
se fait avec du sable fin, qu'on frotte forte- 
ment sur la surface au moyen d'un linge de 
chanvre ou de tout autre chiffon. S'il s’agit de 
feuilles de tôle qui doivent être étamées, on 
les jette après l'écurage dans des cuves pleines 
d'eau, où elles se conservent jusqu'au moment 
de la mise au tain. S'il est question de sou- 
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dure ou de brazure, on les frotte de borax, ou 
de substances dont le bore est la base. Voy. 
à ce sujet les mots BRAZURE et SOUDURE. 

DÉCAPER (Metall.), m. Enlever a l'aide 
d'acides ou de sels la couche d'vxyde qui re- 
couvre le fer ou tout autre métal. 

DECHARGE ( Exploit.),f. Déblais extraits 
d'un puits, d'une galerie, ou d'une tranchée, 

DÉCLINAISON DE LA TUYERE ( Métall.), 
f. Direction qu'on lui fait prendre vers l'un 
des angles du fourneau, en la faisant dévier de 
la ligne perpendiculaire au plan de la varme. 

DÉCOTTAGE ( Afélall.), .ها‎ Mouvement de 
trépidation ou d'oscillation que le mouleur 
imprime au moule pour en détacher le modèle, 

DBÉCOUPOIRS ( Mélall. ), m. Disques de fer 
ordinairement recouverts d’acier, qui forment 
les taillants d'un appareil de fenderie, et entre 
lesquels se divise le fer, 

DECREPITATION, f. Petillement au feu. 
Lorsque les corps minéraux contiennent de 
l'eau, et qu'ils sont mauvais conducteurs de la 
chaleur, leurs parties externes sont les pre - 
mières échauffées, et elles se dilatent par une 
rupture d'équilibre calorifique, Si le corps se 
clive facilement, ces parties se détachent, et 
sont projetées avec d'autant plus de vivacité 
que le feu est plus vif et la rupture d'équilibre 
plug prompte. Ainsi, la décrépitation exige 
dans les substances trois conditions : la pré- 
sence de l'eau, peu de faculté conductrice de 
la chaleur, et la possibilité du clivage. Les 
corps qui décrépitent restent flxes, ou donnen 
des produits aériformes. Parmi les premiers, 
on distingue les sulfates de baryte, de stron- 
tiane et de potasse, le fluorure de calcium, 
les chlorure et bromure de potassium et de 
sodium, Plodure de potassium et le sulfure de 
plomb ; parmi les seconds, on place les nitrates 
de baryte et de plomb, le spath d'Islande, le 
cyanure de mercure, le sulfate de chaux, ia - 
cétate de cuívre, etc. L'eau qui produit la dé- 
crépitation n'est pas l’eau de cristallisation : 
trés-peu de corps décrépitants en contien- 
nent; c'est l'eau emprisonnée mécaniquement, 
et qui se réduit en gaz avec facilité. у 

DÉCROISSEMENT (Cristall, و(‎ т. Hypo- 
thèse d'Haúy, d'après laquelle le noyau pri- 
mitif d'un cristal serait enveloppé d’un assem- 
blage de lames qui décroissent en étendue à 
partir de la forme primitive, soit de tous les 
côtés à la fois, soit seulement dans certaines 
parties. Ce décroissement se fait par des sous- 
tractions régulières d’une ou de plusieurs 
rangées de molécules intégrantes, suivant des 
lois qui sont soumises au calcul. Cette hypo- 
thèse, de même que celle de la troncature 
de Delisie, a été imaginée pour expliquer le 
rapport entre la forme primitive et la forme 
secondaire d'un cristal; mais elle n’exprime 
nullement le travail de la nature, qui ne pro- 
cède ni par troncature ni par décroissement, 
et par qui le cristal est formé d’un seul jet. 

DÉFLAGRATION ( Métall.), f. Inamma- 
tion étincelante. 
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DEGRÉ D’INCLINAISON (Cristall.), xa. 
Nombre de degrés de l’angle que fait une 
couche avec l'horizon. 

DEGROSSISSAGE ( Metali و(‎ т. Commence- 
ment d'étirage qui succéde au cinglage, et qui 
a pour but de donner une forme plus régu- 
Nére à la loupe cinglée. 

DEHOUILLEMENT ( Exploit. ), т. Enléve- 
ment de la houtlle dans les travauxsouterrains. 

DELIQUESCENCE, Г. Action de devenir li- 
quide par l'humidité de l'air. La déliques- 
cence a lieu parce qu'un corps, trés-avide 
d'humidité, attire le gaz aqueux de Yatmos- 
phére, le précipite sous forme d'eau liquide, et 
se dissout dans cette dernière. La déliques- 
cence diffère donc essentiellement de l'efflo- 
rescence, dans laquelle le corps pérd de son 
eau de cristallisation, qui s'évapore à Pair ser. 

DELPHINITE (Minér.),f. Nom donné à 
une variété d'épidote. 

DELVAUXINE ( Minér.), 1. Variété brune 
de phosphate de fer, décrite sous ce пош ct 
dédiée à M. Delvaux. 

DELUGE ( Géol.), па. Envahissement de cer- 
taines contrées par les eaux; grande inonda- 
tion. Selon la tradition biblique, Le déluge fut 
universel ; l’ancienne philosophie n'admettait 
que des déluges partiels. Xénophon en compte 
six : ceux d'Ogygés, de Deucalion, d'Inachus, 
d'Achéloiis, de la Béotie, et de Samothrace. On 
y ajoute les cataclysmes de la Phocide, de 
l'Acarnanie, d'Hercule, de Prométhée , et des 
Juifs. Le déluge de la Phocide parait dû à la 
rupture des monts Ossa et Pélion, qui forga 
les eaux de la Thessalie à s’écouler par le 
fleuve Pénée; celui de la Béotie est dú au 
déchirement du mont Ptoús; l’affaissement 
des montagnes voisines de la mer de Pont 
causa le déluge de Samothrace, comme le 
grand mouvement des montagnes de l’Aste Mt 
neure amena celui de Deucalion. On a con- 
servé la tradition d'un déluge dans le Mexique, 
ainsi que dans la Floride; 11 en est de même 
dans le Groënland. La violence des vents est 
encore une cause de certains déluges, ou plu- 
tôt de grandes inondations : ceux de 1164, de 
1918 et de 1550 dans la Frise, de 1604 en An- 
gleterre, de 1646 en Dordrecht, de 1882 en 
Zélande, sont dus à des tempétes, ou à des 
vents très-violents. 

DÉMARGUER ( Métall.), m. Enlever et dé- 
mancher le marteau. 

DEME ( Metall.), 1. Terme employé dans 
les forges catalanes pour désigner la loupe 
aplatie dans laquelle est placée Penclume. 

DEMI-LAINE ( Metall. ), m. Fer demi-plat 
en bande. 

DEMI-MÉTAUX, m.'Ancienne dénomination 
appliquée aux métaux non ductiles, tels que 
le cobalt, l'antimoine, le bismuth, etc, 

DEMI-OPALE (Minér.), Г. Espèce opale. Cou- 
leurs extrémement variées, mats ternes et ten- 
dres, offrant des dessins rubanés, nuagés, etc. ; 
translucide, peu éclatante ; cassure conchotde, 
рез. sp. 2.; composition, d'avrès Klaproth : 
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Silice. 85.00 
Carbone. 5.00 
Alumine. 3.00 
Oxyde de fer. 1.75 
Kau aromoniacale. 8.00 
Huile bitumincuse. 0.58 

103.13 


DÉMOULAGE (Meétall, ), m. Action de sor- 
tir du moule. | 

DENDAACHATE 00 DENDRAGATE (Afi- 
nér.),f. Nom donné par les anciens à Ра- 
gate arboriséc, 

DENDRITE OU DENDROLITE (Miner. ), f. 
Du grec dendron , arbre; lithos , pierre. Imi- 
tation plus ou moins parfaite d'arbres, de 
plantes, de rameaux, etc., formée a la surface 
de certains minéraux, notamment sur le cal- 
caire de Florence et dans certaines agates 
dites agales dendritiques, ou agates arbo- 
risées. 

DENDROÍTE ( Minér.\,f. Nom donné à 


. toute espèce de fossile qui est ramifié. 


DENDROPHORE | 7141167. و(‎ m. Nom donné 
par Pluche aux dendrites ; du grec dendron, 
arbre; pheró, je porte. 

DENSITE ( Miner.), f. Etat de rapproche- 
ment plus ou moins grand de molécules, 
combiné avec le polds des atomes, Voy. Рк-^ 
SANTEUR SPECIFIQUE. 

DENT DE CHEVAL (Minér.), Г. Nom 
donné en Sibérie à une topaze bleu-verdátre, 
transparente en partie, excepté a la partie 
supérieure, qui est blanchátre. 

DENT DE COCHON ) Minér.), f. Nom vul- 
gaire donné a une variété de carbonate de 
chaux en cristaux hexaédres. 

DENTALE ( Paléont. ), т. Genre d'anné- 
lides dont vingt et une espèces fessiles appar- 
tiennent aux terrains antérieurs et pestérieurs 
à la craie. Ce petit coquillage a la forme d’un 
chalumeau et la figure d'une dent. 

DENTALITE (Paléont. ), 1. Роу. Tusu- 
LITE. 

DENT PÉTAIFIÉE ( Paléont.), 1. Voy. GLos- 
ЗОРЁТАЕ. 

DENUDATION ( Géol. ), f. Enlèvement sur 
certains points des matiéres minérales repor- 
tées sur certains autres. La dénudation est 
la cause de la destruction des roches; elle 
procède par leur désagrégation ; son moyen 
d'action consiste dans les agents atmosphé- 
riques , dans les ébraniements du sol, mais 
surtout dans le passage des eaux ; son opéra- 
tion est quelquefois rapide, mais le plas sou- 
vent elle est lente et progressive. 

Il ne faut pas perdre de vue que les matières 
minérales ne se détruisent point, et qu'elles 
ne disparaissent de certains lieux saillants 
sur la croûte terrestre que parce qu'elles 
sont entrainées, et vont remplir d'autres 
lieux qui leur présentent des conca vités dispo- 
sées pour les recevoir : c'est ainsi que se sont 
formées et se forment encore tous les jours 
les terrains de sédiment, dans lesquels des ga- 
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Jets, par leur forme arrondie, attestent la ma- 
mière dont lls ont été charriés par les eau. 

L'aceumalation des sables auriféres dans les 
‘vallées, et leur richesse plus grande en métal 
précieux que les montagnes d'où ils ont été 
détachés, n'est pas un des phénomènes les 
moins earfeux du résultat de ce charriage, 
On peut voir ce que nous en disons à Park OR. 

La Sgure ol-dessous peut faire comprendre 
comment on retrouve le plus souvent dans les 
vallées les éléments des roches qui y sont 
descendus da sommet ou du versant des mun- 
tagnes. La seule différence qui puisse у être 
remarquée, c'est que les strates À accumulées 
dans lo vallon sont horizontales, tandis que 
‘nur les hauteurs Belles avaient une inclinalson 


plus on moins prononcée. En outre, la désa- 
frégation a atténué les élèments, ef a consé- 
‘quemment changé l'aspect de ها‎ roche, quol- 
que, au fond, la compoultion chimique soit 
restée la meme. 

arrive fréquemment que des strates hort- 
rontales sont subltement interroupues, comme 
dans la Sgure suivante, et qu'une vallée s'est 





sur une des couches inférieures : ces vallées 
de dénudation serveat souvent de lit à des 
‘Goaves plus ou motas profondément encalssés. 
Lorsqu'elles ont une certalne étendue, comme 
dans la Limagne ,et qu'elles appartiennent & 
es terratos convenables, elles sont d'une fer 
«НН remarquable. 

DÉODATITHE ( Minér. 
DE ror. 

véranr { Métall, ), m, Opération par la- 
quelle on sépare l'or de l'argent, apres لمانا‎ 
guartation, en plongeant le métal laminé en 
feuille dans l'acide nitrique, L'argent ву dis 
sout, la feuille percée comme un erible ne co 
Gent plos que l'or; on lave, on pèse, et on re- 
‘coonalt ainsi le titre primitif. 


Foy. Panne 








DÉPILEMENT Où DEPILAGE ) Ezplolf. ),m. 
Enlévement des piliers réservés dans une oou- 
che exploitée. 

DPOT (Géogn.), m. Couches de roches 
aqueuses formées lors du séjour des eaux sur 
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certaines parties du globe et laissées ensuite à 
sec, lorsque la masse fluide s'est retirée ou a 
été deaséchée. On donne ce nom à un grand 
nombre de roches, parmi lesquelles 11 faut 
distinguer : 

Le DÉPOT CALCARÉO-TRAPPÉEN. Alternance 
de calcaire marin super-crétacé, avec des Da 
saltes, des couches de pépérine et autres con- 
Slomérats plutoniques. Les roches aqueuses et 
celles d’origine ignée renferment les mêmes fos- 
alles, et appartiennent au terrain quaternaire. 

Le DéPoT ÉPIGÉIQUE, voy. DEPOT TER- 
ansrar. 

Le Dépor nyuruézx. Alluvion fluviatile, et 
taf calcaire des terrains modernes, formés 
par les eaux douces et par celles de source. 

LeDérorT TERRESTME Tourbe, humus et dé- 
‘pots salins des terrains modernes. Le dépôt ter- 
Testre esten général un produit plus ou moins 
meuble, formé par une partie émergée de la 
surface terrestre : се produit est plus ou 
moins ancien, en couches plus on moins conti- 
‘ues, et paralléle à la série des dépots marins. 
Son âge remonte à la première émerslon du 
sol, et est formé de son détritus. 

Le Diror TRITONIEN. Roches de madré- 
pores, Бася de sable , de galets, de coquilles, 
dunes ete, du terrain 4'aluvion, produlls par 
des canses qui aglasent encore, et formés par 
les eaux marines, 

1. Nom donné dans le pays de Na- 
rgile d' Andenne, et en Alsace à l'ar- 
gile à potter. Elle est grise et grasse. 
LATINE ( Minér.), f. Nom donné par 
м. Brelthaupt à une variété de magnesite, dé- 
crite au mot SILICATE DE MAGNÉSIL. 

DéocuER ( Metall.) m. Décraster, ren- 
dre apparent le métal, à l'aide d'un acide. 

DEsCENDERLE (Bzploit.),t. Voy. Ramee. 

DESCENTE ( Ezploit.), f. Galerie dirigée 
sor la pente de la couche ow du filon. 

DESCENTE (Metall.),í. Action des charges 
qui descendent lentement dans la cuve d'u 
haut-fourneau, A mesure que les mauéres «ها‎ 
féricures fondent ou se consomment. 

DES DE VAN-HELMONT (Minér.), м. 
Nom donné par Romé-Dellsle, d'aprés Walle= 
lus, à une variété clolsonnée de marne. 
jBOUGER ( Metall. ), ш. Oter la hu- 
martcao. 

NE ( Miner.) f. Nom donné par Mobs 
A une variété de sitio crstallisant en petites 
houpes soyeuses. 

DÉSORNAGE ( Metall.) m. Cest, dans io- 
pération de Valdnage, le trlage des scorles sur 
la plaque du chlo. Le désornage se compose 
de trois manœuvres distinctes ; 1° soulève 
ment de la sorne; 2° tirage sur la plaque de 
chio; 3° triage des parties métalliques. 

DESSOUFRAGE ( Metall. ), m. Opération 
par laquelle on enlève le soufre aux inélaux, 
et notamment à la houllle. Cette opération 
West autre chose qu'une calcination à Pair, 
Plus ou moins prolongée. 

DÉTACHES, |. Terme d'erplobtation ; Blocs 
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de substance minérale grasse qui se confon- 
dent avec les salbandes d'une couche ou d'un 
filon. Les détaches sont ordinairement d’argile 
blanchátre. 

DEVONITE ( Minér. ), {. Nom donné a la 
wavellite trouvée dans le Devonshire. C'est 
un phosphate d'alumine uni à un fluate du 
méme oxyde. 

DEWEYLITE ( Miner. ), f. Sulfate hydraté 
de magnésie, décrit au mot SULFATE DE MA- 
GNÉSIE. 

DIABASE ( Géogn. ), Г. Diorite. 


DIADOCHITE ( Minér.), Г. Nom donné par 


М. Breithaupt а une variété de sulfate de fer 
uni à un phosphate du même métal. Роу. 
“SULFATE DE FER. 

DIAGRAPHITE ( Géogn.), т. Variété dam- 
pélite ou roche schisteuse noire , dont on fait 
des crayons pour dessiner. 

DIAKLASE (Minér.), f. Substance peu Con- 
nue encore, et qui présente quelque analogte 
avec le feldspath de lithine nommé tri- 
phane ; elle est en masses lamelleuses verda- 
tres ; fusible comme le diallage. Sa densité est 
3.328, On la rencontre à Wiirlitz, en Bavière. 

DIALLAGE ( Minér. ), т. Silicate de ma- 
-gnésie et de chaux ou de fer, d'un vert plus 
ou moins foncé, rayant la chaux carbonatée, 
mais le verre à реше ; fondant lentement, sur 
les bords, en une scorie grisátre. 

Le diallage forme deux variétés parfaite- 
ment distinctes : la bronzite , qui est plutót 
un silicate de magnésie et de fer, et ne con- 
tient que peu de chaux ; et le schillerspath و‎ 
qui forme un silicate de magnésie, de chaux 
et de fer. Tous deux sont hydratés __ 

La bronzite est d'un brun verdatre foncé ; 
son éclat est métallotde , et se rapproche de 
celui du bronze; elle offre des clivages dont 
deux conduisent á un prisme de 87° environ ; 
elle raye la fluorine, mais elle se laisse rayer 
par le quartz et l'hypersthène ; sa densité est 
de 3.425; au chalumeau, elle est infusible sans 
addition, ce quí s'explique par sa composition, 
chargée de magnésie et presque privée de 
chaux : - 


LOCALITÉS. 

nn, 

Stem. Uiten- Gul- 

pel, Ша. sen. 
Silice. 57.19 86.81 56.41 
Magnésie. 32.66 29.67 31.50 
Protoxyde de fer. 7.46 8.48 6.58 
Chaux. 1.30 2.19 » 
Protoxyde de manganése. 0.34 0.61 3.30 
Alumine. 0.69 2.06 » 
Eau. 0.63 0.21 3.38 





100.87 100.01 100.18 


Ces analyses conddisent à la formule double : 
MgO $103 + (MgO, FeO )3 (5103), 

et 2 MgO 5103 + (MgO, FeO) Si03, 

dont l'une a la constitution atomique de 

l'amphibole dite arfvestonite, et l'autre celle 

du pyrorène. 
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Le schillerspath est d'an vert noirâtre, 
d'un vert olive, d'un vert grisátre ou d'un gris 
verdâtre ; il ne paraît posséder que deux cli- 
vages, dont aucun ne conduit а l’anglé de 87° 
du pyroxène ; il raye la chaux carbonatée, et 
est rayé par le quartz; sa densité est 5.115 à 
3.261; il se porcelanise simplemerft au chalu- 
meaa. Sa composition est : 





Y.OCALITÉS. | 

"GUA ee 

Baste, Prato. 

Silice. 83.70 0 
Chaux. 17.08 19.08 
Magnésie. 17.88 14.90 
Protoxyde de fer. 8.07 8.67 
Protox. de manganése. » 0.58 
Alumine. 2.82 2,47 
Eau. 1.04 4.77 
490.24 100.47 


d’où Гоп tire sa double formule : 
CaO $103 + (MgO, FeO, Ca0 )3 (910332 
de l’amphibole, et 
a CaO 5103 + (MgO, FeO, CaO)? $03 
du pyroxéne. 


Nous avons fait ici abstraction de l’eau, 
dont la proportion, dans ies analyses ci-dessus, 
ne s'élève pas à un atome, ce qui nous a per- 
mis de regarder la bronzite et le schitterspath 
comme anhydre ; mais on a considéré comme 
schillerspath divers minéraux hydratés, qui, 
dans leur composition atomique, présentept 
trop de différence pour qu'il soit possible de 
les réunir au diallage. Dans cette catégorie 
se trouve Pantigorite analysée par Schwelt- 
zer, dont la formule ) MgO, FeO (2 5103 + Aq 
se rapporte a celle de certains diallages du 
Tyrol et du Hartz, dont nous renvoyons Га- 
nalyse au mot ANTIGORITE. 

Les principales variétés de diallage sont le 
périoctaèdre, prisme oblique à huit pans, très- 
court ; la smaragdite, variété laminaire à ге- 
flets satinés ou nacrés; Vomphasite, d'un 
brun foncé, avec teinte violette, etc. 

Le diallage entre comme partie constituante 
de diverses roches telles que les euphotides 
du mont Mussinet, près de Turin, et du mont 
Genèvre, près de Besançon ; la base de cette 
roche est de saussurite, pénétrée dans tous 
les sens par des lames satinées de diallage. 
La belle roche connue sous le nom de Verde 
di Corsica est due à la réunion de ces deux 
minéraux ; le diallage et le grenat sont les 
deux parties principales de Ла roche nommée 
éclogite par Наву; la bronzite est fréquente . 
dans les serpentines et la pierre ollaire, mais 
elle n'y joue qu'an rôle secondaire. 

Les analyses que nous avons données des 
deux variétés de diallage, semblent indiquer 
qu'il n'est que le passage de l’amphibole au 
pyroxéne; cette opinion est appuyée sur ссг- 
tains clivages, et la mesure des angles qui ca 
résulte : aussi M. Rose a-t-il proposé de réu- 
air ces trois espèces sous une même dénomi- 
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nation : l'ouralite. On peut voir à ce mot les rai- 
sons qui militent en faveur de cette réunion. 

DIALLAGE CHATOY ANT (Minér.), m. Dial- 
lage proprement dit; hydro-silicate de ma- 
gnésie et de chaux. | 

DIALLAGE MÉTALLOÏDE ( Minér.), m. Hy- 
dro-silicate de magnésie et de fer; substance 
métallolde dans les fractures de clivage. 

Composition, suivant М. Drapiez : 





Silice. 41.00 
Magnésie. 29.00 
Oxyde de fer. 14.00 
Chaux. 1.00 
Alumine. 3.00 
Eau. 30.00 

98.00 


Formule atomique : MgO 5103 + MgO H20, 
DIALLAGE VERT, Ш. Smaragdite. 
DIALLOGITE ( Minér.), Г. Nom donné par 

М. Beudant au carbonate de manganèse et 

de chaux décrit au mot CARBONATE DE MAN- 

GANESE. 

DIAMANT (Miner. ), m. Adamas des апт 
ciens; du grec adamas, indomptable, pour 
dire incombustible; carbone des chimistes. 
Les Turcs et les Persans se servent du mot al- 
mas, qui parait n’étre qu’une corruption du 
mot grec, et que Braunius fait venir du mot 
hébreu halam. C'est le corps le plus dur de 
la nature; et ses caractéres distinctifs sont de 
rayer tous les corps et de couper le verre. Il 
est ordinairement incolore, limpide, mats on 
le trouve aussi nuancé de jaune et de vert, 
quelquefois même gris, noirâtre et rose; son 
éclat cst excessivement vif, et on le désigne 
même par éclut adamantin ; il est aussi par- 
fois semi-diaphane et même simplement trans- 
lucide. Lorsque sa cassure est transversale, 
elle est concholde ; mais, à cause de la facilité 
de ses clivages, elle est le plus ordinairement 
lamelleuse. Ceux-ci sont au nombre de quatre, 
et conduisent à l'octaèdre régulier, qui est 
d’ailleurs la forme la plus habituelle du dia- 
mant. On le trouve aussi en cube, en dodé- 
caédre et même en hexatétraédre. Dans l’état 
brut, les surfaces de ces cristaux sont oour- 
bes; c'est à cette disposition qu'il doit la pro- 
priété de couper le verre : les cristaux taillés 
artificiellement ne font que le rayer. — La pe- 
santeur spécifique du diamant est de 5.55. 一 
l1s’électrise vitrensement par le frottement et 
sans être isolé, et dèvient phosphorescent 
dans l'obscurité, après avoir été exposé quel- 
ques instants à la lumière du soleil; mais il 
perd cette propriété immédiatement quand 
ou le place dans le rayon rouge. Au chalu- 
meau, il ne s'altére раз ; mais sa surface se dé- 
polit au feu d'oxydation. Avec certaines pré- 
cautions cependant, et à une température très- 
élevée, il brûle avec une flamme bleuâtre ; 
mais il ne développe pas assez de chaleur 
pour entretenir sa propre combustion : ce 
n'est que dans l'oxygène qu'il se consume en- 
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tiérement en produisant de l'acide carbonique. 
Les variétés du diamant sont l'octaèdre, le 
cube, le cubu-octaédre, la variété sphéroïdale 
à faces curvilignes, et celle amorphe ou gra- 
nuliforme. Les diverses couleurs eonstituent 
aussi autant de variétés; mais comme les 
teintes en sont faibles, celle incolore est pré- 
férée dans l'usage ordinaire. Quelques dia- 
mants offrent un phénomène particulier de 
lumière : ils présentent dans une certaine 
direction une étoile hexagone ; d’autres, une 


` figure foncée, comparable à une feuille de 


trèfle. Les anciens, qui donnaient au diamant 
le nom d’adamas, le confondaient avec plu- 
sieurs autres pierres précieuses ; il ne fut d'a- 
bord porté qu'à l’état brut, à cause de la dif- 
ficulté de le tailler. Mais, en 1456, Louis de 
Berghem, en frottant deux morceaux l'an 
contre l’autre, parvint à en rendre l’éclat plus 
vif. Le premier diamant poli fut porté par 
Charles le Téméraire, qui le perdit à la bataille 
de Morat. Le diamant se taille ou en brillant, 
ou en rose + le brillant présente une surface 
plane, avec un léger talus dans la partie que 
l'on met en évidence; le dessous est taillé en 
pyramide. Ц faut, pour obtenir cette forme, un 
morceau d’une certaine grosseur ; c'est се qui 
fait que le prillant est toujours plus cher que 
la rose. Celle-ci est plate d'un côté, et hé- 
misphérique de l’autre, qui est chargé de 
facettes. Voy. les fig. placées aux mots BRIL- 
LANT et ROSE. 

М. Petzholdt avait trouvé dans plusieurs 
diamants des traces de matière organique; 
mais М. Weehler, en ayant examiné une cin- 
quantaine, n’a pu y découvrir des restes d'or- 
ganisation végétale. 

L'observation de M. Petzhs «dt, d'accord, du 
reste, avec l'opinion de quelques savants, qui 
donnent au diamant une origine végétale, 
paraît avoir eu pour objet de petites écailles 
de silice sur lesquelles on découvrait un réseau 
à mailles hexagones, parfaitement analogue à 
ceux que présentent les matières végétales si- 
licifiées. 

C'est dans les sables ferrugineux des allu- 
vions anciennes que se trouvent les diamants; 
avant Pline , on en tirait d’Éthiopie, entre le 
temple de Mercure et Vile de Méroé. Ceux 
des Latins venaient des Indes orientales, de 
l'Arabie, etc. ; les premiers furent apportés des 
Grandes Indes, et depuis on en a trouvé dans 
plusieurs provinces du Brésil, mais toujours à 
l'état de caillou roulé. M. Lomonosoff a présenté 
à l'Institut des diamants qui paraissent avoir 
pour gangue la roehe quartzeuse dite ${acoiu- 
mile. Sur la pente des monts Ourals, près de 
Keskamar, on a découvert depuis une quin- 
zaine d’années de véritables sables diamanti- 
fères. 11 y a peu de temps on еп a rencontré - 
à Cachoéira, dans la province de Baline, au 
Brésil, On les trouve dans des cavités que 
forme le fleuve du même nom. ' 

Le diamant, à cause de sa rareté, est d'un 
prix fort élevé. Suivant М. Beudant , le karat 
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(o gr. $12) du diamant brut vaut 48 francs; 
mais Jorsque le cristal pése plus d'un karat, 
son prix s'évalue par le carré du poids multi 
plié par 48 francs. Ainai un diamant de deux 
karats vaut 4 十 48 = 19% fr. ; un diamant taillé 
a un prix supérieur : les petites roses, jus- 
qu’au nombre de 40 au karat, valent eo à so fr. 
le karat; les brillants de même poids, ies à 
193 fre; un brillant de 1 karat vaut 916, 240 et 
méme 288 fr., suivant la beauté. Au-dessus 
d'un karat, le prix suit des proportions tout 
autres : entre 人 karat ët°1 karat et demi, 
312 à 336 fr.; à 1 karat et demi, 400 à 480 fr. ; 
à 5 karats, 1,680 à 1,950 fr.; 4 karats , 2,400 à 
3,120 fr. Les diamants au-dessus de 13 karats 
sont rares. Celui du raja de Matan, à Bornéo, 
pèse plus de 300 karats ; celui qui appartenait 
à l’empereur du Mogol, et que la conquête a 
fait passer, en 1849, entre les mains de PAngie- 
terre, où il est arrivé en juin 1850, pèse 279 
karats. Brut, il pesait soo karats ; il fut réduit 
à son poids actuel par la maladresse de l'artiste 
vépitien chargé de le tailler. On l’a nommé 
Æok-i-aoor (Montagne de lumière). Les An- 
كتداع‎ l’estiment à 2 millions sterling ; mais il y 
a exagération : Tavernier, qui l’a examiné et 
pesé, n'en porte la valeur qu’à 11,723,000 fr. 
Celui de l’empereur de Russie pèse 193 carats : 
Ма coûté, dit-on, 2,980,000 fr., et une pension 
viagère de 100,000 fr. Le diamant de l’empe- 
rear d'Autriche pèse 139 karats; c'est une 
rose de mauvaise forme, qu'on n’estime que 
2,600,000 fr Le Régent, qui appartient à la 
France, pesait aio karate avant d être taillé ; il 
a été réduit à 156 karats. C'est le plus beau 
diamant de 'Eurape, à cause de sa belle forme 
et de sa limpidité ; il avait coûté au duc d Or- 
1éans 2,260,000 fr., mais il vaut plus du double, 
Le diamant connu sous le nom de Grand-duc 
de Toscane fut mis en gage à Paris, en octo- 
bre 4847, comme garantie d'un emprunt ; il est 
estimé 2,027,135 fr. Le plus gros qui ait été 
trouvé au Brésil pèse, suivant Maw, 95 ka- 
rats 5/, ; il est en octaédre naturel. 

DIAMANT BROT, Ш. Nom que les lapidaires 
dounent à une variété blanche de zircon, 
ainsi qu'au diamant dodécaédre, à plans con- 
vexes. 

DIAMANT D'ALENCON, Mm. Quartz hyalin 
noir. 

DIAMANT DE MARMAROS, M. Variété de 
quartz hyalin. 

DIAMANT DE MÉDOC, m. Quartz hyalin 
limpide. 

DIAMANT DE NATURE, Ш. Terme de lapi- 
daire ; diamant qui n'est pas d'une belle eau, 
qui a des espèces de nœuds analogues à ceux 
du buis, et qui ne peut se ciiver. 

DIAMANT DU RMIN, Ш. Quartz Ayalin 
limpide. 

DIAMANT SAVOYARD, Ш. Diamant qui est 
coloré, généralement en noir ou en brun. 

DIAMANT SPATHIQUE, Ш. Corindon, 
sain adamaatin ; dénomination employée par 
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DIAMANT SPHÉROÏDAL, m. Diamant à 
quarante-huit faces bombées. 

DIANCHORE ( Paleont. ), f. Genre de co- 
quilles pectidines fossiles, dont on connait trois 
espèces dans la craie. 

DIANE, f. Nom donné à l'argent par les al- 
chimistes. 

DIAPHANÉITE, f. Du gree día, à travers ; 
phainó, je brille. Disposition mécanique des 
mollécules d'un corps, qui permet de voir la 
lumière à travers són tissu. 

DIAPHANITE (Minér. ), Г. Silicate d'alu- 
mine et de chaux, trouvé dans la carriére d’é- 
meraudes de l'Oural, où il est accompagné de 
cymophanes, d'émeraudes et de phénakites. П 
est blanc et micacé, ou en petits cristaux 
prismatiques hexagones réguliers, bleuâtres 
et vitreux, analogues à Papatite. Les cristaux 
sont terminés par une face oblique, et peu- 
vent être clivés en feuiliets perpendiculaires 
à l’axe. La diaphanite raye la fluorine, et se 
laisse rayer par la phosphorite; sa densité est 
de 3.04 & 3.07; elle donne, dans le tube, de 
l'eau qui a une odeur empyreumatique et 
prend une couleur plus foncée ; au chalumean, 
elle devient opaque, se sépare en feuillets, et 
se réduit en un émail exempt de bulles. 
М. Ewreinoff Га trouvée composée de : 


Silice. 34.02 
Alumine. 43.33 
Chaux. 13.11 
Oxyde de fer. 3.02 
— de manganèse. 1.05 
Eau, 5.34 
99.87 


On en tire la formule 3 ) 41203 )2 SiO3 + : 2 
(CaO )2 $103 + 4 Aq. . 

DIASPORE (Minér. ), m. Variété d'Aydrate 
d'alumine décrite sous ce dernier titre. 

DIASPRO FIORITO (Minér.), m. Nom ita- 
lien du jaspe fleuré. 

DIASTATIQUE ( Cristall.), adj. Calcaire 
diastatique, nom donné par М. Breithaupt a 
un cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont Vangle est de 105° 93’ et la den- 
sité 2.775; il raye la fluorine, et se laisse rayer 
par la phosphorite. 

DIASTATITE ( Minér. ), Г. Nom donné par 
М. Breithaupt á une variété d’amphibole de 
Nordmarken, en Wermeland. L'angle de cette 
variété présente environ 1° de différence avec 
celui qui caractérise l'amphibole. Sa pesan- 
teur spécifique est 3.09 a 3.10. 

DIASTOPORE ( Paléont. ), m. Genre de po- 
lypiers fossiles existant dans les terrains plus 
anciens que la craic. 

DICERATE ( Paléont. ), m. Genre de ca- 
macées fossiles, dont on connalt cing espéces 
dans les terrains antérieurs á la craie. 

DICHOBUNE FOSSILE ( Paléont. و(‎ m. Genre 
de mammifères dont on a trouvé trois espèces 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

DICHROISME (Miner. ), т. Propriété de 
certains minéraux, de posséder des couleurs 
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différentes quand la lumière les traverse pa- 
ralléfement ou perpendiculairement a Гахе. 
Cette faculté appartient surtout aux minéraux 
qui n’ont qu’un axe de double réfraction. 
Lorsque la différence des teintes n'est pas 
assez marquée pour être appréciable, le di- 
chroïsme n'est pas visible. Dans la cordiérite, 
aa contraire, les deux teintes sont très-pro- 
noncées : elle est d’un beau bleu de saphir 
dans le sens de Vaxe, et d'un gris verdatre 
dans l’autre direction. L'étymologie du di- 
chroïsme est grecque : elle vient de dis, deux; 
chroa, couleur. 

DICHROITE ) Minér. ), f. Nom donné à la 
cordiérite, 4 causc de sa proprigté de présenter 
- deux couleurs différentes, suivant le sens dans 
lequel on la regarde : un beau bleu légère- 
ment violacé dans la direction de l'axe; un 
gris verdatre enfumé , en regardant à travers 
l'épaisseur du prisme dans le sens perpendi- 
culaire à Paxe. 

DICLINOÏDRE OU DICLINOIDRIQUE ( Cris- 
tall.), adj. Système diclinoïdre ; sixième di- 
vision de la classification de Naumann, répon- 
dant au prisme oblique non symetrique. 

DIPODECAEDRE (Cristall. ), т. Solide 4 
vingt-quatre faces, trente-six arétes, et qua- 


torze angles. Les faces sont des triangles sca- * 


lenes. 

DEDYME, m. Nouveau corps trouvé par 
М. Mosander dans la cérite. 

DIEDRE, adj. Angle diédre : angle formé 
par deux plans qui se rencontreut; angle 
plan ; du grec dis, deux; бага, base. . 

BIEF (Géogn.), m. Nom donné dans le 
Nord á une езрёсе d'argile bleuátre, caicalre, 
qu'on rencontte dans le terrain houiller, et sur 
laquelle se troavent ordinairement les niveaux 
souterrains. 

DIFFRACTION, f. Inflexion diverse des 
rayons lumineux qui rasent les bords d'un 
corps opaque, et se dévient chacun suivant une 
loi différente, de manière à produire des fran- 
ges colorées analogues à celles que donne le 
prisme. 

DIAYDRITE ( Minér. ), Г. Nom donné par 
M. Hermann à un phosphate de cuivre qui 
contient deux atomes d’eau; du grec dis, 
deux; udôr, eau. 

DIKE, т. Роу. DYKE. 

DILATATION DES MINERAUX (Miner. ), f. 
Propriété qu’ont les molécules des corps, de 
recevoir entre elles des molécules de chaleur, 
de maniére que le carps s’allonge et se dilate; 
tandis que par le froid les molécules se rap- 
prochent, et produisent le phénoméne de la 
eontraction. 

La dilatation n’a pas lieu par la pression, 
la percussion ou le choc, quoique la tempé- 
rature du corps soit élevée ; il semble que le 
grossissement du corps soit dú à l'introduction 
des molécules de chaleur étrangère entre 
les molécules solides de la substance, qui sont 
ainsi placées á distance et augmentent le vo- 
lume du corps, tandis que dans la percussion 
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ces molécules sont violemment ra 

le corps est resserré, et la température qui se 
manifeste au dehors provient de celle propre 
au corps, et qui y était 4 Pétat latent. 

Le tableau suivant montre ce que devient 
une longueur exprimée par 100.000, á 0°, 
lorsqu'on la chauffe à la température de leaa 
bouillante : 


Platine. 100.087 
Or. 100.094 
Antimoine. 100.108 
Fer. 100.196 
Bismuth. 100.139 
Cuivre rouge. 100.170 
Argent. 100 238 
Zinc fondu. 100.298 
Mercure. 100.838 


La dilatation parait être en rapport avec les 
axes de réfraction : un cristal qui n’a qu'une 
réfraction simple se dilate également dans 
tous les sens, et ses angles ne sont pas altérés. 

Pour le rhomboédre, ou le prisme à six fa- 
ces régulières, et pour les cristaux qui en déri- 
vent, la dilatation suivant l’axe principal agit 
différemment de la dilatation transversale. 
Les trois axes perpendiculaires à Рахе prin- 
cipal se dilatent également. 

L'octaédre rectangulaire ou rhomboïdal, 
ses dérivés, et en général les corps qui ont 
deux axes de double réfraction , se dilatent 
différemment dans leurs trols dimensions; les 
petits axes s'allongent proportionnellement 
plus que les grands. 

De cette dilatation inégale dans les divers 
sens des axes, il résulte que les angles sont 
soumis à des. variations qui sont en rapport 
avec la chaleur : ainsi l'angle obtus du spath 
d'Islande, qui à 8° Réaumur est de 1030 “نا‎ 39”, 
n’est plus à 131° que de 104° 3' 98”; Dangle 
algu suit une marche contraire : á 8°, il est de 
74° 8s' 18”; et à 131° de température, il pré- 
sente une ouverture de 739 9’ 13”. 

Dans l’aragonite, qui a trots axes rectangu- 
laires inégaux, les angles des faces latérales 
sont, à 14° de Réaumur, de 116° 11' 46” : ; ef 
à 114°, de 119° 15’ 28" 5. 

Ces expériences, qui appartiennent à Mits- 
cherlich, montrent que la composition des 
corps a beaucoup moins d'influence que Гаг- 
rangement moléculaire sur la dilatation des 
minéraux. Un fait très-remarquable, c'est que 
la chaux carbonatée, qui dans la direction de 
l'axe se dilate plus que le plomb, se contracte, 
au contraire , dans les directions perpendicu- 
laires à Гахе principal. À 70° = cent., un mof- 
ceau de chaux carbonatée se dilate deo mn? 005 
de plus dans la direction de l'axe que dans toute 
autre. 

DILUVIUM (Géogn.), т. Ensemble de roches 
qui comprend les dépóts aqueux dus á des 
causes plus puissantes que celles qui agissent 
aujourd'hui , tels que les tourbiéres anclennes, 
certains dépôts coquilliers , les bréches ferru- 
gineuses , les bréches osseusés , les cavernes à 
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ossements, les dépôts limoneux et caillou- 
teux d’eau douce et d'eau salée, les dépôts 
limoneux métallifères et gemmifères , les cail- 
loux roulés et les blocs erratiques. 

DIMÉRIQUE ( Cristall. ), adj. Calcaire di- 
mérique; nom donné par M. Breithaupt à un 
cristal rhomboédrique de carbonate de chaux 
dont l'angle est de 106° 13’, et la pesanteur spé- 
cifique de 2.889 à 2.893 ; il raye la phosphorite, 
et est rayé par le feldspath. 

DIMORPHISME (Cristall.), m. Propriété 
que possède un minéral de présenter deux 
formes cristallines (du grec dis, deux; mor- 
phé, forme), quoique sa composition chimi- 
que reste la méme. Les substances dimorphes 
connues sont ап nombre de dix ou douze, sa- 
voir : le soufre, le diamant ou carbone, 
Pozyde de titane, le fer oligiste, le sulfure 
de fer, le carbonate de chaux, le carbonate 
de fer, le carbonate de plomo, et l'acide ar- 
senieux. M. Mitscherlich a reconnu que quel- 
ques seis jouissaient également du dimor- 
phisme ; ce sont les sulfates de magnésie, ав 
zine et de nickel, et les séléniates de nickel 
et de zinc. 

Les carbonates de chaux, de fer et de plomb 
présentent dans leur dimorphisme une rela- 
tion assez singulière : le spath d'Islande, le 
Jer spathique et le plomb sulfato-tricarbo- 
naté appartiennent au rhomboédre; Рагга- 
gonite, la junckérite et le plomb blanc ont 
pour forme primitive commune un prisme 
rhomboïdal droit. On soupçonne que cette re- 
lation pourrait bien s'étendre à d'autres саг- 
bonates. 

La chaleur paraît favoriser le passage d'une 
forme à une autre; c'est du moins ce qu'a pu 
constater Mitscherlich à l'égard de cristaux de 
sulfate de nickel qui, par une exposition de plu- 
sieurs jours á la lumière solaire, se sont chan- 
gés intérieurement en octaédres à base carrée. 

DIOCTAEDRE ( Cristall. ), m. Solide dért- 
vant du prisme droit à base carrée, au 
moyen d'un pointement à huit faces à chaque 
extrémité du cristal. Lorsque le polyèdre est 
complet, les faces du prisme générateur ont 
disparu ; le nouveau solide est composé de 
seize faces , et semble deux pyramides à huit 
faces, opposées par le sommet. C'est ce qui 
lui a valu son nom. 

DIOPSIDE (Minér.), m. L'une des princi- 
pales variétés du pyrorène, disséminée dans 
des filous appartenant aux terrains anciens, 
aux terrains de transition, aux terrains mé- 
tamorphiques. 

DWPTASE ) Minér.), f. Espèce de silicate 
de cuivre, décrite sous ce dernier titre. 

DIORCHITE ( Paléont.), $. Pierre qui a la 
forme de deux testicules, ou d'une aëétite à 
deux boutons. Elle est rougeátre , et présente 
diverses variétés. Voy. ÉNORCHITE. 

BIORITE (Géogn.), m. Diabase, grünstein, 
granitel, chiorilin. Roche composée de horn- 
blende verte ou noire, et de feldspath blanc ou 
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verdâtre : très-tenace lorsqu'elle n'est pas al- 
térée ; à texture granitolde, porphyroïde et 
schistolde. C'est, à proprement parler, une 
syenite qui a perdu son quartz en filong, en 
amas,en masses non stratifiées. Le dioríte 
renferme quelquefois du quartz ou du mica 
(sélagite); lorsqu'il est associé avec du mica 
et de la pinite, il constitue le kersanton. P. 
8. : 2.69 à 2.94, 

DIORITE COMPACTE ( Géogn.), m. Foy. 
APHANITE. 

. DIORITE ORBICULAIRE, Ш. Diorife a 
grains fins, renfermant des noyaux sphérol- 
daux d'actinote noir et de feldspath blanc, 

DIORITE SEBAGITE , m. Diorite micacé. 

DIOXYLITE OU DYOXYLITE ( Miner. ), Г. 
Synonyme de lanarkite. Роу. CARBONATE 
DE PLOMB. 

DIPHYENE, f. Pierre qui, au dire de Pline 
et de Valentin, représente des membres géni- 
taux mâle et femelle. 

DIPHYITE, f. Nom donné par Pline à des 
substances minérales dont la forme a queique 
rapport avec les organes externes de la gé- 
nération des deux sexes. 

DIPLOITE (Minér.), m. Nom donné par 
M. Breithaupt à une variété de latrobite. 

DIPYRE (Minér. ), т. Silicate d'alumine, 
de chaux et de soude, transparent, blanc mat, 


jaune, ou brun jaunátre, a éclat vitreux; 


rayant le verre, et pesant 2.646. Ц cristallise 
en prisme quadrangulaire à base carrée, оц 
en prisme octogone régulier. Au chalumeau, 
11 perd sa transparence, et fond avec un léger 
bouillonnement en un verre blanc et bulleux : 
il est difficilement attaquable par les acides. 
Ses analyses ont donné à М. Delesse : 


Silice. 83.80 
Alumine. 24.80 
Chaux. 9.60 
Soude. 9.40 
Potasse. 0.70 

400.00 





Cette analyse conduit à la formule: 3 41203 
5103 + 3 (CaO, NaO ) Юз. 

On connait deux variétés de dipyre : Pune 
en petits cristaux transparents ou blancs mats, 
disséminés dans un calcaire argileux des bas - 
ses Pyrénées, et accompagnés de talc argenté 
verdâtre ou rougeátre; l'autre, qui existe à 
Mauléon et à Lés, sur les bords de l’Ariége, 
dans une argile jaunâtre trés-onctueuse au 
toucher. 

Le minéral envoyé du Mexique par M. Bus- 
tamente, et qui est en prismes bacillatres 
blancs, à éclat soyeux , ne paraît pas apparte- 
nir au dipyre. M. Thomson en а fait une espèce 
particulière, sous le nom de guadrisilicato 
d'alumine. 1 

DIRECTION, f. Ligne que suit une couche 
ou un filon dans le sens de sa longueur. La 
direction d'une couche est quelquefois - diffi- 
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eile à distinguer de son inclinaison, еп cé que 
fa couche pent étre inclinée dans le sens de sa 
direction , de méme que son inclinaison peut 
être nulle : il faut alors avoir recours à la di- 
rection des chaines voisines, à celle de l'axe 
de soulèvement, et au mouvement des roches 
jusqu'à une certaine distance, pour s'assurer 
de la direction de la couche. En général, la di- 
rection se désigne par une ligne horizontale 
menée dans le plan de la couche : elle est pres- 
que toujours perpendiculaire à Pinclinaison , 
ce qui permet de déduire l'une de l’autre, dans 
la plupart des cas. 

DISCINE ( Paléont.), f. Orbicule; genre de 
brachiopode fossile. 

DISCLASITE (Minér.), 1. Роу. DYSCLASITE. 

DISCOIDE, adj. Qui a la forme d'un disque ; 
du grec diskos , disque; 6440$ , forme. 

DISCOABE (Paléont.), m. Genre de co- 
quilles mantilacées fossiles, dont on trouve huit 
espèces dans les terrains postérieurs à la craie. 

DISCORBITE, m. Coquille fossile planulite. 

DISCRASE ( Minér. у, Г. Nom donné par 
М. Beudant à l'antimoniure d'argent, du grec 
duskrasis, mauvais alliage. 

DISLUITE, Г. Foy. DYSLUITE. . 

DISOMOSE ) Minér.), 1. Nom donné par 
M. Beudant à une variété d’arsénio-sulfure 
de nickel décrit au mot SULFURE DE NICKEE, 
et désigné quelquefois par le nom de nickel 
gris. 

DISTHENE (Minér.), m. Du grec dis, dou- 
ble; sthénos, force, parce que, par le frotte- 
ment, ce minéral prend tantôt l'électricité vi- 
trée, tantôt l'électricité résineuse. Silicate 
alumineux anhydre qu’en a appelé tour à tour 
. eyanite , sapparite, schori bleu, rheétizite ; 
ordinairement bleu, quelquefois incolore, 
blanc, jaune rougeátre, verdatre, noir, ete.; 
parfois faciolé, c'est-à-dire, présentant une 
bande bleue entre deux bords blancs; éclat 
vitreux et vif; constamment cristallin , en cris- 
taux, en plaques lamelleuses ou en fibres gros- 


sières ; ayant pour forme primitive un prisme. 


oblique non symétrique, et possédant deux 
clivages parallèlement à deux faces du prisme; 
rayant je verre, rayé par le quartz et par l'a- 
eier; pesant 5.56 à 5.67; infusible au chalu- 
meau ;blancbissant à un feu ardent, et donnant 
lentement avec le borax un verre transparent 
et sans couleur. — Composition, suivant 


Arfwedson, Rosales, Marignac, 


Silice. 36.40 36.67 36.60 
Alumine. 63.80 63.11 62.668 
Охуде de fer. » 1.19 0.84 


100.20 500.97 100.10 


d'où l’on tire la formule atomique ) 41203 ) 3 
($103) 2, 

Le disthéne n'entre, comme partie consti- 
tuante, dans aucune roche; il appartient aux 
terrains de schiste talqueux et de schiste mi- 
cacé; tl est souvent accompagné de stauro- 
tides et de grenats. On le trouve dans les 








EI ا‎ a р - 


‘DOD 137 


gneiss des environs de Lyon. Au Saint-Gothard, 
il a cristallisé quelquefots avec la staurotide, a 
Jaquelle il se trouve intimement lié dans le 
sens de la longueur des cristaux. 
DISTICOPORE ( Paléont. ), т. Genre de po 
lypiers fossiles dont les analogues sont vivants. 
DIVERGENCE, f. Disposition d’aiguilles, de 
cristaux bacillaires ou de tissu filamenteux ou ” 
capilliforme, en manière de rayons quí s'écar- 
tent d'un méme centre, comme font les bran- 
ches d'un éventail ou les rayons d'une roue, 
quoique quelquefoisle centre de la divergence 
manque dans la substance ainsi disposée. * 
DIVISIBILITE, f. Propriété de la matière de 
se diviser en une infinité de molécules très-pe- 
tites. En cristallographie, c'est la propriété que 
présente un corps d’étre divisible suivant cer- 


taines directions, de maniére qu'en enlevant : 


par le choc, dans ce sens, certaines parties, 
on passe d’une forme symétrique secondaire à 
la forme primitive ou noyau. Cette opération 
porte plus particulièrement le nom de rlivage. 
DOCIMASIE, Г. Art d'essayer les minéraux 
en petit, par opposition à la métallurgie, qui 
est l’art de les essayer en grand; dn grec de- 
kimaz6, j'éprouve, j'essaye. La docimasie se 
divise en deux parties : l'essai par la voie hu- 
wide , ou l'analyse م‎ et essai par la voie sè- 
che, ou l'essai proprement dit. Les divers cs- 
sais de docimasie sont renvoyés aux mots 
CHALUMEAU, Essais, FLUX, FONDANT, ete. 
DODECAEDRE (Cristall.\, adj. Solide à 
douze faces. On en distingue trois principaux : 
Le DODECAFDRE PENTAGONAJ., ou hémi- 
tétrakishéraédre, à douze faces pentago- 
nales (fig. 1); 
Le DODECAEDRE RHOMBOÏDAL RÉGULIER 
(fig. 2): Solide composé de douze faces rhom- 


7 


bes; six á quatre faces répondent aux angles de 
l'octaédre régulier, et sont nommés angles 0C~ 
taédriques; huit à trois faces correspondent 
aux angles du cube. 

Lorsque le dodécaédre rhombotdal porte les 
traces du trapézoédre, engendré par des trou- 
catures sur les arêtes du cube, il est dit égar- 
giné ; »’il présente à la fois, sur ses arêtes, les 
facettes du trapézoédre et celles d'un solide 
à quarante-huit faces, on le nomme triémar, 
giné. 

Le DODECAEDRE TAIANGULAIRE ISOCELE , 
ou dodécaédre hexagonul, Solide à douze 
faces formées de douze triangles isocéles; sa 
base cst un hexaédre régulier, et ses arétes 


12 








138 DOM 


eulminantes sont égales. La variété de carbo- 
nate de chaux, nommée sténonome par Нацу, 
présente cette forme. 





DOLÉRINE 00 BOLÉRITE (Géogn.), l. Mi 
mosite ; roche composée de pyroxéne noir et de 
feldspath blanc; à texture granitoïde, appar- 
tenant aux terrains basaltique et volcanique. 

DOLERITE AMIGDALAIRE, T Dolérite pré- 
sentant des cavités ou suuffiures , tapissées de 
zéolithes , d’agates, de calcaire, etc. 

DOLERITE GRANITOYDE, 1. Dolérite dans 
laquelle le pyroxéne et le feldspath sont en 
proportions égales, et qui prend Paspect grenu 
Фап granite. 

DOLERITE NÉPHÉLINITE, f. Dolérite ren- 
fermant des cristaux de néphéline grisatre. 

DOLERIFE PORPHYROIDE, 1. Dolérite à 
gros cristaux de feldspath 

DOLICOLITE (Paléont.), 1. Vertébre de 
poisson pétrifié. 

DOLMEN ( Minér. archéol.), т. Pierre horl- 
zontale, posée en forme de table sur plusieurs 
autres pierres verticales. On croit que ces mo- 
numents servaient d'autels aux druides pour 
consommer les sacrifices. Quelques antiquaires 
pensent que ce sont d’anciens tombeaux de 
guerriers gaulois. Le dolmen de Locinariaker 
(Morbihan) a pres de neuf métres de long, qua- 
tre metres de large, et un métre d’épaisseur. On 
cite encore celui de Trie (Eure). Dans certaines 
localités, la pierre plate n'est supportée que 
d'un seul côté, et se trouve ainsi inclinée obli- 
quement. On lui donne alors le nom de demi- 
dolmen. Telle est la pierre levée, près Poitiers, 
la pierre couverelle (Eure-et-Loir), etc. On 
nomme allée couverte une suite de dolmensen 
forme de galerie composée de deux rangées pa- 
ralléles de pierres verticales, supportant des 
pierres horizontales qui forment plafond. Les 
plus remarquables sont à Baycux (Maine-et- 
Loire); à Essé (Ile-et-Vilainc); la roche aux 
Fées, près de Mettray (Indre-et-Loire), ete. 

DOLOMIE ( Minér.), Г. Sous-espèce de car- 
donate de chaux décrite sous ce titre, et qui 
s'en distingue par la présence de la magnésie. 

DOLOMITE (Afinér.), Г. Carbonate de 
chaux et de magnésie م‎ dolomie. 

DOMINE ( Minér.), m. Pierre du dominé, 
езрёсе d’aétite hérissée de petites bosses, et 
qui paraît recéler du bitume, Elle a été trouvée 
dans РИе d'Ambolne par un pasteur ou dominé 
da pays. 

DOMITE ( Géogn. }, т. Substance blanche , 
blanchâtre, rougeátre, bleuátre, compacte, 
grenue, pulvérulente, terreuse, contenant 


DOR 
quelquefois des cristaux de feldspath d’tin beau 


jaune de soufre, empatant aussi des fragments 
de lave poreuse et de granite. 


Composition, sutvant ММ. 
Berthier, J, Girardin, 


Silice. 61.00 81.00 

Alumine. 19.20 24.00 

Potasse. 11.50 4.68 

Magnésie. 1.60 7.82 

Oxyde de fer. 4.20 8.54 

Chaux. 0.00 2.06 

Oxyde de manganèse. 0.00 0.64 

Matière organique. 0.00 traces 

Eau. 2.00 1.48 
99.50 100.00 


Chauffée dans un creuset brasqué, eile se fond 
еп un verre transparent, grisátre, bulleux, 
qui se recouvre dune multitude de petites 
grenailles de fonte. Son nom vient de la mon- 
tagne du Puy-de-Dôme, dont elie forme en to- 
talité la masse. 

DONACE ( Paléont. ), f. Genre de nympha- 
cées tellinaires , dont dix-sept espéces fossiles 
appartiennent aux terrains modernes. 

ромом (Minér.), m. Métal simple dont 
М. Richardson a annoncé la découverte en 1836; 
couleur bleu ardoise; tl a été trouvé dans une 
carrière de granite près d’ Aberdeen, en Écosse. 

DONNER L'ORIENT. Terme de lapidatre. 
Rendre plus éclatante une pierre fine, en la 
doublant de nacre ou de clinquant. 

DORIPPE ( Paléont. ) m. Genre de crustacé 
qui se trouve à l'état fossile, et dont l'anaiogue 


”est vivant. 


DORURE ( Métall. ), f. Procédé par lequel 
on applique l'or sur certains métanx moins 
précieux. On emploie pour cela plusieurs mé- 
thodes différentes : 

Dans la première, оп amaigame Vor avec le 
mercure, et le procédé s'appelle dorure par 
amaigamation. On commence par bien déca- 
per le métal qu’on doit dorer, puis on le chauffe 
et on Venduit d’acide nitrique et d'un peu de 
mercure, de maniére & ce qu’il en soit couvert 
bien uniformément ; on applique alors l’amal- 
game d'or, qui se compose de huit parties de 
mercure et d'une d'or, et on volatilise le mer- 
cure en exposant ia pièce au feu. La pellicule 
d'or restée sur le métal est alors d'une couleur 
brun foncé, Pour lui rendre sa couleur natu- 
relle, on pulvérise du nitre, du sel ammoniac, 
du sulfate de fer et du vert de gris, qu'on pé- 
trit avec de la cire, après les avoir bien mé- 
langés ; on étend cette pâte sur la surface do- 


*rée, et Pon recommence à chauffer jusqu'à ce 


que la masse commence à fumer. L’or prend 
alors une couleur plus claire; mais comme 
une partie de la surface a passé dans cette opé- 
ration à l’état d'oxyde, on fait bouillir Pinstru- 
ment doré dans une dissolution de tartre et de 
sel marin, mélangés dans la proportion de 1 à 2. 

La pièce est recouverte d'une couleur terne 
qui porte le nom d’or moulu. On polit alors 
sa surface avec un brunissoir ou avec de ta 
sanguine, ce qui sert en même temps à éténdre 
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Yor uniformément sur tous les points de la 
surface métallique. 

It faut prendre garde , dans le chauffage de 
la piéce, lors de la volatilisation du mercure, & 
atteindre le degré de chaleur nécessaire, sans 
élever trop la température de la piète dorée, 
Il y a dans ce procédé deux écueils qu’il faut 
savoir également éviter : le risque de пе pas 
chauffer assez et de ne procurer ainsi qu’une 
fatble adhérence, et celui de chauffer trop et 
d'oxyder ou brûler le métal. 

Lorsqu'on n'a pas besoin d'une dorure très- 
durable, ou que les objets dorés ne doivent 
pas être soumis au frottement, on dore à 
froid au moyen de l'or en chiffons. Voici le 
procédé employé par {es ouvriers : 

On fait dissoudre de l'or dans l’acide ni- 
trique et du sel marin, ou dans de l’eau ré- 
gale; оп imbibe de cette dissolution de petits 
morceaux de toile de lin, on les fait sécher, et 
on les réduit en cendres. On prend alors un 
bouchon de llége bien lisse, légèrement char- 
bonné à l'une de ses extrémités ; on l’humecte, 
on le trempe dans la cendre , et on frotte la 
surface du métal jusqu'à ce qu'elle soit en- 
tièrement couverte d’or. On la polit ensuite 
avec an linge très-fin, étendu sur un autre 
bouchon de liége un peu mou : cette dorure 
est susceptible d’un beau poli. 

Les Anglais ont fait longtemps un secret 
d'un procédé de dorure d'une grande simpli- 
cité, dont la publication est due á M. Stodart, 
de Londres. 1 

il consiste à faire une dissolution d'or dans 
de l'eau régale, á ajouter а cette dissolution 
trots fois autant d'éther sulfurique pur, et á 
agiter le mélange pendant quelques instants. 
L'éther s'empare bientôt de Гог, et laisse Га- 
cide décoloré au fond du vase ou de la fiole. 
On décante. On trempe dans cette dissolution 
la pièce à dorer, après avoir pris soin de la po- 
علا‎ et de la nettoyer parfaitement ; on la retire 
et on l’agite aussitôt dans de l’eau claire, afin 
d'en détacher les petites portions d’acide qui 
anraient pu s’y attacher. 

Lorsque l'opération est bien faite, la sur- 
face de la pièce est couverte d’une belle cou- 
che d'or mat, dont on peut encore rehausser 
l'éclat à l’aide da brunissoir ; mais ce procédé 
n'est applicable qu’aux objets de fer ou d’acier. 

Le procédé anglais , qui est connu dans les 
arts sous le nom de dorure au trempé, a été 
perfectionné en France au moyen du chlo- 
rure d'or neutre, additionné d'une solution 
aquense de sulfo-cyanure de potasse. L’im- 
mersion du métal décapé dans cette solution 
presque bouiliante suffit pour obtenir un bean 
dore sur argent. 

La dorure sur cuivre, laiton et bronze s’ob- 
tient encore par une immersion au moyen d’une 
solution de cyanure d’or mélé au cyanure de 


potasse, porttes А une température voisine - 


de l'ébullition. 
La dorure au trempé a le grand avantage 
d'etre d'une grande facilité, de réussir tou- 
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jours, et de n’exiger que quelques minutes de 
préparation ; mats elle ne permet pas d'appli- 
quer une couche trés-mince d’or, et devient 
conséqueminent assez coúteuse. 

On peut encore dorer en fixant, à l'aide de 
vernis ou de mucilages, des feuilles d'or exe 
cessivernent minces à 13 surface des objets. 
C'est ainsi qu’on dore le bots, le plomb, 11: 
voire, et les objets qui he peuvent souffrir l’ac- 
tion du feu ou des acides. , 

Mais de tous les procédés, celui employé le 
plus généralement aujourd'hui est la dorure 
galvanoplastique, opérée sous l'influence des 
forces électriques. Le Dictionnaire de chimte 
et de physique en a donné la description em- 
pruntée au brevet de MM. Elkington et Ruolz. 
C'est, à proprement parler, un dorage au 
trempé : la pièce est suspendue dans une dis- 
solution d'or faite dans l’eau régale étendue, 
à laquelle on ajoute du carbonate de potasse; 
et la manipulation ne diffère pas de celle حاكن‎ 
tée dans le dorage anglais. 

DOUBLE-HARNOIS ( Méfall.), w. Appareil 
qui fait mouvoir les souffiets. 

DÔUBLE-MURAILLEMENT ( Métall.), in. 
Murs cxtérieurs d'un haut-fourneau. 

 DOUBLE-RÉFRACTION, Г. Effet produit 
bar tous les cristaux qui n’appartiennent pas 
au système cubique, et qui consiste en ce que 
les rayons de lumière qui traversent ces cris- 
taux se divisent en deux faisceaux, en sorte 
qu’en regardant un objet A travers dans un 
certain sens, on le voit double. L'an de ces 
faisceaux suit les jois de la réfraction ordi- 
paire ; Pantre s’en écarte plus ou moins. Voir 
pour plus de détails le mot RÉFRACTION. 

DOUBLONS (Métall.), m. Languettes de mé- 
tal doublées avant de passer sous le laminoir. 

DOUCE ( Metall. ), f. Mine douce de fer. 

DRACONITE, f. Nom donné A des pierres 
ronlées ou à des polypiers fossiles, dont les 
caractères n'ont pas été bien définis encore. ' 

DRAGÉES DE TIVOLI ( Minér.),f. Nom 
vulgaire donné aux pisolites, et qui rappelle 
assez bien leur disposition. 

DRAGONS, m. Terme de lapidaire; points 
ou taches qui se rencontrent dans le diamant. 

DRAGUE (Ezxploit.), f. Grand fleuret dont 
on se sert pour fairc des trous profonds dans 
le tirage à la poudre. Machine qui sert à en- 
lever la tourbe qui est submergée. 

DRAP MORTUAIRE ( Minér.), м. Carbo- 
nate de chaux, marbre lumachelle, présen- 
tant un fond noir semé de coquilles blanches 
coniques, assez écartées les unes des autres. 
Les carrières de ce marbre, très-employé an- 
ciennement, ont été perdues. 

PREELITE ( Minér.), f. Sulfate de baryte 
et de chaux, dédié à M. Drée, et décrit au mot 
SULFATE DE BARYTE. 

DRESSAGE ( Métali.), m. Préparation des 
meules de carbonisation ; — opération par la- 
quelle on rend droites et planes ies barres de 
métal qui viennent d'être étirées au marteau 


ou au laminoir. 
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DROME ( Métaili.), Г. Pièce de bois placée 
dans la partie supérieure des ordons. 

DRUSE (Miner.), f. Cavité formée dans une 
pierre tapissée de cristaux; masse pierreuse 
en forme de rognons. 

DRYITE ( Paléont. ), f. Pierre figurée qui 
a quelque ressemblance avec les feuilles du 
chéne ; du grec drus, chéne. On donne aussi 
ce nom А des fragments de bois pétriflés. 

DUCTILITE ( Métall. ), f. Propriété que 
possèdent certains corps de s'étendre ou se 
comprimer sous la pression on le ehoc, et de 
garder, après l'action, la forme qu'ils ont ac- 
quise. On distingue trois nuances dans la duc- 
tilité : 1° Гежел НИЕ, ou propriété qu'ont 
certains métaux d'occuper une grande surface 
après avoir été battus ou laminés, de s'étendre 
au moyen des filières, etc. ; Рог occupe le pre- 
mier rang dans cette nuance; puis viennent 
l'argent, le cuivre, le fer, l'étaln et le plomb. 
22 La malléabilite, ou prupriété de céder faci- 
Jement sous le marteau ou le cylindre, avan- 
tage auquel les ouvriers donnent le num de 
liant : elle est plus sensible dans le plomb et 
l'étatn que dans Гог; l'argent n'occupe ici que 
le quatrième rang, puis le cuivre, et enfin le 
fer. 3° La flexibilité; c'est une propriété qu'ont 
quelques métaux de rester flexibles et presque 
mous après avoir été forgés. Le plomb et l'é- 
tain sont les métaux souples par excellence , 
puis Гог, l'argent, le cuivre, et le fer. 

Pour donner un exemple de l'extrême exten- 
sibilité de Por, il suffit de rappeler ici l’expé- 
rience de Réaumur : une once d’or en feuille, 
appliquée sur un cylindre d'argent du poids 
de 45 mares, s'étend sur ce cylindre sans in- 
terruption, et le recouvre toujours d'une lé- 
gère couche d'or, quoiqu'en passant par diffé- 
rentes filières le cylindre devienne aussi délié 
qu'un cheveu, Ce fil doré, après avoir été 
écrasé entre deux rouleaux d’acier poli, et ré- 
duit en lame trés-mince, est d'une longueur 
égale à cent lieues de deux mille toises chacune. 
La largeur de cette petite lame dorée étant d'un 
huitième de ligne, et pouvant être partagée 
en deux parties, il en résulte une longueur 
de deux cent vingt-deux lieues ; et puisque la 
couche d'or recouvre les deux surfaces de la 
lame, on peut la considérer comme ayant qua- 
tre cent quarante-quatre lieues de longueur. 

C'est sur cette extrême extensibilité de l'or 
et de l'argent qu'est fondée la fabrication du 
plaqué de la vaisselle de table et autres ob- 
jets d'un usage domestique. Du cuivre recou- 
vert d'une feuille mince d'or ou d'argent зе 
prête, sans la quitter, à toutes les formes 
creuses ou bombées qu'on lui imprime par le 
choc du marteau, par l'effort du mouton ou 
du tour. 

On remarque en général que les métaux les 
plus pesants sont ceux qui s'étendent le plus. 
Oo ne peut considérer cependant cette règle 
comme absolue, car le mercure se présente 
de suite comme exception : il est plus vrai 
de dire,avec M. Tillet, que la ductilité dépend 
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de la texture de l’étoffe, de l'arrangement ct 
de la forme de ses molécules. 

А l'article du laminage, nous prouvons que 
le plomb coulé est moins ductile que celui 
passé au cylindre, et que le fer laminé acquiert 
plus de sonplesse par le laminage que par 
le marteau. Les mèmes raisonnements, appli- 
cables aux autres métaux, sont une nouvelle 
preuve que l'arrangement mécanique des mo- 
lécules est la principale cause de la ductilité. 

La température est encore un autre moyen 
de rendre ductiles la plupart des métaux; 
mais elle agit très-diversement dans les corps : 


* le fer est plus ductile à chaud, l'argent l’est 


davantage à froid. L'acier, ductile à froid, de- 
vient cassant par le refroidissement subit ; le 
contraire arrive au laiton. 

Deux métaux ductiles, lorsqu'ils sont pris 
separément, produisent, par leur réunion, un 
alliage dur et cassant : le cuivre et l'étain, 
qui jouissent d’une certaine ductilité, ne ré- 
sistent point au choc lorsqu'ils forment le 
bronze. N y a plus : ils acquièrent une pesan- 
teur spécifique plus grande. П est probable 
que cette augmentation de poids, qui, du 
reste, est commune à tous les alliages, pro- 
vient de la diminution de leurs pores, et con- 
séquemment d'un nouvel arrangement méca- 
nique, dans lequel nous croyons voir la cause 
de la ductilité. 

DUFRENITE ( Minér. ), f. Nom donné à la 
variété verte du phosphate de fer, dédiée a 
M. Dufrénoy. 

BUFRENOYSITE ( Minér. ), 1. Sulfo-arsé- 
niure de plomb, dédié à M. Dufrénoy par 
M. Damour, et décrit à l'article SULFURES MÉ- 
TALLIQUES. 

DUMASITE ) Minér. ), f. Substance dédiée 
à M. Dumas, et qui a de l’analogie avec la ripi- 
dolite. C'est un silicate à plusieurs bases , qui 
зе trouve, en petites lamelles verdatres, ten- 
dres, agrégées, dans les cavités et les fissures 
de certains mélaphyres des Vosges. 

DURETÉ ( Miner. ), Г. Résistance qu'oppose 
un corps à être entamé, rayé ou usé par un 
autre corps. Il faut bien distinguer Ja dureté 
de la fragilité, qui n'est que le plus ou moins 
de facilité avec laquelle les molécules se sé- 
parent par le choc : le diamant, par exemple, 
est le plus dur des minéraux ; c'est cependant 
un des plus fragiles. D'après cela, la mesure 
de la dureté d'un corps est dans l'effort qu'il 
faut faire pour l'entamer ou le rayer; l'effort 
qu'on ferait pour le rompre ne donnerait que 
la mesure de sa cohésion. 

Pour mesurer la dureté comparative des 
minéraux, M. Mohs a eu l'ingénieuse idée d'en 
choisir une série facile à se procurer, dont les 
duretés différentes servent de termes de com- 
paraison ; il en a formé l'échelle suivante : 

so Talc laminaire blanc, 

2° Gypse prismatique, limpide, 
3° Calcaire rhomboïdal, 

a° Fluorine octaédrique, 

5° Phosphorite apatite , 
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* eo Feldspath adulaire limpide, 
7° Quartz hyalin, 
s° Topaze jaune du Brésil, 
- 99 Corindon télésie rhombotdal, 

10° Diamant limpide octaédrique. 

Chacun de ces minéraux raye celai qui le 
précède , et est rayé par celui qui le suit. En 
essayant de rayer avec ces types un corps 
dont on veut connaître la dureté, on arrive à 
trouver le numéro qui lui apparticnt dans la 
série, et à apprécier cette dureté d’une ma- 
niére comparative. 

DURMENT ( Métall.), ٠ Pièce qui appar- 
tient aux jumelles d'un bocard. 

DURMENTOU (Métall.), т. Pièce qui 
dans les forges catalanes tient l'empoise des 
tourillons. 

. DUSODILE, m. Роу. DYSODILE. 

DYACLASE (Miner. ), f. Substance vitreuse, 
verdátre, peu connue encore, trouvée près de 
Wurlitz, en Allemagne. 

DYKE ( Géogn. ), m. Espèce de mur de me 
tière dure qui traverse des masses de roches, et 
forme souvent 
saillie hors de 
leur surface. 


AO 
8 at . rent des filons, 
ве. en ce qu’ils pré- 
sentent toute 
Pétendue d'une 
couche ; et des 
couches, en ce 
qu'ils ne sui- 
١ vent pas la stra. 
tification des roches qu'ils traversent. Ils sont 
dus à des introductions de roches étrangères 
ignées dans les fentes des montagnes. Lorsque 
le dyke est plus tendre que tes couches de la 
montagne, il s’use souvent et forme creux; 
lorsqu'il est plus dur, les couches voisines, en 
s'usant, laissent apparaître le dyke comme un 
véritable mur. Les dykes prennent le nom de 
culots, lorsqu'ils se terminent en cônes ou en 

dômes. 

DYSCLASITE ( Winér.),f. Syn. : zéolile té- 
nace, okénite , danburite. Silicate hydraté de 
Chaux. La texture de la dysclasite est fibrense, 
et formée de la réunion de petits cristaux aci- 
culaires ; elle est translucide et méme trans- 
parente ; elle posséde la double réfraction. Sa 
pesanteur spécifique est de 5.362; elle raye la 
fluorine, mais se laisse rayer par l'apatite; 





Les dykes diffè- 
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elle blanchit au chalumeau, devient: opaque, 
et ne fond que sur les bords minces; elle est 
solable dans l'acide bydrochlorique , et forme 
une gelée. 

L'okénite est une variété blanc de neige, à 
texture fine et homogène ; elle cristallise dans 
le systéme rhomboidal; sa cassure est unie 
et à grains serrés; ses fibres sont soudées en- 
semble, et forment une masse homogène ana- 
logue à certains échantillons de mésolite, Sa 
pesanteur spécifique est de 2.845. 

La danburite est également une variété de 
dysclasite, moins hydratée que les autres, 
mais dont le caractère chimique est la pré- 
sence de la potasse elle cristallise en prisme 
rhomboldal oblique : ce minéral est un peu 
jaune, mais passe au blanc en se décomposant. 
Sa pesanteur spécifique est de 2.830. 

Les analyses de ces trois variétés donnent ; 


Danburite. Dysclasite, Okénite. 





Silice. 86.00 87.69 $4.86 
Chaux. 28.33 : 26.83 26.15 
Eau. 8.00 147+ §7.91 
Soude. » 0.44 1.0% 
Potasse. 5.1% 0 23 » 
Perox. de fer. » 0.32 » 
Per. de mangan. « 0.22 0.48 
Ytiria. - 0.85 » » 
Alumine. 1.70 » » 
400.00 400.44 100.40 


qui répondent a la formule s 680 SiOS + CaQ_ 


( 3103 )2 + п Ад; п représentant tour à tour 
3, set e atomes. 

La dysclasite se trouve dans les roches vol- 
caniques des îles Ferot l’okénite vient du 
Groënland, où elle existe dans une roche sm- 
phibolique de l'ile de Disco ; ta danbnrite oc- 
cupe des géodes dans une roche feldspathiqae 
du comté de Danbury, aux Etats-Unis. 

DYSLUITE (Мег. ), f. Variété d’alumt- 
nate de zinc, décrite sous ce dernier titre. 

DYSODYLE, f. Houille papyracée, terre سقط‎ 
tnmineusc feuilletée ; merda di diavolo des Ita- 
liens ; substance gris jaunátre, verdatre, bru- 
nátre ; combustible, feuttletée, à feuillets min- 
ces, tendres, flexibles ; brûlant facilement en 
répandant une odeur infecte. Sa composition 
est encore inconnue. P. 8. : 1.46: gisement : 
près de Syracuse, en Sicile. 24 оу. COMBUS- 
TIRLES MINERAUX. 

DYSSNITE ( Miner.), Г. Nom donné par 
Kobeli à un silicate de manganése, 
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EAU ) Geol. et Minér.), f. Oryde d'hydro- 
0006 des chimistes ; substance extremement ré- 
pandue sur le globe, tantôt à i‘état de vapeur 
aqueuse, tantôt à Pétat liquide, tantôt à I’é- 
fat solide. — Au-dessus de 100°, l’eau n'existe 
qu'à l'état gazeux, et ne se trouve dans la na- 
ture que dans les éruptions volcaniques et 
dans les environs des eaux thermales; mais 


cette température élevée n'est pas nécessaire 
pour que le liquide se convertisse en gaz : il 


-suffit qu'il soit exposé à Гайг libre pour donner 


lieu au phénomène de l'évaporation, et pour 
qu'il se répande dans l’atmosphère, dont tl 
augmente le poids. — Arrivé à une certaine 
hauteur, le refroidissement fait passer le gaz 
aqueux "a l'état intermédiaire de vapeur, qui 


eee 


143 EAU 

est formée d'une multitude de petites vésicules 
imperceptibles à l'œil nu, mais faciles à voir 
au ficroscope. Cet amas de corpuscules infint- 
ment petits, dont la pesanteur spécifique est à 
peu ргёз égale à celle de lair, produit les nua- 
ges et les brouillards. — Lorsque ces vésicules 
viennent à se heurter, elles crévent, et forment 
des gouttelettes et des gouttes de pluie, dont 
la grosseur augmente en proportion de la hau- 
teur du nuage d'où elles sortent. — Si la tem- 
pérature est au-dessous de zéro, les vapeurs 
aqueuses se convertissent en une infinité de 
petits eristaux aciculaires qui se réunissent 
sous des angles de soixante à cent vingt degrés, 
qui s’aecroïssent dans leur chute, et forment 
de gros flocons en s’accumulant. C'est ce qu'on 
apnelle vulgairement la neige qui eouvre les 
montagnes les plus élevées, où elle séjourne 
souvent depuis des siècles. — Quelquefois un 
froid subit se manifeste dans les hautes ré- 
gions, et la cristallisation n’a pas le temps de 
se former sur place. Les gouttes d'eau déjà 
formées sont saisies subitement par le froid; 
elles se condensent et deviennent solides, tom- 
bent en vertu de leur pesanteur, et se couvrent 
d’une croûte glacée, due à l’eau qu'elles ren- 
contrent dans leur chute, et qu'elles gèlent par 
contact. C’est le phénomène de la gréle, for- 
mée souvent d'un noyau entouré de couches 
concentriques. Enfin, lorsque l'eau à l’état 
liquide est calme à la surface de la terre, et 
que la température est au-dessous de zéro, 
elle cristallise sous la forme d’un prisme ré- 
guller à six faces, et prend l’état solide connu 
sous le nom de glace. 

Les eaux coulent quelquefois à la surface du 
globe; quelquefois aussi elles s’infiltrent à 
travers les couches perméables de la terre, 
dans lesquelles elles pénètrent jusqu'à ce qu'un 
obstacle vienne Les arrêter. Si les couches sont 
horizontales, elles forment une nappe d'eau 
de niveau, comprimée par le poids des roches 
qui les recouvrent. Si on leur procure alorsune 
sortie vers la surface de la terre, elles remon- 
tent avec vitesse , et quelquefois même jaillis- 
sent avec d'autant plus de force que la com- 
pression est plus grande. Telle est la cause des 
puits artésiens et des sources jaillissantes. 
Lorsque la compression manque, ou quand 
elle est trés-faible, comme dans les couches 
superficielles, on va les chercher à l'aide de 
puits ordinaires. 

Quelquefois les eaux, au lieu de former des 
nappes, imprégnent une couche de sable au- 
aessous de laquelle est terrain imperméable ; 
lorsque cette couche humide se rencontre au- 
dessus de roches houillères , on est obligé de la 
traverser au moyen d’un picotage long et coú- 
teux. C'est ce que les mineurs du Nord appel- 
lent des niveauz. 

Les sources sont dues à des eaux infiltrées 
dans un terrain élevé qui ressortent á des ni- 
veaux plus bas; mais cette théorie ne suffit pas 
pour expliquer l'origine de certaines sources 
qui sortent de sommets de montagnes ; il est 
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probable que la compression joue an certain 
róle dans la production de ce phénoméne, qui 
offre un puits artésien naturel. 

Les neiges éternelles accumulées sur le relief 
de hautes montagnes fondent, et donnent nais- 
sance à des torrents qui se congèlent sur le 
flanc de ces reliefs et dans les vallées infé- 
rieures; c'est l’origine des glaciers, qui se 
trouvent jusqu'à treize cent soixante-quatre 
mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Les eaux minérales sont dues à des infiltra- 
tions du liquide qui, en traversant des roches 
diverses dont les fissures jouent le rôle de si- 
phon, se chargent de différents sels, et repren- 
nent leur niveau 4 la superficie du sol. — Les 
eaux thermales ont la méme origine, mais les 
fissures qui leur servent de condulte vont á 
une plus grande profondeur, et acquiérent d'au- * 
tant plus de chaleur qu'elles sont descendues 
plus bas; quelquefois même elles se trouvent 
exposées à une température telle qu'il y a for- 
mation de vapeur,expansion subite, et produe- 
tion de colonnes d’eau bouillante qui jaillissent 
au-dessus du sol à une certaine hauteur. On 
cite un de ces Geyser dont le diamètre est de 
six mètres ,et l'élévation de cinquante. 

L'eau pure contient : 





Hydrogène. 11.10 
Oxygène. 88.90 
100.00 


Cette composition est représentée par la for- 
mule atomique H20, ou plus simplement Aq. 3 
ce qui donne un volume d’oxygéne et deux 
volumes d’hydrogéne condensés cn deux vo- 
lumes. La densité de l'eau a été admise comme 
étant l'unité ; elle sert de point de eomparaison 
pour la pesanteur spécifique de tous les corps 
solides. La plus grande densité de l’eau ne 
correspond pas à zéro, ainsi que semblent 'in- 
diquer les lois physiques, mais bien à + 4°,t 
au-dessus du point de congélation. 

La cristallisation de l'eau, dans ses différents 
états, est digne de remarque : la neige affecte la 
forme d'une étoile à six rayons, qui n’est qu’une 
modification d'un prisme régulier à six faces, 
cristal caractéristique de la glace; le centre 
de l’étoile est quelquefois occupé par une pe- 
tite lame hexagonale brillante, et les rayons di- 
vergent de chacun de ses angles. 

L'eau de la mer contient en dissolution 2 à 
3 pour 100 de chlorure de sodium. Dans les 
pays froids on extrait ce sel en soumettant 
les eaux à une basse température; l'eau pure 
vient nager à la surface sous forme de glace, 
et celle qui est fortement saturée de chlorure 
reste liquide. On enlève la glace, et Гоп sou- 
met l'eau restante à Pévaporation et A la cris- 
tallisation par le feu. 

Dans les pays chauds et tempérés, on reçoit 
les eaux de la mer dans des bassins étendus, 
appelés marais salants. On la fait répandre 
uniformément et lentement dans des cumpar- 
timents préparés exprés, oú elle dépose son 
sel La couche d'eau ne doit pas avoir plus de 
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six centimètres d'épaisseur ; on la renduvelle 
de temps en temps. Le sel s’accumule et s'ac- 
croît tant que dure la belle saison ; après 1 
on sèche le marais et on procède au lavage, 
pour Pamonceler en tas nommés camelles. La 
sel se débarrasse des eaux mères par l'égout- 
tage , et peut être livré à la consommation. 

EAU ACIDE, f. Eau minérale qui doit son 
acidité à la présence de lacide borique, des 
acides sulfureux , sulfurique, nitrique, hydro- 
chlorique, etc. Elle se trouve ordinairement 
dans les terrains volcaniques. 

EAU ACIDULE , Г. Eau minérale qui doit sa 
saveur aigrelette au gaz acide carbonique; 
cette eau est gazeuse lorsqu'on Гехрозе à l'air. 

EAU ALCALINE, f. Eau minérale chargée 
de carbonate de soude ou d'ammoniaque. 

EAU CÉMENTATOIRE, f. Eau qui contient 
en dissolution certains métaux, tels que le 
cuivre, et qui le dépose lorsqu'elle se trouve 
en contact avec une autre substance. Du latin 
cementum , arrangement , placement en bloc, 

EAU DE CARRIÈRE , Г. Eau que conservent 
les roches dans le sein de la terre, et qui les 
rend plus tendres en sortant de la carriére que 
lorsqu’elles ont séjourné quelque temps a lair. 
Qn n’emplote , dans l'architecture, les pierres 
@appareil calcaires que lorsqu'elles ont perdu 
leur eau de carrière ; sans cette précaution, la 
gelée les ferait éclaier. 

EAU DE CRISTALLISATION (Minér.), Г. 
Eau que contiennent certains minéraux, et qui 
sert 4 leur cristallisation. Cette eau, qui existe 
- Surtout dans les substances acidiféres solubles, 
n'appartient point à Геззепсе des minéraux : 
elle est nécessaire pour que leurs molécules 
prennent l'arrangement régulier qui consti- 
tue leur forme cristalline: elle se dissipe par 
la calcination , mais le minéral en reprend 
ensuite une quantité égale, s'll est plongé 
Gans un liquide aqueux. Les substances qui 
sont privées d’eau de cristallisation portent ie 
bom d'arhydre. Il arrive souvent aussi qu'une 
dissolution aqueuse chauffée et refroidie pro- 
duit des cristaux qui entraînent avec eux une 
certaine quantité d’eau à l’état solide. Роу. 
CRISTALLISATION. 

EAU DE MER (Géol.), f. Mer. La compo- 
son de ce liquide est généralement telle qu il 


Chiorure de sodium. 


3.50 
— de magnésium. 0.3% 
Sulfate de magnésie. - 0.58 
Carbon, de chaux et de magnésie. 0.08 
Sulfate de chaux. 0.0 
Eau. 98.54 

Traces d'lodures et de bromures. 
100.00 


EAU FERRUGINEUSE, f. Eau minérale qui 
contient de l'oxyde de fer dissous par l'acide 
carbonique, ou à l'état de sulfate. La première 
variété est gazeuse, et dépose une boue rou- 
&eâtre par son exposition à l'air. 


_ÉCL 143 

EAU GAZEDSE › {. Eau minérale renfermant 
certains gaz, tels que l’acide carbonique, Га- 
zote, l'oxygène, etc. 

EAU HÉPATIQUE, f. Eau Aydrosulfureuse. 
Eau minéralisée par Pacide hydrosulfurique, 
ou par l’hydrosulfate de soude ou de chaux. 

EAU HYDRIODATÉE , f. Eau minérale qui 
renferme de 11006. 

EAU HYDROSULFUREUSE, f. Eau minérale 
contenant de l'hydrogène sulfuré ou de I’hy- 
drosulfate , ou les deux substances réunies. 

ÉBARBAGE ( Métall.), m. Opération méca- 
nique quí consiste à nettoyer les bords d'une 
feuille de métal, ou d'une pièce fondue. 

ÉBAUCHEURS ( Métall.), m. Laminoirs 
ébaucheurs, laminoirs qui présentent une suc- 
cession de cannclures décroissantes qui rédui- 
sent la loupe, par ses passages successifs, à une 
dimension telle, qu'elle peut ensuite passer aux 
laminoirs finisseurs, après avoir été réchauffée. 

ЕВЕМЕ FOSSILE ( Minér.), m. Nom impro- 
pre donné anciennement à certaine variété du 
lignite. 

ÉBOULEMENT ( Métall.), m. Descente im- 
modérée des charges dans la cuve du haut- 
fourneau. 

ÉBRONDEUR (Meétall.), 12. Ouvrier de tré- 
filerie, chargé d’enlever l’oxyde qui résulte du 
Chauffage du fer en contact avec l'air atmos- 
phérique. Cette opération se fait en frappant 
les paquets de fil de fer avec un maillet de 
bois, et les frottant ensuite avec du grés pilé 
et une toile écrue. * 

ECAILLE DE MER ( Mineér.), f. Nom donné 
par Sage á une variété de quartz granuleux, 
purpurina, à grain fin. . 

ECALE ( Métall.), f. Trou où se place l'ou- 
vrier chargé, dans le monnayage, de mettre 
les flancs sur le carré. . 

ECHIDNE ( Paléont.), m. Coquille univalve 
fussile. . 

ECHIDNITE, f. Nom donné par les ancions 
á une variété d'agate. 

ÉCHINIDES (Paléont.), т. Famille d’ani- 
maux sans vertébres formant onze genres, 
dont neuf à l'état fossile constituent cent douze 
espèces. 

ECHINITE ( Paléont.), m. Oursin, coqaiile 
fossile univalve, hémisphérique, 07266 de 
protubérances ou de petites étoiles symétsi- 
quement rangées. 

ÉCHINODACTYLE | Paléont.), wm. Pomé 
d'oursin fossile. 

ECHITE, f. Nom donné par Pline á une va- 
riété d'agate. ' 

ÉCLAIR ( Métall.), т. Vif éclat jeté, à la fa 
de la coupellation du plomb d'œuvre, au mo- 
ment où le bouton d'argent se dégage du léger 
voile d'oxyde qui le cachait. C'est ordinaire- 
ment le signal de la fin de l'opération. Voyez 
COUPELLATION. . 

ÉCLAT , Mm. Effet produit sur l’organe de la 
vue par la réflexion plus ou moins vive de la 
lumiére, réfléchie par la surface d'un corps. 
On distingue plusieurs sortes d'éclat : أماء16‎ 
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gras, métallique, métalloide, nacre, résineux, 
soyeux, terreux, vitreux. 

LEaLATGRAS est huileux ou céroïde ; dans 
Péclat huileux , il semble ча’ойе substance vi- 
treuse a été frottée d'huile ou de graisse; dans 
l'éclat cérotde , la substance est plus compacte 
et ressemble plus à de la cire : ce dernier éclat 
se trouve dans les matières lithuides , dont la 
tassure est esquiileuse. 

L'ÉCLAT MÉTALLIQUE, Ou brillant métalli- 
que, est produit par des parties polies qui ré- 
fléchissent vivement la lumière , et qui parais- 
sent appartenir plus spécialement aux métaux. 
Quelquefois il est dû au polissage; mais alors 
la trace de la rayure faite par un corps aigu 
est terne et poudreuse, ce qui n'arrive point 
pour les substances d’une nature métallique. 
L’éclat dont les métaux sont susceptibles offre 
généralement l’ordre suivant : platine, fer, ar- 
gent, or, cuivre, étain et plomb. 

L'ÉCLAT METALLOIDE s'applique à l'appa- 
rence métallique que présentent certaines 
substances pierreuses. 

L'ECLAT NACRE parait étre le résultat d'une 
structure schisteuse , puisqu’il se fait plus par- 
‘ticullérement remarquer dans la division mé- 


canique parallèle aux feuillets. Cet éclat se 


trouve fréquemment sur les bases des prismes, 
sur les faces qui remplacent les angles solides 
culminants des rhomboédres, même lorsque 
les substances ne se divisent pas dans ce sens; 
comme on le remarque dans le carbonate de 
chaux, dans le carbonate de chaux et de magné- 
sie, dans le corindon, Yapophyllite, la stilbite. 

L'ÉCLAT RÉSINEUX donne à la substance 
raspect de la résine , de la poix desséchée. L’é- 
¿lat résineux tient le milieu entre l'éclat vi- 
treux et Péclat gras. C'est celui qu’on remarque 
dans l'opale. 

L'ÉCLAT SOYEUX est le résultat de la struc- 
ture fibreuse dans les substances qui ont ten- 
dance à présenter l'éclat nacré. 

L'ÉCLAT TERREUX est une expression dont 
on se sert quelquefois pour désigner une ap- 
parence terne ou matte. 

L'ECLAT VITREUX annonce un éclat qui 
donne à la substance minéraie l'apparence du 
verre. 

2ECLAT DE JERSEY (Мтег.), т. Pierre à 
aiguiser; carbonate de chaux gris, renfermant 
une grande quantité de paillettes de mica, trés- 
poreuse. Sa texture schisteuse lui donne Pappa- 
rence d’éclats de bois. Ellc sert aux corroyeurs. 

ECLATANT, m. Nom donné anciennement 
par les bijoutiers à un€ pierre tendre, 8 
ayant un vif éclat. 

ÉCLOGITE (Géogn.), f. Roche formée de 
grenat et de smaragdite, à texture granitoïde, 
en filons intercalés dans le gneiss, le diorite, 
le micaschiste. L’éclogite renferme quelque- 
fois du quartz, de l’ampbibole, de l'épidote; 
elle est fort rare. Gisements : &Küpplerbrurn, 
dans le Saualp ; à Rehhugel, près de Fatigau; 
à Bacherberg, en Styrie; au Fichtelberg ; à 
Hof, dans la Haute Franconie; elle appartient 


+ 


EDE 


aux terrains de gneiss, de diorité et de mica- 
sehiste, dans lesquels elle est intercalée en pe- 
tits bancs ou amas. 

ECOSSAISE ( Métall.), f. Instrument de fer 
pour fourgonner. 

ECOURTAISON ( Exploit. ), 1. Роу. GALE- 
RIE D’ECOURTAISON. 

ECOUVILLONNER ( Métall.). Mouiller lége- 
rement le charbon. 

ECRAN ( Afétall.), m. Plaque suspendue de- 
vant le foyer d'une forge. 

ÉCRIER ( Métall.). Nettoyer le fil oxydé 
dans les tréfileries. 

ÉCROUIR ( Mélall.). Battre le fer à froid. 

. ECU DE BRATTENSBOURG ( Paléont.), m. 
Nom vulgaire donné anciennement à certaines 
nummulites qu'on trouvait à Brattensbourg. 

ÉCUME DE FER ) Minér.), 1. Fer écailleux, 
fer oligite. 

ÉCUNE DE MANGANESE (Miner. و(‎ f. 
Braunsteinschaum des Allemands. Variété de 
manganése terreux qui accompagne certains 
minerais de fer. 

ECUME DE MER (Minér.), f. Schadmerde 
des Allemands. Variété nacrée du carbonate 
de chaux cristallisé. C'est aussi le nom donné 
au silicate de magnésie hydrate , connu sous 
lc пом de magnesite. 

ECUME DE TERRE ( Géogn.), {. Espèce de 
schiste blanc nacré, onciueux , facile à plier, 
tendre, qui n’est autre chose qu’un carbonate 
de chaux, . 

ÉCURAGE (JHétall.), т. Nettoyage de la 
tôle destinée à la fabrication du fer-blanc. 
Foy. le mot DECAPAGE. 

EDELFORSITE { Mfinér.), f. Silicate de 
chaux, d’un blanc ‘grisatre , opaque, et a cas- 
sure grenue. L'édelforsite raye le carbonate de 
chaux, mais est rayé par la phosphorite; sa 
pesanteur spécifique est de 2.584; elle fond au 
chalumeau en une pâte incolore. Elle a été 
trouvée par M. Hisinger á Edelforss, en Smo- 
mand. M. Beudant cite une variété en petites 
aiguilles divergentes qui paraissent dériver de 
prismes rhomboidaux , et qui provient de Csi- 
klova ; l'échantillon communiqué par М. Dar 
mour est en masses fibreuses divergentes, á 
éclat nacré et soyeux; il provient d’Arendal. 
Les analyses ont donné : 





LOCALITES. 
AAA gn, 
Edelforss, Csiklova. 
Silice. 87.75 61.60 
Chaux. 30.16 36.10 
Magnésie. 4.75 2.50 
Protoxyde de fer. 1,00 » 
一 de manganése. 0.65 » 
Alumine. $ 75 » 
98.06 100.00 


dont la formule est (CaO, MgO) $103. 
EDELITE (Minér.), f. Variété de mésotype 
ou de prehnite. 
ÉDÉNITE (.Minér.), f. Silicate que Dana 
regarde comme une variété d'amphibole blan- 


che; il est hyálin, blanc, lamelleux, et présente 


deux clivages sous un angle obtus. Il est asso- 
cié avec la condrodite. П possède l'éclat et le 
wiroitement des stries de la labradorite. 
EDINGTONITE (Minér.), Г. Synonyme : 
antiedrite; silicate hydraté d’alumine et de 
chaux, en petits cristaux trés-nets, d’un blanc 
grisátre, translucides et éclatants. Ce minéral, 
dédié par М. Descloizeaux à M. Edington de 
Glascuw, a pour forme primitive un prisme a 
base rectangle, et possède un clivage facile 
suivant les faces du prisme ; il fond difficile- 
ment en un verre incolore, il est en partie so- 
luble avec gelée dans l’acide hydrochlorique. 
Il raye le carbonate calcaire, et se laisse rayer 
par ГараШе; sa densité est 2.70 à 3.75. On ne 
connait pas d'analyse complète de ce minéral ; 
celle donnée par Turner présente une perte 
considérable , qu’il attribue à des alcalis : 





Silice. $5.00 
Alumine. 27.69 
Chaux. 12.68 
Eau. 13 22 
68.78 

Perte. 41.93 
100.00 


qui donnerait ( А1203)3 (Si03)2 十 (CAO, 
NaO )2 $103 + Aq, d’après opinion de М. Tur- 
ner ; mais cette formule n'est guère régulière, 
puisque (A1203 (3 (SiO3)2 n'est point con- 
forme à la science. Peut-être est-il plus simple 
de considérer avec Rammelsberg l'édingtonite 
comme un mélange de deux minéraux, quoi- 
que la cristallisation s'oppose & cette maniére 
de voir. Enfin М. Gerhart donne pour formule 
241203 $103 + (CaO, NaO) $103 + a Aq. 
Nous ignorons pourquoi. Dans l'état incom- 
plet de l'analyse, la véritable expression ato- 
mique est 241203 5103 + (CaO)? $103 + 6 Ag. 

EDWARSITE ( Minér.), f. Nom donué par 
М. Shepard à un phosphate de cérium, en 
Vhonneur du gouverneur du Connecticut, pro- 
vince dans laquelle ce minéral a été trouvé, 
associé à la bucholzite. 

EFFERVESCENCE , f. Espèce de bouillon- 
nement dú au dégagement de certains gaz qui 
abandonnent une substance plongée dans un 
liquide, et arrivent à 1а surface sous forme de 
bulles. 

EFFLORESCENCE, f. Etat des sels cristal- 
lisés en petites aiznilles à la surface de cer- 
tains minéraux. C'est aussi l'état d'un corps 
qui, exposé a Pair, se couvre d'une espéce de 
poussière semblable à de la moisissure, en 
cedant une partie de son eau de cristallisa- 
tion à l’atmosphère. Si le corps contient peu 
d’eau, il conserve assez généraiement sa forme ; 
dans le cas contraire , fl la perd, et se réduit 
en poudre blanche et opaque. 

EGEONE ( Paléont.),f. Nummulite qui se 
trouve en Transylvanie, 

ÉGÉRAN, M., OU EGERANE, Г. ( Miner. ). 
Variété d'idocrase proverant d’Fger, en Bo- 


DICT. DE MINÉRALOGIE. 


ÉLA 145 


héme, décrite par Werner et analysée par 
Karsten. Voir le mot IDOCRASE. 

EGIRINE (Minér.), f. Nom donné par le 
docteur Esmark & une variété d’amphibole 
qu'il a trouvée sur le bord de la mer, et qu'il 
a nommée ainsi du nom du dieu de la mer, 
Egir. Ce minéral contient de petits points noirs 
microscopiques, qui sont du fer titané. 

EGRAPPOIR ( Métall.), т. Machine qui 
sert 4 nettoyer le mineral, et & le purger des 
matières stériles qui Paccompaguent. 

EG RISEE, f. Poudre de diamant qui sert à 
polir et tailler les pierres fines. On Pobtient 


en frottant deux diamants l’un contre l’autre, . 


‘et recevant la poussière dans ип égrisoir, ou 
boîte placée au-dessous, 

EGRISER. Terme de laptdaire ; polir et tall- 
ler le diamant à l'atde de sa poudre. ” 

ÉGRISURE, f. Glace blanche produite sur le 
diamant par un lapidaire maladroit. 

EHLITE ( Minér.), 1. Variété d'arséniate de 
cuivre. . 

EISEN APATITE (Miner. ), m. Nom douné 
par М. Fuchs á un phosphate de fer et de 
manganése, décrit au mot PHOSPHATE DE 
MANGANESE. La composition de cette subs- 
tance, analogue au phosphate de chaux connu 

* sous le nom d'apatite, et la présence de Гохуде 
de fer (en allemand eisen ), lui ont fait donner 
le nom d’eisen apatite, apatite ferrugineux. 

EIS-SPATH (Minér.), т. De l'allemand 
eis, glace; spath, pierre. Minéral qui a Гар- 
parence de la glace, et qu'on refitontre daus 
les roches de la Somma en cristaux br Hants 
ct limpides. M. Dufrénoy les range parrui les 
variétés vitreuses des feldspath à potasse. 

ÉKEBERGITE (Мег. ), 1. Synonyæi: : 
sodaite et natrolite d'hesselkula. Varièté de 
wernérite, d'un gris verdatre, à éclat gras et 
nacré, ayant le tissu lamellcux et fibreux, 
provenant d’Arendal, en Norwége. Sa pesan- 
teur spécifique est de 2.746; elle se comporte 
au cha:umeau comme la wernérite. Sa com- 
pusition cependant ne se rapporte. guére à 
cette espèce, dont la formule est 241203 
03ز8‎ + (Са0)з $103 : son analyse, en effet, а 
fourni à Ekerberg, qui lui a donné son nom : 





Silice。 46.00 
Alumine. 98.78 
Chaux. 15.59 
Protoxyde de fer. 1.95 
Magnésie. 0.68 
Soude. CAT 
‘Eau. 2 25 

99.77 


dont la formule, dégagée de l’alcali, est A1203 
$03 + CaO $103. 

ELASMOSE (Miner.), п. Nom donné par 
M. Beudant au teliurure d’or plumbifére dé- 
crit au mot TELLURURES MÉTALLIQUES. 

ÉLASMOTHERIUM ( Paléont.), m. Мат- 
mifère fossile des terrains anciens. 

ÉLASTICITÉ , {. Propriété qu'ont certaines 
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substances de reprendre leur forme, leur 
place ou leur volume, après qu'ils ont été 
modifiés momentanément par la pression, la 
flexion ou la torsion. 

ELATERITE { Minér.), [. Nom donné au 
bitume elastique. 

ELATITE ( Minér.\,f. Variété de stéléchite 
imitant le bois de sapin; variété d'oxyde de 
fer dite лета! йе , dont parle Pline. 

ÉLECTRICITÉ , Г. Les substances minérales 
acquièrent la vertu électrique de quatre ma- 
niéres : par le frottement, par [а pression, par 
le contact et par la chaleur; quelques-unes 
peuvent être électrisées directement, d'autres 
ont besoin d’être isolées pour cela ; le plus ou 
moins de transparence, la forme cristalline, 
le degré de température , influent sur la puis- 
sance et l'espèce de l'électricité. 

ÉLECTRUM (Minér.), m. Nom donné par les 
anciens à un alliage d'or et d’argent , soit na- 
turel, soit artificiel. Foy. le mot Or. Ce nom 
est répété trois fois dans Ezéchiel. Queiques 
commentateurs Pont confondu avec l'auri- 
chalcum ; cependant Pline en a fait une dis- 
tinction qui ne peut laisser de doute. Ce terme 
a été réemployé par Klaproth pour désigner 
un alliage natif d'or et d’argent qui se trouve 
а Schangenberg, en Sibérie. On a aussi donné 
ce nom au succin. 

ELEOLITE ) Afinér. ), Г. Variété de néphé- 
line à éclat trés-gras ; caractère qui lui a vala 
son nom, du grec éirion, huile. Ce minéral 
est décrit au mot NÉPHÉLINE. 

ELEPHANTS FOSSILES ( Paléont.), т. On 
en connaît deux espèces dans les terrains mo- 
dcrnes 

ELLIPSOLITE (Paléont.), Г. Coquille pla- 
nutite. 

ELOPS (Paléont. ), m. Poisson fossile des 
terrains anciens, 

EMAIL ( Expioit.), m. Verre rendu opaque 
par l'addition d’un oxyde métallique. On choi- 
sit ordinairement pour fabriquer l'émail un 
verre très-fusible, composé de 


Sable très-pur. 55 70 
Carbonate de potasse. 28.60 
Stannate de plomb. 35.70 
100.00 
Le stannate de plomb est le résultat d'un mé- 
lmge de 
Etain. 83 
Plomb. 87 
100 





oxydé préalablement dans un fournean à ré- 
verbère. Cette composition, qui est la base de 
tous les émaux opaques, recoit ensuite di- 
verses couleurs, dues á Paddition de divers 
oxydes; c'est ainsi que 

Un peu d’oxyde de manganése donne une 
belle couleur blanche; 

L’oxyde de plomb, d’antimoine ou d'argent, 
rend l'émail jaune ; 

L'oxyde d'or ou de fer le rend rouge; 
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L'oxyde пог de manganèse change sa cou- 
leur en violet; 

Les oxydes de cuivre ou de chrome, en vert; 

L’oxyde de cobalt produit la couleur bleue; 

L’émail noir est donné par un oxyde de fer. 

Ce dernier émail est celui dont on se sert 
pour marquer Jes heures sur les pendales et 
les cadrans de montres. C'est ce qu’on appelle, 
en fabrique, noir de trait. 

EMAIL DES VOLCANS (Minér.), т. Lave 
vitreuse. 

EMARGINULE ( Paléont.), Г. Genre de ca- 
lyptraciens, dont douze espèces fossiles se ren- 
contrent dans les terrains supercrétacés. 

EMBRASURES ( Afctall.), Г. Vides prati- 
aués dans le massif d'un haut-fourneau. 

EMBRECELATS (Métall.), m. Nom donné, 
dans la partie orientale de la France, aux 
scories et battitures qui tombent autour du 
marteau lors du martellage. 

EMBRITHITE (Minér. ), m. Variété de 
sulfure d'antimoineet de plomb, qui se rap- 
proche de la boulangérite et a été trouvé à 
Nertschinsk, dans POural. 

ÉMERAUDE ( Miner. ), f. Du latin smarag- 
dus, venant du chaldéen samorat, brillant, 
corrompu en esmeralda, émeraude. Pierre 
précieuse, nommée par quelques minéralc- 
gistes : béryl, aigue-marine, davidsonite, 
smaragdite , agustite, etc. Substance d'un 
vert clair particulier, quelquefois incolore, ou 
légèrement colorée en vert d’eau (aigue-ma- 
sine, бегут) ; parfois bleue ou bleuátre ( éme- 
raude de Salzbourg et de la Sibérie); rare- 
ment rose (ile d’Elbe), ou jaune, jaune ver- 
dâtre, jaune rougeatre ( Sibérie); rayant le 
quartz, rayée par la topaze. Sa densité est 
2.078 à 2.732; clle possède la réfraction dou- 
ble à un degré médiocre; elle est infusible 
au chalumeau, mais donne, avec le borax, un 
verre transparent et incolore; à une forte 
chaleur elle blanchit, en devenant opaque sur 
ses bords les plus aigus ; elle est inattaquable 
par les acides. L'émeraude cristallise en prisme 
à six faces régulier, dans lequel le côté de la 
base est presque égal à la hauteur; les cris- 
taux de béryl sont souvent surmontés d’un 
pointement; ils sont rarement simples. Le 
clivage est facile parallèlement à la Базе. La 
composition de lémeraude est d'une grande 
simplicité , ainsi qu'on peut voir par les ana- 
lyses suivantes : 


LOCALITÉS. 

LS. Broddbo, mone. Рёгов. 
Silice. 66.45 68.55 67.40 68.50 
Alumine, 16.75 1760 16.10 15.78 
Glucine. 18.40 15.43 13.30 12.50 
Protoxyde de fer. 0.60 072 070 » 
Oxyde detantale. > 0.72 » » 
Chaux. : » » 0.30 » 
Oxyde de chrome. » » » 0.30 

99.30 100.52 98.00 97.05 
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d'où Гоп tire la formule : АО? (S103)? + 
6203 (SiO ,د(‎ ou peut-être, avec Berzelias, 
G?05 (SIO3 )4 + 2 А!203 ) 5403 2. 

L'émeraude, si connue et si estimée des an- 
ciens, cst fort rare lorsqu'elle est d'un beau 
vert et sans glace, Ics autres variétés sont, 
au contraire, plus ou moins communes : le 
vert pur se rencontre au Pérou ; les anciens le 
tiraient de l'Égypte ; on en trouve aujour- 
d'hui à Santa-Fé de Bogota, dans la Nouvelle- 
Grenade, et à Salzbourg, dans le Tyrol ; l'aigue 
warine vient de Sibérie, du Brésil, d’Autun, 
de Limoges, etc., etc. En général, le sol grani- 
tique est celui qui les recèle : celles de Si- 
bérie sont dans le granite graphique, à la Nou- 
velle-Grenade ; elles appartiennent au terrain 
amphibolique ; la gangue de la belle variété 
de Bogota est une chaux carbonatée lamel- 
leuse. 

ÉMERAUDE DU BRÉSIL ( Miner.), f. Nom 
donné par les lapidaires 4 une variété de 
tvurmaline d'un vert obscur, provenant du 
Brésil, de Ceylan et de Massachusets. Elle гсп- 
ferme de la lithine. 

ÉMERAUDE DU САР, f. Prehnite. 

ÉMERAUDE MIELLEE, Г. Nom donné par 
Irs lapidaires à une variété u’émeraude d'un 
jaune de miel. 

EMERAUDE-MORILLON, Í. Fluorure de 
chaux, variclé vere. 

EMERAUDE ORIENTALE (Мег. ), f. 
Variété verte du corindon hyalin décrit au 
mot ALUMINE. 

ÉMERAUDINE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Lametherie à la dioptase. 

ÉMERAUDITE ( Minér.), f. Nom donné par 
Daubenton au diallaye. 

Ement { Métull.), m. Nom donné au co- 
radon granulaire, dont la couleur varie entre 
le gris et le noir. Cette roche avait d'abord 
été classée parmi les minerais de fer ; mais Te- 
nant et Vauquelin ont prouvé que c'était un 
corindon ; Набу n'a pas balancé à lui donncr 
ce nom, ainsi que Werner, qui l'avait placée 
entre le corindon et le saphir. L’émeri du 
commerce n'est, a proprement parler, qu’un 
mélange de fer et de silice ; il se trouve asso- 
cié à de petits saphirs, quelquefois cristalli- 
sés. Aussi a-t-il une extréme dureté, qui le 
rend précieux dans les arts comme matière à 

lir 


Les variétés d'émeri provenant de Naxos ct 
d'Alcazar en Espagne, et qui paraissent avoir 
existé anciennement á Jersey, sont plus ou 
moins micacées , أن‎ contiennent des lames de 
mica et du fer oxydulé. Nous avons emprunté 
le nom de corindon aux Chinois, qui ex fal- 
salient usage depuis longtemps; la poussière 
de cette roche est également employée & Gul- 
cunde et sur la cóte de Coromandel. 

L'émeri, en cffct, nous vient des Chinois ; il 
fut apporté en 1782 par le docteur Lind, qui 
avait séjourué longtemps à Canton. Le che- 
valier Banks l'introduisit en Angicterrc, ct 
Faujes l'apporta en France, où des expériences 
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multipliées démontrérent la supériorilé de le- 
meri de l'Inde sur celui d'Europe. 

Dans le polissage des métaux on emploic 
de Pémeri de trois degrés de finesse. Pour les 
obtenir, on pulvérise sous des pilons de fonte, 
ou Pon brote sous des moulins d'acier, la ro- 
che dure et en masse. On place au fond d'un 
vase cet émeri broyé, et on verse de l'ean des- 
Sus; оп agite alors fortement le vase, et on 
laisse reposer. Au bout d'une demi-heure, on 
transvase l'eau, et on laisse de nouveau le tout 
en repos. Le dépôt donne de l'émeri de la plus 
grande finesse, que les ouvriers appelient émerié 
de trente minutes. On continue à délayer et à 
faire reposer de demi-heure en demi-heure, jus- 
qu’à ce que l'ean transvasée ne dépose plus. 
Alors on ne laisse plus déposer que quinze mi- 
nutes, ct on obtient ainsi Fémeri le plus gros; 
on va ensuite en diminuant continuellement, 
jusqu’à ‘ce qu'on arrive à ne plus attendre 
qu’une demi-minute. L’émeri obtenu dans cc 
dernier espace de temps prend le nom d'e- 
meri de trente secondes, ct sert à tailler les 
corps les plus durs, tandis que l'émeri fin est 
destiné à polir. 

L'émeri est employé avec de l'eau pour ar- 
rondir et planer les pierres, et avec de l'huile 
pour le polissage des métaux. 

En Allemagne, en Saxe et en Bohème, on 
remplace l’émeri par une poudre provenant 
de la pulvérisation de petits grenats et de la 
gangue des tapazes. Ces matières néanmoins 
sont loin d'avoir la dureté de l'émeri, et ne 
peuvent être employées pour polir les corps 
les plus durs. 

L'ouvrier qui se sert d'émeri de trente mi- 
nutes et des poudres les plus fines, doit avoir 
bien soin de les conserver à l'abri de la pous- 
sière. Ordinairement on délaye Vémeri avec de 
Yhuile dans un pot quelconque, où on le 
couvre d'un linge fin. 

On peut obtenir un plus grand nombre de 
divisions de l'émeri, en employant de l’huile 
au Вец d'eau pour le faire déposer ; il est alors 
d'une qualité supérieure, mais il reste beau- 
coup plus de temps suspendu dans le liquide. 

Voir au titre ALUMINE, р. 14, le mot Curin- 
don granuluire. 

EMMONITE OU EMMONSITE ( Miner. ), f. 
Variété de carbonate de strontiane associé & 
du carbovate de спацх, décrit à l'article Cak- 
BONATE DE STRONTIANE. Ce minéral, qui a 
été dédié par le docteur Thomson au profes- 
seur Emmons, provient du comté de Schu- 
Ваше, aux Ktats-Unis. 

ÉMONDER (Métall.). Éplucher avec soin 
ct battre la bourre qu'on emploie dans la for- 
mation de certains moules, dans les fonderics. 

EMORFILER (Metall.). Enlever le mor- 
fil et les vives arêtes d’une pièce de metal. 

EMPOISE ( Bétall. ), f. Pièce qui supporte 
les coussinets des laminoirs, ct en règle l'écar- 
tement. 

EMPOULES ( Métall.), 1. Boursouflures qui 
se trouvent sur l'acier de cémentation. 
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EMPREINTES ( Paléont.), Г. Trace qu'a lais- 
sée en creux dans une roche un corps organisé 
quelconque. Y oyez MOULE. . 

ENCARDITE ( Paléont, ), Г. Cardite fossile. 

ENCARRAILLADE ( Metall. ), f. Mine bien 
grillée, et propre à servir dans les fours cata- 

ans. 

ENCHYSIDÉRITE ( Minér.), f. Variété de 
pyrozeéne. 


ENCRE DE PIERRE, f. Nom donné, au Japon, . 


& la houille. 

ENCRÉNÉE ( Metall.), f. Massoquette qui 
a été cinglée dans son milieu, et présente ainsi 
deux extrémités massives jointes par une barre 
plate. C'est ce que les Espagnols nominent 
chacote. 

ENCRINE ( Paléont. ), m. Genre de poly- 
pler fossile trouvé dans le calcaire grossier 
de Gerville. On n'en connaît qu'une espèce qui 
a des analogues vivants. 

ENCRINITE ( Paléont.), f. Encrine fossile. 

ENDELLIONE ( Miner.), Г. Ancien nom 
de la bournonite, pris du noin de la paroisse 
de Cornouailles, ou М. de Bournon a trouvé 
le sulfure qui porte son nom, et quí est décrit 
à Particle des SULFURES METALLIQUES. 

ENDOGENITE ( Работе. ), f. Plante fossile 
des terrains modernes, ayant des analogues a 
l'état vivant. , 

ENGORGEMENT (Métall.), m. Etat d'un 
haut-fourneau lorsque quelque obstacle ar- 
réte la descente des charges. 

ENGRAISSER LE FEU (Meétall.). Donner 
au iaitier plus de consistance , en ajoutant de 
la greillade dans le feu d’affinerie. 

ENHYDRE ( Minér.), m. Nom donné ап- 
clennement à des géodes remplies d'eau; du 
grec en, dans; ydôr, eau. 

ENOMPRALUS ( 26/601714. ), m. Genre de 
scalariens fossiles; coquille voisine des turbos, 
dont six espèces ont été rencontrées dans les 
terrains antérieurs à la craie. 

ÉNORCHITE, f. Pierre figurée, de forme 
ronde, quien renferme une autre dont la figure 
approche des testicules ; du grec en, dans ; et 
orchis, testicule. Cette géode, citée souvent 
par les anciens, est de la grosseur d’un ceuf 
de pigeon, et poreuse; ils la divisaient en trois 
variétés, suivant le nombre de petits mame- 
ions : orchite, diorchite, triorchite. 

BNRICHIR ( Exploit. ). On dit qu'un filon 
s’enrichit lorsqu'il devient ou plus épais, ou 
plus chargé de parties métalliques. 

ENTALE ( Paléont. ), т. Genre d’annélide 
fossile qui se rencontre dans la craie inférieure. 
ENTALITE ( Paléont.) f. Dentale fossile. 

ENTALOPHORE ( Puléont.), m. Genre de 
polypier fossile des terrains antérieurs a la 
crale. 

ENTOMOLITE (Paléont. ), f. Empreintes 
d'insectes dans une pierre schisteuse. 

ENTONNOIR ( Métall. ), m. Ouverture co- 
nique de la partie supérieure des trompes. 

ENTONNOIR A TIRE-BOUCHON ( Exploit. ), 
юм. Voy. CONE A TIRE-BOUCHON. 
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ENTONNOIR A ÉCROU (Ezpiloit.), m. Foy. 
CLOCHE A ECROU. 

ENTRITE ( Géogn. ), 1. Nom générique des 
roches cristallisées présentaut une páte qui 
renferme des cristaux. 

ENTROQUE ( Paléont. و(‎ f. Encrine ou po- 
lypier fossile. 

EOCENE, adj. Groupe восёпе : dénomination 
employée par M. Lyell pour désigner le groupe 
tertiaire le plus ancien, qui renferme le moins 
de dépôts organiques analogues aux espèces 
vivantes. Ce mot est formé des mots grecs eds, 
aurore, et kainos, récent. 

ÉPIDERMINE ( Minér.), f. Vartété d’épis- 
tilbite. Роу. STILBITE. 

EPIDOTE (Miner. ), m. Du grec épidosis, 
accroissement, Synonymie : akanticonne, 
pistacite, delphinite, scorza, saualpite, 
arandalite, schorl vert, thallite, zotsite, 
bissolite, stralite , etc. Cette longue suite de 
Noms divers prouve qu'on a réuni sous la 
méme dénomination un grand nombre de mi- 
néraux qui autrefois étaient considérés comme 
des espéces distinctes : aujourd'hui on divise 
l'épidote en trois classes, auxquelles on а 
donné les noms de thallite, épidote vert ou 
ferrugineux ; 2015 Це, épidote gris ou calcaire ; 
et épidote manganesifére, de couleur vio- 
lette. — Les caractères distinctifs de l'épidote 
sont d'étre fusibles an chalumeau, avec baur- 
souflement , en une scorie noirátre; de rayer 
le verre et d'étinceler sous le briquet. Sa forme 
primitive est le prisme rhomboidal oblique ; 
ses cristaux sont quelquefois, mactés , et elle 
présente quatre clivages; elle est difficile A 
électriser par le frottement; sa densité est 
3.28 à 3.48; sa poussière est verdatre ou gri- 
sátre; sa cassure est raboteuse, légérement 
éclatante dans le sens transversal; зи cbalu- 
meau la thallite donne une scorie d’un brun 
foncé; la zolsite donne un verre transparent 
un peu jaunátre; elles sont juattaquables par 
les acides. Les analyses ci-aprés donnent une 
idée de la composition de ces minéraux : 

THALLITE DE  ZOÏSITE DE 
o —^—<> 
Dau- Ty- Amé- Ba- Carin- 
phiné, rol, rique. reuth, thie. 


Silice. 37.00 39.00 39.30 40 23 43 00 
Alumine. 27.00 26.00 29.49 30.23 29.00 
Chaux. 14.00 15.00 22.98 22.30 21.00 


17.00 18.50 6.48 4.50 3.00 
_ 1.50 1.28 » » » 


"96.80 99.78 98.95 97.80 98.00 
Quoique les deux premiéres analyses con- 
tiennent un peu trop de chaux, on реш néan- 
moips tirer de ces deux variétés les formules 
suivantes : 
Thallite, 2 A1203 $103 + ( FeO )2 SiO3 
et 201:16. 2 41203 $103 + (CaO )2 $03 


dans lesquelles on remarque que l'influence 
de l'isomorphisme зе fait sentir à l'égard des 
protoxydes, tandis que l'inverse a lieu dans 
l'épidote manganésifère, comme le montrent 
les deux analyses ci-après, faites par MM. 


Protox. de fer. 
Prot. de mang. 


EPI 
Cordier. Sobrero, 

Silice. 35.50 37.88 
Alumine. 14.00 16.30 
Peroxyde de manganése. 42 00 18.98 
一 de fer. 19.80 7.41 
Chaux. 14.30 13.12 
Magnésie. | » 4.82 
94.50 98.47 


quí donnent la formule : ¢ (41203, Fe203, 
Mn203 ) $103 + (CaO)? $03. 

Les trois variétés réunies sous le nom d'é- 
pidote seraient donc représentées par les for- 
niules suivantes : 

Thallite (verte), 2 A1203 $Ю3--( FeO )з 8103; 

Zoïsite (grise), 2 Al203 Si03+{CaO )2 $103; 

Epidote violette, و‎ (41203, Fe203, Mn203 ) 
SiO3 十 (CaO )2 $103. 

On trouve à Jekowleffschen, dans l'Oural, 
une variélé d'épidote qui jouit du dicroïsme, 
et a été prise pour de la tourmaline. Sa ре- 
santeur spécifique est de 3.068, elle porte le 
nom de PUSCHINITE, et est composée de : 





Silice. 38.88 3 
Alumine. 18.83 
Oxyde de fer. 16.34 
— de manganèse. 0.26 
Chaux. 16.00 
Magnésie. 6.10 
Soude. 1.67 
Litbine. 0.46 
98.36 


qui donne 2 ( 41203, Fe203 ) $103 + (CaO)? 
$03. 

Les variétés d'épidote sont assez nombreuses : 
outre celles cristallisées et qui présentent des 
prismes à six oa huit pans, terminés par des 
summets où dominent deux faces , on distingue 
la variété aciculaire en prismes trés-allongós, 
striés et réunis en faisceaux ; celle bacillaire 
d'Arendal et de l'Olsans, celle granulaire et 
arénacée, en grains peu brillants, connuc sous 
le nom de scorza, et qu'on rencontre au bord 
de la rivière Aranios, en Transylvanie ; la va- 
riété compacte d'Egypte, etc., etc. 一 L’épidote 
se rencontre dans le granite ( Caroline du 500 ١, 
dans les roches dioritiques du Dauphiné et de 
la Savoie, dans les mines de fer d’Arendal, 
dans le carbonate calcaire d’Allemont, dans 
la chlorite schistoide de l'Isère, etc., etc. 

EPIGEIQUE, adj. Dépôt épigeique ; du grec 
épi, sur; gaia, terre; au-dessus des autres ter- 
rains, par allusion à la récente formation de 
ce dépôt. 

EPIGENE, adj. Minéral qui passe à une au- 
fre espèce sans changer sa forine cristalline. 

ÉPINGLETTE ( Exploit.), f. Petit outil de 
fer ayant la forme d’une petite broche poin- 
tue et effilée, qui se termine à l'autre extrémité 
par une boucle, un anneau, ou une branche 
transversale. L'épinglette conserve, pendant 
le bourrage, le trou qui doit receveir la canette. 

ÉPIPHIAIRE ( Paléont. ), f.- Variété de 
glossopétre imitant une selle de cheval. 
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ÉPISTILBITE ( Minér.), [. Variété de stil- 
dite qui coutient de la chaux et de la soude, 

EPONGE ( Paléont.), f. Genre de polypiers, 
dont on trouve onze espèces fossiles dans les 
terrains anciens. 

ÉPONTES ( Exploit. ), f. Portions de roches 
encaissantes qui forment le toit ou le mur 
d'une couche ; salbandes. 

ÉPROUVETTES ( Metail.), Г. Barres de fer 


les caisses. — Aiguille de fer, de la longueur 
d'un ringard, que Гоп plonge et que Гоп re- 
tire dans les feux d’affincrie, pour connaître le 
М. Beudant au sulfate de magnésie en disso- 
lution dans les eaux d’Epsom, dans le comté 
de Surrey ( Angleterre ). 

du rhomboédre primi- 

tif; il est composé de 

six plans égaux, sem- 
tituc un rhomboédre tangent on primitif, dont 
Гахе est de méme hauteur. 

ÉQUIPAGE ( Métall. ), т. Ensemble des 

ÉQUISETUN ( Paléont. ), т. Plante fossile 
des terrains modernes , ayant des analogues á 
l’état vivant, 
de ce métal a été nommé erbine. 

ERBUE ( Afetall.), f., ou ARBUE, nom donné 
par les métallurgistes à l’argile qui sert de 
tome. 

EREMITE ( Miner. ) т. Du grec érémia, 
solitude, parce que ce minéral a été trouvé 
vert, en 1836, par М. Oulton dans le Connec- 
ticut, en petits cristaux d'un brun de girofle 
ou brun jaune, dont l'éclat varie de la résine 
est infasible au chalumeau, qui ne fáit que le 
décolorer ; il donne sur la feuille de platine, 
avec le carbonate de soude, une perle blanche 
On pense qu'il contient du titane et de l'acide 
fluorique. Sa forme primitive est un prisme 
triangulaire. 

ÉRINITE (Minér.), f. Nom donné par 
М. Thomson à un Aydro-silicate d'alumine 
qui tapisse les cavités d’une amygdaloïde des 


placées dans le fourneau de cémentation pour 
connaître le degré de carburation du fer dans 
degré d'avancement de l’affinage. 

EPSOMITE ( Minér.), Г. Nom donné par 

ÉQUIAXE ( Cristall. ), adj. Rhomboédre 

équiaxe ; solide dérivé 

E blablement placés par 

rapport à l’axe, et cons- 

pièces qui composent une fonderie ou des la- 
minoirs. 

ERBIUM ( Miner. ), m. Nouveau métal dé- 
couvert dans l’Yttria par M. Mosander. L’oxyde 
fondant pour le traitement dn fer. 

ERCINITE ( Minér.),f. Variété dharmo- 
dans des blocs isolés d'une roche de feldspath 
contenant de la tourmaline. Il a été décou- 
à celui du verre; sa poussière est d'un brun 
pâle; sa pesanteur spécifique est de 3.714; il 
et terne ; avec le borax, une perle jaune d'am- 
bre, qui devient pâle et laitense au flamber. 

ÉRICITE ( Paléont.), Г. Empreintes de 
feuilles de bruyérc. 
environs d’Antrim, et dunt le nom vient d'£- 

13. 
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rin (Irlande ). Cette substance est d'un jaune 
rougeatre opaque; clle a Péclat résineux , et 
est classée par quelques auteurs dans les argiles 
smectiques 4 cause de son onctuosité, qui lui 
donne l'aspect d'un savon tendre, compacte و‎ 
а pate trés-fine. Elle est infusible au chalu- 
meau; sa pesanteur spécifique est 2.04, et sa 
composition, d’après M. Thomson : 





Silice. 47.04 
Alumine. 16.46 
Chaux. #.00' 
Protoxyde de fer. 6.36 
Eau. 95.28 
98.14 
d'où Гоп tire 8 A1203 ( $103 )2 + FeO ($103 )2 + 
16 Aq. 


Par une erreur facile á comprendre, et que 
nous ауопз signaléc dans notre introduction, 
le nom d'érinite a été donné á un arséniate 
de cuivre rhomboédrique que les Allemands 
nomment euchlor glimmer, dont nous avons 
donné la description au mot ARSÉNIATE DE 
CUIVRE. 

ERLAN, M.; ERLANE OU ERLANITE, J. 
( Мтег.). Nom donné à une variété de grenat 
grossulaire. M. Breithaupt a décrit aussi sous 
ce nom un silicate à plusieurs bases ayant 
l'aspect de la gehlénite ; il est verdátre, amor- 
phe, ou en grains concrétionnés, à texture es- 
quilleuse ou lamellaire, sans clivage régulier ; 
il se laisse rayer par le quartz ; sa densité est 
de 3 à 3.1. lla été trouvé dans le gneiss de 
PErsgebirge, où il était employé comme fon- 
dant de hauts-fourneaux. Son analyse dunne, 
suivant Ginelin : 


Silice. 85.16 
Atumine. 14.03 
Chaux. 13.40 
Pcroxyde de fer. 7.14 
Soude. 2.61 
Magnésie. . 3.42 
Uxyde de manganése. 0.64 

96.40 


dont la formule, ramenée par Pisomorphisme 
à celle du grenat, donne A1203 $103 + 3 CaO 
$103, 

ERRATIQUES ( Blocs ) ( Géol.), m. Rochers 
di séminés dans certaines parties de la terre, 
et quí paraissent y avoir été transportés loin 
des formations auxquelles ils appartenaient. 

Ces blocs ont quelquefois plusieurs melres 
de diamètre ; ils sont souvent arrondis, comme 
s’ils avaient été roulés ; on en trouve aussi qui 
ont conservé des arêtes saillantes, et sembient 
avoir été amenés doucement et sans choc. 

On a remarqué qu'ils étaient plus nombreux 
dans les pays du nord que dans les zones tem- 
pérées, ct qu’il n'en existaitpoint sous la zone 
torride. 

Dun autre côté , ils reposent presque tou- 
jours sur des terrains récents, sur des couches 
de sable, оц sur des marnes qui recèlent des со- 
quilies dunt les avalogues sunt encore vivants, 


ESM 

On aessayé d'expliquer diversement le trans- 
port de ces masses : les uns l’ont attribué à 
un déluge de bouc venu du nord, et qui aurait 
déposé a la fois des rochers isolés et des sables ; 
les autres veulent que ce soient des courants 
marins qui les aient amenés. L'opinion qui en 
cut reporté l'origine à un mouvement violent 
des mers dú au changement de l'axe de la 
terre, suivant certaines opinions, n'a pas en- 
core été émise, et a un certain poids 

Ce qui est le plus généralement admis, c'est 
que les fragments de roches ont été amenés 
par des gtaces. Cette opinion réunit plusieurs 
présomptions , et explique seule, jusqu'à pré- 
sent, toutes les circonstances de l'existence des 
blocs erratiques, dont l'urigine appartient 
plus spécialement à la géogonie. 

ERUPTION ( Géol.), f. Роу. VOLCANS EN 
ACTIVITÉ. 

ÉRYCINE ( Paléont. ), f. Genre de mactra- 
cées, dont on connait onze espéces fossiles 
dans les terrains modernes. 

ÉRYON ( Paléont.), m. Genre de crustacé 
fossile , dunt analogue est vivant. 

ERYTHINE OU ÉRYTHRINE ( Miner. و(‎ f. 
Nom donné par М. Beudant a l'arseniute de 
cobalt. 


ÉRYTHRONIUM ( Metall.), m. Nom donné 
en 1801, par del Rio, à un métal que Collet 
Descotils déclara n’étre que du chrome impur, 
et qui ensuite a été reconnu être du vaaa- 
dium. 

ESCAPOULER ( Métail.). Dégrossir dans 
la forge. 

ESCARBILLES (.Metall.), 1. Menu charbon 
ou coke qui passe á travers les grilles des fours 
4 réverbére, et qu'on fail trier pour s'en servir 
de nouveau. 

ESCARBOUCLE ) Minér.), Г. Rubis écla- 
tant, d'un rouge brillant comme le feu; du la- 
tin de Pline carbunculus, fait de carbo, char- 
bon, parce que le rubis brille quelquefuis 
comme un charbon enfammé. C'est le pyrope 
des Grecs, dont Ovide a dit : Flammasque 
imitante pyropo. 

ESCHARE ) Paléont. ), 1. Coralloide, ou 
sorte de reléporite mince, ponctué, ou troué; 
genre de polypiers, dont vingt-cing espéces 
fossiles existent dans les terrains crétacés et 
supercrétacés. 

ESMARKITE ( Miner. ), Г. Silicate hydraté 
d'alumine et de magnésie, dédié par Erdmana 
à Esmark. Ce minéral, trouvé dans la cura- 
mune de Barula, en Norwége, forme des cris. 
taux prismatiques allongés, recouverts d'une 
couche verdátre talqueuse et serpentincuse 
qui en cache les caractères ; son ciivage , per- 
pendiculaire à axe, conduit au prisme rhom- 
boïdal droit ; la cassure en travers en est ré- 
sineuse. L’esmarkite se laisse rayer par le 
carbonate de chaux ; sa densité est de 2.709; 
elle devient gris blea au chalumcau, et fond 
sur les bords aigus en un verre de coutcur 
verdátre. Erdmann a trouvé qu'elle contenait : 


ESM 

Sitice. 48.997 
Alumine. 32.08 
Magnésie. 10,32 
Protoxyde de fer. 3.83 
一 ′ de manganèse. 0.41 
Eau. 5.49 
Oxydes de cuivre, plomb, etc. 0.4% 
38.55 


ce qui donne l'expression atomique : 2 37 
$03 + ) Mgo, FeO )2 $103 + 2 Aq. 

L’esmarkite est disséminée dans un granite 
avec de l’'amphibole, de Ja tourmaline, du ti- 
tanete de fer, etc. 

Hi faut rapporter à l’esmarkite la donsdorfle, 
minéral d'un vert olive, qui cristallise en pris- 
mes à six faces, portant des facettes sur toutes 
les arêtes verticales, ce qui lui donne un as- 
pect cylindroïde ; 让 possède un clivage peu 
met, perpendiculaire à l'axe ; son éclat est 
celui du talc sur les faces, et celui de la cire 
dans la cassure en travers; il est translucide 
dans les fragments minces ; il raye à peine le 
carbonate de chaux, mais est rayé par Гара- 
lite; sa densité est de 276. М. Bonsdorff a 
trouvé qu'il était composé de : 





Silice. 45.05 
Alamine. 30.08 
Magnésie. 9.00 
Protoxyde de fer. 5.30 
Eau. 10.60 

100.00 


dont ta formule : 2 41203 5103 + ( MgO, FeO 32 
SiO03 + 4/4 q, est celle de Vesmarkite chargée de 
deux atomes d'eau. 

Tous les caractéres extérieurs de la praséo- 
lite engagent a la réunir à Pesmarkite, quui- 
Que sa composition semble s'opposer, au pre- 
mier coup d'œil, à cette réunion. C'est un 
silicate hydraté d'alumine, de magnésie et de 
fer, trouvé par Esmark á Brakka, dans un gra- 
nite, en compagnic de tourmaline, de titanate 
de fer et de mica. La couleur de la praséolite 
varle du vert clair au vert foncé; elle a peu 
d'éclat; sa densité est de 2.754; elle fond dif- 
ficilement au chalumeau; ses formes cristal- 
lines sont des prismes à quatre, huit et même 
douze faces. Sa composition est : 





Sitice. 90.94 

Alumine. 28.79 

Magnésie, 13.73 

~ brotoxyde de fer. 6.96 

— de manganése. 0.38 

Eau. 7.28 
Oxydes métalliques mélangés. 0.60 

Acide titanique. 0.40 

96.93 


La formule qui répond à cette analyse : 

3 Al203 5103 + ) MgO, FeO )3 $103 + 3 Aq, 
реш se rendre ainsi: . 
[3 A1203 $103 + ( MgO, FeO )2 Si03 + 2 Aq] 
+ MgO 20: 


cc qui donne un atome d'esmarkite uni a un 
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atome d’hydrate de maynésie, et explique la 
grande analogie qui existe entre la praséolite 
et Pesmarkite. 

Rammelsberg considère comme une variété 
de praséolite, un silicate d'alumine, de fer et 
de magnésie très-hydraté, que Thomson a 


nommé prosilite. On peut voir à ce mot com- ' 


bien les deux minéraux diffèrent entre eux. 

ESPACE NUISIBLE ) Metall.), т. Partie du 
soufflet d'où l'air ne peut être chassé. 

ESPATARDS(Métail.),m.Laminoirs qui ser- 
vent à préparer les bidons destinés à la fonderie. 

ESPINE ( Metall. ), f. Petit ringard arrondi 
qu'on insinue dans la tuyère pour la dégager. 

ESSAI, Ш. Moyen de reconnaitre ia nature 
et le nombre des substances contenues dans 
un minéral : la nature, au moyen de l'essai pur 
la voie séche م‎ le nombre, an moyen de l'ana- 
lyse chimique. Le premier moyen s'appelle 
analyse qualitative; le second, analyse 
quantitative, 

ESSAI PAR LA VOIE SÈCHE , т. Moyen de 
reconnaître la nature des substances qui cons- 
tituent un minéral. 11 se fait au chalumeau, 
ou dans de petits fourneaux d'essal. Роу. les 
mots CHALUMEAU et FLUX. 

ESSALA LA PIERRE, m. Essal que font 
éprouver à léelain du commerce les potlera 
qui emploient ce métal. Ils le coulent dans de 
petits tuyaux qui conduisent á une cavité 
creusée dans la pierre, et jugent de sa qualité 
et de sa pureté à la manière dont il se com- 
porte en coulant, et après qu'il a été refroidi. 

ESSONITE ) Miner. ), f. Silicate d'alumine 
et de chaux ; grenat d'un rouge d'hyacinthe, 
à éclat vitreux, à texture granulaire remar- 
quable, pesant 3.60. Haily, croyant que l'esso- 
nite cristallisait dans le système du prisme à 
base carrée, en avait fait une espèce particu- 
lière ; mais M. Brewtser a reconnu qu'elle ne 
jouissait pas de la double réfraction, et que 
conséquemment sa cristallisation appartenait 
au système régulier; M. Lévy en a observé 
sus la forme du dodécaédre émarginé. C'est 
ce qui fait que nous l'avons classée parmi ics 
grenats grossulaires, espèce dans laquelle 
nous avons donné l'analyse de l'essonite de 
Ceylan, faite par Klaproth. Il arrive souvent 
que l'essonite est en masse fofínée de grains 
agglomérés brunátres; elle est alors aiman- 


taire et infusibie, et a Paspect vitreux ; ses 


grains sont anguleux, un peu cristallins où à 
éclat résineux ; elle raye le verre. 

ESTANQUES ( Métall.), Г. Traversines de 
l'ordon du marteau. 

ESTAPAGE ( Exploit. ), ro. Remblai fait 
avec soin dans les travaux entrepris pour l’aé- 
rage des mines. 

ESTEILLES ( Metall. ), f. Coins de bois qui 
assujettissent le marteau. . 

ESTiBOIS ( Métall.), m. Bloc sur lequel 
on lime les pointes du fil de fer. . 

ESTOGARD ( Meétall.), m. Petit ringard 
pour nettoyer la tuyere. 

ETAIN (Metall. ), .سر‎ Du latin stanruan, 
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ou peut-être du celtique siaen, nom de l'é- 
tain. C’est le cassidéron des Grecs, et proba- 
blement le plumbum album ou candidum des 
anciens ; les alchimistes le nommaient jupiter. 
Il était connu du temps de Moise. L’étain pur 
ne se trouve pas dans la nature : celui qu'on 
obtient par le traitement de ses minerais est 
d'un blanc argentin, mou et malléable ; on le 
coule ordinairement en petits saumons : lors- 
qu'on veut les plier, ils cèdent facilement en 
faisant entendre un bruit de déchirewent in- 
térieur, auquel eu a donné le nom de cri de 
l'étain ; le métal plié ou frotté donne aussi 
une odeur urineuse particulière, qui reste 
quelquefois longtemps sur les doigts ; sa den- 
sité est 7.288, et après qu'il а élé laminé, 7.293. 
11 est rare qu'il soit pur dans le commerce; 
celui qu’on vend pèse de 7.56 à 7.60, d'où Pon 
peut conclure que plus il est léger, moins il 
contient d'alliage. Sa solution dans l’eau régale 
précipite en blanc par le prussiate de potasse ; 
si le précipité est bleu, c’est signe qu'il con- 
tient du fer; s’il est pourpre, du cuivre; s’il 
est bleu violacé, du fer et du cuivre. Le préci- 
pité produit par le sulfate de soude annonce 
la présence du plomb ; dans l'acide hydrochlo- 
rique, la solution qui laisse déposer des flo- 
cons bruns indique l'arscnice. L'étain est le 
plus fusible des métaux solides, il fond à 2281 ; 
il se volatilise lentement à une haute tempé- 
rature. Sa formule atomique est : Sn = 733.291. 

L'étain se distingue du piomb en ce que 
celui-ci se laisse rayer par l'ongle, et du zinc 
en ce que l'on ne peut enfoncer une épingle 
dans le zinc comme dans l'étain ; il est d'ail- 
leurs moins dur, moins ductile, moins tenace 
et moins éclatant que tous les autres métaux, 
le plomb excepté; il cristallise, par un refroi- 
dissement lent, en cubes allongés ou en ai- 
guilles croisées, qui tiennent du prisme à huit 
faces. L’étain métallique sert à faire des ns- 
tensiles de ménage ; il est employé dans l’éta- 
mage du fer-blanc, des glaces; il fait partie 
des alliages de bronze, du potin, des cloches, 
de Гага ; il forme avec le plomb la soudure 
des ferblantiers. 

Son mineral le plus commun est l'oryde 
d’étain م‎ mais on le trouve encore dans la na- 
ture à Pétat da sulfure. И appartient aux ter- 
rains les plus anciens, où il est accompagné de 
tungstène , d'arsenic, d'antimoine, de cuivre, 
de zinc, etc. 

L'oxyde d'étain donne le métal le plus pur; 
di suffit souvent de le réduire avec du charbon 
de bois dans un fourneau particulier, sem- 
blable à ceux qui servent à réduire les mine- 
rais de cuivre carbonaté ; il donne souvent 75 
pour 100 de métal pur. Les autres minerais se 
‘bocardent , se lavent et se grillent puis sont 
fondus avec le charbon, On les soumet ensuite 
a оао dans un fourneau a réverbère. 

L’efain a des emplois très-divers, mais son 
usage n'est plus si répandu qu'au temps où 
l'impératrice Catherine promettait dix mille 
roubles à celui qui en découvrirait une mine 
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sur le territoire de la Russie. Il sert encore à 
faire une foule d'objets et de vases de ménage, 
á étamer la tóle fine pour en fabriquer du fer- 
blanc ; il produit avec le cuivre divers alliages 
précieux ; il donne, allié au piomb, la soudure 
des ferblantiers? il avive, dans la teinture, les 
couleurs ¿carlates ; produit la potée d'etain ; 
compose l'émail des falences, celui des ca- 
drans, etc.; sert à tailler les pierres fines, 
etc., etc. Mais le zinc luí dispute depuis quel- 
que temps une foule d'emplois utiles, parmi 
lesquels il fant distinguer l'étamage des gla- 
ces, celui du fer, etc. 

Le commerce de Vétain date de la plus haute 
antiquité : les Phéniciens qui passèrent, dès les 
siècles historiques, le détroit de Gibraltar, où 
se trouvaient les colonnes d’Hercule, en trafi- 
quaient sur toutes les côtes de l'Océan : ils fon- 
dérent des colonies en Galice. dans l'Armorique 
française, dans la Cornouailles anglaise, où ils 
allaient chercher ce métal précieux. Selon Dio- 
dore de Sicile, les Vénètes,. оц habitants de 
Vannes, faisaient le commerce de l'étain; ils le 
tiraient probablement des environs de Piriac, 
du petit promontoire de Penestin (pen, pointe ; 
staen , étain, en celtique ), oú Гоп en a ге- 
trouvé les traces en 1813. — La France ne pro- 
duít pas d'étain; elle tire le peu qu ‘elle en 
consomme de l'Angleterre. 

ÉTAIN A L'AGNEAU, m. Nom donné an- 
ciennement dans le commerce à l'étain tiré 
de Malaca, et marqué d’une figure d’agneau, 
après l'épreuve. 

ÉTAIN BLANC, m. Nom donné par de Born 
au tungstate de chaur. C'est aussi le пот 
donné par les potiers d’éfain à celui qui ren- 
ferme du cuivre et du bismuth. ١ 

ÉTAIN BRUN, m. Nom donné par Dauben- 
ton à Voryde d'étain. 

ÉTAIN DE BOIS ( Minér.), ш. Wood tin 
des Anglais; oryde Фет concrétionné, en 
petites masses d’un brun varié de jaune rous- 
sátre, ce qui lui donne l'apparence de bois d'a- 
cajou. Cette varlété se trouve en Cornouailles 
et dans le Mexique, 

ETAIN DE BRIQUE, m. Nom donné ancicn- 
nement dans le commerce à l'étain tiré de 
Hambourg, et portant une brique pour marque. 

ÉTAIN DE CORNEILLE , tn. Nom impropre- 
ment donné par les ouvriers à l'étain qui vient 
de Cornouailles. Ce métal contient un peu de 
plomb et de cuivre. 

ÉTAIN DE GLACE, Mm. Nom donné au bis- 
mulhk, a cause de la propriété qu'il possède de 
s'amalgamer facilerbent avec le mercure et 
l'étain, dans l’étamage des glaces. 

ÉTAIN EN CHAPEAU, 18. Nom donné dans 
le commerce à l’étain de Malaca (inde), qui 
se vend sous la forme d’un chapeau ou écri- 
toire, d'une livre pesant. Il est très-pur. 

ÉTAIN OXYDE (Aliner.), m. Voy. Оххок 
D'ETAIN. 

ÉTAIN PYRITEUX (Minér.), т. Роу. à 
l'article des SULFURES MÉTALLIQUES le mot 
Sulfure detain, 
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ÉTAIN SULFURE ( Minér.), m. Sulfure-d'é- 
tain, décrit à l'art. SULFURES METALLIQUES. 

ETAIN NOIR (Minér.), m. Oxyde detain. 

ÉTALAGES ) Métall. ), т. Partie supérieure 
de l'ouvrage d'un haut fourneau, composant 
le foyer principal , et placée a@ dessus de Гои- 
vruge et au-dessous de la cuve. Les étalages 
se rattachent aux parois de la cuve par une 
ligne courbe, sans présenter aucun angle vif; 
c’est le moyen de rendre régulière Pallure du 
fourneau, et de n’arrèter ni comprimer les 
charges dans leur descente. On doit leur don- 
ner une pente très-douce pour un minerai dif- 
ficile à fondre, et un combustible léger ; cela 
retarde la descente des matières dans le foyer, 
et rapproche la distance du ventre au point 
de fusiun ; ce qui empèche les charbons de se 
consumer trop vite dans les régions supé- 
rieures du fourneau. Pour les mines fusibles 
et un combustible riche en carbone, on rend, 
au contraire, la pente plus rapide. Le maxi- 
mum ne doit pas dépasser 66 à 70 degrés; au 
delà de ce dernier chiffre, les matières, en 
glissant , se tasseraient , зе resserreraient, et 
fermeraient le passage à l'air. Pour un fourneau 
au coke de treize à quatorze mètres de hauteur, 
la largeur des étalages doit être de 3 m. 80 à 
4m. 86: leur hauteur, de 9 .m. 50 à 2 m. 80. 

ÉTAMAGE (Ezxploit. ), m. Opération qui 
consiste à couvrir d'étain divers métaux ou 
des verres, et à produire du fer-blanc, du 
moiré ou des miroirs. 

L'étamage de la tôle pour en faire du fer- 
blanc porte le nom de mise au tain. Il s'opère 
dans une caisse en fonte qu'on expose, dans 
tous les sens, à la flamme d’un fourneau, et 
qui porte un rebord incliné vers l'intérieur, 
afin de recueillir toutes les gouttes d’étain qui 
tombent pendant lopération. 

On emploie de Гат bien pur : celui en 
grains provenant du traitement de Poxyde 
(stream tin ore) est préféré à Гал en sau- 
mon (tin stone ou tin pyrites ١. La caisse con- 
tient de 600 à 700 kilogrammes de métal qu’on 
recouvre d’ane couche épaisse de suif, dans le 
but d'éviter l'oxydation et de favoriser, en 
même temps, la combinaison des deux métaux. 

Les iffies de tôle sont ensuite plongées dans 
ce bain, et remuées dans tous les sens avec un 
morceau de bois. On les retire après cela, eton 
les trempe dans un nouveau bain d'étain et 
de suif, où l'on perfectionne l'étamage en fai- 
sant écouler betain surabondant resté sur les 
feuilles; puis on les pose de champ sur des 
grilles latérales, où elles sont examinées avec 
suin. L'étain coule vers le rebord inférieur et y 
forme un petit bourrelet, qu’on fait disparaître 
en le trempant dans le bain, et l’effaçant avec 
de la mousse ou un chiffon sec. 

Comme les feuilles étamées ont retenu du 
suif, on les expose dans un fourneau à une 
douce chaleur, on y liquéfie la graisse, et on les 
remet aux torcheuses. 

Ces femmes, muntes d'un peloton d'étoffe, 
fruttent dans tous les sens la feuille tiède, 
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qu'on réchauffe chaque fois qu'il est nécessaire, 
et la font passer de main en main jusqu'à la 
torcheuse en fin, qui achève de la lustrer en la 
nettoyant à found avec de la farine ou de la 
craie en poudre. 

C'est le moment de procéder au planage. 
Cette opération se fait sur un gros billot de 
bois, où, avec un maillet de même nature, on 
frappe dans tous les sens jusqu'à ce que les 
feuilles soient bien planes. On les réunit en- 
suite par vingt-cinq paires, et on en forme des 
Caisses qu’on livre au commerce. Роуез, pour 
plus de détails, le mot FER-BLANC. 

En Angleterre, l’opération de l'étamage est 
un peu différente : les feuilles sont d'abord 
mises dans une cuve remplie de suif, oú on 
les laisse tremper une heure; en sortant de 
là , elles sont jetées dans la caisse d'étain au 
nombre de trois cent quarante; on les y aban- 
donne une heure et demie ou plus, selon que 
l'étameur juge la mise au tain suffisante ou 
non. Lorsqu'elles sont portées ensuite sur les 


chassis, l’étain découle et le bourrelet s’y forme : : 


on l’enlève comme nous l'avons dit. Ces diverses 
opérations se terminent par le dégraissage entre 
les mains de jeunes garcons qui partout en An- 
gleterre remplacent les torcheuses. 

Le moiré métallique, que les Chinois con- 
naissaient depuis plusieurs siécles , n'est autre 
chose que le développement de la cristallisa- 
tion de la pellicule d'étain qui recouvre le fer- 
blanc. Pour l'obtenir, il suffit de chauffer dou- 
cement la feuille, et de l’humecter ou Раггозег 
légèrement avec une liqueur composée d’acide 
nitrique étendu et d’un alcali. Les proportions 
les plus en usage pour la composition de cette 
liqueur sont : 


PARTIES. 

ee, 

Acide nitrique. 442 4 
Eau. ‘ 2 92 2 4 
Hydrochlorate de soude. i» » 9ه‎ 
— d'ammoniaque. » 4 » » 
Acide hydrochlorique. م‎ » 8 » 
7 7 8 7 


L'étamage des glaces зе fait au moyen d'un 
alliage d’étain et de mercure : on étend 16- 
tain en feuille sur une table à rebord, on le 
recouvre de mercure, et on pose la glace des- 
sus. Une pression modérée fait adhérer Га- 
malgame au verre. On redresse ensuite la table, 
qu’on place de champ pour faire écouler le 
mercure excédant. 

Pour les miroirs sen -sphériques etles boules 
qu'on suspendait anciennement dans les ap- 
partements, on se sert d'un alliage presque 
solide, qu’on applique sur le verre. 11 est com- 
posé de 





Etain. à ь partie. 
Plomb. 0.50 
Blsmuth, 0.50 
Mercure, g م‎ 

4 parties, 
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On avait placé, en Juillet 1850, dans le jardin 
des Tutlertes , deux globes en verre étamé qui 
présentalent un joli effet de paysage. Ce produit 
d’une industrie tout à fait nouvelle, et dont la 
premiére idée est due 4 М. Drayton, chimiste 
anglais, est une argenture fondée sur la pro- 
priété qu'ont certaines substances organiques 
de précipiter de ses sels l'argent qui adhère 
fortement au cristal , lorsque celui-ci est porté 
á une température de 40°. La mati¢re em- 
ployée dans cet étamage est du nitrate d’ar- 
gent dissous dans le double de son poids d’cau 
distilléc, et auquel on ajoute du carbonate 
d’ammoniaque. La substance organique dé- 
composante est une huile essentielle, M. Роме? 
cst parvenu récemment, par ce procédé, à ap- 
pliquer une couche puissante d'argent sur des 
globes d'une certaine dimension. Mais c’est 
surtout pour les miroirs de phares que cet 
étamage sera d'une grande utilité. Jusqu’a pré- 
sent on n'est pas arrivé à préserver de l'in- 
jure de lair et des exhalaisons de la mer les 

-réflecteurs argentés par les procédés ordinaires. 

ÉTHIOPS MARTIAL ( Minér.), m. 4imant, 
Jer orydule. 

ÉTHIOPS MINERAL NATIF (Minér.), т. 
Variété noirátre de cinabre. 

ETIRAGE (Metall, ), т. Opération par la- 
quelle on réduit le métal en barres de petites 
dimensions. Les machines destinées à cet usage 
sont de deux espèces : le marteau et le lami- 
noir. Le marteau produit une force de percus- 
ston qui emploic, au moment du choc, tous 
les degrés de vitesse acquis pendant la chute; 
le laminoir présente une puissance égale a 
l'effort que peut faire, par son poids, une 
masse cylindrique sans mouvement local. S'il 
s'agit d'enfoncer un clou dans un corps quel- 
conque qui offre une certaine résistance, 
comme une planche de bois dur, un marteau 
de quelques onces, frappant à coups redou- 
biés, sera une puissance suffisante pour le faire 
pénétrer, tandis qu'il faudra placer un poids 
énorme sur la tête du cloa pour obtenir le 
meme effet par la simple pression. La force 
compressive du laminoir n’est cependant pas 
ce qu’on appelle en mécanique une force morte; 
elle reçuit aussi une certaine vitesse, mais 
seulement pat succession, et sans qu’elle puisse 
Гассипищег pour la dépenser en un temps 
donné; car elle est aussitót absorbée qu'ac- 
quise. 11 semblerait, d'après cela, que l'effet 
produit par le marteau n'étant pas compara- 
ble, dans l’acception ordinaire, avec celui qui 
résuite du laminoir, la qualité du fer wartelé , 
par exemple, doit être bien supérieure à celle 
du fer lawiné, puisque 125 molécules sont plus 
rapprochées ct que la densité est devenuc plus 
grande, Ceci pourrait confirmer l'opinion où 
l'on est généralement сп France sur les deux 
espoess de produits; mais c'est un préjugé 
qu'un cxamen plus approfondi doit singuliè- 
rement modificr. Les molécules du fer sont 
d'autant plus disposées à suivre la direction 
qu'on veut leur imprimer, que le métal est 
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dans une température plus élevée, et que la 
force de cohésion se rapproche plus de zéro. 
Si Pon martelait une barre de fer dans une 
chaleur votsine du passage de l’état solide à 
l'état liquide gnul doute que la percussion ne 
produisit le maximum @effct ; mais il n'en est 
pas ainsi dans une forge: chacun sait que le 
marteau, qui portait au commencement de l'é- 
tirage sur une masse pénétrable, n'agit bientôt 
plus que sur un corps soliditié, et dont les mo- 
lécules opposent une résistance en proportion 
géométrique pour des accroissements de temps 
égaux. Elles tendent à se rapprocher, mais 
non à s'étendre; et si la masse métallique ас- 
quiert une grande compacité, elle n’offre que 
rarement un tissu fibreux, allongé, capable 
de plier facilement à froid. C'est platót une 
texture grenue , fortement serrée, qui appar- 
tient au fer martelé ; il est plus dur à limer, à 
forer, à percer ; résiste plus au frottement, et 
convient partout où il faut de la ténacité et de 
la force. L’étirage au laminolr a lieu unique- 
ment dans le sens de la longueur de la barre; 
chaque parcelle de cette barre qui se présente 
sous le cylindre offre deux phénomènes dignes 
de remarque : un point est en contact avec la 
cannelure , tandis que celui qui le suit immé- 
diatement est refoulé par l'obstacle et s'al- 
longe en reculant; à chaque nouvelle саппе- 
lure c'est un nouveau retrait, et de cette 
somme de reculs 11 résulte une disposition en 
longueur qui donne au métal une texture ner- 
veuse, á filaments trés-allongés, et dont la rup- 
ture est quelquefois difficile. 11 est naturel de 
penser que cet effet n’a lieu qu'autant que la 
température du fer est assez élevée, la vitesse 
du laminotr convenablement combinée, et 
qu'aucun corps étranger, contenu dans le mé- 
tal, ne vient contraricr sa disposition à deve- 
nir nerveux. Une barre laminée à une basse 
température reste grenuc, et se brise facile- 
ment à froid; eile a d’ailleurs l'inconvénient 
de se travailler difficilement à chaud, parce que 
si l'ouvrier pousse trop le feu, И ta brûle en 
peu d’instants , et n'en peut plus tirer parti. 

ETOFFE (Métall.), Г. Nom générique dos 
alliages de métaux cmployés pour fabriquer 
lcs tranchants. Cette expression est plus spé- 
clalement appliquée à la réunion de l'acier et 
du fer, soudés ensemble par le forgeage, de 
manière à produire des lames figurées ct des 
dessins variés d’un joli effet. 

Pour préparer ces étoffes, il faut commen- 
cer par étendre en lames trés-minces , de a 
millimètres an plus d'épaisseur, sur 25 mill. 
au moins de largeur, les aciers qu'on a choi- 
sis; on en forme des trousses composées d’une 
douzaine de ces fames, en metlant alternati- 
vement une lame d’acicr à ressort, ou de fer, 
ct une lame d'acier fin. Les lames extérieures 
doivent toujours ¿tre d’acier moins fin ou de 
fer, pour obtenir un dessin suffisamment net, 
Par cette méthode il faut au moins une hui- 
taine de lames sondécs ensemble ; mais il est 
facile d'y parvenir cn faisant Popération en 
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veux fois. On compose ainsi plusieurs barreaux, 
que Гоп réunit ensemble au moyen d'anneaux 
carrés оп ronds, suivant la forme du faisccau 
qu'on veut souder ; on les serre avec des coins, 
afin de les assujettir solidement. Ensuite, on 
chauffe le bout avec précaution , оп lenduit 
d'une couche de terre à souder. On а soin de 
ménager le feu, afin qu'il ait le temps de pé- 
nétrer. Lorsque le bout est suffisamment 
chaud, on le soude ; ensuite, on passe au bout 
opposé, sur lequel on fait la même opération. 
Le milieu devient alors plus facile à traiter, les 
deux bouts étant bien assujettis. 

La beauté et la bonté des étoffes exigeant 
que chacune des matières qu'on emploie se 
conserve sans se dénaturer, il est important 
de ne pas trop chauffer : unc trop haute tem- 
pérature et un forgeage forcé confondraient 
le fer et l'acier ensemble, attendu que ce der- 
nier métal est facile à mettre en fusion. 

L'essentiel , pour donner aux étoffes toute la 
solidité désirable , est de disposer les soudures 
suivant la longueur des lames dont elles sont 
composées; des lames soudées obliquement 
seraient peu solides, surtout s’il s’y rencon- 
trait quelques défauts de soudure. On зай en 
général que le fer et l'acier résistent moins 
dans le sens de leur largeur que suivant leur 
longueur ; aussi, pour composer les lames de 
tranchants, оп ne pourrait pas, avec sûreté, 
suivre une méthode semblable à celle qu’on 
emploie pour la mosaïque. D'ailleurs le tra- 
vail en serait difficile et long. Mais on peut 
parvenir au même but et produire un plus 
bel effet, en forgeant les deux métaux suivant 
_ leur longueur, et en les soudant de même. De 
cette manière, on compose les faisceaux qui 
doivent donner les étoffes figurées , de prismes 
ou de cylindres ajustés les uns à côté des au- 
tres, ce qui devient facile à exécuter. Lorsque 
le faisceau est formé et soudé, on le tord, en 
lui faisant faire autour de son axe un certain 
nombre de tours déterminés par la forme da 
dessin qu'on veut exécuter sur la lame. 

Hf n’est pas toujours nécessaire non plus de 
tordre les barres d'étoffes préparées, pour зе 
procurer certains dessins : les barreaux com- 
posés de lames parallèles peuvent déjà don- 
ner une grande variété de figures formées par 
des lignes dont le contour est terminé, et qui 
sont emboîtées les unes dans les autres. Ces 
figures s’obtiennent facilement еп gravant avec 
le burin et en creux sur le sens de la largeur 
des lames. On en coupe ainsi un certain num- 
bre, qui se présenteront par le tranchant à 
Репагой buriné, lorsqu'on forgera le barreau 
pour Pamincir et former la lame. On aura Pat- 
tention de ne pas faire cette opération sur une 
barre trop mince, et de tracer les dessins plus 
petits qu’on ne veut les avoir sur les lames finies. 

Cette méthode , quoique susceptible de pro- 
duire, en la variant, un assez grand nombre de 
dessins, ne donne pas encore tous ceux qu’on 
pourrait désirer ; mais on peut se les procurer 
en tordant les barreaux d'étoffes composés de 
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plusieurs baguettes de différentes formes dé- 
terminées suivant le dessin qu’on désire, et en 
partageant en deux ce barreau, suivant sa lon- 
gueur, par une section qui passe parson axe de 
torsion. C'est dans le plan de cette section que 
se trouve la figure qu'on veut avoir; c'est lá 
qu'il faut placer les dessins. Cependant, quoique 
le plan des figures passe par Рахе de torsion, il 
faut avoir soin que ces figures ne soient раз 
coupées par cet axe; si elles en étaient ou 
trop près ou trop loin, elles disparaitraient ; 
en les tenant peu éloignées, elles auront plus 
de régularité, et seront plus faciles à exécuter. 

Pour fendre, après la torsion, ie cylindre 
ou faisceau composé de baguettes , il faut Га- 
platir, et lui donner en largeur au moins le 
double de son épaisseur ; ensuite, avec une 
tranche mince, on le partagera à chaud dans 
toute sa longueur, suivant son axe : cependant 
il est nécessaire de remarquer que si l'on veat 
avoir bien exactement le dessin qu’on а dé- 
terminé, il faut conserver à une des moitiés 
un peu plus de largeur qu'à l’autre. Cet excès 
d'épaisseur sera enlevé par le feu, la lime ou 
Yaiguisage. Quant à la moitié la plus mince, 
elle servira pour une lame dont le dessin of- 
frira moins de précision. 

La méthode de tirer l'acier en baguettes ou 
en lames , qu’on soude ensuite ensemble pour 
en composer les lames d’armes blanches, est 
fort bonne; elle ext usitée dans les meilleures 
fabriques. C'est ainsi qu'on peut obtenir d'ex- 
cellentes armes, et qu’on peut parvenir à leur 
donner la dureté et la résistance qu'on doit 
désirer, еп ménageant bien les aciers à la chauf- 
ferie, et en les travaillant au charbon de bois. 
On ne peut pas faire de bonnes lames, 31 on ne 
corroie pas l'acier avant de Pemployer. Lors- 
qu'on se sert des acicrs de cémentation comme 
ceux d’Allemagne, il est encore plus néces- 
saire de suivre cette méthode, á cause de leur 
grande inégalité : on est même obligé de rei- 
térer cette opération sur ces aciers, ce qui peut 
se faire sans trop grands frais dans les usines 
mues par l’eau. 

ÉTONNURE, f. Glace blanche ou éclat pro- 
duit sur le diamant par l'outil da lapidaire ou 
du mineur. 

ÉTOURNEAU FOSSILE (/inér.), m. On a 
retrouvé les traces d'une езрёсе dans les ter- 
rains modernes. 

ÉTRANGLEMENT ( Expioit.), т. Accident 
d'une couche dont le toit ct le mur se rappro- 
chent en s’écariant de leur parallélisme ordi- 
naire. Un étranglement graduel et prolongé 
constitue un appauvrissement, précurseur or- 
dinaire d’ane suppression totale , surtout si la 
couche se divise et s’enchevétre dans les plans 
de stratification des roches du toit et du mur. 
Lorsque la suppression n'est que momentanée, 
Yaccident prend le nom de crain. 

ETRANGLION ) Métall.), m. Partle étroite 
du canal ou de Varbre des trompes. 

ÉTRILLE ( Metall. |, Г. Tole demi-forte. 

EUCRAIRITE ( Miner. ), Г. Séléniure d'ar- 
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gent ouprifère. Ce nom vient du grec eu, fa- 
cilement; keird, je coupe; parce que ce mi- 
néral se laisse couper au couteau, 

EUCHLORINE , Г. Nom donné au chlore par 
Davy. 

EUCHROITE ( Miner. ), Г. Varlété hydratée 
d'arseniate de fer. 

EUCHYSIDÉRITE ( Miner. ), f. Silicate de 
Chaux et de fer manganesifére. Heden- 
bergite. 

BUCLASE ( Miner.) , т. Silicate d'alumine 
et de glucine, dont le nom vient du grec eu, 
facilement ; klaó, je brise; par allusion à ta 
fragilité de ce minéral, qui est telle qu'il se 
clive avec la plus grande facilité et par le 
moindre choc. Cette substance est hyaline, 
d'un vert d’eau analogue á la couleur du bé- 
ryl; elle est quelquefois bleue ou bleuâtre ; elle 
est ‘constamment cristallisée, et ses formes dé- 
rivent d’un prisme rhomboïdal oblique; son 
éclat est vitreux , sa cassure transversale con- 
choïde ; elle raye le quartz, et est rayée par la 
topaze ; elle possède la réfraction double à un 
haut degré; elle devient électrique par la sim- 
ple pression, et conserve cette vertu pendant 
vingt-quatre heures. Sa densité est 5.06 à 3.098 ; 
clie fond lentement et difficilement, au chalu- 
meau, en un verre transparent et incolore. Sa 
composition est, suivant Berzelius : 


Silice. 43.22 
Alumine. 30.8 
Glucine. 21.78 
Protoxyde de fer. 2.22 
Oxyde d'étain. 0.70 

98.48 


donnant la formule ( A1203 )2Si03 + 2 GO $03. 
Berzelius admet G203 ($103 )2 + a Al203 $103; 
mais cette expression ne peut guére s'appli- 
quer à Panalysc ci-dessus, dans laquelle les élé- 
ments sont comme les chiffres 2 : 2: 3. 

L'euclase a été rapporté du Pérou par le cé- 
jebre botaniste Dombey ; mais il paraît que les 
échantillons provenaient de Rio-Janeiro. On 
l'a trouvé depuis à Villarica, au Brésil; il y 
. est recueilli dans les alluvions qui produisent 
le diamant On Ра rencontré aussi à Turnbull, 
Amérique septentrionale, dans un filon où il 
est accompagné de topaze et de fluorite. 11 se 
présente en tables minces, transparentes et 
jaunâtres. Cette pierre, sans sa fragilité, serait 
rangée au nombre des pierres précieuses. 

EUDÉE ( Paléont. ), Г. Genre de polypicr fos- 
sile appartenant aux terrains anciens , et dont 
on ne connait qu’une seule espèce. 

EUDYALITE OU EUDYLITE (Minér.), f 
Variété violette de silicate de zircone, trou- 
vée au Groënland, et décrite sous ce dernier 
titre. 

EUGENESITE ( Miner, ), Г. Alllage encore 
peu connu de palladium, d'argent, d'or et de 
sélénium. 

EUGNOSTIQUE (Cristall.), adj. Calcaire 
eugnostique ; nom donné par M. Breithaupt à 
un cristal rhomboédrique de carbonate de 
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chaux, dont l’angle est de 105°%’ et la densité 
2.717 à 2.72; il raye le carbonate de chaux, et 
est rayé par la fluorine. 

EUKAÏRITE ) Minér.), f. Voyez EUCHAI- 
RITE. 

EULÉBRITE (Miner. ), Г. Variété de sélé- 
niure de zinc. 

EULYTINE (Мег. ), f. Minéral verdátre, 
vert jaunátre, disséminé dans un hydrate de 
fer de Schemnitz en Hongrie. 1l est encore peu 
connu. 

EUMETRIQUE (Cristall.y, adj. Calcaire 
eumétrique. Nom donné par M. Breithaupt á 
un cristal rhomboédrique de carbona.e de 
chaux, dont l’angte est de 1069 11’ et la pesan- 
teur spécifique de 2.917; Ц raye la fluorine, et 
est rayé par le feldspath. 

EUNOMIE (Paléont. ), Г. Genre de polypier 
fossile des terrains antérieurs a la craie. 

EUPHOTIDE ) 660016. (, Г. Verde di Corsica 
des Italiens, granitone, gabbro. Nom donné 
par Haüy à des roches composées de saussu- 
rite, de diallage, de smaragdite et d'hypers- 
tène , mais restreint par d'Omalius d’Halloy à 
la roche composée de saussurite et dc smarag- 
dite ; elle est blanche, tachetée de vert. c'est- 
á-dire, à fond blanc de saussurite et à taches 
vertes de smaragdite; sa texture est grani- 
tolde; elle renferme quelquefois du mica ou 
de la serpentine; elle appartient au terrain 
porphyrique vert, et sert comme pierre d'orne- 
ment. P. в. : 3.3. Cette roche est trés-dure et 
très-belle. En Corse et près de Turin, on trouve 
une euphotide bronzée qui renferme une mul- 
titude de lames de diallage , d’un gris notrátre 
ou jaunátre, relevé par un brillant métallique 
argentin. 

EURIALE (Paléont ), f. Genre de stellé- 
rides, dont une espèce paraît exister dans la 
craie et les terrains supercrétacés. 

EURITE (Géogn.), f. Silicate d'alumine et 
de potasse, feldspath compacte, pétrosilex ; 
roche dans laquelle tous les éléments du gra- 
nite sont mélangés, de couleurs trés-varides , 
passant du blanchatre au noirátre par une 
foule de nuances, quelquefois jaunátre, ver- 
dátre, rougeátre, etc. Parfois bigarrée, fusible 
en un émail blanc, souvent pointillé de noir 
ou de vert; texture compacte, grenue, schis- 
toïde, bréchiforme, rarement celluleuse ; en 
masses non stratifiées, en amas, en filons; rene 
fermant souvent des cristaux de différente na- 
ture; prenant alors l'aspect porphyrique ou 
granitolde, Le nom d'eurite a été proposé par 
М. d'Aubusson pour remplacer celui de pétro- 
silex, qui а donné lleu a tant de confusion. 
L'eurite de Passau , suivant Bucholz, est com- : 
posée de : 


Sitice. 60.00 
Alumine. 22.00 
Potasse. 14.00 
Chaux. 0.20 

96.30 


ЕХР 
L’eurite de Nantes contient : 

Silice. 78,20 
Alumine. 15.00 
Magnésie. 2,40 
Chaux. 1.20 
Potasse, 3,40 
Eau. 3.80 

93.70 


EURITE FRAGMENTAIRE, f. Roche méta- 
morphique, á base de feldspath compacte, 
avec des fragments de feldspath laminaire , de 
mica ou d'autres minéraux disséminés. Cette 
roche semble être un grès feldspathique à gros 
grains qui a pris 165 caractères de Peurite, et a 
perdu toute trace de stratification. Elle est 
noire, et a souvent Раррагепсе du trapp. 

EURITE SONORE, Г. Phonolite. 

EUROES OU EUREOS, m. Pierre judaïque. 

EUXÉNITE ( Minér.), f. Nom donné par 
М. Scheerer à une variété de tuntalate d'yt- 
tría qui se trouve & Jolster, en Norwége, et 
qui est décrite au mot TANTALATE D'YTTRIA. 

EUZEBLITE ( Miner. ), {. Synonyme de 
heulandite. 

EVANTO ( Minér.), m. Agate jaspée, agate 
breche。 

EVENTS ( Métall.), m. Petits canaux pra- 
tiqués autour des moulcs pour favoriser la sor- 
tie des gaz développés par l'humidité, 

EXANTHALOSE ( Minér. ), т. Nom donné 
par М. Beudant au sulfate de soude; du grec 
exantheo, affleurir, et halos, génitif de 
hais, sel. 

EXITÈLE ( Minér.), 1. Nom donné par 
M. Beudant à Yoryde d’antimoine. 

EXOGÉNITE ( Paléont. ), f.. Plante fossile des 
terrains modernes, ayant des analogues à P'é- 
tat vivant. 

EXPLOITATION, f. Suite d'opérations dont 
le but est d'extraire du sein de la terre ou de 
ва surface divers minéraux utiles à l'industrie 
ou aux arts. Il y a un grand nombre de modes 
d'exploitation ; les principaux sont : 

L'EXPLOITATION A CIEL OUVERT. C'est l'ex- 
traction des matières minérales peu distantes 
de la surface, sans travaux souterrains. 

L'EXPLOITATION A GRANDES TAILLES est 

“une méthode d'extraction des minerais, qui 

consiste à placer un certain nombre d'ouvriers 
de front suivant toute la longueur d’un massif 
à abattre à la fois sur toute la ligne , à enlever 
la couche en arrière à mesure qu’on avance, 
et à rejeter les déblais entre les boisages. 
- L'EXPLOITATION A LA TRACE Consiste dans 
l'enlèvement d'un bloc de roche à l'aide de coins 
que Pon place en lignes et qu'on enfonce peu 
à peu, de manière à provoquer une fente dans 
le sens de ces lignes. 

Pour PEXPLOITATION EN DAMIER, VOysZ 
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{EXPLOITATION PAR GALERIES ET PILIERS, 
‘ci-après. 

L’EXPLOITATION EN GRADINS зе fait, en 
forme d’escalier, dans une couche ou filon de 
quelques mètres de puissance. L'exploitation 
en gradins comprend deux espèces d'ouvrages : 
celui en gradins droits , et celui en gradins 
renversés. Роу. ces mots. 

L'EXPLOIPATION PAR DISSOLUTION а dieu 
pour l'extraction du sel gemme ; elle consiste 
à introduire. de l’eau douce dans les excava- 
tions appelées salons, à Гу laisser séjourner 
jusqu'à ce qu'elle soit suffisamment salée, et à 
la conduire ensuite dans les chaudières. d’éva- 
poration. , 

L'EXPLOITATION PAR EBOULEMENT est 
une méthode d'extraction qui consiste à en- 
tamer un gîte puissant et ébouleux par des 
galeries de traverse qui partent d’une galerie 
principale pratiquée dans le mur, et s'élèvent 
jusqu’au toit du gîte exploitable. On boise 
fortement ces galeries, et l’on déboise en se re- 
tirant, | 

L'EXPLOITATION PAR GALERIES ET PI- 
LIERS est une méthode d'extraction qui consiste 
à diviser la masse exploitable par une série 
de galeries croisées qui laissent entre elles de 
petits massifs suffisants pour supporter le toit. 

L'EXPLOITATION PAR LAVAGE se fait en 
taillant, dans une terre meuble renfermant le 
minerai en grains ou en paillettes, des espè- 
ces de patouillets, et faisant descendre suc- 
cessivement l'eau dans ces patouillets ; ce qui 
forme à 1а fin une boue que l'on lave avec 
soin, jusqu’à ce qu'il ne reste plus que les 
grains ou paillettes de minerai. 

L'EXPLOITATION PAR MASSIFS est une ex- 
traction à l’aide de galeries qui laissent entre 
elles des massifs plus ou moins considérables 
Dour soutenir le toit. On divise cette méthode 
en exploitation par massifs longs, et exploi- 
tation par massifs courts. 

- Pour EXPLOITATION PAR MASSIFS COURTS, 
voy. EXPLOITATION PAR GALERIES ET PI- 
LIERS, qui précède. 

L'EXPLOITATION PAR MASSIFS LONGS est 
une méthode de travail par galeries paral- 
léles , laissant entre elles des massifs de mi- 
nerai qui les séparent dans toute leur étendue. 

L'EXPLOITATION PAR REMBLAIS Constitue 
une méthode d'extraetion inverse de la mé- 
thode par éboulement. Elle consiste 4 attaquer 
le minerai de bas en haut, et à remblayer im- 
médiatement les excavations , soit avec des 
débris du tirage, soit avec des matiéres prises 
en dehors de la mine. 

EZTERI ( Miner. ), т. Nom donné dans la 
Nouvelle-Espagne á une espéce de jaspe vert 
avec des points de couleur de sfng. 


14 


188 FAI 


FABULAIRE ( Paléont. و(‎ f. Genre de poly- 
piers fossiles, dont on connait trois especes 
dans les terrains postérieurs à la craic. 

FACE DE RETOUR D'UN CRISTAL ( Cris- 
tall.), Г. Face qui, dans la représentation gra- 
phique d'un cristal, se trouve adjacente a la 
face limite de la projection, et ne peut étre re- 
présentée, puisqu'elle est derrière. 

FACE HORIZONTALE D'UN CRISTAL, f. 
Face qui est perpendiculaire à l'axe. 

FACE OBLIQUE D'UN CRISTAL, Г. Face 
qui est oblique a Гахе. 

FACE VERTICALE D'UN CRISTAL, f. Face 
qui est parallèle à l'axe. 

РАНГОМ ( Géogn.), т. Sable rougeatre ou 
grisâtre mêlé d'argile, renfermant des coquilles 
fossiles assez bien conservées. Il appartient à 
l'étage moyen du terrain quaternaire. 

FAHLUNIERE (Géogn.), Г. Espèce de 
marne calcaire composée de coquilles brisées 
et de sable, qu'on trouve dans la Touraine. 

FAHLUNITE (Mineér.), f. Nom donné à 
deux silicates différents : l'un qui est un Ay- 
dro-silicate d'alumine , que nous avons dé- 
crit sous le nom de TRICLASITE, et qu'on a 
désigné par celui de fahlunite tendre; Гаи- 
tre qui est la cordiérite, et qu’on a nommé 
fahlunite dure. Le mot fahlunite vient de 
Fahlun, en Suède, ville près de laquelle se sont 
trouvés les premiers échantillons de triciasite, 

FAILLE (Exploit. ), f. Dénivellation dun 
terrain, qui fait qu'une partie des ruches a 
descendu au-dessous du niveau de l’autre 
partie et y a produit une сзрёсе de cassure, de 
manière que les strates ne se correspondent 
plus. Quelquefots les deux parties rompues se 
touchent immédiatement, quoique les mêmes 
conches se trouvent à des niveaux différents ; 
quelquefois elles sont séparées par une veine 
stérile, qui provient de la fente remplie par 
les roches détachées , éboulées et brouillées, 
ou par des infiltrations postérieures. La faille 
se trouve aussi remplic par des roches ignecs, 
au mouvement desquelles elle peut devoir 
alors son origine. Ce glissement ou rejet est 
remarquable dans la figure suivante : 





Le dérangement du terrain est quelquefois 
difficile à voir, parce que, comme en A’ A le 
sol s’est recouvert de nouvelles roches, résul- 
tat de la dénudation, et s'est en quelque sorte 
aplani; quelquefois aussi les couches sont 
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mises á nu par un escarpement, et se montrent 
à différentes hauteurs. H est alors facile de s'y 
tromper, et de prendre les strates А ct В pour 
deux couches différentes. Ce n'est qu'en ob- 
servant attentivement la succession régulière 
des couches, et surtout leur puissance, qu'on 
parvient à en reconnaitre l'identité. 

On a cru longtemps à Saint-Etienne que des 
failles avaient dérangé les couches de houille, 
et étaient cause des répétitions multipliées 
qui se remarquent dans un grand nombre de 
points du bassin carbonifére. On était en con- 
séquence porté à n'admettre dans cette loca- 
lité que quatre à cinq couches de charbon, à 
l'exemple du bassin de Rive de Gier. On n’a- 
vait pas assez fait attention à l'épaisseur, au 
toit et au mur, et en général à Pallure des 
couches, qu’on croyait disloquées. J'ai prouvé, 
dans le Métallurgiste de 1840, que, loin d’être 
soumis à des failles , le bassin de Saint-Etienne 
contenait au moins treize couehes de houille, 
et que même il était probable que ce nombre 
s'élevait à quinze; ce qui ouvrait un vaste 
avenir sax exploitations déjà vieilles du pays. 

П ne faut pas confondre la aille qui s'ap- 
plique au glissement des strates, avec le rejet 
de certain filon qui quelquefois, grace à une 
dislocation de terrain, disparaît tout à coup 
par une sorte de crain, pour se retrouver à 
une certaine distance hors de son plan de di- 
rection. La figure qui suit représente un dé- 
rangement de cette nature: le filon D Е’ est 
celui de Santa-Cecilia, de l'exploitation d’ar- 
gent de Hiendelencina , province de Guada- 
luxara, en Espagne. En 1844 ou 1845, il se 
perdit tout à coup en 1Y, et Vexploitation fut 
interrompue. On remonta à la surface, où le 
rejet en E était visible; et l’on dut diriger les 
travaux sur an petit filon Е. d'oxyde de fer qui 
liait les deux parties du filon. Celui-ci fat re- 
trouvé en Е. 
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Le glissement est quelquefois très-considé- 
rable , et offre des différences de niveaux très- 
importantes : à Newcastle, les strates sépa- 
rées ainsi se trouvent à cent soixante-cing 
mètres de leur plan continuant ; ils'est fait une 
fissure entre les deux parties glissantes, et cette 
fissure, qui a jusqu'à vingt mètres de large, 
s’est remplie de sable qui a passé à l’état de grès. 

Très-souvent les parois de la fissure sont 
sillonnées de rainures qui indiquent le frotte- 
ment des roches glissantes les unes sur les 
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autres. Ces rainures sont tantôt parallèles et 


régulières, ce qui indique up glissement 
unique et tout d’une fois ; tantôt courbes, in- 
terrompues, irrégulières, ce qui fait penser 
que l'opération s’est faite partiellement, dans 
diverses directions. 

Des changements analogues s'opérent en- 

- core de поз jours, quelquefois à de grandes 
profondeurs; mais {es glissements sont géné- 
ratement lents ; ou s'ils ont lieu subitement, 
ils ont peu d'étendue. Les failles de plusieurs 
centaines de mètres appartiennent à des temps 
antérieurs au cataclisme diluvien connu sous 
le nom de déluge de Moïse. Foy. le mot Filon- 
Juille, à l'article FrLON., 

FAISCEAU MINÉRAL ( Paléont. ), т. Co- 
ralloide. Branche en forme de faisceau. 

FAIX ( Exploit. ), m. Bloc cubique d'ardoise 
destiné à être fendu. Mesure de houille, em- 
ployée á Saint-Etienne, et qui pése environ 
40 kil. 

FAIX ( 32161611. ( , m. Donner trop de faix, 
diminuer trop rapidement les cannclures des 
cylindres, ou les trous des filières. 

FALAUNIÈRE ( Geogn.), Г. Couche plus ou 
moins considérable de coquilles en décompo- 
sition , dont les paysans de La Touraine ве ser- 
vent pour amender les terres. 

FALCATULE ( Paleont.),f. Variété de glos- 
sopetre imitant imparfaitement une faux. 

FANTON ) Métall.), m. Barres plates de 
fer, ayant cinquante lignes sur dix. 

FARINE EMPOISONNÉE, f. Nom donné par 
les ouvriers à l'oxyde d'arsenic pulvérulent 
qui se dépose en se condensant dans de longs 
tuyaux de conduite, adaptés aux fourneaux où 
l'on grille les minerais arsenicaux. 

FARINE FOSSILE ( Minér.), Г. Nom vai- 
gaire de la variété terreuse de carbonate de 
chaux. La farine fossile est blanche , légère 
comme du coton, trés-friable ; elle forme une 
croûte épaisse sur les bancs de calcaire gros- 
sier des environs de Nanterre. Quelques mi- 
néralogistes donnent aussi le nom de farine 
fossile à une terre siliceuse formée d'infu- 
soires, comme le tripoli de Bilding, et qui est 
trés-abondante dans les environs de Santa- 
Fiora, en Toscane. 

FARINE VOLCANIQUE, f. Argile blanche, 
légère, siliceuse et réfractaire. Voy. FARINE 
FUSSILE. 

FASCICULÉ, adj. En aiguilles groupées 
paraliélement. 

FASCIOLAIRE (Paléont.). f. Genre de ca- 
nalifére, dont quinze espèces fossiles appar- 
tiennent au terrain supercrétacé. 

PASSAITE (Minér.),f. Variété d'nn vert 
jaunátre du руготёпе. C'est un porphire au- 

_ gitique qu'on trouve dans la vallée de Fassa. 

FAT ) Métall.), ш. Mesure qui sert lorsqu'on 
charge le mineral. 

FAUJASITE (Minér.), f. Silicate alcaliu 
d'alumine et de chaux limpide, tres-brillant, 
dissémine en petits octaèdres dans les cavités 
d'une rucbe amygdaloïde du kaiserthül. Ces 
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octaddres ne portent aucane modification ; ils 
sont fragties ; leur cassure est vitreuse; Из 
rayent le verre, et pèsent 1.923. lis fondent en 
un émail blanc et bulleux au chalumeau, et 
sunt solubles dans l'acide hydrochlorique. 
М. Drée, qui a dédié la faujasite au célebre 
Faujas Saint-Fond, en a déterminé la forme 
cristalline, et M, Damour en a donné l'analyse 
suivante : 





Silice. 49.36 
Alumine, 16.77 
Chaux. 5.00 
Soude. 4.51 
Eau. 92.49 

07,96 


qui répond à l'expression : 41203 (SiO3)2 + 
(CaO, NaO) 51035 + s Aq., ou bien 41203 3 
+ (CaO, Na0 ) (S103)a + 8 Aq. 

YAULDE ( Métall. ), f. Aire sur laquelie on 
établit les meules de carbonisation. 

FAUSSE AMETHYSTE ( Minér.), {. Fluate 
de chauz, variété violette. 

FAUSSE CARYSOLITE ( Minér.), Г. Variété 
de quartz hyalin. 

FAUSSE FAILLE ( Erploit.), f. Solution de 
continuité dans une couche ou un filon; in- 
terruption du minéral qu'on retrouve dans les 
mêmes direction et inclinaison, après avoir 
traversé la roche qui forme cette solution. 

FAUSSE GLAISE ( Minér ), f. Nom donné 
par les ouvriers à l'argile Aguline. 

FAUSSE GALENE ( Afinér. ), 1. Nom donné 
anciennement au sulfure de zinc, à cause de 
sa ressemblance avec le sulfure de plomb. 

FAUSSE MALACBITE ( Minér.), f. Jaspe 
vert. 

FAUSSES PAROIS ( Métall.), f. Mur qui 
enveloppe les parois d'un haut-fourneau. 

FAUSSES RONDELLES ( Métall. ), Г. Pctites 
rondelles qui séparent les taillants des trousses 
de fenderie. 

FAUSSE TOPAZE ) Minér.), f. Topaze de Bo- 
héme; quartz jaune; finorure de calcium و‎ 
variété jaune. 

FAUX ARGENT ( Minér.), m. Mica, argent 
des chats. 

_ FAUX ASBESTE ( Minér.), т. Amphi- 
bole. : 

FAUX BASALTE ( Minér.),m. Trapp noir 
uni. 

FAUX JADE (Miner. و(‎ т. Variété de stéa- 
tite d’un gris verdatre, d'un vert d’olive vu 
d’un vert obscur. 

FAUX On ( Mintr.), m. Mica jaune. 

FAUX RUBIS (Minér.), m. Variété de quartz 
h'alin. 

FAUX SAPHIR (Minér.), m. Variété de 
quartz hyatin, saphir d'eau, Quorure de calcium, 
yaricté bieue; tourmaline rose de Sibérie. 

FAVAGITE ( Paléont. ), f. Polypier fossile. 

FAVONITE ( Paléont.), f. Madrépore fossile. 

FAVOSITE (Paléont.), f. Genre de polypiers 
fossiles, dont on connait six espèces dans los 
terrains antérieurs à la craic. 
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FAYALITE ( Minér.), f. Silicate d’alumine 
et de fer que Гоп regarde comme un péridot 
ferrugineux, et que Гоп a trouvé dans les dé- 
bris volcaniques de l'ile de Fayal, dans les 
Açores ; il est en grains cristallins d'un vert 
ou. d'un brun foncé, avec une teinte rougeá- 
tre; il se laisse rayer par l'acier ; Ц est attira- 
ble à l’aimant ; sa pesanteur spécifique est de 
4,158; il fond au chalumeau en donnant une 
odeur sulfureuse ; il n'est attaquable qu'en 
partie par les acides ; il contient de la silice, 
du protoxyde de fer, de l'oxyde de manganèse, 
de l'alumine, et de l’oxyde de cuivre. 

FELDSPATR (Míner.), т. On comprená 
sous ce nom trois espèces de minéraux qui 
ont pour caractére commun d'étre composés 
de deux silicates : l'un d'alumine, l’autre d'al- 
cali. Ce sont les feldspath de potasse, de soude 
et de lithine. Cette composition bien tranchée 
est encore appuyée de la forme cristalline : en 
effet, le feldspath de potasse a pour forme pri- 
mitive un prisme rhomboidal oblique ; le feld- 
spath de soude, un prisme oblique non syiné- 
trique , le feldspath de Lithinie, un prisme 
rhomboïdal droit. La formule atomique gé- 
aéraie des feldspath est 41203 ) 5103 (3 + 
BOSi03, c’est-à-dire que le silicate d'alumine 
est constamment uni á un silicate alcalin. L'a- 
cide phosphorique que М. Fowues y a trouvé 
n'est que fortuit , et à l'état de mélange. 

Le feldspath de potasse, auquel on a tour 
á tour donné les noms de spath fusible, spath 
etincelant , adulaire, orthoclase, feldspath 
vitreux , et que les minéralogistes modernes 
nomment orthose , présente trois clivages et 
cristallise en prisme oblique rhomboïdal; il 
est d'un blanc de lait, grisátre , verdátre ou 
rougeátre ; il raye la chaux phosphatée et le 
verre, et est rayé par le quartz; sa pesanteur 
spécifique est 3.53 à 2.618; au chalumeau, tl 
devient blanc vitreux, et fond, sur les bords, 
en un verre bulleux, demi-transparent; il 
donne avee le borax un verre diaphane. Ses 
analyses fousnissent : 


LOCALITÉS. 

O A 

Saint-Gothard. Cayenne, 
Silice. 64.20 63.03 
Alumine. 18.40 17.96 
Peroxyde de fer. » 0.47 
Potasse. 16.93 16,21 
Chaux. » 0.58 
99.83 100.02 


répondant à la formule Al203 (Si03)3 + 
1605103. Cette composition du feldspath de 
potasse dans toute sa pureté, notamment dans 
la première analyse faite par M. Berthier sur la 
variété dite adulaire, n’est pas toujours aussi 
simple; il arrive très-souvent qu'une petite 
portion de soude vient remplacer la potasse, ct 
marquer, d'une manière plus ou moins sen- 
sible, le passage de l’orthose au feldspath de 
soude, sans changer néanmoins les relations 
atomiques. Les analyses suivantes fournissent 


- 
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l'exemple de ce passage par nuances diffé. 
rentes, et en rapports sans cesse croissants : 


LOCALITES. 


Saint- Ala- Mont Dra- 
Gethard, baschkk, Dore. chenfels, 


Sttice. 65.75 65.91 68.20 66.60 
Alumine, 38.18 21.00 19.80 18.50 
Perox. de fer. » » » » 
Potasse. 14.14 10.18 6.90 8.00 
Soude. 1,44 3.80 3.70 4.00 
Magnésie trace » 2.00 1.09 
Chaux. id. 0.11 » » 
Protox. de fer. » » » » 











ee 


99,51 100.70 98.60 98.19 


La formule générale qui répond 4 ces analy- 
ses est : 

Al203 ( $103 (3 + (KO, NaO) $103, et même 
dans les troisième, quatrième et cinquième, 
А1203 ) 5103 )3 + (KO, NaO, MgO) $103. 

Le feldsputh de soude, dont les synonymes 
sont : cleavelandite, péricline, tétartine, sa- 
nidine, labradorite, feldspath opalin, ой- 
goclase, anorthite, rhyacolite, biotine, chris- 
tianite, indianite, etc., et que l’on comprend 
sous le titre général d'albíte, est d’un blanc 
de lait nuancé de diverses teintes, d’un gris 
de cendre avec des reflets d'autres couleurs, 
souvent à éclat perlé et opalin, quelquefois 
d'un blanc de neige ; sa dureté est la même 


* que celle de Porthose, ou feldspath de potasse ; 


sa densité varie un peu : dans les échantillons 
les plus purs, comme l’albite proprement dite, 
elle est de 2.61 à 3.63; dans ceux qui possè- 
dent peu d'alcali, tels que Panorthite, elle 
s'élevejusqu'aA 2.763; dans la péricline, elle 
descend jusqu à 2.85, Cette différence de pe- 
santeur spécifique, jointe á quelques nuances 
de couleurs et surtout a la différence de com- 
position, force à diviser le feldspath de suude 
en trois classes : l'albite, la labradorite, et 
l'oligoclase. 

L'albite est d'un blanc de lait, rarement 
transparente, souvent translucide et a éclat 
vitreux ; elle raye le verre, et est rayée par le 
quartz; elle est insoluble dans les acides ; elie 
devient d'un blanc vitreux au chalumeau , et 
donne, avec le borax, un verre diaphane; sa 
pesanteur spécifique varie entre 3.61 et 2.65; 
elle cristallise, comme tous les feldspath de 
soude, en prisme oblique non symétrique. 
L'analyse de ses diverses variétés donne : 


LOCALITÉS. 


Dau= S.-Go- moy Fin= Zas 
phiné, thard, Finbo. dante. blitz, 


Silice. 67.99 69.90 70.48 67.99 67.94 
Alumine. 19.61 19.45 18.45 19.61 18.93 
Soude. 11,12 11.47 $0.50 41.13 9.99 
Potasse. » » a » 2,41 
Chaux. 0.68 » 0.8% 0.66 0.15 
Protox. de fer. » 0.20 » 9.70 0.48 








99.58 104.00 99.98 100.08 99.90 


FEL 

qui répondent à la formule Al205 ) $103 (3 十 
NaO $103, зав! la dernière, qui, pouvant être 
mise sous la forme Al203 ($103 )5 + (NaO, 
КО) $03, indique un des passages du felds- 
path de soude au feldspath de potasse. L’aibite 
est quelquefois en masse lamelleuseet grenue, 
de couleur blanche, presque saccharoïde, раг- 
fois aussi avec une disposition fibreuse : elle 
est également terreuse, et contribue à la for- 
mation de quelques kaolins compactes ; elle 
passe au pétrosilex. 

Le feldspath de lithine, dont les synonymes 
sont la petalite, le triphane, la zéolite de 
Suède et le spoduméne, se trouve en Suède 
en masses lamelleuses. Ce minéral est translu- 
cide dans les lames minces ; il raye le verre, et 
” est rayé par le quartz; son caractère particu- 
lier est de colorer la flamme du chalumeau en 
pourpre, et de prodaire une tache brune quand 
on Гезвауе sur une feuille de platine; il fond, 
du reste, au chalumeau. 

On en distingue deux variétés : l'une, dite 
pétalite, a pour pesanteur spécifique 3.44; elle 
a l'éclat vitreux, est d’un blanc laiteux ou 
rosé, fond difficilement au chalumeau, y de- 
vient vitreuse, demi-transparente , et y blan- 
chit; l'autre, appelée triphane, a l'éclat un 
peu nacré ; sa densité est 3.17 à 3.18, et sa du- 
reté un peu plus grande que la pétalite ; elle 
fond au chalumeau en se boursouflant, et y 
donne un verre incolore presque transparent. 
La composition de ces minéraux est : 


Triphane, suivant MM. 


Arf- Stro- На- Re- 

vedson, meyer, gen. guault, 

Silice. 66.40 63.29 66.14 65.50 

Alumine, 25.30 28.78 27.03 23.34 

Lithine. 8.83 863 3.83 6.76 
Soude. » » 2.68 » 
Chaux. » » » » 

O1yde de fer. 4.45 0.79 0.32 2.83 
Ox. de manganése. » 0.20 » » 





ko 


102.00 98.69 100.00 100.23 





La formule atomique est 41203 ( 5103 )3 + 
Lo $103, dans la premiére analyse, et A1203 
(si03 ) 十 (Lo, 60°) $103 dans les autres : 
formules parfaitement identiques. 

Les feldspath jouent un tréa-grand rôle dans 
la composition des couches anciennes de la 
terre. 

FELDSPATH АРУВЕ (Miner.), m. Nom 
donné anciennement au silicate alumineux 
anhydre décrit au mot ANDALOUSITE, á Cause 
de son infusibilité; du grec a privatif, pyr, 
feu ; qui résiste au feu. 

FELDSPATH ARGILIFORME, 
KAOLIN. 

FELDSPATH AVENTURINE, m. Feldspath 
vert tacheté de blanc, ou d'un rouge incarnat 
parsemé de points brillants et jaunátres. La 
variété la plus recherchée est celle qui se 
trouve près d'Archangel, et qui est d'un jaune 
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de miel, avec des раШе Нез d'un jaune d'or; 
elle porte le nom de pierre du soleil. 

FELDSPATH BLEU ( Minér.\),m. Variété 
bleue de phosphate d'alumine. On Га rangée 
parmi les Марго тез. 

FELDSPATH COMPACTE (Miner.), т. 
Voy. PETROSILEX. 

FELDSPATH OPALIN ( Miner. و(‎ т. Nom 
donné anciennement à la labradorite, à cause 
de ses reflets rouges, bleus, jaunes ou verts. 

FELDSPATA INDIEN, Ш. Albite. 

FELDSPATH-LABRADOR, m. Labrado- 
rite. 

FELDSPATH RÉSINITE ( Minér.), №. 
Роу. PECHSTEIN. 

FELDSPATA OPAQUE, Ш. Péricline. 

FELDSPATH PALME, Ш. Variété du felds- 
path de soude; albite en Masses laminaires, 
sur lesquelles se voient des stries disposées en 
palmes. 

FELDSPATH SONORE (Géol.), т. Роу. 
PHONOLITE. 

FELDSPATH TENACE (Minér.), ш. Nom 
donné a la saussurite, 4 cause de son aspect 
feldspathique et de sa grande ténacité. 

FELDSPATH TERREUX | Miner.), т. 
Matiére blanche et terreuse qui pruvient de 
la décomposition des feldspath. Dans le prin- 
сре de l'altération , cette substance conserve 
même la forme cristalline originelle ; celle-ct 
disparaît bientôt , et la décomposition, conti- 
nuant, devient complète , et donne enfin nais- _ 
sance au kaolin. 

FELDSPATH VITREUX ( Miner. ),m. Felds- 
path à potasse , d'un beau vert. 

FELDSPATH VOSGIEN( Мег. ), т. Roche 
d'un blanc verdátre, formant la base d'un 
porphyre prés de Saint-Bresson, & Belonchamp. 

FELSITE ( Minér.), f. Jadefelsite و‎ variété 
de saussurite. 

FELTROL (Miner.), т. Silicate ferrique 
hydraté, trouvé à Halsbruch, près de Frei- 
berg, et décrit sous son titre générique sus- 
relaté. 1 

FENDERIE ) Métall. ), 1. Equipage pour ré- 
dulre dun seul coup une plaque de fer en 
plusieurs barres, еп la faisant passer entre des 
découpoirs cylindriques, placés sur des arbres 
tournants. Les découpoirs sont acérés, et alter- 
nent l’un sur l'axe d'en haut, l'autre sur axe 
d'en bas, de maniére 4 engréner lun dans 
l'autre, et à produire des vides carrés de la di- 
mension des сагШопз qu'il s'agit d'obtenir. 

FENDILLES ( Metall. ), f. Petites fentes 
produites dans le fer en le forgeant. 

FENDIS ( Exploit. ), в. Nom donné dans 
les carriéres á Pardoise brute divisée en feuil- 
let mince. 

FENDUE ( Exploit. ) 1. Nom donné par les 
mineurs de Saint-Etienne a la tranchée ou 
galerie découverte, ainsi qu'aux galeries dont 
l'ouverture est à découvert. 

FER NATIF (Minér. ), т. Le fer, qui était 
nominé mars par les alchimistes, ne se trouve 
que bien rarement à l'état natif dans la na- 
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turc: on а méme douté de son existence, qui 
fut longtemps entourée d’incertitude. Encore 
aujourd'hui, les échantilions les mieux cons- 
tatés paraissent appartenir aux aérolites, ou 
tre le produit de la même cause. A Labouiche 
(Allier) et à la Salle ( Aveyron ), on rencontre 
un peu de fer enclavé dans des couches régu- 
Цегез; mais comme ces terrains ont été la 
proie d'incendies souterrains, il est probable 
qu'il y a eu affinage naturel du minerai de fer, 
et que sa présence ne peut être considérée lá 
que comme l'effet d'un accident. On en peut 
dire également de petits noyaux de fer pur 
qui forment je centre d'hématites brunes a 
Kamsdorf et à Libestock, en Saxe, ou qui ac- 
compagnent le fer hépatique brun de la mon- 
tagne des Oulles (Isère ). Ces petites masses 
peuvent étre dues & la décomposition des ру- 
rites et à l'action chimique qui a produit le 
fer hépathique. — On trouve á la surface du 
sol quelques masses de fer caverneuses , dont 
les cavités sphériques contiennent une ma- 
tière vitreuse assez analogue au péridot, mais 
qui est soluble dans les acides. Ces masses 
contiennent du nickel, métal qui n'a jamais 
été signalé dans les minerais de fer, et dont 
les pierres météoriques contiennent toujours 
au moins des traces. En outre, leur position 
isolée, quelquefols au milieu de plaines et en- 
foncés dans la terre, prouve que ces rognons 
appartiennent au phénomène général qui a 
produit les aérolites. On a prétendu avoir 
rencontré pres de Canaan, aux Etats-Unis, 
dans du schiste chioriteux, un petit filon rem- 
pli de fer natif, traversé par des feuilles de 
graphite, et ayant du graphite pour salbandc; 
mats cette découverte n'est pas bien constatée, 
et Berzelius ne la cite qu'avec doute et hési- 
tation. 

La masse de fer la plus pure a été analysée 
par Klaproth; elle contenait, outre le fer, 
1,20 pour 100 de nickel; deux masses ont été 
trouvées, Гипе en Sibérie, Pautre au Cap; elles 
contenaient les mémes proportions d'éléments, 
savoir : 89.27 de fer et 10.73 de nickel; celle 
qui contient le plus de nickel provient de 
Clairbonne ( Amérique du Nord); Jackson у 
a trquvé 24.70 pour 100 de ce métal; quelques 
échantiilons renferment, outre le nickel, un рец 
de chrome; tels sont les rognons de fcr de 
Brahim et d'Atakama ; un scul, le fer du Мех!- 
que, a donné des traces de cobalt. 

Le symbole atomique du fer est Fe, et son 
poids 349.809. 

Le fer du commerce provient de l’exploita- 
tion des minerais hydratés, carbonatés, oli- 
gistes, etc. On emploie pour l'obtenir deux 
méthodes très-distinctes : Lorsque le minerai 
est riche en fer, on le réduit dans des bas-four- 
neaux connus sous le nom de feux catalans ; 
on le chauffe longtemps au milieu des char- 
bons ardents, où, grâce а l’oxyde de carbone 
qui Penvironne de toutes parts, il se carbure 
d'abord, puis s'aftine entièrement sous l'in- 
flucnce des soufflets. Retiré ensuite en masse, 
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on l'étire sous les marteaux ou les cylindres, 
pour lui donner les formes usitées dans fe 
commerce. La seconde méthode consiste 4 di- 
viser en deux opérations l'affinage catalan. La 
première opération s’opére dans le haut-four- 
neau (Роу. HAUT-FOURNEAU et FONDAGE ), 
où a lieu la carburation à l’aide de fondants 
{ Voyez ce mot); le métal carburé descend 
au bas de la cuve, dans le creuset du four- 
neau, où il s'accumule à l'état liquide, jusqu'à 
ce qu'il soit temps de le couler en gueuses vu 
lingots. C'est ainsi qu'on obtient la fonte, ou 
carbure de fer. Cette fonte une fois refroidic, 
est soumise à l'affinage. La commence la se- 
conde opération. Ce nouveau travail s'opère 
soit dans des fours à réverbere, soit dans de 
bas-fourneaux analogues à ceux des forges 
catalanes. La décarburation à l'aide de Pox y - 
génc, fournie par les souffiets, s’opère d'une 
luaniére à peu près complète, et le fer s'accu- 
mule au:fond du creuset à l'état páteux pres- 
que solide. On l'en retire ensuite pour Гёйгег. 
Dans l'opération de la carburation du fer, à 
l'aide de sa liquéfaction, les fondants miné- 
raux joucnt un rôle très-important, ainsi 
qu’on peut le voir à l’article consacré à ces 
substances. L'opération la plus difficile con- 
siste à chasser la silice, qui rend ic fer cas- 
sant её rouverin, Le meilleur moyen est de 
la vitrifer en y ajoutant de Palumine ct de 
la chaux , et de former ainsi un laitier, ou 
verre brun qui vient surnagcr au-dessus du 
ter fondu , et qu’on fait sortir par unc ouver- 
ture pratiquée dans ce but. 

Toutes les substances minérales qui con- 
tiennent du {ст sont désignées ou décrites aux 
articies CARBONATE, HYDRATE, SILICATE, 
SULFATE, OXYDE et SULFURE DE FER, ainsi 
que dans les articles quí suivent. 

FER ARGILEUX, Ш. Ilydroxyde de fer ter- 
reux, décrit au mot OXYDE DE FER. 

FER ARGILEUX COMPACTE, m. Variété de 
fer oligiste, à cassure irrégulière, passant à 
la variété granulaire, 

FER ARSENIATÉ, M. Роу. ARSENIATE DE 
FER. 

FER ARSENICAL, m. Arsenio-sulfurc de 
fer, décrit à l’article des sulfures metalliques. 

FER AZURE, m. Nom vulgairc donné au 
phosphate de fer de couleur bleue. 

FER BASALTIQUE, М. Nom donné par 
Romé-Delisle au tungstate de fer. 

FER-BLANC ( Metall. ), m. Tole mince dé- 
capée et trempée dans un bain d'étain. 

FER BORATE, №. Роу. BORATE DE FER. 

FER CALCAREO-SILICEUX ( Minér.), in. 
Variété calcarifère du silicate de fer. 

FER CARBONATE, M. Voy. CARBONATE DE 
FER. 

FER CARBURE, ш. Carbure de fer. Nom 
‘douné par quelques chimistes au graphite. 
qu'on pensalt être un alliage de carbone et de 
fer. 

FER CHROME. Voy. CHROMATE DE FER, 

FER DE LANCE ( Мег. ), ш. Nom donné 
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par Haúy à des cristaux de sulfate de chaux 
635565 parallèlement à la face large, ct dans 
lesquels une des extrémités est terminée par 
un angle rentrant, et l’autre par une pointe 
aiguë. 

FER CLOISONNE ( Minér.), m. Hydroryde 
de fer brun jaunâtre, rempli de cavités angu- 
lcuses. 

FER D'AIGLE ( Minér.), т. Hydroxyde 
de fer géodique. 

FER DE COULEUR ( Hétall.), т. Роу. 
COULEUR. 

FER DE L'ÎLE D'ELBE ( Miner. ), m. Fer 
oligiste. - 

FER DES HOUILLERES ( Minér.), m. 
Carbonate de fer lithoide, qui se rencontre en 
bancs concordants avec les couches de houille. 
Voy. le mot CARBONATE DE FER. 

FER DES MARAIS ( Miner. و(‎ т. Limonife 
brune jaunatre , compacte ou friable, rude au 
toucher, tachant les doigts, cassure terreuse, 
raclure jaune. 

FER DES PRAIRIES, m. Limonite en masses 
ou en grains, brune noirátre, souvent pleine de 
cavités, tendre, cassante; raclure jaune. 

FER DES TOURBIERES, Ш. Limonite brune 
jaunátre , amorphe, vésiculaire , criblée, cas- 
sure terreuse et mate, tendre; raclure jaune. 
P. 8. : 2.914. 

FER ÉCAILLEUX ( Miner. ), т. Nom vul- 
gaire de la variété micacce du fer oligiste, 
décrite au mot OXYDE DE FER. 

FER EN GRAINS ( Miner. ), т. Variété 
@hydrate de fer, décrite au mot OXYDE DE 
FER. Voyez, au sujet de sa formation, les mots 
CONCRETION et GRAINS. 

FER EN ROCHE ( Minér.), m. Variété coin. 
pacte d'hydrate de fer, décrite au mot OxYDE 
DE FER. 

FER EPIGENE ( Bfinér. ), m. Nom donné 
par Найу au fer hépatique. | 

FER FIBREUX ( Miner. ), т. Hydroryde 
de fer, à fibres jointes ou séparées, brun de 
girofle, opaque , cassant; cassure brillante, 
contenant souvent du manganèse. P. 8, : 3.9. 

Composition, suivant Vauguelin : 


Peroxyde de fer. 30.35 
Eau. 15.00 
Silice. 8.75 

99.00 


FER GEODIQUE ( Minér.), m. Aétite ; va- 
riété géodique d’hydrate de fer, décrite au 
1101 OXYDE DE FER. 、 

FER HEMATITE ( Minér.),m. Voy. OXYDE 
DE FER. On distingue deux espèces d’héma- 
ще: celle rouge, et qui n'est qu'une variété 
du fer oligiste, dunt la rayure et la poussiére 
rouge sont les caractères distinctifs ; et celle 
brune,qui appartient aux fers hydratés et qui se 
distingue par sa poussière et sa rayure brunc. 

FER HÉPATIQUE ) Mincr. ), m. Variété de 
sulfure de fer, d'une coulcur rouge de foie 
(du grec враг, foie). C'est un sulfure qui а 
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perdu son soufre, et, en passant à l’état d'oxyde 
brun de fer, a conservé sa forme cristalline. 
La pyrite cubique, la variété triglyphe, la py- 
rite blanche en crète de coq, sont sujettes à 
Ces transformations. 

FER HYDROXYDÉ ( Minér.), т. Voy. te 
mot Hydrate de fer, à l'article OXYDE DE 
FER.. 

FER LIMONEUX ( Minér. ), m. Fer des ma- 
rais, ou des lieux marécägeux. Voy. Hydrate 
de fer, au mot OXYDE DE FER. . 

FER LITHOIDE ( Minér.}, m. Роу. Car- 
BONATE DE FER. C'est une variété quí a Газ- 
pect lithoïde, grâce à l'argile qu’elle contient 
en assez forte proportion. 

FER MICACÉ ( Minér.), ш. Voy. Fer oli- 
giste, au mot OXYDK DE FER. 

FER OLIGISTE ( Minér.), m. Роу. OXYDE 
DE FER. Ce nom d’oligiste, qui vient du grec 
oligos, peu, lui a été donné parce que la va 
riété à laquelle on l’appliquait anciennement 
se rencontrait rarement et en petite quan- 
tité. ١ 

FER OXALATE (Minér.), т. Voy. Oxa- 
LATE DE FER. 

FER OXYDE BRUN (Miner. و(‎ m. Voy. au 
mot OXYDE DE FER la description des hy- 
drates. 、 

FER OXYDE CARBONATE ( Minér.), п. 
Voy. CARBONATE DE FER. 

FER OXYDE HYDRATE (Minér.), т. Voy. 
les hydrates de fer, au mot OXYDE DE FER. 

FER OXYDE MAGNETIQUE ( Miner. ), m. 
Voy. Oxydule de fer, à l'article OXYDE DE 
FER. 

FER OXYDÉ RÉSINITE (Minér.), m. Sul- 
fate de fer ayant l'apparence de la résine. 
C'est une variété de pittizite, nommée diado- 
chite par M. Breithaupt. 

FER OXYDE ROUGE ( Minér.), m. Foy. 
OXYDE DE FER. 

FER OXYDULÉ (Miner.), m. Voy. Oxydule 
de fer, au mot OXYDE DE FER, 

FER OXYDULÉ EN SABLE ( Mincr.), т, 
Voy. Fer titané,a l'article TITANATE DE FER ; 
et Oxydule de fer, à l'article OxyDE ок 
FER. . 

FER PAILLETE ( Minér.), m. Variété de 
fer oligiste, dite micacée, décrite au mot 
ÚXYDE DE FER. 

FER PHOSPHATE (Minér.), ш. Foy. 
PHOSPHATE DE FER. 

FER PLATIN É ( Metall. ), m. Fer plat pre- 
paré pour les tóleries оц les fenderies. 

FER PYRITEUX (Mineér.), m. Роу. SuL- 
FURE DE FER. 

FER RÉSINEUX OU VITREUX (Miner. و(‎ 
т. Variété d’hydrate de fer, décrite au mot 
OXYDE DE FER. 

FER RÉSINITE (Miner. ), m Variété de 
sulfate de fer à éclat résineux. C'est le syno- 
пуше de piltizite. 

FER ROUVERIN ( Metall. ), ш. Fer de cou- 
leur, Voy. COULEUR. 

FER SILICEO-CALCAIRE (Ainér.), Ш. 
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Heatte, on varié calcaire du sitieate de 
fer. 
FER SPATHIQUE (Minér.), m. Ancien 





nom d'une variété spathique et lamelleuse du 
carbonate de fer. Foy. ce mot, 

PER SPÉCULAIRE (Minér.), m. Variété 
de fer oligiste en eristaux plats, assez écla- 
tants pour former des espéces de Wniroles mé- 
talliques. Du latin speculum, miroir. 

FER SULFATE (Miner. ), ш. Роу. SUL- 
YATE DE FER. 

FER SULFURÉ (Miner.), г, Voy. Sut 
YORE DE PER, ف‎ l'article SULFURES MÉTALLE 
QUES, Ce nom est plus particullérement ap- 
plique à la pyrite cubique, ou fer sulfuré 
jaune, 

FER SULFURE BLANC ( Minér.), m. Sul- 
jure de fer cristallisant en prisme rhombol- 
dal, décrit à l'article SULFURES MÉTALLE> 
Quis, 

FER SULFURÉ MAGNÉTIQUE (Miner. ), 
m. Sulfure de fer magnetique, décrit à Par 
tele SULFURES MÉTALLIQUES. 

PER TITANE (Minér.), ш. Роу. TITA- 
NATH DE FER. 

PER VOLCANIQUE (Minér.), m. Voy. Fan 
NATIY VOLCANIQUE. 

PERAMINE (Minér.), f. Nom donné an- 
clennement par les mineurs à une varlété de 
pyrite qui servait à battre le briquet. 

FÉRARIER ( Metall), т. Bas-fourneau ro- 
main. 

YERAULT (Ezploit.), m. Pierre de tals 
qui resiste assez au feu pour qu'on l'emploie 
dans les constructions de chambranles de che- 
minée, fours, ete. 

FERET, m. C'est le nom d'un levier de fer 
dont les Yerriers se servent pour prendre un 
peu de matière dans le four, et en ajouter à la 
pléce, solt pour la compléter, soit pour y for- 
mer quelque ornement. 

FERGUSONITE ( Miner-), f. Espèce de tan- 
talate d'ytirine, détiée à M. Ferguson, et dé- 
сте sous ce dernier titre; elle a été décou- 
verte par sir Ch. Glesecke, a Kikertansak, 
près le cap Farewell, dans le Groënland. 

FERRET DESPAGNE (Ezploit.), m. Sorte 
hematite qui est taillé en pointe mousse, et 
sert à bruni les métaux ; on le trait ancienne. 
ment d'Espagne, de ja mine de Somorostro, 
dans la province de Biscaye. 

FERRICALCITE ( Miner. ), m. Synonyme de 
cerite, ou silicate de cérium 

FERRIER (Metall.), т. Nom donné dans 
les Pyrénées au maltre de forge. 

FERRILITE (Miner. ), m. Nom donné par 
Kirwan au basalte amorphe. Silicate alumi- 
neux, genre felspath. Compos tion : 























Silice. 47.50 
Alumine. 3250 
Oxydule de fer, 20.00 





100.00 
FEU ( Metall. ), mo. Bas-fourneau où s'opère 


le travail de reguetion d'un métal. Feu de 
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forge; voy. Ровси. On donne plas spéciale- 
ment le nom de feu au fourneau dans lequel 
la fusion ou la réduction а lieu au-dessus de 
la tuyere. 

FEU CATALAN (JMétall.), m. Cest un 
bas-fourneau en forme de renardlère, dont les 
dimensions et la forme varient et n'ont pas 
une grande importance. On y réduit jar le 
procédé dit à la catalane le mineral de fer par 
Ja simple désoxydation. Le creuset A est plus 
‘ou moins profond, et sa profondeur détermine 
Yinclinalson de la tuyére B; le contrevent © 
est fortement incliné, tandis qu'ordinairement 
le coté de la tuyere reste vertical, 











FEU CENTRAL { Géolog.), ви. Suivant I'c 
pinlon des anciens géologues vulcaniens, au- 
Jourd'hul généralement admise, l'intérieur du 
globe est à l'état d'incandescence, et la partie 
que nous habitons n'est qu'une croûte refrol- 
die séculalrement qui recouvre le noyau brú= 
ant. Cette théorie est appuyée des observa~ 
tions thermométriques faltes dans les mines, et 
des calculs des physiciens ; elle explique une 
foule de phénomènes, tels que le renflement 
du sphéroide à l'équateur, la formation des 
montagnes par soulèvement, les éruptions 
des volcans, les tremblements de terre, le 
Jallllssement des eaux thermales, etc., etc. 
¥ oyes, pour plus de détails, l'article relalif à la 
TERRE 

FEU DE RÉDUCTION (Docimasie), m. Dans 
les essais au chalumeau, lorsque la matière 
d'essai est placée dans la flamme de ma- 
nière à en être enveloppée de toutes parts et 
à étre préservée ainsi du contact de l'air, elle 
ве rédult, et d'oxyde paste à l'état de métal 
pur. Il faut pour cela que le bec du chalu- 
meau soit fin, et qu'on ne l'engage pas trop 
dans la Пашше de la lampe; la combustion 
est alors imparfaite, parce qu'une partie de 
Pair fourni par le chalumeau se perd et n'est 
pas consumé; la flamme emprunte alors ce qui 
lui manque d'oxygène à la matière essayée, ce 
qui produit la réduction. Mais И faut pour cela 
que la matière soit bien au milieu de la namme 
brillante, en В, sans quoi il y aurait oxy- 
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dation nouvelle au moyen de Pair exterteur. 





FEU D'OXYDATION (Docimasie), т. C'est 
le feu que donne, sous le souffle du chalumeau, 
la flamme extréme de la lampe; la matière 
d'essai qu'on y chauffe est exposée à l'action 
de l'oxygène, et s'oxyde d'autant plus facile- 
ment qu'elle est plus écartée de la flamme, 
toutefois que la température conserve un degré 
suffisamment élevé. L’oxydation est la plus ac- 
tive possible au rouge naissant; & une chaleur 
trop élevée, la désoxydation s’opére 4 mesure 
que la combinaison de l’oxygène a lieu. Pour 
le feu d’oxydation, ouverture du chalumeau 
doit étre plus large que dans les autres cas. 

PEU GRISOU (Ezploit.), m. Foy. Hy- 
DAUGÈNE CARBONE. On dit aussi feu brisou 
et feu terrou. ~ 

FEUILLARD (Métall.), m. Ruban ou fer 
plat pour cercles. 

FEUILLETIS, m. Voy. FRANC-QUARTIER. 

FEUX NATURELS, Ш. Gaz hydrogène car- 
boné, qui a été enflammé en s’échappant des 
roches, et qui continue à brûler. Dans beau- 
coup d’endroits, les feux naturels ont un rap- 
port intime avec les phénoménes pseudo-vol- 
caniques; ceux des environs de Bakou, sur la 
mer Caspienne, sont renommés de tout PO- 
rient ; les Guébres, sectateurs de Zoroastre, 
les révérent comme une manifestation de la 
Divinité. La ce sont des gaz enflammés, dont 
Yapparition est simultanée avec celle de di- 
verses sources de pétrole. On cite des feux 
naturels en Chine, en Crimée, & Psara- 
chain, etc., qui doivent leur origine á la pré- 
sence du bitume. Les feux naturels en Europe 
sont dus à une autre cause : à Aubin (Avey- 
ron ), ce sont les résultats d'une houillére em- 
braséc; au Bralé, près du Chambon (Loire), 
des feux semblables ont été longtemps visi- 
bles ; ils se sont éteints faute d’aliment. 

FIBREUX ) Minér.), adj. Tissu ou cassure 
fibreuse. On dit qu'un minéral est en masse 
Sbreuse, lorsque son tissu présente des sil- 
lons allongés en forme de fibres. C’est le ré- 
sultat d'une cristallisation incomplète, Cette 
forme appartient plus spécialement aux mi- 
néraux en concrétions, comme l’hématite. La 
masse est dite radiée ou rayonnée, lorsque les 
fibres convergent vers un centre. Voyez le 
mot CASSURE. 

” PIBRO-FERRITE ct FIBRO-SÉRITE ( Mi- 
ner.), m. Variété de sulfate de fer du Chili, 
décrite au mot SULFATE DP FER. 
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FIBROLITE ( Miner. ), f. Silicate d'alumine 
anhydre , qui doit son nom à sa texture 
fibreuse; substance blanche, rougeátre, gri- 
satre оц légèrement verdâtre, à éclat perlé; 
elle est infusible , et devient électrique rési- 
peusement par frottement, lorsqu'on l’isole ; 
ses libres , très-déliées, sont coupées transver- 
salement par un grand nombre de fissures; ce 
sont des cristaux plats, mieroscopiques, ayant 
un clivage facile. La densité de la fibrolite est de 
3.214, etsa composition, suivant М. Wanuxem, 





Silice. 42.77 
Alumine. 83.50 
98.27 


qui est sensiblement 41203 $103, formule de 
la sillimanite et de la bucholzite. — La fibro- 
lite a été trouvée à Bodennais , en Bavière, et 
sur les bords de la Delaware, aux Etats-Unis ; 
elle a été décrite par М. de Bournon, comme 
une езрёсе particuliére. 

FICHTÉLITE (Minér.), 1. Variété de suif 
de montagne, décrite à la suite du mot Br- 
TUME ; elle provient du Fichtelgebirge, d'vú 
Brounéis a emprunté le nom de fichtelite. 

FICOITE ( Paleont. ), т. Sorte de fruit pé- 
trifié ressembiant a la figue. 

FIL D'ARCHAL ( Metail.), т. Laiton passé 
à la filière et réduit en fil mince. On disait an- 
ciennement fil d'orchkal, du latin aurichal- 
cum filum et orichalcum. 

FIL DE FER (Meitall.), т. Fer étiré à la 
filière en fil de petit diamètre. 

Les laminoirs peuvent, á la rigueur; produire 
du fer rond de trois à quatre millimétres ; mais 
il est impossible, au-dessous de cette dimen- 
sion, de réunir avec exactitude les deux demi- 
circonférences des cannelures. Ц faut donc 
avoir recours 4 un autre procédé : et ce pro- 
cedé est celui des flliéres, bandes de fer dans 
lesquelles sont percés des trous coniques а 
travers lesquels on fait passer le fer qu'il s'agit 
de réduire en fil. 

Les trous des filiéres sont coniques pour que 
le petit fer puisse s’y engager plus facilement, 
et garnis d'acier, afin de leur donner plus de 
dureté. А Londres, опа poussé le soin des 
filières jusqu'à les garnir en diamants ou en 
pierres dures et précieuses. Le calibre des 
trous va en diminuant, suivant une progres: 
sion géométrique dont la raison est 0.87; mais 
ce rapport est beaucoup trop faible; il n’a été 
établi que pour gagner du temps. Avec une 
raison de 0.972, on obtiendrait de meilleurs 
produits; mais cette disposition entraineralt 
un plus grand nombre de trous pour arriver au 
même résultat. Néanmoins le (il y gagnerait 
en beauté , en quantité et en qualité. 

Le choix du fer А passer est d'une grande 
importance ; celui cassant ne peut étre étiré 
aux filières ; le ‘er fort et dur s'étire difficile- 
ment, et s’il a des dispositions à devenir aigre, 
il ne peut l'être avec la méme vitesse que le fer © 
nerveux. Le fer mou est celui qui se travaille 
le mieux et attaque le moins les filières ; mais 
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le fer tenace est le seul qui donne un bon 
produit. Ainsi, le métal qui est a la fols tendre 
et tenace réunit toutes les qualités convena- 
bles pour la filerie. 

Le fer laminé est sujet 4 des solutions de 
continuité, après avoir passé a la filière ; la 
verge crénelée dont on se sert dans beaucoup 
d'endroits, et qu’on nomme forgis, produit des 
paillettes et des fentes ; le fer fendu se rompt 
facilement ; mais le fer affiné au charbon de 
bois et martiné, ou mieux encore laminé après 
coup , est préférable à tous les autres. 

11 est possible cependant d'étirer à la filière 
toutes les sortes de fer, mais il faut user du 
ménagement qui convient à chacune. Si l'on 
passe immédiatement d'une filière à une autre 
sans que la différence des deux diamètres soit 
proportionnée à la qualité du métal, le fer 
s'aigrit, et le Ol perd son élasticité. La vitesse 
avec laquelle on doit filer les numéros est une 
autre condition qui, ainsi que le calibre des 
filiéres, est basée sur le plus ou moins de té- 
nacité, le plus ou moins d’aigreur du métal. 
Dn fabricant doit faire 4 cette vitesse une 
grande attention; mais malhcureusement, 
comme elle varie pour chaque localité, il est 
bien difficile d’établir une thévrie régulière 
pour la tréfilerie. Voici cependant quelques 
données qui peuvent étre utiles : 

La vitesse dépend de la grosseur du fer 
avant lc tirage, et du calibre qu’on veut ob- 
tenir; elle est en raison inverse de la premlére, 
et en raison directe du second. 

Soit le carré du diamètre du premier = a; 


celui du deuxième = 0; la vitesse У = =a? 


si on veut tirer le fil va au diamètre yb. У = 


2e, il s'agit de l'étirer au diamètre ух. 


Le rapport de ces deux équations est + = 
х 


bp ou VaV 5. Ainsi V étant connu, on trou- 


verait facilement la vitesse nécessaire pour 
tirer Va à un calibre donné, en une seule fois. 

Soit, par exemple, @ = V10, 6 = vo; У = © 
Si V' = la vitesse qu'il faut donner au fer 0 
pour l'amener au diamètre yn, on aura V’ 
= 6 2° 

Si le М a déjà passé plusieurs fois à la 
filière, sa texture acquise le rend plus propre 
à s'étendre en longueur ; on peut donc aug- 
menter plus facilement la vitesse du fil mince 
que de celui qui passe aux premières filières, 
d'autant mieux que le frottement des fils de 
petits échantillons dans le trou conique leur 
donne une espèce de recuit. 

Voyez pour plus de détails le mot TIRAGE, 
où nous décrivons la manière de chauffer le 
fil de fer ct de lui donner le recuit. 

FILICITE ) Paléont. ), f. Genre fossile de vé- 
gétaux des terrains antérieurs à la crale ; fou- 
gères. 

FILIERE ( Métall.), f. Bande de fer plat 
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d'environ un mètre de long, dans laquelle sont 
peroés des trous coniques disposés en échiquier 
et échelonnés par diamètres. 

Comme à la longue les trous des filières 
sont sujets à s’user, et qu'alors le fil n’a plus 
la beauté et la perfection désirables, on doit 
tout faire pour leur donner une grande dureté. 
C'est pour cela qu'on garnit la partie la plus 
étroite de la filière d’acier fabriqué par un 
procédé particulier. On remplit une boite de 
morceaux d'acier sauvage qui se rapproche 
beaucoup de la fonte; on chauffe cette boîte 
devant la tuyère d’un feu de forge, en la recou- 
vrant d'un linge trempé dans de l’eau argilée. 
Lorsque Pacler est devenu pâteux, on Pétire, 
on le laisse refroidir, et on en forme des 
filières. Ц vaut mieux donner trop de dureté à 
la filière, sauf à l’adoucir ensuite en Ja recui- 
sant sous une couche d'argile; il serait im- 
possible de remédier à une filière qui serait 
trop douce, 

Les filières se percent à chaud avec des 
poinçons d'Aliemagne ; on change de poinçons 
en commençant par la partie la plus large du 
cône, et continuant avec des poinçons dont la 
grosseur diminue à mesure qu'on avance. Ce 
procédé a l’inconvénieut d'obliger à remettre 
plusieurs fois 1a pièce au feu. 11 serait beau- 
coup plus convenable de commencer avec le 
foret, et de percer à froid; on pourrait alors 
achever la filière en ne chauffant qu’une fois. 
Pour traverser l’acier qui forme la troncature 
du trou on le porte à la chaleur rouge avec 
un poinçon conique qui sert à plusieurs. 
La dimension de ce trou est donc soumise au 
coup d'œil plus ou moins sar de l'ouvrier, ce 
qui, dans quelque genre de travail que ce soit, 
est toujours un mal. Il serait plns prudent 
d'avoir pour chaque trou un poinçon cylin- 
drique du calibre voulu. 

Il y a trois choses à observer dans le travail 
des filières : leur dureté, la rondeur des trous, 
et la précision du calibre. Si l'opération que 
nous avons décrite est faite avec sagacité, le 
troû est assez dur, et l’acier conserve toute sa 
force. Des filières en fonte blanche réussi- 
raient également. А Londres, où l'on emploie 
quelquefois des trous pratiqués dans du dia- 
mant ou des pierres dures, on peut faire entrer 
le fil par le petit côté du cône, au lieu de filer 
par le grand côté, ainsi que cela se pratique 
généralement avec les filières métalliques. Ce 
procédé donne de plus beaux résultats. Voy, à 
Particle Fo. DE FER quelques détails sur les 
filières. 

FILON (Ezploit.), т. Les filons sont des 
masses minérales ou des gites particuliers de 
minéraux d’une forme plaie, à parois plus ou 
moins ondulées, et dont la composition est gé- 
néralement tout à fait distincte de celle du 
terrain dans lequel ils se rencontrent. 

Les filons diffèrent des couches en cc que 
les deux surfaces des premiers ne sont pas 
parallèles ct finissent par se rencontrer, si on 
les suppuse prolongées à une distance plus ou 
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moins grande. En outre, les filons ne sont 
pas, comme les couches, en stratification con- 
‘cordante avec les roches stratifides des ter- 
rains dans lesquels ils se trouvent : ils les 
coupent presque perpendiculairement à la 
stratification générale de la formation. Ce sont 
des fentes qui se sont faites dans les terrains 

et qui ont été remplies ultérieurement de ma- 
teres minérales. Lorsque ces fentes sont plus 
ges en haut qu'en bas, le remplissage а cu 
Lieu par en haut, probablement à l'aide d'un 
liquide qui tenait les matières en dissolution ; 
quand la plus grande largeur dn filon est en 
Das, et que la fente va se rétréctssant vers la 
‘surface du terrain, le remplissage a été fait 
par sublimation, ou par une matière à l'état 
de fusion qui a été infectée intérieurement. 

Souvent, dans les filons métalliques, le métal 
ве trouve au milieu de matières principales 
qui lai sont étrangères, et qui en forment la 
gangue, ou la matrice. Le fon lui-même est 
séparé de la roche qui forme la masse du ter- 
rain, par une matière terreuse, gilesante, 
qu'on désigne sous le nom de salbande. 

On donne le nom de fon ف‎ chapelet à 
celui qui est tour à tour soumis à des renfle- 
ments et à des étranglements, comme A de la 
figure cl-contre ; et l'on nomme Alon croiseur 











un Slon qui en coupe un autre suivant un an- 
gle plus ou moins ouvert (B). 

Le Alon-faitle © est celui quí remplit la 
faille d'an terrain. Lorsqu'il y a dénivellation 
dans les strates de l'un et l'autre côté du 
filon, celul-el, se trouvant lié à un accident 
sur grande échelle, offre la probabilité d'une 
certaine étendue et d'une certaine régularité. 
AL est moins sujet à des bifurcations et à des 
Tamifieations; mais aussi il est plus exposé à 
des étranglements. 
МЕ FORGE (Ezploit.), f. Houllle menue, 
is grasse. 
INE METAL ( Métall.}, ш. Mot anglais, 
qui vient de Aner's metal, métal d'afineur; 
fonte décarburée , et propre ف‎ être passée au 
four à réverbère pour en obtenir du fer. Le 
fine métal est très-traglle et trésdur, Voyer, 
sur l'inutilité de l'opération qui le produit. le 
Manuel du Майто de forges, et Larticie 
PUDKAGE de ce dictionnaire. 

me (Metall.), f Du mot anglais 

Snery, usine d'affinage. Роу. MAZERIE， 

vines (Ezploit.), 1. Nom donné dans les 
houllléres du Nord la houille menue. 
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FINEUR ( Métall.), m. Ouvrier de mazerie, 

FIOK O1 PERSICA (Miner. ) mo Carbonate 
de chauz. Nom italien du marbre fleur de 
pécher. 

FIORITR ( Minér.), {. Nom donne par le 
ancteur Thomson A Une variété de quarta- 
résinite, compacte, en petites concrétions 
globullformes, adhérentes à des roches volca- 
Miques. Elle tire son nom de Santa-Flora, 
Village de Toscane, où elle se trouve. 

yiscuÉnITE (Minér.), L Variété de 
phosphate d'alumine, dédiée à M. Fischer de 
‘Waldheim par le professeur Tachurofishy. 

rissunx (Ezplott.), f. Fente aceldentelle 
qui traverse une ou plusieurs couches dans 
leur épaisseur. Роуез FAILLES. 
LLE (Paléont.), f. Genre de са- 
,, dont six espèces fossiles se trou 

terrains modernes. 
FISTULAIRE ( Paléont.). f. Polsson fos- 
sile, dont on connait deux espèces dans les 
terrains postérieurs à la craie. 

FISTULANE ( Paléont.), f. Genre de tubi- 
colée, dont deux espèces fossiles se trouvent 
dans les terrains supercrétacés, 

FLABELLAIRE ( Paleont. 1, Genre de ро- 
Iyplers, dont on connalt une espèce à l'état 
foaslle dans les terrains supérieurs 4 la crale, 

FLACHE (Ezploif,), f. Fente qui se trouve 
dans l'intérieur des roches, et quí n'est point 
visible à l'extérieur. Ces sortes de Яавиге se 
reconnalssent au brult sourd que falt le choc 
da marteau , lorsqu'on les frappe. Celles qui 
n'ont point de flaches résonnent facilement. 

FLÉAU (Métail.), т. Tringle d'un souffict 
ayant un mouvement d'oscllation. 

FLÈCHES D'AMOUR (Miner. ),f. Variété 
de l'Aydroryde de fer ou de manganése pi 
ciforme, en petites houppes chatoyantes , еп- 

dans l'intérieur de cristaux de quartz 
smethyste, 
MINÉRALES ( Minér. anc. >, f. 
Noms vulgaires donnés aux variétés puivéru- 
lentes et efforescentes de certains minéraux 
els que le cobalt, le manganése, le fer, ete, 

FLEUR ARGENTINE D'ANTIMOIRE. f. 
Vapeur d'antimolne condensée par le refrol- 
dissement. 

FLEUR D*ALON, L Alun en efflorescence. 

FLEUR D'ARGENT, f. Nom vulgaire donné 
ف‎ une variété pulvérulente de carbonate de 
chaux. 


















FLEUR D'ARSENIC, 1, Arséniale de 
chaux. 

FLEUR D'ASIE, Г. Terre savonneuse de 
Smyrne. 





FLEUR DF. BISMUTH ( Minér.), f. Nom 
donné par Justi à une variété Irisée et cha- 
toyante d'oxyde de bismuth. 

FLEUR DE CHAUX, [. Carbonate de cha 
variété pulvérulente, 

FLEUR DF CINABRE( Miner. ), 1. Vermil- 
don natif ; variété pulvérulente du sufure de 
mereur 

FLEUR DE COBALT, I. Arséntate de cobalt. 
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FLEUR DE MANGANESE (Minér.), 1. 
Ozyde de manganése ; variété metalloide ar- 
gentine, qui tapisse souvent des géodes de fer 

‘ hématite. 

FLEUR DE PIERRE, Г. Nom donné par le 
peuple à la variété pulvérulente du carbunate 
de chaux. 

FLEUR DE SOUFRE, f. Amas de parcelles 
ou de petits cristaux aciculaires produits par 
la sublimation du soufre , et se présentant sous 
forme pulvérulente. 

FLEUR DE ZINC, f. Hydro-carbonate de 
zinc ; oxyde de zinc qui, dans la combustion 
du zinc, se dépose sous forme de houppes 
soyeuses d'un très-beau blanc. 

FLEURET ( Exploit. ), т. Espèce de trépan, 
terminé en forme de ciseau plat, dont on se 
sert pour faire les trous de mines. 

FLEXIBILITE, f. Propriété de certaines 
substances d’étre courbées facilement sans se 
briser; elle appartient aux corps composés 
de fibres trés-déliées , ou disposés en feuillets 
minces. Foyez DUCTILITÉ. 

FEIN { Minér.), т. Pierre de foudre. C'é- 
tait aussi le nom d'une pierre représentant 
une idole dans la mythologie germanique. 

FLOS FERRI ( Miner.), m. Variété d'arra- 
gonite fibreuse en rameaux blancs, imitant сег- 
taines branches de corail. On la trouve dans 
quelques mines de fer, notamment dans la Sty- 
rie, où elle est d'un blanc de neige remarqua- 
ble; dans la Hongrie, dans les Pyrénées, etc, 
Son aspect stalactiteux et coralloïde, au mi- 
lieu des minerais ferreux, lui a fait donner son 
now, du latin flos ferri, fleur de fer. 

FLOSS ( Metall.), m. Hartflos, fonte ou fer 
carburé. 

FLUATE D'ALUMINE ) Minér.), m. Syn. : 
fluelite, cryolite, fluorure d'alumine des 
chimistes. 

Cette substance, qui a porté quelque temps 
le nom de phtorure d'alumine, ne paraît 
сх ег à l’état de pureté dans la nature que 
dans la huélite, qui adhère à la wavellite du 
Cornouailles sous la forme d’un octaédre tron- 
qué, conduisant au prisme rhomboïdal droit 
de 105°, avec le rapport : : 1 : 3. Ses cristaux 
sont blancs et transparents ; leur éclat est vi- 
treux. Ce minéral parait, d'après une analyse 
faite en petit, être uniquement composé d’a- 
lumine et d'acide fluorique. 

On connaît depuis longtemps, sous le nom 
de cryolite, un fluate d'alumine sodifère, 
nommé par les chimistes Диогиге aluminico- 
sodique; il existe à Ivikaët, près de la baie 
d’Arksut, dans le Groéniand , en veines lamel- 
leuses, dans un granite qui contient de Pétain 
et du wolfram ; sa couleur est d'un blanc lai- 
teux, quelquefois coloré légèrement en jaune 
par de Poxyde de fer; il possède trois clivages 
égaux et faciles, perpendiculaires l'un à Pau- 
tre; son éclat peu vif est vitreux, un peu 
perlé; И raye le gypse, et se laisse rayer par la 
fluorine; il fond à la simple flamme d'une 
bougie; sa pesanteur spécifique est de 2.963. 
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La composition de la cryolite , suivant Berze- 
lius , est de: 





Acide fluorique. 31.35 
Alumine. 24.40 
Soude. 44.9% 

100.00 


Berzelius en tire la formule Al?F6 + Na Fa; 
M. Dufrénoy, en transformant l’analyse dans 
la théorie de 6 fuorique, trouve 2 Al F3 
+14 NaF2, tandis qu’en faisant le méme calcul 
j'ai obtenu Al F3 + 9 Na F2, résultat d'accord 
avec la composition chimique des deux fluo- 
rures, avec excès de soude. il est probable que 
cet excès de soude n'existe pas, etyque le chiffre 
116.90 de l'atome du fluor est un peu trop fort. 

FLUATE DE CHAUX ) Miner.), т. Koy. 
FLUORURE DE CALCIUM. 

FLUATE D'YTTRIA ET DE CERIUM ) Mé- 
nér.), m. Fluorure d'yttrium et de cérium. 

FLUATE NEUTRE DE CERIUM (Miner.), 01. 
Fluorure de cerium. 

FLUCÉRINE ( Minér.), Г. Nom donné par 
M. Bendant au fluorure de cérium. 

FLUELITE ( Minér.), f. Nom donné par le 
docteur Wollaston à un cristal de fluate d'a- 
lumine, trouvé avec la wavellite de Cornouail- 
les. Роу. FLUATE D'ALUMINE. 

FLUIDE CHAOTIQUE ( Geogn.), т. Fluide 
imaginé par Werner, pour expliquer dans le 
système neptunien la formation de certaines 
roches trappéennes cristallines. 

FLUOCERINE*( Minér. ), f. Nom donné par 
M. Beudant au fluorure de sodium. 

FLUOR (Chimie minér. ), m. Corps simple 
dont les propriétés ne sont pas encore bien 
connues, á cause de la difficulté qu'on éprouve 
à isoler le fluor, qui attaque immédiatement 
le verre et tous les métaux. On lui donnait 
anciennement le nom de phthore, du grec 
phiheiró, je détruis. Sa formule atomique 
est E ou Fl, et son poids 116.900. — Ц n'est pas 
encore bien déterminé. On se servait autre- 
fois de cette dénomination pour exprimer le 
Диогиге de calcium ou de chaux. 

FLUORINE et FLUORITE ( Minér. ), f. Nom 
moderne du fluorure de chauz,ou de calcium. 

FLUORURES, m. Sels composés de fluor et 
d'un métal, ou peut-être d'acide fluorique et 
d’une base, саг ni le fluor ni l'acide fluorique 
ne sont encore bien connus ; aussi les numme- 
t-on indifféremment fluorures ou fluates. Ces 
sels ont été découverts en 1771 par Schécle. 
Leur caractère particulier est de laisser déga- 
ger avec le fluorure et l’ammoniaque fondu 
un gaz piquant qui corrode le verre ; quelques- 
uns même le dégagent sans addition avec l'a- 
cide sulfurique; ils sont généralement solu- 
bles; traités par l'acide sulfurique bouillant, 
ils dégagent des vapeurs d'acide fluorhydrique 
qui corrodent le verre ; leur formule générale 
est n F2 (п étant la base). 

FLUORURE D'ALUMINE ( Miner.), m. Роу. 
FLUATE D'ALUMINE. 

FLUORURE DE CALCIUM ( Minér.), Dm. 
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Syn. : Auorite, spath fluor, chaux fuatee , 
chlorophane, flaorine de Beudant, etc. Sub- 
stance cristallisée ou en masses concrétionnées, 
elle raye le carbonate de chaux, et se laisse 
rayer par la fluorine. Sa densité est de 3.1 a 
3.2; elle décrépite sur un charbon ardent, perd 
son éclat au chalumeau, devient d’un blanc 
laiteux, et se fond en une perle opaque blanche. 

La variété cristallisée dérive du cube; elle 
est limpide et incolore, ou violet améthyste, 
vert bleuâtre, jaune de lie; elle est éminem- 
ment lamelleuse, et présente quatre clivages 
faciles et égaux. Cette variété est souvent 
quartzifére et aluminifére, et conserve sa 
forme malgré le mélange de 40 á so pour cent 
d'argile. — La variété concrétionnée forme des 
couches ou zones blanches et violettes, se con- 
fondant souvent ensemble ; son tissu lamelleux 


est trés-sensible; celles compactes ont la cassure 


esquilleuse, matte, et à éclat prononcé; elle est 
translucide dans ses fragments ; sa couleur est 
violátreet verdátre. Un échantillon venant d'Al- 
ston-Moor, analysé par Berzelius, lul a donné : 





Chaux. 72.14 
Acide fluoríque. 27.86 
100.00 


qui , réduit en fluorure, conduit à la formule 
Ca Fa, 

Le florure de calcium présente un phéno- 
méne de phosphorescence remarquable : si 
on le chauffe dans une cuiller en fer, il devient 
lumineux, et dégage une lumière violette ou 
verte. 

La chaux fluatée se trouve en filons dans 
des terrains modernes; elle accompagne Pé- 
tain en Cornouailles ; elle est souvent associée 
avec des filons de plomb et de zinc; elle forme 

- des filons au Hartz, et sert de fondant pour le 
traitement des mirerais de cuivre. 

FLUORURE DE CERIUM ( Miner. ), m. Sy- 
nonymes : cérium fluaté, flucérine et basicé- 
rine de Beudant , etc. Ce minéral, que Berze- 
Низ a recueilli dans l'albite, existe en cristaux 
ou en masses amorphes ; ses cristaux sont des 
prismes à six faces, réguliers ; il est d'un rouge 
jaunátre; il raye le carbonate de chaux, et est 
rayé par le phosphate ; sa pesanteur spécifique 
est de 4.70; il brunit au chalumeau, sans se 
fondre ; avec le borax et le sel de phosphore, il 
donne un globule rouge ou orange qui palit en 
se refroidissant : ilest attaquable par les acides. 
Sa composition est, d’aprés Berzelius : 


Fluor. 33.388 
Cérium. 65.55 
101.11 


éléments qui conduisent à la formule Ce F5. 

Le fluorure de cérium est souvent accompa- 
gné d'eau ; il forme alors un hydro-fluate de 
cérium. Ц est de la couleur jaune du fluorure 
amorphe ; sa cassure un peu grenue est iné- 
gale ; il forme à Fimbo de petites masses asso- 
ciées avec le quartz et Valbite; il donne de 
l'eau par la calcination ; sa composition est, 
suivant Berzelius : 
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Fluor. 28.28 96.67 « 
Cérium. 66.77 60.05 
Eau. 4.95 13 0 
100.00 100.20 


et sa formule : 3 Ce F2 + 2 Aq, pour la pre- 
mière analyse, et : Ce F2 + 2 Aq, pour la se- 
conde. 

Ce dernier minéral provient de Battnaés; tl 
est compacte, jaune de cire clair, 4 cassnre 
inégale ; son éclat est vitreux ; sa dureté est la 
méme que celle du fluorure. М. Hisinger Га 
trouvé composé de : 





Fluorare cérique. 
一 lanthanique. | 80.15 

Oxyde cérique. 
—  lanthanique. | 36.45 
Eau. 13.41 
99.99 


11 lui donne pour formule (Се, L) F6+-(Ce, L)2 03 
+ 4 A q. N'ayant point sous les yeux les sous- 
détails de cette analyse, je n’ai pu en vérifier 
la formule. | 

FLUORURE DE TITANE ЕТ DE FER ( M1- 
пег. ), т. Synonyme : warwickite. Substance 
composée de fluor, de titane et de fer, de cou- 
leur gris brunâtre ou brune, à éclat perlé, 
ayant des reflets bronzés ou rouge de cuivre; 
sa poussière est d’un brun chocolat; ses cris- 
taux décomposés sont d'un brun rougeatre. Sa 
forme primitive est un prisme rhomboïdal 
oblique , dont l’angle est de 93 à 94°; sa cas- 
sure est inégale ; elle raye l’apatite, et est rayée 
par le feldspath; sa densité est de 3.14 à 3.29. 
Au chalumeau elle est infusible , mais sa pous- 
siére devient noire; celle-ci n’est que faible- 
ment et lentement attaquée par Pacide hydro- 
chiorique ; en chauffant la warwickite, elle se 
décompose rapidement , et laisse échapper un 
gaz qui dépolit le verre. Son analyse a donné 
á M. Shépard : 





Titane. 54.71 
Fer. 7.14 
Yttrium. 0.80 
Fluor. 27.35 
Alamine. trace. 
99.98 


d’où l’on tire 10 TIF + Fe F = (Ti, Fe) Е. 
FLUORURE D’YTTRIUM ( Miner. و(‎ м. Sy- 
nonymes : yttrocérite, yttria fluatée, cérium 
oxydé yttrifére , etc. La couleur de ce miné- 
ral, qui est le bleu violet, le gris bleuátre ou 
blanchátre, change avec la proportion de cé- 
rium; ilest opaque, за cassure est inégale, 
ou lamelleuse ; sa forme primitive est le cube; 
il raye la fluorine, et se laisse rayer par l'acier ; 
sa densité varie entre 3.44 et 4.018; il est in- 
fusible au chalumeau, et y devient gris clair ; 
sa solution dans les acides donne, par Ратто- 
niaque, un précipité qui se dissout dans le 
carbonate d'ammoniaque. Les analyses de Ber- 
zelius donnent les compositions suivantes : 
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Fluorure Ytthrocérite de 
de EE ne 
Fimbo, Brodbo. Fimbo, 
Acide fluorique. 14.00 {7.84 28.4% 
Yttria. 33.30 19.02 8.10 
Oxyde de cérium. 99.20 13.78 16.45 
Chaux. 3.90 34.28 30.00 
Silice. 19.30 » » 
Oxyde de fer. 3.00 » » 
Albite. » 18.11 » 
96.40 100.00 100.00 


En transformant ces analyses en fluorures, on 
trouve pour l'expression moyenne (Y, Ce,Ca) F2. 

FLUO-SILICATE DE MAGNESIE ) Minér.), 
т. Synonymes : condrodite, chondrodite, ma- 
clurite, orucite, humile, etc. Minéral jaune 
de cire en gros grains cristallins, à cassure 
‘ concholde et inégale, à éclat vitreux ; fl raye 
lépérement le verre. Sa pesanteur spécifique 
est de 3.199. 11 est infusible au chalumeau, et 
y perd sa couleur; avec le borax, il donne un 
verre diaphane, légèrement coloré par le fer. 
Sa composition est, suivant Seybert, Ram- 
melsberg ct Marignac : 








VARIETÉS. 

De New De 

Jersey. Pargas. Humite, 
Silice. 32.68 33.80 30.88 
Magnésie. 54.00 56.61 56.72 
Protoxyde de fer. 2.33 9.33 2.19 
Potasse. 2.10 » » 
Fluor. 4.69 8.69 » 
Acide hydro-fluor. » » 10.21 

95.18 100.73 100.00 


d’où Гоп tire la formule (Mg0)3 $103 + Mg F2. 

FLUSSOFEN ( Métall.), т. Nom allewand 
des fourneaux de’ fusion, tels que le haut- 
fourneau. 1 

FLUSTRE ) Paléont. ), Г. Genre de polypiers, 
dont onze espèces existent à l'état fossile dans 
les terrains crétacés et supercretacés. 

FLUTEAUX ) Métall.), т. Petites masses de 
der qui s'attachent au ringard, lorsqu'on avale 
la loupe. 

FLUX (Docim.), т. Fondant; substances 
qu. favorisent la fusion d'autres corps, lors- 
qu'on les met en contact à une certaine tem- 
pérature. On donne plus particulférement le 
nom de flux aux substances employées dans 
la docimasie, et celui de fondant à celles qui 
servent dans les atts métallorgiques. Le borax 
est. un des flux les plus usités, mais tl ne sau- 
гай être employé sur une grande échelle ; c'est 
ce qui fait que les opérations métallurgiques 
répondent assez rarcment à celles docima- 
sigues. On distingae deux sortes de flux: le 
flux blanc et le flux noir. Le premier contient 
deux parties de nitre et une de tartre; il ne 
sert qu'à la fusion : le second se fait avec deux 
parties de tartre et une de nitre; il est propre 
à la réduction des métaux; c'est un assez bon 
moyen de reconnaissance. Le flux diffère du 
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réactif en ce qu’il agit plus particulièrement 
sur les molécules intégrantes des minerais, ct 
qu'il en opère la séparation en les rendant fu- 
sibles ; c'est ce qui constitue l'essai par la 
voie sèche. Le réactif, au contraire, agit sur 
les molécules constituantes, procure la dé 
composition du corps à l’aide du jeu des af- 
finités , et donne ainsi lieu à l’opération qu’on 
appelle analyse par la voie humide. Le flux 
procure la liquéfaction des matières soumises 
& son action ; le réactif n'agit que sur des sub- 
stances déjà liquides. Quant aux substances 
employées dans les arts sur une grande écheile, 
voyez le mot FONDANT, Où nous renvoyons 
pour la théorte de la fusion des matières mi- 
nérales. 

FLUX Nore ( Docim.), т. Flux composé de 
deux parties de crème de tartre et une partie 
de mitre; on le brúle dans un vase de fer, 
comme un étoufloir ; on brole pendant que le 
mélange est chaud, et on tamise. Pour les es- 
sais, on ajoute au minerai de cuivre (le sul- 
fure doit être préalablement grillé) trois par- 
Цез de flux ; pour le carbonate de plomb, deux 
parties; pour la galéne, quatre parties, etc. 
А défaut de tartre et de nitre, on peut com- 
poser un bon flux noir avec les substances sul- 
vantes : 


Carbonate de soude. 94 88 81.6 
Charbon, sucre, ou amidon 
19 18.4 





(indifféremment ). 6 


La manière d'employer le Hux noir est celle-ci: 
Pour le mineral de cuivre, on mélange bien 
les matiéres en poudre, et on les place dans un 
creuset qui ne doit etre plein yu’aux trois 
quarts; on recouvre d'une légére couche de 
flux; on chauffe graduellement , et on donne 
un coup de feu d'un quart d'heure. On brise 
ensuite le creuset , et on a un culot de métal 
pur. Pour les minerais de plomb non sulfurés, 
on ajoute une оц deux parties de borax pour 
faciliter la fusion; les sulfures de plomb se 
traitent comme les minerais de cuivre, à part 
la proportion de flux ; les silicates de zinc veu- 
lent, pour une partie, 1 de flux noir её; de 
charbon : quant à l’oxyde ct à la calamine, Ц 
suffit de fondre avec 15 pour cent de charbon, 
de chauffer jusqu’au blanc, de s‘arréter quand 
les vapeurs ont cessé, et de doser par diffé- 
rence. La blende se dose avec de la poussière 
de fer et du verre pilé, on chauffe et on con- 
clut par difiérence ; le flux noir varie un peu 
pour Гогу4е d'étain : pour une partie de mi- 
nerai, il faut mettre dans le creuset ; partie 
de carbonate de soude et ¿ de charbon. 

Foc ( Metall.), т. Few, terme des Pyré- 
nées. 

FOIE DE SOUFRE , M. Ancien nom des sul- 
fures. 

FOND ( Métall.), m. Plaque ou pierre de 
fond du creuset d'un fourneau. * 

FONDAGE (Metall.), m. Cette expression 
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estusitée pour désigner l'opération par laquelle 
on réduit, dans les huuts-fourneauz , le mi- 
neral de fer à l'état de carbure ou de fonte. 
Elle exige une grande expéricnce, une ihéo- 
rie des fondants bien exacte, et la connaissance 
parfaite des matières employées. Voici, en peu 
de mots, la marche adoptée dans les fondages : 
Lorsque la cuve d'un haut-fburneau est nou- 
veliement construite, on doit la fumer avec 
précaution, en allumant d’abord un feu léger 
dans le fourneau, dont on a bouché la tuyére, 
et jetant ensuite peu á peu dans le creuset 
quelques charbons sur le feu, qu'on entretient 
ainsi pendant trois ou quatre jours. Aprés ce 
séchage préliminaire, on verse du charbon 
dans l'ouvrage,eton continue ces charges de 
combustible jusqu'à ce que le charbon ра- 

au gueulard. Alors on verse peu á peu 
une petite dose de minerai et de fondant, qu'on 
augmente graduellement. Ce n’est que lorsque 
le fourneau est en pleine activité, qu’il est poe 
sible de connaître et d'employer toute la charge 
de minerai et de fondants que le charbon peut 
porter. Aussitôt qu’on s'aperçoit que le mL- 
neral est descendu dans l'ouvrage, on nettoie 
la sole, on place la dame, on ferme le trou 
du chio avec de la terre glaise, on arrange la 
tuyére et la buse, et Pon donne le vent. Les 
souffiets doivent agir au commencement avec 
beaucoup de lenteur ; ils augmentent ensuite 
progressivement de force , et, au bout de deux 
on trois jours , ils reçoivent la vitesse qui con- 
vient à la densité du combustible, Le chauf- 
fage d'un fourneau à coke exige encore de 
plus grandes précautions : ce n'est guère qu'au 
bout de huit jours que l'on doit donner au 
vent toute son intensité. Alors le fondeur dis- 
tribue les charges de minerai, de combustible 
et de fundants , de manière à ce qu'elles soient 
bien également répandues, qu'elles ne se tas- 
sent pas, et qu'elles n’obstruent pas l’ouvrage. 
C'est surtout pendant les premiers jours de la 
campagne qu'il doit user de ménagement, et 
consulter avec soin l'allure du fourneau cha- 
que fois qu’il veut augmenter les charges ; саг 
les parois et le muraillement n'ayant pas en- 
core acquis le degré de chaleur qu'ils doivent 
conserver, une surcharge produirait un en- 
gorgement qui pourrait avoir des suites fort 
graves. Les charbons doivent être bien secs, et 
les cokes doivent sortir de la meule lorsqu'on 
les jette par le gueulard. On les charge ordi- 
nairement au volume, et non au poids. On doit 
éviter les variations de ces mesures, surtout 
pour le coke, et rejeter la méthode défectueuse 
de mesurer le combustible dans des paniers 
appelés rasses, dont rien ne détermine exac- 
tement la capacité. Les charbons ne doivent 
être ni trop gros, ni trop petits; les charges 
doivent ètre telles qu’elles ne puissent refrol- 
dir la partie supérieure de la cuve, tout en 
supportant cependant le minerai, C'est une 
boune méthode que de mélanger bien intime- 
ment fe fondant et le minerai avant de les 
charger dans le fourneau. On n'obtiendrait, au 
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contraire, ancun bon effet d'un pareil mélange 
entre le charbon et la mine, & surtout elle 
était réfractaire. Arrivées devant la tuyere, 
les masses mélangées produlraient un engor- 
gement, et le résultat de l’opératiun ne serait 
plus homogéne. De six heures en six heures, 
le fondeur nettoie la dame et fait sortir le /ai- 
tier ; il détache celui qui obstrue la tuyére, 
les costières, la tympe, etc., et attire à lui, 
à l'aide d'un croard, le laitier qui est liquide. 
Lorsque le creuset est rempli, on procède à 
la coulée : le fer cru sort avec impétuosité , et 
se répand dans les rigoles de sable destinées à 
le recevoir. La percée doit être faite au niveau 
de la sole du creuset, afin qu'il ne reste point 
de fonte dans le fond. C'est pour cette raison 
qu'on doit incliner vers la dame la pierre de 
fond du creuset. La tuyère doit être bouchée 
lorsqu'on opère la coulée. Sitôt que le creuset 
est vide, on bouche le trou du chio, on rem- 
plit lavant-creuset de charbons incandes- 
cents qu'on tire du foyer, on débouche la 
tuyére, et Гош remet les souffiets en activité. 

FONDANTS ) Meétall.), m. Terre qui s'ajoute 
au minerai dans les fourneaux, pour fondre 
les substances stériles dont un métal est en- 
touré. Le métal, lorsqu'il est pur ou à l’état 
d'oxyde, s'obtient ou se réduit à une tempé- 
rature peu élevée; ainsi le minerai de fer, à 
l'état de peroxyde , se change en carbure de 
fer, ou fonte à s00° centigrades; mais s’il est 
mélangé avec des terres, il exige le plus sou- 
vent, pour sa réduction, une température qui 
s'élève au delà de 5000°. La présence des terres 
influe ainsi singuliérement sur la fusion, et tend 
à rendre le minerai réfractaire. li est donc im- 
portant, en métallurgie, de tenir compte du 
rôle qu'elles jouent dans la réduction des mi- 
nerais. L'examen de ce rôle constitue la théo- 
rie des fondants. 

Les terres qui se trouvent le plus générale- 
inent en mélange avec les oxydes métalliques 
sont au nombre de trois: la silice, ’alumine 
et la chaux. Quelquefois le minerai ne pos- 
sède qu’une seule de ces terres; dans la plu- 
part des cas, il en contient deux; rarement 
lea trois se trouvent ensemble dans la méme 
mine. Or, chacune d'elles, prises une d’une, 
est réfractaire : la silice pure, exposée à la 
chaleur la plus élevée , est infusible par elle- 
même ; l’alumine ne fond pas à la tempéra- 
ture la plus haute de nos fourneaux ; la chaux 
est inaltérable au calorique. Chacune de ces 
terres, prises séparément, tend denc à com- 
muniquer au minerai sa qualité réfractaire, 
ou du moins à empêcher la réduction com- 
plète de l’oxyde, en ne se séparant pas par la 
fusion. Les résultats changent, si on mélange 
les terres deux à deux : de la silice avec de 
Yalumine, de la chaux avec de l'alumine, de la 
silice avec de la chaux, se boursouficnt 4 une 
haute température, se porcelanisent, et pré- 
scntent un commencement de vitrification. Un 
remarque déjà , dans cette exposition de deux 
terres 4 un feu violent, que la vitrification, 
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encore bicn imparfaite, est cependant plus ou 
moins facilitée par certaine proportion con- 
servée dans le dosage des deux éléments ter- 
reux, et que celle qui réussit le mieux est celle 
dans laquelle la silice domine. Le mélange des 
trois terres donne, á une température beau- 
coup moins élevée, une vitrification plus par- 
faite, et en même temps plus facile. Ici, comme 
dans le dosage deux à deux, la proportion a 
une grande influence sur le résultat. Enfin, la 
vitrification est parfaite lorsque le mélange 
a lieu dans certaine proportion, qu'après bien 
des tatonnements on a trouvé ètre la suivante: 


Silice. 55 
Chaux. 50 
Alumine. 15 

100 


Si donc un mineral contenalt ces truis terres 
dans les proportions voulues , il se réduirait à 
la température suffisante pour la fusion des 
terres, lorsqu'elles sont bien dosées ; mais s’il 
n’en contenait que deux, il faudrait ajouter la 
troisième ; s’il n’en contenait qu'une, on de- 
vrait lui fournir les deux; si enfin les propor- 
tions n'étaient pas convenables, Ц faudrait les 
rendre parfaites par des additions. Ces addi- 
tions sont ce qu'on appelle les fondants. Lors- 
que le minerai ne trouve pas les terres né- 
cessaires pour sa fusion, il les emprunte aux 
parois du fourneau, les ase, et détruit Гоц- 
vrage en peu de temps. Si les parois du four- 
neau ne peuvent pas la lui fournir, la vitrifi- 
cation a lieu aux dépens du métal, qui passe 
alors, en partie, dans le laitier. 

FOND DE COUPELLE (Metall.), m. Sole 
du fourneau de coupellation, formée Че ma- 
tiéres poreuses et terreuses, à travers les- 
quelles s'infiltre une partie de l'oxyde de 
рюшь, que l’on régénère ensuite à l'aide de la 
fusion. soy. le mot COUPELLE. 

FONDERIE ( Metail.), f. Usine où Гоп fond 
les métaux. 

FONDEUR ( Mélall. و(‎ т. Ouvrier employé 
а fondre les métaux. Dans un fourneau, c'est 
celui qui travatile à la tympe; dans les feux 
d'affinerie, c'est celui qui affine, soit que Po- 
pération ait lieu par fusion, comme dans les 
feux allemands, soit qu'elle ait lieu par simple 
agglutination. 

FONDS ( Exploit. ), m. Galeries horizontales 
poussées jusqu'aux limites de l'exploitation 
dans le massif de houllle, à partir du fond du 
puits, ou de la galerie inclinée qui conduit au 
massif, 

FONGIPORE ( Paléont.), m. Sorte de litho- 
phyte qui ressemble à un champignon ; du la- 
tin fungus, champignon ; porus, trou. 

FONGITE ( Paléont.), f. Sorte де polypier 
ayant la forme d'un champignon, ou d'un 
ceiliet évasé. . 

FONTAINE ARDENTE,-f. Роу. FEUX NA- 
TURELS. 

FONTE (Meétall. ), £. Fer brut, fer cru; 


FOR 


produit obtenu du minerai de fer fondu dans 
un haut-fourneau, au milieu de charbon et de 
fondants. Le minerai, jeté dans la cuve à l’état 
de peroxyde, passe successivement à celui de 
protoxyde, à celui de fer pur; puis, environné 
de carbone, il s'en sature de plus en plus, et 
descend dans les parties inférieures de la cuve, 
en entrainant aves lui une portion de fer pur 
avec lequel le earbure s'unit, Le métal liquide 
se réunit dans le creuset, et présente une com- 
binaison du fer avec son proto-carbure ; c’est 
ce guon appelle fonte. La Томе est grise, 
lorsqu'elle est bien saturée de carbone et que 
le graphite a pu se développer par un refroi- 
dissement lent; elle est blanche dans le cas 
contraire. Le passage de la fonte grise a la 
fonte blanche constitue la fonte truitée, г 

connaissable à de petits points noirs semés 
sur un fond blanchátre, ou á des points blanes 
Sur un fond noir. Voir, pour le travail de la 
fonte, les mots HAUTS-FOURNEAUX, FON- 
DAGE, FONDANTS, MINERAIS DE FER, etc. 

FONTE DE BOCAGE ( Metall. ), Г. Voy. Bo- 
CAGE. 

FONTE INOXYDABLE ( Métall.), f. A 
11386 aussi dur que le cuivre et le fer, et plus 
tenace que la fonte. 11 peut remplacer le 
bronze dans une foule de cas; il suffit pour 
cela de mettre le cuivre á nu par des procédés 
connus. Il se laisse limer, tourner, tarauder; 
coule avec facilité, se moule, et a Pavantage 
de ne pas adhérer aux moules métalliques 
dans lesquels on le verse. li a en outre la pro- 
priété trés-précieuse de ne pas s'oxyder, et de 
conserver indéfiniment le poli qu'on lui donne. 
Ц est composé de : 


Culvre. 10 
Fonte de fer. 10 
Zinc. 80 

100 


fondus ensemble avec les précautions conve- 
nables. 

FONTES CLAIRES ( Métall. ), f. Restes de 
coulées provenant de ce que le four a 
trop de métal cru. Les fontes claires différent 
des carcas, еп ce que ceux-ci sont, en grande 
partie, décarburés, tandis que celles-la sont 
restées à l'état de fer cru. 

FORCE ( Exploit. ), 1. Nom que les mineurs 
de la Loire donnent á la mofette. 

FORET ) 116411. ), т. Instrument qui sert 
à percer ; burin pour aléser les cylindres creux. 

FORÉT SOUS-MARINE ( Géol. ), f. Amas de 
bois altérés de diverses espèces, couchés 
péle-méle, et ensevelis dans des matières ter- 
reuses. Ces dépôts renferment des feuilles, des 
fruits, des coquilles d’eau douce, des insectes, 
du buis de cerf et d’élan, ct quelquefois des 
instruments d'usage domestique. On connait 
des foréts sous-marines à Chatou ct au Port-a- 
l'Anglais près de Paris, à Morlaix en Bretagne, 
dans le comté de Lincoln en Angleterre, aux 
iles de Man et de Sutton. 


FOR 


РОВСЕ (Meétall. ), 1. Usine où l’on travaille 
le fer. On en distingue deux sortes : la petite 
. forge, forge de maréchal ou forge à mains, ой 
l’on élabore le fer déjà réduit en barres ; et la 
grande forge, ou l'établissement dans lequel 
on opère la réduction des minerais, on obtient 
de la fonte, et l’on produit du fer sur une 
grande échelle. La petite forge se compose 
ordinairement d'un creuseé revétu d'une hotte, 
d'un soufflet pour y alimenter la combustion, 
d'une enclume et de marteaux pour l'élabo- 
ration du métal, et de divers petits engins né- 
cessaires au travail en petit. La grande forge 
peut se diviser en quatre parties : l'établisse- 
ment de préparation des matières premières, 
علي‎ haut-fourneau où s'opère La réduction du 
minerai de fer, la forge proprement dite, où 
la fonte se convertit en fer, et la moulerie, où 
Yon donne à la fonte toutes les formes en usage 
dans le commerce et les arts. 

FORGIS (Métall.), т. Verge crénelée qui 
est destinée à passer à la filière. 

FORMATION ( Géol. ), f. Groupe ou assem- 
blage de roches qui se ressemblent sous le rap- 
port de l’origine, de l'âge ou de la composition. 
Les diverses formations adoptées par les géo- 
logues portent les noms ci-après : 

FORMATION CAMBRIENNE. Роу. le mot 
CAMBRIEN. 

FORMATION CARADOCIENNE. Voy. le mot 
CARADOCIEN, synonyme de silurien. 

FORMATION CARBONIVERE. Partie du ter- 
rain carbonifére qui renferme le calcaire 
carbontfére et les roches houillères. La for- 
mation carbonifère ne diffère du terrain de 
même nom que parce que celui-ci comprend 
le vieux grès rouge. 

FORMATION CONCHYLIENNE. Роу. le mot 
CONCHYLIEN. 

FORMATION GRANITIQUE. Роу. TERRAIN 
GRANITIQUE. 

FORMATION HOUILLERE. Partie du terrain 
C£arbonifére, comprenant la houille et les gres 
et schistes qui Paccompagnent. 

FORMATION KEUPRIQUE. Роу. le mot KEU- 
PRIQUE. 

FORMATION LAVIQUE. Formation volca- 
nique, cumprenant les variétés de téphrines, 
presque toujours disposée en coulée, et affec- 
tant des formes très-variées, telles que de 
grands champignons, des stalagmites, etc., sur 
grande écheile. Ces roches sont rarement en 
nappes. 

FORMATION LIASIQUE. Voy. le mot Lra- 
SIQUE 

FORMATION MAGNESIFERE. Formation ap- 
partenant au terrain triasique, composée de 
marnes bigarrées et schisteuses, avec gypse, 
calcaire magnésien, calschiste et schiste cui- 
vreux, calcaire bitumineux, fétide, sel gemme 
et marne bleuátre ou grisátre, passant à l'argile. 

FORMATION MICASCHISTEUSE. Partie du 
terrain stratifié renfermant le gneiss et le 
micaschiste. C'est la série métamorphique 
de la nouvelle géologic. 
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FORMATION NEOCOMIENNE. Nom donné 
par М. Thurmann 4 des couches calcalres de 
la partie inférieure du terrain crétacé, de cou- 
leur jaune, reposant sur une marne jaune. 

FORMATION OOLITIQUE, oy. le mot OOLI- 
TIQUE. 

FORMATION PALEO -PSAMMÉRYTHRIQUE. 
Voy. le mot PALEO-PSAMMER YTHRIQUE. 

FORMATION POECILIENNE. Voy. le mot 
POECILIEN. 

FORMATION PORPHYBIQUE. Partie du ter- 
rain granitique, dans. laquelle dominent les 
porphyres. 

FORMATION SILURIENNE. Poy. le mot SI- 
LURIEN. 

FORMATION SNOWDONIENNE. Poy. le mot 
SNOWDONIEN. Cette formation est synonyme 
de la formation cambrienne. 

FORMATION WEALDIENNE. Couches de. cal- 
саге, de grès ferrugineux, d'argile et de sable. 
à lignites du terrain crétacé ; ainai nommées du 
pays de JYealden dans le comté de Sussex, 
en Angleterre. 

FORME COLONNAIRE, f. Voy. les mots Co- 
LONNAIRE et STRUCTURE COLONNAIRE. 

FORME HÉMIEDRE (Cristall.), 1. Роу. НЕ- 
MIÈDRE. 

FORME HOMOËDRE (Cristal. ), Г. Роу. 
HOMOEDRE. 

FORME PRIMITIVE ( Cristall.), f. C'est la 
forme la plus simple dont soit susceptible un 
minéral. Elle n'est point prise arbitrairement 
et au hasard, mais bien indiquée par la na- 
ture. Les autres formes que revét souvent le 
même minéral ne sont que des modifications 
de la forme primitive, et portent le nom de 
formes secondaires. Toutes les variétés de 
forme d’un méme minéral sont originaires 
d'une forme unique, que des circonstancez 
particulières ont modifiée. Роу. les mots Cris- 
TALLISATION et CRISTALLOGRAPHIEE. 

FORME SECONDAIRE ( Cristall.), Г. Forme 
primitive modifiée par des lames cristallines, 
qui donnent au cristal une apparence géomé- 
trique toute autre que celle de son noyau, ow. 
molécule constituante. 

FORMULES ATOMIQUES, f. Signes repré- 
sentatifs des combinaisons chimiques, dans 
lesquels chaque corps simple est représenté 
par la premiére lettre de son nom ou par 
les deux premiéres lettres, lorsque le nom de 
deux corps simples commence. par la méme 
lettre : Poxygéne par des points placés au-des- 
sus du signe du corps simple, ou par un О; et le 
nombre d’atomes de chacun d'eux, par des chif- 
fres placés, comme nn exposant algébrique, a 
droite du nom. Dans les composés ternaires po- 
lynomes, chaque monome binaire est séparé de 
l'autre par le signe +, et te nombre d'atomes dé 
chacun de ces monomes est représenté par un 
coefficient placé á gauche. Les formules chi- 
miques ne font pas соппайге le poids réel des 
molécules des corps , mais elles indiquent seu- 
lement des poids qui offrent un rapport simple 
avec eux. Nous avons donné au mot ATOME les 


15. 


174 FOU 
formules des corps simples connus jusqu'à се 
jour. 


FORMULES MINÉRALOGIQUES ‚ Г. Les for- 
mutes atomiques ont l'inconvénient de ne pas 
permettre, au premier coup d’æœil, de comparer 
l'oxygène de la base à l’oxygéne de l'acide : 
Berzelius , qui a porté sur ces matières toutes 
les lumières du génie, a, en conséquence, cru 
devoir modifier les formules chimiques, en 
supprimant les points ou signes d'oxydation, 
et donnant à chaque monome un exposant 
qui fatt connaitre à l'instant le rapport de 
l'acide à celui de la base. Ces nouvelles for- 
mules, auxquelles le célèbre chimiste a donné 
je nom de formules minéralogiques, ont le 
très-grave inconvénient d'être représentées 
par des caractères semblables à ceux employés 
pour les formules chimiques, quoiqu'on att 
eu la précaution de leur donner la forme ita- 
lique : il en résulte une double manière d'ex- 
primer te même corps avec deux systèmes de 
formules qui diffèrent peu l'une de l'autre ; 
ce qui entraine conséquemment de la confu- 
sion, ou au moins de l'incertitude, dans Рез- 
prit des personnes peu habituées à ces ma- 
tières : c'est ce qui est arrivé pour le Manuel 
de mineralogie de M. Huot, où les deux sys- 
témes sont confondus à tout moment. 

FORSTERITE (Minér.), f. Silicate de ma- 
gnésie, dont la composition n'est pas bien con- 
nue; il est en petits cristaux hyalins, bril- 
lants, d'un brun jaunátre, dérivant d'un prisme 
rhomboïdal droit sous l'angle de 1282 4’, avec 
un pointement а quatre faces. La forstérite 
provient du Vésuve, оц elle est associée avec 
du spinelle noir et du pyroxène vert; ses cris- 
taux forment des sortes de nacuds au milieu 
d'une petite zone d’amphibole noire. 

FOSSE (Meétall.), Г. Trou pratiqué dans le 
sol d'une funderie , pour y placer des moules, 

FOSSILE ) Paleont.), m. Corps organisé an- 
ciennement, et qui a été enfoui dans la terre, 
au milieu de roches, où it s’est quelquefois 
ininéralisé ; du latin fossilis, fait de fodere, 
eufouir, creuser. Роу., pour plus de détail, 
notre introduction. 

FOUILLE ( Exploil.), Г. Recherche à laide 
d'une excavation. 

FOUR D?UN FILON (Ezxploit.},m. Роу. 
DRUSE, terme de mineur. 

FOUR (Metall. ), в. Fourneau d'une cons- 
truction simple, et destiné à préparer les ma- 
tières à l’aide d'une chaleur concentrée plus 
ou moins fortement. Ces sortes de four ont 
généralement la forme circulaire du four à 
boulanger. La forme elliptique est plus avan- 
tageuse pour la carbonisation de la huuille. 

FOUR À CHAUX (Exploit. و(‎ т. Four dans 
lequel on opère la calcination du carbonate 
de chaux, alin d'en dégager l'acide carbonique 
et d'obtenir la chaux pure. 

La forme des fours à chaux est assez indif- 
férente ; aussi varic-t-elle dans chaque pays 
C'est en général une portion de côue ren- 
versé, dunt la partie supérieure, qui est la base 
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du cône, forme le gueulard ; et celle inférieure, 
ou sommet tronqué, présente une ouverture 





ou espèce de chio par où l'on introduit de 
combustible et l’on brûle la chaux. La figure 
ci-dessus offre une des formes les plus usi- 
tées. Parfois le cône est recouvert d'une 
voùte, comme dans les environs de MontreuH- 
sur-Mer, et le gueulard est pratiqué au mi- 
lieu de cette voûte, Quelquelois ces fours 
sont construits entièrement hors de terre; 
quelquefois, au contraire , ils y sont entière- 
ment enfoncés, A Mézières et à Sedan, les 
fours à chaux sont cylindriques et à moitié en- 
foncés dans le sol; ils reçoivent 10 mètres 283 
cubes de carbonate de chaux, et rendent 9 mè- 
tres 605 de chaux pure, en dépensant 13 sté- 
res 804 de bois. Dans les environs de Stras- 
bourg, les fours ont la forme d’un prisme qua- 
drangulaire; ils contiennent so mètres sa de 
pierres, et rendent 47 mètres 988 de chaux, 
avec une dépense de 1 stère 65 par mètre 
cube. On n'emploie pas toujours du bois pour 
calciner la pierre à chaux : à Reims, où l'on 
fait usage de la tourbe, on brûle 11 métres 
cubes de combustible, à la vérité très-poreux, 
pour obtenir 1 mètre cube de chaux ; à Fon- 
чаше ( Haute-Saône ), 7 mètres cubes ; à Cham- 
pigny (Seine), 4 mètres cubes. Ces différences 
tiennent plutôt aux dilférences de qualité de 
la tourbe qu'à la forme des chaufours. En An- 
gleterre, où Гоп emploie de la houille mêlée 
avec des cinders ou escarbilles, 16 mètres 
cubes de houille avec 9 mètres de cinders 
produisent 100 métres de chaux. 

On cuit quelquefois le plâtre dans des fours 
absolument semblables 4 ceux employés pour 
la chaux ; mais le plus ordinairement on pré- 
fère casser le suifate de chaux en morceaux 
gros cominc un œuf, et en construire, à sec, 
une voúte sous des hangars. On allume des- 
sous un feu de bois qu’on entretient jusqu'à 
ce que les moreeaux de plâtre soient devenus 
rouges. Alors la cuisson est terininée ; on ar- 
réte le feu, et on réduit je plâtre cuit en pous- 
sière. 

FOUR À CRISTAUX (Ezploil.), m. Роу. 
POCHE А CRISTAUX. 

FOUR À PUDLER (Métall.), m. Four a 
réverbére dans lequel on affine la fonte ou le 
fine metal, par un patrouillage quia pour but 
d'exposer continuellement le métal а un cou- 
rant d'air chaud, et conséquemment à la com- 
plete décarburation. Le mot pudler vient du 
mot anglais to puddle, qui sigoific brasser, pa- 
trouiller. 
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youn À mivensine (Métall.), m. Fou 
dans lequel le métal, n'étant point en contact 
avec le combustible, n'est fonda ou affiné que 
par la réverbération de la Damme sur les pa 
тов intérieures. 





Ce four se compose d'un foyer à grille С, 
où Fou place le combustible ; d'un fabora- 
toire A, où se dépose. le métal frold; d'une 
cheminée. В, par où s'échappe la fumée et la 
fame; et d'un canal de coulée D, par où 
s'écoule le métal en fusion. Le foyer est sé- 
paré du laboratoire par un petit mur E, qu'on 
nomme pont. Le fond du laboratoire porte le 
mom de sole, et est fait ou en sable ou en 
fonte. La partie de la sole la plus voisine du 
foyer est appelée autel, et celle qui conduit au 
‘trou de coulée, rampant. 

‘On donne ordinairement à ta grille une 
surface de 3 pleds sur a, et à la section du la- 
boratoire ou rampant, 140 à 150 pouces carrés. 
Les barreaux de fer qui reçoivent le combus- 
ble sont espacés entre eux suivant la grosseur 
du charbon ou de la houllle employée. IL est 
trésimportant de répartir uniformément le 
combustible sur la grille, afin d'obtenir le 
maximum d'effet. L'épalsseur de la couche 
doit avoir 9 pouces; la grille ayant 864 pouces 
de surface, elle reçoit donc 1722 pouces cubes 
de combustible, ou 1 pied cube, Dans un four 
à réverbère bien construit, on Briile 4 hecto- 
Mires de houllle par heure (seo kilog.), où 
48355 Allog. par minute; or 3,338 de houille 
représentent 4,208 kilog, de carbone, qui exi- 
Bent 11,276 kilog. d'oxygène, et supposent ип 
Polds d'air atmosphérique de 48.033 kilog. 
Mais И faut faire attention qu’une certaine 
portion d'air passe sur le combnatible sans se 
riler, et que, dans certaines circonstances, 
ll se forme de Гохуде de carbone. Il est donc 
couvenable d'employer le double de l'air né- 
cessaire pour la combustion théorique. 

La température du laboratoire du four à ré- 
verbère peut ralsonmablement être considérée 
comme celle nécessaire à la fusion de fa fonte 
defer. Or, la fonte, en se liquéfiant, fonds,610 
Allog. de glace dans le calorimètre; et, pour 
fondre + log. de glace, И faut que 75'kilog. 
d'eau s'abalssent d'un degré. Si donc nous 
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Prenons cette donnée pour calorie, ов unité 
de mesure, nous aurons pour le dombre de 
calories de la fonte 3,61 X 78 = 18. La cha- 
leur spéclique du fer cru comparée à celle de 
eau = 0,190; donc la température déve- 
Joppée pour la fusion de la fonte = 195, 
vess® centésimaux. On volt combien grande 
était l'erreur de Karsten, qui portalt cette 
chaleur à 17 ow t8000° de Farenhelt. 

L'air entré dans le fourneau recevra donc 
une dilatation due a la température qu'il ас- 
quiert dans le foyer, et la capacité du labora- 
toire devra être telle qu'il putsæe recevolr le 
volume dilaté, et le garder pendant le temps 
nécessaire pour que la chaleur produise son 
maximum d'effet. La dilatation cubique A 
d'un volume d'air У, à la température foy se 
trouvera par la formule ح "لا‎ V (1+A و[‎ 
dont tous les termes sont connus. De lA dé- 
coulent les ealculs de l'élévation de la voûte, 
la largeur et la longueur de la sole. Une voile 
trop élevée concentreralt mal le calorique; И 
faut aussi que le laboratoire ait une longueur 
telle que La flamme ne le traverse pas trop vite. 
Cela dépend en grande partie des dimensions 
de la section du rampant, qui doit être calcu- 
lée d'aprés la dilatation de l'air et sa vitesse. 

Solt Y le volume d'air extérieur à 0°, У 
(1 + At) celui de Vale intérieur à £o, D la 
densité de l'air dont l'oxygène est employé à 
former de l'aclde carbonique == 1:49 (poids cn 
‘gramme d'un mètre cube); la densité à £> sera 


vb 
VU+AO EVE Dire apy ele 
rapport des densités de l'air pur à о", à l'air 
Dedlé à £* (A étant le polds en grammes d'un 

0: ¿A : 
mêtre cube air), A: SP Died 


ma 
densité cherehée= У (1 + À 0.51 Н est la موقط‎ 
Tai 














teur de la cheminée, on aura pour équivalent 
de la colonne intérieure D’: d =P, pres- 
sion génératrice de la vitesse, ou différence 
des pressions. La vitesse due àcette pression 
», d'où Y 

=V 291, doa 735, section du rampant, en 
divisant la masse d'air (par seconde) par la 
vitesse ¥ 2 9 Pe 

Ces calculs varient nécessairement avec la 
nature du combustible : le bols, par exemple, 
demande une moindre masse d'air, une grille 
moins large, et un rampant plus étroit. 

La chaleur n'a pas une égale Intensité dans 
toutes les parties du fourneau ; son point le 
Plus élevé est sur le pont, puis sur l'autel, 
d'où elle va en diminuant à mesure qu'elle 
approche du rampant. Si donc on veut mettre 
à profit tout le calorique développé dans la 
combustion, Ц faut opórer près du pont, et 
rapprucher le métal de la chaufle: dans le 
cas contraire, Ц faut travalller prés de la ebe- 
mine, 
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La fame qui s'échappe du laboratoire par 
la cheminée est tout à fait Inutilisée. En 1894, 
se me ety premio, serv de Le ame 4 

re fours à réverbère pour chaufler deux 
Chaualéres ellipsotdes et produire de la vas 
peur. Ces quatre fours suffsaient pour pro- 
dutre une force de solxante-quatre chevaur. 
L'appareil tel que Je l'ai fait exécuter existe 
encore à la forge de la Basse-Indre, près de 
Nantes. 

FouRCHETTES (Metall.), 1. Plaque den- 
telée, dont les salllies s'emboitent avec les tail. 
lants d'un équipage de fenderie, dans le but 
d'empêcher la verge de s'enrouler autour des 
rondelles. 

FOURGON ( Métall.), т. Outil qui sert à 
pousser les charbons sur les foyers. 

FOURNEAU (Mélall.), m. Apparell dans 
lequel se préparent, se fondent ou se rédui- 
sent les minerais, Les premlers portent plus 
particulièrement le nom de four ; ce sont les 
fours de carbonisation, de grillage, de culs- 
son, etc. Parmi les seconds, on peut citer 
les hauts-fourneaux, les fourneaux à réver- 
bère, les fourneaux # manche, ete. 

FOURNEAU DE COUPELLE ( Métall) 
Fourneau à réverbere dans lequel s'opère l'af 
‘nage du plomb d'œuvre pour en séparer Гаг- 
gent. Hest composé d'une sole circulaire, que 
nous avons déjà décrite sous le nom de cou- 
pelle ; la voûte est également circulaire , et 
composée d'un couvercle en tôle rive, sus- 
pendu à une grue qui sert à l'ôter et à le re. 
placer. I est enduit d'une chemise intérieure 
en briques. La flamme s'introduit comme dans 
tous les fours à réverbère. Deux ouvertures 
de tuyère laissent passer les buses de deux 
soufflets, dont le vent, lancé constamment sur 
Ia surface du bain de métal, oxyde le plomb, 
et amène la litharge à la surface. Le plomb 
sintrodult par une porte placée derrière le 
fourneau, et la Htbarge coule par une ouver- 
‘ture pratiquée sur le côté. 
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FOURNEAU A MANCRE (Metall.), т. 
Fourneau de Y ithinson, cubilot; fourneau à 
refondre les métaux, notamment le fer cra. 
C'est un fourneau à cuve A, dont la chemise 
Intérieure В est falte en briques, et est retenue 
par des plaques circulaires, hezagones ou 0c- 
fogones, serées fortement par des cercles de 

3 
La forme de la cuve, qui, ainsi qu'il est fa- 
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elle de le voir, rappelle assez bien la cuve d'un 
baot-fourpeau, varie singulièrement, et est sa- 
Jette à toutes les 
variations qu'on 
apporte à celle du 
Aussofen. Néan- 
moins, comme il 








tion, et que la cha 


leur 。 nécessaire 
pour la simple fu- 
sion dela fonte est 
len lola d'éga- 
ler elle employée 
pour la réduction 
du mineral, on 
supprime les’ éta- 
Jages dans le four 
neau à manche, 
afin de ne pas retarder la descente des charges, 
et d'empêcher, autant que possible, ها‎ forma- 
tion de l'acide carbonique. C'est dans ce but 
qu'on retrécit par le haut la cuve vi fopere 
Ja fasion, et qu'assez généralement on lui donne 
la forme d'un сбое tronqué placé sur sa base. 

Dans la plupart de nos fonderies, le vide de 
la cuve des fourneaux à manche est cylin- 
drique, et l'ouverture du gueulard est égale à 
la base du creuset, 

On brile dans les fourneaux à manche de 
coke ou du charbon de bois. Le. charbon de 
tourbe у réussiralt parfaitement. L'emploi da 
charbon de bols exige néanmoins un fourneau 
un peu plus élevé que celul du coke, ce qui 
semble contraire à la théorle du haut-four- 
eau Un fourneau à manche a ordinairement 
245 métres de haut; au charbon de bols, LL 
faut que la hauteur soit au moins дез го. 20. 

Ta tuyére С du fourneau est placée horizon 
talement et à une certaine hauteur, de manlére 
que le bain de fonte, une fois descendu, ne 
puisse être exposé à l'oxydation. Elle doit être 
un peu plus élevée st la machine souflante 
est puissante, oa que le combustible employé 
exige une grande vitesse et une grande pres- 
slon de vent. Il ne faut cependant pas qu'elle 
soit placée à une hautear disproportionnée, 
car alors la fonte liquide se refroldirait trop. 
Pour les cokes compactes et un fort soufflet, 
l'élévation de la tuyére au-dessus de la sole 
est de 20.4 21 pouces; pour des combustibles 
plus légers et une machine falble, elle nest 
que de ts pouces. 

‘Lorsqu'on veut faire rendre davantage à un 
fourneau & manche, on le munit de deux, 
Auyéres l'une au-dessus de l'autre, et espacées 
de 0 à 13 pouces. Dans le commencement de 
Ja fusion, la tuyére inférieure souffle seule, et 
celle supérieure se trouve fermée. Lorsque la 
fonte est montée trop près de la première 
tuyére, on bouche celle.ci avec de l'argile, et 
‘on porte de suite la buse dans la tuyére sur 
périeure. Par ce moyen оп peut donner au 
creuset une plus grande capacité, sans que lo 
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bain soit exposé a des variations de tempéra- 
ture trop marquées. 

FOURNEAU D'APPEL ( Métall.), т. Petit 
fourneau à réverbère adapté au haut des che- 
minées ou des tuyaux d’aérage, pour aspirer 
l'air intérieur des mines. , 

FOURNEAU (HAUT-), m, Роу. HAUT-FOUR- 
NEAU. 

FOUSINAL (Meétall.), m. Mur de la tuyère 
dans les feux catalans. 

FOWLÉRITE (Minér.), f. Hydro-silicate 
de manganése, décrit au mot SILICATE DE 
MANGANESE. 

C'est aussi un kydro-silicate d’alumine , 
décrit au mot PHOLERITE. 

FOYER ( Métall.), m. Chef de l’atelier d'une 
forge catalane. C'est Рагоза des Espagnols. 一 
Feu où s'opère la combustion. 

FRAISIL ( Май. و(‎ m. Charbon réduit en 
trés-petits morceaux, sans être cependant en 
poussier. 

FRANC-QUARTIER ( Exploit.), т. Terme 
des ouvriers mineurs dans les ardoisiéres, Ce 
mot désigne le banc où se tient l’ardoise de 
bonne qualité, légère, sonore, et d'un gris 
bleuâtre. . 

FRANELINITE ( Minér.),f. Minéral trouvé 
à la mine de fer oxydulé de Franklin, dans 
le New-Jersey. Il est noir de fer, à éclat mé- 
tallique; sa poussière est d’un gris foncé ; sa 
cassure est conchoïde ; il cristallise en octaè- 
dre régulier; il est aimantaire et pèse 5.091. 
Ces caractères appartiennent à l'oxrydule de 
Jer; mais sa composition, suivant M. Вег- 
thier, le rapproche du fer oligiste. Sa dureté 
est un peu supérieure à celle de ces deux mé- 
taux, quoiqu'elle se rapproche beaucoup de 
celle du fer регохуцв. La franklinite fond dif- 
ficilement au chalumeau , et se dissout dans 
l'acide hydrochlorique avec un léger dégage- 
ment de chlore. L'analyse suivante appartient 
à M. Berthier : 


Peroxyde de fer. 66.00 
Oxyde rouge de manganèse. 16.00 
Oxyde de zinc. 17.00 

99.00 


Cette composition ne conduit 4 aucune. for- 
mule atomique possible. 11 faut absolument que 
un ou deux des. oxydes soient à l’état minimum 
pour former un ferrate, comme celui qu'avait 
proposé Berzelius : (ZnO, MnO.) Fe?03; ou 
bien un peroxyde de fer associé 4 un manga- 
nafe de zinc, suivant la formule générique 
т Fe203 + п ZnO Mn203, Sa constante asso- 
ciation avec le silicate de zinc manganésifère 
rend probable cette dernière hypothèse. 

FRAYEUX (Metall.), т. Pièce de fonte 
qui sert de point d'appui aux ringards qu’on 
emploie comme leviers, dans le cas, par exem- 
ple, où le creuset d’un fourneau se trouve en- 
gagé par un loup. 

FREIN ( Exploit. ), т. Pièce destinée à re- 
tarder ou arrêter le mouvement des machines 
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employées à l'extraction des minerais ou à l'é- 
lévation des eaux. 

FRETTE ( Mélall.),f. Lien de fer soudé, 
placé au bout des arbres en bois, et servant à 
les consolider. . 

FRISE ( Metall. ), adj. Fer frisé, fer inégal 
en grosseur ; il se dit principalement du fil de 
fer ou d’archal. 

FRITTE ( Metall.), f. C'est, dans les verre- 
ries, le mélange du quartz et de la soude des- 
tiné à être placé dans les creusets. — On dit 
aussi une frítte pour désigner le temps em- 
ployé а une cuisson du verre. 一 Dans cer- 
taines usines on donne le nom de frittes aux 
scories. 

FROMAGE ( Docim. ), т. Support cylindrl- 
que de terre réfractaire pour les creusets. 

FRONT ) Exploit.), т. Terme de mineur. 
Les tranches unies des ardoisières dans les- 
quelles on peut enfoncer des tirants de peu 
d'épaisseur, pour exploiter à la trace. 

FRUGARDITE (Minér.), 1. Idocrase de 
Frugard , en Finlande , contenant dix à onze 
pour cent de magnésie, ce qui lui a fait 
donner par quelques auteurs le nom d'ido- 
cruse magnésienne. Роу. IDOCRASE. 

FUCHSITE (Miner. ), f. Variété verte de 
Mica, contenant 3.98 d'oxyde de chrome, et qui 
se trouve á Zillerthal. 

FUCOIDE ( Paléont.), Г. Genre de plante 
qu'on rencontre à l’état fossile dans les ter- 
rains postérieurs à la craie ; du latin fucus, 
varec. . 

FULGURITE (Miner.), 人 Astrapyalithe. 

FUMAROLE (Géol.), Г. Vapeur qui s'é- 
lance avec violence des terrains volcaniques, 
sous forme de colonnes blanchatres sembla- 
bles a de la vapeur d’eau, et qui, en se con- 
densant, forme des lagoni et des flaques d'eau 
de pea d'étendue. Ces vapeurs entraînent sou- 
vent avec elles de Pacide borique, qu'elles 
déposent sur les lagoni. Dans la Toscane, 
elles sortent des formations crétacées et ter- 
tiaires. Роу. le mot LAGONI. | 

FUMÉE (Métall.), f. C'est la partie non 
brúlée du carbone qui s'échappe inutilisée , 
avec les gaz provenant de la combustion. En 
thése générale, plus la combustion est com- 
plète, moins ily a de fumée. Га fumée se 
produit parce que l'air nécessaire au combus- 
tible n’a pas été fourni assez abondamment. 

FUMER ( Metall.), Г. Fumer un four ou un 
fourneau, c'est le sécher après qu'il a été re- 
construit ou réparé. 

FUMERON ( Métall.), m. Charbon de bois 
qui n’est pas entièrement carbonisé, et qui 
conserve une couleur rousse et l'aspect li- 
gneux. C'est ce qu’on appelle charbon roux. 
Le fumeron contient, à poids égal, plus de 
carbone que le charbon noir; il est donc plus 
économique, sinon plus propre à donner une 
grande chaleur. Па d’ailleurs l’avantage d'être 
plus inflammable, et de donner une flamme 
plus ajlongée. 

FUNKITE ) Minér.), f. Substance d'un vert 


178 GAE 


olive par ressemblant au pyroréne соссо- 
lite, difficilement fusible, rayant le verre, et 
qu'on a trouvé dans un calcaire lamellaire, en 
grains arrondis et byalins, á Bodsater, dans le 
Gothland. 

FUSCITE ( Minér.), 1. Nom donné А une 
variété cristallisée de pyrargilite d'Arandal. 

FUSEAU ) Paléont.), m. Genre de canali- 
fère, dont soixante-dix espèces fossiles appar- 
tiennent au terrain supercrétacé. 

FUSIBILITE, f, Faculté que possèdent сег- 
tains corps minéraux de subir une dilatation 
par la chaleur, telle que la force de cobésion 
qui unissait les molécules est détruite, et que 
celles-ci deviennent mobiles sous une pression 
plus ou moins légère. Dans les métaux, la 
fusion simple n’altére point leurs qualités ; 
elle ne fait que changer Parrangement méca- 
nique de leurs molécules, Dans les subs- 
tances terreuses et acidiféres, elle leur fait su- 
bir une vitrification et un changement com- 


GABBRO ( Géogn.), т. Nom donné par les 
marbriers italiens, et ensuite par M. Rose, au 
granitone et à des opbiolites diallagiques ; 
euphotide d’Hatiy ; variété de serpentine. 

GABELLE (Dfétall.), f. Terme employé 
dans les Pyrénées pour désigner une botte 
de fer. 

GABIAN, M. Роу. HUILE DE GABIAN. Pé- 
trole, 

GABRONITE ( Minér.), 1. Silicate d’alu- 
mine alcalin, gris sale ou gris verdâtre, à 
éclat gras et vitreux, rayant difficilement le 
verre et pesant 2.74. Cette substance cristal- 
lise en prisme à six faces comme la wer- 
nerite, mais elle s’éloigne de ce minéral par 
. la composition. М. Beudant Га réunte a la 
néphéline comme silicate alcalin, mais sa 
formule en diffère assez, et son cristal semble 
la rapprocher de la wernérite ; elle se trouve 
en masse amorphe á Arendal, en Norwége. 
La composition est, suivant Jobn : 


Silice. 34.00 
Alumine. 24.00 
Potasse. 17.23 
Protuxyde de fer. 1.28 
Magnésie. 1.95 
Eau. 3.00 
39.75 
dont а formule atomique est : A1203 ($103) 十 
Ko $103 + Aq. 


GADE (Paleont.),m. Genre de polsson fosstle 
des terrains supérieurs à la craie. 

GADOLINITE (Afinér.), f. Nom donné au 
silicate d'yttria , analysé par le professeur 
Gadolin, quí y découvrit Ic nouvel oxyde au- 
quel Ekeberg donna plus tard ic nom d'YrT- 
"ТАТА. 

GAEBHARDITE (Minér.), f. Minéral d'un 
vert émeraude, en lames petites, trés-brillan- 
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plet. L'ordre de fusibilité des métaux est tel 
qu'il suit : 


Mercure. ee 
Etain. 228 
Bismuth. 964 
Plomb, | 333 
Antimoine. 430 
Zinc. 300 
Argent. 550 

Or. 700 
Cuivre. 200 

Per 5 Température très-élevée , 
Nickel. et non bien déterminée 
Manganése. encore. 


FUSIL , m. Petit meulet, plerre à aiguiser 
les outils de menuisier, fabriquée artificielle- 
ment sur les bords du Rhône. 

FUSION, Г. Liquéfaction des corps solides. 
Voy. FUSIBILITE. 
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tes, mélangées de mica notr avec quartz et 
feldspath, dont la composition n'est pas bien 
connue. 

GAGATES ( Minér. anc.), т. Pron. gaga- 
tés. Pierre nolrátre bitumineuse, trouvée par 
les anciens sur les bords du Gagés. On croit 
que c'est un lignite bitumineux , ou peut-¢tre 
le jayet. 

GAHNITE ( Minér.), {. Nom donné a l’als- 
minate de zinc trouvé en 1505, par Gahh, 
dans une mine des environs de Fahiun, en 
Suéde. 

GAILLETERIE (Ezploit. ), f. Nom donné, 
dans les houilléres du Nord, á la houtlle en pe- 
tits morceaux. Ce mot correspond a celui de 
gréle dans les exploitations de la Loire. 

GAILLETTE, {. Nom donné, dans les houil- 
léres du Nord, á la houille en morceaux 
¡moyens; ce mot correspond au chapelet des 
exploitations de la Loire. 

GALACHIDE ( Minér. anc.), $. Picrre noire 
á laquelle les anciens attribuaient la propriété 
d'éloigner les insectes, 

GALACTITE (Minér. anc.), 1. Du grec 
pata, galactos, lait ; sorte de pierre de couleur 
cendrée, qui étant mise dans l’eau lui donne 
une couleur laiteuse. Ce nom paraît avoir été 
appliqué anciennement à une espèce de craie 
qu'on appelait aussi galarias et morochtus. 
Pline donne се nom à une calcédoine ou agate 
laiteuse, à laquelle on attribuait la vertu 
d'augmenter le lait des nourrices. On l'applique 
encore à une argile à foulon qui blanchit l'eau 
et lui denne l’apparence de lait. 

GALADSTITE ) Minér.), Г. Variété de me- 
sotype. C'est une altération 4 éclat пасгё , en 
aiguilles blanches et p ue opaques. Elle se 
trouve à Bishoptown, en Ecosse. 

GALAPECTITE ( Miner. ), f. Minéral реа 
connu, fibreux, à texture lamellaire , de cou- 
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leur brane, trouvé dans les environs de Franc- 
kenstein, en Silésie. 

GALBE ( Metall. ), ro. Masse totale d'un 
Aaut-fourneau. 

GALENE ( Miner.), f. Sulfure de plomb, dé- 
crit à l'article SULFURES MÉTALLIQUES. 

GALENE À GRAINS D°ACIER, Г. Julfure de 
plomb, variété granuleuse. 

GALÈNE ARGENTIFÈRE, f. Роу. SULFURE 
DE PLOMB ARGENTIFERR. 

GALENE BISMUTHIFERE, Í. Sulfure de 
plomb bismuthifère. 

GALENE COBALTIFERE, f. Sulfure de 
plomb cobaitifére. 

GALÈNE MARTIALE, f. Suifure de plomb 
Serrifére. 

GALENE PALMEE, f. Sulfo-antimoniure de 
plomb, varlété stride, dont ia texture est due 
á la présence de Pantimotne. 

GALENE SELENIFERE, Г. Séléniure de 
plomb cobaltifére. 

GALERIE (Ezplott. ), f. Passages souter- 
rains ouverts dans le sein de la terre, soit pour 
la recherche, soit pour l'exploitation d'une 
mine, soit pour l'écoulement des eaux, et abou- 
tissant soit à un puits, soit à une fendue. Les 
diverses espèces de galeries reçoivent des dé- 
nominations appropriées à leur usage. Telles 
sont : 

GALERIE D’ECOULEMENT. Galerie légére- 
ment inclinée, qui sert á conduire les eaux ou 
dans un pulsard, ou au jour. 

GALERIE DE DIRECTION. Galerie faite dans 
le sens de la direction d'un filon ou d'une 
couche, 

GALERIE DE RECHERCHE. Galerie falte pour 
reconnaitre Vallure et la richesse d'une соп- 
che, d un filon, ete. 

GALERIE D'INCLINAISON. Galerie faite dans 
le sens de Vinclinaison d'une couche. 

GALERITE ( Paléont. ), f. Genre fossile d'é- 
chinides, dont on connait seize espéces dans 
la crale. 

GALETS Géogn.), т. Cailloux roulés, 
fragments de roches charriés et arrondis dans 
le transport. Les galets existent sur presque 
toutes les plages qui ont peu de pente, et où 
ils sont déposés par les mers; ils forment le 
Ut de certaines rivières, notamment de celles 
qui sont torrentieiles en hiver. Quelquefois 
ils sont liés ensemble par un ciment, et cons- 
tituent alors un cunglomérat ou poudingue 
( Voir ce mot ). Ce ciment est souvent du car- 
bonate de chaux; alors l'origine du conglo- 
mérat est tout à Ia fois chimique ct méca- 
hique. — On а remarqué que la craie ne 
contenait ni sable ni galets; cependant elle 
renferme dans le sud-est de l'Angleterre des 
tailloux arrondis et isolés de quartz et de 
schiste vert, qui ont jusqu'à & et e centimètres 
de diamètre, Cette circonstance fort rare a 
éveillé l'attention des géologues, qui n’ont pu 
expliquer la présence des galets dans la craie 
qu'à l’aide du transport qu’en auraient opéré 
des plantes marines. L'absence du sable ne 
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permet guère en effet: de leur attrébucr la 
même origine qu'aux galets de nos plages. — 
Les galets se rencontrent souvent à une assez 
grande distance des roches auxquelles ils ont 
appartena , et dont ils ont ¿té détachés. 

GALET DE BOULOGNE (Miner.), т. Car- 
bonate de chaux, d’un blanc sale ou gris: 
jaune brun dans la cassure ; en cailloux rou- 
lés entre Dunkerque et le Havre, particulié- 
rement prés de Boulogne. Il ne renferme que 
40 4 50 pour 100 de carbonate de chaux pur; 
le reste est composé de silice, d'alumine, cf 
d'un peu d'oxyde de fer. Ц donne une excel - 
lente chaux hydraulique, et appartient a [а 
formation da Jura. 

GALLINACE ( Minér.), f. Variété d'obsi- 
dienne. 

GALLIZINE OÙ GALLIZINITE ( Miner. ), Г. 
Nom donné par М. Beudant à une variété de 
sulfate de zinc, ainsi qu'au Jer titane. 

САМАНЕ OU GAMAHEU, mM. Sortes de ca- 
ractères naturellement gravés sur certaines 
Pierres, auxquels la superstition a fait attri- 
buer de grandes vertus. Lea anciens s'en ser- 
vaient comme d'un talisman pour conjurer 
les esprits et combattre l'influence des astres. 
Ce mot est sans doute une des formes primi- 
tives du mot CAMAJEU. 

GAMBIER ) Meétail. و(‎ т. Crochet de fer avec 
lequel on rocoit les verges á mesure qu'elles 
sortent des équipages de fenderie. 

GAMITE (Minér. anc.), f. Nom donné par 
Pline à une pierre figuree, dont l'empreinte 
avait l'apparence de deux mains qui semblaient 
former une alliance. C’est ce que les anciens 
appelalent pierres de mariage, ct ce qu'ex- 
prime le nom de gamite, fait du grec guaméin, 
se marier. 

GAMMAROLITE (Paléont.), f. Sorte de 
crustacé pétrifié. 

GANGUE (Exploit. و(‎ Г. Substance qui en 
renferme ou en enveloppe une autre plus 
précieuse, qu’on exploite et qu’on nomme ie 
minerai. La gangue forme souvent la masse 
principale du dépót, et est une expression ti- 
rée de l'allemand gang, qui a la méme signi- 
fication. 

La gangue est toujours de composition dis- 
tincte du minéral qu’elle accompagne ; elle est 
quelquefois trés-facile à séparer par un simple 
triage ; mais il arrive aussi qu'elle est si inti- 
mement liée aux parties métalliferes exploi- 
tables, qu’on est obligé de fondre le tout st- 
multanément. On doit alors, autant que pos- 
sible, la faire entrer dans la composition des 
scories de fondage, et la considérer comme un 
fondant. 

On а remarqué que les gangues varlaient 
avec les roches en contact, et celles-ci ont 
souvent fourni une partie des matériaux qui 
forment ics premiéres. Cette circonstance 
n'est pas un des moindres arguments en fa- 
veur de l'opinion quí attribue l’origine des 
filons à l’action ignée. 

GANIL ( Géogn. ), m. Calcaire granuleux. 
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GANSEROTHIGERZ ( Minér.), m. Arsé- 
niate d'argent et de fer. Nom allemand d'une 
substance qui n'a pas de synonyme en fran- 
Çais. Substance jaune ou vert pâle, translu- 
cide, résineuse, mamelonnée; cassure con- 
cholde , fusible au chalumeau en une scorie, 
avec fumées arsenicales ; gisement : les mines 
de Klausthal, au Hartz, 

GANSMATITE ( Minér.), f. Synonyme de 
chénocopusolite, ou argent-merde-d oie. 

GANTIERS (Metall.), m. Planches qui га- 
mènent l’eau sur une roue hydraulique. | 

GARAMANTITE (Мех. ), f. Nom donné 
par les anciens à une pierre précieuse, qu’ils 
nommalent aussi sandarése. Voir ce dernicr 
mot. Vallerius suppose que c'est le grenat. 

GARDE-FEU ( Métall.), m. Ouvrier qui 
travaille dans l'embrasure d’un fourneau. 

GARDE-FOURNEAU ( Métall. ), m. Aide. 
Роу. FONDEUR. 

GARLANDAS ( Mélall.), 1. Pièces de côté 
du coursier. 

GASTROCHÉNE ( Paléont. ), f. Genre de 
pholadaires, dont une espèce fossile appartient 
au terrain postérieur à la craie. 

GAY-LUSSITE ( Miner.), f. Nom donné, en 
l'honneur de M. Gay-Lussac, à un double car- 
bonate de soude et de chaux décrit au mot 
CARBONATE DE SOUDE. 

GAZETTE (Exploit.), f. Étui dans lequel 
on enferme la porcelaine, la faïence et la 
terre de pipe, pour les soumettre à une cuisson 
convenable, La gazette est faite en argile ré- 
fractalire. 

GAZOLITES, m. Classe de minéraux qui 
renferme, comme principe électro-négatif, des 
substances susceptibles de former des combi- 
naisons gazeuscs permanentes avec l’oxygène, 
Vhydrogéne ou le fluor. 

GÉCARCIN ( Paléont. ), m, Genre de crus- 
tacés fossiles des terrains supercrétacés. 

GÉDRITE ( Minér.), f. Silicate hydraté d'a- 
lninine de fer et de magnésie, découvert par 
M. d'Archiac de Saint-Simon dans la vallée 
de Héas, près de Gèdre. 11 est d'un brun de 
girofle, à éclat demi-métallique faible ; fl raye 
à peine le verre, et est rayé par le quartz, sa 
poussière est d'un jaune fauve. On le trouve 
en masses cristallines, à texture fibreuse, ra- 
diée, presque lamellaire. Sa forme cristalline 
est inconnue ; sa ténacité est assez grande, il 
reçoit l'empreinte du marteau. Sa densité est 
de 3.26. Ц fond, au chalumeau, en un émail 
noir un peu scoriucé, et donne un verre noir 
avec le borax. Il est inattaquable par les aci- 
des. Sa composition est, d’après M. Dufré- 
noy : ` 





Silice. 38.84 
Alumine. 9.31 
Protoxyde de fer. 48.83 
Magnésie. 4.13 
Chaux. 0 67 
Eau. 2.30 

101.05 


GEO 
d'où l’on tire la formule A1203 $03 + 5 ( FeO )2 
$03 + 2 Aq. 

GEBLÉNITE (Minér.), 1. Silicate d'alu- 
mine et de chaux découvert par М. Fuchs, qui 
Га dédié á son ami Gehlen. Cette substance, 
qu'on a aussi nommée stylobite, est d'un gris 
clair, noirátre, verdátre, quelquefois vert olive 
et meme vert fonce ; elle est opaque, translu- 
cide sur les bords ; son éclat est entre le rési- 
neux et le vitreux , mais sa surface est souvent 
altérée, et couverte d’un enduit farineux jau- 
nátre ou blanchatre. Ses parties aigués rayent 
la chaux carbonatée, et n'attaguent qu’avec 
peine le verre. Sa pesanteur spécifique est 
2.98 à 5 029; elle est infusible; sa poussiére, 
jetée dans l'acide chlorhydrique chauffé, se 
convertit en gelée. La forme primitive de la 
gehlénite parait étre le prisme rhomboidal 
droit. Elle a été trouvée dans la montagne 
de Mazzoni, prés de Fassa, dans le Tyrol; elle 
est disséminée dans une chaux carbonatée la- 
mellaire, avec des parties amorphes que l'on 
considére comme de la gehlénite compacte. 
Sa composition est, suivant MM. 


Fuchs, Thomson, Kobell, Damour, 














Silice, 29.64 290.13 31.09 31.16 
Alumine. 24.80 25.08 91.40 19.80 
Per. de fer. 6.86 4.35 4.40 5.97 
Chaux. 35.50 37.38 37.40 $8.41 
Magnésie. » » 3.40 2.20 
Soude. » » » 0.33 
Eau. 3.30 4.34 2.00 4.83 

99.60 100.48 99.69 99.10 


А ces analyses répond la formule ( 41203 )2 
$103 + a ( CaO (3 $103 + n Aq. 

М. Kuhn a trouvé de Гоху4е ferreux dans 
la gehlénite ; ilest alors isomorphe de la chaux, 
et ne change rien á la formule ci-dessus, qui 
répond Je mieux á toutes les analyses. 

GELASIME ( Paléont.), m. Genre de crus- 
tacés fossiles appartenant aux terrains mo- 
dernes. . 

GELBERDE ( Minér.), m. Variété d'argile 
ocreuse, décrite au mut SiLICATE DE FER. 

GELBUM OU GELFUM ( Minér.), m. Pyrite 
de Hongrie. On donnait aussi ce nom à la pierre 
philosophale. 

GELEE MINERALE, f. Роу. GURH. 

GELIF, adj. Qualité d'une roche qui ne ré- 
siste point à la gelée. 

GEMME, f. Nom générique donné ancien- 
nement à toutes les pierres précieuses. Du 
latin gemma, qui a la 2606 

GEMME (SEL ) (Miner. ), m. Sel fossile qui 
se tire des mines. Poy. SEL GEMME. 

GEMME DU VÉSUVE ( Miner.), 1. Роу. 
VESUVIENNE et IDOCRASE. 

GEMONIDE ( Minér. ), Г. Voy. PÉANITE. 

GENTILHOMME ( Metall.), m. Pièce de 
fonte sue laquelle s'écoule le laitier du haut- 
fourneau. 

GEOCRONITE OU GEOKRONITE (Minér.), Г. 
Sulfure de plomb antimonifère et arsenifère 


GEO 


décrit au mot SULFURES METALLIQUES. Ce 
minéral, longtemps confondu avec le weiss-gül- 
tiyerz, a été nommé yéocronite par М. Svan- 
berg, du grec gé, la terre, dont le symbole re- 
présentait Vantimoine, et chronos, Saturne, 
symbole ancien du plomb. 

_ GEODE (Minér.), Г. Du grec geódés, ter- 
restre. Minéral creux, renfermant ordinai- 
rement un noyau ou de l’eau, quelquefois ta- 
pissé de cristaux, de concrétions ou d’incrus- 
tations (druses). Foy. le mot CONCRÉTION. 

GÉOGNOSIE, Г. Histoire naturelle du globe, 
de sa structure, de sa composition et de ses 
roches. Du grec gé, terre; gnôsis, connais- 
sance ; dérivé de gínóskó, je connais. 

GÉOGONIE, f. Partie de la géologie qui en- 
seigne comment la terre s’est formée, queiles 
sont les diverses révolutions physiques qui 
en ont changé la surface, et quelles races d’é- 
tres organisés l'ont habitée avant nous. Du 
grec gé, terre; gonéia, origine. 

GEOLOGIE, f. Du grec gé, terre: logos, dis- 
Cours. Science qui a pour but l'histoire et la 
connaissance du globe. On la divise en deux 
branches distinctes : la géogonie ou géogenie, 
qui est l’histoire de la formation et des révo- 
lutions de la terre, et la géognosie, quí ap- 
prend А connaître sa structure et sa compo- 
sition intérieure. 

GÉOMÉTRIE SOUTERRAINE, f. Art de le- 
ver les plans des mines, et d'en dessiner les 
coupes. 

GÉONOMIE, f. Étade des propriétés de la 
terre végétale, de son action dans l'agricul- 
ture, de ses modifications et de ses amende- 
ments. 

GEOPHAGES, М. Hommes qui se nourris- 
sent de terre argileuse pendant un certain 
temps de l’année. On a remarqué qu'ils se 
trouvent dans le voisinage de la zone torride. 

Dans l’Orénoque, les Ottomaques, qui sont 
trés-paresseux et ont la culture en aversion, 
se nourrissent de glaise jaunátre, colorée par 
un pen d'oxyde de fer : elle est grasse et one- 
tueuse comme de Pargile à potier. lis la pé- 
trissent en boules, et la font cuire á petit feu 
jusqu'à ce qu'elle prenne une teinte rougeátre; 
ils la gardent quelquefois en magasin, et l’hu- 
mectent de nouveau lorsqu'iis veulent s'en 
servir. Ce mets leur sert souvent de dessert, 
lorsqu’ils ont du poisson pour leur repas. Au 
village de Banco, sur la rivière de Madalena, 
les femmes qui font des pots de terre man- 
gent, en travaillant, de la glaise dont elles se 
servent. En Guinée, les nègres mangent une 
terre Jaunátre qu’ils appellent caouac ; il en 
est de même des habitants de la Nouvelle-Ca- 
lédonie, dans l’Océanique : la terre que man- 
gent ces derniers ne contient aucun principe 
nutritif, et Vauquelin y a trouvé une quantité 
notable de cuivre. À Popayan, et dans plu- 
sieurs parties du Pérou, la terre se vend aux 
marchés publics comme comestible. Les fem- 
mes de Java, pendant le temps de leur gros- 
sesse, sont très-friandes de terre cuite et 
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roulée en oublies; cét étrange mets porte le 
nom d'ampo ou de tana-ampo. Le méme 
goút pour la terre est partagé par les Tun- 
guses, ou Tartares nomades de la Sibérie; par 
les nègres du Sénégal et des îles Zdolos, et 
par les jolies sefioras de quelques provinces 
d’Espagne et de Portugal, Qui mangent des 
fragments de terre de Bucaros, avec laquelle 
on a fait des vases qui servent 4 contenir le 
vin et en contractent le goût. 
GERCURE (Méiall. ), f. Fente qui se voit 
sur Pacler trop fortement trempé. 
GERVILLIE ( Paléont.), Г. Genre de solé- 
nacées fossiles appartenant à la craie inférieure. 
GEYSER ( Géol.), m. Du scandinave geysa, 
jaillir. Eaux thermales qui jaillissent dans la 
vallée de Bikum, en Irlande, à la manière des 
volcans, et s'élèvent en colonne à des hauteurs 
quelquefois considérables. On en cite une de 
six mètres de diamètre sur cinquante mètres 
de hauteur. La force qui projette ces masses 
énormes d'eau bouillante paraît due à Гех- 
plosion subite de la vapeur formée dans le 
sein de la terre, à une profondeur où la cha- 
leur intérieure du globe est énorme. 
GEYSÉRITE ( Minér.), f. Incrustation sili- 
ceuse ou quartz thermogéne quise dépose sur 
les bords du bassin du Geyser, en Islande; ce 
quartz terreux présente les caractères d'un 
travertin ou d'un tuf; il est en masses concré- 
tiunnées, ondulées , testacées ; il empâte des 
plantes à la manière des eaux chargées de car- 


* bonate de chaux. 


GIALLO ANTICO ( Minér.), m. Carbonate 
de chaur; nom italien donné au marbre 
jaune antique. 

GIALLO-BRECCIATO, Ш. Carbonate de 
chaux ; marbre brèche jaune antique. Ainsi 
nommé par les marbriers de Florence. Le fond 
en est jaune clair, semé de taches beaucoup 
plus foncées. 

GIBSITE ( Minér.), Г. Variété mamelonnée, 
gibseuse, stalactiteuse d'hydrate d'alumine, 
décrite sous cette dénomination. 

GIBSONITE ) Minér.), m. Nom donné par 
M. Haidenger à un minéral d'un blanc sale, 
rose ou rose pâle, cristallisant en prismes 
rhomboïdaux droits, surmontés d'un biseau. Il 
provient de Hartfield, dans le Renfrewshire. 

GIESECKITE ( Miner. ),f. Silicate d'alumine 
et de bases protoxydées, apporté par M. Ch. 
Glesecke du Groënlañd, et décrit à Particle 
PINITE. 

GIGANTOLITE ( Miner. ), 1. Nom donné par 
М. Nordenskiold á un silicate hydraté d'alumine 
et de fer quia quelque rapport avec une pinite, 
et dont les cristaux atteignent jusqu’a quatre 
centimetres, Sa forme cristalline appartient 
au système rhomboédrique. Sa couleur est d'un 
brun rougeátre, comme le minéral nommé 
pinite de Saxe, ou quelquefois d'un gris ver- 
datre ; son éclat est celui du talc. La giganto- 
lite se laisse rayer par l'ongle et par le carbo- 
nate de chaux, mais elle raye la fluorine; sa 
pesanteur spécifique est de 2.862 á 2.878; elle 
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fond au chalumeau en une scorte d'un vert 
elair, et donne avec le borax un verre trans- 
parent. M. Dufrénoy pense que la gigantolite 
est une altération de la pinite de Saxe, qui est 
anhydre d’après Panalyse de Massalin ; Pincer- 
titude qui règne sur le système eristallin des 
pinites, leur différence de composition et l’é- 
tat de la gigantolite, prêtent à cette supposi- 
tion ; mais quelques éléments qui existent dans 
la gigantolite et qui ne se rencontrent pas 
dans la pinite, éléments qui sont loin d’étre 
dus a l'altération, ne permettent guére d'a- 
dopter cette idée. En effet , la gigantolite est 
composée de : 





Silice. 46.95 
Alumine. 25.10 
Protoxyde de fer. 15.60 
Magnésie. 3.80 
Oxyde de manganése. 0.89 
Potasse 3.70 
Soude. 1.20 
Eau. 6.00 

101.54 


dont la formule atomique est 2 A1203 5103 + 
(FeO, MgO, KO, NaQ)3 (SiO3)2 + 3 Aq. Laissant 
de e0té l'eau, qui peut être hygroscopique, 
on a 2 Al203 $103 + (FeO, MgO, 3 
($103 )2, qui ne se rapporte nullement à la 
pinite de Saxe, dont l'analyse donne 2 (41203 )3 
5103 + FeO $103. La pinite d'Auvergne 3 A1203 


-(SiO3 ) + ( FeO, MgO, 6 0)3 ($103 )2 + Аа, 


se rapproche un peu plus de la gigantolite ; 
mais le silicate est à l'état sesqui-alumineux 
dans l’une, et tri-alumineux dans l’autre ; enfin 
ja pinite de Neustadt ne contient que du pro- 
toxyde de fer et de la potasse, ce qui n’ex- 
plique point la présence de la magnésie dans 
la gigantolite. . 

La gigantolite n'a encore été rencontrée que 
dans la Finlande, auprès de Taunnela. 

Récemment M. Svanberg a trouvé en Suède, 
dans la commune de Wingoker, un minéral 
rose, tirant sur le brun, auquel il a donné ie 
nom de groppite, et qui parait devoir être 
rapporté à la gigantolite. Il constitue une 
masse cristalline qui présente un clivage dis- 
tinct, et deux clivages moins caractérisés ; sa 
cassure transversale est esquilleuse ; il raye 
le gypse, et se laisse rayer par le carbonate de 
chaux; sa densité est de 3.75. Au chalumeau, 
#1 donne de l'eau et fond sur les bords minces; 
il se réduit en perle avec la soude, et donne 
ensuite une scorie. Sa composition est de : 





Silice. 45.00 
Alumine. 23.55 
Peroxyde de fer. 3.06 
Chaux, 4.64 
Magnésie, 12.28 
Potasse, 5.93 
Soude, 0.21 
Eau. 0 718 

99.97 


répondant à la formule 2 A1203 $103 + (MgO, 


GIL 

CaO )3 ( SiO3 )2 +3 Ag, dans laquelle le pro- 
toxyde de fer est représenté par de la chaux 
et de la magnésie. Le groppite forme dans le 
calcaire de Gropptorp ( Suède) des noyaux 
qui sont recouverts de petites безШез de mica. 

M. Marignac a rangé aussi parmi les gigan- 
tolites la phyllite, silicate lamelleux en petites 
lames irrégulières, avec éclat nacré , analogue 
au mica, d'un brun noirâtre , à éclat semi-mé- 
tallique, opaque, et ayant assez de ressem- 
blance avec l'amphibole pour que les minéra- 
logistes américains l’aient considéré comme 
une variété d’amphibole. Ce minéral raye Га- 
patite, et se laisse rayer par le feldspath ; sa 
densité est 2.889. Il se rencontre dans le mi- 
caschiste du Massachusets. Sa composition est, 
suivant M. Thomson : 


Silice. 38.40 
Alumine. 23.68 
Peroxyde de fer. 17.52 
Magnésie. 8.96 
Potasse. 6.90 
Eau. 4.80 

400.16 


qui répond à la formule: 2 (41203 Fe203) 3 
$103 + (MgO, KO)3 (Si 03)2 + $ Aq. 
GILBERTITE ( Minér.),f. Hydro-silicate 
d'alumíne , dédié à М. Gilbert. La gilbertite 
est d'un blanc verdátre ou jaunatre ; elle est 
en petites lames plates, transparentes, à éclat 
nacré un peu gras, et douces au toucher ; ce qui 
avait fait prendre, en Cornouailles, ce minéral 
pour du talc. Elle a un clivage facile paralléle- 
ment a sa base; elle raye le gypse, et est rayée 
par le carbonate de chaux ; sa densité est 2.648; 
elle est infusible au chalumeau ,s’y exfolie, et 
prend un aspect vitreux, Sa composition est, 


suivant MM. 
Thomson, Lehunt, 


Silice. 47.79 45.15 
Alumine. 32.62 40.84 
Eau. 4.00 4.25 
. Magnésie. 4.60 1.90 
Chaux. » 4.17 
Protoxyde de fer. 5.18 2.43 
Soude. 9 23 » 





100.43 93.01 


D'où l'on tire les deux formules : 
s Al203 $103 + 3 (NaO, FeO, MgO) SIO3 


Аа; 
م‎ А1203 $103 + 2 ) 630 FeO, MgO) SiO3 
+ 3 Ag, 
dans lesquelles les deux silicates de peroxyde 
et de protoxyde se substituent pour former le 
mème nombre d'atomes relativement à l'eau. 
La gilbertite a été trouvée dans un filon d'é- 
tain près de Saint-Austle , en Cornouailles. 
GILLINGITE (Minér.),f. Orydule de fer ` 
aimantaire, d'apparence terreuse, trouvé à 
la mine de Gillinge, en Suède. Ce minéral 
contient, outre Гоху4е noir de fer, de la silice 
et de l’alumine, que M. Dufrénoy croit provenir 
de la gangue. Nous avons, comme lut, réuni 
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la gillingite à l'orydule de fer. Le nom de 
glilingite a été donné aussi 4 un silicate defer, 
plus connu sous celui d'hisingérite. 

GILTSTEIN, m. Nom donné dans le Valais 
à la pierre ollaire. 

GIOBENTITE ( Minér.), Г. Variété de ear- 
bonate de magnéste. 

GIRASOL ( Minér.), т. Variété de quarts 
hyalin, dont le fond laiteux présente des re- 
flets bieuâtres et aurores. Ce minéral tire son 
nom de deux mots italiens : girare, porter; 
sot, soleil ; pierre qui porte les rayons du soleil. 

GISEMENT ) Ezploit.), m. Situation et ma- 
hière d’être d'un minéral. 

Par le mot de gisement, qu'il faut bien dis- 
tinguer da gîte (voyez ce dernier), on entend 
l'espèce de terrain dans lequel les minéraux 
sont situés ; s'ils sont en filons, en couches, en 
amas, etc. ; la nature de leur gangue, leurs 
différents genres d'association, etc. La connais- 
sance des gisements est la partie la plus impor- 
tante de la géognosie appliquée. 

GISMONDINE ) Minér.), f. Synonymes : zéa- 
gonite, abrazite, phillipsite de Lévy, Rhar- 
motome de Marbourg. Silicate hydraté et al- 
calin d’alumine et de chaux ; hyalin, trés-bril- 
lant ordinairement, quelquefois d'un blanc lai- 
teux. Son éclat est vitreux, sa densité de 2.965. 
La gismondine raye le carbonate de chaux. Sa 
forme la plus ordinaire est un octaèdre tron- 
qué sur les arêtes horizontales. Au chalumeau, 
elle devient opaque à une douce chaleur, et 
fond avec boursouflement; elle est soluble 
dans l'acide hydrochlorique à froid, et se prend 
en gelée par le refroidissement. Ses trois va- 
riétés : lAarmotome de Marbourg, la zéa- 
gonite et Ja gismondine du Vésuve, donnent 
à l'analyse : 











Harmotome Zéago- Gis- 
de Marbourg._ nite. mondine. 
Silice. 48.51 42.84 338.88 
Alumine. 23.76 26.04 27.23 
Chaux. 6.96 7.70 45.13 
Protoxyde de fer. 0.99 » » 
Potasse. 6.33 8.76 2.83 
Eau. 17.235 17.66 21.10 
101.08 100.00 100.18 


dont expression moycnne atomique est : 

Al203 5103 + (CaO, KO) 5103 + 4 Aq. 

On trouve en Sicile, en Islande et à Capo di 

Bove, prés de Rome, un silicate qui présente 

ucoup d’analogie avec la gismondine, et 
qu'on a nommé phillipsite; ses cristaux sont 
des prismes rectangnlaires terminés par un 
pointement a quatre faces placé sur les arétes. 
M. Brooke a indiqué plusieurs groupements, 
dont la forme générale est l’octaédre. Ces cris- 
taux sont hyalins et incolores à Capo di Bove et 
au Vésuve, et blancs laiteux à Aci Reale, en 
Sicile ; ils rayent la chaux carbonatée ‚ et pé- 
sent 2.213; ils se comportent dans les acides 
comme la gismondine, mais sc boursouflent 
beaucoup moins au chalumeau. Leur compo- 
sition est, d’après M. Marignac: 
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Échantillons - 
Opaque, Hyalin. 

TRA бань 
Silice. 43.98 42.87 45.64 
Alumine. 24.34 95.00 24 59 
Chaux. 8.31 7.97 0.92 
Potasse. 11.09 9 20 10.5% 
Eau. 15.51 15.44 15.08 
$060.00 £00.48 100.35 


La formule qui résulte de ces analyses est : 
А1203 $103 + (CaO, KO) $103 + 4 Aq. 
C'est encore á la gismondine qu'il convient 

de réunir la christiunite, qui a tous les carac- 
téres extérieurs de la phillipsite. La christia - 
nite est d’un blanc laiteux, opaque; elle de- 
vient friable a la flamme d'une bougie, se dis- 
perse au chalumeau , et fond ensuite, sans se 
boursoufler, en un verre bulleux translucide ; 
elle est soluble dans l’acide hydrochlorique 
étendu. Sa composition résulte des analyses 
suivantes : 


> 





LOCALITES. 
m- Gies- Cas- 

oer Gies sel, Islande. 
Silice. 48.02 48.36 48.22 48.41 
Alumine. 22.60 90.20 23.33 99.04 
Chaux. 6.56 5.91 7.22 8.49 
Potasse. 7.80 6.41 3.90 6.19 
Baryte. в 0.46 » » 
Ox. de fer ct magn. 0.48 0.41 » » 
Eau. 16.78 17.09 47.8% 18.60 

101.61 98.84 100.23 100.75 


répondant à la formule générale : :'A1203 SiO 3 
+ (CaO, KO) 5103 + 4 Aq; expression qui 
est parfaitement identique avec celle de l’har- 
motome de Marbourg. 

C'est ici le cas de faire remarquer l'analogie 
de composition qui existe entre les minéraux 
elassés dans les stilbites et ceux que nous adons 
réunis à la gismondine , minéraux dont la forme 
primitive est un prisme rktomboldal droit. 

GITE ( Exploif.), m. Lieu où se trouve un 
minéral. 

On distingue deux sortes de gites, qui dif- 
férent entièrement par leur manière d’être : 
les gîtes généraux et les gites particuliers. Les 
gites généraux sont en couches, et en stratifi- 
cation concordante avec le terrain encaissant, 
dont ils sont contemporains ; les gîtes parti- 
culiers ont été enclavés dans un terrain qui 
leur est antérieur, et sont indépendants de la 
stratification. Ceux-ci sont réguliers, ou en 
Alons, et irréguliers, ou en amas et stock- 
werks. 

Il est aujourd’hui généralement admis que 
les gîtes métalliféres doivent leur origine à 
l'influence de l’action ignée. 31 n'est plus pos- 
sible d'admettre, avec Werner, qu'ils ont été 
formés par voie sédimentaire. Certains oxydes 
de fer appartiennent seuls aux terrains stra - 
tifiés ; mais leur présence est due à des causes 
locales : la structure symétrique des fHons, la 


. 
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texture souvent cristalline des minerais indi- 
quent une action métamorphique. Presque 
tous les gîtes appartenant aux terrains ignés 
sont contemporains des roches, et ont fait 
partie des éruptions. Les volcans en activité 
rejetteut quelquefois encore des fers oligis- 
tes, des chlorures de cuivre, des sulfures d’ar- 
senic, qui sont évidemment jeffet de la subli- 


mation. Les fentes dans lesquelles sont dépo- * 


sées les substances métalliques sont, la plupart 
du temps, le résultat de l'effet dynamique de 
l'expansion ; les tremblements de terre en pro- 
duisent souvent de semblables, qui sont en 
communication momentanée avec l'action in- 
térieure du globe. Tout tend à démontrer que 
les oxydes et les sulfures cristallins résultent 
du refroidissement de la terre, 

La distinction entre le gite et le gisement 
n'est qu'une question grammaticale; cepen- 
dant, comme on confond quelquefois la signi- 
fication des deux mots, disons que le gite est 
le lieu ой repose le minéral, et le gisement, 
la mauiére dont il y repose. 

GÎTE DE SOUFFLET ( Ма Ц. ), m. Surfacé 
plane et immobile d’un soufftet de bols. 

GIVRURE, f. Glace blanche produite sur le 
dlamant par l’outil du lapidaire ou du mineur, 

GLACE, f. Terme de lapidaires : reflets parti- 
culiers qui proviennent de dispositions parti- 


culières de l’intérieur des gemmes. 


GLACE ( Géol.), f. En traitant de l'Eau, 
nous:avons dit que lorsque ce liquide se trou- 
vait calme à la surface de la terre, exposé à 
une température au-dessous de zéro, il cris- 
tallisait sous forme de prisme régulier à six 
faces, et prenait l'état solide connu sous le 
mom de glace. Nous ajouterons succincte- 
ment, pour ne pas sortir du domaine de la 
géologie, qu’en se congelant l’eau augmente 
de volume, et que sa densité est conséquem- 
ment moindre ainsi qu'à l’état liquide ; ce qui 
est Une exception à la règle générale de la di- 
latation. 

La glace se rencontre quelquefois dans des 
cavernes, ou elle se conserve dans toutes les 
saisons. Il est probable qu’elle у est due a Гас- 
cumulation de la neige pendant l’hiver, et à la 
difficuité qu’elle rencontre pour se fondre en 
été, parce que l’air intérieur ne s’y renou- 
velle que lentement, et ne se met que difficile- 
ment en équilibre avec l’air extérieur. Dans 
quelques cavernes, la glace est due à la ra- 
pide évaporation de l'eau par les courants 
d'air. Il n’est pas rare de rencontrer dans ces 
cavernes des stalactites de glace aussi belles 
que celles de carbonate calcaire. 

On cite peu de ces glacières naturelles : la 
plus importante se trouve à Chaux, à six lieues 
de Besancon; elle est à 600 mètres dans le 
calcaire jurassique ; on en connait trois autres 
dans les environs. А Szilitze, sur les bords de la 
Torna, en Hongrie, il en existe une dans le cal- 
caire intermédiaire. 

L'accumulation des glaces joue un très- 
grand rôle dans la différence de température 
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des diverses contrées du globe. Cook a sup- 
posé que la calotte de glace qui recouvre les 
deux pôles est plus considérable dans l’hémis- 
phère sud que dans celui nord. Cette suppo- 
sition a été confirmée depuis par les observa- 
tions de voyagenrs qui ont pu pénétrer plus 
près du pôle que ne lavait fait le célèbre 
voyageur. La présence des terres vers le pôle 
nord est sans doute la cause de cette diffé- 
rence , attendu qu’elles projettent un peu de 
Chaleur rayonnante dans l’hémisphère septen- 
trional. Les champs de glace flottante se rap- 
prochent de l'équateur jusqu'aux 36° et 59° 
degrés de latitude. On en a rencontré de deux 
tiers de lieue de circonférence et 46 mètres 
d’élévation, à la hauteur du cap de Bonne-Es- 
pérance. Dans l’hémisphère septentrional, il 
est rare que les glaces flottent au dela de Гех- 
trémité du banc de Terre-Neuve, qui atteint le 
42° degré de latitude; leur limite extréme ве 
dépasse pas le 40° degré. 

L'expérience а appris que chaque mètre 
cube de glace flottante apparent, au-dessus du 
niveau de l'Océan, correspond à в mètres cu- 
bes au-dessous. Si donc on suppose, au champ 
flottant qui s'approcha au 36° degré de lati- 
tude , une masse supérieure de 14,290,000 mè- 
tres cubes, la masse totale détachée du pôle 
atteindra le volume de 198,610,000 mètres cu- 
bes. Si de pareilles latitudes pouvaient être 
atteintes par les iles de glaces du pôle boréal, 
elles s’approcheraient du cap Saint-Vincent, 
où elles rencontreraient le courant qui se di- 
rige de l'Atlantique vers la Méditerranée par 
le détroit, et couvriraient de brumes toute 
PAndalouste, 

Une autre influence des champs de glaces , 
c'est le transport qu'ils opérent d'énormes 
masses de rochers d'un lieu á un autre. Nous 
avons déja parlé de cette puissance de dépla- 
cement au mot ERRATIQUES (blocs). En 1822, 
Scoresby rencontra, sous les 696 et 70% degrés 
de latitude nord, cinq cents îles de glaces 
flottantes, qui s’élevaient de 30 à 60 mètres au- 
dessus de la mer, et portaient des couches de 
terre et des rochers de granite et de roches 
ignées, dont il évalua le poids de so à 100 mille 
tonneaux. 

La pression de la glace peut quelquefois 
plier et disloquer les couches horizontales 
formées de gravier et de sable. Le promon- 
toire de Point-Barrow, au 71° degré de lati- 
tude nord et 186° de longitude occidentale, a 
été ainsi divisé en monticules, quoiqu'il attei- 
gne quelquefois une largeur de plus d’un 
tlers de lieue. Peut-être faut-il chercher là 
l’origine des Lits de marne repliés, contournés 
ou rendus verticaux par une cause non encore 
expliquée. 

GLACIER ( Géol.), т. Amas de glaces et de 
neiges éternelles existant sur le versant des 
chaînes de montagnes, au dans les vallées 
élevées qui en font partie. Les glaciers se for- 
ment au-dessus de 1400 mètres du niveau de 
la mer, et s'élèvent quelquefois jusqu'à 3,000 
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et 3,200 métres, limite des neiges. Ces derniers 
conservent á pen prés toujours la méme 
masse, mais ceux qui se trouvent dans les val- 
lées éprouvent de singuliers changements. Les 

. glaces y sont accumulées en fragments, sans 
ordre ; on y remarque de profondes crevas- 
ses, où circulent les ruisseaux qui provien- 
nent de la fonte des neiges. Ces masses désor- 
données prennent wille figures et offrent un 
spectacle effrayant. 

Les Alpes présentent de beaux glaciers : le 
glacier des bols, ou mer de glace qui est sur la 
pente nord, au-dessus de Chamouny, а cinq 
lieues de long sur une de large; le Rhône 
prend sa source dans cet immense glacier du 
Saint-Gothard. On peut citer encore ceux de 
l'Argentitres le glacier des Bossons, celui de 
Miage, le Grindenwald, etc. Presque toutes 
les chaînes élevées en contiennent quelques- 
uns. 

GLACIES MARL ( Afiner.), т. Sélénite. 

GLAISE (Miner. و(‎ 1. Terre glaise, terre 
franche, argile grasse propre à fabriquer les 
briques et la poterie commune. 

GLANDITE ( Paléont.), f. Pointe d'oursin 
fossile. 

GLANDULITE ( Géogn.), f. Roche contenant 
des noyaux. 

GLAUBERITE (Minér.;, f. Nom donné au 
sulfate double de soude et de chaux. 7 
SULFATK DE SOUDE. 

GLAUCOLITE OU GLAUKOLITE (Minér.), {. 
Du grec glaukos و‎ vert de mer ; nom donné par 
Bergman à un minéral bleu de lavande ou bleu 
verdâtre, trouvé par Menge près du lac Bal- 
kal, en Sibérie. C'est un silicate d'alumine ct 
de chaux, amorpbe ou lamelleux, disséminé 
dans une roche feldspathique qui contient de 
la wernérite ; sa cassure est inégale et esquil- 
leuse , son éclat gras et vitreux; elle raye la 
fluorine, et est rayée par le feldspath; sa den- 
sité est 2.721 ذه‎ 3.20; elle fond difficilement au 
chalumeau sur les bords, et perd sa couleur. 
Quoique sa forme cristalline ne soit pas encore 
bien définie, M. Dufrénoy pense que la glau- 
colite doit être réunie à la sodalite bleue, 
connue sous le nom de cancrinile. La com- 
position des deux substances s’oppose à cette 
réunion. La glaucolite en effet contient, sui- 
vant Bergman : 








Stlice. 50.58 4.58 
Alumine. 27.60 29.77 
Chaux. 10.27 11.08 
Magnésie. 3.75 » 
Potasse. 1.27 4.57 
Soude, 0.87 » 
Perte. 1.73 » 
96.03 100.00 


Ces deux analyses donnent la formule Al203 
SiS + CaO 8103, qui représente la compost- 
tion de Vekebergite , de la barsowite et de la 
scolezerose. 

GLAUCONIE (Géogn.), т. Silicate d'alu- 
Mine, calcaire chlorite terre verte de ла craie ; 
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roche ordigairement verdatre , passant au noi- 
ratre au faunâtre, au blanchátre; pointillée 
de vert ou de noir; à texture grenue, com- 
pacte, grossière ou arénacée ; fenace, friable, 
ou meuble; souvent mélangée de grains de 
sable. La composition de cette roche est le cal- 
caire et la chlorite. Son étymologie est grec- 
que : glaukos, vert de mer. 

GLAUCONIE INFÉRIEURE, f. Nom donné 
par M. d'Archiac à un sable blane, trés-fn, 
mélé de sable jaune foncé, appartenant au 
terrain supercrétacé. 

GLAUCOPHANE ( Minér.), т. Nom donné 
par М. Hausmann & un silicate alumineux de 
Vile de Syra, d'une belle couleur bleue (du 
grec glaukos, vert; phainé, je brille). Sa 
texture est cristalline et lamelleuse ; sa forme 
paraît étre un prisme oblique à six pans, irré- 
gulier, mince , allongé, strié dans sa longueur; 
il est diaphane et méme transparent ; sa pous- 
sière gris-bleue est faiblement attirable par 
Yaimant; Ц raye l’apatite, et est rayé par le 
feldspath ; sa pesanteur spécifique est de 1.08. 
Au chalumeau, il devient jaune brun, et fond 
en uhe perle vert-olive sale. Sa composition 
est, suivant М. Schnederman : 


Silice. 56.49 
Alumine. 12.23 
Protoxyde de fer. 10.91 
— de manganèse. 0.30 e 

Magnésle. . 7.97 
Chaux. 9 2 
Soude. 9.28 

99.63 


Formule : A1203 5103 + 4(MgO, FeO, NaO, 
CaO, MnO) $103. 

GLETTE, f. Litharge. . 

GLISSEMENT ) Exploit.), т. Espèce de re- 
jet, dd à Pabaissement d'une certaine portion 
des couches à l'endroit même d'une fente ou 
d'une FAILLE. #’oyez ce dernicr mot. 

GLOBOSITE ( Paléont.), f. Conque ou tonne 
fossile. 

GLOSSOPETRE (Paléont.), т. Du grec 
glossa, langue; реёгоз, pierre; langue pétrifiée ; 


‘nom qui paraît originaire de Malte, et qui s'est 


appliqué depuis à des dents fossiles de poissons. 
GLOTTALITE ( Miner. ), f. Silicate hydraté 
d’alumine et de chaux trouvé prés de Glasgow, 
et ainsi nommé par Thomson, de Glotta, an- 
cien nom de la Ciyde. Il est en cristaux agglo- 
mérés, d'un blanc laiteux, transparents, trós- 
brillants ct à éclat vitreux ; leur forme paraît 
être un octaèdre régulier ; quelques-uns même 
sont cubiques. La glottalite raye le gypse, et se 
laisse rayer par la fluorine ; sa densité est 3.181; 
elle est fusible au chalumeau en un émail 
blanc. Son analyse a donné à M. Thomson : 





Silice. 37.02 
Alumine, 16.34 
Peroxyde de fer. 0.50 
Chaux. 23.93 
Eau. 21.28 

99.01 
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d’où Pon tire la formule: A1203 $103 十 (Ca0)3 
(SiO3 )2 + 8 Aq. 

GLUCINE و‎ 1. Oxyde de glucinium , décou- 
vert en 1798, par Vauquelin, dans l’aigue-ma- 
rine, puis dans l'émeraude. Substance blanche, 
douce au toucher, insoluble dans l'eau, soluble 
par les alcalis fixes, donnant des sels sucrés 
et très-doux (ce qui lui a valu son nom, du 
grec glukus , doux); absorbant l’acide carbo- 
nique à froid. P. в. : 2.967. 

Les Allemands ont donné à la glucine le nom 
de béryl, attendu que la giucine n’est pas le 
seul corps qui donne des sels doux, puisqu'il 
partage cette propriété avec le plomb, I’yttria 
et le cérium. 


Composition : 





Glucinium. 36.74 
Oxygène. 83.26 
100.00 


Formule atomique : Be203, ou С203, 

GLYCIMÈRE (Paléont.), Г. Genre de solé- 
nacées, dont une espèce se rencontre à l'état 
fosstie, 

GLYPBITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Haúy à la pagodite ou pierre de lard des Chi- 
nois , du grec glyphis ou glyphé, sculpture ; 
parce que les Chinois en font des magots et 
des pagodes. 

GLYBTIQUE, f. Art de graver les pierres 
dures. 

GMÉLINITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Brewster à l'hydrolite, en l'honneur du célè- 
bre professeur Gmelin. 

GNEISS (Géogn.), т. Roche composée de 
mica et de feldspath iaminaire ou grenu, de 
couleur grisâtre, quelquefois rougeátre, à 
texture schisto-granitoïde , parfois porphy- 
roïde, mais toujours distinguée par sa forme 
légèrement schisteuse ; се quf lui fait donner 
quelquefois le nom de granite stratifié. Dens 
le gneiss , le mica est dominant; dans le lep- 
tynite micacé, c’est le feldspath : ces deux ro- 
ches passent de l’une a l’autre par des nuances 
insensibles. Le gneiss renferme souvent du 
quartz; alors, si cette substance devient plus 
abondante que le feldspath, la roche passe au 
micaschite ; de même qu'elle se confond avec 
le granite, lorsque le mica cesse de dominer. 


Un gnelss formé, par égales parties, de quartz, . 


de mica et de feldspath, ce qui constitue un 
granite stratifié, se compose de : 





Silice. 70.06 
Alumine.. 48.03 
Magnésie. 1.66 
Chaux. 0.37 
Potasse. 7.92 
Oxyde de fer. 2.97 
— de manganèse. 0.20 
Acide fluorique. 0.36 
Eau. 0.66 
99.23 


Le mot gneiss cst saxon. 
GNEISS AMPHIBOLIQUE, Ш. Gnreiss dans 
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lequel amphibole remplace le mica; roche 
de la série métamorphique. 

GNEISS TALQUEUX, m. Gneiss dans le- 
quel le taic remplace le mica. Cette roche ар- * 
partient à la série métamorphique. C'est à pro- 
prement parler une protogine stratifiee. 

GOBIE (Paléont.), m. Genre de poisson, 
dont deux espèces se trouvent à l'état fossile 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

GOEKUMITE (Minér.). 1. Nom donné par 
le docteur Thomson à une variété de peridot 
trouvée dans la province de Dannemora, en 
Suède , au lieu dit Goekum. Cette variété se 
trouve décrite au mot PERIDOT. 

GOETHITE ( Mineér.), 1. Variété d'hydrate 
de fer. 

GOMATITE (Paléont.), 1. Espèce d'am- 
monite. 

GOMME DES FUNÉRAILLES ( Miner.), Г. 
Malthe. 

GOMPHOLITE ( Géogn.), т. Poudingue, 
Nagelflohe, calcaire poudingtforme ou bréchi- 
forme ; roche brunatre , rougeátre, jaunatre , 
grisátre, unie ou bigarrée ; tenace, friable, ou 
meuble; à pate de grès argilo-calcarifère, avec 
fragments de quartz, de calcaire, etc. ; en cou- 
ches, en amas et en dépôts puissants. Son nom 
vient du grec gomphos, clou; lithos, pierre. 

GONIOMETRE (Cristail.), т. Au mot An- 
GLE DES CRISTAUX, nous avons parlé d'un 
instrument propre à mesurer l'inclinaison 
des faces Ics unes sur les autres: cet instru- 
ment porte le nom de goniomètre (du grec 
gónia, angle; metron, mesure). On en dis- 
tingue deux : le goniométre par application, et 
le goniomètre à réflexion. 

Le goniomètre par application se compose de 
deux alidades en métal, réunies et assemblées 

eo au moyen d'un 
~ bouton quí se serre 
à volonté. Elles 
portent chacune 
une rainure dans 
laquelle glisse le 
bouton, ce qui leur 
permet de s'allonger au besoin. Une de ces ali- 
dades se fixe sur un rapporteur, au zéro de la 
division ; l’autre est mobile, et marque lanyle 
sur le limbe. 








Le cristal est appliqué dans l’angle extéricur 
opposé au sommet, dans le prolongement des * 
deux alidades. 

Cet instrument a deux inconvénients : il ne 
donne guère que la mesure approchée, surtout 
pour les petits cristaux, et présente peu de 
sûreté, attendu qu'on est obligé de tcuir le 
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cristal d'une main et le gontometre de l'autre. 
C'est ce qui a fait imaginer de le fixer, ainsi 
que le cristal. 

Dans le gonlométre fixe, № rapporteur 
porte une alldade qui tourne avec lul; il 
peut se mouvoir à droite et à gauche le long 
d'une règle, de même qu'il peut tourner à 
droite et à gauche, en marquant, sur un по- 
nius placé à la partie supérieure, le nombre 
de degrés dont 1l tourne. Le cristal est placé 
au-dessous , sur une petite colonne où on le 
fixe solidement avec de la cire. Cette реше 
colomme peut se mouvoir dans tous les sens, 
et même s'incliner, afin de présenter les faces 
du cristal dans la position qu'on désire leur 
donner. Une mire horizontale placée à droite, 
et indépendante da géniometre, sert à s'as- 
surer que Tarete du cristal est bien dans un 
plan horizontal perpendienlairement au plan 











Lorsqu'on veut mesurer l': 
faces d'un cristal, on place celui-ci sur la pe- 
tite colonne ; on s'assure par la mire que Га- 
rete est blen horizontale, sinon on lui donne 
cette position en faisant mouvoir la colonne. 
Puts on falt avancer la colonne et le cristal 
sous Validade; et aussitôt que celle-ci est bien 
appliquée sur la face qui lui est présentée, de 
manière à ne laisser aucun vide , ce qui est 
facile, grâce à la mobilité de l'alidade autour 
du centre, et à la possibilité de faire avancer 
on recaler le rapporteur le long de la règle 
horizontale, on avance le nonlus jusqu'au 
bout du rapporteur, où il s'arrête à zéro ; on 
le fixe sur le cercle, au moyen d'une vis de 
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On fait ensuite passer Yalidade de l'autre 
coté du cristal, sur l'autre face duquel on 
‘opère la même application. Le nombre de де. 
grés marqués sur le limbe indique les degrés 
de l'angle, et le nontus marque les minutes. 

Cet instrument présente une manipulation 
lus facile et plus sire que le goniomètre or- 
naire ; mais ila le même inconvénient quant 
A exactitude, et à la ditficalte d'y placer de 
petits cristaux ; on ne peut que difficilement, 
en ce dernier cas, s'assurer que Tarete est 
horizontale. 

Le gonlométre à réflexion, di au docteur 
‘Wollaston , donne des résultats plus sûrs; 
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mais ll ne peut s'appliquer qu'à des cristaux 
dont les faces sont polies. 


se compose d'un cercle de cuivre gradué, 
placé perpendiculairement , dont l'axe hort- 
zontal est monté sur un support. Le cercle 
tourné sur cet axe, et la quantité dont Па 
tourne est marquée par un vernier disposé 
d'une manière fixe. 

Laxe est creux, et porte intérieurement un 
autre axe qui permet de faire mouvoir une 
pléce articulée sur laquelle on fixe le gristal 
avec de la cire. Cette plèce est, comme la eo- 
Jonne du goniomètre à application, suscep- 
‘ible de plusieurs mouvements qui" permet- 





tent de présenter le cristal dans ses divers. 


sens. 
Le labe doit être bien vertical pour opérer. 
Cela fait, on rend l'arête du cristal bien 
horizontale en la présentant à deux lignes d'un 
édifice quelconque, le tolt et une fenêtre, par 
exemple. Puls on procède аа mesure de i'an- 
gle : on place le limbe au zéro du vernier, et 
Yon amène le cristal dans. une. position telle 
que l'œil vole l'image de la premiére ligne, ré- 
fléchie sur une des faces du cristal, superpo- 
ве sur la seconde vue directement. On tourne 
‘ensuite le limbe, quí entraine dans son mouve- 
ment l'axe et le cristal Jusqu'à ce que l'œil, 
qui doit toujours rester Ímmobile, aperçolve 
la ligne supérieure réfléchie sur ‘la seconde 
face du cristal, en coïncidence avec la ligne 
inférieure; l'angle dont le limbe a tourné, et 
que l'on mesure à l'aide du vernler Axe, est le 
supplément de l'angle du cristal. 
GONOPLACE ( Paléont.),m. Genre de crus 
tacés fossiles, dont on trouve cing espèces 
dans les terrains postérieurs A la crale. 
GonGonE (Paléont), 1. Genre de polyplers, 
dont une espéce se trouve à l'état fossile dans 
les terrains antérieurs à la craie. 
GORLANDITE ( Miner. ), 1, Nom donné par 
M. Brooke A Yarséntate de plomb. 
‘совка (Métal), m. Partie du souffet par 
laquelle le vent passe de la caisse à la buse. 
COUDRON манвль ( Miner. ), m. Nom 
vulgalrement donné au Malthe. Foy. le mot 
BITUME, 








-- -= -- 
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GOUTTE D'EAU (Minér.), f. Topaze goutte 
d'eau ; variété de topaze. 

GOUTTES DE PLUIE ( Géolog. et Géogn. ), 
Г. M. Cunningham a trouvé, dans des roches 
de grès reposant sur de l'argile, des cavités 
rondes et hémisphériques qu'il croit être des 
empreintes de gouttes de pluie, et des enfon- 
cements irréguliers qu'il attribue 4 la chute 
de grélons. Il est probable que ces empreintes 
s’effectuérent lorsque la matiére argileuse 
était encore molle; l'eau ne tarda pas 4 la re- 
couvrir ensuite, et elle n'eut pas le temps de 
sécher avant que le grés s'y moulat. Ces cir- 
constances semblent indiquer que l'endroit de 
Storeton-Hill (Cheshire ), oú se sónt rencon- 
trées les empreintes, était soumis au flux et 
au reflux. 

GRADINS DROITS ( Exploit. ), m. Ouvrage 
dans lequel on exploite en езсаЦег, en faisant 
avancer plusieurs ouvriers ensemble, qui com- 
mencent à intervalles différents, de manière 
que le premier placé en naut avance d'une 
certaine distance avant que le second entame 
un gradin immédiatement inférieur, et ainsi de 
suite. 

GRADINS RENVERSÉS, Ш. Ouvrage dans 
lequel оп exploite en forme de dessous d’es- 
calier, en faisant avancer plusieurs ouvriers 
ensemble en commençant à des intervalles 
différents, de manière que le premier placé en 
bas avance d’une certaine distance avant que 
le second entame un gradin immédiatement 
supérieur, et air.si de suite. 

GRADUATION, 1. Procédé qui consiste à di- 
viser le plus possible l'eau salée des sources, 
et à lui faire présenter le plus de surface pour 
que l'évaporation en soit plus prompte. 

GRAINS ( Minér.), m. Minéraux eu grains. 
En parlant des concretions, nous avons Mon- 
tré quelle était l’origine des minerais prove- 
nant du dépôt des eaux chargées de matière 
inorganique. La texture de ces globules indi- 
que ordinairement leur mode de formation. 
En effet, lorsque la cassure est unie, les mi- 
néraux étaient déjà tout formés lorsque les 
eaux sont venues les charrier, et les arrondir 
en les entraînant. Ik n’y a eu lá qu'un frotte- 
ment mécanique qui les a uses, et leur a donné 
la forme plus ou moins sphérique. Lorsque 
leur cassure annonce des couches testacées et 
concentriques, jes grains sont dus au dépôt 
successif des matières dissoutes : quelquefois 
le noyau central autour duquel se sont mou- 
lées les couches appartient à une matière de 
différente nature ; quelquefois aussi c’est la ma- 
tière même des couches qui a servi de noyau. 
Ces grains isolés sont nommés pisolites. Sou- 
vent ils se réunissent à l’aide d'un ciment, et 
forment une roche à laquelle on a donné le 
nom d'oolite. Parfois le ciment n'existe pas, et 
les pisolites se sont réunies au moment ot elles 
étaient encore à l'état mou ou visqueux. Ces 
formations en grains isolés ou réunis sont très- 
fréquentes dans le carbonate de chaux et dans 
lc fer hydraté, dit fer en grains. Quelquefois 
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les grains sont parfattement ronds, comme 
dans les environs de Bruniquel (Tarn-et-Ga- 
ronne), où les paysans s’en servent pour la 
chasse ; quelquefois ils sont ovoídes et aplatis, 


‘comme dans les environs d'Aviles ( Asturies) 


et de Savero (Léon). Les grains pisolitiques 
de la Franche-Comté ont une forme irrégu- 
liére. 

La formation oolitique des pisolites de 
chaux carbonatée et de fer en grains s'e1- 
plique facilement, soit qu'il existe un ciment 
apparent, soit que les grains se soicnt agglo- 
mérés d'eux-mêmes. Dans le carbonate cal- 
саге, (état visqueux a été nécessaire pour 
que les surfaces de contact des petits globules 
aient pu se souder ; dans le minerai co grains, 
l’eau, et par suite la fórmation de l'oxyde à la 
surface, ont suffi pour opérer la réunion. A Co- 
sio, dans la Liébana, il n'est pas rare de ren- 
contrer, dans les eaux mémes de la forge, des 
gralus de fer épigène, de la nature de ceux que 
jai signalés au mot CONCRETION, former une 
agglomération de quelques décimétres cubes ; 
agglomération qui est due, sans aucun doute, 
à l'oxydation superficielle au milicu de l'cau de 
la roue motrice. C'est ainsi qu'à la Basse-In- 
dre, en 1824, pour utiliser la grande quantité 
de limailie de fer que produisaient nos ateliers, 
je la faisais réunir en monceaux ayant la 
forme d’une gucuse, et je la laissais exposée à 
Vintempérie. Au bout de quelques mois, les 
saumons avaient pris de lx consistance, ct 
pouvaient être soumis au puddlage comme les 
gueuses solides de la mazeric. 

J'ai rencontré à la Butte-de-Cœur, près de 
Clermont-Ferrand, une formation de grès si- 
liceux qui peut servir à expliquer la réunion 
en oolite des grains qui n’ont pas été à l'état 
pâteux, ct pour lesquels on ne pcut invoquer 
l'aide de l'oxydation. C'est une couche de 
deux mètres environ de sable empâté dans du 
bitume ; elle sort horizontalement de la mon- 
tagne, et s'avance progressivement vers la 
plaine. La partie occidentale est une roche sa- 
blo-bitumineuse, contenant jusqu’à vingt-deux 
pour cent de ciment asphaitique. А mesure 
qu'on avance vers lc nord, en sulvant attenti- 
vement cette roche, le ciment va cn diminuant 
jusqu'aux caves de la métairie, où il a enticre- 
ment disparu. Ce n'est plus alors qu'un grès 
formé de grains de silice réunis, sans qu'il 
soit possible d'y trouver le ciment qui les a 
anciennement agglomérés, et qui s'est vaporisé 
sous l'influence de la chaleur atmosphérique. 

La formation oolitique, qui constitue uac 
partie du calcaire jurassique , est très-déve- 
loppée en Europe. Nous renvoyons sa descrip- 
tion au mot OOLITE. * 

Quant aux minerais de fer en grains isolés, 
ils appartiennent au terrain tertiaire moyen 
qui recouvre le groupe oolitique et la craie. 
C'est donc à tort qu'on leur a donné le nom 
de minerais d'alluvion. Ce terrain tertiaire, qui 
renferme le fer pisolitique , tantôt est étendu 
au-dessus de la formation jurassique, tantôt a 
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pénétré dans les anfractuosités de cette for- 
mation. Le minerai de er oolitique appartient 
au terrain secondaire. A Savero, il est con- 
temporain de la formation carbonifére qui a 
été soulevée par les roches siluriennes ; 4 Avilés 
et sur les rives du Nalon ( Asturies ), il appar- 
tient au calcaire de cette formation silurienne, 
dans les mêmes circonstances qu'à Savero. 
Le minerai de fer ovlitique est souvent as- 
socié au titane. 11 contient alors des grains 
magnétiques qui sont quelquefois isolés , et, 
dans d’autres cas, forment le noyau central de 
la pisolite. Ils renferment de l'hydrate de 
manganèse, et parfois de l'acide phosphorique 
combiné avec de la chaux ou de l’oxyde de 


fer. Ce groupe forme des couches à la base de — 


Yoolite inférieure et moyenne. Il existe aussi 
dans le grès vert. Les exploitations de Viile- 
bois (Ain) et de Vieusac (Aveyron) appar- 
tiennent à ГооШе inférieure; celles de Cha- 
tillon (Côte-d'Or) et d’ Ancy-le-Franc ( Yonne), 
à Poolite moyenne. 

Les minéraux en rognons ou nodules, en 
grains cristallins, en grains arrondis ou en 
sables, forment trois classes : ou ils sont 80- 
lubles dans l'eau, ou ils ont l'éclat métallique, 
ou ils n'ont que l'éclat pierreux. 


Minéraux solubles. 


Nitrate de soude, 
Carbonate de soude, 


Hydrochiorate d'ammo- 
niaque, 
Sulfate d’ammoniaque, 


Minéraux à éclat métallique. 


Fer oligiste, Or palladié, 
Oxydule de fer, Osmiure d’iridium, 
Franklinite, Palladium, 
Isérine, . Séléniure de palladium, 
Ménakanite, Platine natif. 
Or natif, 

Minéraux sans éclat métallique. 
Aétite, Péridot, 
Chamoisite, Perlite, 
Coccolite, Pisolite, . 
Chiorure de cuivre, Polyadelphite, 
Essonite, Sodalite, 
Fer en grains, Thraulite, 
一 volitique, Urano-tantale, 
Goekumite, Webstérite, 
Aydro-bucholzite, Wolborthite, 
Météorite, Xanthite, 
Oolite, Oxyde de zinc manga- 
Ottrélite, nésifere. 


GRAISSE ( Ezploit.), Г. Nom donné dans 
l'industrie des asphaltes au bitume роге. 

GRAMMAROLITE (Minér.),f. Espèce de 
tale de couleur cendrée ou rouge. 1 

GRAMMATIAS (Minér.), m. Nom donné 
par les anciens á une variété de jaspe rouge 
présentant des lignes blanches ou d'une cou: 
leur saillante, qui figurent assez bien des let- 
tres de l'alphabet; du grec yramma, lettre, 
fait de graphd, j'écris. 

GRAMMATITE ( Minér.), Г, Synonymie : 
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trémolite. Variété d'amphibole blanche ti- 
rant sur le gris ou le vert, et présentant quel 
ques lignes poires qui ont l'apparence de 
lettres, d’où vient son nom, du gréc gramma, 
lettre. Les auteurs qui écrivent gramatite ne 
se conforment pas à l'étymologie. 

GRAMMITE ( Minér.), f. Variété de twollas- 
tonite. 

GRANATITE (Minér.), 1. Staurotide. 

GRANATOIDE ( Minér.), f. Grenat en 
masse provenant du Zillerthal, dans le Tyrol, 
et que M. Buckmann a analysé. On a donné 
aussi ce nom à un minéral vert grisâtre, dur, 
à cassure esquilleuse, trouvé à Wariltz, et ana- 
logue à la gaussurite. - 

GRANATOIDE PYRAMIDALE (Crisiall.), £ 
Nom donné par Weiss á un polyédre а qua- 
rante-huit faces, dérivant du cube. 

GRAND FOYER (Métall.), m. Partie du 
fourneau depuis le ventre jusqu'au foyer. 

GRAND-OEUVRE, m. Recherche de la pierre 
philosophale, ou art imaginaire de convertir 
en or toutes les substances métalliques. 

GRANDE MASSE ( Métall. ), f. Partie de 
la cuve d'un haut-fourneau comprise entre le 
ventre et la partie supérieure du gueulard. 

GRANDE OOLITE, 1. Voy. le mot OOLITK 
(GRANDE). 

GRANDES TAILLES (Ezploit.), Г. Роу. 
EXPLOITATION A GRANDES TAILLES. 

GRANITE ( Géogn.), m. Roche due à Гас- 
tion ignée ; elle est composée de feldspath la- 
minaire, de quartz et de mica, & peu ргёз éga- 
fement disséminés et sous forme de grains 
cristallins , passant à l'arkose lorsque le 
quartz domine و‎ et au gneiss, ou au mica- 
schiste, si le mica est dominant, Le granite est 
gris lorsque le feldspath est blanc, le quartz 
gris et le mica noir; il est rouge lorsque le 
feldspath est rouge ; texture granitolde qui 
passe à celle porpbyrolde , quand les cristaux 
de feldspath sont volumineux. Cette roche est 
la base du terrain granitique; elle tire son 
nom de l'italien granito, fait, dans la même 
signification, de grano, grain, à cause de sa 
texture grenue; elle est plus dure que le 
marbre. 

Rien ne prouve mieux l'identité d'origine 
du granite et du basalte que leur constitution 
atomique identique , et la forme en prisme à 
cinq et six pans que ces deux roches affectent 
quelquefois. La pointe de Collo, en Algérie, 
est entièrement formée d’un granite prisma- 
tique que M. le capitaine Bérard avait pris de 
loin pour du basalte. 

Nous ne devons pas passer sous silence un 
phénomène d’altération que Dolomieu а nommé 
la maladie du granite. Ce ramollissement de 
la roche qui se désagrége sous la main est dû 
au dégagement continuel de l’acide carbonique 
qui s'échappe par les fissures et produit une 
espèce de décomposition. , 

GRANITE AMPHIBOLIQUE, M. Voy. SYE- 
NITE. 

GRANITE A QUATRE SUBSTANCES M. 
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Syénite granitique; syénite à laquelle s'asso- 
cient le quartz et le mica. 

GRANITE A TROIS SUBSTANCES, m. Gra- 
nite ordinaire, composé de feldspath, de quartz 
et de mica. 

GRANITE BLANC ET NOIR, Ш. Granite à 
quatre substances, dans lequel amphibole et 
le mica noir forment des taches sur un fond 
où le feldspath domine. 

GRANITE BLEU, m. C'est un granite d’un 
gris bleuátre qui se trouve près de l’Escurial, 
en Espagne, et qui a servi à décorer une grande 
partie du palais. . 

GRANITE DE FINLANDE, m. Granite noir 
et blanc, composé damphibole nair, de mica 
d'un brun noirátre et de quartz blanc, en 
grains très fins. 

GRANITE D'ÉGYPTE, Ш. Granite à fond 
rouge, employé dans les arts d’ornements 
comme marbre dur.C’est une syénite, décrite 
au mot GRANITE ROUGE. On trouve aussi du 
granite d'Egypte noir et blanc, et blanc et noir. 

GRANITE DE L’INGRIE, m. Espéce de 
syenite à fond rouge et à nodules chatoyants 
de feidspath, en globules ronds et ovoides ré- 
guliers, formant des taches blanches. Jl est 
employé comme ornement dans les arts d'em- 
bellissement ; la pierre qui sert de plédestal à 
la statue du czar, á Pétersbourg, est un bloc 
énorme de ce granite. 

GRANITE DE MUNICH, m. Quartz vert mé- 
langé avec des grenats, dont on fait des objets 
d'ornement. 

GRANITE DES VOSGES, m. On en connaít 
de nombreuses variétés : 1° noir et blanc de 
Giromagny, de Saint-Maurice et de Chaume ; 
dans le premier, le quartz blanc et amphibole 
noir sont en trés-petits grains , et donnent a 
la roche une couleur gris foncé de fer; dans 
le second, le feldspath vient rendre la teinte 
moins brune ; dans le troisiéme, le feldspath 
est légérement rosé; 2° gris, du ballon des 
Vosges. On le connatt sous le nom de granite 
feuille morte; 3° rouge , analogue au granite 
d'Egypte. 

GRANITE GRAPHIQUE, Ш, Roche com- 
posée de feldspath et de quartz, ayant une 
structure laminaire imparfaite. Dans la cas- 
sure perpendiculaire aux lames, le quartz 
présente des lignes rompues, assez semblables 
aux caractères hébraïques. Le granite gra- 
phique est plus généralement rose. 


GRANITE GRIS, m. Roche composée de 


quartz blanc ou gris, de mica noir et de felds- 
path blanc ou rose, en gros cristaux. On en 
trouve à Chessy ( Rhône ), à Thain ( Isère), à 
Saint-Roch ( Alpes ), etc. IL en existe une va- 
riété dans les départements de Saône-et-Loire 
et du Finistère, dans laquelle l’amphibole 
remplace le mica , et qui n'est qu’une syénite. 
Le granite gris de l’île de Lavezzi n'est com- 
posé que de mica noir et de cristaux blancs 
et grisátres de feldspath : celui de l’ile d'Elbe 
tire un peu sur le lilas. On en voit dix colonnes 
dans la salle de la Paix, au Musée. 


GRA 


GRANITE HÉBRAÏQUE, Ш. Poy. GRANITE 
GRAPHIQUE. | 

GRANITE NOIR, @. Granite ayant la com- 
position de la syénite et l’aspect du basalte. 
Il est formé de grains fins de feldspath , de 
mica noir et d'amphibole; il passe au granite 
noir et blanc, par la séparation plus distinete 
de ses éléments. 11 en existe des torses et des 
statues dans la заЦе des monuments égyp- 
tiens du Musée , à Paris. 

GRANITE NOIR ET BLANC, Ш. Sydnite 
susceptible de poli, et employée comme mar- 
bre dur. C'est le granite noir, dans lequel 
les éléments, en se séparant d'une manière 
plus distincte, forment des taches blanches et 
noires. Il se trouve aux environs de Syéne, 
vers les cataractes du Nil, etc. Les Egyptiens 
en ont fait des statues, des obélisques , etc. 

GRANITE ORBICULAIRE DE CORSE, т. 
Diorite orbiculaire; roche dans laquelle 
Vamphibole est groupée circulairement autour 
de noyaux sphérotdaux feldspathiques. Le 
grain de cette roche est fin et serré ; les glo- 
bules qu'il renferme offrent dans leur intérieur 
des zones blanches et noires alternatives, 
dont le centre est un noyau de feldspath blanc 
ou de granite verdátre. On conserve deux belles 
tables de cette roche au Garde-Meuble. Quel- 
quefois la roche est rouge sombre, jaunátre, 
composée de grains de feldspath rougeátre 
irrégulier, au milieu desquels se trouvent en- 
gagés des globules d'un jaune rougeátre plus 
clair, formés d’aiguilles divergentes du centre 
á la circonférence. 

GRANITE PORPHYROÏDE, m. Roche plu- 
tonique. Granite dans lequel tous les éléments 
sont modifiés par la force de cristallisation. Le 
feldspath s'y offre sous forme de gros cristaux 
ayant quelquefois jusqu'à un pouce (0.037) 
de longueur ; le mica est alors mis en évidence, 
et présente des paillettes noires et brillan- 
tes ; et le quartz, dégagé des éléments terreux 
qui l’avoisinaient , acquiert plus de transpa- 
rence. / 

GRANITE RECOMPOSÉ, m. Nom donné à 
certains grès psammites ou grès houillers,pour 
indiquer que ces roches sont dues à des granites 
pulvérisés, dont lcs grains se sont agglutinés 
de nouveau, grace & un ciment qui n’est pas 
toujours apparent. C’est généralement une 
arkose micacée, qui ne différe du granite que 
parce que le quartz y domine. 

GRANITE ROSE, m. Granite composé de 
feldspath de couleur rose, de quartz blanc, et 
d’un peu de mica noir. Ц est très-employé à 
Milan. A Allefroide (Hautes-Alpes ) amphibole 
remplace le mica. 

GRANITE ROUGE, m. Roche comprise dans 
la classe des marbres durs, susceptible de 
poli, ct employée dans les arts d’ornement. On 
la nomme quelquefois granite rouge oriental. 
Elle contient des cristaux translucides, et lé- 
gèrement nacrés de feldspath rose, de quartz 
diaphane, et d'aiguilles d'amphibole vert foncé. 
Elle se rencontre en Egypte, On trouve & Ta- 
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rare, prés de Lyon, un granite ronge composé 
de feldspath rouge en lames irrégulières, et 
d'amphibole nuire et verte, dont on voit un 
beau vase á la Monnale de Paris, A Autun, Ц 
s'en rencontre une variété d'un rouge vif, avec 
de grands cristaux de feldspath plus páles. Le 
granite rouge de Roanne ne le céde point en 
beauté au granite d’Egypte. 

GRANITE SCHORLEUX, m. Roche pluto- 
nique, composée de schorl ou de tourmaline 
et de quartz à l’état d'agrégat, auquel se joí- 
gnent le feldspath et le mica. 

GRANITE SYÉNITIQUE, m. Roche pluto- 
nique. Composition : feldspath, quartz, mica et 
amphibole. C'est conséquemment un granite 
uni à de Pamphibolc. 

GRANITE VARIOLIQUE, m. Nom donné 
par les Italiens (granito a morviglione ( á une 
variété noire et blanche du granite d'Egypte. 

GRANITE VEINE, m. Nom donné par de 
Saussure á certaine variété de gneiss ou de 
leptynite renfermant plus de feldspath que de 
mica. 

GRANITE VERT, Ш. Porphyre des Vosges, 
dont les cristaux de feldspath sont si pressés 
les uns à côté des autres, qu’ils cachent pres- 
que la pâte de la roche. Le granite vert anti- 
que a pour pâte principale le quartz blanc, ct 
renferme des taches d'un vert clair; on en 
voit une colonne dans la villa Pamphili. Les 
Alpes, la Corse, l'Isère, contiennent des gra- 
nites verts d'une grande beauté. 

GRANITE VIOLET, m. Roche dans laquelle 
le feldspath violet en grands cristaux domine. 
On le tire de Vile d’Eibe. La statue équestre 
de la place della Sanctissima Annunziata, a 
Florence , est de ce granite. 

GRANITEL ( Géogn. و(‎ т. Роу. DIORITE et 
SYENITE. 

GRANITONE ( Géogn. ), т. Nom donné par 
d'Omalius d'Halloy & une partie des eupho- 
tides d'Haiiy, et au gabbro de Rose; roche 
composée de saussurite et de diallage, a tex- 
ture granitolde, ayant toutes les couleurs 
dues à l'association de ces deux roches, savotr : 
le blanc de la saussurite et le vert sombre, gri- 
sâtre, brunâtre, noirâtre, du diallage; ren- 
fermant quelquefois de la serpentine, du mica 
brun, de la marcassite, de la nigrine, etc.; en 
filons, en amas ; accompagnant les ophiolites; 
gisements dans la Ligurie et la Toscane, prés 
de Briancon, en Silésie, au Pérou, etc. 

e AÑULITE ( Minér.), f. Espèce de lepty- 
Rite. 

GRAPHIQUE (Minér.), m. Tellurure d'or 
argentifère. 

GRAPHITE ( Minér.), т. Synonymes : plom- 
bugine, mine de plomb, etc. C'est, après le 
diamant, le corps qui contient le carbone à 
son état le plus pur. Celui-ci est souvent allié 
à de l'oxyde de fer et à des matières volatiles, 
et ne forme que 9% à 96 pour 100 de la masse 
minérale; il change alors totalement de carac- 
tére, et prend le nom de graphite. 

Le graphite a longtemps passé pour un car- 
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bure de fer, et on le croyait composé de carbone 
et de fer dans la proportion de в 493; mais on 
a depuis rencontré а Bareros, au Brésil, un gra- 
phite qui laissait 4 реше des traces de cendres 
dans sa combustion, et les expériences de Kars- 


ten ont prouvé qu'il constituait une forme par- 


ticulière ; on l’a même rencontré en tables a six 
pans. C'est donc un diamant altéré, 11 est d'un 
gris semi-métailique qui lui a valu le nom de 
mine de plomb, quoiqu'il ne contienne pas 
une trace de ce métal; il cst constamment 
cristallin, doux et même onctueux au toucher; 
il est tendre, facile à égrener, et tache le pa- 
pier et la porcelaine en noir, ce qui lui a fait 
donner le nom de graphite, du grec graphó, 
J'écris, je trace, je crayonne. Cette propriété 
a été mise à profit dans les arts, et l’on en fa- 
briquc des crayons dits de mine de plomb, 
connus en France sous le nom de crayons de 
Conté. Ceux de Broockmann, si estimés pour 
le dessin, viennent de Borrowdale, dans le 
Cumberland; ils sont composés de : 


Carbone. 96.00 
Oxyde de fer. 0.50 
Substances volatiles. 3.80 

99.00 


Le graphite appartient aux terrains de tran- 
sition; il y forme des veínes, des amas, quel- 
quefois des nodules qui se suivent en chapelct, 
C'est ainsi qu'il se rencontre à Borrowdale, où 
les rognons ont une certaine dimension, et four- 
nissent du graphite qui se paye jusqu’a quatre 
cents francs le kilogramme. On le trouve éga- 
lement près de Pontivy, en Bavière, à Marbella, 
en Andalousie , et au Cabo de Peñas, dans les 
Asturies. 

GRAPHOLITE, f. Ardoise préparée pour 
écrire avec des crayons gris. Cette roche doit 
étre brune, et polie avec de la pierre ponce ; 
elle, doit étre assez dure pour résister au 
crayon, et assez serrée pour que le trait qu'on 
y fait soit très-délié et ne l'entame pas. 

GRAPSE ( Paléont.), m. Genre de crustacés 
fossiles, dont l'équivalent existe. 

GRAPTOLITE, Г. Nom générique de toutes 
les pierres sur lesquelles sont représentées 
des figures quelconques superficielles. Foy. 
DENDRITE, RHODITE, etc. 

GRAS ( Metali. ), m. Expression employée 
pour dire qu’un lopin ou un massé latsse cou- 
ler beaucoup de laitier pendant te cinglage. 

GRAUWACKE ( Géogn.), f. Nom donné par 
les géologues ullemands à des psammites et 
des arkoses. C'est un grès quartzeux formé de 
petits grains de quartz, de schiste siliceux et 
de schiste argileux, empâtés dans un ciment 
argileux. Cette roche dure, grenue, à grains 
fins, se rencontre dans plusieurs formations 
supérieures aux schistes siluriens. 

GRAUWACKE SCHISTEUSE, f. Espèce de 
schiste argileux, gris cendré, verdâtre ou jau- 
nâtre, ayant la même composition que la 
grauwacke commune, mais prenant une struc- 
ture schistoïde. Les deux grauwackes passent 
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de Pune à l’autre ; elles contiennent des cou- 
ches de carbonate de chaux, de trapp, et des 
mines métalliques. 

GRAVES, f. Nom donné dans la Gironde 4 
des associations de graviers, de sablon, de sa- 
bie et d’argile qui couvrent les plateaux et 
ies collines ondulées entre lesquelles serpen- 
tent les vallées. Ces terrains, ordinairement 
tressmeubles, ont la propriété de conserver 
longtemps la chaleur, et conviennent á la cul- 
turc de la vigne. Les vins de Médoc, de Ta- 
rence, du haut Brion, de Barsac, de Sauterne 
et de Langon se recueillent dans les graves. 

GRAVIER, m. Sable mélé de cailloux; du 
latin barbare gravera, employé dans la basse 
latinité pour arena, sable. 

GRAVIMETRE, Ш. Instrument propre à 
donner la pesauteur spécifique des corps. 
Роу. BALANCE DE NICHOLSON. 

GRAVITÉ SPÉCIFIQUE, Í. Роу. PESAN- 
TEUR SPECIFIQUE. 

GRAZIRRINCHE ( Paléont. ), т. Variété de 
glossopétre qui imite un Бес d’oiseau. 

GRECHETTO, №. Carbonate de chaux ; 
nom italien du marbre grec. 

GREENLAUDITE ) Minér.), f. Variété de 
grenat. . 

GREENOCKITE ( Minér.), Г. Sulfure de 
cadmium, décrit au mot SULFURES METAL- 
LIQUES. 

GREENOVITE ) Minér. ), f. Variété rose de 
sphéne , décrite au mot SILICO-TITANATE DE 
CHAUX. 

GREGORITE ( Miner. ), f. Nom donné à une 
variété de fer titané, en l'honneur de l’ecclé- 
slastique W. Gregor, qui découvrit, en 1791, 
le Шапе. 

GREILLADE ( Métall. ), f. Poussiére et me- 
nus grains de minerai calciné. 

GREISEN ( Minér. ), m. Nom donné par les 
Allemands à un quartz micacé. C'est un acci- 
dent du micaschiste, dans lequel le mica est 
beaacoup moins abondant que le quartz. 

GRELE, m, Houille en morceaux gros comme 
des œufs. 

GRENAILLE (Métall.).f. Grains de fer fonda. 

GRENAT ( Minér.), m. Sous ce titre en 
range des silicates d’alumine et de chauz, 
d'alumine et de fer, de fer et de chauz, d'a- 
lumine et de magnésie, d'alumine et de 
manganése, de chaux et de chrome, qui sont 
toujours cristallisés dans le systeme régulier, 
et dont la composition conduit а Pexpression 
atomique 8203 $103 + (60) 3 $103, formée 
d'un silicate & base tri-oxygénée et d'un sili- 
cate 4 base de protoxyde. La couleur la plus 
ordinaire du grenat est le rouge ou rouge- 
brun; mais il en existe aussi d'orangés, de 
blancs, de verdátres, d'un beau vert d'éme- 
raude, de noirs et de jauncs; leur cassure est 
conchoïde, inégale; ils rayent le feldspath , 
mais sont rayés par la topaze; leur densité 
est 5.655 А 4.22; ils sont tous fusibles au cha- 
lumeau, surtout les grenats alumino-calcaires 
qui présentent des bisilicates. Leur forme gé- 
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nérale, est le dodécaèure rhomboïdal régulier, 
qu'Haüy regardait comme polyédre primitif. 
Les grenats appartenant au terrain volcanique 
cristallisent plus souvent en trapézoèdre. On 
en rencontre aussi d'emarginés, c'est-à-dire, 
présentant la réunion du dodécaèdre et du 
trapézoëdre ; de tri-émarginés, ou en dodé- 
caédre à triple bordure, etc., etc. — On doit 
ranger les grenats en six classes , fondées sur 
leur composition : 

19 Le grenat grossulaire, dont la formule 
est : 

A1203 5103 + ( CaO (3 5103 ; 

2° Le grenat almandin, quia pour formule 
А1203 $103 + ( FeO )3 $03; 

3° Le grenat pyrope, qui donne 
Al203 $103 + (MgO )3 $103; 

4° Le grenat mélanite, exprimé par 
Fe203 $103 + ( CaO )3 $03; 

$9 Le grenat spessartine, représenté par 
A1>03 5103 + (MnO (35 $03; 

6° Le grenat ouwarovite, dont la composi- 

tion est : 

Cr203 $103 + (CaO )3 $03. 

Ces minéraux, par leur forme régulière et Pu- 
niformité de composition, présentent une des 
plus belles applications de la théorie de l'iso- 
morphisme : on voit, en effet , se remplacer 
tuur à tour l’alumine, le fer et lacide chro- 
mique comme bases à trois atomes d'oxygène, 
tandis que la chaux, le protoxyde de fer, la 
magnésic et loxyde manganeux jouent un 
róle analogue dans le second membre de la 
formule comme bases au minimum d'oxyda- 
Чоп. Dans la nature, les formules ne sont pas 
toujours aussi tranchées, et Роп passe souvent 
de l’une à l’autre par des nuances à реше per- 
ceptibles ; mais il est toujuurs facile, au moyen 
de la doctrine isomorphique, de les ramener 
aux expressions fondamentales, si surtout on 
fait attention non-seulement á la composition, 
mais encore á la couleur et á quelques carac- 
tères extérieurs. 

Le grenat ne présente pas toujours des cris- 
taux bien réguliers ; il donne quelquefois des 
masses granuliformes, compactes et même 
grossièrement lamellaires , qu'il est assez dif- 
ficile de distinguer. 

Le GRENAT GROSSULAIRE, Qu'on a aussi 
nommé essonite, erlan, wiintte, aplome, 
romanzovite, succinite, topazolite, colo- 
phonite, grenat de chauz, est rarement pur: 
dans ce cas fort rare, il est incolore et trans- 
parent , comme celui de Tellemarken , en Nor- 
wége; plus ordinairement il est verdátre, cou- 
leur qui est due au silicate de fer; tels sont 
les grenats de Csiklova et de Wilni. Celul 
d'Ala, en Piémont, est d'un beau rouge orangé: 
le cristal de Zillerthal est rouge, et l’essonite 
de Ceylan est couleur d'hyacinthe. Le grenat 
grossulaire est fusible au chalumeau en un 
émall gris sale, ayant une teinte légèrement 


verte ; sa poussière est soluble dans l’acide hy- 
drochlorique concentré. Ses analyses donnent : 


LOCALITES. 
Cey- Ziller- Telle- Csik- 


Ala, lan,  thal. marken. lowa, 

Silice. 56.55 38.30 40.30 39.60 41.10 

Alumine. 13.78 21.20 95.40 21.20 21.20 

Chaux. 31.44 31.25 21.00 32.30 37.10 
Prot. de mang. 1.70 م‎ » 5.15  » 
— de fer. 6.61 6.80 11.60 2.00 » 

Magnésie. 420 » 3.70  » 0.60 


99.28 97.9% 100.00 98.2 100.00 


répondant aux formules ci-après : 
\ Ala, А1203 Si03-+(Ca0,MnO,Fe0)3 $103 
Ceyian。 Al203 Si03+(CaO, FeO )3 503 
Zillertbal, Al203Si03-+(Ca0,FeO,MgO)5 $103 
Teliomarken, A1203 Si03-+(CaO,FeO,Mn0O)3 5103 
Csiklowa. Al203Si03+4(CAO)3 $103 
Dans l'analyse suivante d'un grenat de 
Wilnt, l’alumine et le peroxyde de fer se 
substituent comme isomorphes : 





Silice. | 40.88 
Alumine. 20.10 
Peroxyde de fer. _ 5.00 
Chaux. . $4.35 
Protoxyde de manganése. 0.48 
` 100.98 


‘d’où Pon tire la formule suivante, analogue à 
celle du minéral de Csiklowa : 
( 41203 , Fe203 ) $103 + (Ca0)3 $103. 

Dans le GRENAT ALMANDIN ou aiman- 
dine, ругоре , grenat syrien, grenat orien- 
tal, hyacinthe-la-belle des Italiens, ver- 
meille des lapidaires , grenat de fer des an- 
ciens minéralogistes , le protoxyde de fer rem- 
place la chaux; aussi ces minéraux sont-ils 
tous d'un rouge brun caractéristique; quel- 
ques-uns même sont de couleur violette. Fusi- 
bles au chalumeau en un globule noir, ils de- 
viennent attirables à l’aimant ; ils ne se dissol- 
vent pas dans les acides; leur densité est plus 
grande que celle du grenat grossulaire ; ils 
rayent le quartz. Leur composition est ; 


LOCALITÉS. 


Had- Fah- Groën- Ziller- 

dam, Engaó, lun, land, thal, 
Silice. 41.00 40.60 39.66 39.88 59.6% 
Alumine. 20.10 19.98 19.66 90.60 19.30 
Prot. de fer. 28.81 33.93 39.68 94.8% 34.08 
— demang. 2.88 6.69 1.80 0.46 0.80 
Magnésie, 6.04 » » 9.93 9.00 
Chaux. 1.80 0 0 3.8l 8 


وس يت ...ل ميم لخدم يت Et‏ 


100.65 101.17 100.80 90.20 99.05 


d'où , par des calculs d'isomorphisme sembla- 
bles à ceux que nous venons d'employer, l’on 
tire la formule Al203 $03 + (FeO 60 )? $103. 

Klaproth a analysé un grenat de Bohéme qui 
établit le passage entre le grenat almandin et 
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la variété qui va suivre; il est rouge vineux, 
et se compose de : 





Silice. 40.00 
Alumine. 28.80 
Peroxyde de fer. 16.80 
Magnésie, 10.00 
Chaux. 2.50 
Protoxyde de manganèse. 0.25 
Oxyde de chrome. ‚ 2.00 

99.75 


En considérant le peroxyde de fer comme un 
corps qui s’est suroxydé pendant l'analyse, 
et en faisant tour à tour ressortir la magné- 
sie ou le protoxyde de fer, on a à volonté A1203 
SiO? + (FeO )3 $03, formule du grenat al- 
mandin, оц 41203 5103 + (MgO (3 $103, for- 
mule du grenat pyrope qui va suivre. ll y a 
plus : on trouve encore dans cette analyse les 
éléments nécessaires pour former le grenat 
mélanite , dont nous parlerons plus loin. 

Ainsi, dans le GRENAT PYZOPE, dit grenat 
magnésien , la magnésie devient la base á un 
atome d'oxygéne, et remplace la chaux, le 
protoxyde de fer ou celui de manganèse. La 
couleur de ce minéral est le brun foncé, même 
le brun noirátre; il a toutes les propriétés du 
grenat almandin, mais il ne devient aiman- 
taire au feu que lorsqu'il contient une cer- 
taine quantité de protoxyde de fer. Les ana- 
lyses suivantes montrent le passage de divers 
grenats au pyrope: 


LOCALITES. 

Langban- Aren- Sttefel- 

thytta, Sala. dal. berge. 
Silice. 35.00 56.75 49.45 43.00 
Peroxyde de fer. 96.00 23.83 » » 
Protoxyde de fer. » » 9.29 8.74 
Alumine. 0.20 9.78 99.47 22.96 
Chaux. 24.70 21.79 6.55 8.68 
Magnésle. 8,01 12,44 13.27 18.55 
Oxyde de mang. » » 628 م‎ 
Soude. 1.24 » » » 
Oxyde de chrome. » » » 1.80 








95.15 99.59 100.29 100.03 


Les deux premiéres analyses donnent la for- 
mule Fe203 5103 + [(Ca0 )2 MgO] $103, dans 
laquelle (CaO)? Mg = (6 O)3; la troisième 
donne l'expression 41203 5103 + [(Mg0)”, 
(FeO) п, (CaO) °, (MnO )? ]Si03, dans laquelle 


49 _ 68 __ 84 RU 
MA В = 04 0 = 04 CEP = Go d'où 


moitié est formée de Pexposant de la magné- 
sie; enfin, la quatrième analyse fournit Al203 
$03 +[(Mg0)”, (FeO), (Ca0)°, (Mn0)? J 
$103, dont les exposants représcntent les frac- 

103 57 48 42 y 
tions 1 iio’ a10° 110? 110 = 3. On peut déjà 
remarquer que, dans le total des bases pro- 
toxydées , la magnésie représente tour à tour 


à 1 et - On ne connait point encore de gre- 
y 2 3. 
17 


-- 一 一 -一 一 -ea 
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nat dans lequel cette base soit entièrement 
degagée de ses isomorphes. 

Le grenat décrit par M. Connel dans l’Edin- 
burg Philosophical Journal (XXXIX, 209), 
et qu'il a nommé ругоре d'Élie parce qu'il se 
trouve sur les bords du lac Elle, ea Ecosse, 
contient un peu trop de base peroxydée pour 
qu'on puiase le rapporter a la formule du gre- 
nat magnésien. On attribue á cette surabon- 
dance de fer et d'alumine le manque d'apti- 
tude de ce minéral pour la cristallisation. On 
le trouve, en effet, en morceaux anguleux, 
transparents, et d'une couleur rouge plus fon- 
cée que le pyrope ordinaire. Sa pesanteur spé- 
clique est de 3.661, et sa composition, sui- 
vant M. Connel : 





Siltce. 42.90 
Alumine. — 28.68 
Peroxyde de fer. 9.31 
Protoxyde de manganèse. о. 
Chaux. 4.78 
Magnésie, 10.67 
96.46 


Les grenats de Langbanshytta et de Sala sont 
nommés GRENATS MÉLANITES , Ou grenats de 
fer et de chauz. Cette variété est ordinairement 
d'une couleur foncée, telle que le brun noi- 
râtre et même le noir : cependant le grenat de 
Sala est vert foncé, et celui d’Altenau est jaune; 
leur dureté est à peu près égale à celle du 
quartz, et leur densité est 3.85 à 4. 118 sont fu- 
sibles en un émail noir, ct sont solubles en 
grande partie dans l'acide hydrochlorique. Les 
уве ci-après en font connaître la сотро- 
sition : 


LOCALITES. 


Pyré- Vé- Alte- Allo- Lind- 
nées. suve. nau. chroite, bo, 


Silice. 43.00 39.93 338.64 37.00 57.55 
Perox. de fer. 16.00 13.45 30.00 18.80 31.35 
Alumine. 16.00 14.90 » 8.00 » 
Chaux. 20.00 31.68 29.21 30.00 26.74 
Magnésic. » 1.40 » 6.96 » 
Prot. de mang. » » 3.02 » 4.78 
Potasse. » » 2.38 » » 


95.00 101.34 100.22 99.76 100.49 
Le premier de ces grenats, auquel on donne 
le nom de ругепейе, contient autant d'alu- 
mine que d'oxyde de fer ; il est donc placé sur 
la limite de la mélanite et du grossulaire ; le 
second peut ètre considéré comme étant dans 
le méme cas : c'est le passage d'une variété á 
l'autre ; le troisième est une allochrotte très- 
voisine de la mélanite pure, et les deux autres 
спйп donnent la formule caractéristique : 

Fe203 $103 十 (Ca0 )3 si03, 

C'est à cette formule qu'il convient de rap- 
porter le grenat noir de Beaujeu (Rhône) , 
qu'a fait connaître М. Ebelmen. Il y forme, 
dans le gneiss, une couche trés-puissante و‎ 
traversée par des filons de mine de fer en ex- 
ploitation. Le grenat lul-méme, quoique peu 
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riche en fer, y sert à faire de la fonte. Ii ext 
quelquefois si peu cohérent, qu'on peut Pécra- 
ser entre les doigts; quelquefois il est massif 
et dur, à cassure résineuse et à poussière jaune 
sale; quelquefois enfin il sc présente sous la 
forme du dodécaédre ordinaire du grenat. Sa 
composition sc rapporte assez à Vanalyse du 
grenat d’Altenau. 

Le grenat spessartine admet le protoxyde 
de manganése comme base á un atome d'oxy- 
gène ; aussi est-il nommé par quelques miné- 
ralogistes grenat manganesien ; il est ordi- 
nairement rouge violet vu rouge brun, mats 
jamais noir ; flraye le quartz, et pèse 3.70 4.10. 
On en trouve qui offrent des stries sur les fa- 
ces du dodécaédre ; il est quelquefois tellement 
ferrifére, qu'il exerce une action marquée sur 
l'aiguille aimantée. Sa composition est : 


? 








LOCALITÉS. 

———= E 

Brodbo, Connecticut. Spessart, 
Silice. 39.00 38.33 55,00 
. Alumine. 14.30 18.06 14 25 
Perox. de fer. » » 7.90 
Prot. de mang. 27.90 $0.96 38.00 
— de fer. 13.40 14.93 6.10 
96.60 99.28 98.35 


analyses dont les deux premiéres donnent : 
А1203 5103 + (MnO, FeO) 5103, et la dernière, 
( Al203, Fe203) $103 + (MnO, FeO (3 و5103‎ 
formules isomorphes de Al203 $103 十 ) MnO (5 
Si03, 

L'oxyde de chrome joue le róle de base tri- 
oxydée dans le grenat ouwarovite que nous 
a fait connaitre М. Hess. C'est un grenat cou- 
leur émeraude, ayant de Panalogie avec la 
dioptase, mais dont la forme cristalline est le 
dodécaédre rhomboïdal ; il raye le quartz, et 
est parfaitement inaltérable au chalumeau. Ce 
minéral, quia été rencontré à Bissersk dans 
VOural, où il est accompagné de fer chromaté, 
a donné à ММ. Damour et Erdmann : 








Silice. $5.57 36.93 
Oxyde de chrome. 935.45 80.84 
Alumine et ox. de fer. 6.2% 7.04 
Chaux. 38.22 31.65 
Magnésie. » 1.54 

97.49 99.58 


d'ou résulte la formule (Cr203, A1203, Fe203 ) 
Si03 + (CaO (3 $103, isomorphe de Cr203 $03 
+ (CaO )3 0. 

Les grenats cristailins sont disséminés dans 
des roches anciennes, telles que te granite, le 
gneiss, les micaschistes; on en trouve dans 
les serpentines de Bohéme, dans les tales des 
Alpes, dans les diallagites du Tyrol, dans le 
calcaire primitif de Darmstadt et des Pyré- 
nées; il n'est pas rare dans certaines laves, 
+еЦез que celles du Velay, de Lisbonne, du 
Vésuve, de Frascati ргёз de Rome, etc. Il pa- 
rait sétre formé par métamorphisme, car sa 
substance est toujours analogue aux roches 
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dans lesquelles il se trouve. Les grenats ser 
vent comme ornement de toilettes; les an- 
ciens gravalent dessus ; il existe des coupes 
faites avec des grenats d'une certaine gros- 
seur ; les petits se forent pour faire des cha- 
pelets et des colliers communs. 

Le grenat est en général peu estimé dans 
le commerce des pierreries, et le prix en est 
peu élevé; cependant il existe un grenat d’un 
violet velouté quí est fort recherché. On l'ap- 


pelle grenat syrien. Цеп a été vendu un, dans. 


le cabinet de М. Drée, la somme de 3560 fr. ; 
Ц pesait soixante-huit grains. Sage cite un 
petit vase de trois pouces sur deux pouces 
trois lignes et un pouce dix lignes de hauteur, 
fait avec un grenat dont l'estimation fut por- 
tée à 12,000 francs. Suivant M. Pujoulx, les gre- 
nats de Bohème valent de 8 à 25 francs la 
livre. On peut voir à la Bibliothèque royale 
de Paris plusieurs grenats graves, notamment 
la tête de Luuis XLIL montée sur de l'or émaillé, 
Le vicomte Duncanoun possédait une belle 
gravure de Cali sur grenat, qui représentait le 
chien Syrius. 

Pour donner plus de feu au grenat, les bi- 
joutiers les chévent, c'est-à-dire, les doublent 
d'une plaque d'argent. En Silésie, en Bohème, 
à Fribourg, de nombreux ateliers sont formés 
pour tailler et percer les grenats qui servent 
d'ornements. Un ouvrier peut briilanter ou 
perforer cent cinquante grenats dans sa jour- 
née. 

GRENAT ASTÉRIE, m. Variété de grenat 
présentant une étoile rayonnante à six rayons. 

GRENAT BLANC ) Hinér.),m. Nom donné 
anciennement à Pamphigéne, à cause de sa 
forme analogue à celle du grenat. 

GRENAT DU VESUVE ) Minér.), m. Nom 
donné à VPamphigéne trouvé dans les laves 
de la Somma. 

GRENATITE ) Minér. ), f. Nom donné an- 
elennement á une variété de staurotide d'un 
brun rougeátre, á cause de sa ressemblance 
avec le grenat. Lorsque les deux minéraux sont 
cristallisés, la confusion n'est pas possible : 
le grenat cristallise en dodécaèdre rhombot- 
dal réguiter, ou en trapézoédre ; tandis que le 
cristal de la staurotide est un prisme rhombol- 
dal droit, qui se transforme, par modifications, 
en un prisme à six faces symétriques. Piusieurs 
minéralogistes écrivent á tort granatite. 

GRENGÉSITE OU GRENSÉLITE ( Miner. ), f. 
Minéral encore peu connu, en très-petits grains 
radiés couleur vert bouteille ; il est disséminé 
dans une roche de quartz et de pyrite de cui- 
vre de Grengesberg , en Suède, 

GRENOUILLE FOSSILE ) Paléont. ),f. Rep- 
Ще dont on а trouvé une espèce dans les ter- 
rains postérieurs à la craie. 

GRENU (Miner.), adj. Tissu, cassure, 
structure grenus. Voy. à l'art. CASSURE l'ex- 
plication dé ce mot. 

GRÈS ( Géogn.), т. Da celtique craig , 
Pierre ; terme générique employé pour dési- 
gner toute roche à texture grésiforme, no- 
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tamment celles à base de quartz. Le grès 
appartient à tovs les terrains supérieurs aux 
formations primordiales ; il paraît être le ré- 
sultat d’une agglomération de sables plus ou 
moins fins à l’aide d’un ciment qui est resté 
visible souvent, mais qui quetquefois aussi a 
disparu par une cause quelconque. Les diffé- 
rentes couleurs de grès sont dues à des oxydes 
de fer, de manganèse, de cobalt, etc. Cette 
roche prend le nom de poudingue quand elle 
renferme des galets, des cailloux arrondis 
d'une certaine grosseur ; et celui de brèche, 
lorsque les fragments sont anguleux. Voyez le 
mot GRAINS. 

GRES A FUCOÏDES, т. Grès micacé à grains 
fins, grès à gros grains, calcaire noir et mar- 
hes à fucoïdes, que l’on trouve dans ies envi- 
rons de Vienne en Autriche, et qui font partie 
de l'étage moyen du terrain crétacé. 

Grks A HELICES, m. Calcaire à hélices. 

GRÈS À MEULES, м. Grès siliceux de la 
formation carbonifère, composé de grains fins, 
réunis par un ciment siliceux. 

GRES ARGILEUX, m. Assemblage de grains 
liés entre eux par de l'argile. 

GRES BIGABRES, m. Série de marnes iri- 
sées et de psamimites brunatres, rougeátres, 
Jaunátres, bariolés, trés-distinctement strati- 
fiés , formant la partie supérieure de la for- 
mation pecillenne, et compris dans le groupe 


du nouveau grès rouge des Anglais. 


GRÈS BITUMINEUX, m. Variété de psam- 
mite renfermant du bitume. On le trouve en 
couche dans les terrains houillers. On donne 
quelquefois ce nom à un grès calcaire, argi- 
leux ou siliceux, appartenant aux formations 
supercrétacées, et qui est imprégné de pétrole, 

GRES DE FONTAINEBLEAU (Minér. و(‎ т. 
Carbonate de chaux quartzifére; quartz 
hyalin sableux. 

GRES ÉLASTIQUE, m. Роу. INCOLUMITS. 

GRES FERRIFERE ( Minér. و(‎ m. Grès fer- 
rugineux de de Saussure, composé de grains 
quartzeux plus ou moins grossiers, avec mé- 
lange d'hydroxyde de fer qui paraît avoir servi 
de ciment. . 

GRES FERRIFERE TUBULE ( Minér.), m. 
Grés ferrifére ayant la forme de tuyaux, 
dont quelques-uns ont plusieurs centimètres 
de diamètre sur une longueur d'un mètre et 
plus. 

GRÈS FILTRANT ( Minér. ), m. Grès po- 
reux de Lisle; grès à tissu lâche et poreux. Ц 
vient du Mexique, des Canaries, ou de Saxe. 
L'eau, en s'infiltrant lentement à travers cette 
pierre, dépose les matières étrangères dontelle 
est chargée, et devient d’une grande pureté. 

GRÈS HOUILLER ( Géogn.), m. Grès de la 
formation carbonifère, composé de grains de 
sable et de parcelles de mica agglutinés par 
un ciment siliceux. 

GRÈS KARPATHIQUE (.С609п.), m. Grés 
vert des monts Karpathes. 

GRES LUSTRE ((séogn. و(‎ т. Roche à cas- 
sure luisante, д texture presque compacte, 
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dont les grains sont visiblement séparés, lors- 
qu'on les regarde à travers une lame mince. 

GRÈS MICACÉ ( Géogn. ), т. Grès dans le- 
quel le mica abonde , et se trouve disposé par 
couches parallèles au plan de stratification. 
Cette roche prend une structure schisteuse ou 
lamellaire. 

GRES MOLAIRE ( Géogn.), m. Grès qui sert 
à faire des meuliéres grenues. Les grès houil- 
lers servent á cet usage. 

GRES PAF ( Exploit. ), m. Terme d'ouvrier 
paveur á Paris, par lequel on distingue le grés 
de Fontainebleau propre au pavage, par орро- 
sition au 9765 pif, qui est trop dur, et au grés 
pouf qui est trop tendre. 

GRES PIF, Ш. Terme d'ouvrier paveur à 
Paris, pour désigner le grés de Fontainebleau, 
qui est trop dur pour être facilement taiilé en 
pavé. On le nomme généralement grisard. 

GRES POUF, Ш. Terme par lequel les ou- 
vriers paveurs désignent le grès de Fontaine- 
bleau lorsqu’il est trop tendre , et se réduit fa- 
cilement еп sablon sous le choc de Ja masse. 

GRES PULVISCULAIRE ( Minér.), т. 3 
du Levant; grès de Turquie; grès à cassure 
mate et écailleuse ; tissu très-fin et tres-serré ; 
l'aspect de la cassure ne devient sensiblement 
graauleux que par l'exposition au feu. On le 
trouve eu Turquie, en Westmanie, en Nor- 
wége. Plongé dans l'huile, il s’imbibe faolle- 
ment, et devient d'une grande dureté. Il sert 
alors d’affiloir pour certains instruments. 

GRES ROUGE ( Géogn. ), m. Gres de cou- 
leur remarquable. On en distingue deux for- 
mations : Pune supérieure, l’autre inférieure 
au groupe carbonifère ; le premier est nommé 
grés rouge nouveau ; le second, grès rouge 
ancien. 

GRES ROUGE ( NOUVEAU ), m. Roche aré- 
nacée, quartzeuse, rougeátre, compusée de 
graivs arrondis, cimentés par une argile rouge, 
violette, chargée d'oxyde de fer. Cette roche re- 
marquable est supérieure au terrain carboni- 
férc sur laquelle elle repose, ct forme l'assise 
inférieure du groupe pcrcilien, auquel les An- 
_ $1213, en y comprenant les marnes irisées et 
le calcaire conchylien, ont donné le nom de 
. formation du nouveau grès rouge. 

GRÈS ROUGE ( ANCIEN ), m. Étage infé- 
rieur du terrain carbonifère, dont quelques 
géologues font une formation à part, composé 
d'un grès à gros grains, rouge pourpre, pas- 
sant à l’arkose et à un conglomérat quartzeux, 
schistolde, ou à un quartzite ou psammite, 
alternant avec des couches marneuses ou ar- 
gileuses. Souvent les grés sont verdátres, sur- 
tout dans les assises inférienres de cette for- 
mation. 

GRES VERT, m. Étage moyen de la forma- 
tion crétacée, grès colorés en vert par le sili- 
cate de fer nommé glauconte, 

GRES VOSGIEN, m. Roche arénacée, quart- 
zeuse, rougeátre, en fragments de quartz 
plus ou moins gros, cimentés par une argile 
rouge violet, rouge pále, ou jaune ocreux. Le 
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grès vosgien, presque contemporain du grès 
bigarré, appartient à la formation pæcilienne 
du terrain triasique. 

GRÉSIER, m. Ouvrier carrier des grésiéres 
de Fontainebleau. 

GRESIERE (Exploit. ), 1. Nom donné à Fon- 
tainebleau à une carrière de grès. 

GREUBE ( Minér. ), f. Espèce de crate fria- 
ble, jaunatre et grossière, dont on se sert en 
Suisse pour frotter les meubles et les boiseries 
de sapin. 

GRIEU ( Exploit. و(‎ т. Роу. Grtsou. 

GRIGNARD (Ezploif.), m. Nom donné par 
les carriers des environs de Paris à certaines 
assises du calcaire grossier du térrain ter- 
tiaire. 

GRILLAGE (Métall. ), m. Calcination d'un 
minerai par laquelle on lui enlève les parties 
hétérogénes qui nutraient á sa réduction , ou 
entraineralent une perte considérable de com- 
bustible. 

GRILLOT ) Métall.), m. Cavité particulière 
aux fers aigres. 

GRIMPERO (Ezxpioit.), m Orpailleur du 
Brésil qui exploite les lavages d'or pour son 
compte et sans l'autorisation du gouverne- 
ment, qui le regarde comme un contrebandier, 

GRIOTTE (Exploit. ), Г. Marbre tacheté de 
rouge et de brun. 

GRIOTTE DE CAMPAN, f. Carbonate de 
chaux. Voy. MARBRE DE CAMPAN. 

GRIOTTE D'ITALIE, {. Carbonate de 
chaux. Marbre griotte d'Italie. 

GRIOUX ( £xploit.), m. Роу. GrRISOU. 

GRISARD ( Exploit. ), m. Grès trop dur et 
que rejettent les ouvriers paveurs, á cause de 
la difficulté qu'ils éprouvent à le travaliler. 
Les tailleurs de pavés le nomment grés ру. 
Dans le Perche, on donne le nom de grisard 
à une pierre d’appareil de grès blanc. 

GRIS D'ACIER, m. Couleur particulière A 
certains minéraux, tels que la bournonite, le 
sulfure d'antimoine, le sulfure de cobalt et 
d’arsenic, le sulfure de bismuth et de piomb. 
le suifure d'argent et de cuivre, le sulfure de 
cuivre gris, le sulfure de plomb grenu, Гаг- 
senic natif. 

GRIS DK FER, M. Couleur de certains mi- 
néraux, tels que le собай arsenical, le sul- 
Лиге triple d'argent, d’antimoine et de fer, 
le sulfure de mercure ferrifére, le sulfure 
de plomb grenu. 

GRIS DE PLOMB , Ш. Couleur de certains 
minéraux, tels que le sul/ure d’antimoine 
compact, le sulfure d'argent, le sulfure de 
bismuth, le sulfare de bismuth, plomb et 
cuivre, le sulfure de plomb et antimoine , 
le sulfure de plomb et argent, l'argent 
suYuré. 

GRIS LIVIDE , Ш. Couleur de la plomba- 
gine, du sulfure de molybdéne, du sulfure 
de plomb, du sulfure de plomb, antimoine et 
argent, du plomb natif, du zinc, du sulfure 
d'antimoine compacte, du sulfure d'anti- 
moine noir, du sulfure d'argent, du sulfure 
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d arsenic et argent, du sulfure de cuivre et 
bismuth, du sulfure de zinc, du sulfure 
de fer. 

GRISON (Exploit. ), т. Nom donné à Doué, 
prés de Saumur, á un calcaire composé de co- 
quilles brisées et de grains de quartz réunis 
par un ciment calcaire. IL est solide et léger, 
ce qui le fait rechercher pour les construc- 
tions. 11 appartient au terrain supercrétacé. 

GRISOU ( Exploit.), т. Gaz hydrogène car- 
boné, hydrogène semi-carboné, protocarbure 
d'hydrogène , grioux, brisou, grieu, terrou, 
hydrure de carbone, gaz hydrogène proto- 
carboné , qui se dégage dans les mines de 
houille avec un léger bruissement, et détonne 
au contact des lumiéres, en produisant de 
graves accidents. 

GROPPITE ( Minér.), m. Silicate hydraté 
trouvé, par M. Svanberg, dans une carrière de 
calcaire de Gropptorp , en Suéde, et décrit au 
mot GIGANTOLITE. 

GROROILITE (Minér.), f. Variété de pyrolu- 
site, ou perozyde de manganése qui se trouve 
a Groroi. 

GROS (Exploit.), т. Charbon gros, nom 
donné dans les houillères du, Nord à la 
houille en gros morceaux, qui porte le nom 
de pérat dans les exploitations de la Loire. 

GROSSULAIRE (Minér. ), m. Voy. GRENAT 
GROSSULAIRE. 

GROSSULÉRITE ( Minér.), f. Synonyme de 
grenat grossulaire. 

GROUPE CRETACE ( Géogn.), т. Nom 


donné par М. Labéche aux roches du terrain — 


crétaeé. 

GROUPE OOLITIQUE, m. Nom donné par 
М. Labéche au terrain jurassique. 

GRUMILLON (Meltall.), m. Petite parti - 
cule des maquettes qui tombe lorsqu'on les 
forge. 

GRUNSTEIN (Géogn. \, т. De l’allemand 
grin, vert; stein, pierre. Silicate alumineux, 
roche granulaire, fusible ; couleur verte due a 
la présence de l’amphibole quí, avec le felds- 
path, forme sa constitution. On donne quel- 
quefois le nom de griinstein 4 une roche com- 
posée de feldspath et de pyroxéne, que quelques 
minéralogistes distinguent sous le nom de do- 
lérite. 

GRÚNSTEIN PRIMITIF, m. Roche méta- 
morphique , schiste amphibolique dans lequel 
l’amphibole et le quartz sont en proportion à 
peu près égale. Cette roche , qui fut originairc- 
ment volcanique, parait avoir cristallisé de- 
puis, sous l'influence des causes métamor- 
phiques. 

GRUNSTEIN SYÉNITIQUE, м. Grunstein 
à texture granitoïde , contenant du quartz. 
Cette roche volcanique passe au granite et au 
trapp ordinaire. . 

GRYPBEE ( Paleont. ), f. Genre d’ostracées 
fossiles, dout on connait seize espèces dans 
les terrains de la craie ct les roches infé- 
rieures. 

GRYPHITE (Paléont.\,f. Coquille féssile 
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bivalve, en forme de bateau, dont la valve su- 
périeure est plate et même cgucave, 

GUANAES ( Minér. ), т. Guano, urate de 
chaux. 

GUANITE (Minér.), 1. Nom donné par 
M. Teschmacker à la. s{ruvile qu'il a rencon- 
trée dans la couche de guano de la baie de 
Saldanha, et qu'il a prise pour une espéce 


nouvelle , n’ayant pas eu connaissance de la 


découverte de М. Ullex. Роу. STRUVITE. 

GUANO (Miner. et Géogn.), m. Du mot péru- 
vien huanu, fomier. Produit organique résul- 
tant de l'accumulation des excréments des oi- 
seaux aquatiques ; substance d'un jaune d'ocre 
rougeatre et foncé, ayant une odeur forte et 
ambrée. Le guano recouvre plusieurs îles de 
la côte du Pérou, telles que Chinche, llo, Iza, 
Arica, ой il forme des couches de 154 20 mé- 
tres de puissance, que les indigènes exploi- 
tent pour fumer leurs terres. On ignote еп- 
core comment ces couches se sont formées 
dans certaines îles, de préférence à certaines 
autres également fréquentées par les oi- 
seaux de mer. Le guano contient, suivant 
M. Weehler : 





Urate d’ammoniaque. 9.00 
Oxalate de chaux. 7.00 
— d’ammoniaque. £0.60 
Phosphate d’ammoniaque. 6.00 
一 magnésico-ammoniaque. 2.60 
Sulfate de potasse. 8.80 
— de soude. 3.80 
Sel ammoniac. 4.20 
Phosphate de chaux. 14.30 
Argile et sable. 4.70 
Matiéres organiques solubles. 42.00 
一 |, 一 insolubles. 20.30 
100.00 


Le guano est un engrais précieux dont on 
fait usage aujourd’hui en Europe. П donne 
une grande fertilité aux cótes stériles du 
Pérou, que le travail de l’homme a mises en 
valeur. Il doit cette qualité précieuse а l'am- 
moniaque , dont il contient une forte dose, 

GUAYAQUILITE ( Minér. ), f. Oxy-carbure 
d'hydrogéne; substance jaune de miel, brune, 
résineuse, opaque, peu soluble dans l’eau, so- 
luble dans l'alcool, fusible à 68° cent. P. s. : 
1.092. Trouvée près de Guayaquil (Colombie). 

Composition, suivant M. Johnston 


Carbone. 76.668 

Hydrogéne. 8.174 

Oxygéne. 15.061 
100.000 


GUEULARD (Metall.), т. Ouverture su- 
périeure de la cuve d'un haut-fourneau ; 
partie où l’on jette les charges, et qui termine 
supérieurement la cuve. Le gueulard a de 
4 mètre à 4 mètre 52, pour les fourneaux de 13 
à 64 mètres au coke; ces dimensions cepen- 
dant ne doivent pas être prises à la lettre, саг 
le diamètre du gueulard, comme la hauteur 
de la cuve, dépend de la nature du minerai 


17. 
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et de la force de la combustion. Si le mineral 
ne tasse pas fortement, on donne au gueu- 
lard 18 pouces seulement pour un fourneau 
de 38 á 40 pieds de haut et de 10 4 12 pieds de 
ventre. Avec un mineral terreux, il faut porter 
le diamétre du gueulard entre 50 et 50 pouces. 
Le rétrécissement du gueulard concentre 1а 
chaleur dans la cuve, mais on ne doit employer 
ce moyen que dans le cas ой le vent est fort, 
le charbon léger, et le minerai non susceptible 
de se tasser. 

GUEUSAT ) Métall.), 1. Petite gueuse, 
saumon. 

GUEUSE ( Métall.), Г. Lingot de fonte coulée 
dans un moule. 

сов | Minér. ), m. Nom donné par les 
anciens minéralogistes á une sorte de liqueur 
qui transsude dans les mines métalliques, et y 
prend de la consistance. C'est ainsi qu'on 
nommait guhr d'argent le minera argenti 
Huida ou pulverulenta de Wallerius; guhr 
Jferrugineur, la variété spongieuse de fer à La- 
quelle Romé avait donné le nom de fleurs 
d'hématite ; guhr magnésien, un hydrate 
de mugnésie. On trouve encore quelquefois 
dans les ouvrages de minéralogie les dénomi- 
nations suivantes : 

GUHR CALCAIRE. Nom appliqué au carbo- 
nate de chaux , variété spongieuse. 

GUBR GYPSEUX. Nom ancien donné au sul- 
fate de chaux, variété niviforme. 

GUHR MAGNÉSIEN ( Minér.), т. Hy- 
drate de magnesie. 

GUINGAR ( Exploit. ), т. Argile aurifére. 

GUISE ( Mélall.), Г. Petite plaque de fonte 
dans laquelle on moule de la fonte pour acier. 

GUITRAN (Minér.), m. Bitume. 

GURHOFIANE (Miner. ), Г. Variété de do- 
lomie compacte , blanche ou de couleur de 
café au lait trés-clair, que M. Holger a pro- 
posé de nommer dolomie de la serpentine. 
On dit aussi gurhoftan et gurhoñite. 


HAARCIALITE (Minér.), f. Minéral qui 
a beaucoup d’analogie avec la mésotype, et qui 
se trouve en fibres radiées, brillantes, dans les 
cavités d'un phonolite radié. Les fibres, vucs 
à la loupe, paraissent terminées par une base 
oblique, et sont striées en longueur. Ce miné - 
ral, dont on ne connaît pas d’analyse, vient de 
Balisit, en Bohème, et prend son nom du mot 
haar, poil, par allusion à sa structure fibreuse. 

HAIDINGERITE ( Minér.), Г. Nom donné 
par M. Brongniart 4 une espèce d'arséniate 
de chaux, en l'honneur de M. Haidinger qui 
Га déterminée. M. Berthier a désigné sous се 
nom un sulfure d'antimoine et de fer, 
nommé plus tard berthierite ; enfin, cette ex- 
pression a été employée quelquefois pour dé- 
signer un silico-aluminate de fer. 

HAIRE ) Mctall. ), Г. Rustine d’un creuset 
d'aflincric. 


HAL 


GUYAQUILLITE ( Afindr.), f, Sorte de re- 
sine fossile provenant de Guyaquil, dans 
l'Amérique méridionale, et décrite à l'article 
RESINES FOSSILES. 

GYMNITE ( Minér.), 1. Silicate hydraté 
de magnésie, en masses amorphes, de cou- 
leur orangée pale, translucide sur les bords, et 
а éclat résineux. Il est un peu moins dur que 
le feldspath, et est difficile 4 briser ; il devient 
d'un brun foncé à la flamme de l'esprit-de- 
vin, et donne, au chalumeau et avec de la 
soude , une perle blanche opaque, et avec le 
borax, une perle incolore ; il devient rose avec 
le nitrate de cobalt. Sa pesanteur spécifique 
est 2.216, L'analyse a donné à M. Thomson: 


Silice. 40.16 
Magnésie. 36.00 
Alumine. 1.16 
Chaux. ‘ 0.80 
Eau. 21.60 

99.72 


ce qui répond à la formule (MgO (2 5103 + 
3 Aq, qui diffère de celle de la serpentine, à 
laquelle on a, à tort, assimilé la gymnite. 

GYPSE ( Minér.), т. Synonyme de sulfate 
de chaux anhydre. Nom du plâtre chez les 
Grecs ; de gé, terre; hepsó, cuire : terre cuite. 

GYPSE CUNÉIFORME ‚ м. Voy. SÉLE- 
NITE. 

GYPSE EN FER DE LANCE, Ш. Voy. $Е- 
LENITE. 

GYPSE DE VULPINO, m. Роу. VULPINITE. 

GYPSE ÉQUIVALENT, M. Hydro-sulfate 
de chaux, formant un prisme à six pans, ter- 
miné par un pointement a quatre faces. 

GYPSE SPATHIQUE , Ш. Selénite, hydro- 
sulfate de chaux. 

GYRO-SCREERÉRITE (Miner.), 1. Variété 
de scheer érite, ou de suif de montagne. 


HALBZÉOLITE ( Minér.), Г. Synonyme de 
prehnite. De l'allemand halb , demi, et du 
mot zéolite. 

HALDE ( #/ctall. ), 1. Masse de matières qui 
provient de la gangue ou des minerais re- 
butés. 

HALINATRON, 0. Nom donné par les an- 
ciens au natron. 

HALIOTITE (Paléont. ), f. Sorte de co- 
quille univalve fossile , analogue à ГогеШе de 
mer. 

HALLIROE ( Paléont. ), Г. Genre fossile de 
polypiers , présentant deux espèces dans les 
terrains antérieurs а la craic. On écrit aussi 
halirrhoé et hallirhoe. 

HALLITE ( Miner. ), f. Variété de sulfate 
d'alumine à texture réniforme grossière, 
qui se trouve daus les environs de Hall, en 
Saxe. 


HAR 


HALLOYSITE (Minér.), 1. Hydro-silicata 
@atumine décrit au mot ARGILE comme fale 
sant partie de l'argile smectique. 

HALOGRAPBIE, 1. Partie de la chimie ml- 
néralogique qui enseigne à décrire tes sels. Da 
grec hals, sel; graphó, Je décris, 

MALOTR(CHITE (Miner.), m. Variété de 
sulfate d'alumine dans laquelle le protoxyde 
de fer remplace, en grande partie, l'alcall. 

'ALPOBAL (Miner. ), m. Ménillte. 
MAMITE ( Paléont. ), m. Genre de coquilles 
ammonées fossiles, dont on connatt quínze 
“espèces dans les couches inférieures de la crale. 

HANCRE DE CHAUDIÈRE ) Metall. ), {. 
Partie qui lie le fond aux parois latérales. 

marre (Docim. et Metall.), 1. Ustensile 
qui sert à enlever les creusets des fourneaux. 

LAPLOTYPIQUE ( Cristall. ), ad). f. Cal- 
саме baplotypique; nom donné’ par M. Brel- 
thaupt à un cristal rhomboédrique de carbo- 
nate de chaux, dont l'angle est le 108° 43", la 
densité 3.798 4'3.790. Il raye la fluorine, et se 
laisse rayer par la phosphorite. 

MARENG FOSSILE (Paléont.), m. On en 
connait vingt espèces dans les terrains volsins 
de la craie, solt au-dessus, soit au-dessous; 
mais il n'existe pas dans la crale même. 

ma (Miner. ), f. Nom donné par 
M. Beudant au sulfure de nickel, décrit à 
Yarticle SULFURÉS MÉTALLIQUES. De l'alle- 
mand haar, poll; Ales, pyrite ; pyrite capll- 
laire. 

HARMOPHANE (Minér.), т, Synonyme 
de corindon harmophane, décrit au mot ALU- 
ET 

MARMOPHANE (Cristall.), ad). Cristal 
harmophane, dont les joints sont apparents ; 
du grec harmos, jointure; phainomai, Je 
parais. 

HARMOPRANITE (Minér, ), 1. Nom donné 
par M. Cordier à divers feldspath , tels que le 
labradorite et l'orthose. 

HARMOTOME ( Minér.), m. Silicate d’alu- 
mine et de baryte ou de chauz décrit au mot 
STILBrTE, et dont les eristaux sont Joints de 
manière à former des angles rentrants (du 
grec harmos, Jolnture; tomé, division), 

НАВМОТОМЕ DE MARBOURG ( Miner.), m. 
Variété de gismondine décrite sous ce dernier 
ные. 

mARPE (Paléont.), 1. Genre de coquilles 
‘purpurifères, dont deux espèces sont fosslles et 
appartiennent aux terrains modernes. 

HARRINGTONITE ( Miner. ), f. Nom donné 
par M. Thomson à une variété de mésotype 
formant des noyaux dans une amygéaloïde du 
nord de l'Irlande. Sa composition est analogue 
à celle de la natrolite d'Irlande, dont nous 
avons donné l'analyse, par Fuchs, à l'article 
Mésorn 

MARTITE (Minér.), f, Nom donné pa 
Naldinger à une variété de suif de montagne 
decrite au mot Brrumx, et provenant d'Ober- 
hart, près de Gloggnitz, en Autriche. La har- 
tute tire son nom de la localité. 
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HATCHÉTINE ( Minér.), f. Variété de эму 
‘mineral, décrite à la suite du mot Brume. 

HAUSMANITE (Miner. ),t. Yoy.Ox¥DE DE 
MANGANESE. 

HAUT-FOURNEAU ( Métall.),m. Flussofen 
des Allemands ; appareil dans lequei on opère 
la réduction et la fusion du minerai, notam- 
ment du mineral de fer. 

Le haut-fournea a la forme pyramidale 
l'intérieur A porte le nom de cuve : c'est ia par: 
tie essentielle, celle dont la forme et les dimen- 
slons ont а plus grande influence sur le produit, 
C'estune figure engendrée par deux cnestron- 
مدو‎ : celle supérieure est un cône très-allongé 
qui герой les charges de mineral, de fondant et 
de combustible, disposées par couches succes- 
sives; celle inférieure В est un cône beaucoup 





plus court qui porte le nom d'etalages,, et qui 
est sulvt dans sa partie inférieure d'un autre 
cône plus étrolt, qu'on appelle ouvrage, parce 
qu'en effet c'est la que s'opère le travail de la 
fusion. Le cercle où se réunissent les deux pre- 
mlers cones a été nommé le ventre ; l'ouver- 
ture E du cône supérieur, danssa partie la plus 
élevée, s'appelle le gueulard. Enfin, à la partic 
inférieure est un creuset, réciplent destiné 
à recevoir la fonte liquide, et à la conserver 
Jusqu'à ce qu'on la fasse couler par un trou D 
nommé chio, A mesure que le mineral des 
cend, le carbone du combustible le désoxyde, 
et forme, en même temps que de l'acide car= 
bonique, du carbure de fer. Les terres qui 
étaient mélangées avec l'oxyde de fer se vitri- 
fent, grâce au fondant employé (voir ce mot): 
le verre qui en résulte, et qui porte le nom de 
laitier, enveloppe chaque gouttelette de car- 
bure de fer, et protége ce dernier contre le 
vent des soufflets placés à la tuyére С. Arri- 
vés dans le creuset, le laitier et le métal se 
séparent; te carbure de fer, ou la fonte, des- 
cend au fond, grace à sa pesanteur spécifiqu 

le laltier surnage, et lorsqu'il, dépasse une 
certaine hauteur, il s'écoule à l'extérieur sur 
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une plaque inclinée à laquelle on a donné le 
nom de dame. 

L'élévation d'on haut-fourneau et toutes 
ses dimensions varient beaucoup. Lorsqu'on 
dispose à la fois d'un combustible ricbe et 
d'une masse de vent considérable , on doit 
donner à la cuve une plus grande élévation, 
afin de mettre à profit toute la chaleur dé- 
veloppée par le charbon. On peut, dans ce 
cas , élargir le ventre. L'élargissement procure 
un passage facile au vent, et empêche le tas- 
sement des minerais. Un ventre étroit fait 
descendre les charges trop rapidement ; le mi- 
nerai se fait jour à travers les charbons, et se 
présente en masse pateuse , souvent solide, de- 
vant la tuyère. D’après cela, un fourneau ali- 
menté avec le coke doit avoir des dimensions 
plus considérables que celui dans lequel on 
brûle du charbon de bois. Les dimensions dé- 
pendent surtout de la chaleur que chaque com- 
bustible est susceptible de produire, et de la 
force des machines soufflautes. Lorsque celles- 
ci fournissent mille à onze cents pieds cubes 
d'air par minute, un haut-fourncau au char- 
bon de bois peut avoir trente-huit à quarante 
pieds de haut, sur un ventre de neuf à douze 
pieds ; avec des soufflets qui ne donneraient 
que cent soixante à deux cent cinquante pieds 
cubes d'air, le fourneau n'aurait que dix-neuf 
à vingt pieds de haut, sur quatre à cinq au 
ventre. Plus la cuve est étroite, plus la partie 
supérieure est échauffée : on doit donc la ré- 
trécir lorsqu'on brúle des charbons légers, 
pour réduire des minerais réfractaires, à 
moins que l'on ne veuille donner plus de hau- 
teur à la cuve, ce qui est bien préférable. La 
pente des étalages est aussi un objet qui ré- 
clame une grande attention : elle doit ètre 
douce pour des minerais de difficile fusion et 
un combustible peu compacte, afin de retar- 
der la descente des matières dans l'ouvrage. 
Pour un mincrai fusible et un combustible 
fort, on rend la pente plus rapide. Néanmoins 
le maximum de pente ne doit pas dépasser 
66 à 70 degrés, sans quoi les matières descen- 
draient en se précipitant, et fermcraient le 
passage à l'air. Les fourneaux alimentés par 
le coke ont depuis trente-six jusqu'à quatre- 
vingts pieds d’élévation. Les meilleurs four- 

eaux ont des dimensions intérieures circu- 
laires : anciennement ils étaient carrés, ct l’on 
donnait à chaque côté de l'ouvrage des noms 
qui ne sont guère restés que pour les côtés 
du creuset qui a conservé cette forme. Ces 
noms étaient la tuyére, le contrevent, la 
tympe et la rustine ( voir ces mots). 

HAUYNE ( Miner.), f. Silico-sulfate alca- 
lin de chaux et d’alumine, dédié à Haily, et 
décrit au mot SILICO-SULFATE. 

HAVELER (Ezploit. ). C'est ainsi qu’on ap- 
pelle, dans la baie du mont Saint-Michel, bac- 
tion d'extraire le sable en le raclant à la sur- 
face , à la manière des sauniers. 

HAVNEFJORDITE (Miner. ), f. Variété d’o- 
ligoclase , à base de chaux; elle se trouve dans 
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la lave de Наупейога (Islande ), mélangée avec 
de l'augite et du fer titané, et y forme une 
série abondante de roches. Sa pesanteur spé- 
cifique est 3.729. 

BAVRESAT ( Métall.), m. Scories riches ra- 
massées autour de l'enclume. 

HAYDÉNITE (Minér.), f. Silicate hydraté 
d'alumine, trouvé par М. Hayden de Baltimere 
dans une veine de gneiss , où il est associé 
avec la beaumonite; il est d'un jaune bru- 
nátre, verdátre, d'un brun verdátre, en ре- 
tits prismes rhomboldaux obliques, faciles & 
cliver, et ordinairement recouverts d'un enduit 
d'oxyde de fer, qu'on détache aisément. La 
haydénite est translucide, quelquefois trans- 
parente; elle raye le talc, et se laisse rayer 
par le carbonate de chaux et l'acier; elle 
tond au chalumeau, quoique avec difficulté, 
en un émail jaunatre; elle se dissout dans Pa- 
cide sulfurique chaud, et laisse précipiter 
quelques aiguilles blanches de sulfate de 
chaux; elle se décompose facilement , et de- 
vient poreuse. M. Delesse a trouvé, pour sa 
composition : 





Silice. 49.50 
Alumine. 
Peroxyde de fer, { 23.10 
Chaux. 2.70 
Magnésie. trace 
Potasse. 2.50 
Eau. 21.00 
99.20 


dont la formule atomique est 41203 ($103 )a 
+ 5 Aq. 

HAYESÉNITE ( Minér.), f. Nom donné à 
un borate de chaux trouvé par M. Hayes dans 
la province de Tarapaca, au Pérou. 

HAYTORITE ( Miner. ), f. Silico-borate de 
chauz ; variété de datholite , trouvée dans la 
mine de fer de Haytor, dans le Devonshire. 
Cette variété, dans laquelle Wohlcr a trouvé 
98.5 de silice, a [а cassure esquilleuse de l'agatc. 

HÉBÉTINE ( Minér. ), f. Synonyme de wil- 
lemite, variété de silicate de zinc. 

HEDENBERGITE ( Miner. ), f. Variété de 
ругохепе, décrite à ce mot. 

HÉDIPHANE (Miner. }, т. Nom donné par 
M. Breithaupt à une variété d’arséniate de 
plomb, dans lequel une certaine quantité de 
Chaux remplace une pareille quantité de 
plomb. Ce minéral est décrit au mot ARSE- 
NIATE DE PLOMB. 

HELICE ( Paléont. ), f. Genre de colimacés, 
dont huit espéces fossiles appartiennent au 
terrain postéricur à la craie; du grec Лейх, 
spirale. 

MÉLICINE ( Paléont.), f. Genre de coli- 
maces terrestres et fluviatiles dont on croit avoir 
trouvé trois espèces dans les terrains poste- 
rieurs à la craie. 

HÉLICITE (Paléont. ), f. Coquille fossile de 
la famille des colimacés, turbinée en vis, et 
dont les spires sont tournées sur elles memos, 

HÉLIOLITE (Aincr.),f. Pierre du soteil, 
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erthose ; du grec hëlios, soleil; 114804, pierre. 

HÉLIOTROPE ( Minér.), m. Variété d'agate 
d'un vert poireau foncé, tacheté de points 
rouge de sang; elle est peu translucide. Les 
anciens lui attribuaient la vertu de changer 
les couleurs des rayons du soleil, lorsque cette 
pierre était mise dans un vase d'eau; c'est de 
lá que lui vient son nom, du grec hélios, so- 
lcil ; trepó , je tourne, je chauge. 

MELITE (Minér. ancienne ), f. Nom donné 
par les Grecs aux battitures d’airain ou de fer, 
du grec hélos, clou, parce qu'elles prove- 
naient du forgeage des clous. Ces battitures 
étalent, sulvant Dioscoride, employées pour 
les affections de la vue. 

HELMINTHOLITE ( Paléont. ), f. Sorte de 
tubulites ou de vermiculites. 

HELVINE (Minér.), f. Sulfo-silicate de 
manganèse et de glucine décrit au mot SuLro- 
SILICATES. 

HÉMACHATE (Minér.), Г. Nom ancien 
Филе sorte d'agate rouge. Imperati donnait 
aussi ce nom á la sanguine. Du grec haima , 
sang. 

HEMATITE (Miner.),f. Voyez FER BE- 
MATITE et OXYDES DE FER; du grec haima, 
sang, a cause de la couleur de ce minerai. 

HEMEROBE FOSSILE ( Paléont. ), m. Genre 
d'insecte fossile qui se rencontre dans les ro- 
ches fissiles. 

HEMI-DIDODECAEDRE ( Cristail.), m. Sy- 
nonyme de SCALENOEDRE. 

HEMI-DODECAEDRE (Cristall.), m. Syno- 
nyme de RHOMBOEDRE. 

SEMIEDRE ( Cristall.), adj. Cristal hémiè- 
dre; cristal qui ne possède que la moitié de 
ses faces. Le cube n'a pas de cristaux hémiè- 
dres, puisqu'il ne saurait avoir moins de faces ; 
l'hémiédrie de l’octaèdre produit le tétraédre 
régulier. 

MÉMI-OCTAÉRDRE ( Cris(all.), №. Synonyme 
de TÉTRAËDRE. 

HEMITETRAKISHEXAEDRE (Cristall.), т. 
Cristal composé de douze pentagones symé- 
triques, dérivant du cube. C'est le dodécaé- 
dre pentagonal d'Hañy. 

MÉMITRÉME ( Géogn. ), m. Roche de cal- 
caire saccharoide , mélangé d’amphibole dissé- 
minée dans sa páte. 

HÉMITROPE (Cristall.), adj. Cristal qui 
présente des angles rentrants, dont une moi. 
tié paraît renversée , retournée; du grec hé- 
misus, demi; trépé, je retourne. 

HEPAR, Ш. Ancien nom des sulfures. 

HÉPATITE ( Miner.) , 1. Nom donné à une 
variété de sulfate de soude, de couleur rouge; 
du grec hépar, (oie. 

HERBECKITE (Minér.), Г. Minéral brun 
trouvé dans les mines de fer de Herbeck 
(Bohême ) ; il est brun , а cassure résineuse, et 
se laisse rayer par une pointe d’acier ; sa pous- 
sière est jaune; sa densité est de 5.55. On n’en 
connaît ni description ni analyse : M. Dufré- 
поу pense que c’est un silicate de fer, ou peut- 
étre un jaspe ferrugineux. 

BERBUE ( MétaH.), f. Nom donné, dans les 
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forges , à l'argile employée comme fondant des 
minerais calcaires. Voyez FONDANTS. 

HERCINITE ) Minér. ), f. Nom donné par 
М. Zippe á un aluminate de fer trouvé au 
pled du versant oriental du Boehmerwald, 
prés de Natschetin et de Hoslau, dans des 
blocs isolés ; il est noir, et assez dur pour ser- 
vir, comme l’émeri, à polir et à user. М. Qua- 
drat Pa trouvé composé de: 





Alumine. 61.17 
Oxyde de fer. 33.67 
Magnésie. 2.92 

99.76 


Cette composition se rend par FeO Al203; 
mais si Гоп tient compte de l’aluminate de 
maghésie qui s’y trouve mélangé, on aura 
8 FeO Al203 + MgO 3. 

HERDERITE ( Miner.), Г. Minéral encore 
peu connu, et qui ressemble 4 du fluate de 
chaux. Il est en prismes à six faces, surmontés 
d'un pointement hexaédre; il est jaunâtre, 
jaune, verdátre, grisátre, translucide; son 
éclat vitreux passe à l'éclat résineux ; il raye 
la fluorine, et se laisse rayer par le feldspath ; 
sa densité est de 2.90 à 3.10; sa poussière est 
blanche; il posséde deux clivages. Haidinger, 
quien a mesuré les angles, l’a dédié au comte de 
Herder. Il se trouve, dans les mines d'étain d’Eb- 
renfriedersdorf, associé à du fluate de chaux. 

HERRERITE ( Minér.),f. Nom donné au 
carbonate de tellure trouvé à Albaradon, au 
Mexique, par M. Herrera. Ce nom a été éga- 
lement appliqué à du carbonate de zinc mé- 
langé d’arsenic, de cobalt et de nickel. 

HERSCHELITE ( Miner. ), Г. Variété d'Ay- 
drolite, décrite au mut CHABASIE, et dédiée à 
Herschel. 

HERSCHEUR ( Ezpioit.), m. Nom donné 
dans quelques mines à l’ouvrier гошеиг ет. 
ployé, dans les galeries, au transport du mine- 
rai chargé sur des chariots qu’il pousse sur le 
sol même ou sur des chemins à orniéres. Роу. 
le mot TRANSPORT dans l’intérieur des mines. 

HERZOLITE ( Miner. ), Г. Nom donné par 
de la Méthrie à une serpentine verte, homo- 
gène, dure et luisante comme un vernis. 

HÉTÉROCLINE (Minér.), Г. Nom donné 
par M. Breithaupt à un oryde de manganèse 
de Гезрёсе de la braunite. Du grec hétéro- 
clinés, qui penche d'un côté. 

HETEROMORPHE, adj. Dimorphe. Du grec 
hétéros, différent; morphé, forme. 

HETEROPSIDE , adj. Qui se montre sous un 
aspect étranger. Nom donné a une classe de 
minéraux qui sont sans éclat métallique, non 
réductibles par le charbon, mais réductibles 
par la pile galvanique. 

HETEROSITE 00 HETEROZITE (Minér.),f. 
Substance décrite à l’article PHOSPHATE DE 
MANGANESE. Elle s’altére, et devient terne et 
violette; ce qui lui a fait donner ce nom, du 
grec hétéros, différent. 

MEULANDITE ( Miner. ), f. Variété de 
stilbite contenant de la chaux, que М. Brooke 


a dédiée au célèbre minéralogiste Heuland. - 
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C'est la stilbite anamorphique et octoduodé- 
cimale d'Haüy. 

HEXAEDRE (Cristall.), m. Cristal à six 
faces; du grec her, six; hédra, faces. Le 
cube, le prisme à base quadrangulaire, sont 
des hexaédres. 

HEXAEDRE PYRAMIDAL (Cristall.), т. 
Nom donné par Weiss à ا‎ 

HEXAGONAL ( Cristall. ), adj. Systéme 
hexagonal de Naumann; quatriéme type cris- 
tallin de sa classification, lequel répond au 
rhomboédre , dont un des dérivés est le prisme 
á six faces quí donne son nom á ce systéme. 

HEXAGONDODECAEDRE ( Crístall. ), m. 
Solide qui forme le troisiéme type cristallin 
de la classification de С. Rose; il répond au 
rhomboédre. C'est un dodécaédre dont la base 
est un hexagone régulier, ainsi que l'indique 
800 nom. | 

HEXAKISOCTAËDRE (Cristall.), т. Nom 
donné par MM. Rose et Naumann a un po- 
lyédre à quarante-huit faces. C'est le polyédre 


trigonal de Hausmann, 
HEXATETRAEDRE (Cristall.), т. Solide à 
vingt-quatre faces, trente-six arêtes et qua- 
torze angles solides, dérivant du cube; de 
manière que douze 
arêtes se confondent 

avec les arêtes du NN 
cube, et vingt-quatre 

se coupent sur le pro- | 
longement des axes. 

Quoique le nombre de 

ces cristaux puisse TN 
être illimité, on ne 

connaît en minéralo- 

gie que sept variétés d'hexatétraédres; les 
plus fréquentes appartiennent au fluorure de 
chaux et à la pyrite. 

HIERACITE ) Minér.), 1. Quartz agate qui 
a l'apparence de l'œil d'un épervier ; du grec 
hiérax, épervier. 

HIMMELSFAHRTITE (Minér.), 1 Sulfo- 
antimoniure de plomb argentifére, trouvé 
à Himmelsfahrt, en Saxe. 

HINNITE (Paléont.), m. Genre de pecti- 
dines fossiles appartenant aux terrains mo- 
dernes. On prétend en avoir trouvé dans les 
couches antérieures à la crale; mais ce fait est 
encore douteux. 

HIPOGENE ) Géogn. ), adj. Du grec hupo, en 
dessous, genomai, naïtre; nom donné aux 
roches formées au-dessous des autres, et dont 
la forme et la structure n’ont point été déve- 
loppées à la surface. Ce mot s'applique parti- 
culièrement au granite. 

HIPPONICE ( Paléont.), m. Genre de calyp- 
traciens à analogues vivants, formant cinq 
espèces qui toutes se retrouvent dans les ter- 
rains postérieurs à la craie. 

HIPPOPOTAME FOSSILE ( Paléont. ), т. 
Genre de mammifére dont on a trouvé quatre 
espèces dans les terrains supercrétacés. 

MIPPURITE ( Paléont. ), 1. Sorte de corail 
fossile articulé. 

HISINGÉRITE (Minér.), f. Variété de sili- 
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cate ferrique hydrate, dédié à Hisinger, qui 
Га décrite et analysée. Роу. SILICATE DE FER. 

HOAT-CHE (Minér.), m. Espèce de kaolin 
trés-bianc, extrémement fin, doux et savoureux 
au toucher, que les Chinois emploient pour la 
porcelaine fine, et dont ils enduisent les plè- 
ces avant de les peindre. 

HOGANITE (Minér.),f. Variété de mesotype. 

HOLMITE OU HOLMESITE (Miner. ), f. 
Variété de seybertite, ainsi nommée en l’hon- 
neur de M. Holm, qui a le premier découvert 
ce minéral. 

HOLOCENTRE ( Paléont. ), m. Genre de pois- * 
son qui a son analogue à l’état fosaile dans les 
terrains postérieurs á la craie. 

HOLZ-OPALE ) Minér.), ш. Opale xilofde, 
ou bois opalisé. 

HOMOEDRE (Cristall. ), adj. Cristal ho- 
moedre ; expression employée par Weiss pour 
désigner un cristal complet qui contient tou- 
tes ses faces. 

HOPEITE ( Minér.),f. Minéral encore très- 
rare, découvert à Moresnet par M. Brewster. 
li offre plus d’une analogie avec le silicate de 
zinc, notamment par sa cristallisation qui dé- 
rive d'un prisme rhomboïdal droit, sous l'angle 
de 120° 96’, avec le rapport : : 5:4; mais ’ho- 
péite ne contient point de silice; elle donne 
an chalumeau, avec la soude, une scorie 
jaune, et dépose beaucoup d'oxyde de zinc; 
sur le charbon, elle donne un globule blanc 
transparent, qui colore la flamme en vert. 

HOPLITE ( Miner. ), f. Pierre revétue d'une 
couche de matière métallique luísante, qui 
lui donne l'aspect d’une armure polie ; du grec 


Rhoplon, armure. 
HORMINODE ( Minér. ), f. Agate А cercle, 
de couleur dorée. “ 


HORNBLENDE ( Minér. ) f. Variété d'am- 
phibole dun noir intense et trés-brillant, 
ayant aspect de la corne lustrée : de Palle- 
mand horn, corne; blenden, éblouir ; ou pent- 
étre á cause de sa ressemblance avec la blende 
et la corne. 

HORNÈRE ( Paléont.), f. Genre de polypiers 
dont cinq езрёсез sur six sont fossiles, et se trou- 
vent dans les terrains postéricurs à la craie. 

HORNIAN ( Metall. ), т. Masse de fer qui 
se forme au fond des fourneaux. 

Hors ( Métall.), adv. Mettre hors, arrt- 
ter le fourneau, cesser le travail pour quelque 
temps, vider le fourneau. 

HORNSTEIN (Minér.}, т. De l'allemand 
horn, corne ; stein, pierre; pierre de corne. 
Nom donné par Werner à deux espèces diffé- 
rentes de roches, dont l'aspect offre quelque 
analogie avec la corne : la première est le 
quartz agate grossier, qui est infusible, et 
que pour cette raison Werner a nommé Aors- 
tein infusible ; la seconde est le petrosilezr , 
qui fond, avec plus ou moins de facilité, en un 
émail blanc, et qu'il a désigné conséquemment 
sous le nom de hornstein fusible. 

HOUAGE ( Géogn. ), in. Surface du terrain 
parcouru par les couches houilléres dans tous 
les sens. 
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HOUILLE ( Miner. }, Г. Combustible miné- 
ral contenant du bitume, et décrit au mot 
COMBUSTIBLES MINERAUX. 

HOUILLERE (Ezploit.), f..Mine ou exploi- 
tation de honille. 

BOUILLITE (Minér.), f Nom donné par 
Daubenton à l'anthracite. 

HOUIPOUX ( Minér.), 1. Sous-borate de 
soude. 

HUCRE ( Melall. ), 1. 
minerais bocardés. 

HUILE DE GABIAN ( Miner. ), f. Pétrole 


Ange qui reçoit les 


qui s’extrait à Gabian, village situé près .de * 


Pézénas ( Hérault ). 

HUILE DE NAPHTE ( Miner.), Г. Роу. 
NAPHTE et l'article BITUME. 

HUILE DE PÉTROLE ( Miner.), f. Voy. 
PÉTROLE et l'article Brrume. 

HUILE MINERALE ( Minér.), Г. Bitume 
a Vétat liquide ; on en distingue deux variétés : 
le pétrole et le naphte. 

AUÎTRE ( Работе. }, {. Genres de coquilles 
ostracées, aont on connaît cent vingt espèces 
à l’état fossile. 

HUMBOLDITE ( Minér.),f. Nom donné à 
une variété d'oxalate de fer, en l'honneur de 
М. de Humboldt. 

HUMBOLDTILITE ) Minér.),f. Syn. : mel- 
lilite ; silicate d'alumine et de chaux, d'un 
jaune pâle, jaune de miel, jaune-brunátre, 
demi-transparent, ou recouvert d’un enduit 
calcaire blanc terreux ; sa cassure est vitreuse. 
Ce minéral qui a été dédié à M. de Humboldt, 
ainsi qu'une variété de datholite et un оха- 
late de fer, cristallise dans le système du 
prisme carré; la humboldtilite proprement 
dite est rarement modifiée, tandis que la mel- 
lilite est souvent en prisme à seize faces, sur- 
monté d'un pointement à quatre faces, basé. 
La densité de la premitre est 2.90; celle de la 
seconde, 2 95 ; elles rayent facilement le verre. 
Au chalumeau, elles fondent en un verre jau- 
nátre pale, quand les cristaux sont peu colo- 
rés; et en un verre noir, s'ils sont bruns. 
L'acide hydrochlorique les dissout en gelée. 
M. Damour a trouvé pour leur composition : 


Humboldtilite. Mellilite. 





Silice. 40.69 58.54 
Alumine. 40.88 8.61 
Peroxyde de fer. 4.43 10.02 
Chaux. 31.81 32.05 
Magnésie, 875 6.71 
Potasse. 0.36 181 
Soude, 4.43 2.12 

98.55 99.38 


On en tire la formule ) A1203, Fe203 ) 5103 + 
2 ( CaO, MgO )3 $103. 

La humboidtilite se trouve en masses cris- 
tallisées parmi les blocs de la Somma; la mel- 
lilite, à Capoidi Bove. 

D'après les observations de М. Descloizeaux, 
Я faut réunir á la humboldtilite les cristaux de 
somervillite du Vésuve, dont la forme et les 
modifications sont identiques avec le type de 
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l'espèce. Lenr manière de se comporter au cha- 
lumeau est la méme, et leur gisement dans 
les laves anciennes de la Somma, en associa- 
tion avec le calcaire et le mica noir, vient cor- 
roborer cette opinion. 

HUMBOLDTITE ) Minér.), f. Silico-borate 
de chuuzx ; variété de datholite, dédiée au cé- 
lébre voyageur de Humboldt par М. Lévy. Ce 
minéral se trouve à Geiserolp, dans le Tyrol; 


‚Ш est accompagné d'apophyllite laminaire. 11 


est important de ne pas confondre la hum- 
boldtite avec la humboldite qui est un oxalate 
de fer, ni avec la humboldtilite qui est un 
silicate d'alumine et de chaux. 

HUMITE ) Minér. ), f. Variété de fluo-sili- 
cate de magnésie, recueilli au Vésuve en ре- 
tits cristaux jaunAtres très-brillants. М. Bour- 
non, qui lui a donné ce nom, avait pensé que 

c'était une espèce particulière ; mais l'analyse 
que nous avons rapportée au mot FLUO-SILI- 
CATE DE MAGNESIE, et qui est due à M. Mari- 
guac, établit son identité avec la chondrodite. 

HUMUS ( Géogn. ), m. Couche superficielle 
plus ou moins épatsse qui constitue le sol vé- 
gétal, et qui renferme le terreau ; Phumus est 
plus particulièrement composé de matières 
végétales et animales en décomposition , pla- 
cées sur ou sous la terre végétale mème. 
Celle-ci est essentiellement minérale, tandis 
que humus est dû à la décomposition de 
corps organisés. Poy. TERRE VÉGÉTALE. 

HUREAULITE ( Minér.), f. Phosphate de 
manganésie hydraté, trouvé dans la commune 
d'Hureault, près de Limoges, et décrit à Гаг- 
ticle des PHOSPHATES DE MANGANESE. 

HURONITE ( Miner. ), 1. Minéral jaune 
verdâtre, à éclat résineux passant à l'éclat па- 
cré ; il se laisse rayer par l'acier, et sa rayure 
est blanche; sa cassure est grenue et impar- 
faitement lamelleuse ; il est translucide sur 
les bords ; sa densité est de 2.882; au chalu- 
meau, il devient d'un gris blanchátre, perd 
quatre pour cent de son poids, et ne fond point. 
L'huronite est en rognons dans des masses de 
hornblende des environs du lac Huron, ayx 
États-Unis ; son analyse a donné à Thomson : 





Siltee. 48.90 
Alumine. _ 53.92 
Protoxyde de fer, 4.38 
Chaux. 8.04 
Magnésie. 1.72 
Eau. 4.16 

97.96 


- On en tire la formule 4 41203 $103 + (Са0, 


FeO, MgO (3 )5103 )2 + 5 Aq., qui a quelque 
analogie avec la thulite, la saussurite, etc., en 
faisant abstraction de l’eau. 

HYACINTHE ( Miner. ), Г. Variété de zircon 
de couleur rouge pale, ou rouge brun. Роу. 
SILICATE DE ZIRCONE. On donne aussi le 
nom de hyacinthe á divers minéraux dont les 
noms sont accompagnés d'une dénominatien 
qui les distingue. Tels sont ceux qui sui- 
vent: 


- ~ 一 -一 中- -. 
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HYACINTHE BLANCHE CRUCIFORME. Syn. 
d'harmotome. 

HYACINTHE BLANCHE DE LA SOMMA. Meio- 
nite; silicate d'alumine et de chaux. 

HYACINTHE BRUNE DES VOLCANS. {docrase; 
hyacinthe volcanique. 

HYACINTHE DE CEYLAN. Zircon-hyacinthe 
de couleur rouge. 

HYACINTHE DE COMPOSTELLE. Quartz 


hyalin, variété hématoide , rouge sombre, 


opaque, cristallisée, qui se rencontre en Es- 
pagne, près de Compostelle; à Rastènes, près 
de Dax, etc., en dodécaédres triangulaires iso- 
cèles. 

HYACINTHK DE DISENTIS. Nom donné par 
de Saussure à une variété de grenat. 

HYACINTHE D'HAUY. Hyacinthe la belle. 

HYACINTHE LA BELLE. Nom donné par les 
Italiens au grenat almandin. 

HYACINTHE MIELLEE. 70paze, variété jaune 
de miel. 

HYACINTHE ORIENTALE, Corindon, variété 
orangée. 

HYACINTHE OCCIDENTALE. Topaze, variété 
jaune de safran. 

HYACINTHINE. Nom donné par la Méthrie à 
l'idocrase. 

HYALIN , adj. Nom donné à toutes les 
substances minérales transparentes comine le 
verre; du grec hualinos, fait de hualos, verre. 

HYALISTINE (Minér. ), 1. Quartzite tal- 
queux. 

BYALITE ( Minér.), f. Variété de quartz 
résinite, transparente, et qui se trouve à 
Bohiiniez, en Hongrie. Elle est composée, sui- 
vant Bucholz, de : 





Silice. 90.00 
Bau. 0.33 
+ 96.55 


Celle de Hongrie, analysée par Beudant, con- 
tient jusqu'à з es d’eau. 

Sa parfaite transparence lui a valu son nom, 
qui vient du grec hualos, verre. 


RYALOÏDE , adj. Qui a la transparence du . 


verre; du grec hualos, verre ; éidos, ressem- 
blance. Les anciens donnaient ce пот à une 
pierre précieuse qui probablement était un 
quartz. 

HYALOMICTE ( Géogn.), f. Nom donné par 
Brongniart à une roche composée de quartz 
et de mica; arkose micacée. La hyalomicte 
granitoide est un véritable granite recom pusé. 

HYALOMICTE GRANITOIDE, f. Arkose, 
granite recomposé, 

BYALOSIDÉRITE (Minér,), f. Du grec 
hualos, verre; sidéros, fer, fer vitreux; va- 
riété de péridot ferrifere. 

HYDRARGILITE ( Minér. ), f. Variété de 
gibsite, décrite au mot HYDRATE D'ALUMINE, 
Ce nom a été également donné á la wavellite, 
ou variété de phosphate d'ulumine. 

HY DRARGURE D°’ARGENT, M. Amaigame. 
. HYDRAAGYRE (Miner. ), m. Mercure. Du 
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grec hudôr, eau ; arguros, argent ; argent В - 
quide comme de l'eau. 

HYDRATE D'ALUMINE (Minér. ), ma. Syn. : 
gibsite, hydrargylite, diaspore; alumine 
combinée avec de Геац. 

L'hydrate d'alumine se présente sous plu- 
sieurs formes et avec différents caractères : 
le plus pur de tons ces minéraux, c'est la gib- 
site, ou hydrate composé d’un atome d’alu- 
mine réuni à trois atomesd'eau. Ц a été trouvé 
à Richemond dans le Massachusets , dans une 
wine de manganèse. 11 est stalactiteux, ma- 
melonné ; de couleur blanche, ou blanc-ver- 
dâtre, terreux, semblable à certains traver- 
tins; quelques parties allongées présentent 
un centre tubulaire terreux, tandis que la 
surface a un aspect cristallin; la pesanteur 
spécifique de cette partie terreuse est de 3.091, 
tandis que celle de la partie cristalline est de 
3.400. La gibsite donne de l’eau, mais ne 3’al- 
tére point au chalumeau; elle se dissout faci- 
lement dans l'acide sulfurique, et trés-diffici- 
lement dans ceux nitrique et hydrochlorique. 
М. Torrey a trouvé qu’elle était composée de : 


Alumine. 64.80 
Eau. , 34.70 
99.50 


ce gui répond exactement à l’hydrate alumt- 
nique des chimistes A1203 (H20 )3, 

La gibsite ne se trouve pas toujours aussi 
pure; clle est quelquefois associée avec le sili- 
cate ferrique; mals il paraît que ce n’est qu’un 
mélange. M. Thomson a analysé une partie 
terreuse de gibsite, et a trouvé pour sa cum- 
position : 





Alumine, 54.91 
Eau. 33.60 
Silice. 8.73 
Peroxyde de fer. 5.95 

£01.17 


ce qui répond à la formule 41203 ) H20 )3 + 
т Fe203 ( 5103 )3. En admettant comme mé- 
langé le second membre, on reste avec Гех- 
pression générique de la gibsite pure. 、 
Le diaspore est un hydrate aluminique, 
dont la forme diffère des précédents : d'après 
M. Dufrénoy, son cristal primitif est un 
prisme oblique non symétrique, sous l’angle 
de 128° 40’, et dont la base est inctinée sur les 
faces latérales de 101 à 102%. Il est gris de 
perle, à éclat nacré; il possède un clivage 
courbe, facile; sa pesanteur spécifique est 
de 3.432; Ц raye facilement le verre, et est 
très-fragile. Exposé à la flamme d’une bougie, 
il petille et se dissipe en une infinité de par- 
celles brillantes ; le résidu de la calcination 
forme unc tache rouge sur le papier de cur- 
сита, et donne un beau bleu avec le nitrate 
de cobalt. Sa texture est ordinairement lamel- 
leuse; les acides ne l'attaquent nullement. 
L'analyse a fourni à M. Dufrénoy les éléments 
de composition suivants : 
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Alumine. 74.66 
Peroxyde de fer. 4.51 
Chaux et magnésie. © 1.64 
Eau. 14 58 
Siltce。 2.80 
Perte, . 18 

100.00 


Cette analyse conduit à l'expression 3 
H20 de l’hydrate tri-aluminique. 

Dans la commune de Baux, près d'Arles, 
la variété terreuse forme de vastes dépôts, 
qui sont le résultat de la décomposition de 
roches alumineuses, L'analyse de cette subs- 
tance a donné á M. Berthier : 


Alumine. 53.00 
Eau. 26.40 
Peroxyde de fer. 27.60 
Oxyde de chrome. trace 

100.00 


L'expression atomique de cette analyse est : 
6 41203 H20 + (Fe203 (2 (420 )33 +4 Aq, 
dans laquelle le fer est à l'état d'hydrate, et 
qui, dégagée des mélanges, présente encore 
la formate déjà trouvée de l’hydrate tri-alu- 
minique. 

Le minéral qu'a décrit M. С. Rose sous la 
dénomination d'Aydrargilite est un hydrate 
d'alumine cristallisant en prisme hexaédre ; ii 
est d'un blanc rougeátre, translucide, en feuil- 
Jets minces; son éclat est nacré sur les bases, 
et vitreux sur les autres faces; il est rayé par 
le carbonate de chaux, et raye la fluorine; il 
jette une vive lumiére au chalumeau, sans se 
fondre; sa dissolution est trés-difficile dans 
l'acide hydrochlorique, et plus encore dans 
Vacide nitrique ; ii donne de l'eau par la cal- 
cination. 

C'est encore à l’hydrate d'alumine qu'il faut 
rapporter la claussénite de Mariana au Brésil, 

М. Haidinger a associé à hydrate d'alu- 
mine qui précéde de petits cristaux hyalins, 
trouvésá Schemoitz dans une roche blanchátre 
analogue а la stéatite; ils sont incolores ou 
d'un blanc laiteux; ils ont la dureté du felds- 
path; leur pesanteur spécifique est de 3.303; 
lis ont l'éclat perlé ou vitreux, selon qu'ils 
sont groupés ou isolés; ‘eur forme primitive 
est un prisme rhomboïdal droit, sous l’angle 
de 130°, Ils possèdent le dichroïsme et donnent 
une teinte bleu violette ou vert pâle, sui- 
vant les faces sous lesquelles on les regarde. 

L'alumine hydratée pure est assez rare dans 
la nature; la gibsite ne se trouve guére qu'aux 
1213-03 et près d'Arles, en France; l'hy- 
drargylite provient de Slatoust, dans l’Oural ; 
la claussénite se rencontre au Brésil ; le dias- 
pore a été recuellll à Ekaterinimbourg, dans 
les monts Ourals, et à Schemnitz, 

HYDRATE DE FER (Minér.), m. Voyez ce 
mot A l'article OXYDE DE FER. 

KYDRATE DE MAGNESIE ( Minér.), m. 
Syn. : Talc hydraté, gukr magnésien, bru- 
cite de Beudant. Ce minéral se présente en 
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masses lamelleuses blanches et nacrées, for- 
mant des filuns dans la serpentine, il est doux 
au toucher comme le tale, mais il n’a pas la 
flexibilité de ce dernier, quoique sa dureté 
soit la même; il blanchit au chalumeau sans 
se fondre, et se dissout dans les acides. Sa 
forme primitive est le prisme régulier à six 
faces. Sa composition est de : 








LOCALITÉS. 
Hoboken, Ile d'Unst. 
Magnésic. 70.00 69.75 
hua. 30.00 50.25 
100.00 100.00 


d'où l’on tire MgO H20. 

La némalite de М. Nutall est un bydrate de 
magnésie uni à un peu de silicate ferrique; 
elle est en aiguilles blanches nacrées, associées 
à la serpentine, à laquelic appartient proba- 
blement la petite quantité de silicate trouvée 
dans l’analyse ci-après : 





Magnésie, 51.7% 
Eau. 29.67 
Silice. 12.87 
Peroxyde de fer. 8.87 

99.83 


On peut mettre cette composition sous la 
forme 4 MgO H20 + Aq, si Pon regarde le si- 
licate comme un mélange accidentel ; ou adop- 
ter l'expression 4 MgO H20 + Ад + m Fe203 
( 5603 )3, si Pon admet la combinaison du sili- 
cate ferrique, ce qui n'est guére possible. 
Une analyse plus récente, due á М. Connel, 
a signalé la présence du carbonate de ma- 
gnésie, probablement à l’état de mélange avec 





Vhydrate; elle a donné : 
Magnésie. 57.36 
Oxyde de fer. 2.84 
Acide carbonique. 10.00 
. Silice. 0.80 
Eau, 27.96 
99.46 


On en tire la formule y MgO 1120 + MgO CO: 
+ Aq; expression qui, comparée à la précé- 
dente, prouve que le carbonate, comme le si- 
licate, ne forment point partie constituante 
de hydrate de magnésie. 

HYDRATE DE ZINC (Minér.),m. Kupfers- 
chaum des Allemands, composé, suivant 
M. Brooke, d'hydrate de zinc et de cuivre; il 
parait avoir pour forme primitive un prisme 
rhomboldal droit; sa couleur est le vert 
pomme, le vert de gris avec une nuance bleuá- 
tre; il a un éclat nacré ; il est transparent sur 
les bords ; il est feuilleté, lamelleux ou radié ; 
il raye le talc, et est rayé par la chaux sul- 
fatée; sa densité est de 3.098; 11 fond, au cha- 
lumeau, en un globule noirâtre. 11 se trouve 
en Sibérie et dans la Thuringe. Ce pourrait 
bien être un carbonate hydraté de zinc et de 
cuivre analogue à l'orichalcite, que nous 
avons décrite au mot CARBONATE DE ZINC. 
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HYDRIALINE, f. Carbure d'hydrogène, hy- 
drogène carboné cristallin ; substance cristal- 
line trés-peu connue. 


Composition : 





Carbone. 94.84 
Hydrogène. 5.16 
100.00 


Formule atomique : C3 Н?. 

HYDRO-BUCHOLZITE (Minér.), f. Hy- 
dro-silicate d'alumine, ainsi nommé par 
М. Thomson, parce que, en effet, analyse in- 
dique que deux atomes de bucholzite sont 
unis á un atome d'eau. C'est une substance 
d'un bleu verdatre très-clair, à structure gra- 
nulaire, composée de petites écailles brillantes, 
translucides, dont Péclat est vitreux. Elle est 
rayée par le calcaire, et donne une poussière 
blanche. Au chalumeau, VAydro-bucholzite 
devient blanc de neige et tombe en poussière, 
en perdant son eau de cristallisation. Sa com- 
position est : 


Silice, 41.38 
Alumine. 49.55 
Eau. 4.95 
Sulfate de chaux. 5.12 

98.87 


qui donne la formule : я A1203 5105 + Aq. 

HYDRO-BORACITE | Minér.), Г. Variété 
hydratée du borate de magneste. 

HYDRO-CARBONATE DE MAGNÉSIE ( Mi- 
ner. ), т. Роу. CARBONATE DE MAGNESIE. 

HYDRO-CARBONATE DE SOUDE ( Mi- 
ner. ), т. Natron, urao, gay-lussite, soude ; 
alcali minéral, soude carbonatée, trona, ete. 
Substance composée d’oxyde de sodium et d'a- 
cide carbonique. On en distingue trois varié- 
tés : 19 le sous-hydro-carbonate de soude, 
ou natron; 2° l'hydro-carbonate de soude 
proprement dit, connu sous le nom d’urao; 
3° l'hydro-carbonate de soude et de chaux, 
ou gay-lussite; 4° l’hydro-carbonale de 
chaux et de soude. 

HYDRO-CARBONATE DE ZINC ( Minéra- 
dogie ), т. Роу. CARBONATE DE ZINC. 

HY DRO-CHLORATES, т. Sels formés par 
la combinaison de l'acide hydrochlorique et 
d'une base. L'acide sulfurique les décompose 
á froid, et les acides arsénique et phospho- 
rique à chaux. lis sont presque tous solubles 
dans l'eau. 

HYDROCHLORATE D'AMMONIAQUE ( Mi- 
nér.), m. Syn. : Sel ammoniac , muriate 
d'ammoniaque, etc. Ce minéral est d'un gris 
sale; il forme des croûtes, à texture caver- 
neuse et fibreuse; il est rarement cristallisé, et 
présente. alors des trapézoédres transparents, 
incolores et très-brillants. M. Mohs a adopté 
pour sa forme primilive le prisme à base car- 
rée : cependant les cristaux obtenus artifi- 
ciellement sont des octaèdres réguliers ; ses 
clivages sont parallèles 4 ce polyédre. Le ca- 
ractère distinctif de l'ammoniaque muriaté 
est d’être complétement volatil sur les char- 
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bons ; il a une saveur urineuse et piquante ; 
il est soluble dans six fois son poids d’eau 
froide, et seulement dans son poids d’eau bouil- 
lante ; sa densité est de 1.598 ; il est rayé par 
le carbonate de chaux. Lorsqu'il est pur, за 
composition est : 


Ammoniaque. 32.03 © 
Acide hydrochlorique. 67.97 
. 100.00 


Elle conduit à la formule : NH4 Cl. 

Ce minéral est bien rarement pur : il con- 
tient presque toujours un peu de sulfate d'am- 
moniaque, ainsi qu'il résulte des deux ana- 
lyses suivantes, faites par Klaproth : 


Vésnve, Bucharie. 








Hydrochlorate d'ammon. 99.80 97.80 
Sulfate d'ammoniaque. 0.50 2.30 
100.00 100.00 


L’ammoniaque muriaté se trouve ordinaire- 
ment dans Ie cratére des volcans en feu, dans 
les fentes des solfatares, ой il se sublime con- 
tinuelleiment ; c’est ainsi qu'il se rencontre au 
Vésuve, dans l'Etna, au volcan de Lancerote, 
dans les solfatares de Pouzzoles et de Bourbon. 
Dans une houillére embrasée de Saint-Etienne, 
on recueille de beaux cristaux trapézoédres 
transparents. 

L'usage de lammoniaque est important pour 
le décapage des métaux, dans la fabrication 
du fer-blanc ; il sert dans la teinture ; il donne 
au plomb la propriété de se granuler; c'est 
aussi un des meilleurs réfrigérants connus. 

HY DROCHLORATE DE CHAUX (Miner.), rm. 
Роу. CHLORURE DE CHAUX. 

١ HYDROGENE ( Minér.), т. Du grec hydér, 
eau ; gennaó, j’engendre; par allusion à la 
propriété de ce gaz de former de l’eau en se 
combinant avec l'oxygène. On Ра longtemps 
appelé air inflammable, parce qu'en effet un 
de ses caractères est de s'enflammer au con- 
tact d'un corps qui brúle avec flamme, ou par 
l’action de l'étincelle électrique. 11 est incolore 
et sans odeur ; sa densité est 0.0638, Pair étant 
représenté par l'unité. — Dans les tables des 
poids atomiques de Berzelius , l'hydrogène est 
représenté par H, et son poids est 6.2398. — Il 
se dégage des volcans pendant les éruptions, 
et se trouve mêlé à des vapeurs de naphte, de 
carbure et de sulfure d'hydrogène, avec les- 
quels il brûle au contact de l'air. Il est, comme 
on le voit, assez rare dans la nature; mais ses 
combinaisons avec le carbure et le soufre se 
trouvent au contraire assez souvent. 

1'hydrogéne carburé, qu'on nomme aussi 
carbure ou proto-carbure d'hydrogène, hy- 
drogéne semi-carboné, feu grisou, brisou, 
terrou, se rencontre fréquemment dans les 
mines de houille, où 11 s’accumule dans les 
anciennes galeries, et par son inflammation 
cause des accidents funestes. Il est incolore, 
mais presque toujours il a une odeur de bi- 
tume, qui lui est cependant étrangère ; il est 
volatile, inflammable avec détonnation lors- 
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qu'il est mêlé d'air atmosphérique, et donne 
par sa combustion de l’eau et de l'acide car- 
bonique. Sa composition, à l'état de pureté, 
est : 





Carbone. 78.58 
Hydrogène. 24.62 
400.00 


et sa formule atomique : H2C. Comparé à l’oxy- 
gène, sa densité — 0.389. 

L’hydrogése carboné existe dans certaines 
eaux, d’où on le fait sortir par l'agitation; 
quelquefois il est tellement accumalé dans des 
terrains argilo-sulfureux, qu'il s’en échappe 
avec violence, entraine les sables qui le recou- 
vrent, et forme des éruptions boueuses aux- 
quelles on a donné le nom de salzes ; parfois 
les jets de gaz s’enflamment, et produisent ce 
qu'on nomme des terrains ardents, des fon- 
taines ardentes, des sources inflammables, 
des feux naturels, etc. Ces phénomènes ont 
lieu dans le Parmesan , le Modénais, le Bolo- 
nais, à Baku, près de la mer Caspienne ; 1a ils 
sont dus au dégagement du gaz provenant 
des terrains asphaitiques. А Aubin ( Aveyron), 
les feux qu'on remarque la nuit, près du cha- 
teau de Lasalle, proviennent des terrains houil- 
fers. 

L'hydrogène sulfuré, qu'on connaît sous 
les noms d'acide hydrogène sulfuré , acide 
hylirosulfurique, acide sulfhydrique, acide 
hydrothionique, air риа, gaz hépatique, 
etc., est incolore ; il a une odeur d'œufs pour- 
ris trés-prononcée. 11 brúle avec une flamme 
blanche, en donnant de l'eau, de l'acide sulfu- 
reux et du soufre, qui se dépose sur les parois 
des vases dans lesquels il est enfermé ; il se 
dissout dans l’eau, à laquelle il donne la рго- 
priété de précipiter en noir les sels de plomb, 
de cuivre et d'argent: il noircit promptement 
ces métaux, lorsqu'on les plonge dans le gaz 
méme. Sa pesanteur spécifique est 1.1912, et sa 
composition : 


Hydrogène. 8.883 
Soufre. 94.147 
100.000 


ou, en formule atomique : Н2$, soit deux ato- 
mes d'hydrogéne pour un atome de soufre. 
Le gaz hydrogéne sulfuré se dégage des sol- 
fatares , et y dépose, en se décomposant, des 
.quantités de soufre considérables ; c'est pro- 
bablement à cette cause qu'est dad le grand 
dépôt sulfureux de Pouzzoles, près de Naples. 
Près de Grenoble et au Puy de la Poix, près 
de Clermont, il sort de quelques sources en 
bouillonnant. On le trouve en dissolution 
dans toutes les eaux sulfureuses, à Bagnéres- 
de-Luchon, á Baréges, á Cauteretz, aux Eaux- 
Bonnes, à Enghien, près de Paris, etc. 
HYDROLITE ( Miner. ), Г. Nom donné par 
М. Leman à une varièté de chabasie, décrite 
sous ce dernler titre. 
HYDROPHANE ( Minér.), f. Variété d'o- 
pule, ou quartz resinite, d'un blanc ou jaune 
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rougeátre, quia la propriété de deventr trans- 
parente dans l’eau. Du grec hydér, eau; phai- 
пб, je luis, je suis transparent. 

HYDROPHANE CUIVREUX ) Minér.), f. 
Synonyme de silicate de cuivre. 

HYDROPHITE (Miner. ), Г. Du grec hy- 
dér, eau ; ophis, serpent. Variété de serpen- 
tine, très-chargée d’eau. 

HYDROPITE ( Minér.), m. Bisilicate de 
manganèse , décrit au mot SILICATE DE MAN- 
GANESE. 

HYDRO-SILICATE DE CUIVRE, m. Genre 
de substances essentiellement composées 
d’oxyde de cuivre, de silice jonant le róle d'a- 
cide, et d'eau en trois proportions différentes, 
savoir : le dioptase, dans lequel l'eau contient 
autant d'oxygène que l'oxyde de cuivre; la 
chrysocole, dans laquelle cette quantité est 
double; et l’'Aydro-silicate de cuivre de Som- 
merville, dans lequel elle est quadruple. 

HYDRO-SILICATE DE ZINC ) Minér.), т. 
Роу. SILICATE DE ZINC, variété hydratee. 

HYDRO-SULFATES, m. Sulfates contenant 
de l'eau. Cette dénomination, employée par 
М. Beudant, semblerait devoir être rejetée de 
la nomenclature minéralogique, attendu 
qu'on peut confondre les sulfates hydratés 
avec des sels formés d’acide hydro-sulfurique 
et d'une base; mais cette confusion n'est 
qu'apparente, attendu qu'elle ne peut avoir 
lieu que four des produits artificiels, l’acide 
hydro-sulfurique ne se rencontrant encore 
dans aucune production dela nature minérale, 

HYDROTALC ( Minér.), m. Nom donné par 
М. Necker a la variété de chlorite nommée 
par d'autres pennine, comme étant un talc 
hydraté. 

HYDROTALCITE ( Minér. ) п. Minéral la- 
melleux et blanc, presentant l'aspect feuilleté 
du talc, qui recouvre la stéatite de Snarum, en 
Norwége. Sa composition est : 





Magnésie. 36.30 
Alumine. 12.00 
Peroxyde de fer. 6.90 
Acide carbonique. 10.54 
Eau. 32.66 
Gangue. 1.20 

99.60 


11 peut étre représenté par la formule (3 MgO 
CO? + MgO ) 1120 (4 + (MgO CO? +2 Aq) 
+ 3 (A1203, Fe203 ) (H20 (3 + و‎ Mg HO 一 
5 Ад. Expression assez compliquée, et qui dé- 
signe l’alliance d'un atome de sous-carbonate 
de magnésie hydraté avec un carbonate ma- 
gnésique aussi hydraté, trois atomes d'hydrate 
aluminique, neuf atomes @hydrate magnésique 
et cinq atomes d'eau. 

HYDROXYDE DE MANGANESE ( Miner. ), 
п, Foy y. OXYDE DE MANGANESE. 

HYENE FOSSILE ( Patéont.), f. Genre de 
mammifere trouvé dans ies terrains poste- 
rieurs à la craie, 

HYPERITE ( Miner. ), Г. Nom donné par 
quelques géolegues à Vhyperstenite. 
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HYPERSTHENE ( Miner. ), 1. Variété ferru- 
gineuse du руготёпе. 

HYPERSTÉNITE ( Géogn. ), Г. Nom donné 
par а’ОтаНиз d'Halloy à une roche composée 
d'hypersténe el de saussurite, d'après la dé- 
nomination allemande employée par MM. d’0. 
eyenhausen et G. Rose. Roche a texture gra- 
nitoïde , à gros ou à trés-petits grains ; en 
filons, en amas, dans le terrain porphyrique 
noir; renfermant accidentellement de la 
hornblende, du péridot, du mica, de l'apatite, 
de Ja marcassite, de la nigrine, etc. 

HYPOCHLORITE ( Minér. و(‎ f. Silicate de 
bismuth aluminifére. 


IACOTINGA ( Géogn.), Г. Roche aurifére du 
Brésil, quartzeuse , compacte, rougeâtre, et de 
structure laminaire. Ses feulllets sont séparés, 
et cette séparation est marquée par du fer oli- 
giste noiratre, pailleteux. L’or s'y rencontre 
en petits rameaux, en petites masses, et ac- 
compagne le plus souvent le fer oligiste. 
C'est dans cette roche qu'on exploite Рог pal- 
ladié. 

Composition , suivant M. Thomson : 


Silice. 65.56 
Alumine. 94.06 
Potasse. 0.07 
Chaux. 0.94 
Peroxyde de fer. 0.92 
Eau. 0.37 

39.88 


Formule atomique : A1203 $103, 

ICESPAR ( Miner. ), m. Silicate d'alumine ; 
substance gris-blanchatre ; tirant sur le jaune, 
transparente, á éclat vitreux; en masse ou 
cristallisée en tables hexagonales; fragile, ذ‎ 
Cassure imparfaitement lamellaire; fondant 
avec difíiculté, au chalumeau, en un verre 
demi-transparent. P. 8. : 9.436. 

ICHNEUMON ( Paléont. ), т. Insecte qu’on 
rencontre dans le succin, et dont les analo- 
gues vivent. 1 

ICHTHYITE ( Paléont. ), f. Pierre qui con- 
serve l'empreinte en creux d'un poisson. Du 
grec ichthys, poisson. 

ICHTHYODONTE ( Paléont. ), m. Dents de 
poissons à l’état fossile. Du grec ichthys, 
poisson ; odous, dent. 

ICHTHYODORULITE, OU mieux ICHTHYO- 
DORYLITE ( Paléont.), f. Grandes épines os- 
seuses fossiles, qui paraissent avoir appartenu 
á la partie antérieure de la nageoire dorsale 
d'un poisson d'un genre analogue au cestra- 
cion ou à la chimera. On les prenait ancien- 
nement pour des máchoires ou des défenses 
semblables à celles des balistes ou des silurus 
vivants. Leur nom vient du grec ichthys, 
poisson ; dory, lance, pique; lithos, pierre. 
Les ichthyodorulites font partie des fossiles 
du lias; on les rencontre aussi dans le grès 
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HYPOSTILBITE (Minér.), 1. Variété de 
stilbile en globules mats ou peu éclatants ; 
du grec hypo, sous ; stilbite, fait de stilbó, je 
brille ; substance qui brille moins que la stil- 
bite. 

HYSTATIQUE (Cristall.), adj. Calcaire 
hystatique; nom donné par M. Breithaupt à un 
cristal rhomboédrique de carbonate de chaux, 
dont l’angle est de 107° 38’ 50”, et la pesan - 
teur spécifique de 3.089. Il est rayé par le 
feldspath , et raye la phosphorite. 

HYSTEROLITE ( Paléont.), f. Pierre figu- 
rée à laquelle on trouve une forme hystérique ; 
du grec hystera, matrice ; lithos, pierre. 


quartzeux et micacé, qui constitue les dalles 
du vieux grès rouge qui sépare la formation 
houillére de celle du calcaire silurien. 

ICHTHYOLITE ( Paléont ), f. Empreinte de 
poissons. Du grec ichthys, poisson ; lithos, 
pierre. 

ICHTHYOPETRE ( Paléont. ), f. Voy. Icu- 
TYOLITE. Du grec ichthys , poisson; pétros, 
pierre. 

ICHTHYOPHTHALME ( Minér.), m. Nom 
donné par Dendrada à une variété d'apophyl- 
lite à éclat nacré, ayant l'apparence d'un œil 
de poisson. Du grec tchthys, poissun; oph- 
thalmos, œil. 

ICHTHYOSARCOLITE ( Paléont. و(‎ Г. Co- 
quille fossile. 

ICHTHYOSAURE ( Paléont.), m. Poisson- 
lézard, du grec ichthys, poisson; sayra, 
lézard ; fossile dont les analogues n'existent 
plus. Ce singulier animal avait les vertèbres 
d'un poisson , et des rames semblables à celles 
des marsouins et des baleines; il était carni- 
vore , et vivait de poissons et de reptiles. Les 
naturalistes en font quatre classes. Elles ap- 
partiennent aux roches anctennes des terrains 
sédimentaires. 

ICHTHYOSPONDYLES (Paléont. ), f. Vertè- 
bres fossiles de poissons. Du grec spondylos , 
vertébre. у 

ICHTHYTE ( Paléont.), f. Роу. Icarayo- 
LITE. 

ICOSAEDRE ( Cristall. ), m. Cristal à vingt 
faces, dont douze appartiennent au dodécaédre 
pentagonal, et huit à Poctaédre, 


ICOSITESSERAEDRE PYRAMIDAL OCTAÉ- 
DRIQUE (Cristall.), m. Nom donné: par 
M. Breithaupt à l'octotriaédre. 

ICOSITETRAEDRE ( Cristal. ), m. Cristal 


IDO 


á vingt-quatre faces. Breithaupt nomme ico- 
sitétraédre trapezoidal un solide qui corres- 
pond au trapézoédre, eticositétraèdrepyra- 
midal hexaédrique , celui qui correspond à 
Phezatetraédre. 





IDIO-ÉLECTRIQUE, adj. Minéral non con- 
ducteur de Pélectricité, isolateur; qui ne s'é- 
jectrtse que par le frottement. Du grec idios, 
propre , élektron, ambre ou électricité ; qui a 
sa propre électricité, 

IDMONEE ( Paléont.),f. Genre fossile de 
polypiers, qui présentent quatre espèces dans 
les terrains anciens. 

IDOCRASE (Minér.), Г. Du grec éidos, 
forme, et krasis, mélange; par allusion au 
grand nombre de modifications que présente 
la cristallisation de ce minéral : la forme est 
en effet le seul moyen de distinguer Vidocrase 
du grenat, tant ces deux substances ont entre 
elics d'analogie. L'idocrase est quelquefois 
d'un bran rougeatre , comme la variété nom- 
mée vésuvienne, ou d'un vert jaunátre, 
comme celle du Piémont, la frugardite de 
Finlande, etc.; d'un vert foncé comme le mi- 
néral de Crikluwa, ou d'un beau bleu céleste, 
comme la cyprine. Sa pesanteur spécifique 
est 3.928 à 3.42; elle est rayée par le quartz, et 
raye le feldspath et le verre; за cassure est 
raboteuse, bulleusc, conchoide, ondulée, sou- 
vent translucide ; les cristaux d'un vert clair 
sont souvent transparents ; ils sont ordinaire- 
ment très-éclatants. 一 Au chalumeau, l'ido- 
crase est fusible en un verre jaunatre trans- 
lucide; avec le borax, elle donne un verre 
diaphane coloré par Poxyde de fer. И existe 
une grande analogie de composition entre l't- 
docrase et 16 grenat ; aussi plusieurs minéralo- 
gistes ont-ils pensé qu'il serait convenable de 
réunir les deux espèces : l'exemple suivant 
vient à l'appui de cette opinion. Ces deux mi- 
néraux appartiennent à La localité de Telle- 
marken, en Norwége : le grenat est blanc, et 
son analyse est due au comte de Trolle-Wach- 
meister ; le second est une cyprine bleuâtre, 
analysée par Richardson. 


Grenat, Idocrase, 
Silice. ~ 39.60 38.80 
Alumine. 21.20 20.40 
Chaux. 32.30 32.00 
Protoxyde de fer. 2 00 8.35 
一 de manganése. 3.15 » 
98.35 99.55 


représentés par les formules : 
Grenat = А1203 5103 + (CaO, FeO, 3 


, 
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Tdocrase = A1203 $03 + ( CaO, Fe0)3 $103, 
qui reviennent a la formule générale Al203 
$03 + (CaO (3 $03, appartenant au grenat 
grossulaire. 一 Les analyses ci-après ne s’éloi- 
gnent guére de cette composition, et présen- 
tent plusieurs des éléments isomorphes du 
méme grenat. 








LOCALITES. 

Vé- 一 rik- 

save. pe Ala, Jeri Eger. 
Silice. 37.80 37 84 39.28 38.32 39.70 
Alumine. 18.50 19.99 18.10 20.06 t8.98. 
Chaux. 33.71 38.18 33.88 32.41 34.88. 
Prot, de fer. 6.24 6.43 4.30 3.43 2.90 
Prot. de mang. » م‎ ` 0.75 0.12 0.9% 
Magnéste. 0.10 0.81 2.70 2.99 » 
Soude. > _» » » 2.10 

96.06 100.27 98.98 97.33 99.49 


La forme primitive de l'idocrase est le prisme 
droit symétrique; mais il subit une foule de 
modifications. Га forme du grenat est le dodé- 
caédre rhomboïdal régulier : ils appartiennent 
donc à deux systèmes cristallins différents, 
Leurs gisements ne différent guère, et tous 
deux se trouvent dans les roches talqueuses 
et calcaires des terrains métamorphiques ; l'i- 
docrase se rencontre avec des cristaux de spi 
nelle noir, de néphéline, ete., dans le tuf pon 
ceux de la Somma, ргёз de Naples, dans les 
roches de transition des Pyrénées, dans le 
quartz amphibolique de Bohème, etc. — Les 
cristaux de cette espèce se vendent dans le 
commerce comme ornement : les plus beaux 
de la Somma sont taillés et polis à Naples, où 
ils sont connus sous le nom de gemmes du 
Y ésuve. 

IDRIALINE ( Miner. ), {. Nom donné à une 
espèce de bitume décrite au mot BITUME , et 
provenant d'idrta, er Carinthie, 

IENITE, f. Liévrite, 

IFFLE (Métall. ), f. Réunion de feutlles de 
tôle destinées à la ferblanterie, et qui viennent 
d'être ébarbées. Une iffle se compose de cent 
trente-deux feuilles. 

IGLÉSIASITE ( Minér.), Г. Nom donné à un 
carbonate de plomb qui, suivant Kersten, 
contient 7.0% de carbonate dezinc. 11 est blanc, 
en petits cristaux allongés ; sa pesanteur spé- 
eifique est 06 8.90: il provient de Sardaigne. 
Je n’en connais pas d’analyse. 

IGLITE Où IGLOÏTE ( Miner. ), f. Variété 
d'arragonite. 

ILES MADRÉPORIQUES ( Géogn.), f. Ré- 
etfs de polypiers, atoli, Îles de corail. Masses 
construites sous l’eau: par des polypiers solt- 
des, à une profondeur moyenne, et élevées à 
la aurface de la mer, où elles prennent géné- 
ralement la forme d'atol!, ou d'iles circulaires. 

Presque toujours ces Îles renferment dans 
leur sein des. Jagunes d'eau tranquille, et sont 
entourées d'une mer profonde ; ce qui fait que 
quelques géologues les avaient crues , dans le 
commencement, produites par des cratères de 
volcans sous-marins. Leur diamètre est très 
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variable : Beechey, qui, dams an voyage 4 la 
mer Pacifique, en a visité trente-dcux, dont 
vingt-neuf renfermaient des lacs intérieurs, 
lear a trouvé depuis une jusqu'à onze lieues 
de diamètre. Ces Нез, dont la matière princi- 
pale consiste en coquilles et en coraux ci- 
mentés par du sable, présentent aussi des 
masses calcaires compactes, dont l'origine ne 
peut être expliquée que par la décomposition 
des coraux et des testacés. La bande circulaire 
pétrifiée n'excède guère 6 à 700 métres de lar- 
geur ; elle est le plus ordinairement de 3 à 400 
mètres, depuis la mer jusqu'aux bords de la 
lagane ; on a remarqué qu’elle était plus éle- 
vée du côté du vent dominant. Souvent la la- 
gune et la mer sont unies par un canal étroit 
et profond. La première a jusqu'à 20 à 32 bras- 
ses de profondeur, 








La figure que nous donnons ici représente 
un des atolls visités par le capitaine Beechey 
en 1885-1823 ; il porte le nom d'ile de 77 hit- 
sunday; la zone madréporique est couverte 
de cocotiers et de divers autres arbres, dont la 
présence est assez difficile à expliquer. Quel- 
ques-unes de ces îles donnent aussi asile à 
des insectes et à des lézards que Kotzebue 
croit y avoir été amenés, d'autres pays, par 
des pièces de bois ou des troncs d'arbres. 

Lesiles Maldives, situées dans l’océan Indien, 
au sud-ouest du Malabar, sont composées 
d’un groupe d'atolls, dont quelques-uns ont 
Jusqu'à зо Heues dans leur plus grand dia- 
mètre. Chaque atoll renferme une lagune de 
ss à 40 brasses de profondeur. Elles offrent 
en outre un phénomène curieux , commun 
a un grand nombre de récifs de polypiers : 
en dehors de l'anneau circulaire ou elliptique 
qui constitue Patoll, existe une ceinture de 
récifs de coraux, séparée de Vile principale 
par un canal de quelques centaines de brasses 
de profondeur ; cette ceinture enveloppe en- 
tiérement chaque atoll à une distance de 3 à 
4070 mètres. 

Cette enceinte, à laquelle on a donné le 
nom de récif barrière, n'existe pas seule- 
went autour des îles madréporiques : on la 
rencontre fréquemment aux environs d'îles 
granitiques , comme à la Nouvelle-Californie, 
à l’est de la Nouvelle-Hollande; à Vanikoro, 
île élevée , célèbre ` par le naufrage de la Pé- 
rouse. La côte nord-est de l'Australie est 
bordée, sur une longueur de plus de 360 lieues, 
d'une ceinture de coraux qui tantôt se rap- 
proche de la terre ferme jusqu’à 28 ou 30,000 
mètres , tantôt s’en éloigne jusqu'à 25 licues ; 
O-Taïti est une terre montagneuse , entourée 
de toutes parts d'un semblable récif-bar- 


INC 
rière, sur lequel la mer vient épuiser sa furie, 
tandis que leau salée qui se trouve entre 
la terre et la ceinture est parfaitement tran- 
quille, 

On a remarqué que les récifs pierreux for- 
més par le développement des polypiers étaient 
exclusivement répandus dans les zones chaudes 
de la terre. Les îles Bermudes, situées par le 
32° de latitude nord, offrent la seule excep- 
Чоп à cette règle ; encore sait-on qu’elles ap- 
partiennent à la partie de l'Atlantique échauffée 
par le gulf stream. L’océan Pacifique, les 
golfes Arabique et Persique, la mer qui s'étend 
entre la cóte du Malabar ct Madagascar, abon- 
dent en atolls et en récifs madréporiques. 

Les zoophytes qui contríbuent le plus á la 
production de ces îles appartiennent princi- 
palement aux genres astrée, porite, madrépore, 
millépore, caryophyllie et méandrine de La- 
marck. 

ILMÉNITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Kupfer à une variété de tilanate de fer 
provenant du lac dilmen près Miask , dans 
上 Oural. 

ILMÉNIUM { Мег. ), m. Nouveau métal 
trouvé par M. Hermann dans l’yttrotiménite 
des bords du lac limen. ll a une telle ana- 
logie avec les trois métaux de la famille du 
tantale, qu'il est bon d'attendre de nnuvelles 
expériences avant de donner plus de détails. 

ILUANA ( Mineér.), f. Bol blanc, surte de 
terre glaise que.l’on employait pour détruire 
les vers des enfants. 

ILVAITE (Miner. ), f. Variété de silicale 
de fer calcarifére, décrite au mot SILICATE 
DE FER. Ce minéral tire son nom de celui de 
Vile d'Elbe ( Jiva و(‎ d’où M. Fleuriau de Bel- 
levue l’avait rapporté en 1796. M. Lelièvre en 
avait constaté le gisement en 1302. 

IMBIBITION ( МёаЦ.), 1. Opération par 
laquelle on obtient 4’апе maniére directe du 
plomb d’ceuvre argentifére, en fondant le mi- 
nerai d’argent natif dans une certaine quan- 
tité de plomb. On traite ensuite le plomb ar- 
gentifère par la coupellation. Ce traitement 
est employé dans certaines usines d’Alle- 
magne. 

IMMA (Minér.), f. Nom persan de Госге 
rouge, dont les teinturiers se servent en Asie ; 
du nom d'une ville de Syrie (Imma ), aujour- 
d'hui Harem. 

INACHUS ) Paléont. ), т. Espèce de crus- 
tacé fossile. 

INCENDIE DE LA TERRE ( Géol. ), f. Une 
antique tradition, dont la trace la plus an- 
cienne remonte à Bélus l’Assyrien, veut qu'an- 
cienncment la terre ait été à l'état de con- 
flagration. Il ne faut pas confondre cet in- 
cendie avec l’incandescence innée et primi- 
tive du globe; Hésiode l'attribue à la foudre 
lancée par Jupiter, et qui consuma les forêts 
vicrges qui couvraient les continents. Il pa- 
raitrait, d’après Diodore de Sicile, que cet in- 
ecndie commença dans les Pyrénées. Les éty- 
mologistes ont ici beau jeu: pur ou pyr, que 
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les Grecs ont emprunté de Vétranger, signifie 
Jeu, et vient peut-Ctre de ur caldéen, qui а la 
mème signification. On sait que trés-ancienne- 
ment le nom de Pyrénées s’étendait aux Alpes. 

INCLINAISON (Exploit. ), Г. Angle que 
fait le plan d’une ou de plusieurs couches 
avec l'horizon, mais seulement dans le sens 
de la largeur de la couche, c'est-à-dire, dans 
un sens différent de sa direction. 

INCLINAISON DE LA TUYERE ( Metall. ), 
f. Angle qu’elle fait avec l'horizon, en plon- 
geant dans le foyer. 

INCOLUMITE ( Géogn.), f. Quartzite mi- 


cacé, présentant une sorte de flexibilité; ce * 


qui Pa fait nommer grés flexible ou grés élas- 
tique, 

INCRUSTATION, f. Concrétion qui pro- 
vient d'une espèce de précipitation des molé- 
cules, suspendues dans un liquide, soit à la 
surface de certains corps organiques, soit 
dans l'intérieur de certains corps ouverts. 

INDIANITE ) Minér.), {. Nom donné par 
Haúy à l'anorthite. 

INDICOLITE ( Minér.),f. Nom donné par 
Dandrada à une variété de tourmaline d'un 
beau bleu indigo, provenant d'Uton en Suède, 
Des deux mots : indico, indigo , et lithos, 
pierre. 

INDIGO DE CUIVRE ( Minér.), m. Nom 
donné par M. Forchammer à la covelline, 
décrite à l’article SULFURES MÉTALLIQUES. 

INDUSIE ) Minér.), f. Tube fossile. 

INFUNDIBULIFORME ( Cristall. ), adjeet. 
Nom donné par Haüy à une réunion de cris- 
taux cubiques de sel geinme, disposés en tré- 
mies. 

INFUSOIRES ( Paléont.), m. Fossiles mi- 
croscopiques, à carapaces siliceuses, qui se 
trouvent dans les eaux douces et dans les mers. 
Leurs débris forment au fond des eaux, dans 
nos ports, des dépôts boueux analogucs aux 
calcaires coquilliers grossiers des continents; 
au Péroa, les éruptions boueuses sont rem- 
plies d'animalcules infusoires; ils constituent 
des depots de plusieurs metres d'épaisseur, 
tels que le schiste a polir, le tripoli, la fa- 
rine fossile, certain limon siliceuz, etc. ; ils 
existent dans les marnes des dépôts lacustres, 
dans les calcaires du méme áge. En Allema- 
gne, а une certaine profondeur sous les sa- 
bles, ils ont formé des couches de 20 métres 
d'épaisseur. Une de ces couches existe sous la 
ville de Berlin ; et ce qu'il y a de remarquable, 
c'est que les infusoires qui la composent vi- 
vent ct se propagent encore, gráce sans doute 
á Vhumidité qu'entretient la Sprée, riviére 
dont le niveau est plus élevé. Les infusoires 
sont si petits qu'ils ne sont visibles qu'avec 
de forts grossissements du microscope, et que 
M. Ehrenberg a montré qu'il en fallait plus de 
deux millions pour faire le volume d'un milli- 
métre cube. 

INOCERAMUS ( Paléont, ), т. Genre de 
malléacées fossiles, dont on connait trois es- 
peces dans les roches antéricures à la craie. 


gent s’y dissout و‎ 
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INQUARTATION (Decim.), f. Opération 
docimastique qui a pour but d'isoler les mo- 
lécules d'or de Pargent contenu dans Га|- 
liage , en fondant Гог argental, ou allié d'ar- 
gent, avec trois fois son poids d’argent. On 
soumet l'argent aurifére ainsi obtenu au lami- 
nage en feuille ; puis on le plonge dans de 1a- 
cide ‘nitrique légérement élendu d’eau ; Par- 
la lame se crible comme de 
la dentelle, et ne contient plus que de Гог 
pur. On lave , on pése et on reconnait le titre 
qu'avait Гог avant le départ. 

INSECTES FOSSILES ( Paléont.), m. Les 
insectes fossiles ne se trouvent guère que 
dans les strates les plus modernes des ter- 
rains de sédiment. Tout le monde connaît les 
beaux échantillons de succins dans lesquels 
on en rencontre de temps en temps, et où ces 
petits animaux, appartenant à l'épuque ас- 
tuelle, ont été empâtés dans le combustible, 
lorsqu'il était encore à l’état visqueux. On en a 
compté vingt-six espèces dans la pierre litho- 
graphique de Solenhosen, en Bavière ; on en 
trouve fréquemment dans le groupe oolitique, 
ils paraissent appartenir au genre bupreste. 

INTRADE ) Métall. (, f. Saillie de la tuyére 
dans le creuset d’un feu catalan. 

INTRICARIE ( Puléont.), f. Genre fossile de 
polypiers du terrain antérieur à la craie. 

INVERSE ( Cristull.), adj. Rhomboëdre in- 
verse ; nom donné par Наву à un rhomboédre 
intérieur au primitif, sur le 
quel il est tangent, et dont les 
angles dièdres sont égaux aux 
angles plans du primitif ; pro- 
priété particulière qui fait 
que les sections principales 
des deux solides sont égales, 
mais en position renversée. 
Cette forme, qui appartient à la chauz carbo- 
natée, est surtout remarquable dans le yrès 
cristallisé de Fontainebleau. 

INVESTISON ( Exploit.), т. Masse mi- 
nérale qui sert de limite 4 une concession, 
qui sépare plusieurs concessions l'une de 
VPautre. 

TODURES, т. Substances analogues aux 
chlorures etaux bromures, avec lesquels elles 
sont isomorphes; décomposées par le chlore. 

IODURE D’ARGENT, ( Minér.), т. Subs- 
tance composée d’iode ct d'argent, d'un jaune 
de soufre pâle, parfois un peu verdátre, à 
éclat résineux. Sa structure est lamellaire ; tl 
laisse même entrevoir des clivages ; il n'est 
point malléable, et s’égréne sous le marteau ; 
on le pulvérise facilement ; it est translucide 
et même semi-transparent dans ses fragments ; 
sa densité est de 5.504. — И fond à la flamme 
d'une bougie ; sur le charbon, il se réduit en 
un globule qui devient gris ou jaune pâle en 
refroidissant ; au feu de réduction, sa surface 
se couvre de petits grains d'argent métalli- 
que. — L’acide nitrique bouillant le décom- 
pose avec dégagement de vapeurs, mais il est 
encore plus facilement décoinposé par l'acide 
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sulfurique ; il est soluble dans l'ammoniaque 
mélangée d'hydro sulfate d'ammontaque, mais 
non dans l’'ammontaque pure. 一 Ses analyses 
ont fourni : 


LOCALITÉS. 
Chili. Zacatecas. 
Argent. 64.35 77.40 
lode. 36.89 92.60 
101.14 100.00 


donnant les deux formules Ag I et Ag? Г. L’io- 
dure d'argent a été découvert par Vauquelin ; 
il se trouve en masses lamelleuses, ou en 
parties très-divisées et terreuses ; on l’a ren- 
contré parmi les minerais d’argent de Hien- 
delencina, dans le Guadalaxara. 

IODURE DE MERCURE ( Minér.), m. Ce 
minéral très-peu connu n’a encore été men- 
tionné que par M. Del Rio, qui l’a rencontré 
dans les minerais du Mexique; il est d’un 
rouge plus foncé que le cinabre. On n’en pos- 
sède aucune description exacte. 

IODURE DE PLOMB ( Minér. ), m. Subs- 
tance blanche ressemblant au carbonate de 
plomb, trouvée par M. Bustamente, au 
Mexique. 

IODURE DE SODIUM (Mtnér. و(‎ m. Subs- 
tance reconnue dans certaines eaux , telles 
que celles de Voghera et de Sales, en Pié- 
mont ; de Castel Nuovo ; de Guaca, en Colom- 
bic; de Karisbad , en Bohéme; de Bonning- 
ton, en Ecosse. Elle existe aussi dans les eaux 
de l'Océan, et généralement dans la plupart 
des eaux qui renferment du chlorure de so- 
dium et des sels de soude. 

IODURE DE ZINC ( Minér. ), m. M. Mentzel 
a constaté la présence de l’iode dans un zinc 
cadmifére de Silésie ; mais l'iodure de zinc n'a 
pas encore été trouvé isolé. Dans les labora- 
toires, les chimistes l’obtiennent dans les pro- 
portions de : 


Zinc. 20.34 
lode. 79.66 
100.00 


dont la formule est Zn I. 

1OLITE ( Minér. ), f. Nom donné d'abord à 
la cordiérite, par allusion á sa couleur bleue ; 
М. Thomson a donné le nom d'iolite hydrutée 
à une bonsdorfite. 

IRIDIUM NATIF (Minér.), m. Minéral 
découvert par Tennant, en méme temps que 
Vosmium ; il est gris de fer, gris d’acier pâle, 
bleu d'étain ou gris bleuátre; son éclat est 
métallique ; il est malléable, et plus dur que 
le platine natif ; il est infusible au chalumeau, 
et laisse dégager quelquefois une odeur péné- 
trante d'osmium qui irrite fortement les yeux. 
Ses dissolutions présentent plusieurs cou- 
leurs : le jaune, le rose, le rouge, le vert, le 
bleu, le pourpre ; enfin , les diverses couleurs 
de Varc-en ciel (iris) : c'est de là que lui vient 
son nom. Le symbole de iridium est Ir, et son 
poids atomique : 1253,499. 
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TRISDOSMINE ( Miner.), l. Nom donné à 
l'osmiure d'iridium. 

mis ) Miner.), Г. Quartz hyalin iriseé ; 
pierre orientale, de la couleur du petit-lait, 
шёве d'une teinte légère de bleu céleste. 

IRIS CALCÉDOINE, Г. Nom donné par Wak 
lerius à une variété de calcédoine de trois 
couleurs, qui, lorsqu'on regarde à travers, 
présente les nuances de l’arc-en-ciel. 

IRIS CITRINE, Г. Quartz hyalin jaune; 
fausse topaze. 

IRISATION, f. Effet produit par certains 
corps qui réfléchissent la lumiére en la dé- 
composant, comme dans les anneaux colorés. 
Ces effets sont dus ou à des fissures existantes 
dans la substance d’où partent des rayons 
culorés provenant de la décomposition de la 
lumiére, ou & un commencement d'altération 
des шаНёгез á leur surface, ou á une légére 
pellicule de matières étrangères, ou à une 
disposition particulière des particules mêmes 
de la substance. Les matières irisées ne sont 
Jamais entièrement transparentes. Роу. le 
mot COULEURS DES MINÉRAUX. 

IRITE ( Minér.), Г. Minéral en écailles 
notres , éclatantes, attirables à l'aimant ; il se 
trouve dans les cavités des grands morceaux 
de platine natif de l’Oural ; sa densité est de 
6.406 ; il est insoluble dans les acides. Sa com- 
position est, suivant Hermann : 


Oxyde d'iridium. 62.96 
— dosmium. $0.80 
— de fer. 12.50 
— de chrome. 13.70 

99.56 


La formule qui répond à cette analyse est : 
5 FeO 05802 + $ FeO Cr? 03 十 5 FeO Ir203, 
quí se rapporte á un mélange. 

ISCHÉLITE (Miner.), Г. Variété de po- 
lyalite trouvée dans les mines de sel d'is- 
chel, en Autríche. 

ISÉRINE (Dfiner.), Г. Variété de titane de 
fer en sable, distincte de la menachanite en 
ce qu’elle n'est point attirable à l'aimant , et 
n'est autre chose que le résultat d'un triage 
fait dans les sables titanifères au milieu des 
grains attirables. L'analyse donne : 





LOCALITÉS. 
Iserwiese. Egersund, 
Acide titanique. 50.12 48.46 
Protoxyde de fer. 49.88 31.54 
100.00 100.00 


d’où Гоп tire l’expression FeO 1102, qui est la 
formule du titanate de fer à l'état de pureté. 

151$ ( Paléont. ), f. Genre de polyplers, dont 
une espèce fossile appartient au terrain pos- 
térieur à la crale. 

ISOCARDE ( Paléont.), Г. Genre de car- 
diaires, dont six espèces fossiles se rencoatrent 
dans les terrains antérieurs et postérieurs à la 
craie. 

ISOGONE (Cristall.), adj. Cristaux qui 


ISO: 
forment des angles égaux ; du grec isos; égal ; 
gônia, angle. 

ISOMÉRISME, m. État de certains corps 
qui, ayant la même constitution moléculaire 
ou le même poids atomique, ont des pro- 
priétés physiques différentes; du grec isos, 
égal, et meros, partie. Le cinabre, par exeme 
ple, présente deux états isomériques : il est 
composé d’un atome de soufre et d’un atome 
de mercure ; mais il est d'un beau rouge dans 
la nature, tandis que celui qu’on obtient dans 
les laboratoires est noir, quolque composé des 
mémes éléments. 

ISOMÉTRIQUE (Cristall.), adj. Calcaire 
isométrique ; nom donné par М. Breithaupt à 
un cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont l’angle est de 106° 19’, et la pe- 
santeur spécifique de 2.849 à 9.859. "n raye la 
fluorine, et se laisse rayer par le quartz. 

ISOMORPHISME (Chimie, Мтег.), т. Du 
grec isos, même; morphé , forme. Propriété 
qu'ont certaines substances minérales de con- 
server la même forme géométrique, quoique 
les éléments qui entrent dans leur composi- 
tion varient, suivant certaines lois qui ne sont 
pas encore bien déterminées. 

Lorsqu’on mélange ensemble des dissolutions 
de sulfate de fer et de sulfate de cutvre, et que 
l’on abandonne la liqueur à une évaporation 
lente capable de produire la cristallisation des 
sels, il se forme des cristaux dans la composi- 
tion de chacun desquels entrent tout a la fois et 
du sulfate de euivre et du sulfate de ter. Ces 
cristaux affectent la forme qu'aurait eue le 
sulfate de cuivre s'il edt été seul en dissolu- 
tion, sauf quelques légères modifications dans 
les angles; et ce résultat s'obtient, quelle que 
soit la proportion de l’un et de l'autre sulfate. 

Le fer.et le cuivre étant à l’état d’oxyde 
au minimum dans leur combinaison avec Ра- 
cide sulfurique, on est donc en droit de con- 
clure que les protoxydes de cuivre et de fer 
sont isomorphes. 

Pour obtenir cette forme géométrique iden- 
tique, il faut que les deux sels se trouvent dans 
des circonstances absolument semblables quant 
aux agents cristallisants ; il faut, par exemple, 
que les températures soient convenables : et 
il se trouve que celles nécessaires pour opérer 
la cristallisation des deux sulfates cités ne 
différent que d'nn trés-petit nombre de de- 
grés. Mais il ne paraît pas indispensable qu’ils 
se combinent avec des quantités semblables 
d'eau, comme le dit М. Regnault dans son 
excellent Cours élémentaire de chimie. En 
effet , les deux sulfates se rencontrent dans la 
nature sous les forines atomiques suivantes : 


Sulfate de cuivre = CuO $03 + $ Aq, 
Sulfate de fer = FeO $03 + Aq, 


comme on peut le voir aux articles relatifs à 
ces deux minéraux. Il est vrai que les formes 
ne sont pas complétement identiques. 

La série des carbonates présente des substi- 
tutions isomorphiques aussi curieuses : le car- 
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bonate de chaux, par exemple, passe À ia do- 
lomie par des nuances assez difficiles & арег- 
cevoir. Quelques-unes des analyses que nous 
avons déja citées donnent : 


Carbonate Cale 


Dolo- 

de ue caire, mie. 
Acide carbonique. 43.89 44.60 4600 
Chaux. 86.14 81.38 50.00 
Magnéste, » 4.21 21 00 





os 


100,00 100.19 97.00 
dont les formules sont : 


Carbonate pur = CaO 02, 

Calcatre = (0.9 CaO + 0.1 MgO) Cor, 

Dolomie = (0.5 CaO + 0.8 MgO ( 

Voulons-nous voir pénétrer d’autres isomor- 
phes dans le minéral? prenoms la dolomie du 
Mexique et le calcaire de Moutiers, et nous 
trouverons : 





Acide carbonique. . 47.00 42,76 
Chaux. 30.40 35 58 
Magnésie. 21.50 8.81 
Protoxyde de fer. 0.90 10.70 
一 de manganése. 0.00 4.01 
99.80 98.56 


Dolomie du Mexique = (CaO, MgO, FeO) Соз, 
Calcaire de Moutiers = (CaO, FeO, MgO, 
MnO ) Co?. 

Dans la premiére formule, les bases pro- 
toxydées sont comme les fractions 0.50, 0.49 
0.01; dans la seconde, comme 0.66, 0.13, 0.18, 
0.06 = 1. 

Tous ces carbonates isomorphes cristalli- 
sent en rhomboédres, et leurs angles | sont : 

CaO = 108° y”, 


МСО = 107° 35”, 
FeO = 1079, 
MnO = 107° 50. 


Déjà nous avons montré (р. ss) que Гон. 
gonspath et le mesitinspath de Breithaupt ré- 
pondaient à la formule ( FeO, MgO) CO2, et 
présentaient des angles de 107% 3' et 107° 14’. 
Il en est de même de tous les minéraux dont 
la constitution atomique se rapporte a Гех- 
pression générique b O CO2 (6 représentant 
les bases protoxydées ). 

Ce que nous venons de dire des sels de pro- 
toxydes s'applique á tout autre degré d’oxyda- 
tion, chaque fois que la constitution atomique 
des isomorphes appartient ап méme degré de 
combinaison ; ainsi les sesquioxydes 41203 et 
Fe203 sont isomorphes ; il en est de même des 
acides AsO5 et PhOS, etc. 

Comme on le voit, cette substitution des élé- 
ments isomorphes dans les espéces minérales, 
sans que la forme soit altérée, jette une cer- 
taine complexité dans les individus, et permet 
de rapporter á une méme espéce des miné- 
raux que leur nature élémentaire semblait 
devoir rejeter dans des divisions différentes. 

Ainsi tombe la croyance où l’on était autre. 
fois que la nature chimique des éléments 


Dolomie, Calcaire? 
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suffisait seale pour déterminer la forme géo- 
métrique d'une espèce. On voit qu'il faut 
aujourd’hui avoir égard au nombre des atomcs 
et à leur arrangement moléculaire; il s'en- 
suit que de tous les caractères minéralogiques 
le plus permanent est encore le caractère cris- 
tallographique, et que la composition chimique 
De suffit pas seule pour caractériser une es- 
pèce, lorsque l’isomorphisme est en Jeu. 

Il se présente ici une question qui a son 
fondement sur la diversité du poids et du vo- 
lume des atomes, et sur la faculté qu'ont 
quelques-uns des atomes élémentaires de se 
pénétrer en se combinant : les substances 
isomorphes se substituent-elles atome pour 
atome dans les composés? 11 est probable que 
cela n’a lieu que dans certains cas, et que sou- 
vent un atome d’un élément ou d’un oxyde 
est remplacé par deux ou par trois atomes 
d'un autre élément ou d'un autre oxyde. C'est 
æc que Гоп a déjà remarqué dans l’isomor- 
phisme de l'eau et de la magnésie. Moyes 
lc mot CORDIÉRTTE. Il faut presque trois ato» 
mes de liquide pour remplacer un seul atome 
de la terre basique. Mais ces considérations 
sont plus du ressort de la philosophie chimique : 
nous devons nous borner a les indiquer. 

On voit, par l'exemple que nous avons 
choisi du calcaire et de la dolomie, dont les 
masses recouvrent une grande partie de notre 
globe , quels enseignements peut tirer la géo- 
gnosle de la doctrine de Pisomorphisme. Eile 
peut servir à faire disparaître une foule d’a- 
nomalies qui embarrassent encore le chemin 
de Ja science; et, quoiqu’elle ne fasse que de 
naître, elle a déjà jeté une lumière inattendue 
sur plus d’un point resté longtemps obscur. 

ISONOME ( Cristall.), adj. Cristaux dont les 
décroissements sur les bords sont égaux, 
aussi bien que ceux sur les angles; du grec 
$505, méme ; nomos, lol. 

ISOPYRE ( Miner. ), m. Silicate d’alumine 
de fer et de chaux d'un gris noirâtre, nuancé 
de parties d'un rouge brunátre comme l'hé- 
liotrope, Sa cassure est conchoïde ; son éclat 
est résineux, opaque, ou seulementéranslucide 
sur les bords ; il a l'aspect d'un quartz resi- 
nite. Sa composition est, d'après Turner : 


Silice. 47.09 
Alumine. 13.91 
Peroxyde de fer. 20.07 
Chaux. 18.43 
Oxyde dc cuivre. 3.94 





90.44 


о 


Cette composition conduit à la formule A1203 
$103 + Fe203, $103 + 2 020 $103, ou plus 
philosophiquement ( Al203, Fe205 ) $103 + 
Ca 303. 

ITABERITE ) Géogn. ), Г. Roche de fer oli- 
giste amorphe et de quartz, que Гоп rencontre 
au Brésil en masse puissante. 

ITACOLUMITE ( Géogn.), т. Quartzite 
Mmicacé. 

ITTNÉRITE ( Minér.), Г. Silicate hydraté 
et alcalin d'alumine décrit par M. Ittner, et 
qui avait été confondu à tort avec la sodalite. 
Sa couleur est d’un blanc laiteux , un peu 
bleuatre , quelquefois d’un gris foncé ; Я гауе 
le verre et pèse 2.384; sa cassure est lamel- 
leose dans un sens et esquilleuse dans les 
autres. Sa forme primitive n'est pas encore 
bien connue; M. Beudant l'a décrit comme 
étant un prisme régulier á six faces; au cha- 
lumeau, littnérite fond en un verre transpa- 
rent; elle est soluble en gelée dans les acides. 
Son analyse a donné à Gmelin : 





Silice. 34.02 
Alumine. 28.40 

Chaux 8.23 

Soude. 12.15 
Potasse. 1.56 

Eau. 30.78 

gag | Protoxyde de fer. 0.62 
4 Es Gypsc. 4.89 
Bo © 1 Sel commun. 4.62 
99.25 


Formule atomique : 3 41203 5103 + ) NaO, 
KO, Ca0 )3 $103 + 6 Ад. L'ittnérite se trouve 
dans une roche volcanique du Kaisersthül, 
dont elle tapisse les cavités. 

ITTRO-CÉRITE (Minér.), 1. Fluorure de 
calcium yttrio-cérifére, substance violátre 
ou d’un gris blanc. 

10 ( Miner.) , т. Ou pierre de iu; nom 
donné par les Chinois à la néphrilte. 

IVOIRE FOSSILE, m. A l’état calcaire, hap- 
pant la langue, devenant bieu par la torréfac- 
tion. 

IXOLYTE ) Minér.),f. Varièté de sui/ de 
montagne, décrite au mot Brrumr. L'ixolyte 
a la propriété d'acquérir, à une certaine tem- 
pérature, une consistance visqueuse analogue 
à la glu; c'est ce qui lui a fait donner sun 
nom du grec iros, glu, et lud, je dissous 
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JADE ) Minér. ), m. Nom donné par de Saus- 
sure á la saussurite, mais qui est employé 
pour beaucoup de roches également esquil - 
leuses, tenaces; à éclat gras et de couleurs 
claires, de compositions différentes. M. Beu- 
dant a cru devoir substituer à cette dénomi- 
nation vague celle de saussurile, du nom du 
célèbre naturaliste qui a étudié dans les Alpes 
le gisement et la position des euphotides, 
dans la composition desquelles entre le jade. — 
On donne le nom de jade oriental à la tré- 
molile compacte qui est décrite au mot Ам- 
PRIBOLE, sous le nom de néphrite. 

JADE DE SAUSSURE ) Minér.), т. Saus- 
surite. 

JADE NÉPHRETIQUE (Minér.), т. Né- 
phrite, silicate d'alumine et de wagnésie au- 
quel les anciens supposaient la faculté de 
guérir la colique des reins, ou colique néphré- 
tique ; du grec néphros, reins. ‘ 

JADE ORIENTAL ) Minér.), т. Nom an- 
cien de la tremolite compacte, décrite comme 
Variété de l'amphibole. 

JADE TENACE ) Minér.), m. Хоу. Saus- 
SURITE. 

JAIS (Minér.), т. Роу. JAYET. 

JAMBE D'ORDON (Metall.), f. Charpente 
qui supporte les tourillons des hurasses. 

JAMESONITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
М. Mohs, en l'honneur du professenr Jameson 
d'Édimbourg, à une variété de sulfure de plomb 
et d'antimoine décrite au mot SULFURES MÉ- 
TALLIQUES. 

JARGON ( Minér.), ш. Nom donné par les 
lapidaires au zircon. 11 est probable que le 
mot de jargon vient de l'arabe jarkan, qui 
indique la couleur verte. On nomme jargons 
d'Auvergne de petits cristaux d’byacinthe 
qui se trouvent près du Puy. 

JARGON DE DIAMANT (Minér.), т. Va- 
riété de zircon, limpide, sur laquelle une 
gouttelette d’acide hydro-chlorique laisse une 
tache, ce qui la distingue du diamant, qui sort 
Parfaitement clair de cette épreuve. 

JASPE ( Minér.), т; Sous-espéce de la si- 
lice, quartz jaspe, iaspis des Grecs, jaspeh 
des Hébreux. Le jaspe est un quartz parfaite- 
ment opaque, même sur les bords; sa cas- 
sure est terne et compacte ; ses couleurs sont 
très-variées : il en existe de rouges, de bruns, 
de verts, de violets, de jaunes, de noirs و‎ et 
тёше de blancs veinés de rose. Quelquefois 
ce minéral présente des zones irréguliéres 
formées du mélange de plusieurs couleurs, 
grossiérement concentriques. La cassure du 
jaspe est unie, passant à celle conchoïde et à 
celle terreuse ; Ц est bon conducteur de l'é- 

lectricité, en raison de la quantité d'oxyde de 
Ser qui entre dans sa composition. 

ll existe un grand nombre de variétés de 
jaspes qui se distinguent par des dénomina- 
lions particulières. Parmi ces minéraux qui, 
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très-souvent sont fort agréables à l'œil et ser- 
vent d'objet d'ornement ou de parure, nous 
Citerons les plus connus : ， 

JASPE AGATE, OU AGATE JASPEE. Variété 
panachée, dans laquelle le jaspe domine, mais 
qui est d'autant moins opaque qu'il renferme 
plus d'agate. Lorsque l'agate domine, le mi- 
néral prend le nom d'agate jaspee. 

JASPE BLANC. Variété extrémement rare; 
elle a la couleur de l’ivoire, et est sillonnée de 
larges filets roses. 

JASPE DE SIBERIE. Jaspe rubané ; variété 
brun verdâtre, à bandes ou couches rectilt- 
gnes parfaitement tranchées , en petites mas- 
ses dans POcholtz, qui fait partie de la chaîne 
de Stanovol, en Sibérie. Toudi a prouvé que la 
couleur verte était due à la présence de l'é- 
pidote. 

JASPE ÉGYPTIEN. Variété du quartz jaspe, 
Caillou d'Egypte, jaspe zonaire, couleur 
chamols brun ou rouge. Le brun présente des 
dessins rubanés concentriques. Poids sp. : 2.6. 
Le rouge présente aussi des dessins zonaires 
rouges et jaunes. Poids sp. : 2.63. Cette petite 
roche se présente ordinairement en rognons 
ovoides, dans lesquels les filets rubanés sont 
irrégulièrement concentriques, et participent 
de la forme arrondie de la pierre. Cette dis- 
position particulière indique que cette forma- 
tion ovoidale n'est point due au frottement 
qui arrondit les galets des poudingues. La 
variété du jaspe égyptien est une des plus 
jolies et des plus recherchées ; elle représente 
tout ce que l'imagination pent rêver : des 
nuages, des montagnes, des racines, etc. 

JASPE FLEURI. Variété panachée du quartz 
jaspe, présentant un mélange de diverses 
couleurs, combinées de mille manières. On 
n'en compte pas moins de cent variétés en 
Sicile ; il en existe en Savole, près de Salanche, 
au Moutenero dans les Apennins, etc, 

JASPE HELIOTROPE. Nom donné par Delisle 
au jaspe sanguin. - 

JASPE JASPACHATE (Minér. ), f. Pierre 
précieuse, composée de jaspe vert et d'agate; 
du grec iaspis, jaspe, et achatés, agate. On dit 
aussi jaspagate. Voy. JASPR AGATE. 

JASPE JAUNE. Variété de guartz-jaspe; 
couleur tirant sur Госге, rarement unie, sou- 
vent veinée de blanc, de rouge, de brun. Se 
trouve en Sicile, dans le Dauphiné, etc. 

JASPR LYDIEN, C'est un quartz noir que 
Werner a nommé quartz lydien, et qui sert 
de pierre de touche. Son nom indique le lieu 
d’où on le tire. 

JASPE NOIR. Variété de quartz-jaspe, pa- 
ragone des Italiens, d'une couleur très-foncée, 
rarement sans veines ni taches. Se trouve en 
Sicile , et est fort estimée dans le commerce, 

JASPE ОБПЛЕ. Variété de quartz-jaspe ; 
fond brun trés-intense, opaque, présentant 
de petites taches rondes, composées de plu- 
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sieurs cereles blancs concentriques très-déliés 
et parfaitement arrêtés. Se trouve en Sicile et 
en Sibérie. 

JASPE ONYx. Nom donné par Daubenton au 
jaspe rose mélangé. 

JASPE OPALE, Opale-jaspe, opale ferru- 
ÿineuse. Se trouve dans les porphyres. Cou- 
leurs diverses, dues á des oxydes de fer et a 
des mélanges de chlorite, de diallage et de 
terre verte. Quelquefois taché et veiné. Facile 
а casser, cassure concholde, infusibie. P. s. : 3, 

JASPE PORCELAINE. Variété de jaspe ; por- 
celanite, roche opaque, dure, fusible en un 
verre blanc, facile a casser, de couleurs di- 
‘verses , et présentant des dessins nuagés et 
pointillés. P. 3. : 3.5. 

JASPE ROUGE. Variété de quartz-jaspe, d'un 
rouge de brique foncé, susceptible d'un beau 
poli. Se trouve en Sicile, 4 Canavais en Pié- 
mont, à Mont-More dans les Hautes-Alpes, etc, 
Ses couleurs sont dues à l’oxyde de fer. 

JASPE RUBANE. Agate rubanee, variété de 
guartz-jaspe, constituant quelquefois des 
“Coilines. 11 est gris de perle, gris verdatre, 
gris jaunâtre, jaune de paille, vert tendre, 
rouge cerise, rose, brunátre. ll est opaque et 
mat à l'intérieur. P. в. : 2.5. On le trouve en 
Sibérie, où ses couleurs sont le brun et le 
vert, disposés en couches droites. 

JASPE SCHISTEUX. Phtanite. 


'JASPE TIGRE, ©. Variété de jaspe jaune, à 


Yond orangé tirant sur le brun, parsemé de 
taches ou dendrites d'un beau noir. Ц se 
trouve en petites couches, entourées d’argile 
rouge, prés de Baumholder, dans le Palatinat ; 
en le travaille sur place , et l’on en fait des 
cachets, des clefs de montre, etc. 

JASPE VERSICOLOR, Ш. Nom donné par 
quelques minéralogistes au jaspe fleuri. 

ЗА8РЕ VERT, Ш. Variété de quartz-jaspe, 
jaspe sanguin, héliotrope, pierre à lan- 
cettes; rarement uni, ayant ordinairement 
ube couleur sombre qui tire sur le vert du 
pin. Se trouve en Sicile, & Quel prés de Gre- 
noble, à Java, etc. 

JASPE ZONAIRE, Jaspe égyptien caillou 
@Egypte; quartz présentant des bandes en 
zones brunes, sur un fond jaunatre plus clair, 
quelquefois dendritique. 

JATTE (Етрюй. ), Г. Terme de mineur, 
pour désigner un bateau. 

JAUNE DE CHROME, Mm. Chromate de 
plomb obtenu artificiellement pour la pein- 
ture. Jl est d'une belle couleur jaune, et entre 
dans la composition des vernis. Calciné dans 
un creuset, il sert à la coloration des poteries, 

JAUNE DE NAPLES, m. Oxyde d'anti- 
moine artificiel, employé dans la peinture. 11 
est jaune paille, légèrement soluble dans 
l'eau, rougit les couleurs bleues végétales, et 
ae зип point aux acides, 

JAUNE DE TURNER, m. Jaune employé 
daus la peinture, et qui résulte de la calcina- 
tion de l'orychlorure de plomb. 

JAUNE MINE ORANGE, m. Oxyde jaune 
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de plomb obtenu artificiellement, et em- 
ployé dans la peinture. 11 est d'un beau jaune 
orangé. 

JAUNE MINERAL, т. Couleur artificielle 
qui a le plomb pour base, et qui provient de la 
fusion de la litharge avec des sels. 11 est em- 
ployé dans la peinture. 

JAYET OU JAIS ) Minér.), т. Variété com- 
pacte de lignite, décrite au mot COMBUSTI- 
BLES MINERAUX. 

JAZ (Metall. ), m. Terme des Pyrénées. La 
tuyére fait son jaz lorsqu'elle brúle la pierre 
de fond d'un creuset, et l’abaisse. 

JEFFERSONITE ( Miner. ), Г. Nom donné 
par MM. Keating et Vanuxen à une variété de 
pyrorène contenant une assez forte propor- 
tion de manganèse. 

JET DE FONTE ( Métall.), m. Canal par 
lequel on introduit la fonte dans le moule. 

JEUX DE VAN-DELMONT ( Minér.), т. 
Роу. DÉs DE VAN-HELMONT, variété cloi- 
sonnée de marne. Ce nom a été donné par 
Wallerius. 

JODAMIE ( Miner.), f. Роу. BIROSTRITE. 

JOHANNITE (Minér.), Г. Nom donné au 
sous-sulfate d’urane découvert par М. Jobm 
dans le filon de Rothengang, а Joaquinsthal, 
en Bohéme. 

JOHNITE (Minér.), Г. Variété verdatre de 
la turquoise décrite au mot PHOSPHATE В?А- 
LUMINE. C'est la plus dure des turquoises : 
elle raye toutes les autres variétés. Elle a été 
dédiée & М. John. 

JOHNSTONITE ( Miner. ), 1. Variété de va- 
nadiate de plomb , dédiée à Jobnston. 

JOINT DE STRATIFICATION ( Géogn. ), в. 
Espace vide qui sépare les strates d'un en- 
semble de roches stratifiées. 

JOLITE OU IONITE, fait du grec don , vio- 
lette. ( Miner.), £ Hydrate de fer rempli de 
quartz, a laquelle les anciens croyaient recon- 
naître l’odeur de la violette. C'est le lapis عله‎ 
debergicus d'Agricola et d'Aldrovandus ; elle 
est jaunátre ou rougeátre. 

JUGLANS ( Paléont.), m. Végétal fossile des 
terrains modernes, ressemblant au noyer. 

JUMELLES ( Métall. ), 1. Montants ou po- 
teaux de bocard. 

JUNCKERITE ( Minér. ), 1 Nom donné par 
M. Paillette a une variété de carbonate de fer 
trouvée dans la mine de Poullaouen, et dédiée 
à М. Juncker, directeur de l'établissement. 
Ce minéral est décrit au mot CARBONATE DE 
FER, 

JUPITER, m. Nom donné par les anciens 
alchimistes à l'étain. 

JURASSIQUE ( TERRAIN) (Geogn.), m. Cal- 
caire de la partie moyenne du terrain secon- 
daire, dont le type est très-développé dans les 
montagnes du Jura. 11 comprend deux for- 
mations : celle liasique et celle oulitique , et 
a pour synonyme le groupe oolitique de M. La 
Béche. 

JURINITE ( Minér. ), f. Synonyme de broo- 
kite ; oxyde de titane. ١ 
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RÆMEHÉRERITE ( Minér.),f. Variété de 
pyrosclerile, décrite à ce dernier mot. Ce mi- 
néral a été ainsi nommé par M. Nordenskoeld, 
qui Га dédié au minéralogiste Kemmerer. 

KAKOXENE ( Minér. ), т. Nom donné par 
M. Beudant à un phosphate de fer qui, 
comme tous les phosphates, ne peut être ad- 
mis dans la fusion des minerais de fer, sans 
rendre le produit cassant à froid; d'où son 
nom , du grec kakos, mauvais; rénos, hôte. 

KALBRECHT ( Metall. و(‎ m. Fer cassant. 

KALI, m. Nom arabe de la soude. Ce mot 
signifie proprement brúler, préparer par le feu, 
á cause de la maniére dont on obtenait la 
soude en brûlant des plantes. 

KALIN (Minér. ), ш. Mine d'étain de la 
Chine , recouverte d'un peu d'oxyde de fer. 

MALKOLIGOCLASE ( Minér. (, m. Variété 
Че feldspath de soude, ou oligoclase à base 
de chaux, décrit au mot FELDSPATH. 

KAMINA-MASLA OU KAMENOJE-MASLO, 
m. Nom russe du talc de Sibérie. 

KAMINOXÉNIQUE (Cristall. ), adj. Cal- 
catre kaminoxénique ; nom donné par M. Brei- 
thaupt á un cristal rhomboédrique de carbo- 
Nate de chaux, dont l’angle est de 107°, et la 
pesanteur spécifique de 3.768. Sa dureté est 
égale à celle de la phosphorite apatite. 

KAOLIN ) Miner.),m. Argile 6 porcelaine, 
terre à porcelaine, feldspath terreuz, 
feldspnth décomposé. Le mot kaolin est chi- 
nois. C'est un hydro-silicate d'alumine dans 
lequel il se trouve de la silice en excès. Le 
kaolin fait partie d'une roche blanche ou lé- 
gérement rosâtre, quelquefois un peu jau- 
natre, à texture che, grenue, terreuse ; elle 
est formée d'un minéral argiloïde, blanc, à 
texture parfois laminaire, contenant des grains 
de quartz, de feldspath et de mica. Par le la- 
vage, оп "obtient le kaolin pur, en particules 
ténucs et suspendues dans l’eau. Sa pesanteur 
spécifique est 2.21 à 2.26. Sa composition est 
extrêmement variable : d'après les analyses de 
MM. Brongniart et Malagutti, les kaolins don- 
neraicnt : 


Kaolins de : 


Limo- Closde Devon- Pas- 


ges. Madame, зЫге. sau. 
Silice, 42.07 39.91 44.96 42.18 
Alumine. 34.68 3637 76.81 37.08 
Kau. 12.17 19.94 12.74 12.83 
Chaux, magnésie, 
potasse. 1.33 ' 1.80 1.55 2.88 
Fer, manganèse. traces traces traces 0.56 
Résidu non argileux. _2.76 396 4.30 4.80 





99.98 98 94.98 99.66 99.97 


d'où Von tire la formule (Al203)2 (Si03 ) 3 
+ Aq, qui paraît devoir être adoptée pour 
l'expression réelle de la composition des ro- 
ches kaoliniques. 11 est vrai que l'analyse d'un 
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grand nombre de kaolins donne des for- 
mulcs qui s'éloignent plus ou moins de celle 
ci-dessus; mais comme la plupart contien- 
nent de la silice non combinée, il est difficile 
de regarder les analyses que nous en possé- 
dons coinme exactes. — En faisant bouillir les 
roches kaoliniques , pendant une ou deux mi- 
nutes au plus, avec une dissolution aqueuse 
de potasse а la densité de 1.078, on obtient 
un résidu qu'on peut regarder comme le kao- 
lin pur. Ce mode de recherche donne les ana- 
lyses rationnelles ci-après : 


Kaolins de: 


Limo- Clos de Devons- 











ges. Madame, hire. Passau, 
Silice combinée. 31.09 37.24 34.07 36.77 
Alumine, 34.68 36.37 36.81 37.38 
Eau. 42.17 19.94 12.74 12.83 
Silice libre. 10.98 3.67 10.19 9.71 
5 — 
88.89 89.22 93.81 96.69 


qui fournissent la formule des silicates tri- 
alumjneux 41203 $103 + 2 Ag, que M. Bron- 
gniart regarde comme la composition du kao- 
lin à l'état de pureté. — La différence qui 
existe généralement dans les autres analyses 
est une conséquence naturelle de la formation 
de cette roche, qui est due 4 la décomposl- 
tion du feldspath , ou plutôt à sa transforma- 
tion. La présence constante de l’oxyde de fer 
dans les gites kaoliniques laisse à penser que 
les forces électro-chimiques jouent le principal 
rále dans cette opération. M. Brongniart pos- 
sède des échantillons de kaolin de Schneeberg 
qui affectent encore la forme du feldspath, et 
indiquent la manière dont l’une des roches a 
passé à l’autre en perdant son alcali. 

La décomposition du feldspath et la forma- 
tion des kaolins paraît due à la présence de 
quelque hydrate d'alumine. Jl se passe, dans 
ce double mouvement des affinités , quelque 
chose d'analogue a la dissolution du verre de 
Fuchs exposé à Pair: le wasserglass com- 
mence par attirer l'humidité de l'atmosphère; 
puis il prend un aspect mat; il se fendille 
bientôt, et cette décomposition est d'autant 
plus prompte que le verre est à un état plas 
complet de division. L'eau en certaine quan- 
tité accélère encore la séparation des sels qui 
s'effleurissent ; les silicates solubles qui se for. 
ment alors disparaissent ; il y a précipitation 
d'acide silicique à l'aide des terres alcalines, 
et formation d'un silicate tri-aluminique 
A1203 $103; une grande partie de l’eau reste 
à l'état hygrométrique. Si cette hypothèse 
est vraie, il faudrait considérer les kaolins 
comme renfermant, outre les éléments du 
feldspath diminués de l’alcali, un silicate tri: 
aluminique et de l'eau. La formule des kaoline 
deviendrait alors A1203 ) 5103 (3 + A1203 SiO? 
+ т Aq 
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Prenons pour exemple ic kaolin de preso 
en Cornouailles, qui contient à peine une trace 
dalcali; son analyse donne : 





Silice. 46.63 
Aluwine. 34.06 
Eau. 8.74 
Base protoxydée. 0 60 
Résidu non argileux. 19.63 

99.68 


Sa formule la plus simple est A1203 (SiO3 ) 2 
+ 2 Aq. 11 manque ici un atome d’eau pour 
atteindre au silicate sesqui-aluminique hydraté 
des chimistes; on est donc á méme de con- 
clure que l'eau ne s’y trouve qu’à l'état hy- 
grométrique. En tout cas, rien n'indique le 
passage du feldspath au kaolin. Mettons cette 
expression sous la forme Al203 (Si03)3 + 
Al203 $103 + 4 Ад, et l'on peut en quelque 
sorte se rendre compte de la marche de ia na- 
ture : dans cette constitation atomique nou- 
velle, quoique égale, l’alcali a disparu ; la par- 
tie soluble du silicate alcalin a précipité de la 
silice , et il s’est formé un nouveau silicate tri- 
alominique, accompagné d'eau à l’état de mé- 
lange. Si dans le trinome atomique on prend 
la base feldspathique 41203 ( $103 )3, insoluble 
et fixe, pour unité, on verra varier le silicate 
nouveau et l’eau dans des proportions indéfi- 
nies, qui tendent à prouver que ce n'est plus 
qu'un simple mélange. Quelques analyses ser- 
viront d'explication à ces données purement 
théoriques et même hypothétiques. 


LOCALITÉS. 
Cher- Muns- 
Mercus. Mende. bour eh off, 
Silice. 27.99 55.61 49.31 44.19 
Alumine. $0.00 22.33 34.51 40.64 
Eau. 9.03 9.70 12.00 13.56 
Bases étrangères. 1.73 4.69 1.39 0.95 


Residu non argileux. 42.00 24.64 9.67 0.74 
99.37 96.97 99.88 100.01 
Les quatre analyses, auxquelles nous adjoi- 


gnons celle de Bréage précédemment citée, 
répondent aux cinq formules ci-après : 








4 4 
3 8 
AIO ($03) 3+1 5 arorsio+| $ Aq. 


En changeant d’unité fixe comparative, et 
prenant pour point de départ la formule 
A1203 Si03 + و‎ Aq de M. Brongniart, on au- 
rait pour les cinq analyses ( Al203 5103 + Aq) 
+ ) 31203 (S103) 3 + (m Aq)*;m devient alors 
tour a tour 2, 6, 7, 9, 10, tandis que la fraction 


n est, suivant 'échantillon: ¿ À 1 © ! for- 


1, 2, 3, 4, 5 
mant une suite continue. 

Ces deux manières d'envisager la formation 
de l'argile à porcelaine, soit du point de vue 
du feldspath, soit de celui du kaolin théorique, 
demanderaient plas de développement, afin 
d'embrasser dans les deux furmules quelques 
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silicates alumineux quí forment anomalie: 
mats les bornes de notre Dictionnaire ne noas 
permettent pas de suivre plus loin les phases 
de la décomposition des roches feldspathiques. 
Nous ауопз dú nous contenter d'indiquer les 
principales. 

Lorsque la décomposition n'est pas complète, 
et qu'il reste encore de l'alcali a | état de si- 
licate , 11 s'opère un commencement de fusion 
dans la cuite, et la porcelaine acquiert alors 
une transparence remarquable. C'est ce qui 
donne une si grande supériorité á la porce- 
laine de Chine, dont le kaolin est composé de: 


Silice, 25.72 
Alumine, 9.80 
Eau. 3.08 
Potasse. 3.08 
Oxydes métalliques. 0,43 
Résidu non argileux. — 53.18 

97.83 


La formule qu’on peut tirer de cette compo- 
sition est 2 ) 41203 $103 +2 Aq) + Al203 
(5103)3 + КО (Si03)3, qui indique que deux 
tnolécules de feldspath ont commencé á se 
décomposer en perdant un atome de 2013556 و‎ 
et s'unissant à un atome d'alumine et quatre 
d'eau; la silice non dissoute s'est reportée 
alors sur l'alcali restant, et a formé un tri-sill- 
cate. Si Pon admet (ce qui est plus naturel 
peut-être) que l'eau a dissous la moitié du 
silicate de potasse, et que le précipité de silice 
due aux terres alcalines a formé avec de Pa- 
luinine un silicate tri-aluminique, on sera 
conduit à la formule ( A1203 $03 +2 Aq) 
+ 2 41203 (Si03 )3 + Ко $103 + a Aq. 

Le kaolin sert a la fabrication de ia porce- 
laine. De temps immémorial, cette fabrication 
était le secret des Chinois, et l'Europe dut en 
tirer les produits nécessaires & ses usages 
jusqu'en 1706, époque a laquelle Bottcher de 
Dresde découvrit la manière de la préparer. 

On soumet le kaolin á la lévigation, et on 
le mêle avec du quartz qui a subi la mème 
préparation et est conséquemment tombé en 
poussière; le tout est délayé dans l'eau et 
abandonné plus ou moins longtemps á lui- 
méme, afin de diminuer la cohérence entre 
les parties. On façonne alors la pate, et on la 
calcine doucement ; elle acquiert déjà de la so- 
lidité. On la couvre ensuite d'une couche de 
felsdspath bien broyé, et on calcine de nouveau. 
Le feldspath fond á la surface, s’introduit dans 
la masse poreuse, la vitrifie en partie, et lui 
donne de la transparence. Ce produit est de 
la porcelaine, qu’on peint ensuite par des 
procédés analogues á ceux employés dans la 
peinture sur émail. 

Le four à porcelaine est cylindrique: il a 
plusieurs étages voútés et percés de plusieurs 
ouvertures pour laisser passer la flamme Le 
combustible se place sur une grille, et Je ti- 
rage s'opère par le four même, dont la bou- 
che supérieure est armée d’un registre disposé 
pour régler la chaleur. On se sert de bois de 
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préférence : la flamme de la houille donne А 
la porcelaine une teinte jaunátre qui en di- 
minue la valeur. 

Les pièces qu'on fait cuire sont renfermées 
dans des cazettes, et tenues à l'abri de la pous- 
sière et des cendres qui se colleraient sur la 
couverte fondue, Les cazettes ont une forme 
appropriée à chaque pièce. 

Le kaolin se trouve dans le voisinage des 
roches granitiques; il en existe un beau gite 
à Saint-Yriex, près de Limoges; on en trouve 
encore en France, près de Quimper; à Lon- 
hossoa , près de Bayonne; aux Pieux, pres de 
Cherbourg ; à Mercus, dans l’Ariége ; à Mende, 
dans la Lozère; au Clos de Madame, dans 
l'Allier; à Chabrol (Puy-de-Dôme). En Es- 
pagne, celui de Sargadelos est remarquable 
par son excellente qualité; on сп exploite 
aussi à Savero, dans le Léon; à Oporto, en 
Portugal; à Newcastle et à Wilmington ( De- 
laware ); à Bréage , en Cornouailles ; à Plym- 
ton ( Devonshire ); à Kaschna, Seflitz ct 
Schletta, près Meissen; à Вата ct Auerbach 
( Passau); à Chiest (tle d'Elbe ) à Bourgma- 
mero (Piémont); à Tretto, près de Scio; à 
Risanski, en Russie, etc. 

KAPNIKITE (Minér.), f. Variété rose de 
silicate de manganése. 

KAPNITE | Minér.), f. Nom donné par 

М. Breithaupt á une variété de calamine, ou 
carbonate de zinc. 
. KARABÉ (Miner. ), п. Nom donné par les 
anciens au succin, à l’ambre, à une certaine 
gomme qui coule des arbres, et au bitume ou 
momie. Ce mot, en arabe, veut dire gomme, 
sirop; c’est de là que les Espagnols ont tiré 
leur jarabe, sirop, dont La prononciation a 
beaucoup d’analogic avec celle du karabé. 
Avicenne.a consacré deux chapitres à ce mot, 
qui paraît venir de la langue persane, où il 
signifie fire-paille. Les Persans auraient-ils 
connu la propriété que possèdent le succin et 
Vasphalte frottés, d'attirer les corps légers ? ou 
bien ce mot viendrait-il de ce que la paille 
s'attache assez fortement aux substances vis- 
queuses ? 

KARABE DE SODOME ( Minér.), m. Nom 
donné au malthe ou bitume sirupeux qu'on 
tirait du lac Asphaltite, où fut située Sodome. 

KARAT, ПТ. Ancienne division du titre de 
Гог. Chaque karat était un vingt-quatrième. 
Ainsi Por pur était à vingt-quatre karats ; ce- 
lai qui contenait le douziéme de son poids d'al- 
liage était à vingt-deux karats, etc. Ce mot 
vient de kuara, Гёуе rouge, qui sert á peser 
dans plusieurs pays. Le karat est un reste de 
l'ancien système duodécimal ; il était divisé en 
douze grains. 

KARATURE BLANCHE, 1. Opération par la- 
quelle on allie l'argent à Гог, dans lc mon- 
nayage ou la bijouterie. 

KARATURE ROUGE, f. Opération des bi- 
jouticrs pour allier le cuivre a Гог. 

KARINTHINE ( Miner. ), f. Silicate de fer 
et de chaux; actinole. 
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KARNATITE ( Afiner.), f. Feldspath du Kar- 
nate, silicate d’alumine et de chaux. 
Composition, suivant М. Beudant : 


Stlice. 71.00 
Alumine. 13.00 
Chaux, 8.50 
Soudc. 2.10 

99.60 


Substance vitreuse, translucide, en petits 
cristaux rectangulaires ; gisement : dans l’an- 
cien royaume du Karnate, sur la côte de Co- 
romandel. 

KARPHOLITE ) Minér.), {. Voy. CARPHO- 
LITE. 

KARPHOSIDERITE (Minér.), f. Nom donné 
à un phosphate de fer de couleur jaune de 
paille ; du grec karpho, paille, et sideros, fer. 

KARSTENITE (Minér.),f. Nom donné par 
М. Beudant à une variété de sulfate de chaux 
anhydre, en Vhonneur de Karsten. 

KARSTINE ( Miner. ), 1. Nom donné à une 
Varitte de diallage; synonyme de schiller- 
spath. 

KASTE (Ezrploit.), Г. Plancher ou échafau- 
dage fait dans une galerie pour soutenir des 
déblais, ou élever des ouvriers à la hauteur de 
l'attaque. 

KERACINE (Minér.), Г. Nom donné par 
M. Beudant au chlorure de plomb. 

KÉRAMOBALITE ( Dfinér.),f. Sulfate hy- 
draté d’alumine, en masse aciculaire blan- 
chátre, jaunátre ou verdátre, provenant de 
Friesdorf, pres de Bonn, du volcan de Pasto 
et de l'île de Milo. Sa densité est 1.604 1 70. 

KERARGYRE ( Minér ), т. Nom donné 
par M. Beudant au chlorure d'argent, connu 
sous le nom d'argent corné, du grec keras , 
corne; arguros, argent ; à cause de su ressem- 
blance avec de la corne. 

KERATITE ( Miner. ), Г. Silex corne. 

KÉRATOPHYLLITE (MMinér.), f. Varicté 
d'amphibole. - 

RÉRATOPAYTE ( Paléont. ), т. Variété de 
coralloïde ayant Paspect de la corne et pré- 
sentant des branches minces. 

KERMES MINERAL ( Мег. >, т. Nom 
donné anciennement à Vozy-sulfure d'anti- 
moine. 

KERSANTON ( Géogn. ), m. Роу. KERSAN- 
TONITE. Ce nom vient de Kersanton, prés de 
Brest, lieu où se rencontre cette roche. 

KERSANTONITE (Géogn. ), f. Roche de 
pinite et de feldspath compacte, d’un vert 
noirátre, granitoide, à petits grains ; contex- 
ture un peu confuse. Elle est composée de 
feldspath en grains blancs ou verdátres, d'am- 
phibole noiratre et prismatique, de pinite en 
grains trés-irréguliers et d’un gris trés-fonce, 
ct de paillettes de mica brun elle fait une 
faible effervescence avec l’acide nitrique, lors- 
qu'elle est réduite en poussière. Cette roche, 
désignée longtemps sous le nom de diorite 
granitoïde micacé , se trouve dans le dépar- 
tement du Finistère en masses arrondies, au 
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milieu d'une argile ferrugineuse qui résulte de 
sa décomposition. Sa grande ténacité ct la 
finesse de son grain Pont fait employer dans 
les constructions d'architecture gothique ; on 
en a fait le piédestal et le soubassement de 
l’obélisqne de Luksor, sur la place de la Con- 
corde. 

KESITAH, m. Monnaie connue des Juifs, ct 
que Jacob donna aux enfants d’Hémor pour 
prix dun champ que ceux-ci lui avaient 
yendu. Il paraft que le késitah, ou kes- 
chita, représentait la valeur d'un agneau. 

KEUPRIQUE (Géogn. ), adj. De Pallemand 
keuper, qui appartient А la formation des 
marnes irisées. - 

KHAKI (Minér.), f. Nom persan des tur- 
auoises terreuses qui se trouvent isolées dans 
le sable. Voyez TURQUOISES. 

KIENE, m. Nom chinois d'un sel dont on se 
sert pour la lessive, et qui parait etre le na- 
tron, ou sous-hydro-carbonate de soude. 

KILBRICKÉNITE (Miner. ), f. Nom donné 
par M. Apjohn à un su/fure de plomb décrit 
a l'article des SUI.FURES METALLIQUES, et 
provenant de la mine de plomb de Kilbricken, 
dans le comté de Clark. 

KILDÉLOPHANE ( Minér.),m. Fer titané 
de Gastein. 

KILLAS (Géogn.), m. Nom que les Anglais 
donnent à l'étage inférieur de la formation 
cambrienne, qui consiste en schiste argileux, 
psammite, calcaire et amphibolite, dans lequel 
te mica domine. 

KILLINITE (Minér.), f. Silicate hydraté 
d'alumine et de potasse, trouvé par le doc- 
teur Taylor dans un filon de granite 4 Kil- 
liney , dans la baie de Dublin. La killinite est 
d'un vert jaunátre, clair, quelquefois un peu 
brunátre ; son éclat est gras, et a l'aspect de la 
cire; elle est opaque, ou translucide sur les 
bords; eile se trouve en baguettes allongées 
et plates, dont les fragments sont prisma- 
toïdes, et présentent deux clivages sous l’an- 
gle de 1350; elle raye le gypse, et est rayée par 
la fluorine; la poussière provenant de la 
rayure est blanche; sa densité est de 2.711. Au 
chalumeau, elle blanchit, devient friable , et 
fond avec difficulté en un bouton opaque et 
d'un blanc laiteux. Ses analyses ont donné : 





Silice, 49.08 47.93 
Alumine. 50.60 531.04 
Potasse. 6.72 6.08 
Protoxyde de fer, 9.27 233 
一 de manganèse. » 1.26 
Chaux. 0.68 0.72 
Magnésie, 1.08 046 
Eau, 10.00 £0.00 
100.45 99.73 


dont la formule est 10 A1203 5103 + 3 (KO, FeO) 
( $103 )a + 18 Aq. 

RIN-KANG-CHI ( Afinér. ), m. Nom chinois 
du diamant. 

KiR ( Miner. ), т. Nom donné dans la pro- 
vince de Bascou (Russie orientale ) А une es- 
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pèce de molasse bitumineuse dont on se sert 
pour couvrir les maisons, ou pour se chauffer. 
‚ KIRGHISITE OU KIRGUISITE ( Miner. ), Г. 
Silicate de cuivre, ou cuivre-divptase prove- 
nant du pays des Kirguis. 

KIRWANITE (Мег. ), f. Silicate hy- 
draté d'alumine, de chaux et de fer, dédié par 
М. Thomson a Kirwan. Ce minéral, d'un vert 
olive, a la texture fibreuse et la cassure es- 
quilleuse ; il est opaque ; il raye le talc, et se 
laisse rayer par le carbonate calcaire ; sa den- 


.sité est de 2.941; il devient noir, et ne fond 


qu'en partie au chalumeau. Thomson а trouvé 
pour son analyse : 





Silice. 40.50 
Alumine. 11.41 

, Chaux. 19.78 
Protoxyde de fer. 25.91 
Eau. 4.33 

1 99.35 


que représente la formule Al203 $103 + 5 
(CaO, FeO)? $03 + 2 Ag. 

La kirwanite forme des nodules dans un 
basalte de la côte nord-est de l’Irlande. 

KLAPROTHINE ( Miner. ), f. Phosphate 
double d'alumine et de magnésie, décrit au mot 
PHOSPHATE D'ALUMINE. Il a été dédié à Kla- 
proth par М. Beudant. On dit aussi klaprothite. 

KLAUSTHALITE (Miner. ), l. Séléniure de 
plomb cobaltifére, trouvé dans les environs 
de Klausthal, en Hanovre, dans des schistes 
argileux, des diorites et des dolomies. 

KLINOÏDRIQUE (Cristall. ), adj. Nom gé- 
nérique du st, 6% et 7% types cristallins du 
systéme de М. Haumann, qui ont pour carac- 
tére d’avoir au moins un angle oblique. 

Le type klinoïdrique fait trois divisions, qui 
portent les noms de monoclinoidrique , di- 
clinotdrique et triclinotdrique, selon qu'il a 
un, deux ou trois angles obliques. 

KNEBELITE ( Miner. ), f. Nom donné par 
Dobereiner a une variété de péridot rapportée 
par le major Knébel, et décrite au mot PE- 
RIDOT. 

KNEIS ( Miner.), m. Argent natif capil- 
laire, 

KNOTES ( Géogn. ), т. Rognons de minerai 
de plomb contenus dans un sable agglutiné. 

KOBELLITE ) Miner.), 1. Sulfure de plomb 
antimonifère, dédié par Seltenberg à Kobell. 

KOENIGITE OU KONIGINE (Miher.), f. Va- 
riété de brochantite, décrite au mot SULFATE 
DE CUIVRE. 

KOLLYRITE ( Minér.), f Роу. Сотлх- 
RITE ; du grec kolluó , j'empêche, et rheó, je 
coule ; j’empéche de couler, je retiens Peau; 
parce qu'en effet cette argile retient et absorbe 
Гези avec force. 

KONILITE (Minér.), f. Silicate trés-peu 
connu, substance blanche, pulvérulente, inso- 
luble dans les acides , donnant au chalumeau 
un globule limpide ; trouvéc dans l'une des 1les 
Hébrides. 


| LAG 
Composition, suivant M. John : 
Carbonate de chaux. 28.00 
— de magnésie. 67.50 
Oxyde de fer. 3.50 
Eau. 1.00 





100.00 


КОМЕТЕ ) Geogn. ), Г. Variété de dolomie 
amorphe massive, сп incrustations, couleur 
rouge de chair et à cassure grenue, imparfai- 
tement conchoidale ; rencontrée dans la Hesse 
et en Saxe. . 

KONLITE (Minér.), 1. Nom donné par 
Kraús á une variété de suif de montagne dé- 
crite à la suite du mot Brrumk. 

KkOODILITE (Minér.),f. Minéral gris-rou- 
gcátre, á cassure compacte, formé de grains 
soudés ensemble ; il est encore peu connu, ct 
provient de Down, en Irlande. 

KORÉITE (Minér.), Г. Variété d'agalma- 
tolite. 

KORNITE (Miner. ), Г. Minéral peu connu, 
de couleur noire, amorphe, á cassure unie 
presque esquilleuse, fusible avec difficulté cn 
un émail gris. 

KOULIBINITE ( Minér.), 1. Substance bru- 
nátre compacte, dont la composition est en- 
core inconnue, trouvée près de Nertschinsk ; 
en Sibérie. 

KOUPHOLITE ( Minér.),f, Variété de preh- 
nile, en paillettes anguleuses ou en petits 
cristaux très-minces. Ce minéral, qui sc trouve 
à Baréges, a été décrit au mot PREHNITR. 

KRAIILITE ) Minér.), Г. Variété de perlite 
ou pechstein, trouvée dans l'obsidienne de 
Hrafntinnabruggr, en boules rouges, à cas- 
sure fibreuse et concentrique. Leur compo- 
sitidn est analogue à celle du pechstein, et 
conduit à la formule { A1203, Fe203 ) ($103 )3 
+ (CaO, MgO, NaO ) ( SiO3 )3, 

KRISUVIGITE / Miner. ), f. Variété de bro- 
chantite provenant de Krisuvig, en Islande; 
décrite au mot SULFATE DE FER. 

KROCALITE ( Miner. ), f. Mesotype. 

KROKIDOLITE (Minér.), f. Nom donné par 
Haussmann à une variété de silicate de fer, 
décrite sous ce dernier titre. 

KRYOLITE (Minér.),f. Voy. CRYOLITE. 

KRYPTIQUE ( Cristall. ), adj. Calcaire 


LABOITE ( Miner. ), f. Variété d'idocrase. 

LABRADORITE (Miner.),f. Variété d'oligo- 
clase а base de soude, découverte par les mis- 
sionnaires sur le Labradur de Saint-Paul. 

LABRE (Paleont.), m. Genre de poissons, 
dont quatre espèces se trouvent à l'état fos- 
sile dans les terrains postérieurs à la craie. 

LACHE ( Metall. ), f. Laitier. 

LACHEFER (Mctall.), т. Espèce de rin- 
gard. 

LAGANITE ( Paléont.), f. Fossile avant la 
forme cellulaire des gaufres. 
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kryptique ; nom donné par М. Breithaupt 4 un 
cristal rhomboédrique de carbonate de chaux ; 
dont Pangle est de 106° 19’, et la densilé de 
2.809 à 2.819. Il raye la fluorine, et se laisse 
rayer par le quartz. 

KUPAPHRITE (Miner. ), т. Nom donné à 
une variété d'arséniate de cuivre contenant 
de l'hydrate de cuivre. C'est le kupferschaiim 
de Werner. 

KUPFERSCHA UM ) Minér. ), т. Nom donné 
par Werner à une variété d'urseniate. de 
cuivre contenant de l'hydrate du même métal. 

KUPHONIQUE ( Cristall. ), adj. Calcaire 
kuphonique ; nom donné par M. Breithaupt à 
un cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont l'angle est de 105° 2’ 30”, et la 
densité 2.678 ; il raye le carbonate de chaux, 
et se laisse rayer par la fluorine. 

KYANITE( Minér.), Г. Disthène. 

KYMATINE ( Dfinér.), f. Roche schisteuse, 
d'un gris verdatre, à cassure esquilleuse, con- 
tenant des noyaux d'un vert presque noir. 
Rammelsberg, qui en a décrit un échantillon 
provenant de Kuhnsdorf, en Saxe, pense que 
c'est un asbeste dont là composition est ana- 
logue à celle de la tremolite, que nous avons 
décrite au mot AMPBIBOLE. Son analyse lui a 
dunné : 





Silice. 37.98 
Chaux. 12.98 
Magnésie. 22.38 
Oxyde de fer. 6.38 
Alumine, 0.56 

100.21 


On en tire Pexpression atomique (CaO )2 503 
+ 2 (MgO )2 5103 — ( CaO, MgO): $103. 

KYPROLITE ( Minér. ), [. Variété de ser - 
Pentine. 

KYROSITE ( Minér.),m. Nom donné par 
М. Breithaupt а une pyrite de fer blanchatre, 
mélangée avec un peu de cuivre et d'arsenic. 
Sa composition est, suivant М. Scheidbauer : 


Soufre. 383.08 
Fer. 43.68 
Сшуге. 4.44 
Arsenic, 0.93 

/ 101.07 


dont la formule est Fe S?. 


L 


LAGÉNITE, Г. Pierre qui a quelque res. 
semblance avec une bouteille ; du latin la- 
gena, bouteille. 

LAGOMIS (Paléont.), т. Genre dc mamul- 
fères dont on connait deux espèces fossiles 
dans les terrains modernes. On écrit aussi ia- 
gomys. 

LAGONI ( Géol. ), т. Fumaroles, éruptions 
de vapeurs aqueuses à une haute températurc, 
sortant par les fissures du sol avec violence, 
et sélevant dans l'atmosphère en colonnes 
blanchatres de six à vingt mètres de hautcur ; 


19, 
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les lagoni se condensent, et donnent naissance 
а des dépôts de gypse cristallin, accompagnés 
accidentellement de soufre et d'acide borique, 

Dans la Toscane on tire parti de ces vapeurs 
en leur faisant traverser des flaques d'eau, 
dans lesquelles elles déposent leur acide. On se 
sert ensuite de la chaleur même de ces souf- 
flurds, pour évaporer les caux et recueillir 
l'acide. 

À Monte-Cerbuli, Castel-Nuovo, Monte-Ro- 
tondo, les lagoni sont disposés sur une même 
ligne, par groupes de dix, vingt, trente, sur 
une longueur de trente à quarante kilomètres. 
Ils semblent dus à une immense fente inté- 
rieure qui présente çà et Là des ouvertures près 
de la surface, par lesquelles ont lieu les érup- 
tions gazcuses. La température des vapeurs 
est de 108 à 1200, 

LAGONITE (Minér.), f. Minéral terreux, 
jaune d’ocre, provenant des lagoni de Tos- 
сапе. On croit que c'est un borax de fer. 

LABAHICA, Г. Nom arabe de la turquoise 
osseuse. 

LAINE DE SALAMANDRE | Minér.), f. Nom 
domhé anciennement par les ouvriers à Ра- 
miante, parce qu'on croyait que la salamandre 
était incombustible. 

LAINE PHILOSOPHIQUE ( Minér.), f. Nom 
donné par les alchimistes 4 Poxyde de zinc. 
Voy. FLEUR DE ZINC. 

LAIT DE LUNE (Minér.), т. Nom donné 
par les anciens minéralogistes à Pagaric mi- 
neral, carbonate de chaux, variété spongieuse, 
qui coule en stalactites dans les roches cal- 
caires, et forme des concrétions et incrusta- 
tions. 

LAIT DE MONTAGNE ( Minér.), m. Nom 
vulgaire de l’agaric minéral, ou variété ter- 
reuse du carbonate de chaux qui se rencontre 
dans certaines sources ou dans les fentes des 
rochers. On lui donne auasi les noms de lait 
de lune, pierre de lait. C'est le morochtus 
des Latins. 

LAIT DE ROCHE ( Minér.), т. Chaux car- 
bonatee spongieuse, lait de lune. 

LAITEROL ( Melall.), м. Coté d'un feu 
d'affinerie par où s'¿coule le laitier. Dans le 
pays basque, le laitcrol se nomme silara en 
aldea. 

LAITIER (MMétall.), т. $соме vitrifiée 
provenant de la fusion des terres séparées du 
métal par leur vitrification. La formation du 
laitier, dans le haut-fourneau, doit suivre Ja 
désoxydation du minerai, à cause de la grande 
affinité qu'ont les terres pour l'oxyde; autre- 
ment, le laitier en entratnerait une grande 
partie dans la vitrification. La couleur, la 
texture ct la nature du laitier indiquent à un 
с exercé l'allure du fourneau dans lequel tl 
est produit, S'il y a des chutes de minerai, le 
laitier, pour rester fusible, se charge de pro- 
toxyde de fer; i} devient bulleux et spongicux, 
de verdâtre qu'il était auparavant. L'analyse 
suivante , faite sur des laitiers de Montblain- 
ville, en donne un exempic remarquable. 
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Allure ordinaire, Chute. 








Silice. 47.70 34.70 
Chaux. 21.70 10.70 
Alumine. 24.60 11.50 
Protoxyde de fer. traces 37.10 

94.00 94.90 


La formation des laiticrs étant intimement 
liée à la nature et au dosage des fondants, 
nous renvoyons á ce dernier mot pour en con- 
naitre la théorie. 

LAITON ) Metall.), т. Роу. CUIVREJAUNE. 

LAMANTIN ) Paléont. ), т. Genre de cétacés 
fossiles des terrains modernes. 

LAMBOURDE (Miner.), 1 Nom donné par 
les ouvriers á une roche calcaire tendre, 
blanche et grossiére , qui sert a batir. 

LAMBOURDE (Æ£zxploil.), f. Madrier place 
dans un cuvelage derriére les chássis de pico- 
tage, dits trousses á picoter, et qui comprime 
la mousse qu'on place entre la lambourue el 
la paroi de la roche. 

LAME (Ezploit.), Г. Nappe d'eau qui se 
rencontre quelquefois à une certaine profun- 
deur dans le sein de la terre. Voy. le mot 
NIVEAU. 

LAMELLAIRE, LAMELLEUX, LAMINAIRE 
) Minér.), adj. Structure lamellaire, etc. ; 
cassure lamellaire, etc., en feuillets ou lames 
plus ou moins minces. “og. au mot CASSURE 
l'explication et l'emploi de ces épithétes, et la 
liste des minéraux auxquels ils sont appli- 
cables. 

LAMINAGE ( Metall. ), m. Passage successif 
d'un métal sous des cylindres durs qui le 


’ compriment, et lui donnent les formes et les 


dimensiuns déterminées. Роу. le mot Err 
RAGE. 

LAMINOIR ( Meétall. ), т. Cylindres à lami- 
ner placés ordinairement horizontalement et 
superposés l’un à l'autre, de manière que le 
plan du métal laminé suit tangent aux deux 
cercles de section. Chaque laminotr se com- 
po:e de cing parties : le corps ou rouleau sur 
lequel s’opère le laminage ; deux tourillons 
qui appuient sur des crapaudines en cuivre, 
soutenues par des coussinefs et des empoises, 
et deux bouts carrés destinés à recevoir des 
roues dentées, ou tout autre intermédiaire du 
moteur. 

LAMIODONTE (Paléont.), Г. Variété de 
glossopeétre, dent fossile de requin. 

LAMPADITE (/Minér.), f. Nom donné, en 
l'honneur de Lampadius, à nn manganate de 
cuivre provenant de Schlackenwald , en Bo- 
hème. 

LAMPE DE SURETÉ (Erploit.), Г. Lampe: 
d'éclairage pour les mines, fondée sur ce que 
l'hylrogène carboné cst d'une inflammation 
assez difficile; que la chaleur rouge ne suffit 
pas pour la produire, ct que le gaz, passant à 
travers des trous d'un centième de pouce , nc 
s'enflamme nullement. Au nombre des lampes 
de sùreté, il faut distinguer la lampe de Dury, 
et celles de Robert, Muescier ct Dumcsnil. 


LAM 


La LAMPE DE Davy (fig. 1) est entourée 
d'une double toile métallique, assez serrée pour 
que l’inflammation ne se communique pas au 
gaz hydrogène carbone. Elle a le grand défaut 
de donner peu de lumiére. Elle se compose 
d'un récipient qui contient l’huile et la mèche 
(fig. 2), d'un cylindre en toile métallique quí 





part du récipient et empéche tout contact ex- 
terieur et d'un petit bâti en métal, pour éviter 
les chocs et préserver la toile métallique. Un 
crochet placé au-dessus de la calotte de ce 
bati permet d'accrocher la lampe et de la por- 
ter facilement; un petit levier courbé, pas- 
sant á travers le récipient, donne le moyen 
d'arranger la méche. 

La LAMPE DE DUMESNIL (85.5) est com - 
posée d'un récipient d’huile extérieur, com- 
muniquant avec une mèche intérieure entou- 
rée d'un tube en verre. Le tube est surmonté 
d'une cheminée, et le tout est préservé du choc 
par Parmature ordinaire. Cette lampe a les 
mémes avantages et les mémes inconvénients 
que la lampe de Mueseler. 





Fig. 4. 


La LAMPE DE MUESELER (fig. 4) se com- 
pose, comme celle de Davy, d’un récipient a 
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l'huile ; mais le cylindre en toile métallique 
est remplacé par une cnveloppe en verre épais, 
protégée contre le choc, et recouverte d'une 
gaze de métal pour la cirenlation de l'air. 
Cette lampe, qui est d’un poids considérable, 
jouit d’un pouvoir éclairant bien supérieur а 
celui de la lampe de Davy, et présente plus de 
sûreté. 

La LAMPE DE ROBERT est la lampe de 
Davy perfectionnée, à laquelle on а ajouté un 
Cylindre en verre, dans le but de remédier au 
passage de la flamme à travers la toile métal- 
lique, lorsque Pair est agité. Cette lampe, 
beaucoup plus chère que celle de Davy, donne 
encore moins de lumière, et s'encrasse facile- 
ment. 

LAMPROIE FOSSILE ( Paléont.), f. Se 
trouve dans les couches de formation posté- 
rieure à la craie. 

LANARKITE ( Minér.), f. Espèce de plomb 
carbonaté allié avec du sulfate, et qui 
existe à Leadhil, dans le comté de 1 anark. Sa 
description se trouve au mot CARBONATE DE 
PLOMB. . a 

LANGOUSTE ( Paléont.), Г. Genre de crus- 
tacés , dont on connait deux espèces fossiics. 

LANGSTAFFITE (Afiner.), Г. Synonyme 
de chondrodite, fluo silicate de magnésie. 

LANGUE DE SERPENT ( Exploit. ), Г. Tre- 
pan rubanne. 

LANGUETTES ( Métall.), f. Plaque de fer 
de o m. 10 de largeur, destinées á former les 
bidons de tólerie. 

LANTHANE (Mánér.), m. Métal simple 
dont Voxyde a été découvert, en 1839, pur 
М. Mosauder, dans le Лиогиге de cerium, où 
il s'était tenu caché jusqu'alors ; du grec tan- 
than, je suis caché. Kersten l’a trouvé plus 
tard dans le phosphate, et enfin G. Rose dans 
le silicate de cérium. 

Le lanthane est encore très-peu connu, ct ne 
s'est obtenu que dans les laboratoires. Quant 
à son oxyde, il est pulvérulent et d'un rouge 
brique ; il se convertit dans l’eau bouillante 
еп un hydrate blanc qui bleuit le papier de 
tournesol rougi par un acide; il est irréduc- 
tible par les moyens ordinaires. 

Le lanthane se trouve dans la cérite et 
dans la tschevkinite. 

Son symbole est La, mais son poids ato- 
mique n’a pas encore été déterminé, 

ТАРА (Géogn.), m. Nom donné dans les 
Landes à Patios de la Gironde. Роу. ce dernicr 
mot. . 

LAPIDAIRE, M. Ouvrier qui taille les pier- 
res précieuses, ou marchand qui en fit 


_ commerce. 


LAPIDIFICATION, f. Formation des pierres, 
conversion en pierres; du latin /apis, pierre; 
Jucere, faire. 

LAPILLI ( Mineral. و(‎ m. Cendres volca- 
niques. 

LAPILLO, m. Fragments de laves gris, 
rouge bruns, ou noirs ; de Vitalien, fait, par de 
minut, de lupide, pierre. 
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LAPIS-LAZULI ( Minér.), м. Lazulite, 
zcolite bleue, lasurstein de Werner ; outre- 
mer, etc. Silicate sulfurifère d'alumine et de 
soude d'un beau bleu, dont la teinte est quel- 
quefois rehaussée par de la pyrite de fer d’un 
vif éclat; sa cassure est mate et à grains ser- 
res, offrant une disposition cristalline. Sa 
forme géométrique est rare, ct appartient au 
système régulier ; il raye le verre et Гараще, 
et se laisse rayer par le feldspath ; sa pesanteur 
spécifique est de 2.76 en poussière , et 2.939 еп 
cristaux ; au chalumeau, il fond en un émail 
d'abord bleu, puis blanc, qui est ensuite sola- 
ble eu gelée dans les acides ; il s’électrise rési- 
neasement par le frottement et l'isolement, 
Sa composition est, suivant MM. Clément et 
Désormes : 





Silice. 55.80 
Alumine. 34.80 
Soudes 23.20 
Soufre. 3.10 
Chaux. 3.10 
PS 100.00 


Furmule atomique 3 ( A1203)2 $103 + 3 (NaO )2 
5103 + CaO $2, ou plus simplement (Ai203 )2 
Si03 + (Na0 j? 5103. C'est à l'aide de cette 
analyse qu’on est parvenu à fabriquer de l’ou- 
tremer artificiel. Il n’y entre cependant pas de 
fer, métal dont le sulfate a paru à M. Elsner 
indispensable pour produire la couleur. L’opi- 
nion de ce chimiste était appuyée par des ana- 
lyses de Klaproth et Gmelin; mais celle de 
MM. Clément et Désormes ayant été vérifiée 
par la synthèse, est aujourd’hui généralement 
adoptée. À Гарри de cela nous pouvons ci- 
ter les expériences de M. Brunner, qui prou- 
vent que le fer n’a aucune influence sur la 
couleur, quoique le chimiste allemand M. Prüc- 
kner le regarde comme un élément essentiel 
de l’outremer. Les différentes variétés du lapis- 
lazuli sont: le dodécaédre régulier; Гетаг- 
gince, dont les arétes sont remplacées par 
des facettes ; l’amorphe, renfermant des veines 
de pyrite de fer; la bleue pourprée, bleue cé- 
leste et bleue tachetée. — Le seul gisement 
connu se trouve dans Jes granites du lac Baï- 
kal, en Sibérie, où il forme un filon avec des 
grenats, du fer sulfuré, du feldspath et du 
talc. On en cite en Perse, en Natolie, en Chine. 
Cetle belle roche est cmployée comme orne- 
ment, et sert de cuuleur pour les peintres; 
elle parait avoir élé l’un des saphiri des an- 
ciens ; peut-être est-ce le cyanos de Dioscoride. 

LARDITE ( Minér.) , Г. Pierre de lard ; va- 
ее Pagalmatolite, ainsi nommée à cause 
de son aspect gras, assez semblable á du lard. 

LARGETS ( Metall. ), т. Plaques de fer de 
gm. 10 de largeur sur o m. 022 40m. 027 d'é- 
paisseur, et d’unc longueur de 1 m. 204 4 m. 80, 
destinées à passer au laminoir à tôle ct à faire 
des languettes. 

LARVAIRE (Puléont.), т. Genre de poly- 
Piers fossiles, dont on connaît cinq espèces 
dans les terrains supererétacés. 
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LASIONITE, LATIONITE OU LAZIOMITE 
( Miner.), Г. Variété de wavellites a fibres trés- 
déliées el soyeuses, trouvées à la mine de 
Saint-Jacques, pres d’Amberg dans le Pala- 
tinat. 

LATIALITE ( Miner.), 1. Найупе, dissé- 
minée dans les laves du Latium. 

LATROBITE ( Miner.), Г. Hydro-silicate 
alcalin d'alumine et de chaux, dédié par M. de 
Brooke au révérend C. J. Latrobe, qui Pa rap- 
porté de Vile Amitok, ой И est associé avec 
du mica noir et de la chaux carbonatée lami- 
naire. Ce minéral, qui est le diploïte de Brei- 
thaupt, est opaque et rougeâtre ; il est en 
masses lamelleuses amorphes ; il possède un 
clivage facile qui conduit à un prisme obli- 
que; il raye le verre, ct est rayé par le felds- 
path ; son éclat est vitreux ; sa cassure lamel- 
laire est inégale; il fond en émail blanc au 
chalumeau, et donne, avec le borax, un glo- 
bule violet pale. Sa composition est, suivant 
M. Gmelin : 





Silice. 44.65 
Alumine. 56.81 
Chaux. 5.28 
Potusse. 6.57 
Oxyde de manganése. 3.16 
Magnésie. 0.63 
Eau. 2 04 

102.13 


се qui répond à la formule 3 Aia03 $103 + 
(CaO, KO)? $Ю3 + Aq, analogue à celle de 
Véedingtonite. 

LAUMONITE ( Mineér.), Г. Silicate hydrate 
d'alumine et de chaux, dédié par Нэбу à 
M. Laumont, ingénieur des mines, et décrit 
au mot CHABASIE. 

LAUZÉES, f. Voy. BADIERE et LAVES. 

LAVAGE ( Erploit.), т. Opération qui con- 
siste à débarrasser les minerais des terres qui 
les accompagnent. 

Dans les exploitations des minerais en filons, 
en couches ou en amas, le lavage n'est qu'un 
simple nettoyage qui a pour but d'enlever tes 
terres ou la gangue du minerai bocardé, en 
exposant le tout à un courant d'eau sur des 
tables ou dans un patouillet. La terre ou la 
roche, généralement plus légère que le miné- 
ral principal, est entraînée par l'eau, et laisse 
celui-ci à l'état de pureté. 

Lorsqu'il s’agit de sables auriféres ou stan- 
nifères, l'opération diffère un peu du lavage 
ordinaire. у 

Toutes les méthodes employées sont fon- 
dées sur la différence de pesanteur spécifique 
entre le minerai précteux et le sable ; elles ne 
sont pas trés- nombreuses. 

La plus simple est celle des fosses en usage 
en Amérique pour l'exploitation du terrain 
aurifère de Casalho. C'est un gravier grossier, 
à l'état de conglomérat, dans lequel on taille 
des gradins qu'on fait parcourir par un cou- 
rant d’eau. Des nègres remuent l’eau avec une 
pelle, de manière à y délayer le gravier, et 
former une bouc liquide qui descend dans une 
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fosse inférieure, où les paillettes d'or se pré- 
cipitent au fond par le fait de leur pesan- 
teur. On enléve le sédiment au bout de cing 
jours, et on le lave dans des sébiles. 

La sébile, ou gamelle, est un baquet dans 
lequel on lave le sable délayé, en l’agitant et 
lui donnant un mouvement giratoire; les 
parties les plus pesantes gagnent le fond, tan- 
dis que le sable et les terres sont rejetés par 
les bords. C'est ainsi que se fait la cueillette 
de Гог dans les sables du Rhône, de l’Ariége, 
et sur les bords du Sil, en Galice. Ce lavage 
exige beaucoup de main-d'œuvre, et produit 
fort peu. Dans le Mexique et la Californie, la 
sébile porte le nom de batea. . 

On lui substitue avec avantage les tables 
secousses , espéces de planchers en bois sus- 
pendus à quatre poteaux au moyen de chaines 
On donne à la table une position inclinée ; un 
arbre à cames la met en mouvement, et Го- 
blige à frapper contre un heurtoir ; il en ré- 
sulte une secousse qui se communique aux 
sables, et les agite sans cesse dans l’eau versée 
constamment sur le plancher. 

En Allemagne, pour laver les minerais, on 
se sert d'une caisse rectangulaire fermée à 
une extrémité par une cloison percée à di- 
verses hauteurs d'orifices longitudinaux, de 
manière qu’on puisse, à volonté, faire écouler 
l'eau à des niveaux plus ou moins élevés; le 
minerai placé dans la eaisse pleine d’eau y 
est agité au moyen d'un rable; puis on dé- 
bouche le niveau supérieur ; les parties les 
plus légères sont entra!nées par l’eau , les par- 
ties lourdes descendent au fond, et les parties 
moyennes se tiennent au second niveau. Celui-ci 
est ouvert ensuite, puis le niveau inférieur, et 
ainsi jusqu’à ce que le bon schlick soit isolé. 

Les Anglais se servent de caisses analogues, 
dites caisses à débourber, qu'ils placent en 
cascade les unes sur les autres. 

Lorsque le sable est fin, on le lave sur des 
tables dormantes peu inclinées. Le travail de 
l’ouvrier consiste à ramener toujours vers le 
chevet les parties métalliques lourdes, jusqu'à 
се qu'elles soient assez concentrées. 

Souvent les planchers des tables de lavage 
portent une série de rainures transversales, 
dans lesquelles les paillettes d’or ou les pe- 
tits fragments stannifères se rassemblent. 

Dans les alluvions aurifères de l'Oural, on 
fait usage de caisses dont le fond en tóle est 
percé de .trous de deux millimétres de dia- 
métre. Les sables y sont exposés á un courant 
d'eau continuel, et remués avec une pelle; les 
parties les plus fines s’échappent par les petites 
ouvertures, et tombent sur des tables dor- 
mantes revétues de toiles. Elles éprouvent еп. 
core un second lavage, et sont fondues ensuite 
dans des creusets de graphite. 

Dans le Tyrol, où Гоп exploite des pyrites 
aurtféres, le lavage est combiné avec l’amalga- 
mation. L’appareil se compose de plusicurs 
moulíns placés les uns au-dessus des autres, de 
maniére á faire cascade. Les boues liquides y 
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sont amenées sous des meules, et mélées à une 
couche de mercure dans laquelle les paillettes 
d'or se dissolvent à mesure qu’elles arrivent 
au contact. Celles qui ont échappé à l'amal- 
gamation dans le premier moutin, se dissolvent 
dans le second. L'opération dure un mois, 
après lequel on retire l'amalgame, qui ren- 
ferme à peu près le tiers de son poids a’or, et 
est soumis à la distillation. 

Une compagnie a exposé, dans le mois de 
juillet 1850, une machine à laver les sables 
d'or, à laquelle elle donnait le nom de blut- 
toir californien. Cette machine se composait 
d'un cylindre creux en tóle, criblé de trous 
comme les caisses de l'Oural : ce cylindre, sou- 
mis á un mouvement de rotation sur son 
axe, recevait du sable par une trémie et de 
l'eau par une pompe. Les parties fines d'or, 
passées par les trous du cylindre, tombaient 
sur une table inclinée, et se réunissaient dans 
des rainures transversales où on avait mis du 
mercure. ГА s’opérait une amalgamation. Le 
Mercure était ensuite soumis à la distillation 
pour en extraire l'or. Le bluttoir californien, 
qui réunissait ingénieusement, comme on le 
voit, le lavage de l’Oural avec l'amalgamation 
du Tyrol, pouvait laver э50 kilog. de sable par 
demi-heure. 

LAVAGNE (Géogn. ), Г. Roche employée à 
Génes pour couvrir les maisons, et sur laquelle 
mème certains peintres ont fait des tableaux ; 
elle est schisteuse et susceptible de poli ; elle 
tire son nom. du lieu où on l'exploite. 

LAVE ( Minér.), 1. Nom donné en général 
à toutes les pierres fondues qui sortent des 
orifices de volcans , sous forme de courants 
liquides et incandescents. Lorsque la matiére 
ne coule pas extérieurement et se contente de 
s'injecter dans les fissures souterraines, elle 
prend plus particulièrement le nom de trapp. 
La partie supérieure des laves exposée à Pair 
et s’y refroidissant offre un aspect scoriacé 
et spongieux, tandis que la masse interne ас- 
quiert la texture pierreuse et compacte. Quel- 
quefois le courant entraine avec lui des cris- 
taux solides et imparfaits provenant de roches 
anciennes , et donne à la lave solidifiée un as- 
pect porphyroïde. 

Les laves modernes renferment les éléments 
des roches ignées de la plus ancienne forma- 
tion : le feldspath du granite s’y trouve сп 
grande abondance, et constitue, lorsqu'il est 
en excès, les laves trachytiques à base de 
feldspath compacte. L'augite ou le pyroxène 
duminent dans les laves basaltiques. La silice 
abonde dans les laves récentes, mais elle ne 
forme point de cristaux isolés comme dans 
le granite; amphibole seule est très-rare 
dans la lave moderne ; mais it faut remarquer 
que ce minéral est très-voisin du pyroxène. 
Enfin, le mica existe en grande abundance 
dans quelques trachytes récents, chaque fois 
que le pyroxène n'y est pas en excès. 

Il existe plusieurs variétés de laves qui re- 
çoivent des noms dus à leur aspect extérieur 
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ou a leur composition.. Telles sont celles qui 
suivent ; 

LAVE ALUNIFERE, f. Lave altérée , alaun- 
stein des Allemands; pierre alumineuse de 
Brochant; pierre de la Tolfa; mine d’alun. 

LAVE AMPBIGENIQUE. Роу. LEUCITOPHIRE. 
On nomme lave amphigénique éthérée, ou wil 
de perdriz, une lave qui contient des amphi- 
gènes altérés, devenus blanes et friables. 

LAVE FELDSPATHIQUE. Voy. DOMITE. 

LAVE MICACEE. Lave composée de mica la- 
mellaire d'un vert d'olive, quí est rejetée par 
le Vésuve. 

LAVE PÉTROSILICEUSE. Trachyte. 

LAVE PORPHYROÏD&. Lave d'un gris cendré, 
foncé , taché de points noirs dus à des cristaux 
isolés de pyroxéne. Elle s’exploite au Vésuve. 

LAVE PUMICÉE. Ponce. 

LAVE THÉPHRINIQUE. Tephrine. 

LAVE TIGRÉE. Lave homogène, à grain fin 
et cassure écailieuse ; etle est d'un gris ver- 
dâtre, avec des taches d’un noir foncé. On 
Vexploite au Puy (Haute-Loire ). 

LAVE VITREUSE. Obsidienne. ١ 

LAVE VITREUSE CAPILLAIRE. Verre de vol- 
can en filets capillaires de de Lisle ; verre vol- 
canique capillaire de Faujas. 

LAVE VITREUSE EMAILLEE. Varlété de lave 
vitreuse, imparfaitement vitrifiée, et semblable 
aux émaux artificiels. Elle est ordinairement 
grise ou noirátre. 

LAVE VITREUSE GRANULIFORME. Luchs- 
saphir. Variété de lave vitreuse obsidienne, 
en grains luisants, irréguliers, ayant à leur 
surface des convexités et des concavités ; cou- 
leur gris noirâtre, quelquefois verdâtre ; sou- 
vent translucides. 

LAVE VITREUSE OBSIDIENNE. Agate d'ls- 
lande de Wallerius; verre de volcan; pierre 
de gallinace, et agate noire d'Islande de de 
Lisle; laitier ou verre de volcan de Faujas; 
obsidienne d’Emerling et de Brochant; ayant 
l’aspect du verre, noire ou vert noirátre, 
bleuatre ou verdatre , quelquefois grise; opa- 
° que, rarement translucide. 

LAVE VITREUSE PERLEE. Perlstein des Alle- 
mands. Variété de lave vitreuse, grise, un peu 
translucide, à surface luisante et comme na- 
crée; trés-fragile ; fusible au chalumeau avec 
un boursouflement considérable ; donnant Ро- 
deur argileuse par l'insufflation. Р. s.: 2.548; 
gisement : prés de Tokal, en Hongrie. 

LAVEGE Où LAVEZE ( Miner.), Г. Nom 
donné à une pierre ollaire qui résiste au feu et 
sert à faire des marmites. 

LAVENDULAN ( Minér.), m. Nom donné 
par М. Breithaupt à un arséniate de cobalt 
qui contient des oxydes de nickel et de cuivre. 

LAVERIE ( Métall.), Г. Usine où s'opère le 
lavage des minerais. 

LAVES, f. Plaques épaisses de calcaire schis- 
teux qui servent à la couverture des maisons 
dans la Bourgogne et le Bourbonnais. 

LAZIONITE ( Minér.), f. Phosphate d'alu- 
mine, Lusionite. 


LEN 

LAZULITE ( Minér.),f. Nom donné tour 
à tour au lapis-lazuli, ou silicate sulfurifère 
d'alumine et de soude , et à la klapro- 
thine, ou phosphate alumineux de magnésie. 

LEADHILLITE ( Minér.), f. Nom donné à 
un carbonate de plomb associé à du sulfate, 
trouvé à Leadhill, dans le comté de Lanark, 
en Écosse. Yoyez sa description au mot CAR- 
ВОМАТЕ DE PLOMB. 

LEAO, m. Préparation chinoise qui sert à 
colorer la porcelaine, et qu’on présume être du 
cobalt, 

LEBERKISE ) Miner.), Г. Nom donné par 
М. Beudant au sulfure de fer magnétique dé- 
crit au mot SULFURES METALLIQUES. 

LÉDÉRÉRITE (Miner.), 1. Nom donné par 
М. Hayes à une variété de chabasie, décrite 
sous ce dernier titre. M. Shepard a donné le 
même пот à une variété de sphéne, ou silico- 
titanate de chaux. 

LEDERERZ ( Miner. ), m. Quecksilber lede- 
rerz. Nom donné par Werner au sulfure de 
mercure bituminifére, décrit au mot SUL- 
FURES METALLIQUES. 

LÉÉLITE (Minér.), f Nom donné par 
Thomson à une variété de petrosilex , de Gry- 
thillan, en Ecosse. Sa composition (d'aprés 
l'analyse de М. Thomson, dont le total monte 
a 103.76), séloigne cependant de la formule 
des pétrosilex. Sa densité est de 2.606. 

LEHUNTITE (Miner. ), Г. Nom donné par 
М. Thomson a une variété de mésotype qui ta- 
pisse ics cavités d'une amygdaloïde de Gren- 
Arm, dans le comté d'Antrim. Elle est d’un 
rouge de chair, compacte, á cassure grenue 
et éclat nacré ; elle raye le carbonate de chaux, 
et pése 2.153. 

LEMANITE ( Miner. ), Г. Variété de saus- 
surite provenant des environs du Léman. 

LEMNISCATE (Minér. ), adj. Figure ou 
forme lemniscate ; minéral qui jouit de la dou- 
ble réfraction á deux axes, dont langle est 
peu ouvert; les deux systémes d'anneaux étant 
fort rapprochés se pénètrent, et donnent, par 
leur réunion, lieu à cette figure. Certains cris- 
taux de carbonate de plomb sont lemniscates. 

LENTICULINE ( Paléont.), f. Genre fossile 
de radiolées, appartenant aux couches supé- 
rieures à la craie. 

LENTICULITE ( Paléont.), f. Fossile, va- 
riété de polypier ayant la forme d'une lentille, 

LENZINITE ( Minér.), Г. Hydro-silicate 
d'ulumine dédié à Lenzius, minéralogiste al- 
lemand. C'est une variété d'argile smectique 
qui a été trouvée 4 Kall, dans l’Eiffel, et qui 
existe dans le même gisement que les halloy - 
sites; elle est opaline; sa cassure est con- 
choïde ; elle prend de l'éclat par la raclure et 
se laisse couper au couteau; elle contient, 
suivant Jobn : 





Silice. 59.50 
Alumine. 37.80 
Eau. 23.00 

103.00 
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dont Pexpression atomique est (A1203 )2 (Si03)3 
+ 4 Al203 5103 + 93 Aq. 

LÉONHARDITE ( Miner. ), 1. Variété de lau- 
monite, décrite au mot CHABASIE, et dédiée 
a Léonhard par Delffs et Babo. 

LÉONTOSTÈRE (Minér.), ш. Variété d'a- 
gate. 

LEPADITE | Paléont.), f. Coquille fossile du 
genre patelle. 

LEPIDODENDRA ( Paléont.), m. Nom donné 
à une classe de végétaux fossiles qui se ren- 
contrent dans les argiles schisteuses du ter- 
rain houiller. Leurs dimensions varient depuis 
celle du lycopodium moderne, ou mousse en 
massue , jusqu’à la hauteur de quinze mètres. 
C'est un individu de cette dernière taille qui 
a été découvert dans la houillère de Jarron, 
près de Newcastle. 

LÉPIDOKROKITE (Minér.), 1. Variété de 
peroxyde hydraté de fer. Voy. OXYDE DE FER. 
Le mot lepidokrokite vient du grec dépis, 
бсаШе; krokos, jaune; qui, en effet, désigne 
la forme et la couleur du minéral. 

LEPIDOLITE (Miner.), f. Variété de mica 
á deux axes, en masses composées de petites 
écailles (du grec lépis , écaille; 6440$ , forme; 
dithos, pierre) ou paillettes brillantes qui 
donnent au minéral l'aspect de l’aventurine. 
La lépidolite est de couleur de lilas, rouge 
sale; on en а. trouvé de verdatre dans le filon 
de quartz qui renferme les émeraudes de Li- 
moges; celle de Campo (fle d’Elbe) est rose 
lilas; celle dont nous avons dunné l'analyse 
au mot Mica est en larges paillettes roses pales 
et nacrées. 

LÉPIDOMÉLANE ( Minér.), f. Silicate d'a- 
lamine et de fer décrit au mot Mica, dont il 
paraît être une variété écailleuse et noire. 
C'est par allusion à cette forme et à cette cou- 
leur qu'on a formé sun nom, de deux mots 
grecs : lepis, écaille; mélas, noir. 

LEPTYNITE (Géogn. ), 1. Roche à base de 
feldspath -orthose, compacte ; texture grenue, 
_ quelquefois bréchiforme pure, ou mélangée 

avec d’autres substances. Elle appartient à la 
série inétamorphique. 

LEREE (Paléont.),f. Genre de polypier fos- 
sile des terrains plus anciens que la craie. 

LEUCACHATES (Minér.), f. Calcedoine 
blanche; du gr. leukos, blanc; achatés, agate. 

LEUCHTENBERGITE ( Miner. و(‎ f. Nom 
donné par М. Komonen а une variété de ri- 
pidolite , décrite au mot CHLORITE. 

LEUCITE OÙ LEUCOLITE (Minér.),f. Du 
grec leukos, blanc; nom donné par Werner 
à une variété d’amphigéne , couleur d'un blanc 
laiteux, dit grenat du Vésuve, décrit à Гаг- 
ticle AMPHIGENE. 

LEUCITOEDRE OU LEUCITOÏDE (Cristail.), 
и. Nom donné par Weiss au trapézoédre. 

LEUCITOPBYRE ( Geogn. ), m. Roche com- 
posée d'amphigène comme base, d'un peu de 
pyroxène, renfermant des cristaux de l’un et 
de l’autre. Elle est d'un gris foncé, avec cris- 
taux d'amphigéne blancs et de pyroxène noirs ; 
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le leucitophyre se trouve abondamment dans 
les laves de la Somma dépendant du Vésuve, 
en coulées , en filons, en amas, en fragments 
à texture porphyroïde, quelquefois celluleuse 
ou meuble. 

LEUCOCHRYSOS ( Miner.), m. Pierre pré- 
cieuse des anciens, de couleur blanc doré ou 
blanc jaunatre; du grec leukos , blanc; chru- 
80s, or. 

LEUCOGRAPBIE . f. Pierre blanche, facile 
à dissoudre, dont les lingéres se servent pour 
donner de l'éclat au linge qu’elles blanchis- 
sent. Du grec leukos, blanc; graphé, j'écris. 

LEUCOLITE (Minér.), f. Silicate Palu- 
mine et de potasse amphigéne; grenat blanc; 
du grec deukos , blanc; lithos , pierre; à cause 
de sa couleur. Ce nom a été donné également 
à la picníte , ou leucolite d’Altenberg; et au 
dipyre, ou leucolite de Moléon. 

LEUCOLYTES (Chimie, Miner. ), т. Classe 
de minéraux qui donnent des solutions blan- 
ches avec les acides , et ne forment point de 
gaz permanents. Du grec leukos , blanc; luó, 
je dissous. 

LEUCOPACILOS (Miner. ), m. Pierre blan- 
che des anciens ; ceil de chat; du grec leucos , 
blanc. 

LEUCOPBANE ) Miner.), f. Du grec leukos, 
blanc; páainó , je luis. Silicate de chaux et de 
glucine; minéral d'un vert sale, d'un jaune de 
vin pâle, en lames minces diaphanes; sa pous- 
sière est blanche ; il raye le carbonate de chaux, 
et est rayé par la phosphorite; sa densité est 
de 2.974. La leucophane fond sans addition, 
au chalumeau, en une perle transparente ti- 
rant sur le violet; elle a trois clivages distincts, 
qui conduisent á un prisme sous les angles 


‘de 58° 24’ 7” et 36° 96’ 3”. Sa composition est, 





suivant Erdmann: 

Silice. 47.82 
Glucine. 44.51 
Chaux. 25.00 
Oxyde de manganése. 4.01 
Potassium. 0.26 
Sodium. 7.50 
Fluor. 6.17 

99.27 


Cette analyse conduit à la formule 9 (Ca0 )2 
$103 + G203 ($03 )2 + Na F2. La leucophane 
se trouve dans une syénite des environs de 
l'embouchure de ia Langesundf, en Norwége; 
elle est associée à de Valbite, de léléolite et 
de l'yttrotantalite. 

LEUCOPHTHALMOS ( Miner. ), m. Pierre 
précieuse des anciens , agate œillée blanche et 
noire. Du grec leucos, blanc ; ophthalmos, œil. 

LEUCO-SAPHIR ) Miner.), m. Saphir blanc 
des lapidaires; du grec leukos, blanc. 

LEUCOSIE ( 26060114. ), f. Genre de crusta- 
cés dont on trouve trois espèces à l’état fossile. 

LEUCOSTICTOS ( Minér.), т. Мош donné 
par les anciens au porphyre rouge antique. 

LEUCOSTINE ( Géogn.), f. Nom que porte 
la phonolite dans la méthode de Brongniart. 
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LEUCOSTINE GRANULAIRE ,f. Trachyte. 

LEUKOPHANE (Miner.), т. Substance 
peu connue, sur la composition de laquelle on 
n'est pas d'accord , les uns voulant que ce soit 
un phosphate de chaux, les autres niant la 
présence de la chaux et du fer. 

LEUTRITE ( Minér.),f. Marne endurcie. 


LÉVISILEX ( Minér.),m. Quarts agate 


nectique. 

LEVYNE (Miner. ), f. Silicate hydraté d'a- 
lusmine et de chaux, dédié par М. Brewster au 
célèbre cristallographe Lévy, et décrit au mot 
CHABASIE. 

LHERZOLITE ( Minér.), f. Variété compacte 
de diopside ou pyroréne, en roche d'un vert 


olive, à cassure esquilleuse ; elle est quelque-: 


fois fibreuse et quelquefois lamellaire. Son 
nom vient du lac de Lherz, dans les Pyré- 
nées, sur les bords duquel on la rencontrée. 

LIA-FAIL, m. Pierre mystérieuse dont on 
se servait au couronnement des rois d'Irlande. 

LIAIS, ш. Роу. PIERRE DE LIAIS. 

LIAPINITE (Minér.), f. Arséniure de 
nickel, trouvé à la Liapine, vallée d'Anniver 
(Valais), ayant pour gangue un calcaire la- 
minaire. 

LIARD DE SAINT-PIERRE (Minér.), Mm. 
Noin vulgaire des pierres connues sous le nom 
de numismales. Роу. NUMMULITE. 

LIAS ( Geogn.), ш. Nom d'une localité an- 
glaise , donné à une formation de calcaire ar- 
gileux, de marne et d'argile, appartenant à l’é- 
tage moyen du terrain secondaire. La forma- 
tion liasique sert de base à l'oolite, et a même 
été confondue quelquefois avec elle. Le Наз 
forme néanmoins un groupe distinct qu’on peut 
suivre dans une grande partie de l'Europe, et 
qui a de cent cinquante à trois cents mètres de 
puissance. 

Le calcaire de cette formation est générale- 
ment bleu; quand il est d'un blanc jaunatre, 
on le nomme lias blanc; il est pétri de co- 
quilles appartenant à l’huître griphée; c'est 
ce qui a fait appliquer au lias la dénomina- 
tion de calcaire à griphites. Le groupe lia- 
sique contient en outre des céphalopodes, tels 
que des ammonites , des belemnites, des nau- 
tiles; les poissons qui le caractérisent sont 
semblables à ceux de l'oolite ; ils appartiennent 
tous à des genres éteints. 

C'est dans le lias que se trouvent les singu- 
liers sauriens qu'on a nommés ichthyosaures 
et plésiosaures. 

LIBAGE (£zxploit.), 10. Terme de carrier; 
gros moellon commun employé dans les gros- 
ses fondations. 

LIBELLULE (Paléont.;, Г. Insecte fossile 
des pierres fissiles, suivant les auteurs anciens. 

LIBETRBÉNITE ( Minér. ), f. Nom donné par 
quelques minéralogistes à un phosphute de 
cuivre trouvé à Libethen, en Hongrie. IL est 
décrit sous ce dernier titre. 

LICHAVEN ( Minér. archéol.), m. Du cel- 
tique. C’est la même chose que le trilite. 

LICHENITE ( Puléont.), f. Fongite. 
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LICHENOPORE ( Paidont.), т. Genre de 
polyplers, dcut on connaît cing espèces à l'état 
fossile dans la craie et les terrains qui lui sont 
supérieurs. 

LICOPBRE (Paléont.), т. Genre de poly- 
piers fossiles, dont on connaît deux espèces 
dans la craie inférieure et dans le terrain su- 
pcrerétacé. 

On donne aussi ce nom à une coquille fos- 
sile voisine des nummulítes. Le mot devient 
alors féminin. 

LICORNE ( Paléont.), f. Genre de coquilles 
purpurifères, dont on trouve deux espèces à 
l'état fossile dans les terrains supercrétacés. 

LIEGE FOSSILE (Minér.), m. Nom vul- 
gaire d'une variété d’asbeste, dont les fila- 
ments entrelacés et accumulés forment une 
masse molle qui cède à la pression du doigt, 
comme le liége. 

LIENS ) Meéali. ), m. Barres de fer qui lient 
un fourneau. 

LIEVRE FOSSILE ( Paléont.), т. On en a 
rencontré deux espèces dans les terrains pos- 
térieurs à la craie. 

LIEVRITE ( Minér.), f. Variété de silicate 
de fer calcarifère. 

LIGNITE ( 841:16. ١, m. Combustible minéral 
ayant conservé son aspect ligneux. Роу. Cox- 
BUSTIBLES MINÉRAUX. 

LIGURITE ( Minér.), f. Silico-titanate de 
chaux, variété de sphène rencontrée dans le 
voisinage des Alpes, dans cette partie de l'an- 
c:enne Gaule cisalpinc qui portait le nom de 
Ligurie ; elle est en cristaux verts, jaunâtres, 
un peu opaques, attendu qu'ils ne sont pas 
entièrement purs. 

LILALITE (Minér.), f. Nom donné quel- 
quefois à la iépidolite, ou variété de mica de 
couleur lilas. 

LIMACULE ( Paléont. ), f. Variété de glos- 
sopètre marquée de veines, qu'on croit étre 
une dent de requin fossile. 

LIMAILLEUSES ( Métall. ), adj. Fontes ti- 
mailleuses; fontes noires, chargées de gra- 
phite, qui fondent plus difficilement que les 
fontes grises. 

LIMBITE OU LIMBILITE ) Minér.), Г. Nom 
donné par de Sanssure à une variété jaune 
pâle de péridot granuliforme, qui parait être 
une altération de l'otivine. 

LIME ( Paléont.), Г. Genre de coquilles 
malléacées , dont onze espèces fossiles appar- 
tiennent aux terrains voisins de la craie. 

LIMNITE ( Minér.),f. Pierre qui imite une 
carte géographique. 

LIMON ( Geogn.,), т. Substance de compo- 
sition analogue a celle de l’argile et de la terre 
végétale ; se délayant facilement dans } esu, 
mais n’y faisant point pâte; d'une couleur 
brune trés-variabie ; en couches, en amas 
meubles et friables dans les vallées et les 
plaines basses; on distingue ses variétés en 
sableuse , argileuse, ferrugineuse , marneuse, 
Le limon est employé dans la culture; il forme 
la base des terres végétales; on s'en sert 
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aussi pour faire des cloisons, pour fixer le 
chaume sur les toils , et même pour faire des 
briques. 

ll renferme beaucoup d'humus. Ce nom 
vient du latin limus, fait, avec la même ac- 
ception du grec lémné, marais, ou /éimon, 
نعلا‎ humide. L'analyse du limon de la Seine a 
donné : 





Sable siliceux. 80.00 
Carbonate de chaux. 30.88 
Argile. 7.29 

Parties végétales non décom- 
posées. 8.09 
96.28 


LIMONITE (Minér.), f. Nom donné par 
M. Beudant à une variété limoneuse d‘kydrate 
‘de fer. Voy. OXYDE DK FER. 

LIMULAIRE (Paléont. ), f. Vartété trian- 
gulaire de glossopétre, 

LIMULE ( Paleont. ), т. Genre de crustacé 
fossile. 

LIN CARPASSIN ) Minér.), т. Nom donné 
‘par Dioscoride à l’amiante qu'on tirait de 
Carpasia, en Cypre, lithos kapusios, dont on a 
fait {поп capusion. C'est le mot hébreu chur 
carpas, dénomination appliquée aux tapisseries 
blanches qui ornaient le palais d’Assuérus. 

LIN FOSSILE( Miner. ),m. Asbeste flexible. 

LIN INCOMBUSTIBLE (Minér.), m. Nom 
donné anciennement à l'amiante, à cause de 
sou incombustibilité. 

LINARITE (Minér.), f. Nom donné à un 
sulfate de plomb cuprifère de Linarès, en 
Espagne. 

LINCOLNITE ( Minér.),f. Variété de stil- 
bite, dont la composition n'est pas encore 
connue. 

LINDSÉITE (Minér.), 1. Minéral encore 
peu connn, analogue au fer oxydulé, mais 
mWattirant pas le barreau aimanté. Il est as- 
socié á du сшуге pyriteux, á Orijarki, en Fin- 
lande. 

LINGULE, Paléont.\, 1. Genre de coquilies 
brachiopodes, dont deux espèces fossiles ape 
partiennent au terrain antérieur à la craie. 

LIQUATION ( Metall.), Г. Opération par la- 
quelle on enlève l'argent au cuivre dans la ré- 
duction des minerais de cuivre argentifère. 
Cette opération est fondée sur la grande affi- 
nité qu'a le plomb pour l'argent, en même 
temps que sur la fluidité du plomb fondu, qui 
est beaucoup plus grande que celle du cuivre. 
Lorsque le cuivre et le plomb sont mis en- 
semble dans un fourneau à manche, le plomb 
se fond le premier et entraine plus tard la fu- 
sion du cuivre; ils forment alors un alliage 
assez intime qui reste complet, si on vient à le 
refroidir subitement. Mais si on le laisse re- 
froidir très-lenteinent, l’un des deux métaux 
se solidifie avant l'autre; ils se séparent et 
restent divisés. 

A mesure que s'opère la solidification lente 
du plomb qui se sépare de l'alliage fondu, 
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l’argent qui etait contenu dans le mélange 
suit le plomb et abandonne entièrement le 
cuivre ; celui-ci retient seulement un peu de 
plomb, dont on le débarrasse plus tard par un 
raffinage, 

Quant au plomb ‘devenu argentifére , on le 
soumet а la coupellation ( Voy. ce mot). 

Dans la pratique de la liquation, on suit 
une autre méthode fondée sur le méme prin- 
cipe théorique, mais qui rend l'opération des 
plus faciles. 

Аргёз avotr allié dans un fourneau а man- 
che le plomb et le cuivre argentifére , on re- 
froidit brusquement l'alliage en le jetant dans 
des тошез en fonte, ou il recoit la forme de 
disques. Puls on place ces disques sur la sole 
d'une espèce de fournean à réverbère, inclinée 
et tellement disposée qu'elle reçoit dans une 
rigole le plomb à mesure qu'il se fond, et le di- 
rige dans un creuset. On pousse le feu lente- 
ment , et on n'élève pas assez la température 
pour opérer la fusion du cuivre. On voit le 
plomb suinter des disques, couler de toutes 
parts, et laisser une masse spongieuse, criblée 
de vides et de pores, qui n’est plus que du 
cuivre allié à une petite quantité de plomb. 

LIROCONITE OU LIROKONITE ( Miner.), f. 
Variété d'arseniate de fer contenant de l’hy- 
drate d'alumine. 

LISTRONITE ( Paléont.), f. Ostracite, co- 
quille bivalve fossile. 

LIT (Exploit.),m. Mur d'une couche ou 
dun filon, partie sur laquelle ils reposent. 

Lit ) Métall.), m. Moule en sable où se cou- 
lent les métaux fondus, pour former des sau- 
mons, des gueuses, des lingots, etc. 

LITEAUX ( Métall.), т. Tringles de bois 
qui soutiennent le fond d’un soufflet. 

LITHANTRAX, Ш. Nom donné par les an- 
clens à la houille et au liguite, du grec lithos, 
pierre ; anthraz, charbon. 

LITHARGE ( Exploit.), f. Protoxyde blanc 
de plomb formé de petites écailles vitreuses, 
qui est employé dans plusieurs arts , notam- 
ment dans la peinture, comme siccatif dans 
les vernis des poteries, dans la fabrication des 
cristaux , dans l'apprét des toiles imperméa- 
bles. Dans la falsification des vins, etc., c'est 
un poison violent. La litharge s'obtient dans 
l'opération de la coupellation du plomb d’œu- 
vre; toute celle qui est livrée au commerce 
a cette provenance ; encore en produit-on trop, 
et est-on obligé d'en revivifier la majeure par- 
tie, pour la ramener au milieu des charbons 
dans un four à manche. Роу. au mot Cou- 
PELLATION le moyen d'obtenir la litharge. 
Pour la livrer au commerce, après que cet 
oxyde est solidifié et. а cristallisé en petites 
paillettes, il ne reste plus qu'à le passer à 
deux tamis, dont l’un sépare la poudre, et 
l'autre les parties agglomérées. L'étymologie 
du mot litharge est grecque : elle vient de 
lithos , pierre; argos, blanc; pierre blanche 
Peut-être ce mot est-il simplement emprunté 
de celui lithargyros, qui était donné par les 
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métallurgistes grecs 4 une sorte d'airain , for- 
mee d’argent et de plomb. 

LITHEOSPHORE ( Minér.), m. Nom donné 
par Laméthrie au sulfate de baryte, variété 
radiée, 

LITHINE (Miner. ), f. Oxyde de lithium, 
qui a beaucoup de rapport avec la soude; 
substance blanche, un peu transparente, 
moins soluble que la potasse et la soude ; sa- 
veur caustigue; fondant á la chaleur rouge 
et attaquant les vases de platine; communi- 
quant une belle couleur purpurine a la flamme 
de l'alcool. Ce minéral, qui a été découvert, 
en 1817, par Arfwedson, existe dans la tour- 
maline, la lépidolite, l'amblygonite, la peta- 
lite et le spoduméne.. 





Composition théorique : 
Lithium, 44.86 
Oxygène. 55.44 
- 100.00 


Formule atomique : LO; poids atomique : 
180.878. 

LITHOBILION ( Paléont.), m. Empreinte 
de feuilles, et feuilles fossiles. 

LITHOCALAME (Paléont. و(‎ ш. Roseaux 
et graminées fossiles. 

LITHOCARPE ( Paléont. ), m. Fruit fossile. 

LITHODENDRON (“Paléont.),m. Now du 
corail chez les anciens. 

LITHODOME ( Paléont.), т. Genre fossile 
de coquilles mytilacées, appartenant aux ter- 
rains inférieurs et supérieurs à la craie. 

LITHOGLYPHITES, f. Substances fossiles 
qui paraissent moulées ou gravées. 

LITHOIDE, adj. Du grec lithos, pierre; 
éidos, forme ; qui a l'aspect d’une pierre. 

LITHOLOGIE, 1. Minéralogie; du grec li- 
thos, pierre ; logos, discours. 

LITHOMARGE ( Minér.),f, Argile litho- 
marge; du grec lithos, pierre; et du latin 
marga, marne; pierre marneuse. Argile plas: 
lique, qui a tous les caractères des terres dé- 
crites sous ce titre, auquel on doit recourir. 
On y trouvera une aualyse de la lithomarge 
de Rochiltz (Saxe ). 

LITHOPHYLLES ( Paléont. ), f. Feuilles fos- 
siles. . 

LITHOPHYTE, M. Production marine qui a 
la dureté de la pierre et la forme d'une plante. 

LITHOXYLE ( Paléont.), т. Bois pétrifié. 

LITHRODES (Miner. ), ш. Nom donné a la 
népheline. 

LITUITE ( Paléont.), т. Sorte de tuyau de 
mer fossile, 

LITUOLE (Paléont.), f. Genre fossile de 
coquilles lituolées , appartenant à la craie 

LOBOITE (Miner.), m. Variété d'ido- 
crase. 

LOCHE (Paléont.', f. Genre de poisson fos- 
sile, dont on trouve deux espéces dans les ro- 
ches supercrétacées. 

LOCHET ( Exploit.), т. Sorte de brèche 
étroite faite par les mineurs. 

LOESS (Géogn.), m. Nom allemand ( sans 
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équivalent en francais) d’un dépôt calcaire 
jaunatre, sédimenteux, qui se rencontre sur 
les bords du Rhin, depuis Cologne jusqu'aux 
frontiéres de la Suisse, et qui renferme des co- 
quilles fluviatiles et terrestres dont les analo- 
gues existent encore en Europe. Ce dépôt, qui 
se trouve entre cent et quatre cents métres 
au-dessus du niveau dela mer, a de soixante 
á quatre-vingt-dix metres d'épaisseur. Il est 
tout á falt récent, et a été témoin de change- 
ments énormes survenas dans la géographie 
physique de la vallée du Rhin. 11 parait cepen- 
dant antérieur à "homme, dont il ne renferme 
point de débris. On y a rencontré des osse- 
ments de cheval et même de Mammouth. Les 
couches de loess sont quelquefois interstrati- 
fées avec des cendres provenant des voicans 
éteints du voisinage. 

LOIR ( Paleont. ), m. Genre de mammi- 
fères fossiles des terrains modernes. 

LONCHITE ( Paléont. ), 1. Empreintes de 
feuilles de cétérach. 

LONGRINES ( Metall.),f. Barres de fonte 
qui soutiennent les marátres d'un fourneau. 

LOPHODION ( Paléont.), т. Genre de man- 
mifère fossile des terrains modernes. 

LOPPIN (Metall. ( و‎ m. Petite loupe. 

LOTALITE (Miner. ),f. Variété de felds- 
path de soude qu'on rapporte à Poligoclase s 
elle est d'un gris verdâtre ; sa texture est la- 
mclleuse; elle est striée comme l'oligoclase, et 
se trouve associée à du fefdspath rouge, à Pe- 
terlow, en Finlande. 

LOUCHET (Ezxploif.), m. Instrument en 
forme de bêche coupante à un ou deux tran- 
chants, pour extraire la tourbe. 

LOUP (Meélall. ), ш, Masse de fonte qui 
s’afline ou se refroidit dans un creuset, s'y 
coagule et l’obstrue. 

LOUPE ( Metall.), f. Masse de fonte décar- 
burée ; fer affiné, mais encore mélangé avec 
des scories, et qu'on va passer au marteau, 
ou sous les cylindres cingleurs. 

LOXOCLASE (М тег. ), m. Nom donné par 
M. Breithaupt à une variété d'oligociase de 
Hammond ( New-York ), qui présente un cli- 
vage en-biais; du grec (0.505, biais; Alasis, 
rupture. 

LOZR (Ezxploit.), f. Roches quartzeuses 
micacées en plaques, qui servent de couver- 
ture de maisons dans le département de la 
Lozère, dans les Alpes de la Savoie et du Pié- 
mont. 3 

LUCH SAPHIR ( Мег. و(‎ т. Cordiérile, 
lave vitreuse. Le luch saphir du lac Вага, ea 
Tartarie, présente un phénomène analogue à 
celui de la larme batavique : lorsqu'on en dé- 
tache un morceau par le choc, cette substance 
se brise en poussière. Cc phénomène semble 
indiquer que sa consolidation a eu lieu par un 
refroidissement subit, lorsqu'elle était encore 
à l’état de fusion. 

LUCINE ( Paléont.), Г. Genre de nympha- 
cées tellinaires, dont on a trouvé trente-cinq 
espèces fossiles dans les terrains modernes. 
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LUCIODONTE ( Paléont.), f. Dent de poisson 
fossile. 

LUCULLITE ( Minér.), f. Carbonate de 
chauz noir ; marbre noir antique ; marbre de 
Lucullus; luculleus marmor de Pline. C'est 
un marbre d'un noir parfait, sans tache, et que 
les anciens tiraient de Chio. Le consul Lucius 
Lucullus l’introduisit le premier dans Rome, 
vers l'an 680 de la fondation de cette ville. 

LUDUS (Minér.), m. Masse minérale quí 
présente, ou des espèces de mosaïques plus 
- ou moins régulières, ou des cloisons angu- 
leuses vides, dont la matiére remplissante a 
été enlevée; ou une езрёсе de ruche a cloi- 
suns hexagonales; ou des lames paralléles 
brisées са et lá. Les ludus proviennent du ге- 
trait qu'a éprouvé une substance, et dans la- 
quelle il s’est formé des fentes qu’une matière 
quelconque a remplies plus tard. 

LUDUS BELMONTH ) Minér.), m. Jeu de 
Van Helmont. 

LUISARD ( Métall.), т. Nom donné par les 
ouvriers au fer оное micacé. 

LUMACHELLE (Minér.), f. Marbre luma- 
chelle, du latin luma, ou plutôt de l'italien 
lumaca, Итасоп ; on donne ce nom à des car- 
bonates de chaux composés d'une infinité de 
coquilles , de polypiers , de madrépores, en- 
tassés péle-méle, et formant des taches de 
différentes couleurs et de différentes formes. 
Les principales variétés de ces roches sont dé- 
signées sous les noms snivants : 

LUMACHELLE CHATOYANTE. Роу. Luma- 
CHELLE DE CARINTHIE. 

LUMACHELLE D’ASTRACAN. Marbre bruná- 
tre, semé d'un grand nombre de coquilies 
jaune Orangé. Cette variété ne se rencontre 
que par petites plaques. 

LUMACHELLE DE CAEN. Marbre- rouge sale, 
marqué de taches irrégulières d'une nuance 
plus claire, qui ne sont autre chose que des 
madrépores. 

LUMACHELLE DE CARINTHIE. Marbre opa- 
lin, d’un gris sale, renfermant des portions de 
coquilles qui présentent les couleurs brillantes 
de l'iris, et des reflets rouges de feu, verts, de 
la même manière que l'opale. 

LUMACHELLE DE CASTRANI. Lumachelle 
@’ Astracan, marbre qu’on prétend se trouver 
à Castrani dans le Japon. 

LUMACHELLE DE LUCY-LE-BOIS. Marbre 
présentant un fond noir grisâtre, avec des 
lignes de coquilles bivalves blanches, 

LUMACHELLE DE NARBONNE. Marbre pré- 
sentant un fond noir semé de bélemnites blan- 
ches, avec des coupes circulaires, ovales ou co- 
niques, 

LUMACHELLE DE NONETTE. 2 oy. MARBRE 
DE МОМЕТТЕ. 

LUMACHELLE DRAP MORTUAIRE. VP oy. 
DRAP MORTUAIRE. 

LUMACHELLE GRISE. Marbre formé par la 
réunion d'une grande quantité de petites co- 
quilles et de quelques ammonites. И se ren- 
contre dans le département de l'Aube. 
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LUMACHELLE JAUNE. Marbre d'un brun 
foncé, renfermant une multitude de coquilles 
Jaune-orangées. 11 est fort rare; on lui donne 
aussi le nom de lumachelle d' 7 

LUMACHELLE NOIRE ET BLANCHE ANTI- 
QUE. Drap mortuaire. 

LUMACHELLE OPALINE. Moy. LUMACHELLE 
DE CARINTHIE. 

LUMACHELLE PETIT-GRANITE. Роу, PETIT- 
GRANITE. 

LUMAQUELLE, f. Роу. LUMACHELLE. 

LUNE, f. Nom donné par les alchimistes 
au métal nommé argent, 

LUNE CORNÉE ( Minér.), Г. Ancienne dé- 
nomination du chlorure d'argent. 

LUNE D'ARGENT (Minér.), 1. Chlorure 
d'argent. 

LUNETTES ( Métal. ), f. Lunettes de souf- 
filets, doubles ventaux avec ventillons. 

LUNULITE ( Paléont. ), f. Genre de poly- 
piers fossiles, dont on connaft dix espéces. 

LUT, m. Ciment dont on se sert pour bou- 
cher les jointures des instruments de docima- 
sie et de distillation. Le lut le plus générale- 
ment employé pour les instruments de fer 
constste dans une páte faite avec six parties 
d'argile jaune et une partie de limaille de fer, 
délayées dans de l'huile de lin. 

LUTJAN ( Paleont. ), m. Genre de poisson 
fossile des terrains supercrétacés. 

LUTRAIRE | Paléont.), f. Genre de myatres, 
dont trois espéces se rencontrent a l'état fos- 
site dans les terrains postérieurs à la craie. 

LUZENCIE ( Métall.), 1. Mine de fer micacé. 

LYCHNITE (Miner. anc.), m. Мот donné 
par les Grecs au marbre de Paros, que, selon 
Varron, on tirait au flambeau; du grec lych- 
nos, lampe. On l’a appliqué quelquefofs à une 
variété d’agate de couleur violette ; mais alors 
on y ajoutait l’épithète de iona, qui vient du 
grec ion, violette. Elien donne au lychnite ur. 
grand éclat. 

LYCODONTE ( Paléont.), f. Dent de requin 
fossile. 

LYCOPERDITE ( Paléont.), ft. Fongile en 
forme de vessie ou de vesse de loup; alcyon 
fossile. . 

LYCOPHTHALME (MMinér.), m. Pierre res- 
semblant à un œil de loup; œil de chat; pierre 
précieuse décrite par Pline. 

LYCOPODITE ( Paléont. ), т. Genre fossile 
de végétaux des terrains antérieurs et posté- 
ricurs à la craie. 

LYDIENNE ( Minér.), 1. Роу. PIERRE DE 
Бури. 

LYDITE (Mineér.),f. Pierre de Lydie. . 
LYMNÉE (Paléont.),f. Genre de lymnéens, 
dont on connaît dix espèces fossiles dans les 

terrains modernes. 

LYMNORÉE OU LYMNORIE ( Paléont.), f. 
Genre de polypier fossile des terrains anté- 
rieurs à la craie. 

LYNCUBIUM DES ANCIENS ( Minér.), т. 
Silicate alumineux, tourmaline. 

LYTHRODE (Miner. ), m. Nepheétine. 
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MACERATION ( Metall.), Г. Fusion et épura- 
tion de la fonte par le repos de la masse. Се 
procédé, qui était employé en Allemagne il y a 
encore quelques années, est aujourd’hui aban- 
donné, a cause de son imperfection. IL était 
fondé sur le même principe que celui décrit 
au mot AFFINAGE PAR CRISTALLISATION ; 
mais il n'avait ni le caractère tranché de ce 
dernier, ni ses résultats décisifs. 

MACHEFER ( Métall.), m. Scorie prove- 
nant du travail du fer dans la forge de maré- 
chal, ou rejetée par les volcans. C'est une sco- 
rie impure, dans laquelle le silicate de fer 
terreux domine, et qui s’oxyde à l’air avec le 
temps. Le mAchefer ne sert qu’à paver les rou- 
tes, ou à faire des mortiers hydrauliques peu 
estimés, à cause de sa composition hétérogène. 

MACHINE À MOLETTE ( Exploit. ), f. Ma- 
chine a élever les eaux ou le minerai du fond 
dun puits, à l'aide d'un tambour tournant 
autour duquel s'enroule un câble, dont les 
deux extrémités, portées sur des molettes و‎ 
montent et descendent alternativement, tantót 
à droite, tantôt à gauche. Yoyez le mot Mo- 
CETTE. La maneeuvre de cette machine est fa- 
“ile : la molette, en tournant, fait monter une 
des tonnes, tandis que l’autre descend. Arrivée 
à la bouche du puits, on imprime à la molette 
un mouvement de recul, afin de faciliter le 
renversement de la tonne. Cette espèce d'arrêt 
donne aux mineurs le temps de charger la 
tonne qui est descendue; elle remonte à son 
tour, et est vidée de la même manière. 

MACHINE SOUFFLANTE ) Meétali.), 1. Ma- 
chine propre à produire du vent; souffet; 
toute machine à l’aide de laquelle on lance, 
dans l'intérieur d'un fourneau, de l'air recueilli 
au dehors. 

Les soufflets ont sur le simple tirage l’avan- 
tage d’augmenter la densité de l'air, et de 
donner au vent une vitesse calculée et variable 
à volonté. Il est vrai qu'ils exigent une force 
quelconque pour leur donner le mouvement. 
Cependant ce sont les seuls instruments à 
l’aide desquels on puisse se procurer une 
grande masse d’air dans un moment donné, et 
une densité capable de brûler les combustibles 
forts en carbone. 

Ц serait trop long ici de détailler les diffé. 
rentes sortes de machines soufflantes em- 
ployées dans la métallurgie : les unes ве com- 
posent de deux surfaces inflexibles, dont l’une 
se rapproche de l'autre en comprimant l'air, 
et force le vent de s'échapper par un orifice. 
Ce sont les souffets et les muchines à ри- 
tons. Dans les premiers, la surface compri- 
mante est liée a celle immobile par une char- 
niére ou un axe; dans les secondes, le plan 
mobile comprimant se meut dans une caisse 
dont le fond est la surface immobile. Quel- 
ques machines emploient Peau comme sur- 
face comprimante, et donnent naissance aux 
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soufflets à tonneaur et aux caisses hydrau- 
liques; d'autresentrainent l'air avec ce liquide, 
et laccumulent pour le faire ensuite sortir 
par une buse; ce sont les trompes. Enfin 
on connaît encore les pompes circulaires. 

Toute machine souffiante а trois parties es- 
sentielles qui sont indépendantes de sa forme : 
le corps, dans lequel l'air est introduit et com- 
primé ; l'ouverture ou soupape d’introduction 
de Гаш ; et la buse, par laquelle l'air comprimé 
s'échappe. 

IL faut faire la soupape aussi grande que 
possible, afin de diminuer la résistance qu'e- 
prouve la surface comprimante à reprendre 
sa première-place, après l’émission du vent. 
Cette résistance est en raison inverse du carré 
de l'ouverture d'introduction. 

En effet, soit д et A les densités de l'air et 
de l’eau ; А, la pression de atmosphere, ou la 
bauteur d'une colonne atnrosphérique de den- 
sité uniforme; À, la hauteur de la colonne 
d'eau qui fait équilibre : on a 

k:h::A. 8; d'où دع‎ À. 
Si и est la vitesse due à la hauteur E, et g la 
gravité, le carré de la vitesse étant propor- 
tionnel à la hauteur, on a 

wiaghsk:hu А: 5; 
d'où وو ددن‎ et 4% 一 2 У gh 全 

expression de la vitesse due A la compression 
totale de l'atmosphère, en vertu de laquelle 
Yair se précipite dans un espace vide. 

Maintenant soit a la surface comprimante, 
C sa vitesse, w la soupape d'introduction, s la 
vitesse avec laquelle l'air s'intruduit par l’ou- 
verture W : 


S:C:: A: W ; done عو‎ 6 +. 


Tant quec-à > رون‎ Ц entrera de l’air sous le 


plan comprimant avec une vitesse dépendante 
de la différence de La densité de l’air extérieur 
et de l'air intérieur. 

Si l’on fait у= la hauteur de la colonne 
d'eau en vertu de laquelle la vitesse за lieu, 
on aura 

$2 
y:h:: 52: ردي‎ dol y=h= 

La pression exercée sur la surfaee compri- 
mante équivaut au poids d'une colonne d'eau 
=f; celle exercée sous cette surface est de 
bas en haut = 4 — y ; l’action totale est donc 

hA—(h~y)=y. 
Si nous faisons cette pression=p, nous au- 
rons p=Ay;et si le poids d'un pied cube 
4’саи = В, nous aurons 


РЕАУВЕАЛ В. 
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Mais puisqu'on a 


A2 A 
2—(2 — а — — 
Sa 一 (C уу: и agh 5 
il faudra done substituer et dire p = 4€" °g 
audra donc substituer et P= Waagh . 
L'ouverture d'introduction de lair est quel 
quefois fermée par une soupape dont le poids 
vient encore augmenter la résistance que ren- 
contre le plan comprimant ; cetie soupape ne 
s'ouvre que lorsque Pair intérieur est assez 
raréfié pour qu'il y ait excés de ressort dans 
Pair oxtérieur, et que cet excés puisse vaincre 
la résistance qu’oppose cette soupape ; elle a 
en outre Pinconyénient de diminuer Pouver- 
ture d'introduction. 11 convient alors d'aug- 
menter cette ouverture, et d'ajouter un contre- 
poids á la soupape. 
Si l'ouverture réelle peut être regardée 
comme étant réduite à sa quatrième partie 
par la soupape, la formule 


ns M26 8 
Wa (АУ: 人 


Veut-on déterminer quelle grandeur on doit 
donner à Pouverture pour que la résistance 
soit anata et supposer, pour cela, que 


4 42026 1? 11 en résultera que la valeur 
Ww: 7 A 38 q р 
sur chaque pied carré du plan comprimant = 
4 kilog., ce qui, dans la plupart des grandes 
machines soufflantes, peut être confondu avec 
le poids et le frottement de la surface A. On 
aura donc : 


p=A 二 一 x B deviendra = A 一 一 一 


1/25 66 vis 
W= ———— =AC.8 —; 
gA ga? 
et si, pour simplifier, on fait 
6 4 
9 = 16, et A = 50? 
on aura : 
У ته‎ АИ ac À 
W=8C 5 ma = AC зв — AC erg AC в 
Фой Pon peut prendre sans inconvénient 
一 -LAC= М 
\ = ав АС за 


La vitesse avec laquelle lair condensé entre 
dans le vide est la méme á tous les degrés de 
condensation : elle est égale à celle que l'air 
atmosphérique d'une densité moyenne aurait 
au premier instant où elle se précipite dans le 
vide; mais l'air atmosphérique est un poids 
qu'il faut vaincre en sortant, aux dépens d'une 
partie de Ja vitesse : le vent ne pourra donc 
Jamais attetndre une condensation intérieure 
telle, qu'il puisse entrer dans l'air commun 
avec une vitesse égale à celle avec laquelle 
l'air commun entrerait dans le vide. 

La densité de l'air intérieur du soufflet aug- 
mentera à mesure que l'orifice de la buse di- 
minuera. Mest clair que la masse de vent 
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forcée de sortir, dans un temps donné, par 
une ouverture quelconque, acquiert une vi- 
tesse d’autant plus grande que cet orifice est 
plus petit ; maïs ici la densité nuit à la vitesse ; 
car le volume étant diminué donne un moindre 
quotient, en divisant par Porifice de la buse. 

Rien de si facile, au premier aspect, que de 
connaître la quantité d’air lancé dans une se- 
conde par une machine soufflante, il suffit, 
pour cela, de multiplier le volume d’air inte- 
rieur par la vitesse du plan comprimant ; mais 
on ne peut, par ce moyen, obtenir que le cal- 
cul du vent á la pression atmosphérique. Ц 
fant donc, dans ce cas, ramener la pression a 
celle de l'atmosphère. Cette pression est don- 
née par le ventimetre. 

MACIGNO ( Geogn. و(‎ m. Grès argilo-calca- 
rifére; roche composée de grés, d'argile et de 
calcaire; de couleurs grisátre, bleuátre, ver- 
datre, jaunâtre, rougeátre, etc., unies ou bi- 
garrées, à texture grésiforme, quelquefois 
légèrement schisteuse; tenace, friable ou 
meuble ; quelquefois micacée, quelquefois 
Charbonneuse ; en couches et en amas dans les 
terrains tertiaires et dans presque tous les 
terrains neptuniens. Cette roche sert de pierre 
d’appareil dans les constructions; elle est em- 
ployée dans la sculpture des chapiteaux et des 
entablements. 

MACLE (Minér.), f. Ce minéral а été décrit 
au mot ANDALOUSITE ; mais comme on a omis 
d'en donner la figure, nous la dessinons ict 
pour compléter la description de cette singu- 
liére substance : 


MACLE HYALINE (Minér.), f. Nom que 
M. Cordier donne à l’andalousite. 

MACTRE ( Paléont. ), f. Genre de mactra- 
cées, dont on trouve huit espéces dans les ter- 
rains modernes. 

MACTURITE (Minér. ), 1. Nom donné à unc 
variété de condrodite et à une variété de py- 
roréne. 

MADREPORE (Paléont. ), т. Genre de po- 
lypiers , dont on trouve sept espèces dans les 
terrains antérieurs et postérieurs à la craie. 

MADRÉPORITE (Puléont.), Г. Variété de 
coralloïde dont la surface est semée de petites 
étoiles tubulaires qui s'étendent dans tout le 
tissu du fossile. 

MADREPORITE (Minér ), Г. Variété de 
carbonate de chaux d'un gris noirátre, à 
texture bacillaire , ressemblant à des coraux, 


, Mais qui est le résultat de la cristallisation. 
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faut bien distinguer ce minéral da fossile qui 
porte le méme nom, et qui présente des pores 
étoilés. Celui-ci est aussi un carbonate de 
chaux , mais d'une origine organique. 

MAGAGNE (Metall.), m. Fer aigre ct cassant. 

MAGALAISE ( Minér.), m. Voy. MANGA- 
NESE. 

MAGALESE ( Мег, ), f. Minerai de fer qui 
contient du zinc. 

MAGANESE, Mm. Voy. MANGANESE. 

MAGAS ( Puleont. و(‎ m. Genre fossile de co- 
quilles brachiopodes, appartenant á la craie. 


MAGISTERE DE BISMUTH, m. Blanc de. 


fard; bismuth qui a été dissous par l'acide ni- 
trique, et ensuite précipité de cette dissolution 
au moyen dune certaine quantité d’eau ajou- 
téc à l’acide. Il est alors d'un trés-beau blanc. 
Cet oxyde employé comme fard est d'un usage 
dangereux; il altère la douceur de la peau, et 
prend une teinte livide à la plus légère odeur 
d'hydro-sulfure. 

MAGISTRAL (Meéfall, \, m. Mélange de sel 
marin, de sulfate et d’alun, qui sertá opérer 
l'amalgamation de certains minerais d'argent 
natif, chloruré ou sulfuré. Le sulfate de cuivre 
est le principal agent du magistral ; aussi le 
fait-on avec des sulfures de cuivre et méme 
avec du cuivre, auquel on ajoute du sulfure de 
fer. On grille ces minerais dans des fours a ré- 
verbére, et l’on obtient un produit dans lequel 
la plus grande partie du cuivre passe à l’état 
de sulfate. Voici la composition dun magis- 
tral de première qualité venu de Guanaxuato, 
analysé par M. Berthier : 


Sulfate de cuivre anhydre. 19.00 





Sulfate de fer. 0.80 
Sulfate de chaux. 2.50 
Oxyde de fer. 23.00 
Oxyde de cuivre. 4.00 
Acide sulfurique. 0.80 
Gangue pierreuse verte. 43 20 
Eau. 5.00 

100.00 


MAGNELITE ( Minér.), 1. Variété de jade. 

MAGNES, т. Théophraste donnait ce nom 
à une pierre précieuse qui avait Papparence 
de l'argent, dont on faisait des vases. C'était 
sans doute une pierre ollaire. Ce n'est que 
dans les temps plus modernes qu'on a donné 
ce nom à lPaimant. Les mytholugues préten- 
dent que cette dénomination vient de Magnès, 
jeune homme qui fut changé par Médée en 
pierre d'aimant. 


MAGNÉSICHLORE ( Mineér.), m. Chlorure : 


de magnésium. 

MAGNESIE ( Minér.), f. On donne ce nom à 
l'oxyde d'un métal nommé magnésium, qui 
n’a encore été obtenu que dans les labora- 
toires, L'oxyde lui-méme ne se trouve point 
à l'état de purcté dans la nature; c'est un 
oxyde au minimum, isomerphe avec les pro- 
toxydes métalliques et les alcalis. 

On ne connait encore qu’un oxyde de ma- 
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gnésium natif : c'est le périclase, découvert 
par M. Scacchi dans la dolomie de la Somma ; 
il est d’un vert obscur, en cristaux octaèdres, 
offrant des clivages sur leurs angles ; ils appar- 
tiennent au système régulier: ils sont trans- 
parents, et ne donnent aucun indice de double 
réfraction. Le périclase est infusible ; il ne se 
dissout dans l'acide nitrique qu'après avoir 
été réduit en poudre; rayé par le quartz, il 
raye lapatite; sa pesanteur spécifique est de 
3.75. L'analyse des cristaux a donné à MM. 








Scacchi, Damour, 
Magnésie. 39.04 33.57 
Protoxyde de fer. 8 56 6.91 
Perte. 240 résidu 0.86 

100.00 100.34 


Le protoxyde de fer étant isomorphe, l’ana- 
lyse nous conduit simplement à MgO, formule 
de la magnésie, composée théoriquement de 





Magnésium. 61.26 
Oxygéne. 38.74 
100.00 


et dont le nombre atomique est de 958.558. 

La magnésie hydratée caustique se combine 
avec l'acide arsénieux, et forme un composé 
insoluble qui n'a plus de propriété vénénense. 
C'est donc un excellent contre-poisou dans les 
einpoisonnements par l'arsenic. Elle produit 
le même effet lorsqu'elle est anhydre; mais, 
en ce cas, elle ne doit étre que faiblement 
calcinée. Elie ne peut étre remplacée par son 
carbonate pour cet objet. 

MAGNESIE BORATÉE. Moy. BORATE DE 
MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE CARBONATEE. Voy. CARBONATE 
DE MAGNESIE. 

MAGNESIE CARBONATEE SILICIFÈRE. РОУ. 
SILICATE DE MAGNESIE. 

MAGNÉSIE CHLORUREE. Роу. CHLORURE 
DE MAGNESIE. 

MAGNESIE DES PEINTRES. Nom donné & pro- 
pos al’oryde de manganèse. 

MAGNÉSIE DES VERRIERS. Nom impropre- 
ment donné à l'oxyde de manganèse employé 
dans les verreries. 

MAGNESIE HYDRATEE. Voy. HYDRATE DE 
MAGNESIE. 

MAGNESIE MURIATEE. Voy. CHLORURE DE 
MAGNÉSIE. 

MAGNESIE NATIVE. Роу. MAGNESIE. Ce 
nom appartient également au carbonate et & 
lhydrate de magnésie. 

MAGNESIE NITRATÉE, Voy. NITRATE DE 
MAGNESIE. 

MAGNESIE NOIRE. Ancien nom donné au 
per oxyde de manganèse. 

MAGNESIE PHOSPHATEE. Роу. PHOSPHATE 
DE MAGNESEE. 

MAGNESIE PLASTIQUE. Magnésite, écume 
de mer. 

MAGNFSIE SILICATÉE. Hydro-silicate de ma- 
gnésie ; magnésile. 
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MAGNESIE SULFATÉE. Роу. SULFATE DE 
MAGNESIE. 

MAGNESINITRIQUE (Minér.), m. Nitrate 
de magnésie. ` 

MAGNESITE ( Minér.), 1. Роу. SILICATE 
DE MAGNÉSIE, 

MAGNÉSOXYDE ( Minér.), Г. Oxyde de 
magnéslum, magnésie. 

MAGNETISME METALLIQUE, M. Propriété 
qu'ont tous les métaux d'attirer l'aiguille ai- 
mantée, ou d’être attirés par elle. Les miné- 
Faux qui sont ou deviennent le plus facilement 
aimantaires sont le fer, le cobalt, le nickel et le 
chrome. Le manganèse n'est maggétique qu'à 
20 ou 95° au-dessous de zéro ; et les autres mé- 
taux ne manifestent leur vertu aimantaire que 
dans le mode d’expérimentation de M. Dove, 
de Berlin. . 

MAIL (Métall.), m. Terme des Pyrénées ; 
martean. 

MAILLAT ( Mélall.), m. Nom donné dans 
Pisére, à Allevard, à une variété de fer car- 
bonatée à petites lames, pour la distinguer de 

.la variété à grandes lames nommée rives, et 
de la variété à lames moyennes appelée rives 
orgueilieuses. 

MAILLECHORT ( Meétaill. ), m. Alliage blanc 
comme l’argent, en prenant Péclat et le poli, 
ductile, sonore, et qui remplace l'argenterie 
dans certains usages. Il a l'inconvénient de 
s’oxyder lorsqu'il est en contact avec des 
acides, et peut présenter quelque danger dans 
les cuisines ой on prépare les mets avec du 
vinaigre. Il devient alors noirâtre, s’irise d'une 
manière désagréable, et acquiert des taches 
difficiles à enlever. 11 demande à être nettoyé 
immédiatement après le service. Il est connu 
sous divers noms, sous ceux d'argentan, de 
meichior, etc. ; c'est le weisskupfer des Alle- 
mands, le pak-fong des Chinois. Jl cst com- 
posé de : 


Cuivre. 50 
Zinc. = 30 
Nickel. 20 

100 


MAILLOT ( Paléont.), m. Genre de coquilles 
colimacées, dont on trouve une espèce fossile 
sur vingt-sept vivantes dans les terrains mo- 
dernes. 

MAIN (La) ( Métall.), Г. Les affineurs ар- 
pellent côté de la main le côté où ils opèrent 
le travail. Dans les renardières et dans les feux 
catalans , le côté de la main, c'est le laiterol. 

MALACHITE ( Minér.), 1. Variété concré- 
tionnée verte du carbonate de cuivre : eile 
présente une texture concentrique dont les 
couches sont de nuances différentes, et offre, 


lorsqu’on la taille, des zones distinctes d'un 


aspect agréable. 

MALACOLITE OU MALAKOLITE (Minér.), 
f. Variété de diopside, décrite au mot Py- 
ROXENE. Du grecmalakos, mou; lithos, pierre. 

MALAKON (Minér.), m. Nom donné par 
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Scheerer А un silicate de zircone contenant 
de l’eau, et ayant conséquemment moins de 
dureté que le zircon ordinaire; du grec ma- 
lakos, mou. 

MALBOUROUGH ( Exrploit.), т. Houille en 
petits morceaux moins gros que des ceufs. 

MAL DE SAINT-ROCH, m. Maladie des pa- 
veurs et tailleurs de pavés de Paris et de Fon- 
tainebleau, et qui provient de l'introduction 
de la poussière fine siliceuse du grès dans les 
poumons et dans le viscére de Резошас. 

MALLÉABILITÉ (Métall.), Г. Propriété 
qu'ont certaines substances de s'étendre sous 
le marteau. 

MALTHACITE (Minér.), 1. Silice gélati- 

neuse ou quartz lerreux analogue à la ran- 
danite. 
- MALTHE ( Miner. ), т. Mélange de naphte 
liquide et d’asphalte solide, qui par leur réu- 
nion font un bitume visqueux nommé malthe. 
Роу. le mot BITUME. 

MAMELLE DE SAINT-PAUL (Paléont.), Г. 
Fossile organique du genre oursin ; teton. 

MAMELONNE ( Winer. ), adj. Structure, 
configuration mamelonnée. Роу. le mot Con- 
CRETION. 

MANCANDRITE (Paléont.), f. Variété de 
fongite , dont les sillons sont pointus. 

MANCHE ( Metall. ),f. Fourneau à manche. 

MANCINITE (Miner.), Г. Silicate de zinc 
trouvé dans la colline de Mancino, près de 
Livourne ; il est brun chocolat, à éclat métal- 
lore, em masses fasciculées, à fibres longues, 
lamelleuses, luisantes, opaques ; sa poussière 
est blonde; il présente deux clivages inclinés 
l'un sur Pautre de 92°; ва cassure transver- 
sale est inégale ; sa densité est de 5.045. Il res- 
scinble à l'ilvaite. 

MANDELATO ( Minér.), т. Carbonate de 
chaux ; nom italien du marbre de Lugezzano, 
dans le Véronais. 

MANDIBULITE ( Paléont.), f. Machoire fos- 
sile de poisson. 

HANDITS (Exploit.), m. Nom donné dans 
les Bouches-du-Rhône aux jeunes enfants em- 
ployés à transporter le lignite. 

MANGANATES (Chimie, Minér.), m. Le 
manganèse a la propriété de former, avec 
l'oxygène, deux acides, dont lun MnO3 se 
trouve dans la nature saturant quelques mi- 
néraux, tels que le cobalt et le cuivre, a l'é- 
tat de protoxydes. Les manganates sont dé- 
composés par les matières organiques : leurs 
dissolutions ne peuvent être filtrées sur du 
papier. | 

MANGANATE DE COBALT ( Minér.), m. Ce 
minéral, connu sous le nom de cobalt terreux 
noir, provient de Kamsdorff. Па été examiné 
par Rammelsberg, qui а reconnu que l’oxyde 
de manganèse y jouait, comme dans le man- 
ganate de cuivre , le rôle d'élément électro-né- 
gatif. Les minéralogistes ont jusqu’à ce jour 
prêté peu d’attention à ce cobalt, qui est com- 
posé de : 
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Oxyde de manganèse. 40.05 

— de cobalt. 19.48 

— de cuivre. 4.38 

— de fer. 4.86 

Baryte. 0.59 
Potasse, 0.37 
Oxygéne. ‘ 9.47 

Kau. 21.24 

` 100.08 


Cette composition provient d'un mélange de 
manganate de cobalt, d hydrate de cuivre, 
d'hydrate ferrique et d’eau , qu’on peut expri- 
mer par la formule 2 CoO Mn0s + (CuO, FeO) 
H20 +8 Aq; en écartant les deux hygrates 
comme étant étrangers au minéral principal, 
on arrive à CoO MnO3 + 4 Aq, qui paraít étre 
la véritable expression du manganate de co- 
balt hydraté. 

MANGANATE DE CUIVRE ( Minér.), т. 
Syn. : lampadite م‎ minéral noir, amorphe , à 
éclat résineux, quelquetois à structure réni- 
forme. Il est dur, et infusible au chalumeau. 
L'analyse d’un échantillon provenant des mines 
d'étain de Schlackenwald, en Bohéme, a 
donné á Lampadius : 


Oxyde de manganèse. 0 
— decuivre. 13.50 
Silice. 2.00 
97.50 


On en tire la formule CuO (Mn03) 3. 
М. Beettger a analysé un manganate de cui- 
vre de Kamsdorff; il Va trouvé composé de : 


Oxyde manganique. 35.09 
— manganeux. 5.00 
Chaux. 2.28 
Baryte. 1.64 
Oxyde de cobalt. 0.49 
Magnésie. 0.69 
Potasse. 0.82 
Oxyde de cuivre. 14.67 
Eau. 13.68 
94.00 


Cette analyse conduit 4 la formule CuO 
(Mn03) + 2 Aq. 

MANGANE ( Miner.), т. Nom donné d'a- 
bord au manganèse par Scheele et Gahn. 

MANGANESE ( Minér.), m. De magnés, ai- 
mant, à cause de sa ressemblance avec l'ai- 
mant naturel, ou, suivant d'autres , de magné- 
sie, а cause de son ancien nom de magnésie 
noire. Ce métal ne se trouve point dans la na- 
ture à l'état natif; il ne s'obtient qu'artificiel- 
lement dans les laboratoires, aussi n'est-il 
d'aucun usage. Lorsqu'il est obtenu pur, il est 
d'un blanc tirant sur le gris de fer; il a l'éclat 
métallique. S'il reste exposé à l'air, sa couleur 
passe au violet, et le métal s’oxyde assez rapi- 
dement. — Sa densité est 6.85 ; sa formule ato- 
mique, Mn, et son poids, 345.887. On con- 
naít vingt-neuf exploitations de manganése 
en France; elles produisent annucllement 
19,580,000 kilogr. 
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On n’est point encore parvenu a utiliser fe 
manganése pur dans les arts; il n'en est pas de 
méme de ses oxydes. On peut voir à ce der- 
nier mot les divers emplois qu’on en fait dans 
Piudustrie. 

Les minerais manganésiques se présentent 
en assez grande abondance et sous des formes 
variées dans les roches ; ce sont en général des 
oxydes, des sulfures , des silicates ; plus ra- 
rement, des carbonates et des phosphates de 
manganése. On trouvera à ces différents mots 
la description des substances qu’ils désignent. 

MANGANESE ALUMINEUX. Voy.le реготуае 
de manyanése aluminifére , au mot OXYDE 


DE MANGANESE. 


MANGANESE ABGENTIN. Nom vulgairement 
donné à l'oryde de manganèse dit acerdése, 
dont le gris métallique est très-clair. 

MANGANESE ARSENICAL. Substance d'un 
gris clair, métallorde, ayant l'aspect de cer- 
tains cuivres gris; lamelleuse dans un sens, 
grenue dans la cassure; fragile et dure; brú- 
lant au chalumeau avec une flamme bleue; 
donnant , à une haute température, une fumée 
arsenicale ; se réduisant en poussière qui se 
dépose sur le charbon ; soluble dans l’eau ré- 
gale sans résidu. — Ce minéral a été décou- 
vert dans de la galéne de Saxe par М. J. Kane, 
de Dublin. — Ц contient, suivant M. Kant: 





Manganèse. 45.50 
Arsenic. 81.80 
Fer. trace 

97.30 


ou formule: Mn As. 

MANGANESE BARYTIQUE HYDRATE. Psilo- 
mélane hydroxyde de manganèse barytifère. 

MANGANESE BRACHYTYPE. Variété d'oxyde 
de manganese, dit braunite. 

MANGANÈSE CARBONATE. Роу. CARBONATE 
DE MANGANESE. 

MANGANESE CONCRETIONNE. Trisilicate de 
manganèse, trouvé a Kapnick, et décrit au 
mot SILICATE DE MANGANESE. 

MANGANESE CORNE. Trisilicate de manga- 
nèse, décrit au mot SILICATE DE MANGANESE, 

MANGANESE DU PIEMONT. Silicate de man- 
ganése, plus connu sous le nom de marce- 
line, de Saint-Marcel , ou on le trouve. 

MANGANESE HYDRATE PSEUDO-PRISMA- 
TIQUE. Nom donné par Haiiy à un oxyde de 
manganése, décrit sous ce dernier titre comme 
une variété du peroryde hydrate. 

MANGANESE OXYDE ARGENTIN. Dénomina- 
tion adoptée par Haiiy pour désigner Vacer- 
dése. Voy. OXYDE DE MANGANESE. 

MANGANESE OXYDE BARYTIFERE, Voy, 
Peroxyde de manganèse barytifére, au mot 
OXYDE DE MANGANESE. 

MANGANESE OXYDE TERNE. Роу. OXYDE 
DE MANGANESE, 

MANGANESE OXYDE TERREUX. Voy. Oxvbr 
DE MANGANESE. Ce nom a été indifféremment 
donné au peroxyde et à Vacerdése. 
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MANGANESE PHOSPHATE. РОУ. PHOSPHATE 
DE MANGANÈSE. 

MANGANESE ROSE. ”0Y. SILICATE DE MAN- 
GANESE. 

MANGANESE SESQUI-OXYDE. Роу. OXYDE 
DE MANGANESE. 

MANGANESE SILICATE, m. Silicate de man- 
ganése. , 

MANGANESE SULFURE. Роу. Sulfure de 
manganèse à l'article SULFURES METALLI- 
QUES. 

MANGANIQUE (Cristall.), adj. Calcatre 
manganique; nom donné par M. Breithaupt à 
un cristal rhomboédrique de carbonate de 
Chaux, dont l'angle est de 107° 30’, et la den- 
sité de 5.192. Il raye la phosphorite , et se laisse 
rayer par le quartz. 

MANGANITE ( Minér.), 1. Nom donné par 
Haidinger au deutoxyde hydraté de manga- 
nese connu sous le nam d’acerdése, et déerit 
ay mot OXYDE DE MANGANESE. On confond 


souvent , sous la dénomination de manganite, * 


les différents oxydes de manganése. 

MANGANO-CALCITE (Minér.), m. Nom 
donné par М. Breithaupt à un double carbo- 
nate de manganése et de chaux, décrit au mot 
CARBONATE DE MANGANESE. 


MANICORDON ( Métall. ), m. Fil mince de 


métal passé a la filiére. 

MANIGAUX ( Métall.), m. Bascule d'un 
souffict. 

MANTEAU ( Métall.),m. Terre qui recouvre 
les modèles dans le moulage en sable. 

MANTURE( Métall. ), f. Fil de fer qui a été 
détérioré an feu. 

MAQUETTE (Metall.), f. Kolbeneisen; 
massiau à moitié forgé, et qui se compose de 
trois parties nommées : téte de maquette, ou 
partie non encore soumise au marteau ; barre, 
ou partie forgée ; bout de barre, ou extrémité 
plus grosse que la barre. 

MARATRES (Meétall.), {. Pièces de fonte 
qui servent de plafond aux embrasures d’un 
baut-fourneau. 

MARBOURGITE.( Méneér. ), Г. Hydro-silicate 
d’alumine de potasse et de chaux ; substance 
blanche, opaque et translucide, trouvée à 
Stempel, près de Marbourg, dans la Hesse. 

Composition, suivant Gmelin : 





Silice. 48.09 
Alumine. 292.61 
Chaux. 6.56 
Potasse. 7.80 
Ox. de fer et de manganèse. 0.18 
Eau, 16.75 

101.68 


ce qui donne la formule Al203 (Si03)3 + 
CaO (5103 )3 + 4 Aq. 

MARBRE ( Minér.), m. Carbonate de chaux 
à grains fins, en bancs ou en masses. Le tissu 
de cette belle roche homogène est plus dur 
que le carbonate cristallisé. Elle est suscep- 
tible de poli, ce qui lui a valu son nom, fait du 
grec marmaird, je reluis. Le marbre fait cf- 
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fervescence avec les acides ; il se laisse rayer 
par l'acier. Ses variétés sont presque innom- 
brables ; mais on peut les ramener à quatre 
classes : les marbres simples, les brèches, les 
marbres composés, et les lumachelles. Un 
grand nombre de ces variétés sont fossilifères ; 
mais le calcaire saccharoïde, ou marbre blanc 
statuaire, en est dépourvu, et fait partie des 
roches métamorphiques. Le blanc est la cou- 
leur naturelle des marbres ; mais les oxydes de 
fer, divers minéraux , et le bitume, en altérent 
souvent la blancheur, et lui impriment des 
couleurs trés-variées. La valeur des marbres 
dépend de leur beauté et de leur rarcté : il est 
donc bien difficile d'en dire le prix. Dans la 
foule des variétés sans nombre de ee minéral, 
nous citerons les plus connues et les plus es- 
timées : 

MARBRE AFRICAIN. Grande brèche à fond 
noir, avec taches grises, rouges, foncées et 
couleur de violet vineax. On en voit une co- 
lonne dans le Musée national. 

MARBRE AGATE. Albátre veine. 

MARBRE ALABANDIQUE. Alabanda, marbre 
noir antique, dit de Lucullus. On voit au Capi- 
tole, à Rome, quelques piédestaux et des fûts 
de colonne de ce marbre, lis sont venus de la 
Сгёсе. 

MARBRE ANTIN. Marbre simple rouge veiné, 
de Veirette, dans les Pyrénées. 

MARBRE ANTIQUE. Marbres qui ont été em- 
ployés par les anciens, ou dont les carrières 
sont épuisées on perdues. 

MARBRE BARDIGLIO DE BERGAME. Variété 
de sulfate de chaux anhydre, assez dure 
pour étre employée comme marbre. 

MARBRE BARIOLE. Marbre dont les taches 
et les veines sont entrelacées. Il renferme sou- 
vent des traces de corps organisés, surtout 
dans les veines blanches. 

MARBRE BEAU LANGUEDOC. Marbre griotte 
d’ Italie, exploité dans l'Hérault et la Haute- 
Garonne. 

MARBRE BITUMINEUX. Marbre qui donne, 
lorsqu'on le frappe ou qu'on le brise, une 
odeur bitumineuse. Tel est le marbre noir de 
Dinant. 

MARBRE BLANC, l’une des variétés de mar- 
bres les plus estimées ; tels sont les marbres 
de Paros , marbre Pentélique, marbre de 
Luni, marbre de Carrure, marbre sta- 
tuaire. 

MARBRE BLEU. Les variétés bleues de mar- 
bre sont : le blew antique, le bleu turquin, 
et le petit antique. 

MARBRE BLEU ANTIQUE. Marbre á fond 
blanchátre, sillonné de veines ou bandes bleues 
en zigzags. Il est trés-rare. 

MARBRE BLEU DE WURTEMBERG. Stilfate 
de chaux anhydre employé à la décoration. 

MARBRE BLEU TURQUIN. Marbre à fond 
bleuâtre ayant des veines plus foncées, à tein- 
tes dégradantes qui se fondent dans la masse. 
On le trouve А Sitifflis, dans la Mauritanie-Cé- 
sarienne. | existe à Carrare un marbre de 
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cette espèce ; on en a fait la balustrade du chœur 
de l'église de Saint-Sulpice, a Paris. 

MARBRE BRECHE. Marbre formé de frag- 
ments anguleux de couleurs diverses, empâtés 
par un ciment calcaire. On le divise en deux 
classes : la bréche , qui présente de gros frag- 
ments ; la brocatelle , dont les fragments sont 
beaucoup moindres. 

MARBRE BRECHE ANTIQUE DE PORTE SAINTE- 
Marbre composé de fragments inégaux, blancs, 
bleus, rouges et gris, employé a la decora- 
tion de la porte de Saint-Pierre, 4 Rome. 

МАВВВЕ ВВЕСНЕ ARLEQUINE ANTIQUE. 
Brèche en pouddingue, ayant un fond fauve, 
avec une infinité de petits fragments de diver- 
ses couleurs. La salle du Gladiateur combat- 
tant, au Musée, en contient deux colonnes. 

MARBRE BRECHE D'AIX. Marbre jaunatre و‎ 
a petites taches grises, brunes et rouges. Ц 
s’exploite près d'Aix ( Bouches. du-Rhône ). 

MARBRE BRECHE D’ESTROENG-LA-KOUIL- 
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MARBRE BRECHE VIOLET ANTIQUE. Mar- 
bre à fond vivlet , renfermant de grands frag- 
ments anguleux de marbre salin et de marbre 
lilas ou rose, avec des taches blanches. La 
galerie d’Apolion et celle des peintres anciens, 
au Musée, en contiennent l’une une table, 
Pautre huit colonnes. 

MARBRE BROCATELLE. Brèche calcaire bré- 
chiforme. Voy. le mot BROCATELLE. 

MARBRE CAMPAN. Marbre traversé par des 
veines mélangées de mica. Les noyaux de ce 
marbre sont dus à des nautiles. On en distin- 
gue trois variétés, qui toutes ont pour base le 
carbonate de chaux, relevé ou taché par la 
matière siliceuse du mica : 1° le campan 
vert; 2° le campan isabelle; 3° le campan 
rouge. Le marbre campan a le désagrément 
de perdre son mica à Pair, et de devenir ainsi 
raboteux et inégal. 

MARBRE CAMPAN ISABELLE. Variété du 
marbre campan , traversé par des veines ver- 


LIE. Brèche composée de fragments verdátres: dâtres contenant trés-peu de mica, се qui le 


et cendrés. 

MARBRE BRECHE DE MARSEILLE. Marbre 
à fond rougeátre, renfermant de petits frag- 
ments blancs, gris et bruns. Cette variété est 
connue, dans les arts, sous le nom de brèche 
de Memphis. 

MARBRE BRÈCHE DE RIELA. Marbre d’Ara- 
gon, d'un fond jaune rougeátre, renfermant 
des fragments anguleux noirs. 

MAKBRE BRECHE DE SAINT- ROMAIN. Brè- 
che de couleur de brique foncée, contenant 
des fragments anguleux de couleur de jaune 
d'œuf. И vient de la Côte-d'Or. 

MARBRE BRECHE DE SEISSIN. Bréche d'un 
fond jaune vif, et dont les fragments sont 
noirs, rayés de lignes moins foncées et paral- 
lèles entre elles. 11 vient de l'Isère. 

MARBRE BRÈCHE DE VAULFORT, des en- 
virons de Dinant. C’est une brèche à taches 
noires, grisátres et blanches, sur un fond rou- 
geátre. On en voit des plaques sur les piliers 
de Saint-Roch, à Paris. 

MARBRE BRECHE DU TRENTIN. Poy. BRE- 
СНЕ DE VERONE. 

MARBRE BRECHE JAUNE ANTIQUE. Marbre 
jaune clair avec des taches plus foncées, ou à 
taches jaunes, séparées par des intervalles 
rouges et blancs. On en trouve dans les ruines 
de l'ancienne Rome. 

MARBRE BRÈCHE ROSE ANTIQUE. Marbre 
dun fond rouge incarnat, avec des taches 
roses, noires et blanches. Les carrières en sont 
perdues. 

MARBRE BRECHE ROUGE ET BLANC ANTI- 
QUE. Marbre à fragments rouges et à fond 
blanc. Il décore l'intérieur du musée Clémen- 
tin. Les carrières en sont perdues. 


MARBRE BRÈCHE VIERGE ANTIQUE. Marbre 


à fond chocolat , semé de petites taches blan- 
ches ou rougeátres anguleuses, accompagnées 
de quelques points rouges. Ce marbre trés- 
rare a servi au tombeau de Calus Ccstius, et 
à un autel consacré à la Vierge. 


rapproche de la variété des marbres veinés. 
MARBRE CAMPAN ROUGE. Variété du mar- 
bre campan, d'un rouge sombre, veiné de rouge 
plus foncé. 
MARBRE CAMPAN VERT. Variété du marbre 
campan, d'un vert d’eau pâle, avec des linéa- 


. ments verts plus foncés, entrelacés dans tous 


les sens. 

MARBRE CERVELAS. Marbre panaché de 
taches rouges et de veines bianchâtres, sur 
un fond d’un gris obscur, ou de taches grises 
et blanches sur un fond rouge foncé. 

MARBRE CIPOLIN. Marbre verdatre micacé, 
contenant des veines de talc. Le fond des 
marbres cipolins est blanc, et le talc verdatre 
y forme de larges rubans. Ils ne contiennent 
point de trace de corps organisés. Les co- 
lonnes du temple d'Antonin et de Faustine, & 
Rome, celles de la galerie des peintres an- 
ciens du Musée royal de Paris, sont faites de 
ce marbre. On le trouve en Corse, à Corte, à 
Erbalouga , au cap Corse, dans les Alpes, la 
Savoie, le Piémont, etc. 

MARBRE COQUILLIER. Marbre qui renferme 
des coquilles ; lumachelle. 

‘MARBRE CORALIQUE. Nom donné par les 
anciens au marbre grec, à cause de sa ressem- 
blance avec l'ivoire. 

MARBRE CORALITIQUE. Роу. MARBRE CO- 
RALIQUE. 

MARBRE D'ANGERS. Marbre gris, veiné de 
blanc. 

MARBRE D'ANTIN. Marbre á fond blanc, 
avec des veines d'un rouge de feu. On prétend 
que son nom vient du celtique an tan, qui si- 
goifie de feu. Il s'exploite dans les hautes 
Pyrénées. 

MARBRE D'ARDIN. Marbre brun, susceptible 
d'un très-beau poli, et qu'on tire du départe- 
ment des Deux-Sévres. 

MARBRE D'ARGENTRE. Marbre noir peu 
estimé, qui se trouve à Argentré, près La- 
val. 
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MARBRE D’ASSYNI. Marbre statuaire blanc و‎ 
d'une belle qualité. 

MARBRE DE BABBA-COMBE. Blocs de cal- 
саге lamellaire qui se trouve dans le grès 
rouge de la baie de Babba-Combe, et qui sert 
à bâtir ou à faire de la chaux. 

MARBRE DE BADAJOZ Blanc, à grain très- 
fin, exploité en Estramadure. 

MARBRE DE BALVACAIRE. Marbre verdatre, 
avec des taches rouges et quelques points 
blancs. La carrière est près de Comminges, et 


sépare les Hautes Pyrénées de la Haute-Ga- 


ronne. 

MARBRE DE BARBANCON. Marbre noir, veiné 
de blanc, tiré du Hainaut. 

MARBRE DE BARDIGLIO. Voy. VOLPINITE. 

MARBRE DE BAREGES. Marbre blanc, vein 
de linéaments verts entrelacés, 1 

MARBRE DE BAYONNE, des Basses-Pyrénées. 
Marbre blanc, un peu moins fin que celul de 
Carrare ; il jaunit avec le temps. On lui donne, 
. dans je pays, le nom de marbre vierge. 


MARBRE DE BERGAMASQUE. Marbre noir, : 


d'une couleur pure et intense. Il en existe 
une variété veinée de blanc, qui a beaucoup 
de rapport avec le marbre grand antique. 

MARBRE DE BERGAME, Voy. VULPINITE. 

MARBRE DE ВЕТОГ о. Marbre de Car- 
rare, de la carriére du méme nom; d'un beau 
blanc, mais devenant opaque, grenu et friable 
a la longue et a Pair. 

MARBRE DE BIANCONE. Marbre blanc На- 
lien, d'un blanc sale trés-pále, qui sert parti- 
culièrement à faire des autels et des tombeaur. 

MARBRE DE BIELLE, des Basses-Pyrénées ; 
marbre gris, composé d'une multitude de dé- 
bris de corps marins. 

MARBRE DE BISACHINO. Blanc laiteux de 

‘ la Sicile. On donne aussi souvent le même 
nom à un marbre vert pomme uni de la même 
localité, et à une variété blanchâtre, tachée de 
jaune. 

MARBRE DE BISCAYE. Marbre coquillier, 
d'un noir trés-foncé, avec des coquilles d'un 
brun blanc. 

MARBRE BLANC GREC MAGNESIEN. Nom 
donné par M. de Cubiéres au marbre ma- 
gnesien. 

MARBRE DE BOHEME. Marbre d'un rouge 
foncé. 

MARBRE DE BOULOGNE. Marbre couleur 
de café au fait, avec des taches blanches, gri- 
ses et rousses, Sa texture n'est раз égule. 


Outre ce marbre, on trouve encore á Boulogne . 


( Pas-de-Calais) une sorte de brocatelle ta- 
chetée et veinée de ronge, á grandes taches ; 
un marbre gris, rose et blanc, disposé par ta- 
ches ou par veimes; un marbre brun, avec 
des taches moins foncées que le fond, et un 
warbre d'un rouge foncé, avec des taches gri- 
ses dues à des madrépores. 

MARBRE DE BOURBON. Marbre bariolé 
rouge, jaune ct bleu, des environs de Mou- 
lins ; il renferme beaucoup de petits corps or- 
8211568 blanchátre 
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MARBRE DE BOYN. Rouge et blanc, exploite 
en Écosse. 

MARBRE DE BRÈME. D'un fond jaune, avec 
des taches blanches. 

MARBRE DE BRESSANO. Vert foncé, mêlé de 
serpentine, avec des taches jaunes et du talc 
bianc argentin. 

MARBRE DE BRIANCON. Marbre d’an rouge 
vineux, qui se trouve sur la droite de la Du- 
rance. 

MARBRE DE CAEN. Marbre d'un rouge sale و‎ 
taché de grandes veines grises ou blanches 
formées par des madrépores. 

MARBRE DE CARRARE. Marbre statuaire; 
calcaire saccharoide; marbre blanc , assez sou- 
vent taché, qu’on extrait de plusieurs carriéres 
de la principauté de Massa-Carrara , dont ex- 
ploitation remonte au temps de Jules-César. 

MARBRE DE CASTRO-NUOVO. Jaune, taché 
de rouge. 

MARBRE DE CASTELLAMARE. Blanc vif, 
quelquefois blanc sale de la Sicile. 

MARBRE DE CHARLEMONT. Marbre rouge, 
veiné de blanc, et présentant des taches blan- 
ches dues á des madrépores. 

MARBRE DE CHIO. Marbre blanc, dont sont 
faites les colonnes de Sainte-Marie Majeure à 
Rome, et qu'employaient les anciens statuaires. 

MARBRE DE CINTRA , de sept lieues de Lis- 
bonne, avec lequel on а bâti Péglise d'Alafra. 

MARBRE DE CLERMONT. Marbre gris-cendré 
clair, avec une légére nuanee de violet, des 
taches notres, et des veines blanches et aurores. 
H s'extrait de la Pacague, près de Barbançon, 
en Hainaut. 

MARBRE DE COMO. Marbre d'un noir foncé, 
fort recherché pour les inscriptions. 11 provient 
de Como, dans le Milanais. 

MARBRE DE CORDOUE. Marbre statuaire 
blanc de lait, des environs de Cordova, en 
Espagne. On exploite aussi, dans cette loca- 
lité, un marbre rouge très-foncé, renfermant 
des coquilles blanchátres. 

MARBRE DE CORTEGANA. D'une teinte 
fauve, légèrement piquée de gris. 11 s'exploite 
en Andalousie. 

MARBRE D’ECOSSE. Vert, mélangé de matière 
talquense. On travaille à Paris une serpentine 
sous le nom impropre de marbre d’Écosse. 

MARBRE DE DIEGEIGEN. Gris, veiné de Ц- 
néaments fauves. 

MARBRE DE DINANT. О’ай beau noir, don- 
nant, lorsqu'on le frappe, une odeur bitumi- 
nease. 

MARBRE DE DOURLERS. Marbre formé de la 
réunion de fragments de couleur cendrée, 
blanche et rougeátre. Ц se tire à cinq lieues 
de Barbançon. C’est une brèche. 

- MARBRE DE FAGERNICH. Blanc, veiné de 
tale vert. La carrière est située en Suède , sur 
les bords de la Baltique. 

MARBRE DE FILABRE. Marbre blanc sta- 
tuaire, des environs d'Alméria, dans le 
royaume de Grenade. 

MARBRE DE FLORENCE. Couleur faunátre, 
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quelquefuis verdâtre, relevée par un dessin 
brun, en forme de dendrites ou de ruines. Ce 
marbre qui est fortement argileux, et dont les 
taches sont dues à des infiltrations ferrugi- 
neases, s’exploite sur les bords de l'Arno, 
dans des collines de macigno. | 

MARBRE DE FONTAINE-L EVEQUE. Rouge, 
veiné de blanc et d'autres couleurs. On en dis- 
tingue quatre variétés : le précheur, le mar- 
queté, le blanc et rouge, et l'arlequin. 

MARBRE DE FORET (Forest marble). Cou- 
ches calcaires de la formation oolitique, sus- 
ceptibles d'un beau: poli, et qu'on exploite, en 
Angleterre, dans la forét de Whichwood. 

MARBRE DE FOSSE DI ANGELI. Marbre de 
Carrare, de la carrière de même nom. Blanc, 
renfermant des cristaux de quartz d'une lim- 
pidité parfaite. 

MARBRE DE GALLO, dont il existe deux va- 
riétés : l’une, d'un gris-clair avec des taches 
roses et micacées; l'autre, grise, variée de 
jaune ct tachée de blanc. 

MARBRE DE GASSINO. Marbre gris clair, ta- 
ché par des coquilles d'une couleur plus claire. 
On le tire des environs de Turin. 

MABBRE DE GAUCHEUIL, des environs de 
Dinant ; d’un rouge brun parsemé de quelques 
veines blanches et déliées. 

, MARBRE DE GENES. Marbre blanc statuaire. 

MARBRE DE GILLEBECK. Très-impur ; mar- 
bre pyriteux, renfermant quelquefois des gre- 
nats et de l’amphibole. La carrière d'où on l’ex- 
trait est à sept lieues de Christiania, en Suède, 

MARBRE DE GIVET. On donne ce nom, parmi 
les mafbriers, à deux variétés de marbres: 
l'une, d'un rouge foncé, nuancé de veines et 
de taches plus claires, et contenant des frag- 
ments d'entroques blanches; l'autre, noir 
veiné de blanc. 

MARBRE DE GUESTOLA. Marbre de Car- 
rare, d'une dureté uniforme, d’un beau blanc, 
avec une teinte verdátre ct une demi-transpa- 
rence. Guestola est une carrière située près le 
village de Tornano. 

MARBRE DE GOSLARD. Gris cendré, avec 
des ramifications noiratres. 

MARBRE DE GRENADE. D'un blanc un peu 
roux, ct d'un grain analogue a celui de Paros. 
Oa trouve encore dans cette localité un mar- 
bre vert analogue au vert antique , et un autre 
marbre rouge trés-foncé, renfermant des co- 
quilies blanchatres. 

MARBRE DE НЕЗЗЕ. Variété dendritique, 
composée de feuillets ou de fissures entre les- 
quels une solution de fer s'est introduite, et a 
laissé des grains ou de petits dépôts métalli- 
ques sous forme de dendrites. Le fond de ce 
marbre est jaune paille. 

MARBRE DE HILDESHEIM. Marbre blanc ap- 
prochant de Vivoire. 11 en existe une variété 
d'un gris cendré. 

MARBRE DE HOUX:SUR-EUSE, 065 
de Dinant; rouge sale ct pale. 

MARBRE DE TANGRES. Marbre composé 
d'une infinité de madrépores colorés en jaune 
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par de Voxyde de fer. On s’en est servi pour 
faire les colonnes Це la cathédrale de Langres. 
On trouve dans les environs de cette ville , sur 
les bords de la Marne, un marbre gris brun, 
plein de coquilles de différentes formes et 
graudeurs; à Chaumont, on en exploite un 
autre gris blanc, nuancé de taches roses, très- 
compacte, et susceptible d'un très-beau poli. 

MARBRE DE LANGUEDOC. Marbre rouge.de 
feu , mélé de blanc et de gris, disposé en zones 
contournées , formées par des madrépores. Les 
colonnes de Гагс de triomphe du Carrousel 
sont de ce marbre. Il se trouve 4 Caunes 
(Aude). On donne aussi le nom de marbre de 
Languedoc au marbre de Narbonne, qui est 
blanc mélé de gris bleuátre. 

MARBRE DE LA PACAGUE. / oy. MARBRE DE 
CLERMONT. 

MARBRE DE LEFF. D'un rouge pále, présen- 
tant de grandes veines blanches bordées de gris. 

MARBRE DE LESCUN, de la vallée d'Aspe 
( Basses-Pyrénées ). Marbre d'un beau vert 
uni. 

MARBRE DE E'ÉVEQUE (di Резсото). Mar- 
bre composé de veines verdátres , traversées 
par des lignes allongées et transparentes. 

MARBRE DE LOUBIE, des Pyrénées. Marbre 
blanc, à cassure écailleuse comme celui de Pa- 
ros, souvent veiné de gris. 

MARBRE DE LUCULLUS. Marbre noir an- 
tique. 

MARBRE DE LUGEZZANO. D'un rouge ten- 
dre, taché de blanc, un peu jaunatre; man- 
delato des Italiens. 

MARBRE DE LUNI. Marbre statuaire, du 
banc de Luni, sur les côtes de Toscane ; blanc 
éclatant, à grains fins et-serrés, susceptible 
d'un beau poli. L’Antinoüs, la Minerve au 
géant Pallas, le bas-relief d’Antinoiis , celui de 
la Conclamation , et ГАроЦоп du Belvédère, 
sont de marbre de Luni. 

MARBRED ELVIRE , du royaume de Grenade; 
il est gris, veiné , et taché de blanc. 

MARBRE DE MASSA. Bréche á fond blanc et 
á taches pourpres. 

MARBRE DE MEGUERA , des environs de Va- 
lence. Marbre roux obscur, orné de veines ca- 
pillaires noires, 

MARBRE DE MERGO7ZZO. Marbre blanc vciné 
de gris, a grain salin et assez grossier. M a servi 
á la construction de la cathédrale de Milan. 

MARBRE DE MOLINA. Marbre blanc de la 
Nouvelle-Castille, employé au palais de РАН 
hambra. A une lieve de Molina, se trouve ua 
marbre rouge, jaune et blanc, susceptible d'un 
beau poli. 

MARBRE DE MONS. D'un gris presque noir, 
taché par quelques coquilles et par un grand 
nombre de fragments d'entroques, qui y for- 
went de petites taches grises. Lorsqu’on le 
frotte ou qu'on le travaillo, il répand une 
odeur infecte. Ц se trouve aux Ecaussines, pres 
de Mons. On s’en est servi pour le bassin dela 
fontaine de la Bibliothèque nationale de Paris. 

MARBRE DE MONTARENTI, des environs de 
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Sienne. П est jaune, vciné de noir, passant 
quelquefois au pourpre. 

MARBRE DE MONTBARD. Marbre taché de 
blanc, de rouge et de jaune, provenant dc la 
Côte-d'Or. 

MARBRE DE MONTE ALEAMO. D'un gris clair, 
avec des taches roses. 

MARBRE DE MORON. D'un noir intense, mais 
parsemé de points gris. 

MARBRE DE MORVIEDRO. Noir veiné de 
blanc. Sur le sommet de Ja montagne ой оп 
l'exploite, en Espagne, il passe à une bréche 
jaune, bleue et rousse. 

MARBRE DE MOULIS. Marbre noir du dépar- 
tement de l'Ariége , qui a été exploité par les 
anciens. 

MARBRE DE NAMUR. Noir, tirant un peu sur 
le gris d’ardoise , quelquefois veiné de gris. 

MARBRE DE NARBONNE. Marbre violet foncé, 
à tache d’un jaune vif. 

MARBRE DE NONETTE. Lumachelle d’un gris 
de perle, dont les coquiltes sont siliceuses. Ц 
est employé en Auvergne. 

MARBRE DE NUMIDIE. Marbre gris avec des 
taches jaunâtres, dont sont faites tes tuves des 
fontaines du palais Farnése , à Rome. 

MARBRE DE PADOUE. Marbre blanc, nommé 
rovigio par les Italiens. Il est inférieur au mar- 
bre de Саггаге. ' 

MARBRE-DE PALOMBINO. Marbre blanc gri- 
sâtre ou jaunatre, à grains fins et compactes. 

MARBRE DE PAROS. Marbre statuaire un 
peu translucide, calcaire lamellatre, grain un 
peu gros, teinte moelleuse légèrement jau- 
nâtre , composé de petites lames salines, bril- 
lantes, posées dans teus les sens. La Vénus de 
Medicis , la Diane chasseresse , Vénus sortant 
du bain, la Pallas de Velletri, la Cléopátre, 
Ja Junon du Capitole, etc., sont en marbre de 
Paros. Les marbres d'Arundel, ou d'Oxford, 
sont du Même carbonate de chaux. P. s. : 9.3598. 

MARBRE DE PAULAR. Des environs de $6- 
govie , d'une belle couleur noire. 

MARBRE DE POLCHEVERRA. Roche com- 
posée de carbonate de chaux et de matière 
talqueuse ou serpentineuse, disposés en veine 
et mèlés de matière rouge. Les parties blan- 
ches et rouges sont calcaires, tandis que la 
matiére talqueuse est verte. 

MARBRE DE PONTE VAL-D'ORCO. Marbre 
statuaire. blanc, grenu , moins fin que le mar- 
bre de Carrare. On en a fait les mausolées des 
rois de Sardaigne , de l'église de la Superga, 
prés de Turin, ct le tombeau de Humbert, 
dans l’église de Saint-Jean de Maurienne. 

MARBRE DE PORTA SANTA-FIORITA. Marbre 
rouge et blanc antique, veiné de blanc, quia 
servi à la décoration de la porte de Saint-Pierre 
de Rome. 

a MARBRE DE QUERFURT. Gris, exploité cn 

хе. . 

MARBRE DE RANCE. Marbre blanc, mélé de 
rouge brun, avec des veines blanches, сеп- 
drées et bleucs, provenant du village de Rancé, 
près d'Avesnes (Hainaut). Il est connu dans 
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le commerce sous le nom de pierre d'Avesnes. 

MARBRE DE RATISBONNE. On en connalt deax 
variétés : l’une blanche, l’autre rouge foncée. 

MARBRE DE RAVACIONE. Marbre de Car- 
rare, très-homogène et très-dur. Il est tiré de 
la carrière de Ravacione , en blocs énurmes. 

MARBRE DE ROCHLITZ, semblable au mar- 
bre de Bressano. 11 s'exploite en Misnie. 

MARBRE DE ROQUEBRUNE. Marbre rouge de 
feu, à taches blanches et grises arrondies. Ц 
se tire à sept lieues de Narbonne ( Aude). 

MARBRE DE ROSSA. Bleu, des environs de 
Sienne ; il est chargé de veines cendrées. 

MARBRE DE RUINES. Poy. MARBRE DE FLO- 
RENCE. 

MARBRE DE SABLE. Marbre à fond jaune, 
veiné de rouge et de blanc. ПИ s'exploite dans 
la Sarthe. On en connait une variété moins 
rouge, tachée de blanc et de noir. 

MARBRE DE SAINT-BERTHEVIN. Marbre 
jaspé de rouge, de blanc et de gris d’ardotse, 
qui se trouve près de Laval; la mème localité 
fournit également un marbre rouge melé de 
blanc sale. 

MARBRE DE SAINTE-ANNR. Marbre gris, 
dont on distingue deux variétés : le Sainte- 
Anne, proprement dit, qui est gris foncé, 
avec des taches blanches madréporiques ; le 
petit granile, qui est moins foncé, et n’a que 
des taches irrégulières et sales. 

MARBRE DE SAINTE-BAUME. Marbre rouge 
veiné de blanc, tiré de la montagne de Sainte- 
Baume (Var); on connaît une autre variété 
de marbre portant le même nom, qui vient 
des Bouches-du-Rhône, et qui est buriolé blanc, 
rouge et jaune, dans le genre de la brocatelte 
d’Espagne. 

MARBRE DE SAINTE-CATHERINE ; de l'ile 
d'Elbe. Marbre blanc, veiné de vert noiratre. 

MARBRE DE SAINT-JULIEN. Marbre blanc, 
à grain plus fin que celui de Carrare, mais sus- 
ceptible d’nn moins beau poli. C'est avec ce 
marbre que sont faits la cathédrale, le baptis- 
tère et le fameux campanille de Pise. 

MARBRE DE SAINT-MAURICE. Marbre blanc, 
rose et vert, mélangé de grenat, d’atguilles 
d'épidote, et de lames de fer brillantes ; Cas- 
sure éclatante et à grains salins. 

MARBRE DE SAINT-MAXIMIN. Marbre por- 
tor, exploité dans le département du Var. 

MARBRE DE SANT-VITAL, roux, taché de 
blanc, tiré de Saint-Vital , dans le Véronais. 

MARBRE DE SALTZBOUBG. Роу. MARBRE 
SERPENTIN. 

MARBRE DE SAN-CALOGERO , des environs 
de Sciacca et du fleuve San-Calogero; il est 
vert ondé de jaunátre. On trouve dans la méme 
localité un bardiglio, analogue au marbre 
bleu-turquin. 

MARBRE DE SANTA-MARIA DEL BOSCO. Notr, 
tirant souvent sur le grisâtre ; il en existe une 
variété trés-noire qui, par ses veines jaunes, 
rappelle un peu le marbre portor. 

MARBRE DE SANTIAGO. Couleur de chair, 
veiné de blanc. 
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MARBRE DE SARENCOLIN. Marbre & grandes 
bandes droites, avec des taches anguleuses, 
grises, jaunes, ou rouges de sang. Il s'ex- 
ploite dans les Hautes-Pyrénées. 

MARBRE DE SARRAVEZZA. Marbre blanc, 
présentant des taches et des veines pourpres. 

MARBRE DE SAUVETERRE. Espéte de brè- 
che, dont le fond noir est chargé de taches 
blanches et anguleuses. 11 s’exploite dans les 
Basses-Pyrénées. : 

MARBRE DE SEILLE. D'un trés-beau noir, 
avec des coquilles d'un blanc éclatant. 

MARBRE DE SÉVILLE. Rouge, un peu som- 
bre , taché et veiné de blanc éclatant, ou d'un 
rouge vif. Па quelque rapport avec la griotte. 

MARBRE DE SICILE. Marbre simple, rouge, 
rabané. Роу. MARBRE RUBANNÉ DE SICILE. 

MARBRE DE SIENNE. Marbre d'un jaune 
d'œuf, disposé en grandes taches irrégulières, 
eatourées de veines d'un rouge vineux, pas- 
sant quelquefois au pourpre. 

MARBRE DE SIGEAN. Marbre vert-brun, mêlé 
de taches rouge pale, avec un peu de grisa- 
tre et des filets verdâtres. 1l vient du départe- 
ment de l’Aude. 

MARBRE DE SOBRE. Cendré, mêlé d'un peu 
de bleu, avec des taches noires, alternant avec 
des veines blanche et aurore ; de Pacaque, en 
Hainaut. 

MARBRE DE TAORMIMA, Il existe plusieurs 
variétés de marbres qui portent le nom de 
cette localité : l’une est rouge tachée de noir; 
une autre rouge, tachce de blanc ou de rouge 
plus foncé; une troisléme est tachée de blanc 
et de noir; une quatriéme verdatre, melée de 
taches brunes et claires; une autre lilas, rele- 
vée de quelques reflets agréables et variés. 

MARBRE DE TERMINI. Verdátre, veiné de 
blanc et pointillé de rouge, situé près du fleuve 
San-Carlo, en Italie. 

MARBRE DE THEBES. Marbre dont parle 
Théophraste, et qui est connu des modernes. 
ll est rouge, mais diversifié par plusieurs cou- 
leurs. Lorsqu’il est tacheté de jaune, il forme 
le hrocatello des Jtaliens. Nuancé de plusieurs 
couleurs comme celui que cite Pline, ce n'est 
plus qu'une syenite ou un pyrrhopæcile: c'est 
notre roche granitique. 

MARBRE DE THES, D'un noir pur, tendre, 
facile à tailler, susceptible d'un beau poll. 

MARBRE DE THILAIRE. Gris cendré trés- 
clair, renfermant beaucoup de corps marins ; 
des environs de Namur. 

MARBRE DE TOLEDE. Gris, susceptible d'un 
trés-beau рой. 

MARBRE DE TONNI, bariolé de taches jaunes, 
violettes et blanches. Ц se trouve près de 
Sienne, ainsi qu'un autre marbre jaune a lé- 
geres veines blanches. 

MARBRE DE TORTOSE, Violet, taché et mou- 
cheté de jaune écilatant. 

MARBRE DE TOURNUS, marbre des environs 
de Macon , couleur de poterie rouge. 

MARBRE DE TRAPANL, rouge, avec des ta- 
ches plus foncées. On trouve aussi dans le 
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méme lieu, en Sicile, un marbre rouge tarhé 
de vert, ainsi qu’nn marbre gris avec des ta- 
ches blanches, dit bigio bianco, et le marbre 
pidichiasa,foriné de la réunion de petits grains 
rouges et jaunes. 

MARBRE DE TRAY OU TREST. Marbre mé- 
langé de jaune, de quelques taches grises, 
rouges et blanches. 11 se tire de Trest (Bou- 
ches-du Rbone ). 

MARBRE DE TROLONG. Marbre rouge et 
jaunatre, des environs d’Avesnes ( Hainaut). 

MARBRE DE TRONCAO, du Portugal; il est 
jaune pále, avec des velnes grisátres et des dé- 
bris organiques. 

MARBRE DE TYRÉE-Y, des îles Hébrides. 
Marbre rose, semé de petites taches d'un vert 
Noirdtre, dues à un mélange de pyroxène. Ce 
warbre prend l'aspect d'un granite à petits 
grains, lorsque ses taches sont trés-rappro- 
chécs. 

MARBRE DE VALENCE, Violet vineux, avec 
des veines anguleuses d’un jaune aurore. Уа- 
lence possède aussi un marbre brèche jaune 
remarquable. 

MARBRE DE VALLARSO ; brèche très-variée 
du Trentin. 

MARBRE DE VALLERANO. Marbre noir, de 
belle qualité. On en a décoré la cathédrale de 
Sienne. 

MARBRE DE VAREILLES. Marbre de la 
Vienne, d’un beau blanc, à grains très-serrés, 
très-durs. 

MARBRE DE VERONE, d'un rouge vif, tirant 
un peu sur le jaune. On en cite deux variétés : 
l’une d'un rouge éclatant eontient quelques 
ammonites ; l'autre est d'un rouge sale. Le 
tombeau de Pétrarque à Arquoi est fait avec 
le premier; Pamphithéátre de Vérone a été 
construit avec le second. 

MARBRE DE VILEAVICIOSA, de l’Alentejo, 
en Portugal. Il est bleu, moucheté de gris. 

MARBRE DE VILLEFRANCHE. Marbre rouge, 
blanc et vert, exploité dans les Pyrénées 
orientales. Il en existe une variété presque 
totalement rouge. 

MARBRE DE VIZILLE, blanc jaunâtre, veiné 
de brun roussátre, susceptible d'un beau poll. 
Il est très-pesant, et sujet à se rouiller. On le 
trouve près de Grenoble (Isère). 

MARBRE DE WOLFENBUTEL. Marbre blanc 
grisátre. 

MARBRE DE ZAMPONE. Marbre de Carrare, 
de la carrière de Zampone; dur, d'un très- 
beau blanc, souvent taché, 1 

MARBRE DI FIRENZE. Marbre d'un vert très- 
clair, tiré de la Toscane. Sa couleur est due à 
un mélange de stéatite. 

MARDRE DI MARGORRE. Marbre bleu, veiné 
de brun. Une partic du dóme de la cathédrale 
de Milan a été construite avec ce marbre. 

MARBRE DI MONTE PULCIANO. Marbre ita- 
lien, d'un noir grisátre veiné de blanc. 

MARBRE DI PILLI. Marbre blanc d'ltalie, 
ressemblant beaucoup 4 celui de Carrare. 

MARBRE DI POGGIO DI ROSSA. De couleur 
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sombre, aisposée par plaques, et veinée de 
jaune et de noir. 

MARBRE ГЕ PRATO. Marbre d'un vert trés- 
vif, avee des taches plus foncées, passant au 
bleu sombre. И provient de la Toscane. 

MARBRE DI PRATOLINO. Marbre duu vert 
feuille-morte des environs de Parme. 

MARBRE DI SANTA-MARIA DEL GIUDICE. 
Rouge de brique, avec des ammonites blan-. 
ches. Les églises de Lucques, de Pise et de Flo- 
rence en sont ornées. 

MARBRE DI VAL-CAMONICA. Noir grisatre, 
pommelé de gris blanc. 

MARBRE D'ORTIFARIO. Marbre blanc sta- 
tuaire, d'un grain serré, très-fin, d'une blan- 
cheur laiteuse. Il appartient a la Corse. 

MARBRE D'OSNABRUCK. Marbre noir de 
Westphalie. 

MARBRE D'OSTERGYLLEN. Marbre blanc, 
taché de jaune et de gris foncé. 

MARBRE DU DEVONSHIRE. Роу. MARBRE 
DE BABBA-COMBE. 

MARBRE DU FARAU. Marbre d’un noir 
foncé, trés-compacte, de la montagne du Farau 
( Hautes-Alpes ). Le mausolée du connétable 
de Lesdiguières, dans la cathédrale de Gap, 
est fait de ce marbre. 

MARBRE DU GUIPUSCOA. Rouge, veiné de 
gris, dont la masse se prolonge jusqu’à Sera- 
Cassin, sur le revers opposé des Pyrénées. 

MARBRE DU MONT HYMETTE. Marbre 
bianc tirant sur le gris. La statue de Méléagre, 


dont la copie orne le jardin des Tuileries , est 


en marbre de cette nature. 

MARBRE DU NISO. Rouge, avec des veines 
ou des taches d'un blanc calcédonien. 

MARBRE DUR. Roches feldspathiques sus- 
ceptibles de poli comme le marbre, et qui 
s'emplolent comme ornement dans certains 
arts. Certains granites, des syénites, des por- 
phyres, des euphotides, sont désignés comme 
marbres durs. , 

MARBRE DU TENSIN. Marbre gris clair, 
contenant des fragments d'un rose vif nuance, 
et des taches dun brun chocolat. Ц se trouve 
dans l'Isère. 

MARBRE DU TRENTIN. Vert, mêlé de blanc 
sale, avec quelques pyrites. Jl se tire dans la 
vallée d'Arn et dans la Posheria. On en ex- 
ploite une variété d'un vert foncé dans Bres- 
sano. Роу. MARBRE DE BRESSANO, ainsi 
qu'une espéce de bréche connue sous le nom 
de brèche de Vérone. | 

MARBRE ÉLASTIQUE. Variété saccharoïde, 
dolomie, dont les grains cristallisés jouent les 
uns sur les autres, et permettent de courber 
les plaques de cette roche. 

MARBRE FAUSSE GRIOTTE. Marbre à fond 
rouge, rubané ou veiné de blanc. 

MARBRE FLEUR DE PECHER. Marbre a lar- 
ges taches lilas ou violettes, qui ont beaucoup 
de rapport avec la couleur de la fleur de pe- 
cher. C'est, а proprement parler, une variété 
de la bréche violette, le Лог di persica des 
taliens, Eh France, on trouve dans le dépar- 
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tement de Maine-et-Loire an marbre gris 
blane, veiné de rouge, qui porte le nom de 
fleur de pêcher, mais n’a aucun rapport avec 
la brèche antique dont nous venons de parler. 

MARBRE GRAND ANTIQUE. Marbre noir, à 
veines d'un beau blanc. C'est une brèche coin- 
posée de larges fragments angulaires noirs, 
renfermant des débris de coquilles, et réunis 
par des veines blanches. La carrière en est 
perdue, Le Musée en renferme quatre petites 
colonnes, et l'hôtel des monnaies de Paris une 
fort belle table. 

MARBRE GRANDE BRECHE. Marbre bré- 
che, dont les fragments ou taches ont au 
moins deux décimétres de diamétre. 

MARBRE GRANDRIEUX. Marbre gris, noira- 
tre, noir, avec des veines blanches, tiré de 
Grandricux, á trois lieues de Maubeuge. 

MARBRE GRAND ROUGE. Marbre simple, 
rouge veiné , de Montferrier ( Arlége ). 

MARBRE GREC. Marbre antique, d'un blanc 
de neige très-éclatant, d'un grain fin et serré, 
trés-dur, susceptible d'un poli trés-vif. Les 
carrières en paraissent perdues. L’Adonis, Bac- 
chus, Zénon, le Faune à la tache, etc., sont en 
marbre grec. 

MARBRE GRIOTTE D'ITALIE. Marbre beau 
Languedoc, marbre rouge sanguin. Marbre 
rouge légèrement ondulé, contenant de pe- 
lites coquilles connues sous le nom de vis ; 
il en existe une variété dans le département 
de l'Hérault, qui est brune avec des taches 
ovales ronge-cerise, et qu'il faut rapporter à 
la variété marbre beau Languedoc. La variété 
griotte de France présente souvent des taches 
blanches, tandis qu'elles ne se rencontrent 
jamais dans la griotte d’Italie. 

MARBRE JAUNE. Jaune dont les variétés 
sont le marbre jaune antique, le marbre 
jaune de Sienne, te marbre murokin, et le 
marbre Saint-Remy. 

MARBRE JAUNE ANNULAIRE. Variété du 
marbre jaune antique, de couleur jaune, 
présentant des espèces d'anneaux noirs ou 
d'un jaune plus foncé. 

MARBRE JAUNE ANTIQUE. Couleur jaune 
doré, quelquefois rosé. On croît qu'il était tiré 
de l’Atlas. ll est aujourd’hui rempiacé par le 
marbre jaune de Sienne. 

MARBRE JAUNE DE PAILLE. Variété du 
marbre jaune antique, de couleur trés-pale. 

MARBRE JAUNE DE SIENNE. Couleur peu 
uniforme, présentant des taches ocreuses, en- 
tourées par des veines rougeátres. 

MARBRE JAUNE DORÉ ANTIQUE. Variété du 
marbre jaune antique ayant la teinte du jaune 
d'œuf, sans veines ni taches, 

MARBRE LUCULLIEN. Lucullite, marbre 
noir fétide, dit marbre noir antique. 

MABBRE LUMACHELLE. De l'ital, iumaca, 
limaçon. Carbonate composé d'une foule de 
débris organiques de coquilles univalves et 
bivalves, le plus souvent d’encrinites. Роу. 
au mot LUMACHELLE les diverses variétés de 
ces marbres, 
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MARBRE MADREPORITE. Nom donné par 
Faujas á des marbres bariolés renfermant 
des traces d'organisation appartenant á des 
madrépores. Ce sont les marbres da Langue- 
doc, de Flandre, de Sainte-Anne, etc. 1 

MARBRE MADRÉPORIQUE. Uniquement 
composé de madrépores étoilés de couleur 
grise ou blanche, susceptible d’un très-beau 
poli. 

MARBRE MAGNESIEN. Blanc, demi-trans- 
parent, à gros grains, très-dur, faisant lente- 
ment effervescence avec l'acide nitrique, 
phosphorescent dans l'obscurité par le frotte- 
ment, donnant une odeur hépatique trés-mar- 
quée. Les ruines du temple de Sérapis, à 
Pouzzole, sont de ce marbre. 

MARBRE NANKIN. Marbre simple veiné, à 
fond jaune, de Valmiger ( Aude ). 

MARBRE NOIR. Variétés : marbre noir an- 
tique, le portor, le grand antique et le mar- 
bre Sainte-Anne. 

MARBRE NOIR ANTIQUE. Lucullite. Marbre 
d'un beau noir intense, ne tirant point sur le 
gris. C'est le plus noir des carbonates calcaires. 

MARBRE NUMIDIQUE. Voy. MARBRE DE 
NUMIDIE. 

MARBRE OCCHIO DI PAVONE. Marbre rouge 
et blanc antique, ayant une teinte jaunátre, et 
dont les taches forment des cercles concentri- 
ques, á la maniére des plumes du paon. 

MARBRE ONYX. Albátre calcaire. 

MARBRE OSSEUX. Nom donné par М. Brard 
à un marbre rougeátre, mêlé d'une nuance 
verdatre, avec des taches. blanches dues à des 
os. Il se trouve à six lieues de Vérone. 

MARBRE PAVONAZZO. Marbre blane et rouge 
antique. Il est blanc, avec de nombreuses ta- 
ches rouges qui ressemblent à des rubans. 

MARBRE PENTÉLIQUE. Marbre statuaire, 
à grains plus fins que le marbre de Paros; tiré 
de Pentelés, prés d’Athénes. Le Parthénon, 
les Propylées , l’Hippodrome , le torse du Bel- 
védére, le Bacchus au repos, Cincinnatus, 
Discobole en repos, Paris, le bas-relief du sa- 
crifice, le tróne de Saturne, le trépied d'Apol- 
lon, ics marbres de Nointel, etc., sont de mare 
bre pentélique. 

MARBRE PETIT ANTIQUE. Marbre simple 
veiné , blenâtre, à veines plus pales que le 
fond , disposées en filets ondoyants non inter- 
rompus. On le tire de la carriére de Staz- 
zcmm, pres de Саггаге, 

MARBRE PETITE BRECHE. Marbre brèche, 
brocatelle, marbre dont les taches sont pe- 
tites, telles que la brèche violette antique, La 
brèche africaine, etc. 

MARBRE POIREAU. Marbre à texture fila- 
wenteuse, Cassure fibreuse ; présentant, après 
le poli, des veines longitudinsles qui rappel- 
lent le tissu ligneux. Les carrières de ce mar- 
bre trés-rare sont perdues. Il en existe une 
belle table au cabinet de minéralogie de l'hôtel 
des monnaies, à Parts. 

MABBRE POLVEROSO DI PISTOIA. Marbre 
noir, veiné de blanc, cowme pointillé de pe- 
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tites taches ressemblant à de la poussière. La 
chapelle de San-Lorenzo en contient de belles 
plaques. 

MARBRE PORTOR. Marbre noir à veines 
jaunes, quelquefois brillantes comme Рог ; on 
l'exploite dans les Apennins, près de Porto- 
Venere, d'où lui vient son nom ; à Saint-Mati- 
min, dans le département du Var, et en Bis- 
caye. 

MARBRE POUDINGUE. Marbre dont les frag- 
ments, au lien d’être anguleux comme dans 
la brèche, sont arrondis dans leurs contours. 

MARBRE ROSE. Marbre brèche violette an- 
tique, dont les fragments sont rosacés, au lieu 
d'être blancs ou lilas. 11 est fort rare. 

MARBRE ROUGE ANTIQUE. Rouge foncé, 
parsemé de petits points noirs et blancs, et de 
petits filaments. 11 existe entre le Nil et la mer 
Rouge; il est quelquefois d'une teinte unl- 
forme, mais très-rare alors. Le marbre rouge 
veiné de blanc est moins rare et moins pré- 
cieux ; quelques variétés présentent des taches 
irrégulières, d'autres des rubans parallèles. 

MARBRE ROUGE SANGUIN. Marbre griotte 
d'Italie. 

MARBRE ROYAL DE PHILIPPEVILLE , qui 
ressemble au marbre de Left. 

MARBRE RUBANNE DE SICILE. D'un rouge 
plus ou moins vif, traversé longitudinalement 
par des veines rubanées blanches, roses, ver- 
dâtres , ondulées, angulées, tortueuses. Un 
grand nombre de piédestaux du Muséum de 
Paris sont faits avec ce marbre. 

MARBRE RUINIFORME. РОУ. MARBRE DE 
FLORENCE. ` 

MARBRE SAINTE-ANME. Marbre & fond noir, 
veiné de gris; calcaire appartenant à la for- 
mation carbonifére. 

MARBRE SAINTE- BAUME. Marbre simple, vel- 
né, du Var, classé parmi les marbres portor. 

MARBRE SAINT-REMY. Marbre simple, veiné, 
à fond jaune. 

MARBRE SERPENTIN. Marbre vert velné de 
jaune, des environs de Saltzbourg. 

MARBRE STATUAIRE. Blanc pur, dur, d’an 
grain fin. Ceux de Paros, de Luni, de Pentelés 
et de Carrare sont les plus estimés. Les Ita- 
liens donnent le nom de marbre statuaire á 
un marbre assez semblable a celui de Paros, 
mais beaucoup plus translucide, dont les car- 
riéres sont perdues. 

MARBRE UNI. Marbre & teinte uniforme. 5 
sont généralement blancs ou noirs. 

MARBRE VERT, dont les variétés sont le 
cypolin, le vert antique, le vert d'Égypte, 
lc vert de Florence, le vert de mer, le vert 
de Suze. Toutes ces variétés peuvent se ré- 
duire à deux classes : le marbre cypolin, ou 
marbre vert moderne, et le marbre vert an- 
tique. - 

MARBRE VERT ANTIQUE. Marbre composé 
de rognons de carbonate blanc et de serpen- 
tine verte; fl est quelquefois vert noirátre. Les 
anciens le tiralent de la Laconic et de la 
Moréc. 
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MARBRE VERT ANTIQUE SANGUIN. Marbre 
vert antique, couleur foncée, variée par de 
petites taches rouges et noires renfermant des 
débris d’entroques réduits en marbre blanc. 

MARBRE VERT DE FLORENCE. Marbre vert 
antique. | 

MARBRE VERT D'EGYPTE. Marbre vert an- 
tique ; marbre de Poicheverra. 

MARBRE VERT DE MER. Marbre vert anti- 
que; marbre de Poicheverra. 

MARBRE VERT DK SUZE. Marbre vert an- 
tique. 

MARBRE VIERGE. 
BAYONNE 

MARBRE ) Géogn. (, т. Nom donné dans les 
Pyrénées au spath calcaire. 

MARCASSITE ) Minér.), f. Variété de sul- 
Sure de fer cristallisé, employé par les bijou- 
fiers anciens. Les chimistes ont donné ancien- 
nement се nom au bismuth ; les aichimistes en 
faisaient une essence de métaux: c'est ainsi 
que la pyrite de fer était pour eux La marcas- 
site du fer; celle du cuivre, la marcassite du 
cuivre ; le sulfure de zinc, la marcassite de Рог, 
parce qu'il avait la propriété de jaunir le cui- 
vre ; le bismuth, la marcassite de l'argent, etc. 

MARCELINE ( Minér.), 1. Silicate rose de 
manganèse provenant de Saint-Marcel, en 
Piémont, décrit au mot SILICATE DE MANGA- 
NESE. 

MARCESITE (Minér.), f. Synonyme de mar- 
cassite. Sulfure de fer jaune. 

MARCHER LA TERRE ( Métall.). La pétrir 
avec les pieds dans la moulerie, ou en faisant 
fa sole d'un fourneau. . 

MARECHAL ( Meétaii.), m. Fer plat épais. 

MARÉCHALE (Ezploit.), Г. Nom donné, 
dans les mines de la Loire, à la houllle trés- 
bitumineuse, de premiére qualité. Роу. 
HOUILLE MARÉCHALE. 

MARÉES (Géol.), f. La cause des marées est 
du ressort de Pastronomie et de la physique : 
nous n'avons á nous occuper que de leur effet 
sur nos cótes, 

Le mouvement de la marée dans la Méditer- 
ranée est, dit-on, insensible ; cependant, dans 
l'Euripe et à Naples, elle s'élève de om. 32; au 


Роу. MARBRE DE 


phare de Messine, son ascension est de © .هد‎ co; . 


à Ventse, elle est de 1 т. x2. li y a longtemps 
qu'Hérodote nous a appris qu'entre Carthage 
et Cyrène, sur la côte septentrionale d’Afrique, 
les marées excédalent 5 pieds (1 m. 62). 

La marée, qui est, dans l'estuaire de la Ta- 
mise et de la Medway, de y m.48, diminue sen- 
siblement en allant vers le nord-est jusqu'à 
Yarmoath, où elle n'excède pas 2 m. 40; puis 
elte augmente et devient de 4m. зо à Cromer, 
de 6 à 7 mètres dans les bas-fonds de Boston 
Deeps, et recommence à diminuer encore en 
allant vers le nord, de manière qu'à Spurn- 
Point elle n'est plus que de 54 6 mètres, et sur 
la côte du Yorkshire de 4 à 5 mètres. 

A l'embouchure du canal de Bristol, les ma- 
récs atteignent 11 metres ргёз de Bristol, 
ciles s'élèvent à cnviron 13 métres; à Chep 
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stow, sur la Wye, elles dépassent 15 mètres, 
et vont quelquefois jusqu'à près de 29 mètres. 

Sur la côte de France, où un courant passe 
à l’ouest du cap de la Hogue, puis se rap- 
proche de Jersey et des autres îles, l'éléva- 
tion de la marée varie entre 6 et 14 mètres. 
Cette dernière hauteur est atteinte 4 Saint- 
Malo et à Jersey. 

La différence entre les hautes et les basses 
marées équinoxiales est quelquefois énorme : 
à Brest, elle est de 6m. 415 ; à Dieppe, elle at- 
teint em.so;á Saint-Malo, чат. 36. Il esta 
remarquer qu'elle va généralement croissant 
du sud au nord : c'est ainsi qu'on trouve qu'a 
l'entrée de l’Adour, près de Bayonne, le port 
le plus méridional de France sur l'Océan, cette 
différence n'est que de 2m.80; puis, à Core 
douan, 4 20.70 ; à la Rochelle, s m.34 ; au Croisic, 
5 mètres ; à Brest, в т. 42; au Havre, 7 m. 14; 
à Fécamp, 7 т. 72; à Dieppe, 8 m. 80 ; à Cayeux, 
9 m. 16. Il y a cependant quelques anomalies 
qui tiennent à des effets de localités. 

Le flot de marée connu dans la basse Seine 
sous le nom de barre est un phénomène dû au 
flux, qui, rencontrant un resserrement, élève 
subitement les caux de la mer comme un mur, 
et prend une vitesse extraordinaire. En cer- 
tains lieux, cette vitesse est de six lieues à 
l'heure. Cette sorte de vague, qui cst quelque. 
fois nommée mascaret, est désastreuse pour 
les bateaux qui se risquent à passer les rivières 
au moment de la mer montante. 

La marée est une des causes les plus actives 
de dégradation des côtes des continents ; elle 
fraye, par son action iucessante, un passage 
à la mer entre des roches de la plus grande 
dureté, comme dans l’une des Shetland , dans 
la brèche nommée l'Effroi du Navire; elle 
détruit des ¡les entières de granite, comme dans 
les Féroë; elle arrache à leur ticu natal et 
transporte à des distances considérables des 
blocs de plusieurs mètres cubes; à Riba de 
Sella, dans les Asturies, elle s'ouvre rapide. 
ment un passage à travers Atalaya, qui en - 
vahira inévitablement la baie et submergera la 
petite ville d'ici à unc cinquantaine d'années. 
C’est à un flot de marée qu'est due la grande 
invasion de 1421 en Hollande. Le déluge cim- 
brien provient, selon Strabon, d'une grande 
marée qui eut lieu trois siécles avant Pere chré- 
tienne. Le détroit de Gibraltar sélargit peu а 
peu par l'effct de Pusure des falats"s , due en 
grande partie aux effets. de la marée. 

Les marées ont une influence assez directe 
sur l’ascension ou La baisse des eaux des puits 
artésiens : les niveaux des fontaines jaillissan- 
tes du département de la Somme et des envi- 
rons d’Abbeville, montent et baissent avec le 
flux et le reflux ; à Falham, prés de la Tamise, 
un puits foré à 97 mètres donne 363 ou 273 .t- 
tres par minute, suivant que la marée est haulo 
Gu basse. 

MARÉKANITEOU MARIKANITE(Mfiner.), f. 
Obsidienne du Kamtschatka, en grains de la 
grosseur d'un pois ou d'une noisette. 
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MARGARITE ( Miner. ;, f. Du grec marga- 
rités, perie; par allusion à son éclat nacré et 
blanc argentin, qui lui a fait donner aussi le 
nom de mica nacré par les anciens auteurs 
francais, et de per{-glimmer par les АЦе- 
mands. Ce minéral est en lames minces, on 
en petits prismes à huit pans croisés dans tous 
les sens; 11 est tantót disséminé d'une maniére 
irréguliére dans le tale chlorite, tantót en pe- 
tits filons dans cette méme roche. Jl raye le 
mica, et par la s'en distingue; il a quelquefois 
une teinte rougeatre ou grisátre ; sa densité est 
de 3.032. 11 s’exfolie au chalumeau, se bour - 
soufle et se fond. Son analyse a donné à du 
Ménil : 


Silice. 37.00 

° Alumine, 40.50 
Chaux. 8.96 
Soude. 1.24 
Oxyde de fer. 4.50 
Eau. 1.00 
93.20 


Sa formule atomique est (A1203)2 5105 + 
CaO $103. 一 La margarite a été rencontrée à 
Sterzing, dans le Tyrol. 

MARGARITITE (Géogn. ), f. Oolite stalacti- 
teuse; nom donné par Gessner à des stalactites 
globuleuses. 

MARGASON ) Métaill. ), т. Terme des for- 
ges Catalanes ; mortaise où se place le manche 
d'un marteau. 

MARGINELLE ( Paléont.), f. Genre de co- 
quilles columeilaires , présentant huit espèces 
fossiles dans les terrains modernes. 

MARGUE ( Métall.), т. Manche d'un mar- 
teau des forges catalanes, 

MARJANITE ( Mineér.), Г. Nom donné au né- 
trate de soude découvert au Pérou par M. Ма. 
riano de Rivero. 

MARMATITE ( Minér. ), f. Nom donné à un 
sulfure de zinc trouvé près de Marmato, dans 
Ja province de Popayan, etdécrit à l'article SUL- 
FURES METALLIQUES. 

MARMORO STATUARIO ( Minér. ), т. Car- 
bonate de chaux; marbre statuaire des ita- 
liens, blanc et d'une grande translucidité. On 
trouve A Venise et en Lombardie des colonnes 
et des autels faits de ce beau marbre, dont 
les carriéres sont perdues. 

MARNE ( Minér. et Céogn. ), Г. Calcaire ter- 
reux, allié avec du sable siliceux et de l'argile. 
Nous en avons parlé à l’article du CARBONATE 
DE CHAUX, page ٠ 

Les marnes forment trois espèces distinctes, 
qui prennent leur nom de la nature des terres 
qui dominent dans le mélange ; mais le carbo- 
nate de chaux forme toujours la base de la 
terre : 


La marne calcaire, 
Га marne argileuse, 
La marne siliceuse. 


La MARNE CALCAIRE est une terre peu con- 
sistante, à structure feuillétée, blanche ou 
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blanc jaunâtre, poreuse, absorbant facile- 
ment l'humidité, happant la langue, déga- 
geant l'odeur argileuse par l'insufflation, se dé- 
litant à l'air, faisant entendre dans l'eau un 
léger sifflement d'absorption, et dégageant des 
bulles ‘d'air; elle fait efferveseence avec les 
acides ; elle se réduit au feu en chaux vive, et 
se vitrifie si le. feu est trop violent. Sa com- 
position varie entre les deux Jimites suivantes: 


Carbonate de chaux. 80 os 
Argile. 20 y 
100 100 


La MARNE ARGILEUSE OU TERREUSE Con- 
tient peu de calcaire; sa couleur est d'un gris 
rougeatre , verdátre, noiratre; elle développe 
une forte odeur argileuse, happe aussi la lan- 
gue , fait une pâte courte avec l’eau, et produit 
peu d’effervescence avec les acides. La marne 
verte de Montmartre contient les éléments 
suivants : 


Silice. 66 

Alumine. 19 Argile. 85 

Calcaire. 7 
92 


La MARNE SILICEUSE OU SABLEUSE renferme 
encore moins de calcaire, et contient, au cun- 
traire, beaucoup de sable siliceux. Celle de 
Montmartre a donné à l’analyse : 


Silice. 74 
Alumine. 6 
Magnésle. 3 
Oxyde de fer. 11 
Calcaire. 1 

100 


Les marnes sont employées comme amende- 
ment dans la culture des terres ; elles y agis- 
sent de deux manières: ou par le calcaire 
qu'elles contiennent toutes en plus ou moins 
grande quantité, et dont les plantes s'assimi- 
lent chimiquement une forte portion, ou par 
leur état de division mécanique, qui facilite 
aux parties inférieures de ces plantes l'accès 
de l’eau, de lair, et de certains sels necessaires 


-à leur développement. 


En parlant de la terre végétale nous mon- 
trons que le sol n'est, à proprement parler, 
qu'un plancher qui sert d’appui aux végétaux, 
et qui leur transmet la nourriture fournie par 
les agents extérieurs. Or ce sol est sujet à 
deux inconvénients également nuisibles : ou 
il est trop dense, trop tenace, trop fort, et il 
empéche , en se resserraut, les éléments de la 
végétation de parvenir aux racines; ou il est 
trop léger, trop sableux, et il offre un appui 
peu consistant, et ne retient pas assez long- 
temps les liquides nécessaires au transport 
des sucs nutritifs dans les organes végétaux. 

L'emploi des marnes connu sous le nom de 
marnage, dans l'agriculture, remédie à ces io» 
convénients : aux sols argileux et compactes, 
une marne calcaire et sableuse ; aux sols lé- 
gers et maigres, une marne argileuse et forte 
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C'est au cultivateur qui connaît bien sa terre 
à la traiter comme il convient, en mettant à 
profit les marnes qu'il a à sa disposition. 

La nature a sagement pourvu à tous les be- 
soins des hommes ; mais elle leur a laissé le 
soin d’activer le moyen d’y satisfaire. Ц était 
sage que celui qui devait ressentir le besoin 
eût la faculté de le faire cesser plus ou moins 
vite. Sans le travail, le sol le plus stérile pro- 
duirait encore des étres végétaux , mais il les 
laisserait abandonnés à eux-mêmes, à l’action 
réciproque de leurs éléments, aux influences 
atmosphériques; les débris organiques ne se 
décomposeraient que lentement, et ne produl- 
paient qu'à la longue et avec beaucoup de 
peine les engrais nécessaires à la nutrition des 
végétaux. 11 faut donner à la terre de ces sels 
qui hâtent les réactions chimiques, et donnent 
une certaine activité aux matières organiques 
disséminées éntre les éléments du sol. Une 
terre purement argileuse et siliceuse est sté- 
rile, parce qu’elle manque de ce ferment qui 
détermine plus promptement l'action chi- 
migue , du calcaire en un mot. C’est la marne 
calcaire qu'il faut lui donner. Dana les terrains 
crayeux , au contraire, la décomposition des 
matières organiques est trop rapide ; il y a ex- 
cès, la végétation est entravée par la sura- 
bondance des sels actifs. Ici, la marne argi- 
leuse est utile. 

Ainsi, ameublir des terres trop compactes, 
rendre fortes des terres trop légères, paralyser 
la trop grande activité chimique de certains 
sols, activer au contraire ceux qui sout sans 
action décomposante : tel est le but de l’em- 
p'oi des marnes, et ce qui doit régler le choix 
des cultivateurs dans leurs recherches. 

Les marnes calcaires conviennent aux ter- 
rains argileux; elles y produisent un double 
effet: elles les divisent les ameublissent; 
elles y portent un foyer d’activité chimique. 
Les marnes argileuses sont propres aux ter- 
rains légers, meubles, sableux , qu’elles ren- 
dent plus compactes et plus denses. 

ll est ainsi bien important que l'agriculteur 
puisse savoir distinguer la quantité de cha- 
cune des trois terres contenues dans une 
marne donnée; nous croyons donc qu'il ne 
sera pas hors de propos de décrire ici un 
moyen simple et facile d'analyse chimique, à la 
portée des personnes le moins habitu¢es aux 
Manipulations de laboratoire. 

On prend une certaine quantité de la marne 
qu'il s'agit d’essayer ; on la fait dessécher len- 
tement au feu; après quoi, on la pèse. On la 
jette ensuite dans un vase qui contient une 
quantité suffisante d'acide nitrique ou hydro- 
chlorique. Le calcaire ou carbonate de chaux 
se décuropose; l'acide s'empare de la Chaux, et 
l'acide carbonique devenu libre s'échappe avec 
une vive effervescence. Lorsque cette réaction 
cesse, on filtre la liqueur qui tient en disso- 
lutien toute la chaux, et l'on recueille soigneu- 
semeut le résidu qui renferme les autres terres. 

desséche de nouveau ce résidu, et on le 
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рёзе. La différence du poids du résidu avec 
celui total de la marne donne le poids du car- 
bonate de chaux enlevé. C’est la substance 
qu'il importait de connaitre chimiquement. 

Quant aux autres terres, comme leur action 
dans l’amendement des terres n'est que méca- 
nique, il importe peu d'en connaître la na- 
ture; il suffit de les séparer mécaniquement, 
afin d'apprécier la partie sableuse. Pour cela, 
on verse de l'eau sur le résidu, on délaye 
pendant quelques instants, et on laisse reposer 
deux minutes ou trois ; on décante, et on en- 
lève ainsi la partie la plus fine de l'argile; on 
recommence l'opération plusieurs fois, jus- 
qu'à ce que l'eau nentralas plus de terre. Il 
reste alors au fond du vase Ta partie sableusr, 
qu’on fait dessécher et qu’on pése ensuite. 
Le poids de la partie fine se déduit naturelle- 
ment. 

On comprend encore sous la dénomination 
de marnes quelques substances terreuses, dont 
nous donnons ici une liste assez complete : 

MARNE CAILLOUTEUSE. Carbonate dé 
chaux argilo-siliceux des carrières de Paris, 
qui sert à faire des pierres à aiguiser et des 
brunissoirs. . 

MARNE ENDURCIE. Carbonate de chaux 
impur, en masses, en espèces de galets, gris 
ou jaunâtre, mat, opaque, terreux, rayé par 
l'ongle, maigre au toucher, fondant au chalu- 
moeau et donnant une scorie verdátre. P.s. : 2.4 
à 2.87. 


Composition : 


Carbonate de chaux. во 
Alumine. 32 
Silice. 19 
Oxyde de fer et de manganèse. a 

96 


MARNES IRISEES. Formation appartenant А 
l'étage supérieur du terrain triasique, com- 
posée de marnes argileuses, jaunes, rouges, 
verdátres, bleuâtres, grisatres, alternant 
avec des grès quartzeux, à ciment argileux ou 
marneux, grisátre ou rougeátre, renfermant 
quelquefois du stipite. 

MARNE MARINE. Marne calcaire, blanche 
dans les assises inféricures, grise ou bleuátre 
dans celles supérieures. ЕЦез sont quelquefois 
très-compactes. Elles forment la limite, avec 
plusieurs autres roches, entre le terrain ter- 
tiaire et celui quaterna:re. 

MARNE SCHISTEUSE. Argile schisteuse, ren- 
fermant beaucoup de matière calcaire. 

MARNE SPHEROÏDALE CLOISONNEE. Jeux de 
Y an Helmont م‎ marne orbiculaire qui, en se 
desséchant, а subi des ruplures en différents 
sens. Les interstices sont souvent remplis par 
un calcaire blanc; et le tout offre un assem- 
blage de prismes d'une substance terreusc et 
grisátre, séparés par des cloisons d'un blanc 
plus ou moins clair. 

MARNE SUBAPENNINE. Systéme des collines 
qui s'étendent sur les deux versants des Apen- 
nins. ll se compose de marnes souvent meu- 
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bles, quelquefois micacées ; il est grisatre, 
brunátre ou bleuátre , renfermant des coquil- 
les analogues a celles vivantcs dans la mer, des 
lignites ou du gypse; au-dessus sont des cou- 
ches de sable jaunátre ou rougeátre , mélangé 
d'argile, et renfermant des lits de grès calcari- 
fère. La marne subapennine appartient à l'é- 
tage supérieur du terrain quaternaire. 

MARNE TERREUSE. Carbonate de chaux im- 
pur, gris ou jaunátre, peu cohérent, mat, 
léger, odeur urineuse, maigre au toucher, con- 
tenant, outre l'alumine et la silice, un peu de 
bitume. 

MARNE VERTE. Marne d'un vert jaunatre, 
friable, peu fissile, appartenant à l'étage in- 
férieur du terraim quaternaire. 

MARQUISETTE ( Exploit. ), f. Nom donné 
añciennement par les mineurs au sulfure 
de fer. 

MARRONS (Minér.), т. Nom donné dans 
le Nord à des cailloux de sardoine, roulés 
dans le lit des rivières, et qui ont acquis la 
furine de marrons. 

MARS( Minér. ), m. Nom donné par les an- 
ciens alchimistes au fer. 

MARSUPITE ( Paléont. ), m. Genre de poly- 
piers fossiles. 

MARTE ( Paléont.), f. Genre de mammifère, 
dont on connaît deux espèces dans les terrains 
supérieurs à la craie. 

MARTEAU ( Métall. ), т. Masse de fer ou 
de fonte fixée au bout d'un manche, qui en 
tombant sur un corps produit la percussion. 
C'est un des organes mécaniques les plus sim- 
ples, et qui n’a pu ni dù étre modifié depuis 
sop invention. 

Le manche est en bois ou сп métal; la раг- 
tie supérieure s'appelle téte; celle inférieure, 
la panne ; les deux côtés se nomment les man- 
suelles. 

La panne du marteau doit étre en acier, 
de préférence au fer, ou refroidie subitement, 
s’il est en fonte. La même observation est faite 
à l'égard م0‎ 

On distingue, en métallurgie, trois espèces 
de marteaux, comme on distingue en méca- 
nique trois sortes de levicrs : dans le marteau 
frontal, la puissance qui le soulève est pla- 
cie à l’une des extrémités, et le point d’appui, 
ou l'axe de rotation, à l'autre; dans celui © 
bascule, le point d'appui est entre le moteur 
et le marteau proprement dit; dans celui à 
soulèvement enfin, la puissance est au milieu 
ct fait effort sur le manche. Ainsi, le marteau 
a bascule est un levier de premiére espéce; 
celui frontal, un levier de seconde; et le mar- 
teau à sculévement, un levier de troisième 
espèce. 

Les marteaux sont mis сп mouvement à 
l'aide d'une roue оо d'un arbre armé de са- 
mes. Les manches des marteaux à bascule et А 
soulèvement sont passés dans un anneau en 
fonte nommé 6001716 , hulse ou hurasse; cet 
anneau cst pourvu de deux cornes ou touril- 
lons qui s'encastrent dans des crapaudines 
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fixécs sur deux montants cn bois, assemblés à 
leur tour par une semelle. Toute la charpente 
du marteau est nommée ordon. 

Une considération importante, et qui tient 
de près à la bonne ou mauvaise qualité du 
métal, c'est que la vitesse du marteau doit 
augmenter à mesure que la barre métallique 
se refroidit; or, comme la température des 
métaux décroit en progression géométrique 
pour des accroissements de temps égaux, la 
vitesse de la percussion devrait, a la rigueur, 
suivre cette méme progression. C’est ce qu’on 
n’a produit encore á Valde d’aucune machine 
existante, Dans les usines où l’eau sert de mo- 
teur, on donne plus d'eau en ouvrant la 
vaone , au moment où le métal commence à 
se refroidir ; mais comme tout est laissé à la 
volonté de l’ouvrier, et que rien ne détermine 
la vitesse nécessaire, il arrive presque tou- 
jours que le rapport n'est point gardé. Dans 
les usines mues par une machine à vapeur, 
cette proportion n'est nullement admise dans 
les marteaux ordinaires; excepté dans le mar- 
teau-pilon, dont l'invention est récente. 

Ce marteau se compose d'un bali vertical en 
fonte , dans lequel glisse verticalement un fort 
pilon en fonte de 3 à 4,000 kilogrammes. La par- 
tie inférieure du bâti porte une enclume, et le 
pilon, en la frappant, agit d'une manière ana- 
logue aux moutons сп usage pour battre les 
pilotis. Le pilon porte à sa partie supérieure 
une tige en fer munie en haut d’un piston qui 
est engagé dans un cylindre à vapeur, et se 
manœuvre comme les pistons ordinaires des 
machines. Il monte ou descend, selon que la 
vapeur à haute pression est introduite dessous 
ou dessus, au moyen d'un jeu de tiroirs. 

Outre l'avantage d'augmenter et de dimi- 
nuer la vitesse de la percussion, le marteau- 
pilon a encore celui de s'arrèter à volonté à 
une distance de J'enclume . déterminée d'a- 
vance; en sorte que cet appareil ingénicux, 
da 4 un artiste francais, permet de donner 
aux pièces soumises au choc les d.mensions 
que Von désire. C'est un instrument précieux 
pour le forgeage des grosses pièces. 

MARTEL ( Métull.), m. Marteau. 

MARTELER ( Mfétail.). Battre au marteau; 
c'est le synonyme de martiner. 

MARTIAL ( Miner. ), ad]. Épithète que l'on 
appliquait à toutes les substances qui renfer- 
maient une certaine quantité de fer, par ana- 
logie avec le mot mars, qui désignait le fer 
dans lancienne chimie : pyrite martiale, 
terre martiale, etc. 

MARTITE (Miner.), f Nom donné par 
MM. Spix et Martius á des cristaux de fer oli- 
giste appartenant au système cubique, ct qui 
sont coinposés de peroxyde de fer pur; leur 
surface et leur cassure sont noires de fer, leur 
pesanteur spécifique est de 4.82, M. Dufrenoy 
pense que ce sont des épigénies, ct que ce 
nouvel exemple de dimorphisme ne doit être 
admis qu'avec defiance. 

MARTOISE (Exploit.),f. Terme de wincur, 
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mortaise falte dans une roche qui doit гесс- 
voir ou soutenir une piece de bois. 

MASCAGUINE ( Miner. ), [. Nom donné par 
М. Beudant au sulf.:te d’ammoniaque. 

MASEGUA ((Geéoga.:, m. Nom donné par 
les Italiens au trachyte. 

MASONITE (Miner.), f. Nom donné par 
Jackson à un silicate alumineux de fer analo- 
gue à la hornblende, provenant de Rhode- 
Island ; il est noir, à éclat perlé, raye l'apatite, 
et est rayé par le quartz; sa densité est 3.40. 
На un clivage facile. Sa composition est : 





Silice. 38.20 
Alumine. 29.00 
Protoxyde de fer. 23.93 
Magnésie, 0.21 
Protoxyde de manganèse. 6.00 

99.37 


dos Pon tire : 2 A1203 5103 + (FeO, MnO )3 

MASQUIQUI ( Miner. ), m. Voy. TERRE DU 
JAPON. 

MASSE (£zxploit.), f. Espèce de buttrant 
quí sert á battre le fleuret dans le tirage á la 
poudre. 

MASSE ( Afétali.), т. Loupe. 

MASSEAU ( Metail.), m. Lopin cinglé. 

MASSELET ( Métall. ), т. Petite loupe. 

MASSELOTTE (Meétall.), f. Métal qui excède 
ja quantité employée dans un moule, et qui 
forme une masse dans le conduit réservé pour 
le passage de la fopte. 

MASSICOT (Miner. ), т. Oryde de plomb 
jaune. 

massir ) Métall. ), m. Enveloppe extérieure 
d'un fourneau. 

MASSOQUE ) Meétall. ), Г. Lopin qu'on ob- 
tient dans les forges catalanes, en coupant le 
massé en deux parties. 

MASSOQUETTE (Métall. ), f. Lopin qu'on 
obtient, dans les forges catalanes, en coupant 
la massoque en deux parties. 

MASTODONTE ( Paléont. |, т. Genre fossile 
de mammifères, dont on connaît six espèces 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

MATITE (Miner.), f. Nom donné à des 
pierres qui ont la forme d'un bout de mamelle; 
par corruption du grec mastos, mamelle, 

MATRICE DES CRISTAUX (£Ezploit.), f. 
Роу. GANGUE. On nomme plus particuliére- 
ment gangue les substances pierreuses qui 
accompagnent les veines métalliques, et ma- 
trices celles qui supportent et tiennent comme 
enchatonnées d'autres substances pierreuses, 
ou d'une nature non métallique. Набу applique 
indifféremment le mot de gangue aux supports 
on aux enveloppes d‘un minéral , quelle que 
soit sa nature. 

MATRICE D'OPALE, f. Opale prime. 

MATTAJONE ( Erpioit.), т. Nom donné en 
Toseanc à la marne grise ct bleuátre dans la- 
quelle se trouve le gypse ou albatre de Volterra. 

MATTE ( Metall.), Г. Matière aigre, brune, 
fragile, plus ou moins violátre, obtenue des 
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mincrais de cuivre grillés avant d'arriver au 
cuivre noir. р 

MAZEAGE ( Metali.), m. Le mazeage cons- 
titue avec le pudiage toute l'opération de Paf- 
finage du fer, suivant la méthode anglaise. On 
sait que l’affinage consiste à enlever à la fonte 
les matières hétérogènes qui sont eombinces 
avec le fer, ct à donner à ce métal toute la 
pureté possible. Or toutes les fontes étant 
composées de fer, de silicium et de carbone, 
leur affinage devra tendre à en séparer ses 
deux dernières substances. Le silicium, base 
de la stlice, ne peut s'enlever que dans te 
mazéage, lorsque la fonte est à l’état de fusion ; 
le carbone s’enlève également dans le mazéage 
ou dans le pudlage. Les feux dans lesquels on 
opère le mazéage de la fonte sont assez sem- 
blables aux renardières des forges ordinaires. 
On y place la fonte pèle-mêle avec le com- 
bustible, et on la réduit à l’état de fusion, que 
l'on prolonge à l’aide de scories dont on ге- 
couvre le bain. Ce n'est qu'après l'entière fu- 
sion dn tout qu’on doit procurer la sortie au 
laitier. Tant que celui-ci reste sur la fonte li- 
quide, laffinage ne peut avoir lieu ; d'un autre 
côté, comme la séparation de la silice ne peut 
être opérée que par une fusion prolongée, on 
conçoit l'importance qu'il y a de protéger le 
bain contre l'action de l'air par le maintien 
des scories. Dès que cette fusion est complète, 
et afin d'éviter une cunsommation trop grande 
de combustible, on per ce le trou des scories, 
et on en facilite l'écoulement, suit en remuant 
la matière, soit en remplissant le creuset de 
coke, Le mazeur а l'habitude de jeter sur le 
combustible enflammé quelques scories de 
laffinage précédent. Cependant il est évident 
qu'un excès de scories ne peut que retarder 
l'affinage, en augmentant la consommation 
du combustible, 11 doit donc y apporter toute 
la discrétion possible, et n’employer ce moyen 
que dans le cas ow il faut retarder la décarbu- 
ration. Tant que le métal n’est pas suffisam- 
ment décarburé, le ringard du mazeur sort 
du feu quelquefois enveloppé de fonte, quel- 
quefois entouré de scories fondues. Le bout 
de la barre petille à peine, et Pon n'aperçoit 
qu'à rarcs intervalles des étincelles qui annon- 
cent la présence du fer. Le travail du mazeur 
devient alurs plus assidu: il doit sonder de temps 
en temps son creuset, sonlever la masse páteuse 
et agiter celle liquide, de manière à exposer le 
plus de surface au vent. C'est alors qu'on ге- 
connaît le mazeur habile et actif. L'ouvrier qui 
laisse dormir le métal au fond du creuset , et 
qui ne se sert que rarement du ringard, dans 
le seul but de s’assurer de la marche de l'opé- 
ration, dépense beaucoup plus de combustible 
et met beaucoup plus de temps que celui qui 
brasse souvent la fonte et l’expose au vent des 
tuyères. Ce vent facilite la décarburation, qui, 
au contraire, n’a lieu que trés-difficilement 
quand la surface supérieure seule es: cxposée 
à Pair. Il n'est pas rare de voir gagner une. 
demi-heure par fournée à un bon ouvrier sur 
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un ouvrier médiocre; l'économie du coke ou 
du charbon est proportionnelle. Dans le cours 
du mazéage, ll est essentiel que les tuyères 
‘solent bien nettoyées et bien claires. n'y faut 
point laisser former de nez, dans la crainte 
que le vent ne sorte Irrégullérement sur la 
surface, et, par l'afinage de certaines parties, 
n'expose Pouvrier à former des demi-loups 
qui sattachent aux angles du ereuset, ow 
Quelquefols aux saíllles des tuyères. 

А mesure que l'opération avance, les étin- 
celles se moltiplient au bout du ringard 
chaque fois qu'on le retire du feu. Lorsq 
Yaffinage est assez avancé, le bout de la barre, 
au moment où elle sort du creuset et pendant 
quelques secondes, est couronné d'un bou- 
quet d'étincelles trés-brillantes et en très 
grand nombre. La premiere fois que ce bou- 
quet se manifeste, on doit tout préparer pour 
Ja coulée; faire nettoyer le lit d'abord avec la 
pelle, puis avec le balat St quelques parties 
se trouvaient humides, on y ttendralt quel- 
ques morceaux de coke enfammé, ou mieux 
‘un peu de scories fralchement sorties. 

ing minutes ensuite, on sonde le métal, et 
sl les étincelles ont augmenté, on procede au 
Percement du cho. Cette opération s'exécute 
avec un ringard que Ton falt rougir pour 
éclairer la nuit, et faciliter la recherche du 
bouchage. Aussitôt qu'à travers la terre qui 
le recouvre on est parvenu à découvrir le 
bio, on enfonce violemment. et avec rapldité 
Je ringard dans le bouchage, et on ГовИе en 
méme temps pour rendre l'ouverture aussi 
grande que possible; Le métal se précipite alors 
dans le lit, et entraîne avec lul les scories qui 
Yaccompagnalent. Pour que l'opération soit 
‘complete, И faut que le métal soite extrème- 
ment liquide, qu'il jette, en coulant, des mil- 
ers d'étincelles trés-brillantes, formant, peo- 
dant quelques secondes, des gerhes de pluie 
d'artifice. . 

Les scories qui sortent du creuset pendant 

coulée surnagent sur la surface du métal 
liquide, et forment une croûte plns ou moins 
épaisse, dont on facilite la séparation d'avec 
le fer décarburé par un refroldissement su- 
Dit, l'aide d'eau fraiche ou de scories froides. 
Pour empecher que le métal ne s'attache au 
Ht de fonte dans lequel on le coule, on a eu 
soln d'arroser le fond de ce lit et les parols 
avec de la terre de mouleur, délayée dans de 
l'eau, de manière à y former une croûte de 
ош. oot à 0 m. 003. И faut avoir soin de rem- 
plir bien esactement les joints, afin que le 
métal ne s y Introduise pas et n'oblige à Parra- 
cher aveeforce, au risque quelquefois de briser 
une partie du moule. 

Si au lieu de couler” le métal liquide on Га- 
menait à l'état páteux devant la tuyére, en 
opérant une sorte d'affinage comtols, on ob- 
tlendrait du fer pur qui pourrait dès lors être 
soumis à l'étirage. Nous expliquerons notre 
stes à l'article PUDLAGE , auquel nous ren- 
voyons le lecteur. 

















MÉC 

MAZEAU ( Metall.), .سد‎ Plaque de fonte dé. 
carburée provenant da 3 

MAZELLE ( Metall. ), 1. Fonte projetée sur 
des laitiers dans Vaftinage bergamasque. 

wazen ( Metall.), v. Alfiner en partie la 
fonte et la couler en plaque, en la refroldis- 
sant snbitement. 

MAZERIE ( Métall), 了 Feu de forge des- 
tiné au premier affinage de la fonte de fer 
par le procédé amglals. C'est une renardiére 
A, peu élevée au-dessus du sol, composée de 
‘quatre plaques de fonte formant un rectangte, 
et recouverte d'une cheminée en botte В quí 





dirige la fumée. Les quatre côtés C,C sont 
ereux , et reçoivent un courant d'eau frolde, 
dont Ie but est d'éviter qu'ils ne se fondent à 
la chaleur. Le métal liquide est coulé par le 
chlo D dans un lit ou moule rectangulaire E, 
où ensuite on le refroidit en jetant de Геза 
dessus. Voy. pour plus de détail l'article 
Maziace. 

MÉANDRINE ( Paléont.), Г. Genre de poly- 
plers, dont cing espèces fossiles appartiennent 
aux terrains modernes. 

MÉANDRITE ( Palcont.), f. Sorte de fongite 
ayant l'apparence de méandres, ou anfractuo- 








MÉCHE DE TARIERE (Ezploit.), f. C'est 
la parte la plus saillante d'une tarière de 
sonde; elle forme un plan incliné sur le men: 
tonnet,et est destinée, en s'introduisant dans le 
terran, à forcer les matléres de venir se loger 
dans l'intérieur de la tariere ой le mentonnet 
les retient. La saillie d'une mèche doit être de 
от. 08 à © m. 03 au-dessous du mentonnet ; 
on l'augmente suivant la nature des terrains, 
en ayant toujours sola de la diriger de ma- 
nière qu'elle morde dans le sens de la rotation 
Amprimée à la sonde. On la trempe au rouge 
naissant, et on la recult au gorge-pigeon, en 
la frottant ensuite de suif jusqu'au refroldis- 
sement. 

MÉCONITE ( Minér. ), L. Nom donné à une 
roche oolitique, dont les grains ont la gros- 
seur de graines de pavots; du grec жби, 
av 
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MÉGALON:X ( Paléont.), т. Genre fossile 
de mainimiféres des terrains postérieurs à la 
craie. 

MEGATHERIUM ( Paléont.), ro. Genre fos- 
sile de mammifères des terrains supercrétacés. 

MEIONITE (Miner.), f. Variété de wer- 
nérite, ainsi nommée du grec meión, moindre, 
parce que ses cristaux ont rarement plus de 
deux à trois millimètres d'épaisseur, tandis 
que les deux autres variétés, notamment la 
paranthine, acquièrent d'assez grandes di- 
menstons. 

MELAC, m. Étain de Malaca, étain fin qui 
vient en petits chapeaux. 

MÉLACONISE ( Miner.), f. Peroxyde de 
cuivre. Du grec mélas, noir, et konis, pous- 
sière ; à cause de la couleur et de l'état de ce 
minéral. | 

MÉLANCHOR ) Minér.), т: Variété fibreuse 
de phosphate de fer, trouvée à Rabenstein. 
Son nom vient du grec mélas, noir; chroa, 
couleur. C’est en elfet le caractère de cette 
Variété. 

MÉLANIE (Paléont.), f. Genre de mélaniens, 
dont on connaît trente-six espèces fossiles 
dans les terrains supercrétacés, 

MÉLANITE (Minér.), f. Du grec mélas, 
noir; variété noire du grenat mélanite. 

MÉLANOCHROÏTE ( Minér.),f. Nom donné 
au sesqui-chromate de plomb, décrit au mot 
CHROMATE DE PLOMB. 

MÉLANOGRAPHITES ( Minér.), Г. Pierres 
qui présentent des dessins noirs; du grec 
mélanos, génitif de mélus, noir; graphô, je 
décris. 

MÉLANOPSIDE (Paléont.), т. Genre de 
mélaniens, dont dix espèces se trouvent à l’état 
fossile dans les terrains postérieurs à la craie. 

MELANTERIE ( Minér.),f. Nom donné par 
Beudant au sulfate de protoxyde de fer. 

MELANTERITE et MÉLANTHÉRITE ( Mi- 
nér.),f. Ampélite, crayon noir. 

MELAPHYRE ( Minér.), m. Du grec melas, 
hoir; porphyre noir, porphyre pyroxénique, 
serpentino verde antico des Italiens, auzit- 
porpbyr et trapp-porphyr des Allemands, 
ophite. Roche dont la pate renferme du py- 
roxène, du feldspath, de l’albite ou de la labra- 
dorite, avec cristaux de ces mémes substances ; 
nolrátre ou verte avec cristaux plus páles; 
texture porphyrolde ou bulleuse, en masse et 
en filons; quelquefois susceptible d'un beau 
poll; renfermaut accidentellement du mica, 
de l'amphibole, du quartz, etc. 

MELAPHYRE DEMI-DBUIL. Mélaphyre noi- 
rátre, avec des cristaux de feldspath blanc. 

MELAPHYRE TACHE VERTE. Mélaphyre 
brun rougeátre, avec des cristaux plus ou 
moins verts. 

MÉLAPHYRE SANGUIN. Melaphyre noirátre, 
avec des cristaux d'albite rouge. . 

MELCHIOR (Métall.), m. Alliage de zinc, 

de cuivre et de nickel, décrit sous le nom de 
MALLECUORT. | 


MÉLINITE ( Mincr.), Г. Argile jaune couleur 
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de minl qu’on employait autrefois dans la mé- 
decínc. - 

MÉLINE ( Minér.),f. Nom donné par Dios- 
coride à une terre argileuse jaune, qui est 
probablement une ocre. Vitruve la cite comme 
étant un métal. 

MELINIQUE ( Cristall. ), adj. Calcaire mé- 
linique ; nom dunné par M. Breithaupt à un 
cristal rhomboédrique de carbonate de chaux, 
dont l'angle est de 3089 17’, et la densité de 
2.693 à 3.696; il raye la fluorine, et se laisse 
rayer par la phosphorite. 

MELINITE (Minér.), f. Variété de quartz 
résinite, en plaquettes ou petites masses no- 
duleuses engagées dans une ‘marne argileuse, 
blanchatre , de Ménilmontant , près de Paris. 

MÉLINOSE (Мег. ), f. Nom donné par 
M. Beudant au molybdate de plomb. 

MELITE ( Miner. ), f. Variété de sléléchite 
imitant le fréne. 

MELITITE (Minér.), 1. Espèce de galactite. 

MELLATES, Ш. Famille de minéraux сош- 
posée de bases unies à Pacide mellitique; on 
n’en connaît encore qu’une seule espèce : le 
mellate d'alumine. 

.MELLATE D'ALUMINE (Miner. ), ra. Mi- 
néral décrit au mot RÉSINES FOSSILES. 

MELLICHRYSOS ( Minér. anc.), m. Pierre 
précieuse des anciens, d'un jaune brillant; du 
grec тей, miel; chrysos, ог; couleur de miel 
et d’or. C'est probablement une aventurine. 

MELLILITE ( Minér. ), f. Silicate de chaux, 
de magnésie et de fer; jauue pâle ou jaune 
orangé, couleur de miel (de là son nom, du 
grec тей, miel; lithos, pierre), cristallisant 
en petits parallélipipèdes rectangles, ou en 
octaédres rectangulaires ; fusible, soluble en 
gelée ; trouvé au Capo di Bove. 

Composition, suivant Carpi ; 





Silice. 38.00 
Chaux. 19.60 
Magnésie. 19.40 
Oxyde de fer. 49.10 
Alumine. 2.90 
Oxyde de manganése. 2.00 
— de titane. 4.00 
93.00 


MELLITE (Minér.), 1. Résine fossile décrite 
sous ce titre. C'est un mellate d’alumine hy- 
draté. 

MELLITE ) 20160114. ), т. Sorte d’échinite 
discoïde fossile. 

MELOCHITE ( MMinér. ), Г. Jaspe couleur de 
mauve, pierre 4’ Arménie. 

MELONITE ( Minér. ), f. Galet ou catllou 
arrondi qui a la forme d'un melon. 

MELONS DU MONT CARMEL ( Minér.), т. 
Quartz agate еп géode. 

MÉLOPÉPONITE ( Minér. ), Г. Voy. MÉLO- 
NITE. 

MELOPSITE ( Miner.), Г. Variété de sapo- 
nite décrite sous ce dernier titre. 

MEMPHITE (Minér.), т. Variété d'onyx 
présentant des couches superposées de cou- 


252 МЕМ 


leurs tranchées, ce qui la rend trés-propre à 
faire des camées. Le memphite de Pline est 
un ophite noir tirant sur le vert. Les anciens 
lai attribuaient la vertu d'engourdir les mem- 
bres, après qu'elle avait été mise dans du vi- 
naigre ; en sorte qu'on pouvait sans douleur 
souffrir une opération chirurgicale. Elle зе 
trouvait pres de Memphis, en Egypte. C'est 
une espéce d'onyx a plusieurs couches, dont 
l'inférieure est noire et la supéricure blanche, 
MENAC ou MENAS (Miner. ), т. Nom 
donné par Werner au sphéne, ou silico-tita- 
nate de chaux. On dit aussi ménazite. 
MENACHANITE, MÉNACANITE, OU МЕМА- 
KANITE ( Miner. ), f. Variété de titanate de 
fer, en petits grains ou en sables, trouvée 
par M. Grégor dans les sables de Ménachan , 
et ayant tous les caractéres du fer titané, dé- 
crit au mot TITANATS DE FER. Sa composi- 


tion est : , 
LOCALTTES. 


"AA — ال‎ 
Bretagne, Ménachan, 





Acide titanique. 58.70 45.95 
Protoxyde de fer. 36.00 St,» 
Prot. de manganése. 5.30 6.25 
Silice. م‎ 3.50 

100.00 100.00 


d'où Гоп tire les deux formules : (FeO )3 
(ТЮз )4 et (FeO )4 (TiO2 }3. 

MENACBINE (Мех. ), Г. Nom donné 
par Kirwan au titane découvert dans la vallée 
de Ménachan, ou Menakan, du comté de 
Cornwall. 

MENDIPITE ( Minér.), m. Variété de chio- 
rure de plomb, provenant des Mendiphilis, 
dans le Sommersetshire, en Angleterre. 

MENGITE ( Minér.), f. Variété de tita- 
nate de fer, en petits cristaux prismatiques 
disséminés dans Valbite. La forme primitive 
est un prisme rhomboidal droit, sous langle 
de 136° 20’. Cette substance est noire, à éclat 
métalloïde ; sa poussière est brun chataigne; 
sa cassure est inégale et conchoïde : elle ne 
possède point de clivage ; elle raye le phos- 
phate de chaux et même le verre. Au chalu- 
meau, elle est infusible; mais avec le sel de 
phosphore elle donne un verre jaune verdâtre 
au feu d’oxydation, et orangé au feu de réduc- 
tion, avec la soude. La mengite donne la réac- 
tion du manganèse ; sa densité est s.48. On 
n'en possède pas d’analyse. M. Rose a trouvé 
qu'elle contenait de la zircone. 

M. Brooke a donné le nom de mengite à un 
phosphate de cérium décrit sous le nom de 
MONAZITE, et qui avait été découvert par 
Menge. 

MENHIR ( Minér. archéol.),m. Pierres lon- 
gues grossiéres, plantées verticalement dans 
le sol. 

Les principaux menhir sont ceux de Join- 
ville (Meuse), de Quiberon (Morbihan), de 
Grabusson ( Jlle- et - Villaine ), de Pontigné 
( Maine-et- Loire ), de Saint-Sulpice ( Gi- 
ronde ), etc. 
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MENILITE ( Minér.), Г. Résinite, vartéte 
tuberculeuse, en rognons mamelonnés; tex- 
ture compacte, grenue, un peu feuilletée, 
qu'on rencontre dans les dépôts d'eau duuce 
ct marneux de Ménil-Montant, près de Paris. 

Composition, suivant Kiaproth : 





Silice. 86.50 
Eau, $1.60 
Peroxyde de fer. 0.50 
Alumine. 1.00 
Chaux. 0.50 

98.30 


MENTONNET ( Exploit. ), m. Partie d'une 
tarière recourbée à angle droit, servant a 
maintenir les matiéres qu'on retire d'un trou 
de sondage, et à les empècher de tomber. 

MENTONNET ( Metali.), m. Dans un souf- 
flet mu par une machine, c'est la pièce qui 
recoit l'impulsion des cames. 

MENU ( Exploit. ), m. Houille en poussiére 
ou en très-petits morceaux. 

MÉPHITE DE SOUDE ( Minér.), м. Sous- 
carbonate de soude. 

MER (Geol. ), Г. Masse d'eau qui sépare les 
continents, et dont la composition a été donnée 
au mot EAU. On a remarqué que la mer était 
d’autant moins salée qu'elle s'approchait plus 
des côtes, ce qui s'explique par le versement 
des eaux douces des ficuves; on n'est point 
encore arrivé néanmoins à se rendre compte 
de la différence de salure qui existe dans les 
diverses localités : dans les golfes qui ont une 
entrée étroite, la quantité de sel est moindre 
que dans le grand Océan; elle est un peu plus 
considérable dans la Méditerranée; celle est 
moindre vers les pôles que dans les pays 
chauds. La mer Morte est celle dont la salure 
est la plus forte. Lans les mers glacées, c'est 
l'eau douce scule qui gèle. 

Le peu de différence qui existe entre les 
deux marées d'un même jour avait conduit 
quelques savants à en déduire l’uniformité de 
profondeur de l'Octan, Laplace a dit que sa 
profondeur moyenne est du même ordre que 
la hauteur moyenne des continents et des iles 
au-dessus de son niveau, hauteur qui ne sur- 
passe pas mille mètres ; mais ces données sont 
fort hypothétiques, 

Les mers occupent les trois quarts du sphé- 
roïde terrestre ; aussi a-t-on désigné la sur- 
face du globe comme un vaste océan dans 
lequel se trouvent deux grandes îles : l'ancien 
et le nouveau monde. Cette distribution des 
mers et des terres n'a pas cessé de varier de- 
puls l’origine des choses; c'est une condition 
de Icur existence. Beaucoup de contrées, 
même fort élevées, ont été autrefois reeou- 
vertes par l’Océan ; il n’en faut pas conclure 
néanmoins que celui-ci s’est retiré : tout tend 
à démontrer, au contraire, que ces terres se 
sont soulevées, quelquelois rapidement, quel- 
quefois par un mouvement lent et progressif. 
L'équilibre se rétablit par des submersions et 
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par Vempiétement de la mer sur certaines 
portions de terres et de cótes. 

On a constaté que la cóte de Pouzzole s'est 
élevée graduellement a plus de в m. au-dessus 
de son ancien niveau; il y a longtemps que le 
naturaliste suédois Celsius а annoncé que la 
terre ferme, en Suède, s’exhaussait de près 
d’un mètre par siècle. À ces mouvements lents 
du sol, il convient d'ajouter les soulèvements 
subits dus à des secuusses volcaniques :en 1829, 
toute la région qui s'étend depuis les Andes 
jusqu’à une grande distance sous la mer, dans 
le Chili, fat élevée de un à deux mètres au- 
dessus de son niveau ancien; dans l'archipel 
de Chonos, le capitaine Coste a trouvé que le 
fond de la mer s'était soudainement élevé de 
plus de deux mètres; près de l’Indus, tout 
l'espace compris entre Vile de Puchum et 
Gharée s’est soulevé, en 1819, sur une longueur 
de plus de dix-huit lieues et une largeur de 
près de six lieues : la hauteur acquise fut de 
pres de trois métres. 

D'un autre cóté, des villes s'engloutissent, 
des régions entiéres disparaissent, des affaisse- 
ments se forment journellement. En juín 1819, 
tandis que le fort de Sindrée, situé sur le bras 
oriental de l'Indus, descendait de quelques 
métres dans les eaux, la mer envahissait dans 
la méme contrée une étendue de terre de deux 
cent soixante-deux lieues carrées: en 1818, 
lors de l'éruption arrivée en avril dans l’ile 
de Sumbara, la ville de Tomboro fut inondée 
par la mer, qui laissa cinq mètres et demi 
d’eau sur des parties qui auparavant étaient à 
découvert; à Caracas, en avril 1812, un trem- 
blement de terre abaissa, dit-on, le mont Silla 
de 91 à 110 mètres; en 1811, il se forma de 
nouveaux lacs et de nouvelles iles dans la Ca- 
roline du sud; en moins d'une heure, des la- 
Gunes de sept Цецез apparurent la оц la terre 

tait ferme auparavant; un espace ,de plu- 
sicurs milles fut couvert d’eau sur une bau- 
teur de ршз de 4 mètre ; le sol de New-Madrid 
S'abaissa de 3 mètres environ. 

Quelquefois encore la mer empiète sur les 
continents d'une maniére lente et continue, 
ou fait irruption subite à travers les terres: 
en 1421, le flot de la marée se précipita dans 
la Meuse et le Whaal, franchit la jetée, inonda 
soirante-dunze villages, dont trente-cing ont 
disparu pour toujours, et donna naissance a 
Нез Rosch. Le Zuyderzée s’est formé depuis 
Tacite, car de son temps la place qu'occupe 
cette mer n’était qu'une réunion de petits 
lacs ; le mont Saint-Michel, qui sert aujourd’hut 
de prison politique, a été détaché du continent 
dans le neuviéme siécle; á Riba de Sella, dans 
les Asturies, la mer ronge journellement la 
montagne de Atalaya, qui protège la ville du 
côté de Vest; elle n'est plus séparée de la po- 
pulation que par un faible espace, et le mo- 
ment n'est pas éloigné où elle inondera le port 
et submergera les habitations. 

On citerait facilement des millers d'exem- 
ples de ces soulévements et de ces affaisse- 
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ments qui changent continuellement les rap- 
ports qui existent entre les continents et les 
mers, et qui paraissent étre une condition 
d'équilibre, d'existence, et conséquemment de 
stabilité , de notre planète. 

On peut se rendre compte, jusqu'à un cer- 
tain point, de la relation qui existait entre les 
continents et les mers avant le dépôt des ter- 
rains tertiatres les plus anciens, et par consé- 
quent des changements survenus depuis cette 
époque, en recherchant les preuves de la der- 
niére submersion : ces preuves consistent le 
plus souvent dans les espéces de testacés, ma- 
rins et lacustres , dont les débris sont conser- 
vés dans les formations tertiaires. Mais les 
cartes dressées par les géologues pour établir 
comparativement l'état des mers anciennes 
sont loin d’être exactes, puisque s'il est possible 
de connaître les terres qui ont été mises à dé- 
couvert, il ne l’est pas de déterminer celles 
qui ont été submergées et transformées en mer. 

It est probable qu'une partie des terrains 
crétacés de l'Angleterre était, à cette époque, 
sous l’eau ; qu'il existait un canal entre l’An- 
gleterre ct le pays de Galles ; les lieux qu'oc- 
cupent Londres ct toute la partie nord-est 
étaient submergés ; le détroit de la Manche 
avait une largeur si considérable , qu'on pou- 
vait la considérer comme une vaste mer; ia 
Bretagne formait un groupe d'iles granitiques, 
séparées du continent par un bras de mer qui 
s'étendait depuis l'emplacement de Nantes jus- 
qu’a celui d’Avranches et de Saint-Malo. Cette 
mer couvrait les lieux où se sont élevés de- 
puis Angérs, Blois, Orléans, et tout le cours de 
la Loire au sud, tandis qu'elle s'étendais dans 
le bassin de Paris, jusqu'à la hauteur de Saint» 
LO. L'Océan couvrait tout l'espace compris 
entre une ligne tirée de l'embouchure de la 
Gironde à Montpellier; il venait se briser sur 
toute la chatne des Pyrénées; tandis que, par- 
tant de la hauteur d'Aix, un bras de mer, sorti 
de la Méditerranée, s'élevait vers le nord, cou- 
угаре tout l'espace où se trouve aujourd’hui 
la vallée du Rhône et de la Saône jusqu'à 
Dijon. La Belgique n'existait pas : la mer cou- 
vrait toute la vallée du Rhin, et était unie avec 
celle de ГЕШе, submergée jusqu’auprés de 
Cracovie; l'immense espace compris entre les 
mers actuelles nommées la Baltique, la mer 
Blanche , la mer Caspienne, et la mer Noire, 
était couvert par les eaux; à peine quelques 
îles où se trouvent aujourd'hui Scinferopot, 
Ekatérinoslaw, Moscou, Riga, et les bords du 
golfe de Finlande, apparaissaient sur ce vaste 
Océan, presque entièrement découvert au- 
jourd'hui. 

Dans l'océan Atlantique, à l'ouest des Açores, 
les navigateurs rencontrent une zone de qua- 
rante à cinquante lieues de large, entièrement 
converte d'herbes (fucus natans). Cette zone 
est appelée par les marins mer Herbeuse, mer 
de И агес ; par les Portugais, mer de Sargasso, 
et- par les Espagnols, praderias de Yerba, 
prés d'herbe. On n'est pas encbre d'accord sur 
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la cause de ce singulier phénomène, qui peut 
ètre attribué ou à des récifs sous-marins sur 
lesquels croissent les fucus, qui en sont déta- 


-chés et viennent à la surface de la mer ; on 


au courant qui vient du Mexique et apporte 
les plantes dont il est chargé. 

Les mers ont des courants particuliers, dont 
l'explication n’a pas encore été donnée d’une 
snaniére satisfaisante : on sait qu'un fort cou- 
rant introduit constamment, de l'Atlantique 
dans la Méditerranée , une masse considérable 
d’eau qui inonderait bientôt les côtes de France, 
d'Italie, d'Afrique et d’Espagne, si evaporation, 
‘et surtout un contre-courant souterrain, ne ré- 
tablissait l'équilibre. Dans l'océan Indien, les 
vents allsés déterminent un courant qui vient 
doubier le cap de Bonne-Espérance , s'incline 
vers le nord, longe la côte d'Afrique jusqn’à 
l'équateur, reprend alors sa ligne naturelle de 
J'est à l’ouest, et traverse la mer des Caraïbes. 
Le courant des Agullas est formé de deux cou- 
Tants réunis sur une largeur de trente à qua- 
rante lieues, qui ont une vitesse d'environ une 
‘Heue par heure. Du golfe du Mexique part 
un courant d’eau chaude, qui s'élance du dé- 
«гой de la Floride vers le cap Hatteras de la 
Caroline du nord; il a vingt-cinq lieues de 
large, et une vitesse de vingt-sept lieues par 
jour; il dévie vers l'Atlantique, s'élargit près 
des Agores, et forme dans l’Atlantique boréal, 
sur un espace de solxante-douze à cent huit 
Нецез, une masse d’eau chaude dont la tem- 
Dérature excède de 4 à 5° ве centig. celle de la 
mer, où il fait invasion. Quelquefois ce courant 
arrive jusque dans le golfe de Gascogne, ой il 
a encore conservé un excés de température 
de prés de 3°; parfois aussi il se fait sentir 
jusqu'en Iriande. 

La vitesse des courants dépasse rarement une 
licue à l'heure ; cependant, lorsqu'ils sont res- 
scrrés entre deux côtes, ou qu'ils sont obligés 
de faire un détour à cause de terres qui leur 
font obstacle , leur niveau s’éléve et leur vi- 
tesse augmente. Le courant qui est resserré 
entre Pile d’Aurigny, dans le raz du même 
now, et le continent, a près de trois lieues à 
Vheure ; le courant de Pentland-Firth se meut, 
selon le capitaine Hewett , avec une vitesse de 
trois lieues et demie par heure, et, dans les 
grandes marées, avec celle de quatre lieues un 


_ tiers. Le courant de la marée dans le canal de . 


Bristol est de cing lieucs, 

Quoique les mers soient en communication 
les unes avec les autres, elles ne conservent 
pas le même niveau : on a constaté qu'à lis- 
thme de Suez la mer Rouge était de e à 9 me- 
tres plus haute que la Méditerranée: le niveau 
moyen de Pocéan Pacifique à Panama est de 
1 métfe plus haut que le niveau moyen de l'o- 
céan Atlantique à Chagres. Le golfe du Mexi- 
que est de + mètre plus élevé que l'Océan. 

Le niveau des mers intérieures offre en- 
core de bien plus grandes différences : la mer 
Morte présente une dépression de 427 mètres 
au-dessous de la Méditerranée ; le lac de Ti- 
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bériade est de 163 à 205 mètres au dessous de 
la même mer ; la mer Caspienne est de 31 mé- 
tres plus basse que la mer Noire. 

On attribue généralement le transport des 
blocs erratiques aux glaces de la mer. Cette 
opinion est appuyée sur quelques faits bien 
constatés. Il est démontré que les glaces de 
la Baltique transportent des rochers à des dis- 
tances assez considérables : dans le Saint-Lau- 
rent, un bloc de granit de 457 mètres cubes 
descendit sur des glaçons jusqu’à une distance 
de plusieurs centaines de mètres; à l'entrée 
des baies de l'extrémité méridionale de l’Amé- 
rique du Sud, on rencontre, jusqu'au 46° de 
latitude , des glaciers couverts d'énormes ro- 
chers ; on a vu, dans la baie de sir George 
Eyre, à la même latitude que Paris, des frag- 
ments de ces glaciers, chargés de blocs de gra- 
nite, se diriger vers l'Océan. Néanmoins l'opt- 
поп qui attribue ce déplacement de gros 
rocs au passage momentané et rapide d'un 
immense courant dú au déplacement de l'axe 
terrestre, quelle qu'en soit la cause, а de 
grandes probabilités en sa faveur. 

MERCURE NATIF ( Minér.), т. Synonyme: 
vif-argent, queeksilber des Allemands. Ce 
métal se trouve en gouttelettes, ou en globules 
plus ou moins volumineux, dans de l'argile 
endurcie et dans du grès, et dans les roches 
qui accompagnent le sulfure de mercure ; il 
est liquide, blanc d'argent avec un éclat très- 
vif; il se volatilise à une faible température. 
Sa densité est de 15.56; Ц se congèle à 40° au- 
dessous de zéro , cristallise en octaèdres régu- 
liers, et pèse alors, suivant Schulze, 14.591. 
Dans la chimie atomique , le mercure porte le 
nom @hydrargyrum, son atome s'exprime 
par Hg, et pèse 1965.3%3. 

Le brillant argentin du mercure, sa fluidité, 
sa mobilité extreme, sa grande pesanteur, sont 
des qualités qu'on a su mettre à profit dans 
les arts. 

Le mercure uni à Рам sert à l'étamage 
des glaces ou miroirs. Le procédé de la mise 
au tain est d’une grande simplicité : on étend 
sur une table à rebord une couche d’étain, 
que l’on recouvre ensuite de mercure; on 
place dessus la glace, et Гоп comprime ; puis 
on redresse le tout, afin de faire écouker le 
mercure excédant. 

Ce métal est employé dans les thermométres, 
et c'est le seul liquide qui, étant toujours 
d’une égale densité, puisse rendre ces instru- 
ments comparables entre сих. 

Placé dans un tube ouvert d’un côté, il fait 
équilibre à la colonne atmosphérique , et ac- 
quiert alors une hauteur de o т. 76. C'est le 
baromètre. Comme le nombre des couches 
d'air diminue à mesure qu'on s'élève, la pres- 
sion atmosphérique décrolt сп proportion, et 
avec elle la hauteur barométrique. Ce phéno- 
mène donne le moyen de mesurer les hau- 
teurs à mesure qu'on s'élève sur les monta- 
gnes , ou dans les aérostats. 

Aucun autre corps liquide ne pourrait offrir 
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le méme avantage dans ces instruments , car 
il occuperait une colonne beaucoup trop lon- 
gue, et les rendrait incommodes et difficiles à 
transporter. 

Le mercure sert encore dans les laboratoires 
pour les cuves pneumato-chimiques, qui y 
sont d’un usage presque continuel, et sans 
lesquelles un grand nombre d'expériences in- 
téressantes ne pourraient être faites. 

Mais ce qui rend le métal fluide extréme- 
ment précieux, c'est sa facilité de s'amalgamer 
avec certains métaux tels que Гог, Vargent, le 
zinc, Vétain, le bismuth, et de les abandonner 
ensuite par la volatilisation. Nous avons deja 
dit, au mot AMALGAMATION, comment on s'en 
servait pour l'extractivn des métaux précieux. 
On peut voir aussi au mot DORURE l'emploi 
qu'en en fait pour l'application de Гог sur 
certaines surfaces métalliques. 

Dans la peinture à l'huile, le mercure com- 
biné artificiellement avec du soufre fournit le 
vermilion ou cinabre, dont la belle couleur 
rouge ne peut être remplacée par aucun autre 
‘corps conna. 

11 est employé dans la médecine à l'état 
d'oxyde rouge, sous le nom de précipité perse ; 
de sulfure noir, sous celui d'e/hiops minéral ; 
de sulfate, sous celui de turbith-minéral. 
Combiné avec le chlore, il forme le mercure 
doux des pharmaciens ; le sublime corrosi/, 
l'un des plus violents poisons. Broyé avec 
de La graisse et réduit à un état très-divisé, 
il donne un onguent qui détruit tous les in- 
sectes. 

Les mineurs employés aux extractions du 
minerai mercuriftre, et les ouvriers qui font 
un fréquent emploi de ce métal, contractent 
en peu de temps un tremblement qu'il est 
difficile de guérir. М. Ravrio, artiste distingué, 
qui mourut victime de cette funeste influence, 
légua un prix de $,000 fr. á celui qui découvri- 
ralt le moyen de dorer et argenter sans danger. 
Ce fut М. Darcet qui Pobtint en 1818. Depuis, 
la dorure au trempé a presqúe partout rem- 
placé la dorure au feu qui faisait tant de vic- 
times. 

MERCURE CORNE (Minér.), ш. Роу. 
CHLORURE DE MERCURE. 

MERCURE DE VIE (Minér.), т. Proto- 
chlorure de mercure. 

MERCURE DOUX ( Miner. ), m. Nom donné 
par les pharmaciens an chlorure de mercure 
obtenu par voie de précipitation, par opposi- 
tion à celui préparé par sublimation, auquel ils 
donnaient le nom de calomel. 

MERCURE HÉPATIQUE ( Minér. ), m. Va- 
151616 du sulfure de mercure contenant du 
bitume et ayant une couleur rouge de foie. Du 
grec hépar, foie. 

MERCURE JODURÉ ( Minér.), m. Роу. lo- 
DURE DE MERCURE. 

MERCURE MURIATE (Minér.), m. Роу. 
CHLORURE DE MERCURE. 

MERCURE ARGENTAL ( Miner. و(‎ т. Роу. 

D'ARGENT. 
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MERCURE CHLORURÉ ( Miner. ), ю. Y oy. 
CHLORURE DE MERCURE. 

MERCURE SULFURE ) Minér. ), м. 5щ- 
Jure de mercure, décrit à l’article SULFURES 
MÉTALLIQUES. 

MÉROCTE (Minér. anc.), Г. Pierre d'un 
vert poireau. Pline dit qne du lait suintait à 
sa surface. On ne sait à quelle espèce elle ap- 
partient. Peut-être est-ce le carbonate de 
chaux, auquel le naturaliste latin donnait le 
nom de morochite. Роу. ce mot. 

MEROXENIQUE (Cristail. ), adj. Calcaire 
méroxénique ; nom donné par M. Breithaupt 
à un cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont l'angle est de 108° 11”, et la pe- 
santeur spécifique de 3.689 à 2,69; il raye le 
carbonate de chaux , et est rayé par la phos- 
phorite. 

MÉSILINIQUE ( Cristall. ), adj. Calcaire 
mésilinique ; nom donné par М. Breithaupt 
& un cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont l'angle est de 107° 14’ et la den- 
sité 3.35. Il raye la fluorine , et se laisse rayer 
par le feldspath. 

MESITINE ( Minér.), Г. Carbonate double 
de magnésie et de fer analogue à la pistomé- 
site. Sa composition est représcntée par FeO 
CO2 + MgO СО2. 

MESITINSPATH ( Miner. ), m. Nom donné 
par М. Breithaupt 4 une variété de fer li- 
thoide décrite an mot CARBONATE DE FFR, 
et qui, par sa composition, paraît tenir le mi- 
lieu entre le carbonate de fer et le carbonate 
de magnésie (du grec mésos, milieu ). 

MÉSOLE ( Miner. ), f. Variété de mésolype 
en globules de structure lamelliforme, radiée 
du centre 4 la circonférence. 

Composition, suivant Berzelius : 





Silice. 47.50 
Alumine. 21.40 
Chaux. 7.00 
Soude. 4.80 
Eau. 16,19 

97.79 


MESOLINE ( Miner. ), Г. Hydro-silicate d'a- 
lumine, de chaux et de soude ; substance dont 
les caractéres extérieurs sont peu connus. 

MESOLITE ) Minér. ), f. Variété de méso~ 
type contenant de la chaux et de la soude. 

MESOTYPE ( Minér.), f. Du grec mésos, 
moyen; typos, type. Synonymes : séolite ra- 
Фев ; zéolite en aiguilles ; crocalite ; edélite ; 
édélite م‎ hoganite; lehuntite ; radiolite ; na- 
trolite ; faterzéolith de Werner; zéolite par 
excellence , type moyen de l’ancienne zéolite. 
La mésotype a pour caractères principaux, 
19 de cristalliser en prisme rhombotdal droit ; 
مو‎ d'être fusible avec bouillonnement en un 
émail spongieux ; 3° d’avoir pour composition 
moyenne Al?Q3 $03 + b0 $103 + т Aq; 60 
représentant les bases protoxydées. 

Ces bases sont tantót de la soude , et alors 
la mésotype prend le nom de nafrolite ; tantot 
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de la chaux , et elle constitue la scolézite ; 
tantôt de la chaux et de la soude, et il en ré- 
sulte une variété nommée mésolíte م‎ tantôt de 
la chaux et de la potasse, ce qni forme Pantri- 
molite ; ou enfin de la magnésie et de la soude, 
constituant une cinquième variété, connue 
sous le nom de cluthalite. 

La natrolite se trouve en cristaux blancs 
prismatiques, en aiguilles ou en masses act- 
culaires radi¢es ; sa forme est un prisme rhom- 
boidal droit, dont l’angle est 91° 20, et les rap- 
ports : : 100: 51 ; elle est souvent en prismes 
surmontés d’un pointement à quatre faces 
qu’on remarque aux extrémités des aiguilles 
divergentes; ces cristaux sont transparents; 
leur éclat est vitreux ; ils ont la double ré- 
fraction à deux axes; leur cassure est géné- 
ralement concholde et inégale. La mésotype 
raye La chaux carbonatée ; sa densité est 9.249 ; 
elle bout, comme toutes les zéolites , au cha- 
lumeau , en se fondant, et donne un émail 
spongieux ; elle est soluble en gelée dans Га- 
cide nitrique. Sa composition est, suivant 





Klaproth,  Juchs. 
Silice. 48.00 48.17 
Alumine, 34.35 26.51 
Soude. 16.80 16.12 
Eau. .. 9.00 9.17 
97.78 99.97 


répondant à la formule Al? 03 SiO3 + Na O 
Si O5 + s Aq. 

On donne plus particulièrement le nom de 
scolézite à la variété de mésotype en masses 
aciculaires ou capillaires radiées, dont les 
fibres sont soudées ensemble et prennent un 
éclat nacré ; cette variété est un peu plus dure 
que la mésotype proprement dite, puis- 
qu’elle raye la fluorine ; mais sa densité est la 
même ; elle est un peu plus difficile à fondre. 
Ce minéral est électrique par la chaleur; il 
forme, comme la mésotype, gelée dans les 
acides, et sa solution précipite abondamment 
par l'oxalate d’ammoniaque. 





LOCALITES. 

Staffa, Lsiande, Auvergne, Faroé. 
Silice. 46.75 48.94 49.00 46.19 
Alumine 24.89 2898 96.50 23.88 
Chaux 14.20 10,44 15.30 13 88 
Soude. 0.39 » » 0.48 
Eau. 13.04 13.90 9.00 13.62 

99.80 99.26 99.80 100.03 


La formule de la scolézite est Al? 03 $103 + 
Ca O Si 03 + $ Aq; elle diffère de celle de la 
mésotype par la présence de la chaux qui 
remplace la soude, et par un atome d’ean 
qu'elle contient de plus que les minéraux 
analysés par Klaproth et Fuchs. Les deux 
analyses des échantillons de Staffa ct de Farot 
renferment un peu de soude, et indiquent le jeu 
de Pisomorphisme; c'est ce qui ressort évi- 
demment de la variété blanche grisátre connue 
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sous le nom de mésolite, dont les analyses ont 














donné : 
LOCALITÉS. 

Islande, Hauenstein. Faroé. Islande. 
Silice. 47.46 44.56 46.80 47.00 
Alumine. 28.38 97.86 96.50 26.13 
Chaux. 10.04 7.09 9.87 9.53 
Soude. 4.87 7.69 5.40 5.47 
Eau. 12.41 14.19 12.30 12.25 

100,13 101.0% $00.87 100.20 


Cette composition se représente par l'expres- 
ston Al? 03 $1 03 + (Ca O, Na O) Si 03 + 3 
Aq. La mésolite est donc, quant à ses parties 
constituantes, intermédiaire entre la méso- 
type et la scolézite; elle a, du reste, les carac- 
téres extérieurs de l’une et de l'autre. 

Il est une variété de mésolite à laquelle on a 
donné le nom de mésole, et qu'on trouve asso- 
ciée à la chabasie dans les cavités d'une amyg- 
dalolde de Naalsoë ; elle est en globules à 
structure lamelliforme, radiée, d'un blanc 
grisátre ou jaunátre, á éclat soyeux et nacré; 
elle a l'apparence de la variété de síilbite, dite 
sphérostilbite ; mais sa composition est identi- 
quement la même que eelie de la mésolite ; il en 
est de même de la poonahlite, variété fibreuse, 
rayonnée , blanche et à Péclat nacré, qui ne 
différe de la mésolite que parce que son angle 
est de 92°, au lieu de 91° 30’ comme la méso- 
type, ou 91° 22’ comme 13 mésolite. 

L'antrimolite ne peut guére étre considérée 
que comme une variété de mésolite, dans la- 
quelle la potasse remplace la soude; elle a 
donné à M. Thomson lanalyse suivante, qui 
la rapproche beaucoup de la mésoie de 
Suéde : 


Antrimolite. 

Silice. _ 43.47 
Alumine. 30.36 
Chaux. 7.80 
Potasse. 4.10 
Protoxyde de fer et chlore. 0.39 
Eau. 18.32 

100.94 


Cette analyse donne l'expression atomique 
Al2 03 Si 03 + (Ca 0, KO) $103 + $ Ад, en 
faisant entrer un peu plus de trois atomes 
d’eau comme isomorphes d'un atome de 
chaux. 

L'antrimolite est blanche; sa texture est 
fibreuse, radiée, à éclat soyeux; elle raye le 
carbonate de chanx, et sa densité est de 2.096 ; 
elle se comporte au feu et dans les acides 
comme la mésolite. C'est donc une variété po- 
tassique de mésotype. On peut rapporter à 
l’antrimolite la variété du mont Catini, en 
Toscane, quia les caractères extérieurs de la 
scolézite, mais dans laquelle la présence de la 
potasse rappelle la composition de l'antromo- 
lite ; elle donne à l’analyse, suivant Anderson : 
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Silice. 39.20 
Alumine. 21.70 
Peroxyde de fer. 0.10 
Chaux. 11.30 
Magnésie. 0.10 
Potasse. 1.10 
Soude, 0.20 
Кац. 13.10 

100.40 


Cette variété, qu'on a nommée caporcianite, 
contient un peu plus de silice et d'eau que 
l’antrimolite. 

11 existe une autre variété dans laquelle la 
magnésie remplace la chaux; c'est la clutha- 
lite. Cestun minéral rouge de chair, à éclat vi- 
treuxz qu'on a rencontré, dans les montagnes 
de Kilpatrick, en noyaux dans une amygda- 
loide. La texture de ces noyaux est fibro-act- 
culaire ; leur densité est de 2.136. M. Thomson 
a trouvé qu’ils contenaient : 





Silice. $1.27 
Alumine. 23.86 
Chaux. 1.23 
Magnésie. 7.31 
Soude. 8.15 
Кац. 40.56 

99.06 


correspondant à la formule Al: 03 Si 03 十 
( MgO, NaO, CaO) Si 03 + $ Aq, dans laquelle 
les éléments MgO, NaO, CaO sont comme les 
nombres 4 :4 :: 18, et 1 atome de magnésie est 
remplacé par deux atomes environ d'eau, 

De ce qui précède on doit conclure que la 
mésotype présente cinq variétés distinctes par 
leur composition : 

1° La natrolite, ou mésotype de soude, dont 
la formule atomique est : 


A1203 $103 + NaO 5103 + 24q; 
y La scolézite, ou mésotype de chaux, ayant 
pour expression atomique : 
А1203 Si03 + CaO $03 + 3 Aq; 


50 La mésolite, ou mésotype de chaux et de 
soude, donnant la formule : 


А1203 $103 + (CaO, NaO ( $03 +3 Aq; 


40 La clutalite, ou mésotype de magnésie et 
de soude, dont la composition est : 


A1203 5103 + (MgO, Na0 ) 5103 + 3 Aq; 


5° L'antrimolite, ou'mésotype de chaux et 
de potasse, représentée par 

A1203 51032 + (Ca0,KO ) $103 + 3Aq. . 

Outre les différences de composition, la 
mésotype présente un grand nombre de va- 
riétés : son cristal le plus ordinaire est un 
prisme á quatre pans, terminé par des pyra- 
mides á quatre faces surbaissées ; viennent en- 
suite les masses bacillaires, aciculaires ra- 
diées, ou les cristaux aciculaires libres ; quel- 
quefois elle est en globules radiés ou en 
masse floconneuse, ressemblant & du coton 
pressé ; elle est rarement compacte, comme 
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la lehuntite, et alors elle est plus ou moins 
altérée. Ses couleurs sont le blanc de lait, le 
jaune ,لمعل‎ le rouge, le rouge de chair, le 
blane grisátre, etc. Elle est incolore, trans- 


‚ parente, translucide, ou opaque. — Ce mi- 


néral appartient aux terraius volcaniques; il 
se trouve dans le basalte d'Auvergne, le pho- 
nolite de la Souabe, les vakes de Ferot et de 
Fassa. C'est de ces deux derniéres localités que 
viennent les plus beaux cristaux. 

MESOTYPE EPOINTEE ( Miner. ), !. Nom 
ancien de l’apophyllite. 

MESURE DES ANGLES DES CRISTAUX 
( Cristall.), 1. La forme des cristaux et leur 
détermination dépend des axes et des angles 
qu'ils forment entre eux; or on ne peut me- 
surer ces angles d'une maniére directe et 
immédiate. Mais comme ils ont une relation 
géométrique, ainsi que la grandeur des axes, 
avec les inclinaisons des faces, c'est par la 
détermination de ces inclinaisons qu’on par- 
vient a calculer les rapports des axes. L'angle 
que fait une face avec une autre, et qu'on 
nomme angle diédre, est donc, avant tout, 
ce qu’il convient de mesurer d'une manière 
exacte, si l’on veut savoir, par les rapports 
mathématiques des axes , à quel système ap- 
partient le cristal. C'est ce qu’on obtient par 
expérience, à l’aide d'un instrument nommé 
GONIOMÈTRE. Роу. ce mot. 

METAL (Métall.), m. Corps opaque, con- 
dacteur et électrisable, généralement ductile, 
malléable, tenace, élastique, sonore, insolu- 
ble dans l’eau, attaquable par les acides. On 
compte quarante-sept métaux, dont dix-sept 
ne peuvent se conserver à l'état métallique et 
s’oxydent facilement à lair, et trente s'al- 
térent peu à la température ordinaire. De ces 
derniers la moitié seulement jouit de malléa- 
bilité. Ce sont : 


Le manganèse, Le mercure, 
Le fer, L'étain, 

Le cobalt, L'argent, 

Le nickel, L'or, 

Le zinc, . Le platine, 
Le cadmium, Le palladium, 
Le cuivre, L'iridium, 

Le plomb, 


Plusieurs des métaux se rencontrent dans 
la nature à l'état natif. Ce sont ceux qui ont 
peu d'affinité pour loxygéne; d'autres, au 
contraire, se trouvent sous forme d'oxydes, 
ou méme de sels. 

METAL DE CLOCHE ( Métall.), m. Alliage 
composé de: 


Cuivre. 78 à 80 
Étain. as à 20 
100 100 


METAL DE DARCET ( Metall.), m. Alliage 
fusible trouvé par cet illustre et modeste chi- 
miste. 11 se compose de bismuth, d'étain et 
de plomb ; il est gris de plomb, ou plutôt de 
plombagine , et fond à 90° cent., c'est-à-dire 

23. 
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avant Vébullition de Peau. En y ajoutant 10 à 
15 pour cent de mercure, on en augmente cn- 
core la fluidité, et Гоп peut s'en servir alors 
pour faire des injections anatomiques. Le métal 
de Darcet a de nombreux emplois ; on en fait. 
spécialement usage pour clicher les médailles. 

METAL DE POTIER (Metal!. ), mw. Alltage 
d'étain, de cuivre et de bismuth , employé par 
les potiers d'étain à la fabrication des pots et 
vases de métal blanc. 

METAL DU PRINCE ROBERT ( Métall.) m. 
Alliage légèrement rougeátre, facile à mar- 
teler et à étirer, qui est composé de : 


Cuivre. 67 
Zinc. 33 
100 


METAL А minor ( Metall. ), т. C'est un 
alliage de cuivre, d'antimoine et de plomb, 
auxquels on ajoute ordinairement de Гагзе - 
nic, ce qui fait qu'il se colore à l’air. Les Chi- 
nois composent l'alliage de leurs excellents 
miroirs comme suit : 


Cuivre. 80 
Plomb. 10 
Antimoine. 10 

100 


C'est du moins ce qui semble résulter de 
l'analyse qu'en a faite M. Elsner, qui a 
trouvé : 





Cuivre. 80.84 
Plomb. 9.07 
Antimolne. 8.43 

98.34 


, MÉTALLOÏDE (Éolat), m. Роу. ÉCLAT 
METALLOIDE. On donne quelquefois aussi le 
nom de metalloides à certains corps qui 
n'ont pas toutes les propriétés métalliques, tels 
que le soufre, le chlore, le sélénium, le brome, 
l'hydrogène, l’oxygéne, l'azote, le phosphore, 
l'iode, le fluor, le carbone, le bore et le silicinm. 
MÉTALLURGIE , Í. Science qui consiste à 
extraire les métaux de leurs minerais, à Îles 
fondre et les étirer sous diverses forines , et à 
en former des alliages utiles. 
MÉTAMORPHIQUE (Géogn. ), ad]. Du grec 
meta, trans ; morphé و‎ forme. Série métamor- 
phique de roches stratifiées, cristallines, dé- 
pourvues de débris organiques. Les princi- 
paux membres de cette série sont le gneiss, le 
micaschiste, le quartzite et le calcaire primi- 
tif. Ces roches de sédiment ont cristallisé sous 
la double influence de l'eau et de la chaleur 
METASTATIQUE ( Cristall.), adj. Rhomboë- 
dre metastatique ; nom donné par Haüy À un do- 
décaèdre triangulaire qui 
se déduit par des biseaux 
sur les arètes latérales 
du rhomboédre primitif. 
Ce nom s'applique au- 
jourd'hui à tous les do- 
décaèdres triangulaires 
scalénes associés au rhom- 
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boédre ; les minéralogistes allemands les dési- 
gnent sous le nom de scalénoédre. 

METAUX PRECIEUX, Ш. On donne се 
nom à l'or et à l'argent , dont la valeur mar- 
chande est toujours élevée, et se trouve dans 
tes conditions telles qu'elle ne peut plus guère 
varier. Le prix 1022120 d'un métal est Pé- 
quivalent du travail et de la dépense que 
conte son extraction, son affinage et son trans- 
port; or, dans l'état actuel des choses, Ц est 
impossible d’extraire l'or et l'argent à meil- 
teur marché qu’on ne Je fait, quelle que soit 
la mine attaquée ; par conséquent ils ne peu- 
vent être vendus à plus bas prix ; conséquem- 
ment encore la consommation n’en augmen- 
tera pas sensiblement, car ce qui contribue le 
plus au progrès de la consommation, c'est le 
bon marché des denrées. C'est donc à cause 
du coût de Гог et de l’argent dans les mines 
que la consommation reste stable. Ce n'est 
pas a cause de la rareté de ces métaux dans 
le sein de la terre : rien n'est plus commun 
que les mines argentiféres, et presque toutes 
les rivières d'Europe roulent des paillettes 
d'or; mais le travail nécessaire pour se les 
procurer purs est considerable et coúteux, et 
ces deux substances ne sont pas des objets de 
premiére nécessité qu'il faille avoir á tout 
prix. On.voit combien est grande l’erreur des 
gens qui cherchent des mines d’or ou d’argent, 
et qui ne calculent pas que les mines de char- 
bon et de fer sont bien préférables et bien plus 
productives. Il n'y a qu'une seule circons- 
tance qui puisse donner un démenti à ces 
vérités : c'est la découverte d'un gîte d'or ou 
d'argent plus riche et plus facile à exploiter. 
Celà n’a eu lieu qu'une fois dans les annales 
du monde: après la découverte de l'Amérique. 
Auparavant, et depuis les temps historiqnes, 
la valeur de l'argent monnayé avait cons- 
tamment été la même, relativement à la va- 
leur du blé, qui, dans tous les temps, a coûté 
la même quantité de travail et de dépense, et 
dont la consommation a suivi invariablement 
la marche de la population. Tous les écri- 
vains anciens sont pleins de cette vérité. Sous 
Solon, une mesure égale au setier de grains 
de Parts se vendait une somme égale à $ fr. 
60 с. de votre monnaie; Démosthéne dans 
les Philéppiques, donne la méme valeur au 
froment que devait achetcr le soldat athénien 
avec sa poye; Cicéron platdant contre Verres， 
et Tacite racontant l'incendie de Rome, fixent 
à un prix correspondant à 4 de nos francs une 
valeur de froment égale à un setier ; sous Va- 
lentinien HE, en Гай 446 de notre ère, 40 mo- 
dius de blé, ou 3 setiers, valaient 14 franes, 
ou 2 fr. 67 c. le setier; en 794, Charlemagne 
fixa à un sou carlovingien (4 fr. 20 с. ) la 
même mesure d'un setier; de 1444 à 1823, le 
prix moyen des grains, suivant les tables de 
France et d'Angleterre, a été de a fr. sa с. le 
seticr. Ainsi, le prix du setier de grains n'a 
varié que de 3 fr. eo с. à A fr. 95 с. avant la 
découverte de l'Amérique ; et comme le poids 


МЕТ 


du setier est de 190 kilog., et la valeur de Гаг- 
gent de 200 fr. le kilog., il en résulte que, de- 
puis les temps historiques jusqu'à la conquête 
du nouveau monde, le rapport de l'argent au 
blé a été assez constamment comme 1 à 6000 ; 
c'est-à-dire qu'avec + kilog. d’argent on 
pouvait acheter 6000 kilog. de froment; en 
d'autres termes, qu'il en coûtait autant pour 
se procurer 1 kilog. d'argent que pour pro- 
duire 6000 kilog. de grains. Depuis la décon» 
verte de l’Amérique, le rapport du blé à Гаг- 
gent a été assez constamment comme 1000 
а 1, excepté dans ces derniers temps, ow les 
moyens d'exploitation ayant été perfectionnés, 
le rapport est descendu à 300 : 1 ; c'est-à-dire 
qu’anc quantité d'argent qui achetait aupara- 
vant 6000 fois son poids de blé, ne représente 
plus aujourd'hui que 800 fois ce poids. Le 
prix de l'or n’a pas suivi très-exactement la 
baisse du prix de l'argent, mais il ne s’en est 
pas beaucoup écarté : pendant que l'argent 
balssait comine 10, Гог suivait ce mouvement 
comme э; en d'autres termes, la baisse de 
l'argent étant de 2, celle de Por n'a été que 
de 3 de 

Depuis l'an 1492, l'importation en Europe 
de Гог et de l’argent du nouveau monde а été 
de 1,512,500 francs, année commune; de 1500 
à 1545, elle s’est élevée á 68,780,000 fr.; de 
1545 à 1600, elle a été portée à 57,750,000 fr. ; 
celle du 17% siècle a été de 84 millions; de 
1200 à 1750, l'importation européenne fut de 
417,123,000 fr.; de 1750 à 1803, de 183,325,000 fr. 
jusqu'en 1803, le nouveau monde a fourai à 
l'Europe plus de 28 milliards de francs en or 
et en argent. 

Les réflexions qui précèdent sont écrites au 
moment où de nouveaux gisements d'or vien- 
nent d’être découverts dans [а Nouvelle-Cali- 
fornie, sur Les versants orientaux de la Sierra- 
Nevada, qui sépare cette contrée des États- 
Unis. Ces gisements, qui paraissent très-riches, 
mais qui, comme tous ceux de métaux pré- 
cieux, s’appauvriront par la suite, sont de na- 
ture à jeter en Europe une surabondance d’or 
qui refluera nécessairement sur le numéraire 
eu circulation, mais qui est bien loin delre 
assez considérable pour causer une perturba- 
tion quelconque dans les rapports commer- 
tiaux du crédit et de la monnaie. 

Nous ne sommes plus а l'époque de la dé- 
couverte de l’Amérique, où le capital com- 
mercial se composait pour plus du tiers de 
métaux monnayés, et où la masse des affaires 
flottantes en Europe s'élevait à peine à trois 
milliärds, qui peuvent être calculés ainsi : 


Argent monnaye. 700,009,000 fr. 
Or monnayé, 200,000,000 
Crédit, 2%, 100,000,000 


‘Alors une masse d'argent et d'or jeté dans 
la circulation dérangea Véquilibre et causa des 
secousses désastreuses. 

Aujourd’hui, la France seule possède un 
aaoir commercial de beaucoup plus élevé que 
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celni de PRurope entière d'alors, Chez nous 
le roulement du commerce s'élève à vingt 
milliards , et la totalité de uotre monnate dé- 
passe trois milliards, dont un quart en or 
( Voir Particle MONNAIE ). On peut juger par 
la France de Pétat Snancier et commercial 
de l'Europe. 

Quelle perturbation peut jeter Рог de la عه‎ 
lifornte sur cette énorme base financière, dont 
les rapports sont fortement assis entre le cré- 
dit et les valeurs représentatives monétaires ? 

Les monnaies métalliques n’ont qu'un usage 
trés-borné : ce sont des valeurs représenta- 
tives des échanges, plus commedes que les ob- 
jets même échangés, mais dont toutes les 
phases commerciales se résument entre rece- 
voir et donner de la main à la main. C'est ce 
que les sauvages de l'Afrique font avec les 
cauris, petites coquilles sans valeur chez 
nous; c’est ce qu'on fait dans quelques con- 
trés de l’inde avec la poudre d'or. 

Mais le commeree européen, dans l'état 
avancé de notre civilisation, a besoin de va- 
leurs représentatives qui se prêtent à toutes 
les transformations des affaires ; qui ne soient 
point sujettes à disparaitre dans un incendie, 
dans un naufrage, dans une eatastrophe quel - 
conque; qui représentent de manières diverses 
la dette des États comme celle des. particu- 
liers, la valeur des immeubles sous une autre 
forme que celle du mobilier, les rapperts d'État 
à Etat, de commerçant à eommercant, etc.,etc., 
et toutes les sources de la richesse publique 
et particulière. Ces valeurs représentatives si 
diverses, si multipliées, si bien adaptées aux 
exigences de l’économie politique, c'est Je crédit, 
qui se répand de toutes parts sous forme de 
billets, de lettres de ehange, de mandats, debit- | 
lets de banque, de bons du trésor, de coupons 
de rente, etc.; formes nécessaires ‘aujourd’ hul, 
indispensables а la marche des gouvernements 
policés, et pour cela méme indestructibles. 

Le crédit doit être considéré comme le véri- 
table capital des nations ; les valeurs métalli- 
ques n’en sont plus que la monnaie. Avant la 
découverte du nouveau monde, cette monnaie 
était au capital comme 1 est à 3; aujour- 
d'huí, si lon en juge par la France, eile est 
comme 1 a6 + Comme on le voit, la monnaie: 
est loin de suivre la marche progressive du 
crédit ; elle з’ассгой sans doute, mais pas Cn 
proportion du capital roulant. 

C'est que la valeur métallique ne peut 
se prèter à toutes les formes commerciales ; 
qu’elle s'use, et perd, par le frai seul, un pour 
cent de sa valeur en dix ans ; qu'elle se détruit 
et disparaît, ou par accident, ou par la re- 
fonte qu'en opèrent les arts industriels. L'or 
qui existait avant la découverte de l'Amérique, 
et qui est estimé à une valeur de soo millions 
de francs environ , est réduit aujourd'hui, par 
l'usure, à 530 millions de francs. 

Dans les valeurs métalliques en circulation, 
Рог n'entre que pour le quart. 

L'or de la Californie ne saurait altérer le 


$ 
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crédit, puisqu'il ne peut зе préter à ses fore + 


mes : Ц peut en augmenter la monnaie; mais 
alors ll apportera une consolidation de plus au 
capital flottant. Bien plus, il fera très-proba- 
blement disparaitre de la circulation une 
branche bátarde du crédit, qui n’a d'autre base 
qu’un embarras momentané de certaines par- 
ties du commerce, et qui consiste dans la créa- 
tion de billets en renouvellement, de valeurs 
fictives et autres, qui altérent la confiance et 
discréditent le véritable capital. 11 fera sans au- 
cun doute monter la valeur du blé ; mais comme 
$l rendra en même temps la valeur métallique 
plus commune, il ne changera rien ou ne chan- 
gera que peu de chose au rapport monétaire, 
en tant qu'il regarde l'économie populaire. 
Les statistiques ‘les plus estimées portent à 
trois milliards et demi La valeur totale des mé- 
taux précieux existant dans l’ancien monde, 
avant la découverte de l'Amérique. Dans cette 
évaluation, on ne comprend que l’Europe et 
la partie occidentale de l'Asie. M. Jacob porte 
le montant des monnaies d'or et d'argent, à 
cette même époque, à э00 millions. D’un autre 
côté, М. de Humboldt évalue à près de 30 mil- 
liards la production des mines du nouveau 
monde, de 1500 à 1800. On est à peu près d’ac- 
cord sur le cbiffre de 14 milliards produits en 
métaux précieux depuis 1800 jusqu'à nos jours. 
Voilà donc 47 milliards d'or et d'argent exis- 
tant dans le monde civilisé, en faisant abstrac- 
tion du frail, et de La disparition due aux nau- 
frages , incendies, et autres accidents. De ces 
47 milliards , environ 15 ont été réduits en 
monnaies ( Voy. ce mot). 
. MÉTAXITE ( Minér.), t. Silicate hydraté 
de magnésie, désigné par quelques-uns sous 
le nom de chrysotile; d'un vert olive pista- 
che, a éclat légérement nacré, en fibres ou fila- 
ments souûés à la manière de l’asbeste. La 
métaxite raye la chaux carbonatée, et est 
rayée par la fluorine; sa densité est 2.421 ; elle 
est infusible au chalumeau, mais elle s’arron- 
dit sur les bords des esquilles minces, ce qui 
la distingue de Vasbeste ; elle est soluble à 
froid dans lacide hydrochlorique et dans celui 
sulfurique ; elle se trouve à Reichenstein, en 
masses fibreuses dans la serpentine. Son апа- 
lyse a donné a 


M. Kobell. M. Delesse. 
Silice. 45.50 42.10 
Magnésie. 40.08 41.90 
Protoxyde de fer. — 3.08 2.00 
Alumine. 0.40 0.40 
Eau. 13.00 43.60 
99.06 100.00 





analyses qui répondent à la formule : 3 
8103 + 3 Ag, assez voisine de la serpen- 
tine. 

METEORITE ) Minér.), m. Nom donné aux 
aerolites, à cause de leur apparition dans 
l'atmosphère sous forme d'étoiles filantes. 

METTRE EN FEU (Mélall. ). Commencer а 
allumer le fourneau. 
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METTRE HORS ) Métall.). Роу. Hons. 

MEULE ( Métall. ), {. Base en briques , sur 
laquelle repose le moule. Tas de combas- 
tible brut qu’on carbonise en plein air. 

MEULIERE (Minér.), €. Agate molaire, 
silex disséminé dans une argile du terrain 
tertiaire, dite argile à meulière. La meulière 
est tantôt compacte, tantôt caverneuse : 
compacte , elle est d'un blanc jaunátre sale, 
ou d’un beau blanc mat, rarement marbré ; 
elle a quelquefois la pâte très-serrée ; elle est 
rougeatre, blonde ou nuancée. La variété ca- 
verneuse est criblée de trous irréguliers, 
remplis souvent de marne argileuse ou ferru- 
gineuse, queiquefois de silice blanche pure. 
On distingue dans le commerce deux sortes 
de meuliéres : celle poreuse et celle grenue. 

MIAILLOU ) Meétaii.), т. Ouvrier fondeur 
qui aide 165016 dans les furges catalanes des 
Pyrénées. 

. MIARGYRITE ( Minér.), 1. Sul/ure d'ar- 
gent et d’antimoine, décrite au mot sulfure 
d'argent de l'article SULFURES METALLI- 
QUES. C'est le plus pauvre en argent des trois 
sulfures d'argent antimoniféres, et pour cela 
il a reçu de M. Rose le nom qu'il porte, du 
grec méiôn, moindre; argyros, argent. 

MIASKITE, MIASCITE, MIASZITE ( Mi- 
лёг. ), 1. Variété de dolomie trouvée près de 
Miasz. C'est un minéral blanc, cannelé 
comme des cristaux bacillaires accolés ; sa 
cassure est esquilleuse ; -il se laisse rayer par 
l'acier. M. Rose a aussi donné ce nom à une 
roche qui borde la rivière de Miask et qui s'é- 
tend dans les monts Iimen ; elle est composée 
de feldspath, de mica et d'éléolite grisátre ou 
jaunátre, analogue au quartz. Cette roche 
contient un grand nombre de minéraux dis- 
séminés dans sa masse, tels que du quartz, du 
mica, de la tourmaline , de la sodalite, de la 
cancrinite, de l'amphibole, du grenat, de l'é- 
pidote, de la cornaline, de Гараще, etc. 

MICA ) Minér. ), m. Syn. : verre de Mos- 
covie; glimmer de Werner; or ef argent 
des chats, etc. Substance éminemment la- 
melleuse, divisible en feuillets minces, élasti- 
ques, qui se déchirent plutôt qu'ils ne se 
brisent; de couleur blanche, jaunátre, ver- 
datre, rougeátre, brune, violette, lilas, noire; 
á éclat métalloide doré, argentin ou bronzé. 
C'est pour cela qu'elle a pris son nom du ja- 
tin micare, briller, relatre. Les feuilles, qu'en 
peut trés-facilement enlever avec un canif et 
méme avec Dongle, sont parfaitement dia- 
phanes; en Russie, ou elles atteignent de 
grandes dimensions, on s'en sert comme de 
carreaux de vitres. Le mica raye le gypse, et 
est rayé par la chaux carbonatée; sa densité 
varie de 9.65 à 3.95; 11 est onctueux au tou- 


- cher, et donne toujours une poussière blan- 


che; par le frottement, il prend l'électricité 
vitreuse. Chaque variété se comporte diffe- 
remment au chalumeau : celles qui contien- 
nent de l’acide fluorique perdent leur éclat 
et deviennent mates par la calcination en 
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vase clus ; d'autres perdent leur transparence . 


et acquièrent un éclat doré, argentin ou semi- 
métallique ; la plupart fondent en un émail 
blanc, gris, ou verdâtre ; l'émail obtenu de. la 
variété noire fait mouvoir l'aiguille aimantée ; 
dans le borax, les unes se dissolvent avec effer- 
vescence, les autres fondent avec tranquillité. 

Ces différences dans les propriétés chimi- 
ques des micas indiquent une différence dans 
- Jeur composition , conséquemment dans leur 
constitution atomique, et par suite dans leurs 
propriétés optiques. М. Biot, qui a jeté un 
grand jour sur Phistoire des micas, les a sé- 
parés en deux classes : la premiere роззёде 
un seul axe á double réfraction, et cristallise 
par conséquent dans le système rhomboédri- 
que ; la seconde offre deux axes de double ré- 
fraction , et cristallise dans des formes moins 
régulières. 

Le mica à un seul axe renferme deux es- 
pèces : celui à un axe attractif ; celui à un 
axe répulsif. 

Je mica à un axe attractif a été reconnu 
appartenir à une espèce particulière dite 
chlorite hexagonale, que nous avons décrite 
au mot CHLORITE; Ц n'y a donc pas lieu de 
s'en occuper ici. 

Les micas à un axe répulsif sont verdâtres, 
jaunátres, noirs, rouges, etc. ; 43 contiennent 
une forte proportion de magnésle, et pour cela 
sont quelquefois désignés sous le nom de 
micas magnésiques. Les analyses suivantes 
appartiennent à divers auteurs : 














VARIÉTÉS. 
Jau- Noir Groën- Verdatre 
natre, Ye Si- land de 
* bérie ° Tospham 
$ се. 40.00 42.12 41.00 40.00 
Alumine. 11.00 12.83 16.88 16.16 
Perox. de fer. 800 10.38 4.50 7.80 
Magnésie. 19.00 16.15 18.86 31.54 
Protox. de fer. » 9.36 35.86 » 
Potasse. 20.00 8.58 8.76 10.83 
Eau. 3.00 1.07 4.30 3.00 
Fluor. » » » 0.83 
100.00 100.49 100.16 99.58 


La formule qui répond à cette composition 
est ( А1203, Fe203) 5103 + 2 (MgO, KO, FeO) 
S105 +n Аа; n figurant dans cette expression 
pour une quantité qui varie de ¿A 2 atomes, 

Les micas á deux axes de refraction ont 
été étudiés par М. Biot et classés suivant Рап- 
gle que forment ces axes, et qui varie de 0 
а 76; mais, malgré le talent éminent d’obser- 
vation et Pesprit d'exactitude dont jouit le 
savant physicien, cette classification n'est 
nullement en rapport avec la composition, et 
tendrait á donner au genre mica une com- 
plexité qu’il me paraît loin d'avoir. Je préfère 
adopter les deux divisions de M. Dufrénoy, qui 
classe les micas à deux axes en : 

1° Micas patassiques, cristallisant en prisme 
rbomboidal droit ; 
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ac Micas lithiques, cristallisant en prisme 
rhombotdal oblique. 

II ne s'agit plus que de mettre la constitu- 
tion atomique de ces deux classes en rapport 
avec la forme cristalline. 

Les analyses que nous possédons des micas 
& potasse conduisent á en faire deux variétés : 
l'une, dans laquelle les bases protoxydées sont 
à l'état de bi-silicate; l’autre, dans laquelle 
elles sont à celui de silicate simple ; tandis que 
les bases peroxydées sont invariablement 3 
l'état de silicate tri-alumineux , ou tri-alu- 
mine-ferrique. Dans la première de ces va- 
riétés, dont les analyses ont été exécutées 
par Vauquelin, 11 n'existe aucunes traces de 
fluor, ou peut-étre l'habile chimiste ne les 
a-t-il pas cherchées ; dans les deux Ц y a ab- 
sence complète de magnésie. 


PREMIÈRE VARIÉTÉ. 
te 


Gris dace Blanc Jaune Rose 
foncé du *8en- brun des 
de Bo- Mexi tin de de Si- États 
héme que, Russie. bérie. Unis, 
Silice. 46.40 54.00 49.00 49.00 48.48 
Alumine. 418.50 22.00 48.00 96.00 33.91 
Perox. de fer. 20.00 11.00 14.00 680 ه‎ 
Magnésie. » » » » 1.30 
Potasse. 14.20 19.00 11.20 49.20 11.30 
Ох. de mang. 2.40 » » » » 
Eau. » » 3.00 8.00 3.26 
98.50 97.00 97.20 98.00 98.28 


L’expression atomique générale de ces micas 
est 2 (Al?05, Fe203) $103 + КО (Si03)2 + 
п Аа, le dernier terme de la formule étant 
supprimé pour les deux premiers échantilions 
qui paraisseut anbydres. 


_ DEUXIÈME VARIÉTÉ DE 
"BA 








Acho- Sibé- Brod- 

Сов, tzh. rie, bo, 

Silice 47.80 47.19 48.00 47.97 
Alumine. 37.20 32.80 34.2% 31.69 
Perox. de fer. 3.20 4.47 4.50 8.37 
— manganèse. 090 2.88 0.80 1.67 
Potasse. 9.60 8.38 8.75 8.5% 
Chaux. » 6.15 » » 
Fluor. 0.46 0.29  » 0.72 
Eau. 9.67 4.07 » 3.39 
Aluminium. » » » 0.38 
101.63 108.88 96.00 99.41 


On en tire la formule générale : 3 ( Al?05, 
Fe203, Mn203) 5103 + КО 5103 + Aq. Le 
mica d'Achotzh admet un atome de silicate 
calcaire á cOté du silicate de potasse, ce qui 
donne à sa formule l'expression 3 82203 3 
+ و‎ (KO, CaO) 5103 + Аа, considérée par 
les géologues comme la moyenne des micas qui 
entrent dans la composition des roches ignées. 

Remarquons que le fluor commence á appa- 
raitre dans cette dernière variété; mais il ny 
est pas en proportion convenable pour y entrer 
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comme élément de la constitution atomique. 
Dans le mica de lithine, au contraire, il est 
en quantité suffisante pour former avec la po- 
tasse un fluorure potassique. Le caractére dis- 
tinctif de ces derniers micas est donc de con- 
tenir de la lithine et un fluorure de potasse. ils 
sont en général moins fusibles que les autres , 
ct donneat иде flamme rouge au chalumeau. 








LOCALITÉS. 
Lépi- Ro- Oa- Cor- 
dolite. sena, ral. nousilles, 
Silice. 53.05 52.40 50.355 50.82 
Alumine. 98.55 96.30 28.30 21.33 
Prot. de mangan. 3.66 1.50 1.25 » 
— de fer. » » » 9.08 
Potasse. 6.20 9.14 9.04 9.88 
Lithine. 4.79 4.35 3.49 4.03 
Acide fluorique. 5.07 4.40 6.20 4.81 
101.02 99.09 99.61 99.93 


La formule qui répond a ces analyses est 
A1203 $103 + (LO, MnO, FeO (2 $103 + KOF. 

Si Pon consulte Yanalogie des caractères 
extérieurs et la composition, fl est hors de 
doute quí! faut réunir aux micas la 1.EPIDO- 
MÉLANE, silicate d'alumine et de fer de cou- 
ieur noire, donnant par réflexton une coulcur 
verte trés-vive, avec éclat adanantaire. La 
lépidomélane est en petits cristanx ou écailles 
irrégulières , de moins de deux à tro:s millime- 
tres, quise rapprochent d’une table a six faces; 
ils forment, par leur réunion, des masses gre- 
nues et schisteuses ; ce minéral est transpa- 
rent ; sa poussière est d'un vert grisátre; sa 
densité est de 3.00. Il est attaquable par les 
acides nitrique et hydrochlorique, en laissant 
la silice sous forme d'écailles molles et na- 
crées. Sa composition est, suivant Soltmaaou : 


Mica à un axe répulsif. | 
gulier. 


Mica potassique, cristallisant 
eu prisme rhomboïdal droit, 


Mica à deux axes ré- 
pulsifs. 


Mica lithique, cristallisant en 
prisme rhomboldal oblique. 


Le mica forme, comme nous l'avons dit, 
une des parties essentielles des granites les 
plus anciens ; aussi a-t-on 40 remarquer qu'il 
ne contient point de soude: cet ака! n'existe 
point non plus dans les feldspaths qui Гас- 
compagnent ; l'albite ne commence à appa- 
raitre que dans une zone plus moderne; la 
proportion en augmente à mesure que le 
granite perd de son ancienneté, et insensi- 
biement le mica potassique disparait, ct le 
tale ou la pennine viennent concourir à la for- 


Mica magnésien, cristallisant 
en prisme hexagonal ré- 
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Silice. 37.40 
Alumine, 11.60 
Peroxyde de fer. 27.66 
Protoxyde de fer. 12.43 
Magnésie et chaux, 0.60 
Potasse, 9.20 
Eau. 0.60 

99.49 


dont la formule atomique : 9 A1203 Si03+ (FeO, 
КО (2 $103 + n Aq, répond a celie des micas. 

On rapporte au mica la lepidolite dont 
nous avons donné l'analyse plus haut ( voir 
ce mot), et le mica hemisphérique, composé 
de lames convexes et concaves d’un blanc ar- 
gentin , disposées quelquefois de manière a 
former une on plusieurs pyramides renversées 
ou convergentes. Cette variété se trouve dans 
un granite de Suède à feldspath rouge. — 
Dans les Pyrénées, ilexiste une variété d'un 
blanc d'argent , dont les feuilles sont ondulées 
et présentent une nervure centrale. On lul 
donne le nom de mica palmé. — Lorsque les 
lames sont disposées dans leur fracture comme 
des barbes de plumes, le minéral prend le 
nom de micu en epi. — La poudre d'or des 
papetiers est un mica jaune pulvérulent qui 
se trouve dans la Lorraine. — L'or des chats 
est d’un jaune doré, à éclat métallique bril- 
lant ; l'argent dgs chuts est également un mica 
à éclat argentin. — Le mica du Limousin sert 
à faire des fenners, ou doubles feuilles entre 
lesquelles on conserve le vaccin. — La rubei- 
lane que Breithaupt a réunie au mica ne me 
paraît pas devoir être rapportée à cette cspèce. 

De ce qui précède il résulterait, en rendant 
par B203 l'alumine et les peroxydes métalli- 
ques, ct par 60 les bases protoxydées, que les 
micas devralent étre représentés par les for- 
mules suivantes ; 


B05 $103 + a (60)? $03 + я Aq; 





1° Absence du fluor : 
2 B203 Si03 + 50 (503): + Aq; 
20 Présence du fluor : 
3 B203 $103 + 50 $103 + в Aq, et 
3 B203 $103 + 200 Si03 + п Aq; 
Presence du fluor saturant la po- 
tasse : 
1 B203 $103 + (60 )2 $103 十 KOFs. 


mation des roches cristallisées plus nouvelles, 

MICA HÉMISPHÉRIQUE ( Minér.), м. Va- 
riété de mica en lames coavexes et concaves, 
d'un blanc argentin. Cette variété se rencontre 
dans un granite do Suéde, dont te feldspath 
est rouge, et dans un granite des environs de 
Vaolry, prés de Limo +5. 

MICA МАСКЕ (Miner. ), 1. Nom donné an- 
ciennement à la murgarite. 

MICA PALME ( Miner. ), f. Lames de mica 
d'un blanc d'argent, groupées de manière à 
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simuier des feuilles onduiées portant une ner- 
‘vure centrale. 

MICA DUR (Minér.), m. Chrysophane, 
espéce de mica. 

MICA SCHISTOIDE (Géogn.), т. Роу. 
MICASCHISTE. 

MICA VERT ( Minér. ), m. Nom sous lequel 
fut connu d’abord loryde d'urane en France, 
sans doute à cause de l'aspect lamelliforme 
des cristaux. 

MICACITE (Géogn.), 10. Роу. MICASCHISTE. 

MICAPHYLLITE ( Minér.), f. Nom donné 
à Pandalousite. 

MICARELLE ) Minér.), Г. Nom donné à une 
variété de pinite d'un rouge-brunâtre, et à 
une variété feuilletée de wernérite. 

MICASCHISTE ( Géogn.), m. Schiste mi- 
cacé, mica schistoide, micacite ; roche compo- 
sée de mica et de quartz, mais dans laquelle 
assez généralement la première substance do- 
mine сп couches puissantes , infléchies , con- 
tournées, à texture schistoïde, dans les 
terrains métamorphiques. Variétés : feldspa- 
thique, granitique, talcique, porphyrotde. 
P. 8 : 2.69. La composition d'un micaschiste 
formé de parties égales de quartz et de mica 
est : 





Silice. 73.07 
Alumine. 13.08 
Magnésie. 2.49 
Chaux, 0.17 
Potasse. 6.06 
Oxyde de fer. 4.08 
— de manganése. 0.30 
Acide fluorique. 0.84 
Eau. 1.00 
100.79 


Cette composition répond & la formule 2 A1203 
(Si03)3 + 3 CaO (S103 )з. 

MICASLATE (Géogn.), f. Роу. MICASCRISTE. 

MICHAELITE (Minér.), f. Sillce gélatineuse, 
décrite au mot QUARTZ TERREUX. 

MICROCHICE ) Minér.), m. Nom donné par 
Breithaupt à un feldspath qu'il avait cru a 
tort être une espèce nouvelle, et qui a ¢té re- 
connu, après analyse, par M. Ewreinoff. 

MICROLITE ( Minér.),f. Variété de tanta- 
date de chaux, décrite sous ce dernier titre. 

MICROSOLENE ( Paléont. ), 1. Genre de po- 
lypiers fossiles plus anciens que la craie. 

BIDDLETONITE ( Minér.), f. Sorte de ré- 
sine fossile provenant de Middleton, près de 
Leeds, dans le Yorkshire, et décrite au mot 
RÉSINES FOSSILES. 

MIÉMITE ( Minér.}, f. Variété cristallisée 
de delomie, en cristaux lenticulaires. Elle 
provient de Miemo, en Toscane. 

MIESITE (Minér.), Г. Variété brune de 
phosphate de plomb, contenant, comme la 
polyspharite, du phosphate de chaux. 

HIKROKLINE OU MIKROLINE (Miner. ), f. 
Variété de feldspath ou d’oligoclase peu con- 
nue. Elle est blanche et lamelleuse; elle pro- 
vient de Frederikswarn, en Norwége. 
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MILIOLE ( Paléont. ), 1. Genre de crustacées, 
dont douze espèces à l’état fossile appartien- 
nent aux couches postérieures à la craie. 

MILIOLITE ( Paléont.), f. Coquille fossile. 

MILLEPORE ( Paléont.),m. Genre de poly- 
piers fossiles à analogues vivants. On en con- 
nait quatorze espèces dans la craie inférieure 
et les terrains plus anciens. 

MILLEPORITE ( Paléont. ), т. Variété de 
coralloïde en forme de buisson, composée d’une 
foule de petits tubercuies ou de vésicules po- 
reux qui tendent vers le centre du fossile, en 
le traversant. 

MILOSCHINE ( Minér.), f. Variété d'oryde 
de chrôme provenant de Rudnink, en Sibérie. 
Elle est décrite au mot OXYDE DE CHROME. 

MIMETESE ( Miner. ), f. Nom donné par 
М. Beudant à l'arséniate de plomb, qui a l’as- 
pect de 1 pyromorphite, avec laquelle elle se 
mélange en toute proportion; ce qui lui a valu 
son nom, fait du grec mimétés, imitateur. 

MIMOPHYRE ( Géogn.), т. Roche formée 
de grains de feldspath , disséminés dans une 
pâte argiloïde. 

MIMOPHYRE QUARTZEUX (Géogn.), m. 
Arkose miliaire, à grains fins comme du mil- 
let, arénacé. 

MIMOSITE ( Géogn. ), 1. Роу. DOLERITE et 
Trapp. La mimosite se sépare de la dolérite 
en ce que ses éléments ne sont pas si faciles 
à distinguer à l'œil nu , et du trapp, en ce que 
d'apparence de celui-ci est plus homogène. 

MINE (Exploit. et Géogn.), f. Masse de subs- 
tance minérale renfermée dans le sein de la 
terre. — Ouverture pratiquée pour son exploi- 
tation. — Légalement : les filons , couches ou 
amas d'or, d'argent, de plomb, de platine, de 
mercure, de fer ( en filons ou en couches) , de 
cuivre, d'étain, de zinc, de calamine, de مقاط‎ 
muth, de cobalt, d’arsenic, de manganèse, 
d’antimoine, de molybdéne, de plombagine, de 
matiéres métalliques, de soufre, de houille, de 
lignite, de bitume, d'alun, et de sulfates mé- 
talliques. 

Les mines sont considérées comme proprié- 
tés de l’État ; Ц accorde des concessions en 
vertu desquelles seules il est permis de les 
exploiter : cette concession, délibérée en con- 
seil d’Etat, donne la propriété perpétuelle de 
la mine, disponible et transmissible comme 
toutes les propriétés ; toutefois, elle ne peut 
étre vendue par lots ou divisée sans autorisa- 
tiun préalable du gouverneinent. Les mines 
sont immeubles; leur exploitation n'est раз 
considérée comme un commerce, et n'est point 
sujette á patente. 

Aucune recherche de mines ne peut étre 
faite sur la propriété d'autrui, sans la per- 
mission du propriétaire ou l'autorisation du 
gouvernement. Le propriétaire a droit a une 
indemnité. Dans aucun cas, on ne peut faire 
de reeherche ou établir d'exploitation dans 
un enclos muré, ou à moins de cent mètres des 
habitations et clôtures. 

La préférence à la concession est accordée à 
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tout Francais ou étranger inventéur dela mine, 1 


propriétaire du terrain , ayant les moyens pé- 
cuntaires pour couvrir les frais d’cxploitation, 
les indemnités, redevances, ctc. Le gouverne- 
ment est seul juge de la préférence. 

La redevance annuelle est fixée par l'acte 
de concession ; elle ne peut dépasser cing pour 
cent du produit. La surveillance des mines est 
exercée par les ingénieurs de l'administration. 

Toute demande en obtention de concession 
de mine doit être adressée au préfet, qui est 
tenu de l'enregistrer le même jour, d'en délivrer 
certificat de suite , et de la faire afficher dans 
les dix jours suivants, et qui, après quatre 
mois d'affiche, et après avoir reçu les oppost- 
tions et les demandes en concurrence, trans- 
met les pièces au ministre des travaux pu- 
blics, avec son avis sur le tout. 

L’utilité des wines ne se borne pas seule- 
ment á extraire des minéraux utiles aux hom- 
mes ; elles nous font pénétrer dans l’intéricur 
de l'écorce terrestre, et nous permettent d'en 
observer les dispositions. C’est aux mines que 
nous devons la connaissance des points les 
plus importants de la constitution ct de la 
marche du globe ; c'est par les mines qu’il a 
été possible de se rendre bien compte des ré- 
volutions qu'a éprouvées sa surface, des fail- 
les, des glissements de roches, des rejets, des 
plissements et du grand phénomène du sou- 
lèvement des chaines de montagnes; les mi- 
nes ont découvert la succession des races рег; 
dues, des familles d'animaux inconnus qui 
ont habité la terre bien avant l'homme ; ciles 
ont permis d’assigner aux divers dépôts géo- 
gnostiques des Ages différents, qui, joints aux 
restes fossiles qui forment les médailles de 
l'histoire du globe, ont permis de créer unc 
chronologie du monde, et mis sur la pre- 
mière voie des annales de l'univers; c'est leur 
température qui nous a fait reconnaître l’c- 
tonnant phénomène de l’incandescence inte- 
rieure du globe, et nous a fait pénétrer pour 
la première fois dans un des plus inystéricux 
moyens de création employés par l'Étre su- 
ргёте. 

MINE D'ACIER (Minér.). Nom donné vul- 
gairement à la variété manganésifère du car- 
bonate de fer, parce qu'elle est recherchec 
pour la fabrication de l'acier naturel. 

MINE D'AIMANT. Orydule de fer, décrit au 
mot OXYDE DE FER. 

MINE D'ALUN. Argiles ei roches dont on cx- 
trait Palun. Voy. le mot ALUN. 

MINE D'AMADOU. Variété d'ory-sulfure 
d'antimoine , contenant de l'argent. C'est le 
zundererz des Allemands. 

MINE D'ARGENT BLANCHE. Antimoniure 
d'argent. 

MINE DE CUIVRE GRIS ET D'ARGENT. Cui- 
wre gris, sulfure de cuivre décrit à l’article 
des SULFURES METALLIQUES. 

MINE DE CUIVRE JAUNE. (Cuivre pyriteuz ; 
sulfure de cuivre décrit au mot SULFURES 
PYBITEUX. 
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MINE DE FER. Роу. les mot FER, 0 
DE FER, CARBONATE DE FER, SILICATES DE 
FER. 

MINE DE FER BLEUE. Nom donné a la kro- 
kidolite, décrite au mot SILICATE DE FER. 

MINE DE PLOMB. Nom vulgaire donné au 
graphite qui sert à la fabrication des crayons. 

MINE DES MARAIS. Limontte. 

MINE D'ÉTAIN. Nom donné à Гохуде d'étain, 
qui, en effet , est le seul minerai d’étain ex- 
ploité. 

MINE DE ZINC SULFUBEUSE. Nom ancien 
du sulfure de zinc, dont la description se 
trouve à Particle SULFURES METALLIQUES. 

MINE D'OR BLANCBE. Teliure natif auro- 
ferrifère. 

MINE DOUCE DE FER. Hydroxyde de fer 
facile à fondre. Terme des ouvriers de forges. 
Dans l'Isère et dans les Pyrénées, on nomme 
mine douce les variétés de carbonate de fer 
qui, par leur exposition plus ou moins longue 
à air, sont devenues brunes ou noires. 

MINE TIGREE. Tigererz des Allemands: 
variété globuliforme d’amphibole ou horn- 
blende noire, disséminée dans un feldspath 
de couleur claire. La cassure de ces petits ro- 
gnons est aciculaire et radiée. 

MINERAI (Ezxploit.), т. Substance mi- 
nérale qui renferme queique principe utile 
dans les arts, en assez grande abondance pour 
donner lieu á quelque exploitation, et d'une 
assez forte valeur métallique, combustible ou 
salifère, pour que l'exploitation exige l’emploi 
de connaissances scientifiques d’un ordre plus 
ou moins élevé. 

MINERAI D'ALLUVION. Minerai de fer su- 
perficiel ou à peine recouvert par quelque 
dépôt limoneux , et qui ne peut être employé 
qu'après un lavage par lequel on l'isole des 
marnes dans lesquelles il se trouve disséminé. 
Ce sont généralement des hydrates pisoliti. 
ques ou oulithiques, en fragments ronds ou 
irréguliers. | 

MINERAI DE CLOCHE. Nom donné par les 
mineurs au sulfure d'élain cuprifére , parce 
qu'étant grillé et fondu, Ш donne un al- 
liage qui a quelque rapport avec le métal de 
cloche. . 

MINERAI DE FER D’ALLUVION. Mineral su- 
perficiel, consistant en hydroxyde pisoliti- 
que ou oolithique, en rognons, géodcs, pla- 
qucttes ou fragments disséminés dans des 
couclics marncuses, argileuses, sableuses. lis 
ne peuvent être employés qu'aprés des la- 
vages et des débourbages plus ou moins con- 
sidérables, et renferment presque toujours du 
manganèse. * 

MINERAL DE FER EN ROCHE. Mineral li- 
thoïde , stratifié , appartenant à la formation 
dans laquelle il se trouve en couches ré- 
glées, ct au milieu de laquelle il est ex- 
ploité, soit à ciel ouvert, soit par des puits 
et galeries. Ce minerai peut être employé 
directement , sans autre préparation que le 
triage. Les minerais cn roche comprennent 
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les fefa carbonates lithordes, les oxydes rouges, 
les hydroxydes compactes, terreux, oolithi- 
ques; ils appartiennent A tous les ‘terrains, 
depuis les strates de transition jusqu'aux for- 
. Mations tertiaires. 

MINERAI DE MONTAGNE, m. Minerai de fer 
non stratifié, concentré ordinairement dans 
les terrains de transition. 

MINÉRAL, m. Corps dépourvu d'organisa- 
tion , placé à la surface ou dans le sein de la 
terre, et qui est composé de molécules unies 
entreelles par mélange ou combinaison. 

MINERALISATEUR, Ш. Qui donne au mi- 
néral sa nature particulière en se combinant 
avec lui. Dans. les oxydes, c'est l'oxygène; 
dans les sulfures, c’est le soufre ; dans les car- 
bonates, c’est l'acide carbonique, etc. 

MINERALISATION ,人 Changement qu'ont 
éprouvé les corps organiques dans l’intérieur 
des roches, en perdant leur matière végétale 
ou animale, pour passer à l’état de minéral, 
soit comme moule, soit en laissant une em- 
preinte, soit enfin en offrant une contre-em- 
preinte. Quelques corps sont tellement miné- 
ralisés, que la silice a pris la place de leurs 
molécules. 

MINÉRALOGIE,f. Science d'observation qui 
traite des minéraux. 

MINÉRAUX ACCIDENTELS (Ezploit. et 
Géogr. ), m. Minéraux dont les gites existent 
dans les roches d'une maniére accidentelle et 
secondaire. 

MINE TERREUSE DE FER (Metall.), f. 
Terme de métallurgie pratique. Minerai de fer 
qui doit étre soumis au lavage. 

MINETTE (Metall. ), f. Mine réduite en 
poussiére. 

MINEUR, 10. Ouvrier attaché 4 une mine ; 
homme qui s'occupe de mines. 

MINIÈRE ( Exploit. ), f. On donne la déno- 
mination de miniére aux minerais de fer dits 
d’alinviun, aux terres pyriteuses propres à 
étre converties en sulfate de fer, aux terres 
alumineuses et aux bancs de tourbe. Les mi- 
niéres différent des carriéres en ce que celles-ci 
s'entendent de ruches dures, telles que Гаг- 
doise, les pierres & batir, les marnes, etc. 

L’exploitation des miniéres a lieu en verta 
d'une permission qui en fixe les limites, et 
pourvoit aux exigences de la sûrelé et de la 
salubrité. 

Le propriétaire du sol n’a pas besoin de 
permission ; il prévient le préfet, qui lui donne 
seulement acte de sa déclaration. 

A défaut du propriétaire, un tiers peut ex- 
ploiter, en donnant une indemnité au рго- 
priétaire. 

Tout exploitant de minerai d'alluvion est 
tenu d'extraire en quantité suffisante pour 
fournir aux besoins des usines du voisinage. 

S’i y a lieu 4 des travaux souterrains, les 
minières suivent alors les règles fixées pour 
les mines , et donnent lieu à concession. 

Les carrières s’exploitent sans permission, 
sous la simple surveillance de la police. Cette 
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surveillance devient du ressort de l'adminis- 
-tration des mines, en cas de travaux souter- 
rains. 

Le propriétaire des tourbières a seul le droit 
de les exploiter, après la permission du 
préfet. 

MINIUM NATIF (Minér.), m. Oryde de 


- plomb rouge ; carbonate de plomb. 


MIOCÈNE ( Géogn.), adj. Groupe miocène ; 
dénomination employée pour désigner une 
formation tertiaire, renfermant des débris or- 
ganiques analogues aux espèces vivantes en 
plus grand nombre que le groupe eocène. Ce 
mot est formé du grec méión, moindre, et kai- 
nos, récent. | 

MIPOUX ( Minér.), m. Sows-boraie de 
soude. 

MIROIR DANE (Minér.), m. Роу. PIERRE 
SPECULAIRE et SELENITE. 

MIROIR DES INCAS, m. Nom donné a des 
fragments d’obsidienne dont se servaient les 
Péruviens et quelques autres peuples anciens, 
pour servir de couteaux et suo de miroirs. 

MIROITANTE (Minér.), f. Diallage mé- 
talloïde. 

MISPICKEL ( Minér.), m. Arsento-sulfate 
de fer á teinte rougeátre, décrit a Particle 
SULFURES METALLIQUES. 

MISY (Minér.), w. Nom donné par М. Du- 
ménil á une variété de sulfate de fer qu'il a. 
trouvée en Rammelsberg , près de Goslar. Ce 
‘minéral est décrit au mot SULFATE DE FER. 

MITHRAX (Minér. anc.), m. Pierre pré- 
cieuse des anciens, ainsi nommée par Pline du 
mot persan milhra, soleil; par allusion au 
vif éclat des couleurs qu'elle déployait lors- 
qu’elle était exposée à la lumière du soleil. 

MITRE ( Paléont. ), 1. Genre de coquille 
columellaire, dont trpnte espèces fossiles ap- 
partiennent aux terrains voisins de la craie. 

MIXTE (Cristall.), adj. Rlomboédre 
mixte, Rhomboédre trés-aigu , qui appartient 
au carbonate de chaux; son nom indique 
qu'il présente plusieurs combinaisons. 

MOCK ( Mélall.), т. Acier d’Allemagne, de 
médiocre qualité. 

MODÈLE ( Métall.), m. Objet en relief qui 
doit servir, dans l'opération du moulage , à 
former un moule, et dont la représentation 
exacte doit être obtenue en métal coulé. 

Les modèles se font ordinairement en bois 
de sapin rouge, еп sapin blanc, en cerisier 
ou en noyer ; si Мел qu’étant donné le poids 
d'un modèle en bois dont l’essence est con- 
nue, on peut facilement trouver combien de- 
vra peser la pièce fundue en un métal quel- 
conque. 

Soit la pesanteur spécifique des bois : 


Sapin rouge. 8.80 

— blanc. =. 4.98 

Cerisier. 7.18 

Noyer. 6.71 
= п. 


Soit le poids du modele fait en Pun de ces 
23 
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Cela fait, on place dessus le second chagsis 
vide, on enfonce des broches pour ménager 
les auvents, et on continue a placer et a don- 
ner le sable, en ayant soin de ne pas le battre 
avec autant de force que dans le premier 
chassis. 

Lorsque le moule est entièrement fini, on 
retire les broches et Гоп enlève le châssis su- 
périeur, qui est séparé de l’autre par la lé- 
gère couche de charbon tamisée sur la sur- 
face du premier ; on forme les rigoles de fu- 
sion, et on commence à démouler. 

Une fois le modèle 046, on nettoie le moule, 
et l’on replace le châssis supérieur. 

Certains châssis se divisent en trois ou qua- 
tre parties. selon la grandeur des modèles. 

Lorsque le modèle doit avoir des parties 
creuses, on les représente, dans le moule, par 
des parties solides qu'on appelle noyauz : 
dans les tuyaux de conduite, par exemple, 
l'intérieur doit être massif dans le moule, 
pour empêcher la fonte de prendre la place du 
vide ; ce massif même est le noyau du mou- 
leur. 

Les noyaux se confectionnent en sable, en 
argile, en briques, et en général en toute ma- 
tière capable de résister au fondage , et ayant 
assez de consistance pour ne pas se détruire 
dans l'opération du moulage. Ils doivent être 
desséchés à l'étuve, et placés dans le moule 
avec le plus grand soin. 

MOULE ( Paléont.), m. Creux ou empreinte 
laissée par une coquille dans certaines roches 
sédimentaires. Dans cette sorte de minéralisa- 
tion des corps organiques, la coquille a dis- 
paru entièrement, et n’a laissé qu'une em- 
preinte de sa forme extérieure; ou bien la 
matière dont cette coquille était formée a été 
dissoute , et remplacée par une pâte de la na- 
ture du milieu dans lequel s'est opéré ce 
changement. Dans les minéralisations les plus 
modernes, la matière de la roche était a l'état 
de boue ou de vase ; elle a enveloppé de toutes 
parts la coquille, et s’est ensuite consolidée. 
Lorsqu'on casse le sédiment, on trouve que 
chaque côté de la coquille a laissé son ет- 
preinte, et que l'opération de la nature a une 
grande analogie avec la manière de mouler en 
plâtre de nos artistes. En retirant la coquille, 
on s'aperçoit que la matière boueuse a péné- 
tré dans l’intérieur, et qu’elle s’y est consolidée 
en prenant la forme de cet intérieur. Voilà le 
premier degré de minéralisation , le travail le 
plus moderne de la nature. 

Dans les opérations qui datent d'un plus long 
espace de temps, non-seulement la coquille 
s'est moulée et a produit sur la reche boueuse 
une empreinte extérieure, mais encore la ma- 
tière même de la coquille s’est dissoute, ses 
molecules constituantes ont été entrainées 
par l'eau. On remarque seulement qu'entre la 
coquille intérieure qui sert de noyau, et les 
empreintes extérieures , 11 s’est opéré un vide 
dú sans doute au retrait. Ce vide s'est rempli 
plus tard de carbonate calcaire, de pyrite, ou 
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de fluide siliceux. C'est, en petit, la salbande 
des filons métalliques. 

MOULE (Paléont.), Г. Genre de coquilles 
mytilacées, dont onze espèces se rencontrent à 
Petat fossile dans la craie et les couches qui 
Vavoisinent en haut et en bas. 

MOULE ( Métall.), w. Vide pratiqué dans 
une matière quelconque , lequel doit être exac- 
tement rempli par le métal en fusion. Ce vide 
est fait au moyen d’un corps solide en relief 
qui porte le nom de modéle, et qui représente 
parfaitement l'objet qu’on doit obtenir. 

Dans les fonderies, les moules se font en 
une espèce d'argile ou de sable que nous 
avons décrit sous ce dernier titre. 

Les moules se font ou 4 découvert, ou sous 
chassis. 

A découvert, une partie de l’objet moulé 
est exposée à l'air; et cette surface n'est ja- 
mais aussi unie ni aussi achevée que celle qui 
est recouverte par du sable. On coule ainsi 
les plaques qui exigent peu de régularité sur 
un côté, et la surface découverte est toujours 
celle qui doit rester dessous , lorsque l'objet 
est mis en place. Le contraire a lieu pour les 
moules sous châssis , comme les cloches, les 
canons, les statues, les roues dentées. 

Lorsque, dans la pièce qu'on veut obtenir, 
quelque partie laisse un creux ou un trou, on 
conserve le vide en plaçant à l'endroit même 
où il doit être placé un objet de mème dimen- 
sion en sable gras. Cet objet s'appelle noyau. 

Les moules doivent être desséchés bien soi- 
gheusement, afin d'éviter qu'ils ne se fendil- 
lent lors du moulage. Pour cela, on les sou- 
met à une chaleur graduée, que l'on porte 
peu à peu à une grande intensité. 

Pour plus de sécurité, on entoure le moule 
de copeaux de bois, de paille sèche, de papier, 
ou de corps facilement combustibles, et l'on y 
met le feu au moment du coulage : les gaz 
humides que recèle le moule se consument, et 
Гоп évite ainsi une explosion, dont le moindre 
désagrément serait de détériorer le moule. 

MOUM (Ezxploit.), m. Nom donné en Perse 
au bitume qui découle des parois d'une ca- 
verne située dans les environs de Darab. Ce 
bitume est recueilli chaque année, et envoyéa 
la cour comme un baume précieux. 

MOUQUET (£xzxploit. ), m. Amas de gaz 
composé d'acide carbonique et d'azote , qui se 
trouve quelquefois dans les mines de lignite 
de la Provence pendant les chaleurs, et dans 
le voisinage des vieux travaux, des eaux crou- 
pissantes, et des amas de lignite terrcux. Jl a 
une odeur piquante. Les ouvriers quí y sont 
exposés éprouvent de la pesanteur de téte, un 
siffiement aux oreilles, un gonflement et un 
endurcissement du bas-ventre, de l'oppression 
à la poitrine, et une espèce de tremblement 
dans les muscles des cuisses et des jambes; 
Ц rend la flamme des lampes rougeatre, al- 
longée , vacillante, et finit par l'éteindre. Le 
chlorure de chaux humide est un assez bou 
préservatif. 
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MOUR ) Métall. ), m. Museau de la tuyère, 
partie qui s'avance dans le fourneau. 

MOYA (Minér.), m. Pépérine. 

MOYEN-FOURNEAU ) Métall.), т. Haut- 
fourneau dont la hauteur n’excéde pas douze 
pieds. 

MUDÉSITE D'ALUMINE ( Minér.), Г. Subs- 
tance composée d'acide mudéseux et d'alu- 
mine; on ne le connait que dans la pigotite, 
où il se trouve à l'état hydraté. 

MUFFLE ( Metall. ), m. Orifice de la buse 
d'un soufflet. 

MUGE ( Paléont.), m. Genre de poissons 
dont on trouve deux espéces a Vétat fossile 
dans les couches postérieures à la craie. 

MUGIL (Paléont.), т. Genre de poissons 
dont on rencontre deux езрёсез fossiles dans 
le terrain supercrétacé. 

MULETTE (Paléont.), f. Genre de nalades 
dont on trouve huit espèces fossiles dans les 
terrains postérieurs à la craie. 

MULLÉRINE ( Minér.),f. Nom donné par 
M. Beudant au tellurure Фот plumbifére 
décrit au mot TELLURURES MÉTALLIQUES. 

MULLICITE ( Miner, و(‎ {. Variété de vivia- 
nite, décrite au mot PHOSPHATE DE FER; elle 
provient de Mullica-Hill, comté de Gloucester, 
dans l'État de New-Jersey ; elle est en petits 
cylindres, entourés de toutes parts de grains 
de sable. 

MUNDIC (Мех. ), т. Arséniure de fer. 

MUR (Exploit. ), m. Partie inférieure sur 
laquelle repose une couche ou un filon. 

MURAILLEMENT (£zploit. ), т. Chemise 
en pierres ou en briques appliquée à l'inté- 
rieur d’un puits de mine. 

MURCBISONITE ( Miner. ), f. Silicate d’a- 
lumine et de potasse, dédié а М. Murchison, 
géologue distingué, en cristaux d'un blanc 
rose disséminés dans un conglomérat de la 
formation du grés rouge á Exeter. Ce minéral 
avait toujours été considéré comme un feld- 
spath, sa dureté, sa densité et sa maniére de 
se comporter au feu ayant une grande ana- 
logie avec ce dernier silicate, qui a également 
pour forme cristalline le prisme rhumboidal 
oblique ; mais son clivage nacré, quelques mo- 
difications cristallographiques qui n’appar- 
tiennent point au feldspath, et surtout sa com- 
position qui admet beaucoup plus de silice 
que celle de lorthose, semblent devoir faire 
admettre la murchisonite comme une espèce 
particulière. M. Phillips a trouvé qu'elle con- 
tenait : 





Silice. 68.60 
Alumine, 36.60 
Potasse. 14.80 

100.00 


ce qui renvoie à la formule : Alz03 (SiO3 )2 
+ КО ($503 33, qui exprime l'alliance du si- 
licate sesqui-aluminique avec le tri-silicate 
potassique ; ou bien à celle Al?03 {$03 (3 + 
KO ($103 (2, union du silicate aluminique avec 
ie bi-silicate potassique. 
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BUREAU (Métall. ), m. Mur qui contient 
la tuyére. 

MURENE ( Paléont. ) Г. Genre de poissons, 
dont deux espèces à l'état fossile appartien- 
nent aux terrains modernes. 

MURIA, f. Nom donné par Dioscoride au 
sel marin en dissolution. Linné a adopté 
cette dénomination, en divisant cette espèce 
en six variétés : muria marina, ou sel 
marin; muria fontana, ou sel provenant de 
sources; muria fossilis, ou sel gemme; 
muria spatosa rhombea, ou sel cristallisé ; 
muria lapidea phosphorans, ou sel phospho- 
rescent; muria saxi ex mica spatoque, ou sel 
en efflorescence. 

MURIACITE (Miner.), m. Variété de sul- 
fate de chaux anhydre, associée à du sel 
gemme. 

MURIATE D'ANTIMOINE ( Miner.), m. 
Nom donné par de Born à l'oryde d'anti- 
moine. 

MURIATE D°ARGENT (Minér. و(‎ m. Chlo- 
rure d'argent. 

MURIATE DE CHAUX (Minér.), т. Роу. 
CHLORURE DE CHAUX. 

MURIATE DE CUIVRE (Minér. ), m. Роу. 
OXYCHLORURE DE CUIVRE. 

MURIATE DE MAGNÉSIE (Minér.), m. 
Chlorure de magnésium. 

MURIATE DE SOUDE (Minér.), m. Роу. 
CHLORURE DE SODIUM. 

MURICALCITE ( Minér.), Г. Spath rhombe, 
carbonate de chaux et de magnésie. 

MURICITE ( Paléont. و(‎ ш. Murex fossile. 

MUSCHELKALK ( Géogn. ), т. Calcaire co- 
quillier; de l'allemand muschet , coquille ; 
kalk, chaux. 

MUSCOiDE (Minér.), Г. Variété rouge 
orangé de phosphate de plomb, contenant de 
l'acide chromique. 

MUSCULITE (Paléont. ), 1. Moule fossile. 

MUSEAU ( Metall. ), m. Museau de la tuyére. 
Роу. Mour. 

MUSITE ( Minér.), f. Carbonate de cé- 
rium trouvé dans les carriéres d'émeraudes 
de Muso, ргёз de Santa-Fé de Bogota, dans la 
Nouvelle-Grenade. 

MUSSITE ( Minér.), Г. Variété bacillair 
de diopside; décrite au mot PYROXENE, 
provenant de Mussa, en Piémont. La mussite 
est d'un vert grisátre, en grandes baguettes 
plates, quelquefois appliquées les unes sur les 
autres, quelquefois contournées. 

MYE (Paléont.), Г. Genre de myaires dont 
on connaît de nombreuses espèces dans les 
terrains voisins de la craie. 

MYÉLINE (Minér.), f. Variété de stein- 
mark, décrite au mot ANDALOUSITE, et ayant 
l'apparence de la moelle. Son nom vient du 
grec mielos, moelle. C'est le mark des Alle- 
mands. 

MYRMECITE ( Minér. anc.),f. Pierre sur 
laquelle les anciens prétendaient apercevoir 
la figure d’une fourmi; du grec тугтёх, 
fourmi, 
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MYRRHITE et MY RRBINITE (Miner. anc.), 
f. Pierre jaune des anciens, qu’on suppose ¢tre 
le succin. Du grec myrrha, myrrhe, parfum. 

MYRSINITE et MYRTILLITE ( Paleont.), f, 
Pierre sur laquelle les anciens voyaient des 
feuHies de шуме; du grec myrtos, myrte; 
myrsinités, qui a la forme du myrte. 

MYSURINE ( Miner.), f. Carbonate de 


.N 


NACHBERG ( Géogn.), m. Argile calcaire 
schisteuse et bitumineuse. 

NACRE (Eclat ). Роу. ÉCLAT NACRE. 

NACRITE (Miner.), {. Synon. : talcite, tale 
écailleuz , damourite, Silicate d'alumine et 
de potasse, d'un blanc nacré, en petites écailles 
réunies ou isolées, ayant une grande ressem- 
blance avec le talc; ce qui avait engagé Нацу 
à le désigner sous le nom de falc granu- 
laire. М. Beudant a préféré avec juste ral- 
son celui de nacrite, 4 cause de la différence 
de composition de ce minéral et du talc. La 
composition de ce minéral est : 








LOCALITES. 
Saint-Gothard, Ile de Naxos. 
Silice. 50.00 56.00 
Alumine. 26.00 18.00 
Putasse. 17.50 8.00 
Cheux. 1.80 3.00 
Protoxyde de fer. 5.00 4.00 
Eau. 0 6.00 
£00.00 95.00 


Ces deux analyses diffèrent peu : la première 
donne l'expression : A1203 $103 + (KO, FeO, 
Ca0 ) 5103 ; la seconde : A1203 $103 +. (KO, 
FeO, CaO) (5103)? 十 Aq. Ces deux Гог- 
mules se rapprochent beaucoup de la consti- 
tution atomique du mica potassique. 

М. Delesse a décrit dans les 4nnales de chi- 
mie et de physique, sous le nom de damourite, 
un minéral quia beaucoup de ressemblance 
avec la nacrite. Il est en petites lamelles 
blanches nacrées, ou en fragments jaunatres, 
diaphanes , formés d'écailles enchevètrées, 
groupées en rosaces ; chaque écaille isolée est 
transparente, et résiste a la pulvérisation dans 
le mortier. La damourite est rayée par le 
feldspath, mais elle raye le tale; sa densité 
est de 2.792; elle fond difficilement au chalu- 
meau,répand une vive lumière, et se réduit en 
un émall blanc; elle se colore en bleu par un 
sel de cobalt; elle est insoluble dans l’acidehy- 
drochlorique et Геац régale, mais est attaquée 
par l'acide sulfurique concentré, lorsqu'elle 
n’est pas calcinée, Sa composition donne : 


Silice. 43.22 
Alumine 37.87 
Potasse. 41.20 
Eau. 8.28 
Peroxyde de fer. trace 

99.54 
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cuivre brun, qui paraît constituer une езрёее. 
La mysorine est anhydre, et a été trouvée par 
le docteur Heyne à l'extrémité du pays de 
Mysore, dans l'Indoustan. 

MYTILOÏDE ( Paléont.), m. Genre fossile 
de coquilles mytilacées appartenant aux cou- 
ches de la craie. 

MYTULITE ( Paléont. ), {. Moule fossile. 


Sa formule devient : 3 41203 $103*-- КО $103 
+ 2 Aq, et présente beaucoup d'analogie de 
composition avec la nacrite. 

La nacrite recouvre ordinairement.des cris- 
taux de quartz et de feldspath ; la damourite 
en agit ainsi à l'égard du disthène de Pontivy, 
où elle a été rencontrée. 

NADELSTEIN ( Minér.), m. Rutile, oxyde 
de titane. 

NAGELFLUHA Géogn.), т. Nom donné au 
gompholite dans les Alpes allemandes. 

NAGGERATBIA ( Paléont. و(‎ m. Genre de 
végétaux fossiles appartenant aux couches 
plus anciennes que la craie. 

NAO-CHA ( Miner.), m. Nom chinois du sel 
hydro-chlorate d'ammoniaque, qui se tire de 
la Tartarle. 

Composition, suivant М. Princep : 


Carbone. 73 
Hydrogéne. 24 
er 


Formule atomique : C5 H4, 

NAPHTALINE ( Minér.), f. Carbure Why- 
drogène ; hydrogène carboné; substance 
blanc jaunátre ou verdátre, en grains cris- 
tallins ou er lamelies rhomboédriques, fria- 
bles ; éclat un реп nacré, translucide ou trans- 
parente , sans saveur ni odeur, laissant une 
tache grasse sur le papier ; insoluble dans l'eau, 
soluble dans l'alcool, l’éther et l'acide salfari- 
que concentré. Р. в. : 0.65 ; gisement : dans les 
lignites des dépôts supercrétacés ; en Suisse 
et daus le haut Westenvald, en Allemagne. 

NAPHTE (Minér.), т. Huile de naphte, 
pétrole, bitume liquide décrit au mot Br- 
TUME. Son nom vient de l'hébreu nataph, 
goutte, qui dégoutte. 

NAPHTEINE | Minér. ), Г. Bitume jaune 
verdâtre, transparent, devenant jaune roux et 
dewi-translucide par son exposition à la lu- 
miére; odeur du naphte; mou, onctueux, 
doux au toucher, gélatineux , sans élasticité ; 
trés-fusible; soluble dans l'alcool, l'éther et 
l'essence de térébenthine bouillants. Trouvé, 
en 1836, dans le département de Maine-ct-Loire. 

NAPOLEONITE (Minér.), f. Roche de 
Corse, dédiée à Napoléon. Elle est composée 
d'albite et d'amphibole. 

NARCISSITE ( Paléont.), f. Pierre figurée, 
ayant la couleur et la transparence de la fleur 
de narcisse. 

NASAMMONITE ( Minér. anc.), 1. Pierre 
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rouge de sang, remplie de veines noires, et qui, 
selon Pline, était tirée du pays des Nasamones 
en Afrique. 

NASSE ( Paléont.), f. Genre de coquilles ca- 
naliféres, dont on trouve vingt et une espéces a 
l'état fossile dans les couches supercreétacées, 

NASSE ( Metall. ), Г. Petit berceau pratiqué 
dans le fond dun fourneau de fonderie. 

NATICE ( Paléont.), f. Genre de néritacées, 
dont on trouve Пой espéces & Pétat fossile 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

NATRO-CALCITE ( 16. و(‎ т. Nom donné 
à tort à un carbonate de chaux nommé cal- 
cite, daus lequel les minéralogistes allemands 
avaient cru trouver de la soude. 

NATROLITE ( Miner. ), f. Nom donné par 
Haidinger à une variété de mésotype renfer- 
mant de la soude. 

NATROLITE D'HESSFLKULA (Miner. ), Г. 
Ekebergite provenant d'Hesselkula, variété de 
wernérite. 

NATRON (Minér.), m. Nom employé par 
M. Beudant pour désigner le curbonule de 
soude, extrait des lacs Natron, qui sont situés 
à l'ouest du Ml, à une grande journée de Тег- 
raach, en Égypte. 

NATRONALUN ( Miner.), m. Sulfate hy- 
draté d'alumine et de soude, alun sodique. 

NAUTILE ( Paléont.), т. Genre de co- 
quilles nautilacees, dont on trouve quinze es- 
peces fossiles dans la- craie inférieure et les 
couches voisines. 

NAUTILITE ( Paléont. ), Г. Nautile fossile. 

NAZAMONITIS (Miner.), m. Jaspe rouge 
des anciens, veiné de noir. 

NÉBRITE ( Minér. anc. ), Г. Pierre rouged- 
tre ou jaune brun, comme la peau des faons, 
et qui était consacrée à Bacchus; du grec пб- 
dris, peau de faon. 

NECKRONITE | Minér.), Г. Minéral blan- 
chatre ou grisâtre, à éclat soyeux, ayant pour 
forme primitive un prisme rhomboïdal, et 
ayant deux clivages. 11 est difficilement fusible, 
et raye le verre. M. Dufrénoy considère la 
neckronite comme un feldspath de potasse. 

NECROLITE (Géogn.), f. Роу. TRACHYTE. 

NECTIQUE (Pierre ) ( Afinér. ), 1. Pierre lé- 
gère, qui surnage facilement ; du grec nekti- 
kos, propre á nager. 

NEGRE-CARTE ) Minér.),f. Nom donné par 
les anciens lapidaires au morillon ou émeraude 
de Carthagéne. 

NEIGE (Géol.), f. Voy. le mot Eau. 

NEIGE D'ANTIMOINE ( Miner.), f. Oryde 
d'antimoine blanc et pulvérulent. 

NÉMALITE ( Miner.), f. Nom donné par 
M. Nutali à une variété d’hydrate de та- 
gnésie associé 4 du silicate de fer ou a du car- 
bonate de magnésie. 

NÉOCOMIEN (Géogn. ), adj. Terrain néo- 
comien ; du grec neos, nouveau; komé, village, 
par allusion 4 Neufchátel, en Suisse, oti se dé- 
veloppe particulièrement le terreau, Voy. 
FORMATION NEOCOMIENNE. 

NEOCTESE (Minér.), m. Nom donné par 


NEP 277 


М. Beudant à une variété de scorodite, dé- 
crite au mot ARSENIATE DE FER. Ce nom eat 
tiré du grec néos, nouveau ; ktésis, acquisition, 
parce qu'il a été nouvellement découvert. 

NÉOLITE (Minér.), Г. Nouveau minéral 
(du grec néos, nouveau ; lithos, pierre) qui 
continue à se former dans la mine Alask, près 
d'Arendal en Norwége, grace à l'infiltration 
des eaux à travers des roches magnésiennes. 
Ц est à l’état cristallin, en lames, en faisceaux 
concentriques , en rosaces radiées comme la 
wawellite, ou en masse compacte ; il est d'un 
vert nuancé; sun éclat est gras et s0yeux ; ва 
densité est de 9.77; on a trouvé pour за com- 
position : 


Silice. . 89.98 47.38 
Alumine. 7.35 10,27 
Magnésie. . 31.24 24.73 
Oxyde de fer. 5.79 7.92 
— de manganèse. 0.89 2.64 
Chaux. . 7 0.28 » 
Eau. 4.04 6.28 





99.85 99.19 


Ces analyses conduisent a la formule : 
2 (MgO )2 $103 + A1203 $103 + 3 Aq. 

NEOMASTONIEN ( Terrain ) ( Géogn. ), adj. 
C'est le terrain quaternaire. 

NEOPETRE ( Minér. ), т. Nom donné par 
de Suussure au pétrosilex secondaire, au 
quartz agate d’Haily, оц hornstein de Werncr. 

NEOPLASE ( Miner. و(‎ т. Nom donné Par 
М. Beudant à un sulfate de fer, du grec 
néos, nouveau; plasis, formation, attendu 
que ce minéral sc forme journellement dans 
les mines, par la décomppsition des sulfures. 
Le méme savant a donné le nom de néoplase 
á une variété d'arséniure de nickel. 

NEPHELINE ( Afiner.), f. Synon. : beudan - 
tine, davyne, covellinite , sommite, schorl 
blanc, pinguite, carolinite, lithrode, 
pseudo-néphéline, thuringite, etc. Silicate 
d'alumine et de soude en cristaux blancs ou 
gris hyalins, dont la forme est un prisme ré- 
gulier á six faces, et dont les rapports sont : : 
23: 22. Son éclat est vitreux, sa cassure inégale 
et conchoïde ; il raye le verre. Au chalumeau, 
la néphéline fond en un verre blanc bulleux ; 
un fragment transparent devient nébuleux 
dans l’acide nitrique à froid : c’est ce caractère 
qui lui a valu le nom de néphéline, qu’Haiiy а 
emprunté au grec néphelé, nuage. La densité 
de ce minéral est : 2.360,.et sa composition : 














LOCAJ.ITÉS. 

Katzenbu- , 
ckels, Somma. 
Silice. 44.29 45.56 45.70 44.44 
Alumine. 33.28 33.49 332.31 33.73 
Soude. . 13.44 13.36 18.83 20.46 
Potasse. 4.94 7.13 8.60 » 
Chaux. 1.77 0.96 0.84 » 
Protox. demangan. 0.65 1.8 1.07 » 
Eau. 0.21 1.39 1.39 0.69 
100.88 101.13 100.74 98,92 

24 
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répoudant à la formule : 2 A1203 5103 十 (NaO)2 
$03. 

L'éléolite, ou fettstein des Allemands, ést 
une variété de la néphéline; c'est un silicate 
alumineux de soude, en masses amorphes 
bleadtres ou verdatres, rarement rougeátres, 
ayant un éclat gras et résineux, un peu cha- 
toyant, qui lui a valu son nom, du grec élayon, 
huile; vulgairement pierre grasse. Sa forme 
primitive est un prisme hexaèdre régulier. 
L'éléolite raye le verre. Sa composition est : 








Brune, Verte, 
Silice. 45.51 44.19 
Alumine. 33.83 34.49 
Soude. 15.86 16.87 
Potasse. 4.50 4.75 
Chaux. 0.61 0.53 
Magnésie. » 0.68 
Protoxyde de fer. » 0.65 
Eau. » 0.60 

9 
100.21 103.66 


Formule atomique : 2 Al203 $103 十 NaO $103. 

La davyne, analysée par M. Covelli, a été 
rapportée à l’espèce néphéline; c'est à tort. 
On peut voir au mot DAVYNE combien ce sili- 
cate d’alumine et de chaux diffère du silicate 
d'alumine et de soude que nous venons de dé- 
crire. 

La néphéline de Katzenbuckels, près de Hei- 
delberg, est disséminée dans des roches ba- 
saltiques : celle de Kaisersthul, en Brisgaw, est 
dans le même gisement ; les laves de Capo di 
Bove, près de Rome, renferment une variété 
connue sous le nom de pseudo-néphéiine. 
Quant à l'éléolite , elle est empátée dans la 
syénite de Friedrischswarn, en Norwége. 

NÉPHRÉTITE (Minér.), f. Stéatite verte 
translucide ; serpentine noble. 

NEPHRITE (Miner.), f. Silicate hydraté 
d'alumine et de magnésie, ancien jade né- 
phretique, pierre de hache, сегаипце, beils- 
tein des Allemands, etc. Ce minéral, l'un des 
plus anciennement connus, est d'un gris sale, 
passant au gris verdatre et olivatre ; il a Раз- 
pect gras, et une transparence analogue a 
celle de la cire ; sa eassure est esquilleuse; il 
est trés-tenace et trés-sonore; il raye le 
verre, et sa densité est 3.95; au chalumeau, 
il fond en un émail blanc. Son analyse a donné 
a Kastener : 





Sflice. 50.50 
Alumine. 40.00 
Magnésie. 31.00 
Protoxyde de fer. 5.50 
Oxyde de chrome. 0.08 
Eau. 9.75 

89.80 


e 


qui donné la formule : A1203 $103 + $ MgO 
5103 + Aq. 

La néphrite est un des amulettes les plus 
respectés des Chinois аш lui donnent le nom 
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de te, ou pierre de iu ; ils la recueillent dans 
les lits des rivières, où elle se rencontre en 
cailloux roulés ; c’est avec elle qu’étaient faites 
les pierres de circoncision ; sa ténacité, en 
effet, la fit servir d'armes avant qu'on sút tra- 
vailler les métaux ; on la taillait sous la forme 
de hache; de lá vient son nom vulgaire de 
pierre de hache: les Celtes s'en servaient 
comme casse-tête; c'est le torriben des Ar- 
moricains ; on lui a longtemps supposé la pro- 
priété de guérir la phlegmasie, ou colique 
des reins, connue sous le nom de colique né- 
phrétique ; de là vient son nom de jade ou 
pierre néphrétigue, et celui actuel de né- 
phrite (du grec néphros, reins ). Son gisement 

n'est pas connu : on la tire de la Chine, de la 
rivière des Amazones, de la Nouvelle-Zélande, 
de la Perse et de l'Égypte; elle est très-con.- 
mune dans les collections. 

Quelques minéralogistes donnent aussi le 
nom de néphrite à une variété de serpentine 
qui n’est qu’un hydro-silicate de magnésie, 
sans doute à cause de la couleur ; Car elle est 
loin d'être aussi dure et aussi tenace que ia 
pierre de hache. 

Le nom de néphrite s’est aussi appliqué à 
une variété de tremolite, ou amphibole 
blanche, que M. Rammelsberg a analysée en 
1043, et qui était venue de l'Inde sous la forme 
d'un œuf blanc laiteux et demi-transparent, 
ayant Vaspect de la cire ou du blanc de ba- 
leine. Ce minéral, qui a tous les caractéres 
extérieurs de la tremolite et dont l’analyse 
se trouve au mot AMPHIBOLE, donne la for- 
mule : CAO 5103 + (MgO, FeO, MnO)3 
($103 }2, qui est celle de la variété blanche de 
l'amphibole, et est entièrement différente de 
l'expression de la néphrite. 

NEPTUNIEN ) 260011. (, adj. Terrain nep- 
tunien, roches qui ont été formées sous l'eau. 
Un géologue neptunien est celui qui attribue 
uniquement à l’eau la formation de la croûte 
terrestre. Cette opinion date de la plus haute 
antiquité ; elle était généralement adoptée chez 
les Égyptiens, et les Grecs regardaient l'Océan 
comme le père de toutes choses. De nos jours, 
et depuis que les études géognostiques ont pris 
une marche scientifique , le système de la for- 
mation ignée du globe a prévalu. 

NERFS ) Métall.), m. Filaments allongés 
qui déterminent et annoncent la ténacité et 
la maliéabilité d'un métal. 

NERINEE ( Paléont.), f. Genre de plicacés 
fossiles, dont on a trouvé cinq espèces dans des 
terrains antérieurs à la craie. 

NÉRITINE ( Paléont. رز‎ Г. Genre de nérita- 
cées , dont on trouve cing cspéces à l’état fos- 
sile dans les terrains supercrétacés. . 

NERITITE ) Paléont. ), {. Nérite fossile, né- 
ritine. 

NEUROLITE (Minér.), Ь Nom donné par 
Thomson à un minéral vert jaunâtre, en 
fibres déliées, soudées ensemble. Sa cassure est 
inégale ; il raye le calcaire, et se laisse rayer 
par l'apatite; sa densité est 2.476 ; Ц ne fond 


NIG 


pas au chalumeau, mais il y devient blanc et 
friable. Thomson a trouvé qu'il contenait : 





Silice. 75.00 
Alnmine. 17.55 
Chaux. 3.25 
Magnésie. . 1.80 
Peroxyde de fer. 0.40 
Edu. 4.30 

99.80 р 


dont la formule atomique est : 2 А1203 (Si03)3 
-+- (Ga0, MgO ) ($103 (3 + 3 Ag, formule des 
roches ignées, 

NEWKIRKITE ( Miner. ), f. Oxyde de man- 
ganése et de fer hydraté, trouvé а Newkir- 
chen, en Alsace, et décrit au mot OXYDE DE 
MANGANESE. 

МЕТ ) Métall.), т. Nez de la tuyére; amas 
de scories ou de fer réduit qui s’attache à 
l'œil ou au museau de la tuyère, Pobstrue , et 
rend le vent inégal. 

NICKEL ( Minér.), т. Découvert en 177% par 
Cronstedt; métal blanc avec nuance de gris, 
magnétique et polaire ; s'électrisant par le frot- 
tement, s'oxydant par la chaleur et le contact 
de Pair en vert pomme; ductilc, dur, s'alliant 
avec une forte portion de cuivre sans perdre 
sa couleur; fusible á 160° de Wedgwood ; il est 
la base des alliages dits argent de Berlin, mail- 
Jechort, etc. ; il se trouve constamment avec 
le fer dans les pierres qui tombent du ciel; sa 
densité est 8.8 ; son syrabole est Ni, et son poids 
alomique = 369.230, 

NICKEL ANTIMONIAL. oy ANTIMONIURE 
DE NICKEL. 

NICKEL ANTIMONIÉ SULFURE. Y 0y. SUL- 
FURE DE NICKEL. 

NICKEL ARSÉNIATE. Poy. ARSENIATE DE 
NICKEL. 

NICKEL ARSÉNICAL. Voy. ARSENIURE DE 
NICKEL. 

NICKEL ARSENIE. Voy. ARSÉNITE DE 
NICKEL. 

NICKEL ARSÉNIO-SULFURÉ. Voy. SUL- 
FURE DE NICKEL. 

NICKEL GRIS. Voy. SULFURE DE NICKEL. 

NICKEL NATIF. Роу. Sulfure de nickel 
à l'article des SULFURES METALLIQUES. 

NICKEL SULFURE. Sulfure de nickel, dé- 
crit a Particle SULFURES METALLIQUES. 

NICKELINE (Minér. ), Г. Nom donné par 
М. Beudant à Parséniure de nickel. 

NICKÉLOCRE (Minér.), in. Nom donné 
par М. Beudant à l’arséniate pulvérulent de 
nickel. 

NICKOLANE ( Minér.), т. Variété de nic- 
kel que Richster avait découverte dans les 
mines de cobalt de Suéde, et qu'il avait prise 
pour une nouvelle substance métallique. 

NICOLO ( Miner. ), m. Nom italien d'une va- 
riété de sardoine & deux couches, dont Pune 
est Меце ou brune, et l'autre, qui recouvre la 
première, est translucide. 

Nip ( Exploit. ), m. Petit amas. 

NIGRICA (Minér.), Г. Роу. AMPELITE. 
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NIGRILLO ( Miner. ), m. Nom espagnol du 
sulfantimoniure d'argent. 

MIGRINE ( Miner. ), f. Nom donné par Kla- 
proth á une variété de titanate de fer amor- 
phe, et du poids de 4.448. Les éléments de son 
analyse, cités par M. Dufrénoy, conduisent à 
la formule 3 FeO ) TiO2 )2 十 MnO TiO, qui 
indique un titanate double de fer et de man- 
ganése. 

NIBIL ALBUM. Роу. FLEUR DE ZINC. 

NILIOS ( Minér. ), m. Variété d'agate des 
anciens. 

NILLE (Exploit. ), 1. Manche d'une mani- 
velle. . 

NIOBEUM. Роу. NIOBIUM. 

NIOBITE (Minér.\, f. Tantalate de fer et 
de manganése , synonyme de columbite. 

NIOBIUM (Minér. ), m. Nouveau métal, 
dont les caractéres ne sont pas encore bien 
connus. Й prend feu au contact de lair, et 
donne, en brúlant, de l'acide niobique blanc ; 
il ne décompose pas l'eau, et ne se dissout que 
dans un mélange donné d'acides nitrique et 
hydrochlorique. Ce métal a été découvert, 
en 1844, par М. Rose, dans un tantalide, et 
consacré par ce savant à Niobe, fille de Tan- 
tale, qui fut changée en rocher pour avoir 
méprisé Latone. 

NITRATES, m. Sels composés d'acide ni- 
trique et d'une base, et dans lesquels l'oxygène 
de la base est à celui de l'acide :: 4: в. Ces 
sels se decomposent par la chaleur, et la hase 
est mise à nu; il se dégage pendant Popéra- 
tion de Poxygéne et de l'azote. 

NITRATE DE CHAUX ( Minér.), m. Syn. : 
chaux nitratée, salpétre terreux, nitre cal- 
caire, etc. Ce sel se trouve en efflorescences 
salines sur les murs humides ; il est déliques- 
cent; sa saveur est amère et fraiche ; il fuse 
sur les charbons ardents, et y laisse un résidu 
blanc de chaux caustique pulvérulente ; И pa- 
raît appartenir au système rhomboédrique. 

NITRATE DE MAGNESIE (Minér.), mm. 
Sel en dissolution dans les eaux provenant du 
lessivage des platras salpétrés, en mélange 
avec du nitrate de chaux. Sa saveur est amére, 
et analogue à celle de la magnésie et du ni- 
trate de chaux. 

NITRATE DE POTASSE ( Miner. ), т. Syn. : 
nitre , salpétre , azote de potasse, elc. Ce sel 
ne se trouve qu'en efflorescences blanches 
sur les murs des caves, des écuries , et dans 
certaines cavernes; aussi serait-il très-diffi- 
cile à distinguer de plusieurs autres efflores- 
cences en aiguilles, s'il ne possédait la pro- 
priété particulière de déflagrer, de fuser sur 
les charbons ardents, et d'en animer la com- 
bustion ; sa saveur fraîche devient amère ; sa 
forme primitive est un prisme rhomboidal 
droit sous l’angle de 119° 10’, et avec le гар- 
port :: 50 : 30. Les cristaux de nitre sont 
blancs, translucides, souvent transparents ; 
ils présentent des clivages suivant les faces 
de la forme primitive. Sa densité est de 1.933 ; 
il est déliquescent à une forte humidité , et se 
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la fonte a conservé une partie de sa fluidité. 

NUMISMALES ( Paléont.), f. Pierres calcaires 
aplaties, ayant la forme de pièces de men- 
naie ; du latin numéísma, fait du grecnomisma, 
pièce de monnaie. Voy. NUMMULITE. 

NUMMULITE (Patéont.),f. Porphite, variété 
de coralloïde, en forme de médailles ou de 
monnaie. La nummulite appartient à la for- 
mation crétacée. Dans les Pyrénées, on la 
trouve dans un marbre cristallin compacte ; 
elle est très-abondante dans les couches ter- 
tiaires du nord de l’Europe. 

NUSSIÉRITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
M. Danhauser à une variété d’arséniate de 
plomb trouvée à la Nusgière, près de Beaujeu 
( Rhône ). Elle est en mamelons verdátres , et 
associée à du quartz en grains hyalins trans- 
parents ; sa pesanteur spécifique n'est que de 
5.042, Les cavités de la roche renferment quel- 
ques cristaux en prismes hexaédres basés. Au 
chalumeau, elle donne un bouton polyédrique. 


OBSIDIENNE ( Géogn. et Miner. ), 1. Roche 
vitreuse due á des éruptions de volcans, et qui 
fut pour la première fois apportée d’Éthinpie 
par Obsidius : elle est d'une couleur verte, 
vert-noirátre, noire, quelquefois bariolée de 
zones grises et notres, à la manière des laitiers ; 
fusible au chalumeau en un verre bulleux vert 
ou blanchátre; la cassure en est concholde ; 
sa densité varie de 9.284 à 2.848. ба composi- 
tion n’est point constante : on én peut juger 
par les analyses ci-après : 








LOCALITÉS. 

— 

Mexique, Telkebanya, Inde. 

Silice. 78.00 74.80 70.34 
Alumine. 10.00 12.40 8 63 
Oxyde de fer. 3.00 2.03 10.52 
— de mangan. 0 1.51 0.32 
Magnésie. » 0,90 1.67 
Chaux. 1.00 1.96 4.56 

Potasse. 6.00 6.40 » 

Soude. » » 3.34 
96.60 99.80 99.38 


Ces variétés paraissent n'être autre chose 
qu'une roche de silice fondue à l'aide des 
alcalis; aussi leur composition offre-t-elle 
quelques différences : la premiére notamment, 
analysée par Vauquelin, ressemble à une aven- 
turine verte, à très-petits grains; elle a une 
‘apparence soyeuse due à de petites bulles de 
gaz emprisonnées dans le sens du courant, ce 
qui lui donne une structure fibreuse. Toutes 
néanmoins rentrent dans la constitution ato- 
mique des ponces et de certaines laves, et 
peuvent être exprimées par : 5 ( A1203, Fe203, 
Mn203) (Si03)3 + (MgO, CaO, KO, NaO) (Si03)3, 

Lobsidienne de l'Inde forme des sphércs de 
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NUTTALITE ( Minér.), 1. Variété de wer- 
nerite , cristallisant en prisme à base carrée, 
avec pointement octaédrique, dont langle est 
de 1169; elle se trouve à Bolton, dans le Mas- 
sachusets. Son analyse a donné 4 M. Thomas 
Muir: 





Silice. 57.81 
Alumine. 25.10 
Chaux. ‚ 48.35 
Protoxyde de fer. 7.89 
Potasse. 7.30 
Eau. 1.50 

97.93 


Si Pon fait abstraction de la potasse, on trouve 
que cette analyse correspond exactement á la 
formule 2 A1203 5103 + (Ca0)3 5103 de la 
meionite, l’une des variétés de la wernerite. 

NYMPHEA (Paléont.),f. Genre de végé- 
taux ГоззЦез appartenant aux terrains posté- 
rieurs à la crale. 
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la grosseur d'un boulet de canon. Ces boules 
sont en morceaux sur la surface du sol, ou 
disséminées dans la lave ou les ponces; elles 
sont ordinairement couleur de verre & bou- 
tellles, et paraissent avoir été refroidies trés- 
rapidement; aussi produisent-elles, quand on 
les scie, des explosions remarquables. — Une 
des variétés les plus curleuses de cette sorte 
est lobsidienne perlée, ou à œil de perdriz ; 
elle représente des nœuds cristallins qui se 
détachent en couleur claire sur un fond obscur. 
— L'obsidienne, nommée vuigairement verra 
de volcan, verre d'Islande, ou résinite du 
pic,appartient aux terrains volcaniques anciens 
ou modernes ; elle forme quelquefois de vastes 
coulées, comme on le voit aux Нез Eoliennes, 
à Ténériffe, dans le Pérou et au Mexique. 

OBSIDIENNE PERLEE, Í. Periite. Роу. Var- 
ticle qui précède. 

OBSIDIENNE SCORIFORME, Г. Ponce. 

OCELLAIRE ( Paléont. ), f. Genre de poly- 
piers fassiles, dont on connait deux espèces. 

OCHROÏTE (Minér.), т. Synonyme de cé- 
rite, ou silicate de cérium. 

OCRE ( Miner.), Г. On donne ordinatre- 
ment le nom d'ocre á des substances pulvé- 
rulentes, métalliques, de couleur peu foncée 
( du grec dchra, qui désigne certaine couleur 
pâle ), qui prend de l'intensité au feu. Quel- 
quefois ce ne sont que des argiles fortement 
colorées ; souvent ce sont des métaux passés 
à l'état pulvérulent par une décomposition 
mécanique. Au nombre des minéraux qui ont 
reçu le nom d'ocres, il faut compter les sui- 
vants , comme étant les plus connus et les 
plus employés dans les arts : 

OCRE JAUNE, nommé aussi terre jaune, 
juune de montagne. C'est une variété terreuse 
d’hydrate de fer, que nous 06611708 au mot 
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OXYDE DE FER. М. Walcher y a trouvé ré- 
cemment de l'ursenic. 

OCRE ROUGE, ou rouge de montagne. Ar- 
gile fortement colorée par Гоху@в de fer, 
dont elle forme une variété terreuse. 

OCRE DE CHROME. Variété d'oryde de 
chróme en enduit terreux, souvent pulvéru- 
lent, de couleur verdátre. 

OCRE D'URANE, Où tranocre. Peroxyde 
d'urane, décrit au mot OXYDE D'URANE ; elle 
est d'un beau jaune. 

OCRE DE CUIVRE, 0cre verte, vert de mon- 
tagne. 00 , 

OCRE D'ARMÉNIE, f. Voy. BOL D'ARMENIE. 

OCRE DE BISMUTH. Voy. OXYDE DE BISMUTH. 

UCRE DE BUCAROS. Ocre d'un rouge orangé, 
qu'on emploie en Portugal pour fabriquer des 
poteries particulières. 

OCRE DE COBALT. Роу. OXYDE DE COBALT. 

OCRE DE NICKEL. Voy. OXYDE DE NICKEL. 

OCRE DE PLOMB. Céruse. 

OCRE DE RMUZ. Ocre d'un jaune sale, qui 
prend une teinte rouge sombre par la calci- 
nation. On la tire d'Angleterre et d'Italie. 

OCRE DE SIENNE. Voy. TERRE DE SIENNE. 

OCRE MARTIALE. Hydrozyde de fer. - 

OCROLITE ( Minér.), f. Nom donné par Kla- 
proth à une roche d'oxyde de fer ressemblant 
à Госге; du grec 6chra , ocre; lithos, pierre. 

OCTAEDRE (Cristali.), m. Cristal présen- 
tant huit faces, ayant six angies solides qua- 
drupies et douze arêtes. Ц en existe de plu- 
sieurs espèces : 

L'octaëdre régulier dérive du cube, dont 
les angles sont remplacés par des facettes éga- 

lement inclinées cur 
chacune des trois faces 
du cube ; ces facettes en 
se touchant font dispa- 
raitre entièrement la 


forme primitive, et don- 
nent lieu á un solide 
nouveau qui a hult fa- 
ces , au lieu de six. Ce 


cristal régulier a été 
pris par Haüy pour solide générateur du рге- 
mier système cristallin que pous avons distin. 
gué par le cube. Ce choix dépend principale- 
ment des clivages : en effet, dans la fluorine 
il existe quatre clivages qui se coupent sous 
l'angle de 1000 28’ 16”, propre à Poctaédre; 
tandis que le sulfure de plomb ne présente 
que trois clivages égaux et perpendiculaires 
entre eux , lesquels désignent le cube. 
L'octaédre à base carrée dérive du prisme 
той d buse carrée, second type cristallin, 
> au moyen d'ua 
pointernent a 
quatre faces sur 
chacune de ses 
bases. Toutes 
les faces de cet 
octaédre sont 
des triangles 
isocèles égaux, 
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Ce cristal, qui est si voisin du prisme primitif, 
avait été pris par Haüy comme type de son 
troisième système cristallin. On distingue ces 
octaédres en octaèdres obfus et octaèdres ai- 
gus , suivant que leur axe vertical est plus pe- 
tit ou plus grand que leurs axes horizontaux. 

L'octaédre rectanguiaire est un solide en- 
gendré par le prisme droit rectangulaire, 
surmonté d'un pointe- 
ment á quatre faces. И 
appartient conséquem- 
ment au troisiéme type 
cristallin, Lorsqu’au 
lieu d’un carré la base 
est un rhombe, la mo- 
dification produit Гос- 
taédre rhomboidal ; 
et cette modification 
peut être ou parallèle 
aux diagonales, ou ré- 
sultant d'inclinaisons 
inégales. L'octaédre à 
base rectangie a été 
pris par Нацу comme 
quatriéme type cristallin. 

М. G. Rose a fait de l'octaëdre à trois axes 
inégaux son cinquième type cristallin ; l'un 
des axes est perpendiculaire sur les deux au- 
tres. Ce type répond au prisme rhomboidal 
oblique de Dufrénoy. 

Ц existe dans la géométrie minéralogique 
deux octaèdres sculénes , dont l’un est symé- 
trique, et l'antre ne l'est pas. Le premier dérive 
du prisme rhomboidal oblique, dans lequel 
les facettes du prisme ont disparu ; et le cristal 
prend, par la réunion de pointements infé- 
rieurs et supérieurs, la forme d'un octaédre 
composé de huit triangles scalènes. 





L’octaédre scalène non symétrique dérive du 
prisme oblique non symétrique , au moyen de 
troncatures simultanées sur les quatre arêtes 
des bases, ou sur 105 quatre angles. 

Quelques cristallographes donnent le nom 
d'ortaèdre pyramidal au cristal que nous dé- 
crivons plus bas sous ia dénomination d'octo- 
triaédre, et que M. Rose a désigné sous celle 
de triakisoctaédre. 

Enfin, on nomme octaédre transposé un 
cristal qui résulte de l'association de deux oc- 
taèdres adhérents par deux faces opposées de 
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la pyramide, qui forment un angle rentrant. 

OCTAEDRITE (Minér.), Г. Nom donné par 
de Saussure à l'anutase, parce que sa forme 
générale est celle d'un octaédre aigu, quel- 
quefois modifié á ses sommets, 

OCTOHEXAEDRE (Cristall.), т. Polyédre 
à quarante-huit faces qui sont des triangles sca- 

.  lJenes,á soixante-douze 
arêtes et vingt-six 
angles solides. Vingt- 
quatre arêtes joignent 
deux à deux les axes; 
vingt-quatre joignent 
deux à deux les angles 
du cube; vingt-quatre 
joignent les angles de 
l’octaèdre à ceux du 
cube ;-six angles solides ont huit faces symé- 
triques, et remplacent les angles de l'octaédre ; 
huit angles à six faces symétriques remplacent 
ceux du cube; douze angles quadruples et sy- 
métriques correspondent aux milieux des faces 
du dodécaédre. Cette forme est celle du grenat 
d'Arendal. 

OCTOKISHEXAEDRE (Cristall.), m. Cristal 

á quarante-huit faces, 
appartenant au sys- 
téme du cube, et formé 
par un pointement á 
six faces sur chaque 
\ angle. Ц est composé 
de quarante-huit trian- 
gles scalénes , soixante- 
douze arétes et vingt-six angles solides. 

OCTOTRIAEDRE (Cristall. ), т. Solide a 
vingt-quatre faces, analogue á un octaédre 
dont chaque face 
est remplacée par 
un pointement 
triple. Les vingt- 
quatre faces sont 
des triangles iso- 
céles; le cristal 
a trente-six aré- 
tes et quatorze 
angles solides. 
Douze arêtes cor- 
»espondent aux arêtes de Poctaédre; vingt- 
quatre plus courtes se coupent dans des poínts 
correspondant aux faces de ce solide; six an- 
gies solides à huit faces sont symétriques, ct 
occupent la position des angles de Poctaédre; 
huit a trois faces sont réguliers, et correspon- 
dent aux angles du cube. 

L'octotriaèdre est quelquefois désigné sous 
le nom d'octaédre pyramidal ; c'est le tria- 
kisoctaédre de M. Rose. 

OCULUS MUNDI ( Minér.), м. Nom donné 
parles anciens à Vhydrophane ou opale, qu'ils 
considéraient comme la pierre la plus pré- 
cieuse du monde. 

ODEUR ) Minér.), Г. Moyen empirique de 
reconnaitre certains minéraux. Les bitumes 
développent à priori une odeur remarquable; 
mais beaucoup d’autres substances ont besoin 








OEIL 


d’être frottées , insufflées ou chauffées, pour 
qu'on en reconnaisse l'odeur : les calcaires 
poirs, par exemple, qui doivent leur couleur 
au bitume, donnent par le choc, ou par le 
frottement, une odeur bitu mineuse | prononcée ; 
le calcaire hydraulique développe, par l'in- 
sufflation de l'haleine , une odeur argileuse sus 
generis ; la pyrite de fer, frappée par le bri- 

quet , laisse échapper l'odeur du soufre. Tout 
minéral qui contient de Parsenic manifeste 
Родеог d'ail par la calcination; les séléniures 
se distinguent par une odeur de rave pourrie 
qu'on obtient au feu. 

ODITE OU OODITE (Géogn. ), m. Mica 
brun jaunatre, à éclat nacré, gras et mat, d'Yt- 
terby. 11 est en trés-grandes lames, et parait un 
peu altéré. 1 

ODONTOLITE ( Minér.), 1. Dent de mammi- 
fére fossile, colorée en bleu par du phosphate 
de fer, et dont les lapidaires se servent, sous 
le nom de turquoise de nouvelle госйе, pour 
imiter les véritables turquoises minérales. Ces 
dents se trouvent en France, & Castres, & Si- 
morre, à Auch, à Miask, à Olonetz, en Suisse, 
en Bohème, etc.; elles sont beaucoup moins 
dures que les turquoises , sont attaquables.par 
les acides, et répandent au feu une odeur 
animale. 

OEDELFORSE ( Minér. و(‎ m. Silicate de 
chaux; pierre calcaire d'OEdelforse, trémo- 
lite , wollastonite ; substance blanche ou gri- 
satre , cristallisant en prismes rhomboïdaux, 
fusible au chalumeau en un verre blanc com- 
расе ; rayant le verre. P. 8.: 2.584; variétes : 
fibreuse, aciculaire, compacte; gisements 
dans le Banat et a OEdelfors, en Suède. 

Composition, suivant M. Beudant : 





Silice. 61.6 
Chaux. 36.4 
Magnésie. 2.3 

100.0 


Formule atomique : CaO $103. 

Quelques minéralogistes écrivent Aedet- 
forse et 4edelforsite. 

OEDELITE (Minér.), f. Variété de mésotype. 

ОЕ, ( Metall. ), m. C'est l'ouverture prati- 
quée dans la masse métallique du marteau 
pour recevoir le manche; œil du perthuis, 
partie étroite du trou conique de la filière; 
œil du fourneau, trou par où coule la fonte, 
емо; wil de la tuyère, ouverture de La buse 
par où sort le vent. 

OEIL D’ADAD ( Miner. ancienne), т. Va- 
riété d’agate à couches concentriques, orlficu- 
laires, diversement colorées, ressemblant 4 la 
prunelle d'un œil. C'est Гада œillée des la- 
pidaires, le triophthalme des anciens. 

OEIL DE CHAT ) Minér.), m. Pierre ocu- 
laire, chatoyante, oculus felis des Latins, 
pseudo-opale de Cardanus, etc. Nom douné 
par les lapidaires а une variété d'ugate ruba- 
néc, translucide, d'un gris de paille, jaune, 
verdâtre ; dont les bandes, après la talile, for- 
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ment des cercles concentriques. Les ouvriers 
italiens savent habilement profiter des taches 
que cette pierre renferme souvent, et en for- 
ment ce qu’ils appelient un bel occhio. Quel- 
quefois l’asbeste, en pénétrant dans le quartz, 
en change la texture, et le rend chatoyant à la 
manière de Popale; la pierre prend alors le 
nom de chatoyante. Les anciens nommaient 
ce minéral wid de Belus, oculus solis م‎ Vaffi- 
nité de Belus et de felts ( chat) a probablement 
produit la dénominatiou vulgaire d'œil de chat. 

ŒIL DE PAON ( Minér.), m. Carbonate de 
chaux. Роу. MARBRE ОССНГО DI PAVONE. 

ŒIL DE PERDRIX ) Minér.), m. Morceaux 
de laves qui contiennent des amphigènes très- 
altérés , devenus blancs et friables. On donne 
aussi ce nom, dans la Nièvre, à une meuliére 
d'un gris argentin qu'on y exploite. 

OEIL DE POISSON ( Minér.), т. Nom vul- 
gaire donné à une variété d'apophyllite, a 
eclat nacré, plus connu sous le nom d'ich- 
thyophthalme. Роу. ces deux mots. 

ŒIL DU MONDE ( Miner.), m. Ou pierre 
caméléon. Роу. CRATOYANTE. 

ŒILLARD, nm. Pièce centrale d'une meule 
composée de plusieurs pièces cerclées en fer. 

OEILLE (Miner.), adj. Une agate œillée, qui a 
quelque ressemblance avec la prunelle d'un œil. 

OEBSTEDTITE ) Minér.), т. Titanate de 
zircone, accompagné de bisilicate de chanx 
et de magnésle. Voy. TITANATE DE ZIRCONE. 

OESCHENITE ( Minér.), f. Substance brune, 
jaunatre, cristallisant en prisme hexaëdre; 
P. 8. : 5.14. 

OETHIOPS MARTIAL, m. Oxyde de fer 
préparé dans les officines, en expusant de la 
limaille de fer au contact de Pair. 

OGYGIE ( Paléont. ), f. Genre d’échinide fos- 
siie, dont on trouve deux espèces dans les ter- 
rains anciens. 

OISANITE ( Minér.),f. Variété d’anatase 
trouvée au bourg d'Oisans, dans le Dauphiné, 
où elle est adhérente à du quartz hyalin et 
associée avec de l'albite. 

OISEAUX FOSSILES( Paléont.), т. Jusqu'à 
présent on n'a pu bien désigner que trais 
genres d’oiseaux dans les roches supercréta- 
cées: mais les débris fossiles de cette famille 
étant très-difficiles à reconnaître, le nombre 
de genres est sans doute plus considérable. 

OKENITE ( Miner. ), Г. Variété de dyscla- 
site, décrite sous ce dernier titre. 

OKRANE ( Minér.), т. Silicate d'alumine; 
terre bolaire d'Oravetz; substance jaune, vi- 
treuse ; aspect un peu gras; amorphe, fendil- 
iée , happant la langue, décrépitant dans l’eau 
et au feu, colorant la flan.me du chalumeau 
en vert serin. Р. s. : 2.483; trouvé à Oravitz, 
dans le Banat. 

Composition , suivant М, Kersten : 


Silice. 31.80 
Alumine. 1 45.00 
Кац. 21.00 
Peroxyde de fer. 1.90 

27.00 
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OLÉZONIQUE ( Crístall. ), adj. Calcaire 
olézonique; nom donné par М. Breithaupt a 
un cristal rhomboédrique de carbonate cal- 
caire dont l’angle est de 407% 3' et la densité 
de 3.744. Il raye la phosphorite, et se laisse 
rayer par le feldspath. 

OLIGISTE ( Miner. ), м. Роу. FER OLI- 
GISTE et OXYDES DE FER. 

OLIGOCLASE ( Minér.), т. Ce minéral, qui 
est considéré par quelques minéralogistes 
comme une variété de feldspath de soude (ce 
qui n'est justifié que par sa forme cristalline 
analogue à celle de l'albite, et nullement par 
sa constitution atomique) est d'un gris clair, 
laiteux , verdátre, quelquefois rougeátre ou 
rosé; il est ordinairement translucide; son 
éclat est vitreux sur les faces de clivage, et gras 
sur les cassures inégales ; sa dureté est assez 
grande, puisqu'il raye le verre et n'est rayé 
que par le quartz; il est difficile a briser, ce 
qu'indique son nom, fait du grec oligos , peu, 
et kiad , je brise; sa pesantcur spécifique est 
de 2.64 à 9.66. Au chalumeau, il est fusible en 
émail blanc; il ne se dissout point dans les 
acides. On le trouve en masses lamelleuses.. 
souvent striées par une série de gouttiércs 
comme Valbite et la labradorite; Ц possède 
deux clivages. Ses analyses donnent : 








LOCALITES. 
" Ariége. Agotska, Havnefjord. 

Sílice. 62.60 61.06 61.22 
Alumine. 34.60 19.68 23.32 
Peroxyde de fer. 0.10 4.11 2.40 
Soude. 8.90 7.88 9.56 
Potasse. » 3.91 » 
Chaux. $ 00 9.16 ‘ 8.82 
Magnéste. 0.20 1.08 0.36 

99.40 99.52 98.68 


La formule générale quí répond á ces analyses 
est A1203 ($103 )2 十 (NaO, CaO) $103; mais 
en examinant à part chacun des trois miné- 
raux, on trouve que : 

Le premier, qui est le type de l'oligoclase, 
est un silicate sesqui-alumineux ип à un sill- 
cate natro-calcique ; 

Le second admet dans sa composition non- 
seulement l'isomorphisme des bases protoxy- 
dées , NaO, CaO , MgO, mais encore celui des 
bases peroxydées, Al203 , Fe20 ; 

Enfin le troisième, dont l'analyse a.été faite 
par M. Forchammer sur une variété nommée 
havnefjordite, est un oligoclase à base de 
chaux presque pur. 

La LABRADORITE, qu’on a confondue aves 
l'albite, en diffère par sa constitution ato- 
mique ; elle est, au contraire, parfaitement 
analogue à l'oligoclase et sous le rapport de 
la forme, et sous celui de la composition. Ses 
reflets de couleur rouge, bleue, verte ou jaune 
sur un fond de cendre ou de fumée, lui don- 
nent un aspect agréable : elle est soluble dans 
l'acide hydrochlorique et fusible au chalumeau, 
quoique avec difficulté ; за pesanteur spécifique 
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est 2.71; elle a -la même dureté que Poligo- 
clase, cristallise de la même maniere et pos- 
sède aussi deux clivages. Sa composition est : 


LOCALITÉS. 
Ingrie, Saint-Paul. Brande. 
Silice. 83.00 83.78 4.86 
Alumine, 24.00 26.80 27.87 
Chaux. $0.25 41.00 41.80 
Soude. 3.80 4.00 5.46 
Protoxyde de fer. 3.23 1.28 » 








98.00 98.50 99.49 


La formule qui répond á ces analyses est 
A1203 ( $103 ) 2 + (CaO, NaO) $103 , parfaite- 
ment conforme à celle de Poligoclase. 

La RYACOLITE, ou feldspath vitreux, se rap- 
porte, quant à la constitution atomique, à 
l’oligoclase , à cette différence près que la po- 
tasse y joue le rôle de la soude, et que la ma- 
gnésie y remplace cet alcali; sa dureté est la 
même, et sa pesanteur spécifique est de 2.618 ; 
clle est traversée dans tous les sens par un 
grand nombre de fissures, et se trouve fendil- 
lée de toutes parts. Sa forme cristalline est un 
prisme rhomboïdal oblique, dont les angles 
sont 1139 49, et 119° 31’. Sa composition est : 


LOCALITES. 


ee 
Mont Drachen- Epo- 


Dore, fels, méo, 
Silice. 66.20 66.60 68.73 
Alumine. 19.80 £8.80 . 17.56 
Peroxyde de fer. » » 0.81 
Potasse. 8.90 8.00 8.27 
Soude. 3.70 4.00 4.10 
Magnésie. 2.00 1.09 1.20 
Chaux. » » 1.23 











98.60 98.19 99.70 


Ces analyses donnent l'expression : A1203 
(Si03 )2 + (KO, NaO, MgO) $103. 

Il serait done permis de diviser l'espèce oli- 
goclase en trois variétés, savoir : 

1° Oligociase proprement dit, ou oligoclase 
de soude; 

go Labradorite و‎ ou oligoclase de chaux ; 

3° Ryacolite, ou oligoclase de potasse. 

OLIGONSPATH (Minér.), т. Nom donné 
par M. Breithaupt à une variété de fer lithoide 
décrite au mot CARBONATE DE FER. 

OLIVE (Paléont.), Г. Genre de coquilles 
univalves de la famille des enroulées, dont 
sept espéces se rencontrent dans les terrains 
super-crétacés. 

OLIVENITE ( Minér.), Г. Variété d'arsé- 
niate de cuivre. 

OLIVINE ( Minér.), f. Nom donné par Wer- 
ner à la variété granulaire du péridot de cou- 
leur olive pâle. 

OLLAIRE (Pierre) ( Miner. ), f. Pierre ten- 
dre et facile à tailler, qui sert à faire des pots ; 
du latin ofa, pot, marmite. Роу. PARE 
OLLAIRE. 
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OMMAILLOUROS( Minér.), m. Quartz agate 
chatoyant. 

OMPHALITE ON OMPHASITE (Miner. ), Г. 
Nom donné par Werner a une variété de 
diallage d'un brun foncé, avec teinte vio- 
lette, 

ONCHOSINE ( Miner.), f. Nom donné par 
Kobell á une variété vert pomme d'agalma- 
tolite, qui se trouve dans le Salzbourg, et dont 
nous avons donné Гапа]узе au mot AGALMA- 
TOLITE. 

ONESITE { Minér. ), 1. Variété de limonite, 
ou Aydrate de fer. 

ONUFRITE ( Minér.), 1. Séléniure de mer- 
cure. ， 

ONYCHITE ( Minér.), m. Мот donné par les 
Grecs au marbre onyz, qui était une sorte 
delbátre. 

ONYX ( Minér.), т. Variété d’agate compo- 
sée de couches droites d'une certaine épais- 
seur, et de couleurs bien tranchées, blanchatre, 
grisatre , rose, etc., répétées plusieurs fuis , 
mais donnant a la pierre un aspect nacré et 
laiteux. C'est onyx des Grecs, dont la racine 
signifie ongle, et méme nacre de perle. Из 
donnaient à l'onyx le nom d'onychion, et au 
marbre onyx celui d’onychités. Il ne faut pas 
confondre le mot onyx , onyx des Grecs, avec 
Vonyz, sorte d'albátre, dont Pétymologie est 
toute différente , et paraît être tirée du mot 
bébreu 01104 , urne lacrymatoire. 

OOLITE (Miner.), f. Variété de carbonate 
de chaux compacte, en grains ronds et à cas- 
sure compacte. La ressemblance de cette roche 
avec une agglomération d'œufs de poisson lui 
a fait donner son nom, du grec бов, œuf; 
lithos , pierre. 

OOLITE (Grande) ( Géogn.), Г. Calcaire de 
la formation oolitique, stratifié, blanc jau- 
nátre, gris jaunâtre, rougeatre, brunátre, ou 
gris bleuâtre ; plus ou moins oolitique, quel- 
quefois trés-compacte; friable ou dur, frag- 
mentaire, etc. 

OOLITE INFERIEURE (Géogn.), f. Calcatre 
Jaunátre ou brunátre de la formation ooli- 
tique, chargé d'oxyde de fer sous forme 
d'oolites. 

OOLITE MILIATRE ( Géogn.), f. Oolite for- 
mée de petites parties de la grosseur d'un grain 
de millet. 

OOLITIQUE ( Terrain, formation ), adj. Ter- 
rain jurassique, ainsi nommé à cause de l'abon- 
dance des oolites qui s’y trouvent. 

OOSITE ( Minér.), f. Nom donné à une ar- 
gile-porphyre renfermant des cristaux blancs 
lamelleux de forme prismatique, avec un cli- 
vage facile, qui se dessineut sur une pate rouge 
terreuse. On donne aussi ce nom a une variété 
de pinite en cristaux blanchátres engagés dans 
un porphyre. Ces deux minéraux proviennent 
du pays de Bade. 

OPALE (Miner. ), Г. Variété de quartz 6 - 
sinite, à reflets vifs et colorés. Les anciens 
Vappelalent oculus mundi (en grec брз , œil). 
On en distinguc plusieurs variétés : l'opale 
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noble , orientale , opale de lait ou opale cha- 
toyante ; c'est la plus brillante. Elle est d'un 
blanc de lait transparent, à reflets des plus vifs. 
— L'opale de feu du Mexique, dont la teinte 
uniforme est d'un rouge liyacinthe, et les re- 
filets d'un jaune de feu. — L'opale arlequine de 
la Hongrie, dont Jes reflets sont irisés. — La 
demi-opale de Werner, qui est d'un blanc lai- 
teux sans presque aucun reflet. 

OPALE A FLAMMES. Opate à reflets allongés 
famboyants et parallèles, diaphane, d'une 
чение claire. 

OPALE A PAILLETTES. Opale dont les refiets 
forment de petites taches; opale arlequine. 

OPALE CHANGEANTE. Opale hydrophane. 
Oculus mundi. 

OPALE CHATOYANTE. Quarts hyalin gira- 
sol ; opale jaune, d'une transparence laiteuse, 
translucide; présentant de “beaux reflets lors- 
qu'elle est colorée. 

OPALE FERRUGINEUSE. Quartz résinite 
ferrugineux. 

OPALE GIRASOL. Opale presque transpa- 
rente, ayant un reflet bleuâtre qui part de 
l'intérieur. 

OPALE INCRUSTANTE. Geyserite, agate 
thermogène. 

OPALE JASPE. Jaspe opale, opale ferrugi- 
neuse. 

OPALE HYDROPHANE. Quartz resinite hy- 
drophune , opalé devenant transparente lors- 
qu'on la plonge dans l’eau. Opale changeante. 
Oculus mundi. 

OPALE LIGNIFORME. Bois opalisé, opale 
uflotde, holz-opal; bois imprégné d'opale, 
bois silicifié, blanc grisdtre , jaune pale, etc., 
translucide, éclatant ; cassure concholde, dure. 
Р. 3. : 3.6 

OPALE MERE DE PERLE. Cacholong, calcé» 
doine opaque. 

OPALE PRIME. Matrice d’opale. Gangue ou 
roche реше de petites opales ou paillettes de 
diverses couleurs, et qui produit un bel effet 
lorsqu'elle est polie. 

OPALE RESINOIDE. Quartz résinite opale. 

OPALE TERREUSE. Tendre, et ве délayant 
quelquefois dans l’eau. 

OPALE XILOIDE. Opale ligniforme: bois 
opalisé , holz-opal. 

OPERCULITE ( Paléont.), 1. Opercule fos- 
sile. 

OPHIBASE ( Minér.), f. Ophite, serpentine, 
variolite. 

OPHICALCE (Géogn.), f. Roche composée 
de calcaire rouge ou bianc, et de silicate de 
magnésie verdâtre; à texture saccharoïde, 
compacte, bréchiforme ; en couches et en amas 
dans les terrains schisteux Cette roche est 
quelquefois susceptible d'un beau poli, et four- 
nit des marbres estimés, tels que le vert an- 
tique , le marbre campan , etc. ; elle est sou- 
vent traversée par des veines de talc, de ser- 
pentine, de calcaire spathique. 

OPHIDIB (Paléont.), Г. Genre de poisson 
fossile des terrains modernes, 
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OPHIODONTE (Paléont.), f. ОБЕ ou dent 
de serpent; fossile du genre des glossopètres. 

OPHIOGLOSSITE ( Patéont.), m. Prétendues 
langues de serpent fossiles. 

Pris pour synonyme de glossopétre, le mot 
ophioglossite devient féminin. 

OPHIO DE (Paleont.), m. Ammonite, ophio- 
morphite. . 

OPHIOLITE ( Géogn.), f. Роу. SERPENTINE. 

OPHIOLITE DIALLAGIQUE. Roche А base de 
serpentine , contenant des lamelles de diallage 
dans sa pate. 

OPHIOLITE GRAMMATITEUSE. Ophiolite 
contenant dans sa pate des aiguilles de gram- 
matite. 

OPHIOLITE GRENATIQUE, Ophiolite conte- 
Rant des grerrats pyropes. 

OPHIOLITE OLLAIRE. Roche homogène en 
apparence, ophiolite propre a la poterie, 
pierre оЦаше. 

OPHIOLITE QUARTZEUSE. Ophiolite conte- 
nant des noyaux de quartz blanc. 

OPHIOMORPHITE { Puléont.), m. Variété 
d'ammonite, dont les spirales ont l'apparence 
de serpent entortillé ; du grec ophis, serpent ; 
morphé, forme. 

OPHITE ( Géogn.), f. Du grec ophis, serpent, 
par allusion à la couleur de cette roche; nom 
donné par Palassou à une diorite porphyroïde 
des Pyrénées qui, en soulevant les calcaires, 
en a changé la texture, et les a rendus cristal- 
lins et dolomitiques. Quelques géologues, se 
fondant sur ce que le gypse accompagne im- 
mediatement les ophites, pensent que cette 
roche a contribué au changement de Расе, et 
a converti les calcaires en sulfate de chaux; 
les calcaires, en effet, prennent au contact de 
Pophite un aspect cristallin, et le gypse se 
trouve entremélé intimement avec cette roche. 

On donne quelquefois le nom d'ophite à la 
roche magnésienne connue sous le nom de 
serpentine, que nous avons décrite sous ce 
dernier titre. 

OPHTHALMITE (Minér.), m. Nom générique 
des pierres qui imitent un œil; du grec oph- 
thalmos , œil Ce sont généralement des agates. 

opis ( Paléont. ), 1. Genre de trigonées fos- 
siles, appartenant aux terrains antérieurs à 
la craie. 

OPLIT , Г. Voy. HOPLITE. 

OPSIMOSE (Miner.), f. Nom donné par 
М. Beudant à un silicate de manganése pro- 
venant de Franklin, dans le New-Jersey. 

OR ( Minér.), т. Métal simple et le plus an- 
ciennement connu; d’une couleur remar- 
quable ; son éclat est métallique, et devient 
trés-vif par le polissage ; il ne s'altére nt par le 
feu ni par lair, et ne devient point aimantaire 
à la calcination; il s’amalgame ayec le mer- 


cure; le brome et le chiore lattaquent faclie- . 


ment ; il se dissout senlement dans l’eau régale. 
Lorsqu'il est parfaitement pur, il est plus mou 
que le plomb, et se laisse couper facilement 
au couteau. 

L’or-a une grande pfôpension à cristalliser : 
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sa forme primitive est le cube; ses cristaux 
les plus ordinaires sont le tétraédre , l’octaédre 
eet le dodécaédre. On a remarqué que les cris- 
taux dodécaédres étaient les plus purs, et qu'ils 
contenaient jusqu'à 0.91. d'or; puis viennent 
les tétraèdres ; et enfin les octaèdres, qui sont 
des moins riches сп or fin. 

Son extensibilité est remarquable : on le ré- 
duit facilement en feutiles qui n’ont que 

“Om. 0001 de millimetre d'épaisseur. Boyle a cal- 
culé qu’un grain d'or (e 033 grammes) réduit 
à cet état peut couvrir une surface de 50 pouces 
‘carrés (0 M. 012976 ); chacun de ces pouces саг- 
rés peut se subdiviser en 46656 autres petits 
саггез , et conséquemment la feuille primitive 
peut fournir 2,323,800 petites feuilles visibles à 
l'œil nu. Оп a prétendu qu'avec un ducat d'or 
‘valant un peu moins de douze francs, il est 
possible de dorer une statne équestre de gran- 
deur naturelle. La dorure du dôme des Invalides 
a coûté en tout 104,047 francs; le dôme, sans 
la flèche, est revenu à 78,507 fr. 80 с. ; et comme 
il présente une superficie de 21,210 pieds, it 
en résulte que Гог a coûté 3 fr. sec. par pied 
carré (0 m. 1005). 

La ténacité de ce métal n'est pas moins re- 
marquable que son extensibilité : un fil d'or 
‘de от. 64 sur trois cinquièmes de millimètre 
-de diamètre porte un poids de з kilog. un quart 
avam de se rompre. 

Le poids atomique de Гог est de 1299.65, 
et son symbole 4u, du latin аигит ; sa pe- 
santeur spécifique est, à l'état de pureté, 
19.26 lorsqu'il est fondu, et 19.56 lorsqu'il est 
forgé. En pépites naturelles, Ц descend jus- 
qu’à 14. 

Le mot or vient de l’égyptien Orus. C'était 
de nom d'Apollon, ou du Soleil (Hélios), qui 
régna d'abord sur l'Égypte ; Ц était fils de l’O- 
céan, et les Grecs lui attribuent la découverte 
de Por. De là vient que les anciens alchimistes 
donnaient le nom du soleil au métal précieux. 

Гог est l’un des métaux les plus répandus : 
il n’y a guère de terres, il пу a guère de sa- 
-bles qui n’en contiennent; il n’y a guère de 
rivières qui n’en roulent quelques parcelles, 
On en trouve jusque dans les cendres des vé- 
gétaux. Mais cette diffusion mème est un obs- 
tacle à ce qu’on puisse le recueillir, et son ex- 
tréme division ie rend presque impossible à 
rassembler, à moins d'un travail extraordinaire 
qui, dans la plupart des cas, coûterait plus que 
Рог même qu’on recueillerait. 

Les variétés de Рог ne sont pas trés-nom- 
breuses : celle lamelliforme présente une sur- 
face réticulée ; les lames sont planes ou con- 
tournées ; la variété ramuleuse ou capillaire 
paraît être due à une suite de petits cristaux 
octaédriques implantés les uns dans les autres. 
L'or capilfaire est en petits filaments frisés 
comme de № laine. En grains, il est dis- 
séminé dans les sables, sous forme de рай- 
(ettes ou de petits cristaux arrondis, d’une très- 
faible dimension, Lorsque ces grains acquié- 
rent un certain volume, on les nomme pe- 
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pites. Celle trouvée à Miask, en 1842, pèse 
56 kilog. C'est la plus grosse connue. 

L’or se rencontre cn filons, en sables, ou à Pé 
tat de mélange avec diverses substances. Dans 
ces différentes manières d'être naturelles, il est 
toujours à l’état natif, 11 ne fait point de com- 
binalson chimique qui en dénature le carac- 
tère ; ets’il n'est pas constamment visible à l'œil 
nu, c'est qu'il se trouve en parcelles si petites 
quelquefois, qu'on ne peut même l'apercevoir 
au microscope. . | 

Le gite de Гог, t'est le quartz; il se trouve 
dans cette roche formant filon, et coupant les 
strates du micaschiste, du gaeixg, ou de quel- 
ques roches de la formation métamorphique. 
La formation des grandes chaînes de mon- 
tagnes qui produisent de Гог est assez régu- 
lière : le granite, ou la syénite granitique, 
forme généralement les sommets les plus éle- 
vés qui constituent l'axe des chaînes. Si la roche 
est tout à fait primitive, c’est-à-dire mas- 
sive , compacte, homogène, sans fissure, elle 
ne renferme point de métal. C’est le cas le 
plus ordinaire. Ses contre-forts se composent 
de gneiss , de micaschiste et de roches qui ont 
déja regu des modifications ignées, et sont je 
siége de nombreux filons de quartz, dans les- 
quels sont disséminés Por, le piatine et les élé- 
ments précieux du gite aurifère. Des roches 
schisteuses, talqueuses, chloriteuses, termi- 
nent le versant et se prolongent jusqu'aux 
vallées. 

Quelle que soit la cause qui produit la des- 
truction des montagnes, on ne saurait nier 

u'elle existe : un mouvement lent, percep- 
tible seulement à des intervalles éloignés, 
agite la surface de la terre, et la soulève ou 
l’affaisse sur de vastes étendues ; l'atmosphère 
lui-même agit sur les roches et les corrode; 
l’eau, ce puissant dissolvant, apporte à son 
tour dans ces changements, qui paraissent une 
des conditions de l’équilibre du monde, son 
influence tout à la fois chimique et méca- 
nique. Le micaschiste, le gneiss, les roches 
talqueuses et fissiles ouvrent leurs strates à 
ces éléments de destruction; les filons de 
quartz auriféres, plus à l'aise dans leurs fentes, 
se désagrégent; leurs matériaux se séparent 
et se trouvent isolés ou sans force contre la 
violence des caux qui les entrainent, Les par- 
celles de quartz et d'or descendent péle-méle 
dans le lit des torrents, avec les vxydes de fer, 
le titane, le platine qui se trouvaient empátés 
ayec eux, soit dans la gangue, soit dans les 
roches encaissantes; les sables auriféres se 
forment et .vicnnent se déposer au bas des ماج‎ 
sements primitifs, aussitôt que la puissance 
de transport du cours d'eau cède à la pesan- 
teur spécifique des matières entrainées. 

Les sables aurilères n'ont point d'autre ori- 
gine : tout ce qui a une pesanteur à peu près 
égale s’arréte, et forme un dépôt séparé dans 
des places distinctes : le platine, l'or, le tungs- 
tène , le palladium , le rhodium, l'argent, les 
oxydulc et titanate de fer, résistent les pre- 
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miers à l’action entratnante de l'eau, desccr- 
dent au fond, et y forment des espaces rou- 
geatres, brunátres, noiratres , suivant l’abon- 
dance de Гол ou de l’autre de ces métaux, que 
les orpailleurs expérimentés savent bien re- 
connaître ; le quartz, le mica, le feldspath, etc.， 


dus à la désagrégation de la gangue ou de la. 


roche voisine, et qui ont à peu près la même 
pesanteur spécifique, sont arrétés dans leur 
mouvement, ou suivent les métaux pesants. 
Mais plus généralement ils sont portés à des 
distances plus grandes, où ils forment des sur- 
faces blanches , ou de couleur claire, facile- 
ment reconnaissables. 

Dans 165 filons argentifères, Гог est mélangé 
assez intimement avec l'argent pour qu'il ne 
puisse En être séparé que par une opération 
métallargique. Ces filons, placés dans des con- 
ditions géologiques analogues aux filons quart- 
zeux de Гог, vont généralement en s’appau- 
vrissant dans la profondeur. 

Ц n'est guère de pyrite qui ne contienne de 
Yor; le cuivre gris argentifére, la galéne, 
Pantimoine, l'accompagnent souvent. L'or al- 
lié au palladium s'exploite dans le Brésil ; à 
Nagyag, en Transylvanie, on travaille des mi- 
nes de tellure aurifère, mélangé avec des sul- 
fures de plomb, d’antimoine ct d'argent, connu 
sous le nom ог de Nagyag. 

Maïs le véritable compagnon de Гог dans 
tous ses gisements, c’est l'argent. On ne con- 
pait point d’or natif qui n’en contienne. C’est 
ce qui fait que la pesantenr spécifique des pé- 
pites est rarement au-dessus de 14.83. 

Le filon aurifére le plus riche en or a été 
celui de Zorillo, au Mexique, dont la teneur 
était de o 00791, ou 7 kilog. 91 pour 1000 kilog. 
de minerai; le plus pauvre est celui de Pont- 
vieux, qui ne donne que 0.0000003. Le sable le 
plus riche trouvé jusqu'à ce jour est celui de 
Feather-river, dans la Nouvelle-Californie ; Ц 
а donné, dans le commencement, jusqu'à 
0.0029, ou 2 kilog. 90 d'or pour 1000 kilog. de 
sable ; le plus pauvre est celui du Rhin, qui ne 
contient que 0.0000013 d’or. 

Si Гоп voulait comparer la richesse d’une 
exploitation de filons avec celle de sables au- 
riféres, il faudrait bien se donner de garde de 
prendre les chiffres de teneurs en or pour 
terme de comparaison : les filons sont solide- 
ment encaissés dans le sein des roches, d'où il 
faut les extraire, les casser, les trier, bocarder, 
cribler et concentrer, avant de les obtenir au 
même état que les sables naturels. Il faut donc 
ajouter au minera! des filons toutes les sommes 
dépensées pour ces travaux préparatoires des 
mines, l'abattage, le cassage, le criblage, et tout 

ete qui constitue l'exploitation en roche. 

Les sables n'exigent aucune exploitation 
préliminaire de cette espéce; la nature s’en 
est chargée : ils sont pris, non-seulement au 
moment ou le mineur eút dú les amener au 
jour, mats encore á un état de concentration 
trés-avancé. 

Les sables contenant 0.000002 d’or, ou 2 kilog. 
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d'or pour 1 million de kilog. de sable, peuvent 
couvrir les frais dans une exploitation régu- 
lière : en filons, on n'exploiterait pas des quartz 
qui contiendraient 0.00002, si les mêmes gites 
ne donnaient en même temps des minéraux 
moins précieux comme valeur intrinséque, 
mais plus abondants, et pouvant couvrir une 
grande partie des dépenses faites pour l’ex- 
traction. 

Les Romains, qui ont longtemps exploité 
les 22108١ d'Espagne, connaissaient trois ma- 
niéres d'ètre de Por dans la nature : le chry- 
samme, qui se trouvait dans le lit des rivières ; 
le segullum, qu’on rencontrait dans des argiles 
sablonneuses aurifères ; et Рог en filons. C'est 
encore ainsi que se présente le précieux métal. 

Опа cru longtemps que les gisements au- 
rifères appartenaient uniquement aux régions 
équatoriales ; mais cette opinion ne soutient 
pas l'examen, depuis la découverte des gise- 
ments de la Sibérie. La Cordillitre des Andes 
et de la Sierra Nevada, tout aurifère, tr.verse 
d’ailleurs des zones appartenant à tous les 
cllinats. 

L'extraction de Рог des filons rentre dans les 
moyens d'exploitation ordinaires ; les sables se 
lavent d’après les principes exposés aux mots 
LAVAGE ct VANNAGE. 

L'or se fond А 1144° du pyromètre à registre 
de Danicll, comptés immédiatement sur le pla- 
tine. Cette température, corrigée avec le coef- 
ficient de dilatation du platine, correspond a 
1097? du thermomètre à air. Tant que Гог est 
en fusion, il manifeste une couleur vert-de- 
тег; lorsqu'on le laisse refroidir, il devient 
jaune. 11 peut rester longtemps à l’état de fu- 
sion dans nos fourneaux ordinaires, sans se 
volatiliser ni perdre de son poids; mais au 
foyer d'un miroir ardent, ou bien lorsqu'on 
le fait traverser la décharge d’une forte bat. 
terie électrique, il se réduit en vapeurs qui 
peuvent dorer, à plusieurs centimètres de dis- 
tance, une plaque d'argent qui y est exposée, 

Dans le refroidissement de Гог après la fu- 
sion, il s'opère une cristallisation curieuse 
dans les premières parties qui se solidifient : 
elles prennent la forme de pyramides courtes 
à quatre faces, qui sont des moitiés d’ectaédres 
réguliers. 

En refroidissant, Рог se contracte, et éprouve 
un retrait considérable qui empêche le plus 
souvent de l'employer en objets moulés, Ce 
retrait est en raison de la température élevée 
à laquelle il a été porté pour être fondu. 

L'or devient aigre, lorsqu'après l'avoir fondu 
on le refroidit trop rapidement. Pour éviter 
cet inconvénient, on fait réchauffer la lingo- 
tière jusqu'à ce qu'elle volatilise et © 
du suif placé à sa surface. Y faut avoir soin, 
pour y verscr le métal liquide, qu'il alt at- 
teint une couleur d'un vert brillant. 

Quelle que soit la perfection des moyens 
employés pour laver les sables aurifères, on 
n'arrive jamais à les dépouiller entièrement 
des parcelles d'or qu'ils contiennent , si l'on 
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n'a recours au mercure. L'amalgamation de 
Рог s’opère d'une manière analogue à celie de 
l'argent, que nousavons décrite au mot AMAL- 
GAMATION, page 16. L'or, comme l'argent , se 
combine avec le mercure en proportions défi- 
nies; l'amalgame ainsi obtenu a la propriété 
de se dissoudre dans toute autre quantité de 
mercure, ct de se répandre mécaniquement et 
uniformément dans la masse. 11 n'est pas rare 
de trouver, dans un amalgame trés-étendu de 
mercure, des cristaux des deux métaux com- 
binés, qui y sont déposés sous cette forme et 
qu’on peut en séparer par des moyens méca- 
niques, Cette séparation s'opère ordinairement 
après avoir placé l'amalgame dans une peau 
de chamois; on presse fortement la peau : le 
mercure en excès s'écoule par les pores; се 
quoi reste dans l’intérieur est 'amalgame d'or 
dans les proportions chimiques, tenant encore 
à l'état de mélange une faible portion de mer- 
eure libre. 

Lorsque Гог est allié avec un ou plusieurs 
métaux oxydables, on fond l’alliage et Pon 
oxyde ces métaux, pour en retirer l'or à Pé- 
tat de pureté. Cette fusion, que nous avons 
décrite sous le nom de COUPELLATION, se fait 
avec le plomb ou le bismuth, qui ont la pro- 
priété de fondre à une basse température , et 
de faciliter ainsi la fusion de Гог et de ses 
annexes. Ces deux métaux exercent donc, à 
l'égard de l'argent, les fonctions de fondants, 

Lorsque le métal 2116 avec Por est de Гаг- 
gent, la coupellation ne peut plus avoir lieu : 
on opère alors à l’aide de l'acide nitrique , qui 
dissout l'argent et n'attaque point l'or. Cette 
méthode a déjà été décrite à la page 150, sous 
le nom de DEPART, et à La page 211, sous celui 
d'INQUARTATION. 

Au mot PIERRE DE TOUCHE nous avons 
ensetgné le moyen de s’assurer de la pureté 
plus ou moins grande de Por et de ses alliages. 

Ceux-ci sont nombreux; mais la plupart 
ôtent an métal sa maliéabilité, et le rendent 
peu propre à certains usages dans les arts. 

L’arsenic le rend très-cassant, sans lui 0167 
sa couleur; Pantimoine le palit et lui donne 
également de l’aigreur ; il en est de même du 
bismuth, du plomb, du cobalt et du nickel. 

L'étain et l’or s’allient facilement. Lorsque 
la proportion d’étain ne dépasse pas un dou- 
zième , l'alllage est encore malléable. C'est 1a 
combinaison de cet alliage avec l'oxygène qui 
produit le pourpre de Cassius des peintres. 

Le fer, le cuivre et l’argent forment avee 
Рог des alliages malléables : l'aurure de fer est 
blanc ou gris ; on pent le rendre très-dur par 
la trempe, et en former des instruments tran- 
ebants. 

L'alliage de cuivre et d'or est employé dans 
la bijouterte. Les bijoux ordinaires, qui contien- 
nent près de vingt-cinq pour cent de cuivre, se 
ternissent assez f¥cilement, à cause de la faci- 
lité du cuivre à s'oxyder. En les frottant avec 
de Pammoniaque caustique, on leur rend leur 
eeuleur primitive. Les monnaies d'or contien- 
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hent un peu de cuivre et d’argent. On peut voir 
au mot MONNALE ce que nous disons de cet 
alliage. 

L'or natif est toujours allié à de l'argent. 
Pline , qui a fait ume description fort exacte de 
ce métal, dit que, lorsqu'il en contenaît un cin- 
quième, on lui donnait le nom d’electrum. On 
fabriquait probablement lelectrum de toutes 
pièces. Ce nom a été appliqué par Klaproth 
à un alliage naturel trouvé à Sehlangenberg, 
en Sibérie ; il présente des lamelles jaunes d'or, 
et d’autres d’un blanc jannâtre. Du reste, l'ar- 
gent et Рог s’allient en toutes proportions, de- 
puis 0.14 d'argent dans certains sables de Si- 
bérie, jusqu'à 72.00 pour cent dans l'argent 
aurifère de Schlangenberg. 

Quatre analyses d’alllages naturels d'or et 
d'argent ont donné : 


Santa-Rosa, Voitaite, Rio Sucio, Sibérie, 
Or. 64.93 77.60 87.94 99.54 
Argent, 35.07 30 80 12.08 014 


100.00 98.40 100,00 90.48 


Nous ne parlerons pas ici de l'alchimie, 
M. Hoefer, dans le Dictionnaire de chimie el 
de physique, en a traité, aux mots ALCHIMAE 
et ART SACRE, de manière à ne rien laisser à 
désirer, soit sous le rapport de la description, 
soit sous le point de vue philosophique. 

Les usages de Гог sont bien connus : au 
mot DORURE, nousavons décrit divers moyens 
d'appliquer Por sur la surface des objets, 
M. Fournet a enseigné la manière de produire 
du damassé d'or et d'argent : on le réduit en 
feuilles minces pour la dorure sur bois; on se 
sert du pourpre de Casstus pour la peinture | 
sur porcelaine ; les propriétés de l'or en mé- 
decine sont encore peu connues, quoique for- 
tement préconisées par M. Chrestien, de Mont- 
pellier. 

Les exploitations aurifères, soit à l'état de 
filons, soit à l'état de sable, sont nombreuses. 

En Asie, les monts Ourals, la chaîne de 1'Al. 
tal, l'empire des Birmans, la Chine, le Japon, 
les Philippines, les îles de la Sonde, etc., pro- 
dulsent une énorme quantité d'or; 

En Afrique, la côte de Guinée, le pays de 
Worada et de Concodou, celui de Bambouck, 
le Natacou, Nambia, Semaylla, Combadirie, les 
Mandingues, le Jallon-Cadou, Bouri, Shrondo, 
les montagnes de Kong, le Soudan, Foura, le 
plateau de Manica, Housa, Wangara , le Ni- 
ger, la Nubie, le Kordofan, Abyssinie, la 
haute Ethiopie, le Nil, la Mésopotamie et la 
terrasse de Fazoglo, exploitent d'abondants 
sables aurifères. 

En Europe, l'Autriche, le Tyrol, la Ho 
la Transylvanie, le Banat, le Hartz, la Saxe,° 
la Suède, la Norwége, la Cornouaille anglaise, 
l'Écosse, l'irlande, la Galice espagnole, ГЕз- 
tremadure, le Tage, Grenade, le Piémont, four- 
nissent une certaine quantité d’or. 

La France ne manque ni de filons ni de sa- 
bles aurifères ; les premiers sont abandonnés 
à cause de leur pauvreté, Ils se trouvent à la 
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Gardette, Allevard, Pontrant, Crossac, Auril- 
lac (auri lacus ), Planche-les-Mines, Pont- 
Vieux et Prudelles. Les riviéres qui roulent 
des sables d'or sont : PAriége (aurigera ), la 
Garonne, l'Hérault, le Gard, Rioutort, le 
Rhône, le Rhin, le Doubs, etc. 

‚ Les exploitations еп Amérique sont en sl 
grand nombre, que les bornes de ce diction- 
naire ne nous permettraient pas d'en donner 
les noms particuliers : les provinces de la Pa- 
tagonie, Виепо%- Ayres, le Bresil, le Chili, la 
Plata, le Pérou, l'Equateur, la Nouvelle-Gre- 
made, dans l'Amérique méridionale; celles de 
Guatemala, le Mexique, et la Nouvelle-Cali- 
fornie, dans I’ Amérique septentrionale, produi- 
sent abondamment de l'or en filons et eu sable. 

Oa a souvent agité la question économique 
de influence de Гог sur l’état politique des 
nations. Cette question a été renouvelée sur- 
tout depuis la déconverte des sables auri- 
féres de la Californie, et Гоп а semblé craindre 
qu'une trop grande surabondance de Гог ne 
produisit une secousse fâcheuse en Europe. 
Nous renvoyonsa l’article METAUX PRÉCIEUX 
quelques détails économiques sur ce sujet. 

Un graud nombre de substances portent des 
dénominations qui appartiennent plus ou 
moins au métal qui nous occupe. Nous les 
donnons à la suite de cet article. 

OR ARGENTAL ( Minér.), mM. AUrurs 
d'argent. Or allié à de l’argent dans diverses 
proportions. 

OR BLANC DENDRITIQUE ( Minér.), m 
Foy. OR GRAPBIQUE et TELLURURE D'OR 
ARGENTIFERE, au mot TELLURURES MÉTAL- 
LIQUES. 

OR DES CHATS (Minér.), m. Nom vul- 
gaire donné par les anciens mineurs à une 
variété métalloide de mica, couleur jaune 
d'or. C'est Pammochryse des anciens minéra- 
logistes, le mica flava de Wallerius, le mica 
aurea de Cartheuser. Les paillettes de mica 
ont lapparence de lor; elles se laissent rayer 
par la pointe d'une aiguille, et produisent une 
poussière terne et douce au toucher, qui ne 
conserve point son brillant métallique. Ces 
caractères suffisent pour les distinguer des 
paillettes d'or, qui, du reste, tombent instan- 
tanément au fond de l’eau agitée, tandis que 
celles de mica et de talc y nagent quelque 
temps avant de descendre. 

OR DE CIMENT ( Métall.), м. Or raffiné au 
moyen de la cémentation. 

OR DE COULEUR ( Metall.), m. Alliages de 
cuivre, de fer et d'argent avec Гог, employé 
pour l'ornement des bijoux. 

OR DE JUDÉE ) Minér.), т. Or mussif. 

OR DE МАМНЕ!М ( Metall. ), m. Foy. 51- 
MILOR. 

OR FILE, m. Or trait, filé avec de la sole. 

OR GRAPHIQUE (Minér.), wm. Variété du 
tellurure d’or argentifére,en petits cristaux 
prismatiques, imitant certains caractères orien- 
taux ; d'un gris d'acier, à cassure grenue, Gi. 
sement à Offen-Banya, en Transylvanie, 
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OR GRIS ( Miner. ), т. Or de Nagyag. 

OR BACHE, m. Feuilles minces d'or appli- 
quées, à l'aide d'un brunissoir, sur une surface 
de fer hachée, pour en opérer La dorure. 

OR DE NAGYAG ( Minér. ), m. Variété la- 
minaire du tellurure natif auro-plombifère. 

OR DENDRITIQUE ( Miner.), m. Tellurure 
d'or argentifére. 

OR GRAPHIQUE ( Minér.), m. Tellurure 
d'or argentifère, décrit au mot TELLURURES 
MÉTALLIQUES. Espèce constamment cristal. 
lisée, composée de prismes déllés qui se grou- 
pent ou s'articulent de manière à simuler, 
jusqu'à un certain point, des caractères hé- 
braïques ; о qui lui а valu son nom, 
du grec graghó, j'écris. 

OR GRIS JAUNATRE (Minér.), m. Nom 
donné par les mineurs, & cause de sa couleur, 
à une variété du tellurure d'or plombifère 
décrit au mot TELLURURES MÉTALLIQUES. 

OR MOULU, m. Pièce de métal recouverte, 
à sa sortie de la dorure, d'une couche d'or 
terne, et qui n'a pas encore été polie. 

OR MOSAÏQUE ( Minér.), m. Or mussif. 

OR MUSSIF, mw. Sulfure artificiel d'étain 
jaune, très-brillant, employé dans les arts pour 


- bronzer et faire de fausses dorures, et dans 


la physique pour enduire les coussins des ma- 
chines électriques , afin de leur donner plus 
d'énergie. On P'obtient à l'aide du mercure et 
de l’ammoniaque, combinés avec Pétain et le 
soufre. C'est le deute-sulfure d'étain employé 
dans le commerce, 


Composition , suivant Klaproth : 
Soufre. 35 
Etain. 54 
Cuivre, 36 
Fer. 2 
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OR MUSSIF NATIF, Ш. Sulfure de cutfvre 
et d'étain, gris pâle ou gris foncé ; cassure 
grenue, présentant le brillant métallique. 
р. 3. : 4.35. 

OR PALLADIE ) Minér.), т. Alliage na- 
turel d'or et de palladium. 11 est d’un jaune 
blanchátre , tantôt métallique, tantôt à l’état 
d'oxyde. Ce minéral est accompagné d'oxyde 
de manganèse. Berzelius a nommé auro- 
poudre un alliage de cette nature contenant 
un peu d'argent ; il est en petits grains cris- 
tallisés, chargés de facettes et d'un jaune d'or; 
il provient de la capitainerie de Propez, dans 
l'Amérique méridionale, Sa composition est : 





Or. 85.98 
Palladium, 9.35 
Argent. 4.17 

100.00 


OR EN CHIFFONS, m. Lingetmprégné d'une 
dissolution d’or dans l'eau régale, que Yon 
brûle , et avec lequel on ffotte l'argent ou le 
cuivre pour le dorer. Роу. la description de 
ce procédé au mot DORURE. 


OR EN COQUILLE, m. Préparation d'or em- . 
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ployee par les peintres et dessinateurs. Elle 
eonsiste 4 broyer de Гог en feuiiles avec du 
miel, ales réduire en poudre fine, et a humecter 
le tout avec de l’eau gommée. Cette prépara- 
tion est mise cnsuite dans des coquilles et li- 
vrée au commerce. 

OR PARADOXAL ) Minér.), m. Tellure. 

OR PROBLEMATIQUE (Miner. ), m. Tel- 
lure. | 

OR TELLURO-SULFO-PLOMBIFERE ( Mi- 
nér.), m. Tellurure d'or. 

OR TRAIT, m Nom donné à un fil d'argent 
doré, passé à la filière. 

OR VIERGE ( Minér.), т. Роу. OR NATIF. 

OKBICULE (Paléont. و(‎ { Genre de bra- 
chiopode fossile. 

ORBULITE (Paléont.), f. Genre de co- 
quilies de Гогаге des ammonées. On en connaît 
douze espèces dans les couches inférieures de 
la craie et dans les terrains inférieurs. — Genre 
de polypiers, dont quatre espèces fossiles ap- 
partiennent aux terrains supérieurs à la craie. 

ORCHITE ( Paleont. ) f. Voy. ENORCHITE. 

ORDON ) Alétall.), m. Charpente dans ja- 
quelle sont placés les marteaux. 

ORE ( Metali.), Г. Contrevent ou côté op- 
posé à la tuyère, dans les feux catalans. Dans 
le pays basque , lore se nomme tnyudeu en 
aldea.. 

OREILLER (Métall.), m. Oreiller d'un 
soufflet , partie placée dans le culeton و‎ pour 
maintenir les bords. 

ORGUES PÉTRIFIÉES ( Minér.), Г. Роу. 
TUBULITE. 

ORICHALCITE (Miner. et Metall. ), т. 
Hydro-carbonate de сшуге et de zinc, connu 
des anciens sous le nom d'orichalcos (du 
grec oros, montagne; chalkos, cuivre, cui- 
vre de montagne). Ce minéral que М. Battger 
écrit à tort aurichalcite, et que Cicéron écrit 
orichalcum (lib. Ш, De affc.), est verdatre, 
amorphe, granuleux, ou en masses rayonnées ; 
il est peu transparent et peu dur. Au chalu- 
meau li devient noir, et présente les réactions 
du cuivre et du zinc. И se rencontre á Lok- 
tewsk, dans l'Altal, et se rapporte à la cala- 
mine rerte que М. Patrin a trouvée ргёз de 
Kiéopinski. Son analyse donne: 





Oxyde de сшуге. 28.19 
一 dezinc. 45.84 
Acide earbonique. 16.06 
Eau. 9.95 
100. 04 


repondant à la formule atomique: : 
( CuO, ZnO) (CO2)2 + CuO 1120 + 2 ZnO H20, 
vu bien a celle 
(CuO )2 СО? + (200 )3 CO? +3 Aq; 

d'où Pon peut encufe tirer 
{ (CuO)2 СО? + Aq))-+ 280 CO: + 2 Zn H20; 
ou 

CuO CO? + 3 200 H20, etc. 
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ORIENTAL, adj. Epithéte employée pour 
qualifier les pierres précieuses d'une beauté 
et d’une dureté supérieures. Cel usage vient 
de ce que pendant longtemps les plus belles 
pierres se sont tirées de l'Asie, et que toutes 
celles provenant de l’Amérique avaient moins 
d'éclat et de prix. 

ORITORIUS ( Minér.), т. Petite plerre ana- 
logue à Габще. 1 

ORIZAIRE ( Paléont.), т. Genre de poly- 
piers dont on connait quatre espéccs dans les 
terrains modernes. 

ORNITHOCEPSALE ( Paléont. ) т. Fossile 
ptérodactyle. 

OR NITOGLOSSE ( Paléont.), m. Variété de 
glossopétre qui imite une langue d'oiseau. 

ORNITHOLITE (Paléont. ), f. Nom donné 
á des incrustations ou empreintes d'ailes ou 
parties d'viseaux dans certaines roches. 

ORNITHOTYPOLITE ( Paléont.), m. Em- 
preinte de débris d'oiseaux. Роу. OISEAUX 
FOSSILES. 

ORORITE ( Minér.), m. Ammite, concré- 
tion calcaire, oolite ; pierre composée de pe- 
tites parcelles imitant les graines de Porebe. 

ORPAILLEUR ( Exploit. ), т. Ouvrier qui 
exploite les sables de riviéres pour en tirer des 
paillettes d’or. 

ORPIMENT OU ORPIN (Minér.), т. Sulfure 
d'arsenic, de coulear jaune. Роу. ce titre. 

ORPIN. Роу. ORPIMENT. 

ORTHAITE ) Miner.), f. Variété de silicate 
de cérium en baguettes minces, engagées dans 
du feldspath laminaire, 4 Fimbo, en Suéde. 

ORTHOCERATITE ( Paléont. ), Г. Belem- 
nile ehambrée, droite, sans spirale, et à pea 
près semblable à une corne; du grec ortos, 
droit; kéras, corne. 

ORTHOCERE ( Paléont.), т. Genre de co- 
quilles orthocérées , dont onze espéces fossiles 
appartiennent aux terrains antéricurs a la 
craie. 

ORTROCLASE ( Minér.),m. Feldspath de 
potasse, ou orthase. 

ORTHOSE ( Miner.), w. Feldspath de po- 
tasse. 

ORTHOSE DECOMPOSE, Ш. Orthose qui 
s’est converti en une substance blanche аг- 
gileuse , et qui forme le kaolin. 

ORTHOSE GLOBAIRE , @. Sphéroïdes d'or- 
those 4 texture radiée, renfermés dans la roche 
dite pyroméride. 

ORYCTOGNOSIE, f. Partie de la minéralogie 
qui traite des fossiles. Du grec oryAtos, fos- 
sile; gnósis, connalssauce. 

ORYCTOGRAPBIE, f. Description des fos- 
siles, Du grec oryktos, fossile; grapkdé, je 
décris. 

OSCABRION ( Paléont. ), т. Genre de phyt- 
lidiens , dont deux espèces se trouvent à l'état 
fossile dans les terrains modernes. 

OSMELITE ( Minér.), f. Silicate de chaux 
et de soude blanc, ou blanc grisâtre, en mas- 
ses fibreuses radiécs, quelquefois sphérotdales, 
quelquefois à surface brillante, quelquefois 
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mates, on à éclat nacré. L%osmélite raye la 
fluorine, et est rayée par apatite; sa densité 
est 3.65 à 2.79. 

La pecktolite est une osmélite hydratée 
qu’on rencontre dans le Tyrol, et dont les 
caractéres extérieurs sont identiques á ceux 
de l’osmélite. Ce minéral a été nommé tour à 
tour picolite et photolite. 

Les éléments de l'osmélite et de la pecktolite 
sont : 

Osmélite, Pecktolite, 








Silice, 52.91 $1.20 
Chaux. 32.96 33.77 
Soude, 8.89 8.96 
Potasse. 4.01 1.57 
Eau. » 8.89 
Alumine. » 0:90 
Oxyde de fer. 0.54 » 
99.31 104.59 


Les formules qui correspondent А ces analyses 
sont : 
Osmélite , 
2 (CaO )2 $103 + Мао ($103)2; 
Pecktolite , 
و‎ (CAO)? SIO3 + NaO ($103)? + 2 Aq. 

L'osmélite se rencontre près de Wolfstein و‎ 
sur les bords du Rhin, ой elle est mélangée 
avec de la datholite ; la pecktolite a été trou- 
vée dans la vallée de Fassa, en Tyrol, où elle 
est associée á de la natrolite. 

М. Breithaupt a donné le nom d'osmélite à 
un double silicate d'alumine et de chaux qui 
provient d'un mélange des deux sels en pro- 
portions variées. М. Riegel en a analysé trois 
échantillons, et a trouvé qu'ils étalent compo- 
sés de : 


Silice. 58.35 89,14 88.00 
Alumine. 15.83 7.10 8.33 
Chaux. 10,42 — 14.35 18.30 
Pér. de fer. 1.18 0.90 0.90 

— . de mangan. » » 0.12 
Eau. 16.10 17.40 4300 











99.85 99.39 100.65 


Ces analyses répondent aux formules sui- 
vantes : la premiére, 

2 [11203 (S103)24 34q]+3[Ca0 ($103):-+ 54q]; 
la deuxième et la troisième, 

[A1203 (S103)24 34q] + 4[Ca0 )5103(2+ 34 q]; 
c'est-à-dire le mélange d'un silicate sesqui- 
aluminique hydraté, avec un bi-silicate cal- 
cique également hydraté. 

Il est aisé de voir qw'il y a ici confusion, et 
qué le nom d'osmélite a été appliqué a des 
minéraux de compositions différentes. 

osmium (Minér.), т. Métal simple, décou- 
vert en 1803 par Smithson Tennant. On le 
rencontre dans les minerais de platine, en pe- 
tits grains blancs, doués de l'éclat métalli- 
que, trés-durs, tantôt arrondis et inégaux, 
tantôt lamelleux et cristallins ; ils contiennent 
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de l'iridium. Pur, il est tres-combustible ; за 
présence rend la flamme du chalumeau plus 
éclatante 4 l'endroit où se dégage l'acide os- 
паче. L'atome d'osmium pèse 1244487, et est 
représenté par Os. 

OSMIURE D’IRIDIUM (Minér.), т. Mi- 
néral composé d'osmium et d'iridium, qui ac- 
compagne le minerai de platine dans la Co- 
lombie et dans l'Oural; il est en petites tables 
très-minces, ou paillettes à six faces; sa cou- 
leur est le gris d'acier, ou le gris de fer; ila 
l'éclat métallique ; il donne au chalumeau les 
réactions de l’osmium et de l'iridium ; il est 
malléable. Trois analyses ont donné : 





LOCALITÉS. 
Newiansk, Colombie Nijni-Tagilsk, 

Iridium. 46.77 72.90 25.00 
Osmium. 49.31 24.40 78.00 
Fer. 0.71 2.60 » 
Rhodium. 3.13 » » 

99.97 100.00 100.60 
Pes. spécif. 19.471 19.50 21.111 


Les formules qui répondent à cette сошро- 
sition sont : 

Pour la prem'ère, Ir Оз; 

Pour la seconde, Ir3 Os ; 

Pour la troisième, Ir Os3. 

Il est donc probable que i’osmlure d'ridium 
n’est qu’un alliage sans proportions fixes. 

OSTEOCOLLE ( Miner.), Г. Nom ancicn 
donné à des morceaux de siler, sans formes 
précises, qui se rencontrent dans le calcaire 
tertiaire, et qui sont assez généralement re- 
couverts d'une croûte blanche. C’est aussi le 
nom qu’on donne au carbonate de chaux in- 
crustant, en forme de tuyaux ou de racines 
d'arbre, qui semblent collés et réunis par un 
ciment ; du grec ostéon, os ; kolla, colle. Boet 
de Boot dit qu’on accorde à ces minéraux la 
faculté de coiler les os fracturés. De la vient 
le nom qu'on leur a donné. 

OSTEOLITE (Geogn.), Г. Roche de carbo- 
nate de chaux renfermant des os fossiles ; 08 
fossiles. Du grec osléon, 08; lithos, pierre. 

OSTRACITE ) Paléont.),f. Huitre fossile; 


du grec ostrakon, coquille, écaille. C'est aussi * 


le minéral dont parle Pline sous le nom dos- 
tracias, comme d'une pierre st dure qu'elle 
servait а polir toutes les autres. 

OSTRANITE ) Minér.), f. Espèce de zircon 
décrite par Breithaupt. Elle est d'un brun clou 
de girofle, d'un éclat vitreux. Elle a tous les 
caractères du zircon; seulement l'angle du 
prisme, au lieu d'être de 90°, s'élève à эв. Ce 
minéral provient de Fricderickwarn , lieu cé- 
lébre par la syénite zirconienne, il raye le 
quartz ; sa densité est 4.30 à 4.40; il est insu- 
luble dans les acides, أن‎ infusible au chalumeau. 

OSTREITE (Paleont. ), 1. Wuitre fossile. 
F oy. OSTRACITE. 

OSTREO-PECTINITE (Palcont.), Г. Terébra- 
tulite, coquille de Pordre des brachiopodes, a 
strics larges cl projondes. 

25. 
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OTTRELITE ( Minér. ), Г. Silicate d'alumine 
et de fer répandu dans les schistes d'Ottrez, 
dans le Luxembourg, en petits disques de un á 
deux millimètres de diamètre, sur une épais- 


seur de un demi-millimétre; sa couleur est. 


gris noir un peu verdâtre ; sa cassure inégale, 
terne, et légèrement grenue ; ses cristaux ap- 
partiennent, suivant M. Descloiseaux, à un 
prisme hexagonal, ou à un rhomboëdre très- 
aigu, tronqué par un plan perpendiculaire à 
l'axe, et comprimé suivant ce plan. Les petits 
disques sont faciles à diviser parallèlement à 
leur base ; ils présentent alors des lames on- 
dulées, mais brillantes. L’ottrélite raye diffici- 
lement le verre ; sa pesanteur spécifique est 
de 4.40; au chalumeau , elle fond difficilement 
sur les bords en un globule noir attirable; elle 
accuse, avec le borax, la présence du fer, et, 
avec le carbonate de soude, celle du manganése; 
elle est soluble en poussière dans l'acide sulfu- 
rique chauffé, Sa composition est, suivant 
M. Damour : 








Silice. 43.82 4354 
Alumine. 85.89. 24.63 
Protuxyde de fer. 16:81 16.72 
一 de mangan. 903 8.18 
Eau. * 9.83 3.66 
97.88 98.53 


qui répond à la formule a Al203 $103 + (FeO, 
MnO 33 (Si03) + 2Aq. - 

OUATE NATURELLE (Minér. ),f. Réunion 
de conferves et d’infusoires. 

OUATITE (Minér.), Г. Hydrozyde de 
manganése burytifére, renfermant de Poxyde 
de fer et du carbone ; cette substance se pré- 
sente en flocons comme de l’ouate de coton. 

OUBRIA ( Métall.), m. Partie de Patelier où 
se forge le fer dans les usines des Pyrénées. 

OURALITE (Minér.), f. Nom donné par 
М. Rose á une езрёсе générique dont les va- 
riétés seraient l’amphibole, le pyroxéne et le 
diallage. Ce nom d'ouralite vient de ce que 
ces minéraux se rencontrent assez abondam- 
ment dans les diorites de l'Oural. Les motifs 
quí font proposer par M. Rose la réunion des 
trois espéces se résument dans les faits ci- 
après : 

4° Certains cristaux de pyroxène et de sma- 
ragdite donnent, par le clivage, l’angle de 124° 
caractéristique de l’amphibole. En clivant ces 
cristaux jusqu’à une certaine profondeur, on 
arrive à un noyau central dont le clivage est 
de 87° 51” très-voisin de l'angle du diopside, 
qui donne 87° 5’, dont la moitié est 43° 57’ 20", 
Doublons la tangente, et nous aurons le loga- 
rithme 410.290.1774, qui correspond à Гавше de 
62° 19’, le double = 124° 38’ angle de l'amphi- 
bole. Or le biseau du pyroxène = 120° 57’, dont 
la moitié = 60° as’ 30”; deux fois la tungente 

= log : 10.547.0459 = angle 74° 11’ a3’ = angle 
du biseau de l’ampbibole. 

2° La composition des trois minéraux donne 
les formules ci-après, dans lesquelles CO et 


ОПУ 
БО représentent des bases protoxydées, satu- 
rées à différents degrés par la silice ٠ 


Amphibole : a0 $103 + (60 )3 ($03 )2 

Asbeste : a0 $103 + (60 }3 (SiO) 
passant au 

Diopside : 2 40 $103 + (60 )2 3 

Schiller spath + 2 20 $03 + (60 )3 $103 
passant á la 3 

Bronzite : a0 5103 + (60 (3 (8103 )2. 


Ainsi la constitution atomique, de même 
que la forme cristalline, conduisent à des ana- 
logies très-suffisantes pour justifier la réunion 
des trols espèces en un seul groupe. 

3° Les caractères extérieurs viennent en- 
core à Гаррш de cette réunion : le vert est la 
couleur commune à tous ces minéraux ; il 
passe au noir dans l'hypersthène comme dans 
la hornblende ; il le céde au blanc grisátre 
dans la trémolite comme dans J'asbeste et 
l’antopnyilite. — L’éclat 22612110106 , caracté- 
ristique des diallages, se retrouve dans Panto- 
phyllite, dans la jeffersonite, dans l’hypers- 
théne; de méme que la cassure lamelleuse 
ou fibro-lamelleuse appartient indistinctement 
á des variétés de ces trois minéraux. — Tous 
sont rayés par le quartz, et rayent la fluorine. 
— Enfin la pesanteur spécifique est pour 


Le diallage. 3.119 & 5.195 
L'hedenbergite. 3.100 
La hornblende. 5.167 


Un seul caractére manque au diallage pour 
que cette réunion puisse être complète : c'est 
celui pyrognostique. La bronzite est infusible , 
mais cela tient à sa composition, qui n’admet 
point ou presque point de chaux, et à sa cons- 
titution atomique, qui est 3 40 SiO3 + (60)3 
( 5103 )2, et diffère de l’amphibole de aO $103. 
Dans le schillerspath , où les atomes de chaux 
sont trois fois plus considérables que ceux 
d'oxyde de fer, et dont la formule atomique 
n'offre aucune différence avec l’amphibole, il 
y a un commencement de vitrification, une 
espèce de porcelanisation. 

QURO-POUDRE ( Minér.), m. Oro podrido, 
or pourri, auro-poudre, alliage naturel trouvé 
á Capitania-Propez, dans l'Amérique du Sud. 
Voyez le mot OR PALLADIÉ. 

OURS FOSSILE ( Paleont.), m. On en trouve 
quatre espèces dans les terrains supercrétacés. 

OURSIN FOSSILE (Paléont.), m. Foy. 
Есничте. C'est un genre dont on trouve treize 
espèces à l'état fossile dans la craie, et les ter- 
rains qui l’avoisinent au-dessus et au-dessous. 

OUTREMER (Minér.), т. Nom donné au 
lapis-lazult, parce qu'il venait d'outre-mer. 

OUVRAGE ( Métall. و(‎ m. Partie placée au- 
dessus du creuset et au-dessous des éfalages 
d’un haut-fourneau , dans laquelle s'opérent, 
un peu au-dessus de la tuyére, la réduction et 
la fusion des minerais. 

OUVRAGE EN GRADINS ( Exploif.), в. 
Y oy. EXPLOITATION EN GRADINS. 

OUVBAGE يرع‎ TRAVERS (Ezploit.), т 
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Mode d’exploitation des couches ou des filons 
puissants, dans lequel les tailles sont dispo- 
sées transversalement á la galerie principale, 
et vont toujours du toit au mur. 

OUVREAUX ( Меди. ), т. Canaux prati- 
qués dans les meules de carbonisation , pour 
y attirer l’air ct y activer la combustion. 

OUWAROVITE | Minér.), f. Substance en- 
core peu connue, d'un beau vert d'émeraude, 
vitreuse , fragile, cristallisant en dodécaédre 
rhomboldal, infusible, et paraissant étre un 
silicate d'alumine et de fer coloré par 6 
de chrome. Caractéres qui la rapprochent du 
grenat : peu d'éclat à la cassure; un peu de 
translucidité sur les bords; poussiére d'un 
beaa vert; р. в. : s.s14s. L'ouwarovite a été 
trouvée à Rissersk , en Sibérie. On peut voir 
son analyse au mot GRENAT. 

OVÉOLITE ( Paléont.), 1. Fossile qui a la 
forme d'un œuf. 

OVULE ( Paléont.), m. Genre de coquilles 
enroulées, dont deux espèces sont fossiles et 
appartiennent aux terrains modernes. 

OVULITE ( Paléont.), m. Genre fossile de 
polypiers , dont on connait cinq espèces dans 
les terrains postérieurs à la стае. 

OXALATE DE FER ( Minér.), m. Syn. : 
orulite, humboidite, eisen resin des Allc- 
mands. Minéral jaune, trés-tendre, s'écrasant 
8003 les daigts. il se forme sur les lignites, et 
se présente en petites masses terreuscs. Sa ре- 
santeur spécifique est de 1.3 à 4.4; au chalu- 
meau il donne une odeur végétale et un ré- 
sidu attirable à l’aimant ; il a Гаррагепсе d'une 


argile ocreuse. Sa composition est, suivant . 


Rammelsberg : 





Protoxyde de fer. 44.40 
Acide oxalique. 42.69 
Eau. 15.90 

103.99 


On en déduit la formule : FeO C203 十 .3 Aq. 

OXARVÉRITE ) Minér. ), f. Nom donné par 
M. Brewster à une variété d'apophyllite, en 
petits cristaux jaune pále, recueillis sur des 
bois pétrifiés par les sources d'Oxahver, en I5- 
lande. 

OXALITE (Minér.), Г. Synonyme d'oxa- 
late de fer. 

OXYCHLORURE DE CUIVRE (Minér. }, m. 
Syn. : cuicre chloruré, muriate de cuivre, 
atakamite de Beudant, etc. Minéral d'un beau 
vert émeraude, en cristaux d'un prisme rhom- 
botdal droit, sous l'angle de 97° 12’, et avec le 
rapport :: 4: 1%; И se trouve aussi en masses 
aciculées droites ou radiées, en concrétions et 
сп sables. Ses cristaux sont souvent translu- 
cides; leur éclat est vif; ils rayent le gypse, et 
se laissent rayer par la fluorine; leur densité 
est de 4.43; ils sont solubles avec efferves- 
cence 0805 l’acide nitrique, et se réduisent au 
ehalpmeau en colorant la flamme en bleu ou 
en vert. La composition de Yoxychlorure de 
euivre résulte des analyses suivantes, dues à 
MM. Klaproth, Preust et Berthicr : 
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LOCALITÉS. 
AA ae 
Chili, Pérou, Mexique, 
Chlore. 15.90 238、 14.92 
Cuivre. 44.49 (096 13.33 
Oxyde de enivre. 84.22 4476 50.00 
Eau. . 44.16 15.00 21.73 
. Mélange. “« 4.80 17.00 » 
$00.00 400 00 100.00 


Les deux premiéres analyses répondent á la 
formule Cu Cl? + 3 CuO + 4 Aq; la derniére 
contient deux atomes d'eau de plus que lus 
autres, et donne Cu Cl? + 3 CuO 十 Aq. 

OXYCHLORURE DE PLOMB ( Miner. ), m. 
Calorure de plomb uni a de l'oxyde du 
même métal. Voyez le mot CHLORURE DE 
PLOMB. 

OXYDE, m. Du gree ozys, acide; combi- 
naison de l’oxygéne avec une base métallique : 
toutes les bases sont des corps simples, excepté 
dans Раптощадив , où le radical, Гатто- 
nium, est un corps composé d'hydrogéne et 
d'azote , et dans l’acide cyanique, composé de 
carbone et d'azote. 

OXYDE D'ANTIMOINE (Minér. ), т. Syn. : 
antimoine blanc, exitéle de Beudant, acide 
antimonieuz, etc. Les oxydes d'antimoine 
sont au nombre de deux dans la nature: l’un 
est un oxyde proprement dit, et se nomme 
oxyde blanc; l'autre est un oxyde jaune qui 
joue le rôle d'acide, et porte plus particulié- 
rement le nom d’acide antimonieux. 

L'antimoine oxydé est blanc, nacré, bril- 
lant et translucide ; il se présente en petits 
cristaux tabulaires, en fibres déliées et soyeu” 
ses; quelquefois à l'état terreux; sa forme 
primitive est un prisme rhomboldal droft, 
sous l’angle de 136° 58'; il est de la dareté du 
gypse ; sa densité est de 5.566; il est fusible a 
la flamme d’une bougie, et se volatilise complé- 
tement au chalumcau, s’il est pur; il donne 
une fumée épaisse. Lorsqu'il est en aiguilles, 
il prend le nom d'antimonophyllite, Sa com- 
position est : 





Antimoine. 84.58 
Oxygéne. 45 68 
100.00 


ce qui répond à la formule ‹ Sb205. 

L'ACIDE ANTIMONIEUX, Ou stibiconise de 
Beudant, est d’un blanc jaunâtre ou jaune 
isabelle ; il est terreux à la surface du sulfure 
d'antimoine , tendre, infusible au chalumeau. 
On n’en connaît point d’analyse. 

La variété jaune isabelle constitue des 
masses solides ; elle raye le carbonate de chaux ; 
elie s'égrène, plutôt qu'elle ne se laisse cou- 
рег; sa densité est de 4.064; elle a l'éclat gras, 
et sa couleur eat mélangée de parties blanches 
terreuses ; l'acide antimonieux ne se volatilise 
pas comme l'oxyde d’antimoine ; on ne con- 
naît point sa forme primitive. Un échantillon 
de Cervantés, en Galice, analysé par M. Du- 
frénoy, a donné : 
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Antimoine. 67.80 
Oxygéne. 16.85 
Carbonate de chaux. 11.43 
Oxÿde de fer. 4.80 
Résidu insoluble. 2.70 

100.00 


d’où Гоп doit conclure que l'acide antimonteux 
naturel est composé suivant la formule SbO:. 

Berzelius avait trouvé de l’eau dans l'acide 
antimonieux terreux; mais il est probable 
quelle ne s’y rencontre qu’à l'état hygromé- 
trique. C’est du moins ce qui résulte de l’ana- 
lyse précédente, et de quelques essais faits sur 
des croútes solides adhérant à des minerais 
d’antimoine de Chazelles, en Auvergne. 

М. Bauer a trouvé de Гохуде d'antimoine 
en dissolution dans l'eau d'nn puits, près de 
Schiipfheim, dans le canton de Lucerne; cent 
parties d'eau contiennent une partie d'oxyde 
antimonique; il ne se précipite pas par l'éva- 
poration, mais reste en dissolution dans fe 
liquide concentré, d'où l'hydrogène sulfuré le 
précipite. 

OXYDE D’ARSENIC (Miner.), m. Syn. : 
acide arsénieux , arsenic blanc, etc. Ce mi- 
néral , qui est un poison des plus dangereux, 
est blanc, sous forme de poudre 4 la surface 
des minerais arséniftres, ou en aiguilles ba- 
cillaires ; il se volatilise sur les charbons avec 
une fumée blanche et une odeur d’ail pronon- 


cée. Il est légèrement solubie dans l’eau; sa : 


forme est Poctaédre régulier; ва pesanteur 
spécifique est de 3.71; sa composition est : 





Arsenic. 75.78 
Oxygène, 24.22 
100 00 


* 
répondant à la formule : As203, 

OXYDE DE BISMUTH (11:16. ), т. Syn. : 
fleur de bismuth, wismuthbilthe des Alle- 
mands, etc. Ce minéral, qui paraît être le ré- 
sultat de l'altération des mincrais de bismuth , 
se trouve à l'état pulvérulent ou en enduits; 
il a Vaspect terreux, d'un blanc jaune verda - 
tre; tendre et friable, il se réduit facitement 
sur le charbon, et se dissout. dans l'acide ni- 
trique sans dégagement de gaz nitreux. Sa 
pesanteur spécifique est de 4.36. Sa composi- 
tion est, suivant Lampadius : 





Oxyde de bismuth. 86.30 
— de fer. 8.20 
Acide carbonique. 4.10 
Eau. 3 40 
99.00 


Cette analyse conduit á la formule 2 Bi203 
+ FeO CO? + 2 Aq. 

OXYDE DE BISMUTH MICACE (Minér.), va. 
Nom donné a tort par de Born a une subs- 
tance qui parait être Vozyde d’urane, variété 
jaune verdatre. 

OXYDE DE CERIUM ( Minér.), m. Nom 
‘donné au silicate de cerium. 

OXYDE DE CHROME (Miner. و(‎ т. Syn.: 
chu Оле asydé. oxyde chrouique des chi- 
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mistes, chromocker des Allemands. Minéral 
verdatre en enduit terreux sur les roches 
quartzeuses des Ecouchets, prés de Chalons- 
sur-Saóne, de Halle et de Waldenbourg en 
Silésie. La coulcur verte varie d'intensité, sui- 
vant la proportion de chróme. Cet oxyde est 
infusible au chalumeau; il produit, avec le 
borax, une belle couleur verte. Sa composi - 
tion est, suivant MM. Drapiez, Duflos et 
Zellner : 


LOCALITES. 
Ecouchets, Halle, Waldenbourg. 
Silice. 54.10 $7 09 58 50 
Alumine. 13.60 28.80 30.00 
Fer. 1.20 3 80 3 00 
Oxyde de chróme. 23.30 5.50 2.00 
Chaux et mag. 1.80 1.10 6.23 


Eau. » ١ هر‎ » 
101.00 92.69 99.75 


Ces analyses, qui annoncent un mélange еп 
proportions variables, ne peuvent donner lieu 
4 une formule atomique. 

Dans le gouvernement de Perne, en Russie, 
au mont Jetimiski, Poxyde de chróme colore 
une roche terreuse maguésienne, analogue a 
l'écume de mer, et donne lieu à une roche nom- 
inée WOLKONSKITE; elle est compacte; sa 
cassure est conchoïde ou inégale ; elle est ten- 
dre, et douce au toucher; dans le tube de 
verre, sa couleur devient plus foncée; elle 
prend une couleur de café brûlé par la calci- 
nation dans un creuset de platine ; elle n'est 
qu’à moitié soluble dans l’acide hydrochlorique. 
Le même oxyde existe à Rudniak , en Sibérie, 
ct porte le nom de MILOSCHINE. C'est une 
argile d’un vert d’eau. La composition de ces 
roches , suivant Berthier et Kersten, est : 

у VARIETES. 
a + ncn, 
Wotkonskite. Miloschine, 

















Silice. 27.20 27.50 
Oxyde de chrome, 54.00 56.10 
— de fer. 7.20 » 
Alumnine. » 4.50 
Magnésie. 7.30 | 0.50 

Claux. . » 

Oxyde de magnésie. » » 
— de plomb. » » 
Eau. 23.20 23.30 

98.80 91.90 


Ces analyses montrent de nouveau que c'est 
de Voxyde de chróme, mélangé avec des sili- 
cates. lis peuvent etre mis sous la forme 

( Cr203, Fe203 ) $03 + 4 Aq, 
pour la wolkonskite, et 

( Cr203,A1:03 ) 5103 + 4 Aq, 
pour la miloschine. 

Il résulte de ces analyses que ce que les 
minéralogistes nomment oxyde de chróme 
n'est, á proprement parler, qu'un mélange de 
silicates, 

O»MbE DE COBALT ( Miner.) m. Les chi- 
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inistes reconnaissent trois oxydes de cobait ; 
mais Ц n’en existe qu’un seul dans la nature : 
c'est le peroxyde de cobalt, ou cobalt oxydé 
au maximum, que Berzelius et Beudant ap- 
pellent suroxyde, que les minéralogistes fran- 
çais connaissent sous le nom de cobalt orydé 
noir, et que les Allemands désignent sous ce- 
lui de erdkobalt, russkobalt, et kobalt mulm. 
Ce minéral est noir, terreux, á cassure unie; Ц 
est pen dur, et s'écrase facilement sous les 
doigts; on le trouve souvent en petites masses 
mamelonnées et ternes, qui deviennent lui- 
santes par le frottement d'un corps poli et 
dur. Ce caractère le distingue de l’oxyde de 
manganése , avec lequel il a plus d'une analo- 
gie, et qui Paccompagne presque toujours, ainsi 
que Poxyde de fer; au chalumean, il n’éprouve 
aucun changement sur le charbon ; mais il co- 
lore fortement en bleu pur le verre de borax; 
avec la soude , il se dissout en une masse trans- 
parente rougeátre, qui devient grise par le 
refroidissement ; il peut aussi, sur le charbon, 
étre réduit en une poudre grise métallique 
magnétique. Sa densité est 2.20 à 9,60. Pur, sa 
composition est: 





Oxygène. 28.92 
Cobalt, 71.08 
1 00.00 


Sa formule atomique est Co203, et son poids 
chimique 1037.98; mais il ne se rencontre ja- 
mais à l'état de pureté : il est mélangé d'oxyde 
de manganèse hydraté, d'argile ct d'eau, 
comme l'annoncent les deux analyses sui- 
vantes : 








LOCALITÉS. 
ee, 
Rengens- Saalfeld. | 

Peroxyde de cobalt. 19.40 32.03 
Protoxyde de manganèse. 16.00 31.28 
Oxyde de cuivre. 0.20 » 
Stlice. 24.80 » 
Alumine. . 90.40 » 
Oxygène. » 6.78 
Eau. 47.00 29.90 

97.50 92.92 


qui donnent des formules insignifiantes, à cause 
de l'état de mélange des substances. Berzelius 
a considéré cofnme un manganate de cobalt 
la seconde expression ci-dessus. Cette suppo- 
sition est admissible. En effet, la constitution 
du minéral de Saalfeld, qui, dans l’état de 
mélange, donnerait Co203 + (MnO )2 +13 Aq, 
peut être décomposée, et alors l’analyse prend 
la forme suivante : 


Cobalt. 22.77 

Manganése. 24.20 
de cobalt. 9.26 

Oxygène | de manganèse, 7.01 } 23.08 
en excès. 6.78 

Eau. 22.90 
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d'où Гоп tire l'expression d'un manganate de 
cobalt hydraté : CoO MnO 3 +3 Aq. 

Le cobalt orydé noir, qui existe souvent 
sous forme de dendrites, se trouve dans fe 
même gisement que le cobalt arsenical : on 
Га rencontré a Kitzbuchel (Tyrol), á Saalfeld 
(Turinge), à Freydenstadt (Wurtemberg), 
Bieher ( Hanau ), Allemont (Dauphiné), Schnée- 
berg (Saxe), Wittichen (Bade), Rengérsdorff 
) Lusace ); il existe en petite quantité dans les 
manganéses de la Dordogne, et М. de Luynes 
l'a indiqué daus le grès tertiaire supérieur de 
la butte d'Orsay, près de Paris; en Asturies, 
je Pai rencontré à Argayadas, près de Mier, 
dans le calcaire silurien. 

OXYDE DE COBALT ROUGE (Minér.), m. 
Nom donné par Werner al arséniate de cobalt. 

OXYDE DE CUIVRE (Мег. ), m. Syn.: 
cuivre oxydé. Quoiqu’on obtienne dans les la- 
boratoires trois oxydes de tuivre distincts, on 
ne connait guère dans la nature qu’un seul 
d'entre eux, celui le moins chargé d'oxygène, 
auquel on a donné le nom d'orydule de cuivre, 
et qutrépond au protoxyde des chimistes. Il est 
d'une belle couleur rouge cochenille dans les 
cristaux hyalins ou transiucides, et d'un gris 
de fer dans les cristaux opaques ; sa poussi¢re 
est rouge, et colore l'acide nitrique en vert ; за 
cassure est inégale, conchoïde, à éclat vi- 
treux ; il raye fe carbonate de chaux, et se laisse 
rayer par la fluorine; sa densité est de 3.992; 
il se convertit, au feu d’oxydation du chalu- 
meau, en un globule noir; avec le borax il 
donne un verre d’une belle couleur verte, au 
feu de réduction; et d'un rouge brique, au feu 
d'oxydation; sa forme primitive est le cube. 
Sa composition est : 





Cuivre. $8.78 
Oxygéne. 11.22 
100.00 


elle répond à la formule atomique Cu20. 

L'oxydule de cuivre se trouve sous diverses 
formes : tantôt il est en masses lamellaires, 
offrant un clivage triple et rectangulaire ; tan- 
tôtilest en aiguílles déliées, d'un rouge vif, 
avec un éclat soyeux ; ces filaments sont quel- 
quefois entrelacés à angle droit. On connait 
aussi une variété terreuse , qui se présente à 
l'état de mélange avec de l’oxyde de fer. 

ll existe un CUIVRE OXYDE NOIR, qui pa- 
тай être oxyde cuprique des chimistes. Ce 
minéral est d'un noir tres-prononcé; il cst 
terreux, tache les doigts, et contient parfois de 
l'oxyde de manganèse ou de fer; il fond au 
chalumeau en une scorie noire, et donne des 
globules de cuivre au feu de réduction; il se 
dissout dans l'acide nitrique sans efferves- 
cence. А l’état de pureté, il donne à l'analyse : 





Cuivre. 79.82 
Oxygène. 20.18 
100.00 


qui conduit à la formule Сцо. 
Les riches mines de l'Australie contiennent 


` 
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le cutvre à l'état d'oxyde cuprique, mélangé 
avec de l'hydrate de fer et des sulfures de 
cuivre. M. Ronalds y a trouvé quinze à qua- 
rante-deux pour cent d'oxyde cuprique, ее 
qui correspond à 15.5, à 38.8 pour cent de cuivre 
métallique. 

OXYDE DETAIN (Minér.), m. Minérai 
composé essentiellement d'étain et d'oxygène ; 
synonymes : 610411 orydé, zinnstein de Wer- 
ner, cassitérite de Beudant. — Substance 
brune, noirátre, brun jaunátre, rarement 
bianchatre et translucide; étincelant sous 
le choc du briquet; rayant le verre, rayée 
par la topaze; poussiére grisátre, ne tachant 
pas le papier en noir comme le fait celle 
de Wolfram , conservant sa cuuleur dans Га- 
cide nitrique , tandis que celle du tungstène y 
jaunit; trés-dore, à cassure raboteuse et un 
peu grasse ; densité, 6.90 à 6.96. — L’oxyde d'é- 
tain se réduit diffftilement au chalumeau en 
un grain d'étain métallique; avec la soude 
cette réduction est facile ; il prend l'électricité 
vitrée par le frottement, et est inattaquable 
. par l'acide nitrique ; sa forme primitive est un 
prisme à base carrée, dont la hauteur est à 
l'un des côtés de la base :: 43 : 59 ; Ц cristallise 
en dodécaédre , ou prisme à quatre pans avec 
deux pyramides, en dioctaèdre, dans lequel 
les angles des prismes sont remplacés par des 
facettes additionnelles. Les cristaux offrent 
souvent des angles rentrants, dus à une hémi- 
tropie résultant du groupement de deux cris- 
taux qui se pénètrent, auxquels angles on a 
. donné le nom de bec d'étain. — On trouve 
l'oxyde d'étain sous la forme sublaminaire ; en 
concrétions ou petites masses globuliformes à 
tissa divergent, à la manière des hématites ; en 
grains charriés et rassemblés par l'eau; en 
masse, etc. La variété fibreuse, semblable à 
VYhématite, présente une foule d’aiguilles diver- 
gentes, et a la couleur de certains bois bruns; 
ce qui lui a valu le nom d’etain de bois chez 
les Français, et de wood tin chez les Anglais. 
— Klaproth a trouvé que l'étain oxydé d'Al- 
ternon ( Cornouailles ) contenait : 


Étain. 77.50 
Oxygene。 21.80 
Fer. 0.35 
Sllice. 0.78 

100.00 


ce qui donne ( l’étain étant représenté par Sn, 
du latin stannum) $002, ou deux atomes 
d’oxygène pour un atome d’étain. 

L’oxyde d’étain se rencontre dans les for- 
mations les plus anctennes; il y extste en 
filons , souvent coupés par d'autres, mais qui 
n'en coupent jamais, preuve de leur ancien- 
neté, A Vaulry et dans la chaîne primordiale 
de Blon (Haute-Vienne), il est encainsé dans le 
granite an milieu d'un filon de quartz, et est 
accompagné de wolfram ; 11 forme quelquefois 
un des éléments de la pate de certains gra- 
nites, tant Ц est disséminé dans la roche, ой 
cependant il se rencontre plus souvent sous 
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forme de stockwerk ; on fe trouve encore en 
masse. — ll est parfols gasocié à divers miné - 
raux, tels que le tungsténe, l’arséniate de fer, 
le sulfure et Varséniate de cuivre, le sulfure de 
molybdéne, la topaze blanche, la fluorine, etc. 
一 Les mines les plus piches sont celles de la 
Cornouailles ; de Schlakenwald et de Zinnwald, 
en Bohème: d'Altenberg et d'Ehrenfrieders- 
dorf, en Saxe ; la Galice espagnole en contient 
de nombreux filons qui ne sont pas expioités. 
En France, on connaît six gites d'oxyde d'é- 
tain, dont pas un n'est exploitable : près de 
Confolens, dans la Charente; à Ségure sur la 
Vezère ( Corrèze ); à Piriac ( Loire-Inférieure ) ; 
à Roc-Saint-André (Morbihan): à Vaulry et 
Saint-Léonard (Haute-Vienne). Les gîtes de 
Рас et de Vauiry renferment des traces d'an- 
ciennes exploitations dont il n'existe aucune 
tradition. 

OXYDES DE FER (Minér. ), т. Combibal- 
son du fer avec l'oxygène. Les chimistes re- 
connaissent deux oxydes de fer, qui tous deux 
se rencontrent dans la nature : le protozyde, 
on fer oxydé au minimum, et le peroxyde, ou 
fer oxydé au maximum. Le premicr a été 
nommé oxyde noir, et le second oxyde rouge, 
par allusion à leurs couleurs. 

La composition théorique de ces deux oxydes 
est : 

Protoxyde, Регохуде. 





Fer. 77.80 70.03 
Oxygéne. 23.20 29.97 
100.00 100.00 . 


ce qui s’exprime par les formules : 

FeO, pour le protoxyde, 

Fe203, pour le peroxyde. 

Les nombres atomiques qui répondent à ces 
deux formules sont 450.597 et 1001.054. 

Le protoxyde de fer ne se trouvant dans la 
nature qu'à l’état d'union avec les acides car- 
bonique, titanique et silicique, et avec Palu- 
mine jouant le rôle d'acide, nous renvoyons ce 
que nous avons 4 dire sur ce minéral aux ar- 
ticles CARBONATE DE FER, TITANATE DE 
FER, et SILICATE DE FER ; nous n'en parlerons 
qu'en passant, à l’occasion du fer oxydulé. 

Nous diviserons les oxydes de fer en trois 
espèces : le fer oligiste, ou peroxyde de fer; 
l'Aydrate de fer, ou peroxyde uni à Peau ; et 
Гохудще de fer, ou minéral cómposé de pro- 
toxyde et de peroxyde. 

Le peroryde de fer, ou fer oligiste, fer 
oxydé rouge, est rarement pur. 11 présente 
trois variétés : celle métallolde, celle concré- 
tionnée , et celle terreuse. Le caractère de ces 
trois variétés est de donner чае poussière 
rouge brun, de n’étre attirable à l'aimant 
qu'après calcination, de colorer au chalu- 
теац le verre de borax en jaune verdâtre sale, 
ct de donner dans l'acide hydrochlorique une 
solution d'un jaune orangé. 

Le fer oligiste métalloïde est très-souvent en 
cristaux; sa forme primitive est un rhomboé- 
dre de s6° 10’; cependant on a rencontré, au 


OXY 


Pérou, au Puy-de-Dôme et dans ls Vosges, des 
oxydes de fer donnant la poussiére rouge cris- 
" tallisant en octaédres réguliers. М. Carrière de 
Saint-Dié a examiné ceux de Framont, et a 
trouvé pour forme primtlive un octaédre ré- 
gulier de 109°. Cet oxyde est donc un nouvel 
exemple de dimorphisme. Sa couleur est le gris 
d'acier passant au gris de fer, au bleu, aux 
couleurs de l'iris; son éclat est métallique: sa 
pesanteur spécifique est 3.24; il raye Papa- 
tite, et se laisse rayer par le feldspath. La va- 
riété spéculaire offre des lamelles parfaitement 
polies, qui reflètent les objets comme dans un 
miroir; celle dite micacée ou ecatlleuse est 
en petites écailles ou paillettes minces comme 
les paillettes du mica, qui sont tellement té- 
nues qu'elles se détachent par la simple pres- 
sion des doigts, qu’elles tachent de leur pous- 
sière rouge. Il existe une variété amorphe qui 
est quelquefois associée au quartz, et forme, 
au Brésil, par exemple , une roche puissante 
qu'en a nommée ITABÉRITE ; elle est d'un gris 
plus ou moins clair, rarement grenue; on la 
prendrait pour du fer oxydulé, si la couleur 
de sa poussière ne la distinguait facilement. 

Le fer oligiste concrétionné, ou hématite 
rouge, est d'un rouge brun. Il forme des masses 
réniformes et des stalactites. Sa texture est 
fibreuse , radiée, ressemblant souvent à de la 
soie ; les fibres divergent du centre des masses 
vers leur surface. Ce minéral est assez dur pour 
qu'on en fasse des brunissoirs qui servent an 
polissage de Гог. La variété rouge compacte 
est souvent mélangée d'argile , et passe au fer 
oxydé rouge terreux. 

Celal-ci est d'un rouge vif; il est tendre, et 
tache les doigts; son aspect est terne et ter- 
reux comme sa cassure; il est facile A pulvé- 
riser ; 11 forme quelquefois une pate assez com- 
расе pour qu’on en fasse des crayons & des- 
siner ; Ц prend alors le nom de sanguine. L'o- 
cre rouge est une argile fortement colorée 
par le fer oxydé. e 

Les analyses sulvantes donneront une idée 
de la richesse des fers oligistes. 


Hématite Compacte 
de . de la 
тие —^—=—— Voulte, 

d'Elbe, Moselle. Rothan, == 


Регох. defer. 89.50 99.00 91.40 78 00 93.30 


Silice etalum. 3.60 0.40 2.00 5.00 0 
Ox.demang. trace 0.40 » 1900 » 
Chaux. 0.40 » » » » 
Eau. 3.20 » 4.20 %.00 0.80 
96.70 99.80 97.60 100.00 97.50 


Le fer oligiste , malgré le nom qui lui a été 
donné, se trouve en masses considérables, en 
81003 puissants dans les terrains anciens et 
dans ceux de transition; il est en masses iso- 
lées aux caps Rio et Calamita de Vile d'Elbe, 
où on le trouve dans toutes ses variétés, mais 
surtout en beaux cristaux brillants et irisés ; 
on recueille le rhomboédre obtus binaire dans 
la mine de Saint-Just, en Cornovailles; celui 
maclé suivant un plan perpendiculaire à l'axe 
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se rencontre à Altemberg , en Saxe; su mont 
Dore, les cristaux primitifs basés avec de très- 
petites facettes , appartenant au prisme à six 
faces placées sur les angles, sont assez com- 
muns; le prisme à six faces sur les angles ap- 
partient au mont Saint-Gothard, et les échan- 
tillons de Framont, dans les Vusges, offrent la 
réunion de deux prismes hexaèdres. MM. Spix 
et Martius ont décrit, sous le nom de MARTITA, 
des cristaux de fer oligiste octaédres, qui 
donnent á Panalyse un peroxyde pur. Ils se 
trouvent au Brésil; M. Scacchi a aussi rencon- 
tré cette forme au Vésuve, mais il l'attribue 
à la réunion de plusieurs cristaux rhomboé- 
driques. 

Le fer hématite rouge forme des filons dans 
les terrains anciens et de transition : & Fra- 
mont, il est lié avec le carbonate de chaux na- 
cré; en Asturies, pres de Colunga, on voit un 
beau filon d'hématite enclavé dans le calcaire 
gui a soulevé le terrain houiller. Le fer oxydé 
rouge existe en filons et en couches. Celui de la 
Vouite est associé à du carbonate, et renferme 
des fossiles passés à l’état d’oxyde de fer. 

L'HYDRATE DE FER est, comme nous Pa- 
vons dit, un peroxyde de fer uni à de l’eau. 
Les minéraux qui appartiennent à cette espèce 
sont extrêmement variés : ou ils se sont cristal. 
1563 , et ils portent alors le nom d’hydrozyde 
de fer ; ou ils sont concrétionnés, comme | hé- 
matile brune; vu ils se trouvent en roche, ce 
qui constitue le fer oxydé brun; ou on les 
rencontre sous forme de géode, tels que l'aé- 
tite, ou pierre d’aigle ; ou ils se présentent sous 
celle de petites masses sphériques , et ils sont 
nommés fer en grains , ou fer oolitique; enfin, 
11 existe une variété vitreuse, une (еггецзе, 
une pseudomorphique, et une épigcnique. 

L'HYDROXYDE DE FER est en cristaux nets, 
en petites écailles ou en aiguilles déliées , 
brunes et translucides; leur éciat est demi- 
métallique, leur cassure lamello-fibreuse; la 
poussière de cette variété est brune; ‘sa pe- 
santeur spécifique est de 4.30 á 4.40. La forme 
primitive du fer hydroxydé est un prisme 
rhombotdal droit, dont l'angle est de 95° 14", 
et les rapports :: 10:9. La variété écailleuse 
porte le nom de lépidokrokite (rubin-glim- 
mer des Allemands). Les analyses suivantes, 
dues à MM. Brandes, Beudant et Dufrénoy, 
fixent la composition de l'hydroxyde. 


Lépido- Rubin En aiguilles 
krokite, Glimmer, de Rancié, 


Peroxyde de fer. 39.20 88.00 89.40 
Oxydede mangan. » 0.80 » 
Eau. 10.80 10.78 9.10 
Silice et gangue. » 0.80 1.20 
100.00 99.78 99.70 


répondant à la formule atomique : Fe?03 120. 

On a donné le nom de TURGITE à un mi- 
neral de fer hydraté associé au carbonate de 
cuivre de Gumeschewk, dans l'Oural; il est 
d'un brun rouge , à cassure unie conchoidale, 
et prend de l'éclat par le frottement ; В raye 
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la fluerine, et est rayé par le feldspath ; sa pe- 
santeur spécifique est peu d’accord avec sa 
composition, dans laquelle il entre 94.15 pour 
cent de perox yde de fer. 

L'hydrate de fer concrétionné , ou hématite 
brune, est, comme l'hématite rouge, en mas- 
ses concrétionnées ou botryoïdes, en rognons, 
en stalactites; sa cassure est également fi- 
breuse et rayonnée , quelquefois soyeuse, tou- 
jours brune ; la surface de ce minerai est brune, 
parfois d'un noir luisant. 

Le fer en roches , ou fer orydé brun, res- 
semble, pour la couleur, 4 l'hématite; il est 
d'un brun foncé, tirant sur le bistre; sa cas- 
sure est unic. Lorsqu'il est trés-riche, il pre- 
sente quelquefois des parties fibreuses qui sont 
de véritables hématites, et dénotent le passage 
de l’une de ces variétés à l'autre. Les gisements 
du fer oxydé brun sont beaucoup plus étendus 
que ceux de l’hématite, et remontent dans des 
terrains plus modernes : on le rencontre jus- 
que dans je calcaire jurassique. 

Le fer oxydé géouique, ou aëétite, est en 
boules informes, qui renferment souvent dans 
leur intérieur un noyau dur, mobile, et dont on 
entend le bruit en agitant le minéral. Ce noyau 
est probablement du au retrait qu'a éprouvé 
la matière argileuse intérieure, qui s’est ainsi 
séparée de son enveloppe. Les aétites se trou- 
vent disséminées dans les terrains modernes, 
avec le minerai en grains. | 

Celui-ci présente deux variétés : le MINERAL 
EN GRAINS proprement dit, et le MINERAL 
OOLITIQUE, Le minerai en grains est ordinai- 
rement en petites sphères plus grosses que le 
minerai oolitique, dont les grains ne dépassent 
point un grain de millet. Ceux de la première 
variété sont quelquefois réunis au moyen d’un 
ciment argileux ; leur cassure présente des 
couches concentriques , qui vont en diminuant 
de dureté de l'extérieur à l'intérieur. Ces 
grains sont quelquefois ellipsoidaux, Dans 
l'oolite se trouvent mélés des grains magné- 
tiques qui forment quelquefois les noyaux, et 
qui d'autres fois sont isolés. Les grains ooli- 
tiques sont souvent soudés ensemble, ct for- 
ment des couches contemporaines aux terrains 
dans lesquels elles se trouvent, се qui les dis- 
tingue du minerai de fer en grains, qui appar- 
tient aux terrains tertiaires moyens répandus 
en nappe au-dessus de la formation jurassique 
et de celle crétacéc, dans les anfractuosités 
desquelles ils forment des dépôts d'une cer- 
taine puissance. 

L'HYDRATE DE FER TERREUX cst aussi 
brun, mais il passe au jaune d'autant plus 
pâle que le minéral est plus pauvre en oxyde 
de fer; la limite de cette pauvreté est l’ocre 
jaune, dont la teneur en peroxyde n'excède que 
bien rarement 12 pour cent. 

La variété de fer vitreux, résineux, limo- 
пеих, ou fer des marais, doit son éclat à la 
présence de l’acide phosphorique ; et cet éclat 
résineux ou vitreux est en raison directe de 
Ja proportion d'acide; ilest brun, presque noir, 
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mais sa poussière est jaune. Le phosphate de 
fer doit être rejeté dans les forges où ou 
traite les oxydes pour fer, attendu qu'il rend 
le métal cassant à froid. 

M arrive quelquefois que le fer oxydé brun 
s'est substitué à la matière des polypiers du : 


"terrain tertiaire ; qu'il a même pris la forme de 


fruits, de glands, etc. Cet oxyde pseudomor- 
phique se trouve еп abondance dans les Landes, 
et forme un bon minerai, qui d’ailleurs pré- 
sente tous les caractéres du fer oxydé brun. 
Quant aux épigénies, elles sont dues á ce 
que le soufre des cristaux de pyrite a disparu, 
et que le sulfure a été remplacé par un hydrate 
de fer qui a conservé la forme originelle des 
cristaux. Ceux en cubes proviennent générale- 
ment de la décomposition des pyrites jaunes; 
ceux en prismes rhomboïdaux ou en cristaux 
crétés appartiennent au sulfure blanc. 
La composition de la plupart de ces minerais 
est donnée par les analyses suivantes : 
éma- En 。 En er- 
nie roche, Aëtite. grains. معدا‎ 
Perox. de fer. 82.00 80.2% 78.00 70.00 79.30 
Ox. de mang. 3.00 » trace | « 4.00 


Eau. 14.00 15.00 13.00 13.00 13.70 
Silice. 1.00 5.75 7.00 | 

Alumine. » "» ‘4.00 § 16.00 3.60 
Chaux. » » trace » » 


99.00 99.00 99.00 99.00 99.69 

Cette composition répond à la formule Fe203 

(H20)3, qui est l'expression de I’hydrate bi- 
ferrique des chimistes, 

Le minerai oolitique du mont Girard, près 

Saint-Dizier, présente, en apparence, une com- 

position plus compliquée; son analyse donne : 














Peroxyde de fer. 69.00 
Alumine. 7.00 
Eau. . #6.00 
ЗШее. 3.00 
Gangue. 4.00 

99.00 


La formule qu’on en doit tirer est 7 (Fe203 (5 
(№20 )3 + 2 41203 (H20)3, qui, réduite à sa 
plus simple expression, approche beaucoup de 
(Fe203)2 (H20)3, à moins qu’on ne yeuille y 
voir un aluminate et un silicate mélangés a 
hydrate. 

Quant aux ocres jaunes, leur composition est 
extrémement variable : c'est un peroxyde de 
fer hydraté colorant une proportion plus ou 
moins grande d'argile. Les trois analyses ci- 
aprés en donnent une idée : | 

LOCALITÉS. 
Saint- Saint- 
Auxerre. Georges, Amand. 

Peroxyde de fer. 12.00 93.00 37 00 

Argile. 80.00 63.50 854.00 

Eau. 7.60 7.00 9.00 


99.60 95.50 100 O0 


Jl est probable que dans ces mélanges d'argile 
et d'ocre il se forme quelque hydrate d alu- 
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Ynine; car l’eau est hors de proportion avec le 
peroxyde de fer. Si cette opinion est vraie, 
Росге ne serait qu'un mélange d'hydrate bi- 
ferrique avec un hydrate d'alumine, uni 4 un 
silicate aluminique et peut-être à un peu d’eau ; 
le tout se pourrait mettre sous la forme géné- 
rique : m (Fe203 }2 (H20)3 + п At203 (H20 }3 
十 o Al203 ) Si03)3 + Aq. 

Le fer hydraté se trouve abondamment dans 
la nature : l’hématite brune forme des filons 
puissants dans les terrains anciens; elle est 
aussi intercalée à la limite de ces terrains, et 
forme des masses vers leurs points de contact 
avec les formations secondaires ; c'est ce qu'on 
voit fréquemment dans les Pyrénées, au Ca- 
nigou et à Quilian ; tes mines d'Extideuil, dans 
la Dordogne, offrent le fer oxydé brun au mi- 
lieu des couches du Jura; les minerais de fer 
en grains, dits d'alluvion, appartiennent à l’é- 
tage tertiaire recouvrant la craie et le calcaire 
jurassique ; on Vexploite près de Montauban, 
à Bruniquel; les mines de Savero, dans le Léon 
(Espagne ), les environs d'A viles , en Asturies, 
offrent d'énormes dépôts de minerai en grains 
ellipsotdaux; а Hayange, près de Thionville 
{ Moselle ), on exploite un fer oolitique bleu qui 
passe au minerai limoneux; à Narcy ( Marne), 
le même minerai contient de 2 à 10 pour cent 
de parties magnétiques. On exploite le fer 
oolitique à Villebois (Ain), à Vieuzac (Avey- 
ron), à Châtillon (Côte-d'Or). à Ancy-le-Franc 
(Yonne), etc. Dans la Dofdogne, la variété 
terreuse appartient au terrain jurassique ; dans 
le Cher, la Nièvre et l'Yonne, elle se trouve 
dans les terrains tertiaires. 

La troisième espèce d'oryde de fer est le 
FER OXYDULE, dit fer magnetique ou aimant. 
Ce nom lui a été donné par Haiiy, parce qu'il 
contient moins d'oxygène que les minerais 
peroxydés. En effet, d’après les chimistes, l’o- 
xydule de fer est composé d'un atome de pe- 
roxyde uni à un atome de protoxyde, savoir : 


Peroxyde de fer. 69 
Protoxyde de fer. st 
100 


dont la formule Fe203 + FeO décomposée se 
réduit a 





Fer. 72.44 
Oxygène. 27.58 
100.00 


Non-seulement le fer oxydulé se distingue 
des autres oxydes de fer par sa composition, 
mais encore il s'en éloigne par sa forme : il 
appartient au système régulter, et ses cristaux 
les plus habituels sont des octaèdres. Il est en 
outre fortement magnétique; sa poussière est 
noire, son éclat métallique ¿ sa couleur est le 
gris foncé; il raye la fluorine, et se laisse rayer 
par le quartz; sa pesanteur spécifique est de 
8.094 ; il brunit au chalumeau sans s'y fondre, 
et perd par la calcination sa vertu magnétique. 

-L’oxydule de fer se trouve quelquefois sous 
forme de sables d’aspect métallique, qui pro- 
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viennent souvent , dans les terrains volcani- 
ques, du détritus des laves altérées par l’ac- 
tion de lair; on les trouve aussi disséminés 
dans le schiste micacé. Cette roche, en se dé- 
truisant, rend libres les petits cristaux qui s’ac- 
cumulent dans les rigoles et y forment de pe- 
tits amas. Presque toujours ces sables sont 
titaniféres. C'est pourquoi nous en parlerons à 
part, sous le nom de titanate de fer. 

Le fer oxydulé offre une variété fibreuse qui 
a été rencontrée à Bibsberg, en Suède. Ses 
fibres sont minces, droites ou divergentes: sa 
couleur est le gris d'acier, parfois bleuatre ; 
elle possède peu d'éclat. . 

La variété amorphe forme des amas considé- 
rables. C'est elle qui fournit 4 la Suéde les 
Masses grenues dont ce royaume tire un fer 
si estimé. Sa couleur est le gris foncé, et sa 
poussiére est noire. 

Le fer oxydulé aimantaire, ou aimant na- 
turel, fait non-seulement agir le barreau al- 
manté, mais encore il présente les deux póles; 
il attire la limaille de fer. Son aspect est ter- 
reux, et laisse briller cependant quelques points 
métalliques. 

On a nommé gillingite un fer aimantaire de 
Suède contenant dc la silice et de l'alumine. 
М. Dafrénoy pense que ces deux terres appar- 
tiennent à la gangue, et qu'il n’y a pas lieu 
d'en faire une espéce particuliére. Je n'en 
connais pas d'analyse. 

La composition des fers oxydulés est assez 
uniforme. Nous donnons ci-aprés celle du fer 
en sable non titanifère et de loxydule amorphe. 


LOCALITES. 


2 006060 ا 1 ل ا‎ 
Saint-Quai, Val d'Aoste. 








Oxydes de fer. 86.00 39.00 
Manganése. 2.00 » 
Alumine ou sílice. 8.00 2.00 
Acide titanique. trace » 
96 00 101.00 


Le fer du val d'Aoste, qui peut étre mis sous 
cette forme, 





Peroxyde. 68.31 
Protoxyde. 30.69 
Silice. * 2.00 

101.00 


serait l'échantillon le plus pur d’oxydule de fer. 

Le fer oxydulé appartient aux terrains an- 
ciens; il forme de grandes masses en Suéde, et 
constitue des montagnes telles que Taberg ; 
en Sibérie, il est en filons dans le granite et 
les roches granitiques ; les cristaux octaedres 
se rencontrent dans les roches talqueuses de 
la Suéde et de la Corse; les sables d'oxydule 
se trouvent dans le schiste micacé et dans 
quelques roches volcaniques. Combenégre, 
prés de Villefranche d'Aveyron, présente un 
gisement analogue á ceux de Suéde, mais 
d'une moindre étendue. A Tilé d'Elbe, il est 
intercallé dans une formation jurassique me- 
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tamorphique, transformée en gneiss et en 
schiste micacé. Quelquefois le fer oxydulé com- 
munique sa vertu aimantaire aux roches dans 
lesquelles il est caché en grains impercepti- 
bles : tel est le roc de Schnarcherklippe , au 


Hartz, dont le feldspath est lui-méme polaire. 


Dans la petite chaîne de la Belelicta, en Al- 
gérie, et dans le massif qui ost au nord du lac 
Е* Zara, М. Fournel a constaté la présence 
d'une puissante couche de fer oxydulé magné- 
tique, quelquefois magnétipolaire ; la montagne 
qui se trouve tout 8 fait au nord du lac, et qui 
porte le nom de Mokta el Hadid ( Carrière de 
fer ), est entiérement composée de ce mineral. 

C'est des oxydes qu'on extrait tout le fer 
qui se trouve dans le commerce. Lorsque le 
minerai est riche, comnie les fers spathiques , 
les hématites, les oligistes, etc., on les af- 
fine par la méthode immédiate, dite catalane 
{ Роу. FORGE CATALANE ), et Pon obtient du 
fer par un seul traitement ; lorsque le minerai 
est pauvre, on le fond dans des hauts four- 
neaux ( Poy. FONDAGE ), et l’on produit de la 
fonte, que Von affine ensuite pour en faire 
du fer. 

Dans l'indastrie, on distinguc ordinairement 
ce métal en fer à fibres et fer à grains. Le 
premier est généralement tendre et pilant à 
froid ; le second est plus dur et plus cassant. 
On ne doit pas toujours préférer, comme on le 
fait assez communément, le fer fibreux ; les 

"grains ne sont pas toujours un indice de mau- 
vaise qualité : les fers du Berry ct de la Fran- 
che-Comté, pour étre grenus, n'en sont pas 
moins des fers supérieurs. On voit à quelle 
erreur sont soumis les essais dans les arse- 
naux, où, selon les instructions ministérielles, 
on se borne & faire tomber une barre de fer 
d'une grande hauteur, et à admettre celle qui 
ne se rqmpt pas dans cette épreuve : bien sou- 
vent du fer láche et laminé résiste et ploie, 
tandis que du fer fort et martelé rompt an pre- 
mier choc. 

‘La cause de la différence de texture des 
métaux n'est pas encore bien connuc. Sans 
doute les machines d’étirage ( Voy. ce mot ) 
jouent ici un des premiers rôles ; mais les for- 
ces qui servent à forger et à étirer le fer ne 
suffsent pas pour expliquer complétement 
toutes les circonstances des tissus métalliques. 
La température de l'atmosphère et son degré 
d'électricité doivent aussi influer d'une ma- 
nière plus ou moins remarquable sur la téna- 
cité du fer. 

H existe parmi les ouvriers un préjugé 
contre le fer laminé, qui le fait souvent reje- 
ter sans examen et exclure de beaucoup d'em- 
plois. La texture peu compacte du fer au cy- 
lindre ne peut lui permettre de soutenir des 
chaudes aussi fortes que le fer au marteau, et 
il peut fort bien arriver que l'ouvrier habitué 
à travailler celui-ci brûle quelquefois le pre- 
mier, ct lui attribue alors des défauts qu'il 
n'aurait pas eus, si le feu eût été conduit con- 
venablement. L'vuvrier, peu disposé ordinai- 
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rement à se donner de 1а. реше, se laisse faci- 
lement aller, lorsqu'il trouve une difficulte 
inattendue, à des impressions défavorables. 

On reconnaît le fer de bonne qualité aux 
propriétés suivantes : il se laisse forger, 
étendre, plier et percer à froid comme à chaud ; 
il cède facilement à la lime. Sa ténacité est 
grande et за malléabilité remarquable : un fil 
d’un dixième de ligne de diamètre peut suppor- 
ter dans son milieu jusqu'à 900 kil. sans зе rom- 
pre ; il peut s'étendre jusqu'à former des lames 
plates de moins d'un demi-millimétre d'épais- 
seur, 

Le fer commence á changer de couleur á 
2222 centig. : il est alors jaune pale; à 235°, il 
passe au jaune d'or; à 950°, au rouge cra- 
moisi; à 300°, il est violet ou bleu foncé: à 
390°, cette couleur a entièrement disparu, et 
il passe au fer rouge à 550 ou 460°. Suivant 
Karsten, la chaleur blanche serait produite à 
#9000° de Farenheit, ou entre 6.600 et 6.700° 
centig. ; le fer se fondrait à 130 ou 188% pyro- 
métriques. Parkinson, d’aprés Mushet sans 
doute, porte la température de la fusion à 
13880; MM. Clément et Désormes la croient de 
17499 centig. 

OXYDE DE LANTANE ( Minér.), m. Subs- 
tance rouge de brique, qui se convertit dans 
l'eau chaude en bydrate blanc; soluble dans 
les acides, même étendus. 

OXYDE DE MANGANESE (Minér.), m. 
Substance composée de manganèse et d'oxy- 
gène dans des proportions déterminées, ac- 
compagnées presque toujours d'oxygène en 
excés. Cette circonstance a longtemps embar- 
rassé les classificateurs, et a été la cause d’une 
certaine confusion 0285 1 appréciation des dif- 
férents minerais de manganèse. Les chimistes 
ont les premiers distingué les oxydes anhydres 
de ceux hydratés; ils ont porté au nombre de 
trois les premières substances, savoir : 

Le protozyde, ou oryde manganeux, dont 
la formule est MnO; 

Le deutozyde , ou braunite, donnant celle 
Mn:0*; 

Le peroryde, ou pyrolusite, exprimé par 
MnO; 
dans lesquels, en faisant Mn = 1, les quantités 
d'oxygène se trouveraicnt comme les nombres 
2:3:4. 

Quant aux minerais hydrates, iis les ont ran- 
gés en deux espéces, sous les dénominations de : 


Acerdèse, exprimé par Mn203 + Aq, 

Le peroryde hydrate = MnO? + Ад. 

Cette composition répond exactement a la 
braunite et à la pyrolusite , unies à un atome 
d'eau. 

En 4891, М. Haidinger a fait paraître un mé- 
moire, dans les Annales de Poggendor/, dans 
lequel il considère ces cinq minerais comme 
autant d’oxydes différents par leur composi- 
tion et leur cristallisation. Ce travail remar- 
quable a définitivement fixé la classification. 

Tous les oxydes de manganèse ont la pro- 
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prieté de colorer le verre de borax en violet, 
quand on y ajoute un pea de nitre; la cou- 
leur à chaud est toujours améthyste; mais à 
froid elle tire sur le rouge. Au feu de réduc- 
tion, le verre coloré devient incolore; un peu 
d'étain rena l'opération plus facile ; mais l’ad- 
dition du nitre le ramène toujours au viclet, 


° Avec la soude et à la flamme oxydante, le mi- 


néral est soluble sur le fil ou la lame de pla- 
tine ; en petite quantité, Ц donne une masse 
limpide, transparente ; verte, qui devient opa- 
que et d'un bleu vert par le refroidissement. La 
forme primitive de ces oxydes est un prisme á 
base carrée, dont les rapports géométriques va- 
rient peu; ils donnent par la chaleur, comme 
toutes les matiéres manganésiennes, avec la po- 
tasse ou la soude, une frite verte qui se dissout 
dans Геац froide sans se décolorer. 

Le protoxyde, connu dans la chimie sous le 
vom d'OXYDK ROUGE, et qui est loxyde man- 
ganeux de Berzelius , est d'un noir brunátre, 
d'un éclat imparfaitement métallique ; sa pons- 
siére est brune; Ц гаус la fluorine, et est rayé 
par le verre et le feldspath ; sa pesanteur spé- 
cifique est 4.722. — Au chalumeau il ne fond 
ni ne s'altére, et ne donne pas sensiblement 
d'oxygéne par la chaleur. — Sa forme primi- 
tive est un prisme á base carrée, dans lequel Je 
rapport d'un des côtés de la base à la hauteur 
est :: 3 : 5. Sa forme la plus ordinaire est un 
octaédre aigu á base carrée, quelquefois com- 
plet, quelquefois surmonté d'un second oc- 
taédre plus obtus, — M. Turner a trouvé pour 
son analyse : . 


Oxyde rouge. 98.09 
Oxygéne en excés. 0.21 
Baryte. 0.11 
Eau. 0.45 
Silice. 0.34 

99.18 


Ea ramenant cette analyse á son état de pu- 
reté, on a pour la composition du protoxyde : 


Manganèse. 78.06 
Oxygène. 21.94 
100.00 


dont la formule atomique est MnO. 

L'oxyde manganeux se rencontre rarement 
dans la nature; il ne s’est trouvé jusqu'à 
présent qu’en cristaux ou à l'état amorphe, 
ayant parfois une disposition lamelleuse. On 
cite Hifeld, dans le Hartz, et la Shourde, en 
Thuringe, comme les seuls gites où Ц soit 
connu. 

Le deutoryde ou BRAUNITE, qu’on a encore 
nommé brachytype manganèse, tire plus sur 
le brun que l'Aausmanite ; ва poussière est 
noire; son éclat n'est que semi-métallique. 
Cette substance ne produit pas non plus au 
chalumeau une ébullition comme celle qui ré- 
sulte du grillage du peroxyde, attendu qu'elle 
laisse dégager moins d'oxygène ; — elle raye 
le feldspath ; sa densité est 4.75 à 4.81 ; — elle 
а pour forme primitive un prisme droit à base 
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carrée, dans lequel un des côtés de la base est 
à la hauteur :: 10 : 7; mais la forme la plus 
habituelle est un octaédre à base carrée, cli- 
vable parallèlement à ses faces; on la ren- 
contre quelquefois en prisme à quatre faces, 
avec pointement à quatre faces et une base ; 
elle se trouve aussi sous forme massive ; mals, 
en général, elle est rare et peu répandue dans 
la nature. Son analyse donne : 





Manganèse. 67.48 
Oxygène. . «25.87 
__ Oxygène en excès. 3.44 
Eau. | 0.95 
Baryte. 2.26 
100.00 

ou Mn203, 


La braunite de Saint-Marcel produit presque 
constamment, dans son analyse, de la silice 
gélatineuse; ce qui semblerait prouver que 
les cristaux de cette localité ne contiennent 
pas seulement de Poxyde, mais que cet oxyde 
est allié à une certaine quantité de silicate de : 
manganèse. Cela résulte de l’analyse sut- 
vante : ， 


Peroxyde de manganése, 67.37 
Protoxyde de manganèse. 9,17 
Peroxyde de fer, | 1.48 
Silice. 7.71 
Chaux. 1.22 
Matiére quartzeuse. 2.72 

99.64 


qu'on peut ramener à la composition ci-après : 


Peroxyde de mang, 46.47 | deutoxyde 





Protoxyde de mang, 3s8.14{ 84.61 
Bisilicate de mang. 9.64 
94.25 


П en résulte la formule 12 (MnO2 MnO) + 
MnO ) $103 (2, qui indique plutôt un mélange 
qu’une combinaison. 

М. Scheerer а signalé un pareil minéral en 
quantité considérable à Bottnedalen , dans la 
Tellemarken supérieure ; il présente une tex- 
ture cristalline et grenue, et offre la même 
constitution atomique que le précédent. 

C'est probablement à cette variété qu’il faut 
rapporter l'hetérokline de M. Breithaupt, mi- 
néral qui cristallise dans une forme analogue 
á celle de la braunite, et qui contient quinze 
pour cent de silice; il provient du Piémont. 

La braunite hydratée constitue la variété 
de deutoxyde connue dans la minéralogie sous 
le nom d'ACERDÉSE, C'est le manganése orydé 
argentin d'Haúy, le schwartz braun steinerz 
de Werner, la manganite de plusieurs au- 
teurs. 一 L'acerdèse est d'un brun noiratre, 
passant au gris de fer ; sa poussière est brune ; 
elle est semi-métalloïde ou opaque, légère- 
ment translucide dans ses fragments ; — elle 
raye la fluorine ; — sa poussière est brune ou 
rouge foncé; sa densité est 4.313; — elle est 
fragile. — Elle cristailise en prisme rhom- 
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boïdal droit de 99° 41’, dans lequel le rapport 
d'un côté de la base à la hauteur est :: 25: 21; 
elle est clivable parallélement a ses pans et a 
ses diagonales ; 一 elle donne de Геац par cal- 
cination dans le tube; — clle est infusible au 
chalumeau , et y prend une teinte brun rou- 
geatre au feu de réduction. — Sa composition 
est , suivant ММ. 


Tarner, Arfwedson, Gmelin, 
Ox.rougede mang. 86.88 86.41 87.10 
Oxygène en excés, 3.03 5.81 3.40 
Eau. 1010 40.08 9.80 


400.00 100.00 100.00 
dont fa formule atomique est : Mn203- Aq. 











L’acerdése se rencontre en masses fibreuses : 


radiées, quelquefvis en fibres droites, bacil- 
laires. 

M. Dufrénoy range à la suite de l'acerdèse 
un oxyde de manganèse et de fer hydraté, au- 
quel M. Thomson avait cru devoir donner le 
nom de newkirkite. Ce minéral semble, en 
effet, différent de Гасегаёзе à cause de sa du- 
reté, qui est beaucoup plus grande, et surtout 
à cause de la présence d’une quantité consi- 
déraLle de peroxyde de fer; mais la mesure 
des angles des cristaux, prise par M. Lévy, Га 
conduit à ramener cette substance à la brau- 
nite hydratée. Sa composition est, suivant 
M. Thomson : 


Deutoxyde de manganèse. 56.30 





Peroxyde de fer. 40.55 
Eau, 6.70 
105 35 


répondant a la formule : 3 Mn203 + 2 Fe203 


Aq. 

Ce minéral a été trouvé 4 Newkirchen, en 
Alsace. | 

M. Phillips a décrit sous le nom de JYar- 
toicite un autre oxyde de manganése que 
М. Dufrénoy rapporte à l'espèce acerdése, à 
cause de sa pesanteur spécifique (4.28) et de 
sa dureté, qui sont presque les mêmes que 
celles de ce dernier minéral. D'après М. Phil- 
lips, sa composition est : 





Manganèse. 63.00 
Oxygène. 51.60 
Eau. 5.40 

100.00 


ce qui répond exactement a la formule : 
a Mn203 ل‎ Aq. 

Le peroxyde nommé PYROLUSITE est d'un 
gris de fer пог ге ; il possède l’éclat métalli- 
que ; sa poussière est noire; esssayée au cha- 
lumeau avec du borax, elle produit une vive 
ébullition qui indique un prompt dégagement 
d'oxygéne; le borax alors se colore en violet ; 
si on l’essaye sans borax, la pyrolusite ne 
fond pas, et prend une couleur rouge bruna- 
tre; elle ne donne pas d'eau par la calcination ; 
sa densité est 4.82 á 4.94. — Elle a pour forme 
primitive un prisme rhomboïdal droit, sous 
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l'angle de 93° 40', suseeptible de clivage paral- 
lélement à ses pans et à sa petite diagonale ; 
on la trouve quelquefois en prismes cannelés, 
en aiguilles divergentes, d'un beau gris mé- 
tallique , croisées dans tous les sens; elle est 
souvent fibreuse, compacte, et présente des es- 
pèces de dendrites ; elle ne saurait être con - 
fondue avec le sulfure d'antimoine , avec le- 
quel elle a quelque ressemblance, puisqu'elle 
est complétement infusible au chalumeau, -- 
Son analyse donne, suivant MM. 


Ber- Du- 
Turner, thier, frénoy, 

Oxyde rouge de mangan. 35.6% 76 72.8 
— en excès. 11.60 9 9.8 
Baryte. 0.66 0 0.0 
Oxyde de fer. » 2 142 
Кац. 1.87 8 1.6 
Sitice. 0.55 0 0.0 
Matiere plerreuse. 0.00 43 1.4 





100.00 101 99.5 


répondant à la formule : МпОз. 

La polianite qu'a fait copnaître Plattner 
est un peroxyde de manganèse presque pur; 
sa forme diffère peu de celle de la pyrolusite, 
puisque son angle est de 92° 9’; за dureté est 
presque égale a celle du quartz; elle raye fa- 
cilement Гасег ; sa densité est de 4.838 à 4.88 ; 
elle a un vif éclat ; elle brunit au chalumeau 
sans fondre, et se dissout dans Расе hydro- 
chlorique avec dégagement de chlore. Sa com- 


position est, suivant Plattner . 





Protox. demanganèse. 87.27 99.38 
Oxygène. 42.11 } de peroxyde. 
Prot. de fer et alumine. 0.16 
Quartz. 0.13 
Eau. , 0.32 

99.99 


La polianite se trouve, suivant Breithaupt , 
a la mine de Maria-Theresa, prés de Platten 
en Bohéme; elle а été retrouvée à la mine 
d'Adam, à Schneeberg , à Heinbach, près de 
Ishanngeorgenstadt, dans le district de Liegen, 
ainsi que dans le duché de Gotha. 

Le peroxyde hydraté, auquel on a donné le 
nom de mangunèse oxydé noir, est d'un 
brun foncé; sa poussiére est brun chocolat ; 
il tache facilement les doigts; il se présente 
sous forme amorphe terreuse, quelquefois trés- 
poreuse. — Il perd par la calcination 20 à كله‎ 
pqur cent de son poids en eau et en oxygéne. 
— Avec ГасШе muriatique, il donne très- 
promptement du chlore, et est plus avanta- 
geux dans les arts que la pyrolusite anhy- 
dre, bien qu'ils aient tous deux le même degré 
d’oxydation. Cela est dú sans doute à la pré- 
sence de l’eau. — Sa pesanteur varie de 3 à 
5.2. Il est rarement à l’état de pureté dans la. 
nature ; il accompagne ordinairement les au- 
tres oxydes, les hydrates de fer. Sa composi- 
tion est, suivant M. Berthicr, qui a analysé le 
mincrai de Groroi, dans la Mayenne s 
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Protoxyde de manganese. 62.40 
Oxygéne en excés. 12.80 
Eau. 15.80 
U1yde de fer. 0.60 
Argile. 0.30 

91.90 


ou MnO: + Ад ( pyrolusite hydratée ). 

Dans quelques mines de fer des Pyrénées , 
notamment dans l'Ariége et dans les Hautes- 
Pyrénées, on rencontre de petites masses, des 
filaments contournés, des paillettes et mémé 
quelquefois des couches minces d'une subs- 
tance blanc jaunátre, d'un aspect métalloïde, 
qui se laissent facilement écraser sous les doigts 


et donnent une poussière d’un brun rouge; - 


parfois, comme dans les Cévennes, ce sont de 
petites masses légères, tendres, qui se présen- 
tent sous la forme de prismes à quatre, cing ou 
six pans, assez mal prononcés. C’est le man- 
ganèse hydraté pseudo-prismatique d'Haiy, 
ou peroxyde métalloide argentin de quelques 
auteurs. Il existe encore à l'état de petits ro- 
gnons, d’une couleur violette argentée, et à 
éclat métalloide, M. Berthier, qui a analysé de 
ces rognons provenant des mines de fer de 
Vicdessos, a trouvé qu’ils contenaient : 





Protoxyde de manganèse. 63.90 
Oxygène en excés. 11.70 
Eau. 12.40 
Argile. 4.00 

97.00 


composition qui se rapproche un peu des 
variétés précédentes, et donne la formule 
3 MnO2 + 2 Ag. 

Le wad, ou black wad des Anglais, doit étre 
rapporté à la même espèce. C'est-un minéral 
brun, poreux et tendre, composé, suivant 
M. Turner, de 





Protoxyde de manganèse. 79.12 
Oxygène en excès. 8.82 
Kau. £0.66 
Baryte. 1.40 

100.00 


dont la formule donne 3 MnO? + ¢ Aq. 

Des analyses qui précédent, ii faut conclare 
que la formule générale de la pyrolusite hy- 
dratée est MnO? + х Aq, dans laquelle la 
quantité d’eau reste à déterminer. 

Quelques-uns des oxydes que nous venons 
de passer en revue se trouvent mèlés et com- 
bines parfois avec d'autres oxydes, tels que 
l'alumine, la baryte , et même la potasse ; ils 
forment alors des substances nouvelles, dont 
il est trés-difficile de déterminer la formule 
atomique, et qui sont, pour la plupart, accom- 
bagnées d'une certaine quantité d’eau. Tels sont 
ics minéraux suivants : 

Peroxyde de manganèse aluminifére. Sa 
couleur est d'un gris bleuátre, et sa poussière 
brune ; sa cassure est testacée et compacte ; 
il est lutsant sur les surfaces testacées, et mat 
en travers. Les zones concentriques qui s’y "© 
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marquent indiquent qu'il a été formé par 
concrétion. Ц n'est attaqué ni par les acides 
ni par la potasse, et présente conséquemment 
un aluminate de manganèse. Sa composition, 
suivant M. Berthier, est : 





Peroxyde de manganèse. 71.90 
Alumine. 18.40 
Eau. 9.70 

100.00 


donnant la formule : (MnO? )3 А1203 + Aq. 

On a longtemps confondu avec la pyrolusite 
un minerai de manganèse barytifère, auquel 
M. Haidinger a donné le nom de psilomélane, 
et que quelques auteurs appellent manganèse 
orydé -barytifère, ou manganèse 484 
terne. C'est un peroxyde de manganèse bary- 
tifère, d’un noir bleuâtre prononcé, à poussière 
nuire et tachante, le plus souvent amorphe, à 
tissu fin et serré ; sa cassure est mate ; elle est 
égale ou concholde; la psilomélane est com- 
plétement opaque; son éclat est à Ja fois mat 
et métalloïde. M. Berthier a trouvé que celle de 
la Romanèche contient : 


Deutoxyde de manganèse. 95.50 





Peroxyde. 52.20 
Baryte. 16.50 
Eau. 4.00 

98.00 


Cette analyse, que М. Beudant a ramenée & la 
formule BaO (MnO? )2 + 2 Aq, détermine un 
minéral particulier mélangé de pyrolusite 
dans des proportions variées, qui jusqu'à pré- 
sent ont empèché de constituer la psilomélane 
comme espèce. Rammelsberg envisage ce mi- 
néral comme un mélange de bimanganite 
manganeux avec du bimanganite des autres 
bases, ct donne pour sa formule : "© :Mn03 }з. 
Je trouve une expression atomique différente, 
qui répond à un mélange, et n'est guère sus- 
ceptible de produire la formule de Rammels- 
berg. 

Quelquefois , outre la baryte, la pyrolasite 
contient one certaine quantité de potasse. Tel 
est un minerai trouvé à Gy ( Haute-Saône}, 
que M. Ebelmen а fait connaitre, et qui se 
trouve en noyaux, dans une gangue de carbo- 
nate calcaire et d'argile ferrugineuse, au mi- 
lieu de la partie supérieure du deuxième 
étage du terrain jurassique. On en distingue 
deux variétés, dont le caractère extéricur 
commun est de donner une poussière noire. 
L'une est fibreuse, et faiblement métalloïde ; 
l'autre est en plaquettes compactes, et sans 
éclat métallique. La première est d'un gris 
foncé, et assez tendre pour tacher les doigts ; 
la seconde est d’un noir pur, et ne tache pas. 
La pesanteur spécifique de ce peroxyde de 
manganèse potassé est de 4,24. Lorsque l'on 
traite la variété fibreuse par l'acide nitrique 
faible, elle cède une trace de baryte, ce qui 
arrive quand les noyaux sont altérés et n'ont 
plus d'éclat métallique. M. Ebelmen a trouvé 
que ces deux variétés contenalent : 


26, 


> 
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Fibreuse, Compacte, 
Eau. 1.67 2.68 
Oxygéne. 14.18 13.74 
Protoxyde de manganèse, 70.60 68.30 
Peroxyde de fer. 0.77 4.90 ' 
Baryte. 0.88 8.60 
Potasse. 4.08 3.98 
Magnésle, 1.08 0.97 - 
Silice. 0.60 0.27 

99.47 98.41 


Déjà M. Fuchs avait rencontré de la potasse 
dans une variété de manganése de Bayreuth, 
dont il avait fait Panalyse suivante : 





Protoxyde de manganèse. 81.80 
Oxygéne. 9.50 
Potasse. 4.50 
Eau. 4.20 

100.00 


Les oxydes de manganése, dont quelques 
variétés étaient connues des anciens , et que 
Pline désigne sous le nom de magnesium né- 
grum, пе sont pas tous également communs 
dans la nature : le peruxyde ou oxyde noir se 
trouve abondamment dans les terrains primi- 
tiís et intermédiaires ; les deutoxydes appar- 
tiennent plus spécialement aux terrains cris- 
tallisés, aux formations sédimentaires, dans 
lesquels ils forment souvent des dépdts consi- 
dérables. Quelques-uns de ces oxydes se mon- 
trent dans certains gisements ferrugineux, et 
accompagnent l’hématite brune, sous forme 
d’efflorescences veloutées d’un beau noir 
mat, en enduits et en petits nids à la surface. 
— On a exploité des dépôts d’oxydes à la Ro- 
manéche, près de Mâcon (Saône-et-Loire ); 
dans le département de l'Allier ; près d’Exi- 
deuil et Thiviers ( Dordogne ) ; dans le Cher, à 
Saint-Christophe-le-Chandry ; dans l’Aude, 
l'Ariége , la Haute-Garonne, les Hautes et Bas- 
ses-Pyrénées, les Vosges, etc. On comptait en 
` France, en 1846, dix-neuf concessions, cing 
mines et douze gites d'oxyde de manganèse, 
qui ont produit 2,193,400 kilogrammes de mi- 
nerai, et ont créé une valeur commerciale de 
216,820 francs. 

Cette substance est employée dans les ver- 
reries à blanchir le verre, c'est-à-dire à brú- 
ler, au moyen de l'oxygène du minéral, les 
matières charbonneuses qui donnent une 
teinte désagréable : elie sert aussi à colorer le 
verre en violet ; elle fait partie de la composi- 
tion employée à la couverte des fayences 
communes; elle sert à préparer le chlore pour 
le blanchiment des tissus, du papier, etc. ; elle 
entre dans la composition des appareils dé- 
sinfectants employés à purifier l’air des hó- 
pitaux. L'hausmanite, ne donnant point d’oxy- 
gène par la chaleur, n'est propre à aucun des 
usages où ce gaz joue un rôle; l’acerdèse est 
de tous ces minerais hydratés, malgré son 
abondance, celui qui laisse, par la chaleur, 
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dégager le moins d'oxygène, et qui par consé- 
quent est moins ргорге à produire ce gaz que 
les autres oxydes hydratés. C'est pour cela que 
son peu d'utilité lui a fait donner le nom d’a- 
cerdèse, du grec akerdés, peu profitable. On 
peut cependant s’en servir pour fabriquer des 
émaux violets et noirs, destinés à la peintare 
sur falence et porcelaine. 

OXYDE DE MERCURE ROUGE (Minér.), 
m. Nom donné par Sage au sulfure de mer- 
cure, variété brune. 

OXYDE DE MOLYBDENE (Minér.), m. 
Synonymes : acide molybdique; molybdéne 
oxyde, molyban ocker des Allemands. Mi- 
néral en poussière jaunatre, qui forme souvent 
un enduit à la surface du sulfure de molyb- 
déne. Il est fusible au chalumeau avec une 
fumée blanche ; il se réduit en partie sur le 
charbon; avec le phosphore, il donne une 
couleur verte. 

OXYDE BE NICKEL ( Minér. ), m. Nom 
donné au silicate de nickel par quelques mi- 
néralogistes. 

OXYDE DE PLOMB ( Minér.), m. Syn. : 
massicot, minium, mennig, bleiglatte des Al- 
lemands. 

Le plomb prend les deux degrés d'oxyda- 
tion : le protoxyde et le peroxyde. 

Le prutoxyde, ou oxyde jaune, est, comme 
le plomb natif, le sujet d'un problème qui n'a 
pas encore été résolu. Celui qu’on avait trouvé 
près d’Aix-la-Chapelle a été reconnu comme 
un produit artificiel ; Géralt l'a rencontré dans 
les ravins des volcans du Popocatepeit et de 
l'Iztaccihuatl, au Mexique ; mais ces échan- 
tillons pourraient bien provenir de Paltératiom 
de minerais plombifères par la chaleur volca- 


“nique. — Cet oxyde est terreux ou lamellaire ; 


il est jaune de soufre, jaune citron ; il est ten- 
dre; sa densité s'élève à 8.00 ; il est composé 
théoriquement de : 





Plomb. 92.83 
Oxygène. 7.17 
100.00 


dont l'expression atomique est PbO. 

Le peroxyde ou oxyde rouge est loin d'être 
aussi rare : on Га trouvé à Badcnweiller (Ba- 
den-Baden زر‎ à Brillon ( Westphalie ) ; à Grass- 
hill-Chapel (Yorkshire ). 11 est en cuuche 
mince, pulvérulente, ressemblant á du mi- 
nium ; il est associé à de la galéne, dont pro- 
bablement il provient par altération; Н se 
dissout dans l'acide nitrique, et donne au cba- 
lumeau un globule de plomb métallique ; за 
densité est de 8.94; son analyse donne 





Plomb. $9.62 
Oxygène. 10.38 
100.00 


conduisant & l'expression Pb203. 

OXYDE DE TITANE (Minér.), m. Cette 
subsiaoce, qui est le résultat de la combinai- 
son de deux atomes d'oxygéne avec un atome 
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de titane, a la double propriété de se com- 
Маег avec les acides forts, de servir de base 
aux sels qui en résultent, et de former lui- 
méme des sels titaniques, dans lesquels il joue 
le rôle d'acide. C'est pour cela que dans beau- 
coup d'ouvrages il porte le nom d'acide tita- 
nigue, notamment dans les traités de chimie, 
où l'on reconnaît deux degrés d'oxydation du 
titane : lozyde, qui a beaucoup d'analogie 
avec les acides de molybcéne, de tungsténe 
et de tantale ;.et l'acide, qui est le degré su- 
périeur d'oxydation. — Ce dernier seul se 
rencontre dans la nature, mis il n’y est ja- 
mais à l'état de pureté; il existe sous trots 
formes différentes : le rutile, Vanatase et la 
brookite م‎ dans ces trots états, !l est infusible 
au chalumesu: il n'est attaqué par aucun 
acide, excepté par l'actde sulfurique bouillant, 

qui ne le dtssout encore qu’en partie. — A 
l'état de pureté il eat composé de : 





Titane. 60.19 
Oxygène, 39.88 
1 100.00 


Sa formule est TiQ, etson poids atomique = 
501.53, Ses différents minerais donnent les ana- 
lyses ci-après : 

-Rutile, Anataze. Brookite, 
Acide titanique. 98.70 99.35 98.59 
Peroxydedefer. 1.30 0.78 1.48 


100.00 $00.00 100.00 
d'où la formule : TIO2 + (Fe203) т. 

Le ratile, qui porte tour à tour les noms 
de titane oxydé, titanite, schorl rouge, cris- 
pite, sagénite, est d'un rouge brunátre, pas- 
sant au rouge orangé ou jaune mordoré; il 
est en cristaux, ou en masses aciculaires et 
fibreuses ; sa forme primitive est un prisme à 
base carrée, dont un cóté de la base est á la 
hauteur : : 1044 : 675; ses cristaux sont trans- 
lucides ou opaques; Ц raye le verre et quel- 
quefois le quartz; sa densité varie de 4.200 & 
4.391; la cassure transversale est raboteuse. 
Ses variétés sont : en cristaux octaédre ; dioc- 
taédre, ou prisme octogone avec deux pyrami- 
des a 4 faces ; bisscxdécimal, ou prisme a seize 
pans avec deux pyramides correspondantes ; 
géniculée, ou formée de la réunion de deux 
cristaux prismatiques accolés en forme de ge- 
nou ; bigéniculée, ou formée de trois cristaux; 
laminaire, avec fer oligiste ; grano-lamellaire ; 
cylindroïde ; aciculaire, ou en aiguilles déliées 
engagées dans du quartz, formant quelquefois 
un réseau d'un beau rouge ou d'un jaune bru- 


nâtre ; pulvérulente ; etc. — C'est un des mi-- 


néraux les plus anciens; il se rencontre dans 
le granite, et est souvent associé avec le 
quartz; on en trouve dans les monts Carpa- 
thes {Hongrie}, à Ercajuelo (Espagne ), au 
Saint-Gothard , etc. La variété aciculaire et 
réticulée existe à Madagascar, en Sibérie, en 
Écosse, dans les Alpes, etc. 

Kersten а trouvé récemment du rutile dans 
les fossés de la ville de Freberg ; il présentait 
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deux variétés distinctes : Pune notrátre, l'autre 
rouge de sang ; lorsqu'on réduisait la première 
en poudre et qu'on y рготепай un barreau 
aimanté, les parties noires étaient attirées, et 
le reste devenait rouge et diaphane. 
L’anatase, ou schori octaédre, schori bleu, 
oisanite, octaédrite, etc., appartient, comme 
le rutile, au prisme à base carrée ; et, comme 
sa composition est la méme, on serait tenté 
de les prendre pour deux variétés d’une même 
espéce. Cependant la pesanteur spécifique de 
l'anatase est beaucoup moins considérable, 


. puisqu'elle ne s'éléve qu'à 3.887; il en est de 


méme de sa dureté , car elle est rayée par le 
quartz, etraye à peine le phosphate de chaux ; 
elle est d'ailleurs fragile; sa couleur est le 
brun foncé, quelquefois le bleu ; elle est trans- 


lucide, ses cristaux sont quelquefois trans- . 


parents, et son éclat est souvent métallolde ; 
elle s'électrise résineusement par le froite- 
ment; au chalumeau, elle colore le verre de 
borax en vert émeraude. Ses variétés sont : 
l'octaédre, dont quelquefois les sommets sont 
tronqués, ce qui produit alors la variété dite 
basée ; le dioctaédre, dans lequel ces sommets 


sont terminés par quatre faces additionnelles : 


le gris d'acier; le brun noirátre et le bleu à 
reflets métalloides ; le jaune brunâtre, etc. — 
L'anatase se trouve aux environs de Saint- 
Christophe-en-Oisans, en cristaux implantés 
dans une roche à base d’amphibole et de felds- 
path. C'est là que M. de Bournon Га rencon- 
trée pour la première fois en 1783 ; depuis, on 
Ра trouvée à Moutiers ( Tarentaise ), au Saint- 
Gothard, à Baréges, dans ie Dauphiné, en Es- 
pagne, etc. 

La brookite, qui a une composition sem- 
blabie aux deux oxydes précédents, en diffère 
quant à sa forme primitive ; c'est un prisme 
rhomboïdal droit sous l'angle de 100°, dans le- 
quel l'un des côtés de la base est à la hauteur 
:: 30 : 11; elle a beaucoup d’analogie avec le 
rutile quant à la couleur; ses réactions chi- 
miques sont les mémes ; mais ses cristaux sont 
en tables trés-minces , d'un brun rougeatre, 
translucides, et a éclat adamantin. Elle est en- 
core moins dure que anatase, puisqu'elle ne 
raye que la fluorine ; sa densité est de 4.128 à 
4.167. Elle décrépite au chalumeau. 一 Ce mi- 
néral a été trouvé par М. Soret au bourg d'Oi- 
sans, et depuis au Saint-Gothard et dans le 
pays de Galles. 

OXYDES D'URANE ( Minér.), Ш. Les mi- 
néralogistes ne reconnaissent que deux états 
d'uxydation à Гигапе : le protoryde ou oxy ٠ 
аще, et le peroxyde ou oryde hydrate. 

L'orgdule d'urane, que М. Beudant a nommé 
péchurane, à cause de son éclat luisant et 
résineux, est d'autant plus noir qu'il approche 
plus de l’état de pureté; il est en masses sou- 
vent concrétionnées, dont la cassure est gros- 
sièrement testacée; il raye la chaux phos- 
phatée, et se laisse rayer par le feldspath et par 
une pointe d'acier; sa poussiére est brune 
comme la masse ; sa densité varie entre 6.55 ct 
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6.468; tl est Infusible au chalumeau, dont il 
colore la flamme en vert; avec le borax, il 
donne un vert jaune sombre; avec la soude en 
petite quantité, il donne des indices de fusion, 
mais il ne se réduit pas, quelle que soit la pro- 
portion d'alcali ajoutée. 11 est soluble dans 
Yacide nitrique, avec effervescence dans le 
commencement. Il contient : 





Urane. 66.14 
Oxygène. 11.88 
100.00 


qui répondent à la formule UO; son poids ato- 
mique est 849.375. Klaproth et Pfaff ont fait con- 
naître deux analyses d'oxydule d'urane impur, 
trouvé l’un à Johachimsthal, l’autre à Johann- 
georgenstadt ; elles donnent , suivant 








١ Klaproth, Pfaff, 
Protoxyde d’urane 86.30 64.52 
— de fer. 2.50 8.24 
Sulfure de plomb. 6.00 4.20 
Silice. 8.00 2.02 
Oxyde de cobalt. » 1.49 
100.00 100.40 


qui ne répondent à aucune formule, attendu 
l'état de mélange des différentes substances. 

Le peroxyde Фитапе, ou uraconise de 
Beudant, est ordinairement hydraté , et donne 
de l’eau par la calcination; il est pulvérulent 
et de couleur jaune; ce qui lui a fait donner 
le nom d'ocre d’urane ou uranocre ; il se 
dissout dans les carbonates alcalins, et forme 
avec les acides des sels d'un jaune citrin. Sa 
Composition est : 





Urane. 83 20 
Oxygène. t6 80 
100.00 


Plus, une certaine quantité d'eau; ce qui fait 
que M. Beudant a adopté pour formule U203 
+n Aq. Le poids atomique de l'acide anhy- 
dre = 1785.75. — М. Breithaupt a fait con- 
naitre un minéral qu’il a nommé gummierz, 
et qui paraît être un hydrate de peroryde 
d’urane mélangé avee des silicates et des 
phosphates. Cet oxyde est amorphe, à cassure 
conchotde, résineuse, éclatante ; il se brise en- 
tre les doigts, et pèse 3.9 à 4.2. M. Kersten сп 
a donné l'analyse suivante : 





Peroxyde d’urane. 72.00 
Chaux. 6.00 
Acide phosphorique. 2.30 
Silice. 4.26 
Oxyde de manganèse. 0.08 
Acides arsén. et fluorique. traces 
Kau. 14.78 - 
. 99.56 


qui conduit à un mélange de phosphate ct de 
silicate de chaux, d'oxyde uranique et d'eau, 
dans les proportions relatives suivantes : 
{Ca0)2 P205 + 5 CaO 5103 + y 0203 + 46 Aq, 
d'où Von tire U203 + 9 Aq pour la composi- 
tion de hydrate d'oxyde uranique. 
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L’oxyde hydraté se trouve dans le granite 
d'une ancienne mine de cuivre à Stroems- 
hoejen, en Norwége; il est d’un jaune vif, et 
parait être le résultat de la décomposition 
d'un minéral analogue à l’urano-tantale. 

OXYDE DE ZINC ( Minér.), m. Syn. : zine 
oxrydé, zinc oxydé rouge , brucite, ancra- 
mite, etc. Quoique l'oxyde de zinc ne se trouve 
pas а l'état de pureté dans la nature, on appli- 
que cependant ce nom á une substance rou- 
geátre, brunátre ou jaunátre , à vif éclat et 
translucide sur les bords, qui est presque en- 
tiérement composée d'oxyde de zinc, avec un 
peu d'oxyde de manganése. Ce minéral est 
lamellaire, ou cristallisé en prisme rhombol- 
dal; il raye le carbonate de chaux, mais est 
rayé par la phosphorite ; sa densité est de ха 
5.452 ; il est infusible au chalumeau, et donne 
avec le borax un verre transparent; il se dis- 
sout sans effervescence dans les acides, ce qui 
le distingue du carbonate de zinc; il devient 
électrique par la chaleur. Sa composition est, 
suivant М. Berthier : 


Oxyde de zinc. 88.00 
Oxyde rouge de manganése. 12.00 
100.00 


C'est donc un mélange d'oxyde de zinc avec 
de oxyde de manganese, dans la proportion 
de 7: 

Le nine oxydé rouge accompagne la fran- 
klinite à Sparta, dans l’État de New-Jerscy ; 
il est cn grains lamelleux qui admettent des 
clivages faciles, suivant les faces d'un prisme 
hexaëdre régulier. 

M. Dufrénoy range à la suite de l'oxyde 
rouge de zinc un minéral en grains lamel- 
leux, d'un gris de cendre passant au noir, qui 
accompagne le précédent ; suivant M. Bred- 
thaupt, il présente deux clivages à angles 
droits; il raye la phosphorite, et est rayé par le 
feldspath ; sa densité est de 4.10; il donne une 
scorie noire au chalumeau. 11 contient, d'a- 
près un essal de M. Plattner, de oxyde de 
zinc, de Voxyde de manganése, et de l’oxyde 
de fer. 

L’oxyde de zine se trouve le plus souvent 
combiné avec diverses autres substances, ct 
forme des minerais trés-divers, connus sous le 
nom générique de calamine. C'est ainsi qu'on 
le rencontre combiné avec la silice dans le 
silicate de zinc, avec l'acide carbonique dans 
le carbonate de zinc م‎ quelquefois il forme 
des minéraux particuliers qui ne sont pas ex- 
ploités comme minerais de zinc, tels que la 
franklinite, où Ц est associé aux oxydes de 
fer et de manganèse; lVorysuifure de zinc, 
dit volzine, où il se trouve accompagné de 
blende et d'oryde de fer; le sulfate de sinc, 
où il est saturé par l'acide sulfurique, sous 
le nom de vitriol blanc ; la gahnite, ou alu- 
minate de zinc; etc. — Tous les oxydes de 
zinc ont un caractère distinctif : ils conver- 
tissent le cuivre rouge en cuivre jaune. H suffit 
pour cela de mettre dans un creuset de pla- 
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tine une égale quantité d'oxyde et de poudre 

de charbon, qu’on mêle ensemble. On plonge 

dans ce mélange un fil ou une petite lame de 

cuivre rouge, et on place le creuset sur le feu. 

Au bout de peu de temps le cuivre a pris une 

teinte jaune prononcée, semblalle à celle du 
* laiton. 

OXYDE MANGANOSO-MANGANIQUE ( Chi- 
mie minér.), т. Nom donné par Berzelins au 
protoxyde de manganèse, décrit au mot OXYDE 
DE MANGANESE. 

OXYDE ROUGE DE MANGANESE (Chimie 
minér.), m. Nom donné par les chimistes au 
protoxyde de manganèse. C'est Vhausmanite, 
décrite au mot OXYDE DE MANGANESE, 

OXYDULE DE CUIVRE ) Miner.), m. Pro- 
toxyde de cuivre. Роу. OXYDE DE CUIVRE. 

OXYDULE DE FER, Ш, Espèce d'oxyde de 
Ser décrite sous ce titre. 

OXYPÈTRE (Minér.), m. Pierre alumineuse. 

OXYSULFURES, m. Sulfures dans lesquels 
le métal sulfuré, au lieu d'être pur, se trouve 
à l'état d'oxyde. 

OXYSULFURE D'ANTIMOINE ( Miner.), f. 
Syn. : antimoine oxydé sulfuré, antimoine 
rouge, kermés mineral, rothspiesglanzerz 
des Allemands, etc. Ce minéral, фип rouge 
mordoré, se trouve en aiguilles cristallines 
luisantes , en masses aciculaires , et en masses 
granulaires d'un rouge mat. Sa forme primi- 
tive est, comme pour les sulfures d'antimoine, 
un prisme rhomboidal droit; 11 ne raye que le 
talc; sa pesanteur spécifique est de 4.50 à 
4.60; il se volatilise au chalumeau en répan- 
dant des vapeurs blanchâtres. Sa composition 
est, suivant M. Н. Rose : 





Antimoine. _ 14.48 
Oxygéne. 8.29 
Soufre. 20.49 

100.23 


et donne la formule $5203 + a Sb? S3. 
On rapporte à cette espèce la mine d'argent 
dite mine d'amadouw (zundererz des Alle- 
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mands); elle présente des masses terreuses, 
souvent pulvérulentes, d'un rouge brunátre; 
elle adhère à des mamelons de quartz prismé, 
ou а du carbonate de chaux de Ja mine Саго- 
lina, au Hartz. М. Haussmann a montré que 
ce minéral n’était point une combinaison dé- 
terminée d’antimoine, mais une congloméra- 
tion de petits cristaux de plusieurs combinal- 
sons différentes. Une analyse faite, il y a plu- 
sieurs années , par M. Borntroeger, a montré 
que le zundererz était un suifo-arséniure 
d'antimoine et de plomb en proportions va- 
riables. 

OXYSULFURE DE ZINC (Minér.), m. 
Syn. : voltzine. Minéral d'un rose ou d'un 
jaune sale ou jaunátre, nuancé de bandes 
brunes, opaque ou faiblement translucide, а 
éclat nacré dans le sens des couches testa- 
cées, vitreux ou résineux dans les autres sens ; 
il raye la fluorine, mais se laisse rayer par 
l’acier ; sa pesanteur spécifique est de 5.66. Il 
n’est point attaquable par l’acide acétique, ni 
par les alcalis, mais bien par l'acide hydro- 
chiorique avec dégagement d'hydrogène sul- 
furé ; il a été trouvé dans les mines des Rosiers, 
près de Pont-Gibault (Puy-de-Dôme), en petits 
mamelons accolés , testacés , subdivisibles en 
calottes trés-minces. M. Fournet en a obtenu 
les analyses suivantes : 


Sulfure de zinc. 81.00 82.82 

Oxyde de zinc. 15.00 15.34 
— de fer. 1.80 1.84 

Matiére organique. 220 | » 





100.00 100.00 


d’où Pon tire 4 ZnS + ZnO. 

Ce minéral est en mamelons accolés, hémis- 
phériques, & cassure conchoide ou irrégullére ; 
il recouvre un grand nombre de minerais près 
de Pont-Gibault , dans le Puy-de-Dôme. 

OZOKÉRITE ( Miner. ),f. Variété de suif de 
montagne ou bitume, décrite á la suite du 
mot BITUME. 


P 


PACRÉE (Minér.), f. Nom donné par les 
Perses et les Indiens à l'émeraude. 

PACHYTOS ( Paléont.), т. Genre fossile de 
pectidines , dont on rencontre quinze espèces 
dans les terrains antérieurs à la craie, 

PACOS ( Minér. ), m. Roches ferrugineuses 
du Chili et du Mexique, dans lesquelles se trou- 
vent des chlorures d'argent et autres combi- 
naisons du métal précieux, 

PÆDEROS (Miner. anc.), mw. Now latin 
de Pline pour désigner une pierre précieuse 
qu'on croit être l'opale. 

PAGODITE ( Minér. ), Г. Pierre à magots, 
sléatite de la Chine qui sert à faire des magots 
chinois. M. Beudant a aussi donné ce nom à 
Vamalgatolite, qui sert à faire des pagodes et 
des statuettes, 


PAGODITE DE CONFOLENS. Substance rose 
de Confolens, hydro-silicate d’alumine, de 
chaux et de magnéste ; substance rose de chair, 
se polissant sous l’ongle, tendre; trouvéc à 
Confolens ( Charente). 

Composition, suivant М. Berthier : 





Silice. 57.50 
Мише. 20.80 
Chaux. 2.40 
Magnésie. 3.40. 
Eau. 45.40 
98.80 


PAGODITE DE HONGRIE. Hydro-silicate 
d'alumine et de potasse ; substance verdátre, 
compacte, douce au toucher, à éclat gras, 
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infusible; gleement : en filon dans des roches 
de trachytes en Hongrie. 
Composition, suivant Kiaproth : 





Silice. 54.50 
Alumine. 34.00 
Potasse. 6.23 
Oxyde de fer. 0.78 
Eau. 4.00 

99.50 


PAGRUS ( Paléont. ), m. Genre de polypiers 
fossiles, dont on connaît deux espèces dans la 
craie. 

PAILLE ( Jfétall.), f. Lames ou fentes de 
métal qui s'opposent au rapprochement par- 
fait des molécules, et rendent sa texture irré- 
gulière. 

‚ PAILLETTES D'OR (/#finér.), Г. Or en pe 
tites plaques amincies, semblables aux folioles 
de mica, qui se trouve dans le sable de сег- 
taines rivières. Lorsque ces fragments sont 
en petites masses arrondies irrégulièrement 
d'une certaine dimension, ils portent plus 
particalièrement le nom de pépites. 

Les parcelles d’or déposées dans les sables 
sont de toutes les formes et de toutes les gros- 
seurs; rarement elles se présentent en cris- 
taux, et alors les angles sont arrondis par le 
frottement qu’elles ont souffert dans léur 
chute et dans leur trajet à travers les sables 
des rivières, trajet qui a duré quelquefois des 


-siécles. L'or se présente souvent en paillettes 


si petites, qu'il en faut 90 pour faire un milll- 
gramme, ou 20 millions pour un kilog. 

Lorsqu'on triture ou qu'on tamise des gan- 
gues quartzeuses contenant de l'or, on re- 
marque que les grains du métal sont les pre- 
miers à se briser, par une espèce de clivage 
naturel qui appartient plus ou moins aux 
substances métalliques. Cette facilité à se ré- 
duire en moindres fragments rend compte de 
la grande division des paillettes d'or portées 
au loin et triturées sans cesse par les courants, 
et sert à expliquer la remarque faite par tous 
les orpailleurs, que plus les sables aurifères 
sont éloignés de leur point d’origine, plus les 
particules d’or sont fines; de même que plus 
le cours d’eau qui les entraine est rapide, plus 
la trituration est grande et la réduction en 
paillettes microscopiques est facile. 

PAILLOTEUR ( Ezploit.),m. Orpailleur. 

PAIN DE CORBEAU ( Minér.), m. Nom vul- 
gaire donné autrefois à certaine variété de 
mica en masse, d'une couleur jaune brunátre, 

PAIN FOSSILE ( Minér.), m. Ludus Her- 
montii; pierre figurée qui ressemble à un pain 
de munition. 

PAK-FONG ( Métall.), m. Métal souore des 
Chinois; cuivre blanc, analogue au maille- 
chort. Voyez ce dernier mot. 

PAL ) Métall.), т. Gros ringard. 

PALAIO - MASTONIENNE (Géogn.), adj. 
Nom donné à la période tertiaire. 


PALEMON (Paléont.), m. Genre de crus-. 


facé fossile, 


PAL 


PALENQUE ( Métall.),f. Terme des Pyré- 
nées, ringard, du mot espagnol PALANCA, 
levier. 

PALÉQBALISTUM (Paléont.), m. Genre 
fossile de poissons appartenant aux terrains 
supercrétacés. 

PALÉONISCHUM ( Pateont. ), m. Genre fos- 
sile de poissons des terrains anciens. 

PALEONTOLOGIE. Du grec palaios, ancien ; 
onta, étres; et logos, discours. Science qui 
traite des restes organiques fossiles, des races 
d'animaux et de végétaux qui ont existé an- 
ciennement à la surface du globe. 

PALÉO-PSAMMÉRYTHRIQUE (Géogn.\, adj. 
Du grec palaios, ancien ; psammos, sable ; éry- 
thros, rouge. Voy. GRES ROUGE VIEUX. 

PALEORYNCHUM ( Paléont.), m. Genre 
fossile de poissons, dont les terrains antérieurs 
à la craie offrent deux espèces. 

PALEOTERIUM (Paléont.), та. Genre fos- 
sile de mammifères appartenant aux couches 
du terrain supercrétacé. 

PALÉOTRISSUM ( Puléont.), m. Genre fos- 
sile de poissons, dont les terrains anciens ren- 
ferment quatre espèces. 

PALEOZOOLOGIE, f. Histoire des animaux 
fossiles ; du grec paluios, ancien; zóon, ani- - 
mal; logos, discours : histoire des anciens 
animaux. 

PALFER (Métall.), m. Barre de fer dont 
on se sert comme levier dans les mines ; il est 
taillé en coin à un bout, avec un talon рго- 
portionné à sa longueur et à son poids, et est 
arrondi à l'autre bout. 

PALLADIUM (Chimie minér.), m. Métal 
simple dédié à Pallas; couleur de platine, d’un 
éclat métallique, malléable, très-difficile à fon- 
dre, à moins qu'on y ajoute du soufre ; se lais- 
sant braser et forger comme le platine, inoxy- 
dable ; prenant , à la température rouge , une 
teinte violâtre ; dimorphe; isomorphe avec le 
platine et l'iridium ; soluble dans f’eau régale 
avec facilité, et lentement dans Pacide nitri- 
que; solution rouge brunátre ; précipité cou- 
leur olive par l'hydroferrocyanate de potasse ; 
rayant le fer; p.s. : 11.5 fondu, 11.50 forgé, 
12 laminé. On croit qu'il cristallise dans le sys- 
tème régulier ; И ne possède point de clivage. 
Ce métal fut découvert, вп 1903, par Wollas- 
ton dans un sable de platine du Brésil. M. Brei- 
thaupt Га rencontré depuis dans un gisement 
analogue en Sibérie; 11 n'est pas anssi rare 
qu'on le pense généralement : on le trouve 
dans Pouro-poudre de l'Amérique du sud; 
dans un minerai d’or de Gorgo-Soco, au Вге- 
sil, d’où on tire aujcurd'hoi presque tout le 
palladium qui se trouve dans le commerce, 
près de Tilkerode, au Hartz, où il est accom- 
pagné d'or natif et de sélénture de piomb ; etc. 
Son nom vient de la planète Pallas. Formule 
atomique : Pd; poids atomiqne — 668477. 

PALLADIUM SÉLÉNIÉ. Роу. SÉLÉNIURE 
DE PALLADIUM. 

PALLETTE (Métall.), f. Instrument d'aff- 
Rage. 
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PALMACITE ( Paléont. ), m. Genre de végé- 
taux fossites, palmiers, dattiers , areca, bac- 
tris, cocotiers; appartenant aux terrains su- 
percrétacés. 1 - 

PALMULAIRE ( Paléont.), 1. Genre de po- 
lypier fossile des terrains postérieurs à la craie: 

PALOMBINO (Minér. ), т. Nom italien d’un 
carbonate de chaux, blanc de lait, employé 
comme marbre. 

PALUDINE (Paléont.?, f. Genre de péristo- 
‘piens, dont cinq espèces se trouvent à l'état 
fossile dans les terrains supercrétacés. 

PANABASE ( Minér.), {. Nom donné par 
M. Beudant à la variété antimonifére du cuivre 
gris, décrit à l'article SULFURES METALLIQUKS. 
Се mot signifie minéral qui contient toutes les 
bases; du grec pan, tout. 

PANDORE (Paléont. ), f. Genre de corbu- 
lées , dont deux espèces se trouvent à l'état 
fossile dans les terrains supercrétacés. 

PANGONIAS ( Minér.), т. Quartz prisma- 
tique. | 

PANNE (Mélall.), Г. Partie inférieure du 
نينت‎ par laquelle s’opére la percus- 
sion. 

PANNIFORME (Minér.), adj. Structure, 
configuration panniforme, Cette expression 
#applique à la structure de certaines slalac- 
tites qui se forment sur les parois des cavités 
souterraines, en dépôts ondulés, festonnés , 
plissés comme des draperies. Moyez le mot 
CONCRETION. 

PANOPEE ( Paléont. ), Г. Genre de soléna- 
cées qu'on rencontre 4 l'état fossile dans les 
terrains modernes. 

PANTBACHATES (Paléont.),f. Agates mou- 
chetées comme la peau d'une panthére; da 
grec panthér, panthére; akatés, agate. 

PANTHERA (Paléont.), Г. Agate jaspée; 
Роу. PANTHACHATES. 

PANTOGENE ( Cristall.), adj. Cristal dans 
lequel chaque aréte ou chaque angle solide 
subit un décroissement. Du grec pan, pantos, 
tout; ginomai, naitre; qui est engendré de 
tous cótés. 

PAPIER DE MONTAGNE (Minér. ), m. Pa- 
pier fossile. . 

PAPIER FOSSILE ( Minér.), m. Asbeste 
tressé, en petites plaques minces, ressemblant 
á du papier grossier. Lorsque les plaques sont 
plus épaisses on le nomme cuir fossile, ou 
cuir de montagne. 

PAPIER NETEORIQUE( Géogn. و(‎ т. Tissu 
de conferves feutré autour de boucliers dor- 
saux siliceux de l'espèce navicula, réunis au 
Iinoyen d'une matière organique, et analogue 
au tissu qu’on trouve en été sur les bords des 
lacs desséchés. M. Ehrenberg, qui a examiné 
avec soin ce prétendu papier météorique, a dé- 
truit pour toujours l’idée qu'il était tombé de 
l'atmosphère. * 

PAPIER- PIERRE, m. Pierre lithographique 
factice, imaginée pour remplacer la roche na- 
turelle et éviter les défauts qu'on reproche á 
celle-ci. 
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PAPILLON FOSSILE ( Paléont.), m. Insecte 
dont on a retrouvé des traces dans les pierres 
fossiles, d’après les auteurs anciens. 

PAPYROGRAPHIE, f. Art de dessiner ou d'é- 
crire sur le papier-pterre. 

PARADOXIDE OU PARADOXITE ( Pa- 
léont.), m. Genre de crustacés fossiles des 
terrains antérieurs à la craie. On en connait 
cing espèces.  . 

PARAGE (Métall.), m. Dernier martelage 
exécuté sur un métal, pour lui donner une 
forme plus parfaite. 

PARAGONE ( Minér. ), m. Variété de jaspe 
noir des Italiens. On donne aussi ce nom à une 
espéce de marbre qui se trouve en Italie, et 
qui est décrit sous le nom de marbre de Ber- 
gamasque. 

PARAGONITE ( Minér.), f. Nom donné par 
Schafhaüti à un schiste micacé qui contient 
du disthéne et de la staurotide, et se rencon- 
tre au Saint-Gothard. Du grec para, auprès; 
agó, mettre ; d’où paragéin, mettre auprès l'un 
de l'autre. 

PARALLÉLIQUE ( Crístall. ), adj. Variété 
parallélique du sulfure de fer; c'est le po- 
lyédre le plus compliqué de la cristallogra- 
phie : il ne présente pas moins de cent trente- 
quatre faces. On le trouve au Pérou, dans le 
district de Petorka. 

PARALLELIPIPEDE (Cristall.), m. Cristal 
terminé par six surfaces à côtés parallèles, op- 


- posees, semblables, égales et parallèles l’une à 


l'autre. 

PARANGON (Ezploit.), m. Terme d'ouvriers, 
pierre de touche. 

PARANITE (Miner. anc.),f. Nom donné 
par les anciens á une améthyste un peu 
bleuátre. 

PARANTHINE (Minér.),f. Silicate d'a- 
lumine et de chaux analogue à la wernérite, 
et l'une de ses variétés, Le nom de paran- 
thine vient du grec para, qui est une marque 
de destruction, et antheó , je fleuris; dont la 
fleur оц l'éclat se détruit ; par allusion à la 
facilité avec laquelle ce minéral se ternit. 

PARATOMIQUE ( Cristali. ), adj. Calcaire 


. paratomique ; nom donné par M. Breithaupt 


à un cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont l'angle est de 106° 19' et la pesan- 
teur spécifique de 3.045 à 5.06; il raye la fluo- 
rine, et se laisse rayer par le feldspath. 

PARGASITE ( Minér. ), f. Nom donné tour 
à tour 1° à une variété de la wernérite ; 2° à 
la variété granuliforme de l'amphibole; 3° à 
une variété de pyrozéne. Cette dénomination 
a été appliquée à des minéraux qui prove- 
naient de Pargas, en Finlande. 

PARISITE (Minér.), f. Synonyme de mu- 
site; carbonate de cérium, ainsi nommé du 
nom de М. Paris, propriétaire des carrières d'é- 
meraudes de la vallée de Muso, dans la Nou- 
velle-Grenade ; carrières dans lesquelles la pa- 
risite a été recueillie. 

PARMOPHORE ( Paléont.), m. Genre de 
calyptraciens, dont on connait trois espèces à 
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l'état fossile dans les terrains supercrétacés, 

PASSE-PARTOUT ) Mélall. ), т. Barre plate 
qui sert а comprimer le sable de moulage au- 
tour du шоще. 

PASSE-PERLE ( Meétall.), m. Fit de métal 
intermédiaire entre les fils moyens et les fils 
trés-fins. 

PASSIF, Ш, Qualité du fer еп présence de 
certains acides. Voy. PASSIVITE. 

PASSIVITE, 1. Etat d'un métal qui n'é- 
prouve aucun changement 1югзаи’ est mis en 
contact avec certains acides. Le fer est, jus- 
qu'à présent, le seul dans lequel cette pro- 
pricté ait été remarquée : Ц conserve son 
éclat en présence dès oxacides et même de l'a- 
cide nitrique, 

PATELLE ( Paléont.), f. Genre de mollus- 
ques phyllidiens, dont on connait quatre es- 
pèces fossiles dans les couches votsines de la 
craie. Les analogues vivants sont plus grands 
que les individus fossiles. Ce mot vient du la- 
tin patella, petit vase ; par allusion à la forme 
du tét d’une seule pièce qui protégeait le 
corps de l'animal vivant. 

PATELLITE ( Paléont.), Г. Patelle fossile. 

PATIN ( Mélall.), т. Partie du modèle d'un 
pied de marmite. 

PATINE ,f. Nom que les antiquaires don- 
nent à l’enduit d’oxyde de cuivre qui se forme 
sur les statues et autres objets de bronze, et 
qui devient si dur, qu'il garantit le métal de 
toute altération ultérieure. Ce mot vient de 
l'italien patina, employé dans le même sens. 
jl se dit aussi des concrétions terreuscs qui se 
forment que'quefois à la surface des marbres 
antiques. 

PATOUILLET ( Métall.), m. Machine em- 
ployée pour laver les minerais ; usine où s'o- 
père ве lavage. 

PATRON ) Metall. ), m. Modèle en bois dont 
on se sert pour former le creuset et {es éta- 
lagos d'un fourneau. 

PAULITE ( Miner. ),f. Nom donné par Wer- 
ner à une variété d’hypersthéne de Vile de 
Saint-Paul. . 

PAVILLONS, Ш. Terme de lapidaire; faces 
principales de la culasse d'un brillant. 

PAVILLON ( Metall.), m. Pavillon de la 
tuyére, son ouverture extérieure. 

PAVONAZZO ( Miner. ), m. Nom italien d'un 
marbre lamellaire. 

PÉANITE (Minér. anc.), 1. Ancien nom 
. donné aux géodes, et notamment aux druses. 
On a longtemps attribué à cette pierre la pro- 
priété de faciliter les accouchements. 

PEANTIDE, Г. Voy. PEANITE. Au pluriel, 
les anciens cntendaient par ce mot des gem- 
mes, ou pierres précieuses. 

PECHBLENDE ( Minér:.), f. Nom donné par 
les Allemands à l'orydule d'urane, de deux 
mots : pech, poix ; blende, sulfure de zinc; a 
cause de son éclat gras et résineux , et de sa 
ressemblance avec lc sulfure de zinc ou 
blende. Роу. la description de ce minéral au 
mot OXYDE D'URANE. 


PEC 


PECHKORLE (Minér.), m. Lignite; de 
l'allemand pech, poix ; kohle, charbon; char- 
bon luisant comme de la рых. 

PECASTEIN (Minér.), т. De l'allemand 
pech, рых; stein, pierre; nom donné par 
Werner à un minéral d'un vert bouteille, 
vert noiratre, vert poireau , brun rougeátre و‎ 
ou enfin gris cendré , d'un éclat gras et re- 
sineux ressemblant à de la poix. Quelques 
minéralogistes lui donnent le nom de resi- 
nite, ou rétinite م‎ mais ce nom a été égale- 


‘ment donné à plusieurs minéraux d'espèces 


différentes, notamment au quartz résinite, 
qui ne se distingne du pechslein que par la 
fusibilité caractéristique de celui-ci. Le pech- 
stein fond eu effet au chalumeau avec bour- 
souflement en un émail blanc ou blanc gri- 
sátre ; sa cassure est résineuse; sa densité, de 
2.31 42.36; il est rayé par le quartz. Werner 
avait proposé de distinguer les deux résinites و‎ 
le pechstein ct le quartz, par les deux déno- 
minations de pechstein fusible ou véritable 
pechstein, et pechstein infusible, ou quartz 
résinite. Га! préféré conserver le nom de pech- 
stein au minéral qui réunit deux caractères 
de la poix, l'éclat et la fusibilité. La compo- 
sition de ce minéral est assez variée et un peu 
étrange, quoiqu'au fond elle rentre dans la 
constitution atomique des minéraux d’origine 
ignée : l'eau y joue le rôle d'isomorphe de la 
chaux, et ce n'est même qu'à l'aide de cette 
substitution qu'il est possible de ramener 
toutes les formules de pechstein à une ex- 
pression générale analogue à celle de 1ob- 
sidcenne. Aussi voyons-nous les analyses de 
ce minéral présenter tour à tour sa composi- 
tion sous trois formes : 1° à l’état anhydre ; 
2° à l'état hydraté ; 3° à l’état intermédiaire, 
dans lequel il faut, pour ainsi dire, mobiliser 
l'eau. 

Les minéraux anhydres sont ceux ci-après : 








LOCALITÉS. 
ne 
Parschappel, Пе Aran, 
Silice. 74.00 67.60 
Alumine. 17.00 8.70 
Chaux. 1.80 3.80 
Oxyde de fer. 2.78 3.60 
Magnésie. » 1.60 
Lithine. 3.00 » 
Soude. a 8.70 
Potasse. » 5.80 
98 25 96.20 


donnant les formules Al203 ($03 (3 + (CaO, 
NO, FeO ) ($103 (3. 


Les minéraux bydratés donnent : 














PED 
Pechstein. Perlite. 
A gn, 
Newry. Cantal, Tokai. Mexique. 
Silice. 72.80 64.40 73.23 77.00 
Alumine. 11.50 438.60 12.00 13.00 
Oxyde de fer. 3.03 4.30 1.60 2.00 
Chaux. 1.12 1.20 0.50 1.50 
Maguéste. » 1.20 » » 
Soude. 2.88 a » 3.70 
Potasse. » 5.0 4.50 ». 
Eau. 6.30 7.10 4.50 4.00 
99.83 99.20 98.3% 100.20 


Les deux premières analyses répondent à la 
formule ; A1203 (Si03 (3 + (CaO, FeO, Na0, 
KO) ( $103 )3 + 3 Aq. 

le рее a pour expression : 2 Al203 
(S103 )3 + (CaO, FeO, NaO, KO) (Si03 )3; 
il se présente en nœuds cristallins qui pas- 
sent à des nœuds arrondis, offrant parfois 
l'aspect de la perle; c'est pour cela que les 
Allemands lui ont donné le nom de perlsicin , 
que nous traduisons par perlite, ou par sphé- 
rolite et krahlite, lorsque le noyau est glo- 
buleux. 

Le sphérolite paraît être à l’état intermé- 
diaire dont nous avons parlé; celui de Spec- 
thausen, analysé par Erdmann, a donné : 


Silice. 68.83 
Alumine. 11.10 
Oxyde de fer. 4.00 
Chaux. 8.33 
Magnésie. , 1.30 
Oxyde de manganèse. 2.30 
Soude. 3.40 
Eau. 1 0.50 

99.26 


U'expression atomique qui se présente d’abord 
est : A1203 (Si03)3 十 (CaO, MgO, NaO, 
MnO (2:2: (Si03 )3 ; mais, en décomposant les 
éléments de (60 )2:2: , on trouve que l'atome 
moyen pése 277 environ: ог 277 : 112.48 ( Aq ) 
7:3: 9.215 donc, en retranchant de l’exposant 
2.21 la quantité 3.21, il restera pour les bases 
Protoxydées un seul atome, tandis que les 4.21 
équivaudront à trois atomes d’eau. La formale 
répondra donc à celle des pechstein : A1203 
{$03 )3 + 50 ($103 (3 + 3 Aq. 

PECHURAN HYACINTHE (Minér.), т. 
Nom donné à une variété de peroxyde d’u- 
rane décrite par M. Breithaupt, et dont оп 
trouvera l'analyse et les caractères au mot 
OXYDE D’URANE. 

PECHURANE ) Minér.), т. Nom donne par 
М. Beudant à l'oryde d'urane, ou pechblende 
des Allemands, du mot pech, poix; à cause 
de l'éclat gras et résineux de cette substance. 

PECKTOLITE ( Minér.), f. Nom donné par 
Kobell à une variété hydratée d'osmelite, dé- 
crite sous ce dernier titre. 

PECTINITE OÙ PECTONCULITE (Paléont.\, 
f. Coquille fossile du genre peigne (en latin 
pecten ). 

PÉDIONITE (Minér.), Г. Nom donné par 
Scopoli au feldspath adulaire, 


PEN $13 


PEGANITE ( Miner.), f. Variété de turquoise 
ou phosphate d’alumine. | 

PEGMATITE ( Géogn. ), f. Roche composée 
de feldspath lamellaire et de quartz; le pre- 
mier qui domine est blanchâtre, rougeátre ou 
brunâtre ; le second est gris. Cette roche, dont 
Га décomposition produit le Kaolin, prend te 
nom de petunzé chaque fois que le quartz ne 
forme que des grains dans le feldspath. Elle 
appartient au terrain granitique. 

PEGMATITE GRAPRIQUE (Géogn.), Г. 
Granite graghique, schifft-granit des Alle- 
mands; pegmatite dans laquelle le quartz 
forme des lignes brisées qui ressemblent à Г6- 
criture hébraïque. 


PEIGNE ( Paléon?f. ), т. Genre de coquilles 


bivalves pectidines, dont quatre-vingt-dix-huit 
espèces se trouvent à l'état fossile, 

PÉLAGIE ( Paléont.), 1. Genre de polypier 
fossile des terrains plus anciens que la craie. 

PELEKYDE (Minér.), т. Nom donné par 
Breithaupt à un arséniate de cuivre cristalli- 
sant еп octaédre. 

PELICAN FOSSILE ( Paléont.), т. Oiseau 
dont on retrouve des traces dans les terrains 
modernes. 

PELIOM ( Minér.), та. Variété de cordié- 
rite de Bodennais ( Bavière), disséminée dans 
un micaschiste avec des pyrites magnétiques. 
Cette substance, dont nous avons donné l'ana- 
lyse au mot CORDIÉRITE, est presque noire. 

PELLISTE ( Minér.), m. Nom donné, sui- 
vant Patrin, par les Péruviens, à l'obsidienne. 

PELOKONITE OÙ FELOKRONITE ( Mi- 
nér.), Г. MM. Kersten et Richter ont donné 
tour à tour ces noms à un phosphate en masse 
amorphe et terreuse, d'un bleu noirâtre, dont 
la poussière est brune ( en grec pélos, brun; 
konis, poussière). 11 se laisse facilement rayer 
par le carbonate de chaux; sa densité est de 
2.50 à 2.87 ; sa cassure est conchoide, avec peu 
d'éclat ; il se dissout dans l'acide nitrique. On 
n’en a point fait analyse. Kersten le regarde 
comme un mélange d’oxyde de cuivre, de si- 
lice et d’hydrates de manganèse et de fer ; М. Ri- 
chter а reconnu qu'il contenait du fer, du man- 
ganése, du cuivre, et de l’'acide phosphorique. 
L'échantillon de Kersten provientde Remoli- 
nos, au Chili; celui de Richter vient de la Chine. 

PÉLOPIUM ( Minér.), m. Nouveau métal 
découvert par M. H. Rose, dans ses recherches 
sur les tantalites de Bavière. 11 Га nommé 
pélopium, du nom de Pélops, frère de Niobé. 

PENDAGE ( Exploit.), т. Inclinaison d'une 
couche. Dans le Nord, оп nomme pendage 
une couche en demi-platture, qui s'enfonce 
d'un métre sur deux; pendage de Boisse, cou- 
che plus inclinée. 

PENITENT (Ezploit.)}, т. Nom donné à 
l'ouvrier qui allait anciennement allumer le 
feu grisou dans les mines en se plaçant à plat 
ventre, et déterminait l'explosion avec une mé- 
che. C’est le freman des mines anglaises. 

PENNINE ( Minér.), Г. Variété de chlorite, 


décrite à ce mot. 
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PENTACLASITE ( Minér.), m. Nom géné- 
rique sous lequel Haussmann a réuni tous 
les minéraux compris par Haily dans l'espèce 
pyrozéne. . 

PENTACRINITE (Paléont.), Г. Genre de 
polypiers fossiles, dont on trouve cing espéces 
dans les terrains plus anciens que la craie. 

PENTAGONASTRE ( Paléont.), т. Sorte 
d'étoile fossile trouvée dans les carriéres de 
grès de Pirna. 

PENTAGONITE ( Paléont.), f. Genre d’en- 
crine fossile proposé par М. Rafinesque, 


comme se distinguant des encrénifes par un 


support à cing angles. 

PENTAGONON ( Paléont.), т. Nom donné 
autrefois à la base de l'encrinite. 

PENTAMERUS ( Paléont. ), т. Genre fossile 
de coquilles brachiopodes, appartenant aux 
terrains plus anciens que la craie. 

PENTAURÉA ( Miner. ), 1. Mine de fer ma- 
gnétique. 

PENTÉLICANE ( Miner. anc.), m. Marbre 
dont parle Théophraste, et qui est le marbre 
pentéltque. 

PEPERINE (Géogn.), 1. То? basaltique, 
tufa , tufaite, brecciole trappéenne, conglo- 
mérat ponceux, pouzzolane, trass, trassoite, 
pépérino, cinérite, tuf volcanique, etc. Roche 
brunâtre, grisâtre, jaunâtre ou rougeátre, ten- 
dre et friable, composée de vake bréchiforme, 
celluleuse, graveleuse , arénacée et terrense’, 
en amas,en couches, en filons dans les ter- 
rains volcaniques. Cette roche renferme tou- 
jours des fragments d'autres minéraux, tels 
que la ponce, la téphrine, le phonolite, le ba- 
salte, le mica, etc. 

PÉPÉRINE PONCEUSE (Géogn. ), 1. Ra- 
РИН; variété de ponce en filaments capillaires 
et en dépôts graveleux et arénacés. 

PÉPÉRINO, m. Nom italien de la pépérine. 
Le pépérino est le type de l'espèce. C'est une 
rocLe pyroxénique. Les autres roches, telles 
que le trass, le conglomérat ponceux, le tuf 
ponceux, etc., se rapprochent plus de l'espèce 
ponce. 

PÉPÉRITE (Géogn.), 1. Tuf volcanique 
rouge. 

PÉPITE { Minér.), 1. Nom donné 4 certains 
grains d'or dépassant la grosseur des paillettes 
d'or des rivières ou des sables d'alluvion. Ce 
nom vient de l'espagnol pepita, pepin. Il s'ap- 
plique quelquefois à d'autres métaux que Por. 

Le nombre des pépites d'or qui méritent 
d’être mentionnées n'est pas très-considérable. 
En voici la liste la plus complète qui soit 
connue : 


1. Pépite trouvée à Miask ( Oural le 
ae octobre 1342; elle gisait sur 
une strate de diorite de la couche 
de sable aurifére, à une profondeur 
de 3 métres de la surface du sol; 
elle est déposée au musée de l'ins- 
titut des ingénieurs des mines á 
Saint - Pétersbonrg; elle pèse 


PÉP kilo, 


- & pouds 7 livres ss zolotnike, ou. . 36.091 
a. Trouvée en 1391 aux États-Unis, 
dans le comté d'Anson , de la Ca- 
roline du nord. . ......... . 91.700 
$. Voléc à Madrid, au Cabinet d'his- 
toire naturelle de la rue d'Alcala. 
C'est probablement celle citée par 
le père Feuillée, qui dit l'avoir vue 
dans le cabinet de Porto-Carrero ; 
elle pesait 66 marcs espagnols. . . 15.180 
4. Trouvée en Californie, et montrée 
comme curiosité à Marysville et 
plus tard dans les Etats-Unis... . 
5. Achetée par le comte de la Moncloa, 
vice-roi du Pérou, pour en faire 
présent au roi d'Espagne ; elle pe- 
sait 64 marcs. . مه‎ ое = 
6. Trouyée en 150% a Saint-Domin- 
gue, dans le rio Hyana, et tombée 
au fond de la mer. ...... . 14.800 
т. Présentée à l'Académie des scien- 
ces en 1716; elle appartenait à don 
Juan de Mur, ex-corrégidor d’A- 
vica. Sa forme était celle d’un 
coeur; elle pesait 56 marcs. ... 
8. Trouvée au Choco, et pesant 25 35 
угез. Le négre quien fit la décou- 
verte l’apporta à son maitre, dans 
l'espoir d’obtenir sa liberté en ré- 
compense; mais celui-ci ne crut 
pas devoir la lui donner, et offrit 
la pépite au roi d Espagne, pen- 
sant que la cour lui accorderait 
ua titre de Castille. Le roi agit 
avec lui comme lui-même avait fait 
avec son nègre : lorguellleux co- 
lon eut beaucoup de peine à se 
faire payer au poids de La valeur 
du métal. .......... «+...» 0 
9. Trouvée dans la pruvince de Caraya, 
aux Philippines. . ..... . » « 10.060 
10. Au Pérou, près de la Paz, en 1710; 
elle pesait 48 marcs. ...... + + 10.340 
41. À Miask, en 1845 ; elle pèse за pouds 
et es zolotniks. ....... +. 10.118 
13. A Voskressenski, dans l'Altel; elle 
a4 liv. هد‎ zolotniks. . . . . . « 10.030 
13. Appartenant à l’Académie. , . . . . 8.260 
14. Appartenant à M. Samnel God- 
dart, à Londres; évaluée à 10 لا‎ 
vres, et pesant, avec sa gangue de 
quartz, 14 liv. 6 onces. .. . .».-- 
18. Trouvée, le 23 septembre 3824 , sur 
la rive dela Taschkoutarganka (Ou: 
rals ) ; elle pèse s liv. 7 zolotniks. 
16. Au méme lieu, le 16 juin de la 
même année. Elle pèse 7 liv. 58 20- 
lotniks .. ............»>- 
17. A Voskressenski (Ourals ), pesant 
в liv. 72 zolotniks. ......... 
18. Au méme endroit, pesant 4 liv. 
47 zolotniks. .............+. 
19. Le 16 juin 1824, sur Ja rive de la 
Tachkoutarganka (Ourals); elle 
pèse 3 liv. 95 zolotniks. ....... 


15.000 


. 0 


. 0 


4.834 


5.308 


PER 
so. En Californie, par un matelot ír- Кю. 
landais ; achetée par un consul 
Trangaia，。。。。。。。。. . ，。. 。。 1.340 
$i. А Petrupavlovki (Altar); elle pèse 
3 liv. 16 zolotniks. ........... 1.298 


es. Au méme endroit, pesant 9 liv. 
# t/a zolotniks. . ........... 0.92% 
93 et 24. Deux pépites trouvées dans la 
montagne de Terni ( Altat) ; elles 
pèsent ensemble 4 liv. 5з zoin. 36/96. 
#8. Pépite trouvée prés de la Palme 
dans le Pérou. ............ 
96. Existant dans le muséum de Paris. 
27. Trouvée á Canmahat ( Philippines ). 
ss. Dans la Cornouaille anglaise. .... 
99. Conservée dans le musée de la So- 
ciété géologique de Penzance ( An- 
gleterre ), enveloppée dans sa gan- 
gue de quartz. ....o.o....». 0.014 


Outre ces 29 pépites dont l'existenee est bien 
constatée , on dit qu'il en a été trouvé, jus- 
qu'en 1843, sa de 14 7 livres, sur La rive gauche 
de la Tachkoutarganka , et plusieurs de 18 Н- 
vies dans une montagne de Fasoglou , еп 
Afrique. Pyrard cite un lingot d'or d'une 
coudée, et en forme de branche, qui aurait 
été trouvé dans la rivi¢re de Couesme , au 
royaume de Mozambique. On en a trouvé un 
grand nombre en Californie; mais les récits 
venas de ce pays sont trop exagérés pour que 
nous puissions les consigner ici avec cer- 
titude. 

PÉRAT (Exploit. ), m. Houille en gros 
morceaux; terme des houillères de Saint- 
Etienne. 

PERCÉE ) Mélall. ), f. Opération qui con- 
siste à ouvrir le chio d’un fourneau pour en 
faire sortir le métal en fusion. 

PERCHE FOSSILE ( Paléont.), f. Poisson 
dont deux ou trois espèces se retrouvent dans 
les couches supercrétacées. 

PERÇOIR ) Métali.), m. Ringard qui sert à 
faire la percée. 

PERCUSSION ( Metall.), f. Action d'un 
eorps qui en choque un autre; force vive qui 
emploie au moment du choc tous les de- 


grés de vitesse acquis pendant la chute, et pro- a 


duit, dans le travail des métaux, plus de den- 
sité et de résistance que le laminoir. Voir le 
Maitre de forges, de Landrin, 1829, tom. И, et 
le mot ÉTIRAGE dans ce dictionnaire. 
PÉRÉLITE (Minér.), f. Nom de l'agate en 


PÉRICLASE (Minér.), m. Nom donné par 
M. Scacchi aux cristaux de magnésie native, à 
cause des clivages qu'on peut en retirer sur 
les angles; du grec peri, autour ; klasis, ac- 
tion de briser. 

PÉRICLINE ( Minér.), f. Feldspath de 
soude du Tyrol, ainsi nommé par M. Breithaupt. 

PÉRIDONITE ( Minér.), м. Sulfate de fer. 

PÉRIDOT ( Minér.), m. Silicate de magné- 
sie, connu anciennement sous les dénomina- 
tions de chrysolite, ojirine selon qu'il se 
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trouvait ertstallisé ou granulaire; minéral 
d'un vert jaunátre ou olivâtre clair, À cassure 
conchuïde ct éclatante ; rayant le verre et le 
feldspath, mais se laissant rayer par le quartz; 
éclat vitreux, transparent, ou au moins forte- 
ment translucide, Sa pesanteur spécifique est 
de 3.3 à 3.4. 11 est infusible au chalumeau, mais 
soluble dans les acides. 11 possède la réfraction 
double à un haut degré, et deux clivages ver- 
ticaux, dont l'un est assez facile. Sa forme pri- 
mitive est le prisme rhomboïdal oblique, sous 
langle de 120° 40”. — Les principales variétés 
du péridot sont le triunitaire ou prisme octo- 
gone, avec des sommets à six faces obliques, 
coupés par une septième face horizontale ; le 
continu, ou prisme à dix pans, terminé comme 
le précédent ; le monostique d'Haüy, dont La 
base n'a qu’une rangée de facettes, ete. 

L’olivine ou péridot granuliforme se trouve 
en noyaux de diverses grosseurs, disséminés 
dans les basaltes; ils sont arrondis et angu- 
leux, d'un vert jaunátre trés-clair, parfois 
hyalins : ces grains sont souvent agrégés, et 
forment des masses d’un décimètre cube; ils 
sont parfois irisés, rougeatres, jaunâtres. C'est 
à cette variété qu'appartiennent la limbilite, 
la chiusite, la chrysolite des volcans. 

La composition du péridot est : 


LOCALITES. 
et nn 
1 Orient, Silésie, Vivarais. Bohème. 
Silice. 39.73 44.54 41.44 41.49 
Magnésie. 50.15 50.04 49.19 49.61 
Prot. de fer. 9.19 8.68 9.79 9.14 
— de mang. 0.09 0.88 0,13 0.15 
— denickel. 0.32 » » » 
Alumine. 0.33 0.06 6.16 0.06 








E rd ey . 
90.68 100.88 100.64 100.38 


On en tire la formule générale (MgO, FeO )3 
$103. 

Quelquefois le protoxyde de fer est en beau- 
coup plus forte proportion; il arrive méme, 
par degré, à remplacer la magnésie, et finit par 
produire un péridot entièrement ferrugineux, 
comune dans la deuxième des analyses ci-après: 


LOCALITES. 
Vésuve. Açores. 
Silice. 40.08 31.04 
Magnésie. 444 » 
Protox. de fer. 35.20 02.87 


— de manganése. 0.48 » 


Alumine. 0.18 » 
Chaux. » 2.43 
100.24 96.04 


La formule passe alors de (MgO, FeO )3 $103 


°а (FeO )3 Si03. 


La variété qui forme le terme moyen de pas- 
sage entre le péridet magnésien et le péridot 
ferrique se nomme Ayalosidérite ; elle a été 
découverte par le doctenr Walchner dans une 
amygdaloïde du Kaiserstibl en Brisgaw. Sa 
couleur est le brun rougeátre; sa poussiére 
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est brune; elle pése 5.287, et fond au chalu- 
meau en un globule scoriacé noir, attirable a 
l'aimant. Elle donne à P'analyse : 





Silice. 31.62 
Magnésie. 39.40 
Protox. de fer: 29.71 
— de manganèse. 0.48 
Alumine. 2.31 
Potasse. 2.79 
99 33 


Elle s'exprime par (MgO, FeO )3 $103. 
Quelquefois la magnésie disparaît en partie, 
ou eutièrement, pour faire place à la chaux 
et au fer. Il en résulte alors de nouvelles va- 
riétés, au nombre desquelles il faut compter 
la gekumite et la batrachite. — La gœku- 
mite est d’un vert jaunâtre laminaire, opa- 
que ou translucide sur les bords; elle a les 
caractéres extérieurs de la gahnite. Sa densité 
est 3.74. — La couleur de la batrachite res- 
semble á du frai de grenouilles; elle est fu- 
sible au chalumeau, mais n’est point atta- 
quable par les acides. On a trouvé pour la 
compositiun de ces deux variétés : 


Batrachite, Geekumite, 





Silice. 37.69 33.68 
Chaux. $5.45 28.78 
Protoxyde de fer. 2.99 34.46 
Magnésie. 21.70 » 
Eau. 1.27 ‚ 6.60 
99.10 96.49 


d’où Гоп tire les formules ( CaO , MgO )3 $103 
et ( CaO, FeO )3 $103. 

Dans cette série de vartétés, dans laquelle 
les bases protoxydées se remplacent dans des 
proportions analogues á ce qui se passe dans 
le grenat, le pyroxene, l'amphibole, etc., Ц 
manque la variété manganésifère, Pour зир- 
pléer à cette insuffisance, on a introduit parmt 
les péridots un minéral appartenant á une lo- 
calité inconnue, rapporté par le major Knebel. 
La knebelite est d'un gris brunátre, compact 
et tenace; sa cassure est conchoïde ct lui- 
sante ; elle pèse 3.714; elle est infusible au 
chalumeau, et colore le borax en violet. Son 
analyse a donné : 





Silice. 59.50 
Protox. de fer. 32.00 
— de manganése.. 33.00 
99.50 


dans laquelle il faut supposer un peu plus de 
silice pour obtenir l'expression (MnO, 1860 )3 
$103. 

De ce qui précède, il faut conclure que le pé- 


ridot présente quatre variétés, caractérisées par . 


les quatre bases à un atome d'oxygéne, savoir : 
1° L’olivine, ou péridot magnésien =(Mg0)3 
Sf03 ; | 
ac L'Ayalosidérite, ou péridot ferrifère 
= ( FeO (3 $103; 


3° La batrachite, ou péridot calcifère 


= ( CaO ; MgO (3 $103; 


PER 


4° La knébélite, ou péridot manganésien 
= (MnO, FeO )3 3103. 

On a réuni au péridot un minéral noir de 
velours, opaque , а eassure conchotde un pes 
vitreuse, qui parait contenir du fer en forte 
proportion, et peut-étre du manganése; sa du- 
reté est celle du péridot, mats sa densité est 
un peu plus forte. Au chalumeau, Ц donne 
une scorie noire attirable à Yaimant. On n'en 
connait point d'analyse. 

On ne nomme point la localité d’où pro- 
viennent les péridots cristallisés quí circulent 
dans le commerce de (a joaillerie, et qui vien- 
nent du Levant par Constantinople; on pré- 
sume qu'ils sont arrachés à des roches felds- 
pathiques, et recueillis dans des sables d'allu- 
vion; les terrains volcaniques et les laves en 
fournissent en abondance; bolivine abonde 
dans les laves et surtout dans les basaltes des 
volcans éteints ; elle existe en masses énormes 
dans le Vivarais. On trouve en Sibérie quelques 
grains de péridot dans les cavités du fer météo- 
rique connu sous le nom de fer de Pallas; il se 
forme quelquefois dans les hauts-fourneaux où 
l'on fabrique la fonte. Dans les arts, ce minéral 
est employé comme pierre précieuse; mais il 
est peu estimé, à cause de.son peu de dureté. 

PÉRIDOT BLANC ( Minér.), т. Nom donné 
par Scacchi au minéral nominé monticellite 
par Brooke. Роу. ce dernier mot. 

PERIDUT DE CEYLAN ( Minér. ), m. Nom 
donné a une variété de tourmaline d’un vert 
jaunátre, qui provient de Ceylan. 

PÉRIDOT DU BRÉSIL ( Miner. و(‎ т. Tour- 
maline verddtre. 

PÉRIDOT ORIENTAL ( Minér. ), m. Variété 
verte du corindon hyalin. 

PERIDOTITE ( Géogn. ), f. Nom donné par 
Cordier á une variété de basalte qui renferme 
des grains nombreux de péridot olivine, et que 
d'Omalius d'Halloy a nommé basalte pérido- 
tique. 

PÉRIGUEUX ( Exploit.), m. Sorte de pierre 
noire des environs de Périgueux. 

PÉRILEUCOS (Minér.), m. Agate А cou- 
ches blanche et brune. 

PERISTERITE (Minér.), f. Du grec peri, 
presque ; stéréos, solide; par allusion au peu 
de dureté de ce minéral, qui provient du comté 
de Perth, dans le haut Canada, et qui paraît 
être un feldspath irisé impur. Sa composition 
est, d’après le docteur Thomson : 


Sillce. 72.35 
Alumine. 7.60 
Potasse. 15.06 
Chaux. . 1.55 
Magnésie. 1.00 
Ox. de fer et de manganèse. 1.25 

98.61 


La formule qui répond à cette analyse est : 
А1203 ( $103 )2 + 2 KO (Si03)2 + (CaO, 
MgO, FeO, MnQ) $103, qui est bien différente 
de celle du feldspath. Pour arriver à celte-ci, 
il faudrait supposer que seize à dix-sept pour 
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cent d’alamine sont restés avec la silice, et que 

le fer et le manganèse sont à l’état de peroxyde. 
PERITHE ( Mincr.), т. Sulfate de fer. 

. PERLITE ( Minér.), т. Nom donné par 
М. Fischer А un minéral d’un gris clair, 4 éclat 


nacré, semblable à celui de la perle dont nous. 


avons donné la description au mot PECHSTEIN. 

PERLITE GLOBULAIRE ( Minér.), f. Va- 
riété de feldspath. 

PERLSINTER ( Minér. ), m. Hyalite. 

PERLSTEIN ( Miner. و(‎ т. Nom donné par 
les Allemands an perlite, de l'allemand peri, 
perle, et stein, pierre; par allusion à l'éclat 
nacré du perlite. 

- PERNE ( Paléont.), Г. Genre de malléacées, 
dont cing espéces fossiles appartiennent aux 
couches voisines de la craie. 

PÉROWSKITE (Мег. و(‎ f. Nom donné 
par М. С. Rose au titanate de chaux, en l'hon- 
neur de M. Pérowski. 

PEROXYDE ( Minér. chim, ), m. Oxyde 
dans lequel la combinaison est au maximum 
d'oxygène. 

PEROXYDE DE COBALT. Nom donné par 
М. Beudant à Voryde de cobalt, plus connu 
dans les mines sous le nom de cobalt oxydé 
noétr. 

PEROXYDE DE FER. Роу. OXYDE DE FER. 

PEROXYDE DE MANGANESE ALUMINIFERE. 
Роу. OXYDE DE MANGANESE. 

PEROXYDE DE MANGANESE BARYTIFERE. 
Voy. OXYDE DE MANGANESE. 

. PEROXYDE DE MANGANESE BYDRATE. 
Voy. OXYDE DE MANGANESE. 

PEROXYDE DE MANGANESE POTASSE. Oy. 
OXYDE DE MANGANESE. 

PEROXYDE METALLOIDE ARGENTIN DE 
MANGANESE. Роу. OXYDE DE MANGANESE. 

PERRA FITA (Exploit.), f. Nom donné 
dans l’Aveyron à des blocs de minerai de fer 
qui se trouvent disséminés dans certaines cou- 
ches de houille. 

PERBIERE (Exploit.), Г. Corruption de 
pierriére ; lieu d'où Pon tire les pierres. 

PERRIERS (£zploif.), in. Ouvriers em- 
ployés dans les carrières ou perrières. 

PERSICITE ( Minér. ), f. Pierre figurée ar- 
Gileuse , imitant la pêche ) malum persicum و‎ 
en latin ). 

. PERTRITE (Minér. و(‎ £ Nom denné par le 
docteur Thomson á un minéral de Perth ( haut 
Canada). Il a les caractères extérieurs du 
feldspath, et sa densité est 3.686; aussi Dana 
n'a-t-il pas balancé à regarder la perthite 
comme une variété de feldspath, quoique sa 
composition, ci-après, s'oppose à cette réunion. 





Silice. 76.00 
Alumine. 11.78 
Magnésie, 11.00 
Protoxyde de fer. 0.22 

98.97 


d'où l'on tire la formule ( Al?03 (2 $103 + 
4 MgO ) 5103 )3. 
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PESANTEUR SPÉCIFIQUE. Si l’on suppose 
que tous les corps aient le méme volume, il 
sera évident que chacun de ces volumes égaux 
aura un poids différent : ainsi le volume de 
plomb pèsera nécessairement beaucoup plus 
qu’un volume pareil de marbre; le volume 
d'or pésera plus que le même volume d'ar- 
gent. Pour évaluer la différence de poids des 
corps, il suffira de prendre celui d'un 368 vo- 
lumes pour unité, et de comparer tous les au- 


‘tres au poids de ce volume. 


L'eau, par exemple, présente une excellente 
unité de comparaison : on sait qu’un corps 
plongé dans ce liquide perd de son poids pré- 
cisément le poids du volume d’eau qu'il dé- 
place: il suffit donc de peser ce corps daus 
Pair d'abord , puis de le peser dans l'eau pour 
connaître le poids du volume d'eau déplacé, 
qui est nécessairement égal à la différence 
des deux puids dans l'air et dans le liquide. Si 
maintenant on divise le poids dans l’air par 
cette différence, on a l’expression du rapport 
qui existe entre les poids d’un même volume 
d’eau et du corps pesé. Ce résultat se nomme 
pesanteur spécifique. 

Soit P le poids du corps dans l'air ; р, son 
poids dans l’eau; P—p sera le poids du vo- 


lume d’eau déplacé, et 上 


P—p 
cifique. 

Le méme corps étant toujours composé des 
memes atomes dont les poids sont toujours 
égaux, il s’ensuit que la pesanicur d’nn corps 
à l'état de pureté doit toujours être la même 
pour un même volume ; mais cela suppose que 
les atomes se touchent, et qu'il n'y a point de 
vides entre eux. Or, il arrive souvent que la 
texture des substances minérales varie, et avec 
clle les vides et conséquemment la pesanteur, 


la pesanteur spé- 


spécifique, Celle-ci peut donc marquer avec: 


exactitude la densité d'un minéral, c’est-à- 
dire le rapprochement plus ou moins grand 
de ses molécules. Aussi emploie-t-on indiffé- 
remment les mots de pesanteur spécifique ou 
de densité. Dans les cristaux un peu gros, il 
existe des groupements qui produisent des 
vides ; cela n’a pas lieu dans les petits : il en 
résulte que les petits cristaux pèsent plus que 
les gros. Le moyen d’obtenir une pesanteur 
spécifique égale pour les substances de même 
nature consiste à les réduire en poussière , et 
à les imbiber d’eau chaude pour en chasser 
Les bulles d’air. Cette méthode donne la pesan- 
teur spécifique absolue, c'est-à-dire, indépen- 
dante de la structure. Ainsi, [а chaux earbo- 
patée cristallisée pèse 2.713; celle lamellaire, 
2.0708 ; les deux réduites en poussière gros- 
sière pèsent 3,745 ; ce qui indique que les deux 
variétés possèdent des vides, mais en diffé- 
rentes proportions. 

On se sert de plusieurs instruments pour 
obtenir la pesanteur spécifique du corps; les 
principaux sont la balance hydrostatique, 
l'aréomètre de Nicholson, et le flacon à vo- 
lume constant. 


27. 
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La balance hydrostatique est une balance 
ordinaire , dans laquelle un des plateaux est 
armé au-dessous d'un crochet destiné à rece- 
voir un fil qui He le corps qu'on doit suspen- 
dre dans l’eau. Cet instrument, le plus simple 
de tous, est aussi le plus exact. Ce que nous 
avons dit plus haut servira à faire comprendre 
la manière dont on doit s’en servir. 

L’aérométre , ou balance de Nicholson, est 
beaucoup plus portatif; Па deux plateaux, 
l'un supérieur, l’autre inférieur; 
il porte en outre une ligne d'affleu- 
rement. On met l’aréométre dans 
de l’eau distillée, et l’on charge de 
poids le plateau supérieur jusqu’à 
ce que la ligne affieure ; on note les 
poids; puis on les 0te et on les 
remplace par le corps dont Ц s’agit 
de déterminer la densité, en ajou- 
tant les poids nécessaires pour ra- 
mener la ligne au niveau de l'eau : 
la différence entre le premier poids 
obtenu, et le second placé 4 cóté du 
corps, donne le poids du minéral 
dans l'air. Cela fait, on laisse les 
poids dans le plateau supérieur, et on place le 
corps dans le plateau inférieur; on plonge de 
nouveau dans l'eau, et Гоп ajoute sur le pla- 
teau supérieur les poids nécessaires pour ге- 
venir à la ligne d’affleurement. Ces poids repré- 
sentent la pesanteur du volume d'eau déplacé 
par le corps. Il ne reste plus qu’à se conformer 


a la formule Ps pour avoir la densité du corps 


minéral. 

Il arrive parfois que le corps est plus léger 
que l’eau, et qu'il surnage au lieu de rester sur 
le plateau inférieur, lorsqu’on le plonge dans 
Peau. On en est quitte pour renverser ce 
plateau inférteur, et placer le corps dessous, 
L'opération devient alors inverse, mais con- 
duit au résultat cherché. 

L’aérométre de Nicholson est sujet à un in- 
convénient : des bulles d'air s’attachent á sa 
surface, et peuvent occasionner des erreurs 
qui vont quelquefois jusqu'à la seconde dé- 
cimale. 

Le flacon à volume constant n’est point su- 
jet à ces erreurs. C’est un petit flacon dans 
lequel le bouchon, usé à .l’émeri, ferme her- 
métiquement jusqu'à la ligne de niveau; fl est 
percé, dans sa longueur, d’un tube capillaire, 
de manière qu’en remplissant La bouteille l’eau 
excédante s'écoule par le tube, et le volume 
d'eau distillée qui y est compris reste tou- 
jours le même. On pèse d’abord le flacon plein 
d’eau; puis on pèse le corps dans l'air. On 
place ensuite le corps dans le flacon, et Гоп 
pése de nouveau; la différence des poids donne 
le poids du volume d'eau déplacé. 

Soit le poids du flacon plein d’eau = as gr. 45; 
celui du poids dans l'air du carbonate de 
chaux, par exemple , = 6 gr. 60; le total des 
deux poids = 39 gr. 05. 

La bouteille renferinant le corps pèse 29 gr. 62; 
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le poids de volume d'eau sera done de sagr. ov 
一 29 gr. 62 — 2 gr. 43. 


Р _ 6.60 _ 


Outre l'avantage de l'exactitude , le flacon à 
volume constant offre celui de donner la pe- 
santeur des liquides : il suffit pour cela de le 
remplir tour à tour des liquides que l’on veut 
comparer, et de peser chaque fois. Le volume 
étant le même, 105 poids obtenus donnent 
exactement la densité des deux liquides. 

Les corps qui se dissolvent dans l’eau dot- 
vent être pesés dans des liquides qui n'ont 
point d'action sur eux; le sel gemme, par 
exemple, peut être pesé dans l'alcool à 36 de- 
grés : it suffit ensuite de chercher le rapport 
de l'alcool à l’eau, pour ramener la pesanteur 
obtenue avec celle qui résuite du pesage dans 
l'eau, prise comme point de comparaison. 

PÉSILLITE ) Minér.), 1. Silicate de тая- 
ganèse ferro-cobaltifère, trouvé à Pésillo, en 
Plémont. 

PÉTALITE (Minér.), Г.. Variété du feld- 
spath de lithine. Ce nom avait été donné ancien- 
nement au gneiss par Forster, mais il n'a pas été 
généralement adopté. 

PETITE MASSE (Métall. ), f. L'ensemble 
des étalages de l'ouvrage et du creuset. 

PETIT GRANITE ( Géogn.), m. Carbonate de 
chaux. Marbre lumachelle, parsemé d’un 
nombre infini d’encrinites. Ce calcaire appar- 
tient à la formation carbonifère. Па le fond 


‘Noir ou gris noirâtre, et vient de Mons; Ц 


donne par le choc ou ie frottement une odeur 
bitumineuse et animale, qui devient urineuse 
par le feu. 

PETIT GRIS (Minér.), м. Carbonate de 
chaux. Marbre de Mons. 

PETONCLE ( Paléont. ), т. Genre d'arca- 


" cées, dont trente-quatre espèces appartiennent 


à la craie et aux roches supérieures. 
PÉTRICOLE ( Paléont.), f. Genre de litho- 
phages, dont deux espéces fossiles appartien- 
nent aux terrains postérieurs à la erate. 
PÉTRIFICATION ( Paléont.;, Г. Fossiles 
dont la matière organique a été remplacée par 
une substance minérale. | 
PÉTRILITE (Minér.), Г. Nom donné par Kir 
wan au feldspath cubique rouge. 
PETROGLOSSE ( Paléont.\, т. Nom donné 
anciennement à des dents de poissons fossiles. 
PÉTROLE ( Minér.), м. Naphte chargé 
d'asphalte, décrit au mot BITUME. Son nom 
est tiré du grec pétrus, pierre, avec addition 
de la première syllabe du latin oleum, huile; 
huile de pierre. 11 est, comme le malthe, com- 
posé de naphte et dasphaite, à cette аше- 
rence que dans le pétrole le naphte domine, 
ce qui le maintient à l’état Liquide; tandis que 
dans le malthe c'est l'asphalte qui est sura- 
bondant, et lui donne la viscosité. On emplole 
le pétrole á la conservation des bols, des tissus, 
des cordages ; il sert dans l'Orient comme ma- 
tiére d'éclairage. 11 existe, à différents états 
de pureté, dans les terrains voleaniques an- 
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ciens, dans la molasse, dans le calcaire, sur 
les côtes de la mer Сазрепие, en Perse, dans 
VAuvergne, dans l'Aragon, etc. 

Composition, suivant М. Boussingault : 


Carbone. | 88.50 
Hydrogène. 41.50 
100.00 


Formule atomique : C3 A3, 

PÉTROLÈNE, m. Du grec petros, pierre; 
élaion, huile. Carbure d'hydrogène, principe 
Hquide des bitumes mous et visqueux, d'un 
jaune pâle, qui se dégage de ces substances 
à la température de 130 à 300 degrés ; subs- 
tance huileuse, volatile, isomérique avec les 
huiles essentielles de térébenthine, de citron et 
de copahu. : 

PÉTROSILEX (Minér.), m. Synonymie : 
feldspath compaete, hornstein fusible de 
Werner, adinole de Beudant, léélite de Thom- 
son, etc.; sélicate ulcalin d'alumine, à éclat 
gras, et semblable à certain quartz, d’où lui 
vient son nom, de petra, pierre; silex, caillou. 
Ses caractères sont d'être fusible en émail 
blanc, de rayer le verre, et d'offrir une cas- 
sure esquilleuse, rarement concholde. Sa pe- 
santeur varie de 2.806 à 3.06; sa couleur ordi. 
naire est le gris de cendre, le gris rougeátre 
ou verdátre, le blanc grisâtre. L'adinole ce- 
pendant , ou pétrosilex du Salberg (Suède ), 
est d'un rouge de sang. La composition du 
pétrosilex est : 


LOCALITÉS. 

"ARA a 

Les Touches, Saxe, Nantes, Salberg. 
Silice. 76.40 68.00 73.20 79.80 
Alumine, 44.10 19.00 15.00 12.20 
Soude. 1.60 » » 6.00 
Potasse. 3.30 3.60 3.40 » 
Magnésle, 1.60 4.10 3.40 | 1.10 
Chaux, 0.80 » 1.20 » 
Oxyde de fer. — 3.25 450 » 0.50 
Eau. » » 4.80 » 





ed 


99.05 93.90 96.70 99.30 


Ces analyses répondent à la formule A1203 
(Si03 }3 + (KO, 60 ) $103 ; b représentant les 
isomorphes MgO, CaO, FeO. L'analyse de la 
Variété rouge de Salberg donne 41203 (5103 )3 
+ 130 ($103 (3. 

， Le pétrosilex se trouve dans les granites à 
l'état de rognons, de veines, ou d'amas ; il sert 
de base aux' porphyres, et se rencontre cn 
Masses ou en filons dans les terrains cristal- 
lins, comme dans les terrains de sédiment; 
quelquefots il se montre en couches dans les 
terrains de transition. Dans certaines localités, 
son origine neptunienne est décélée par la 
Présence de fossiles qui sont intercallés dans 
за pâte; mais alors На dû être soumis à un 
métamorphisme par l’action ignée. M. Da- 
Mour pense que le pétrosilex est du granite 
en masse, un magma dans lequel la cristalli- 
sation n'a pas pu se développer ; il appuie ses 
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considétations de preuves tirées de Panalyse 
chimique. La composition moyenne des gra- 
nites, en effet, donne Al? ($103 )3 + (KO, NaQ) 
($03 )3 ; formule complétement analogue. 

PETROSILEX AGATOÏDE ( Minér.), m. 
Adinole. 

PÉTROSILEX MOLAIRE ( Minér.), m. 
Kom donné à tort par Wallerius au silez то- 
aire. 

PÉTROSILEX DE SARLBERG ) Minér.), m. 
Nom donné anciennement à l’adinole de Sahl- 


* berg, en Suède. 


PÉTUNCULITE (Paléont.), m. Pétoncle 
fossile. 

PÉTUNZÉ Ou PETUNTZÉ ( Exploit.), т. Si- 
licate d’alumine et de potasse, feldspath com- 
mun, orthose ; feldspath non altére, qui se 
réduit au feu en émail blanc, facilite la demi- 
vitrification de la porcelaine, et lui sert de cou- 
verte. On en ajoute quinze á vingt pour cent au 
kaolin. Le pétunzé est broyé trés-fin, et tenu 
en suspension dans une cuve d'eau; on y 
plonge les pièces de porcelaine a demi-cuites ; 
le pétunzé se précipite a la surface, et, au feu, 
il se vitrifie et entraine la vitrification da 
reste. Cette couverte fait corps avec la pate de 
la porcelaine. En Chine, on donne le nom de 
petunzé á de petits pains moulés de feldspath 
propre à la porcelaine, après qu'il a été broyé 
et arrangé en morceaux pour le transport. 

PEUCITE ( Miner. ( , 1. Voy. ELATITE. 


PEULVEN ( Miner. archéol.), т. Mot celti- ` 


que; monolithe grossier, planté verticalement 
dans le sol, et ayant de trois 4 quinze métres 
de hauteur. On regarde les peulven comme des 
pierres tumulaíres. 

PFAFFITE ( Minér.), Г. Nom donné, en 


` Phonneur de M. Pfafft, à un sulfo-stibiure de 


plomb décrit au mot SULFURE DE PLOMB, a 
l'article des Sulfures métalliques. 

PHACITE Où PHAKOLITE ( Minér.), Г. 
Variété de chabasie décrite а ce mot, et ainsi 
nommée parce que ses cristaux fort surbais- 
sés ont l’apparence d'une lentille; du grec 
phakos, lentille. 

PHALLOÏDES ( Minér.), Г. Stalactites en 
forme de membre viril ; du grec phallus, qui a 
cette signification, et 61003, ressemblance. | 

PHARMACITE (Minér.), 1. Nom donné 
par Dioscoride à une variété d'ampelite م‎ du 
grec pharmakon , médicament, parce que les 
auciens s’en servaieut comme résolutif et ra- 
fraichissant. Les femmes s’en noircissaient les 
cheveux, et les agriculteurs en frottaicnt la 
vigne pour faire périr les chenilles. 

PHARMACOLITE ( Minér.), Г. Nom donné 
par Werner à une variété d'urseniate de 
chaux; du grec pharmakon, médicament ; ¿6- 
thos, pierre. 

PHARMACOSIDÉRITE ( Miner. ), Г. Variété 
d'arseniate de fer, décrite sous ce dernier ti- 
tre; du grec pharmakon, médicament ; sis 
déron, fer. 

PHASIANELLE ( Paléont.), f. Genre de co- 
quilles turbinacées , dont sept espèces se ren- 
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contrent & Pétat fossile dans les terrains pos- 
térieurs à la craie. 

PHAV-CHI, m. Pierre précieuse de la Chine, 
qu'on croit être le saphir. 

PHEGITE (Afiner.), ш. Variété de stéléehile 
imitant le bois de hétre. 

PRÉNAKITE ( Minér.), Г. Du grec phénas, 
erreur, parce que lorsque les premiers échan- 
tillons de ce minéral furent rapportés de РОц- 
ral, on les prit, par erreur, pour un guartz 
rhomboidal ; ce que leur pointement cris- 
tallirr justifiait. Cette substance est hyaline et 
incolore; sa cassure est concholde et vi- 
treuse ; elle raye le quartz, et est rayée par la 
topaze ; elle contient une foule de petites fis- 
sures irrégulières qui la rendent très-fragile ; 
sa densité est 2.969; elle est infusible seule, 
mais elle donne avec le borax un verre trans- 
parent; les acides n’ont aucune action sur 
elle; sa forme primitive est un rhomboédre 
obtus, sous l'angle de 118° 93’. La composition 
de la pbénakite est, suivant Bishof et Hart- 
wall : 








LOCALITES. 
i et 
Framont. Oural. 
Silice. 84.37 88.14 
Glucine. 45.89 44.47 
Chaux, etc. 0.09 0.39 
99.98 100.00 


répondant à la formule G203 $103. 

La phénakite de l’Oural est associée 4 du 
schiste micacé ; à Framont ( Vosges), elle a été 
trouvée dans un quartz ferrugineux formant 
un filon dans le terrain de transition. М. Her- 
mann Га recueillie dans une carrière de to- 
paze, au nord de Miask, et à l’est du lac Il- 
men; elle y est accompagnée de stilbite et de 
topaze. 

PHENGITE ) Minér.), Г. Nom donné par les 
anciens à une sorte de marbre de Cappadoce 
dur, blanc, transparent, mêlé de veines rous- 
ses. Les minéralogistes modernes donnent ce 
nom à une variété de topaze. ' 

PHENICITE (Paléont. ),f. Роу. BALANITE. 
Ce nom est aussi donné á des pointes d'oursin 
fossile. 

PHIALITE ( Minér.), Г. Nom donné a des 
concrétions calcaires qui prennent la forme 
apparente d'une bouteille, d'une poire, etc.; 
du grec phialé, fiole, petite bouteille. 

PHILIRITE ( Paléont.), т. Variété de sté- 
léchite imitant le bois de tilleul. 

PHILLIPSITE (Minér.), m. Sulfure de 
сизоге, décrit au mot SULFURES METALLI- 
QUES. On donne aussi ce nom à une variété de 
gismondine. 

PROESTINE ( Minér.), Г. Minéral dont la 
composition n’est pas connue, mais qui a 
beaucoup d'analogie avec la tremolite, оц un 
schiste talgueur. La pheestine est blanche 
vu d'un gris clair, hyaline et brillante ‚а éclat 
nacré; elle raye l’apatite; sa texture est 
fibreuse. Elle a été trouvee a Snarum cn 
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Norwége, associée avec du phosphate de 
Chaux. 

PROLADE ( Paléont.), Г. Genre de phola- 
diaires, dont trois espèces sont à l'état fossile 
dans les terrains supercrétacés. Ces mollus- 
ques creusent les pierres, y font des espèces 
de cavernes, et y restent; c'est de lá que vient 
leur пот, du grec phóleos, caverne. 

PHOLADITE ( Paléont.), f. Coquille du 
genre pholade. 

PAOLADOMYE ( Paléont.), f. Genre de my- 
tilacées, dont deux espèces fossties appartien- 
nent à la craie et aux terrains inférieurs. 

PHOLERITE (Miñér.), f. Hydro-silicate 
d'alumine, qu'on écrit aussi fowlérite. Il est 
blanc, en petites écailles cristallines, en lames 
minces remplissant des fissures on des cavités 
dans le minerai de fer des houilléres. Ces pe- 
tites lamelles ont l'éclat nacré du carbonate 
de chaux manganésifère, et de certain sulfate de 
chaux ; elles sont douces au toucher, et s'écra- 
sent sous la pression des doigts. La pholérite 
happe la langue et fait pâte avec l'eau, cir- 
constances qui la rapprochent des argiles ; 
elle est infusible , et ne se dissout point dans 
l'acide nitrique étendu d’eau. Chauffée dans un 
tube, elle donne de l'eau sans changer d’as- 
pect. — Sa composition, suivant M. Guillemin, 
à qui on doit la décou verte de ce minéral, est: 











Silice. 49.99 — 40.75 41.65 
Alumine. 42.08 43.89 43.38 
Eau. 13.00 13.36 4.00 

100.00 400.00 100.00 


Formule atomique : A1203 $103 + a Aq. 

La première analyse a été faite sur un échan- 
tillon trouvé dans les mines de Fins ( Allier ) ; 
c'est là que la pholérite fut découverte pour 
la première fois. La seconde et la troisième. 
portent ‘sur des minéraux de Rive-de-Gier 
(Loire), et de Cache: Après, à Mons (Belgique). 

PHONOLITE ) Géogn.), m. Nom donné par 
d’Aubuisson au feldspath sonore, ou kling- 
stein des Allemands. Roche appartenant au 
terrain de trachite, d’un gris verdatre ou 
noirátre, s'altérant à l'air par zones, et de- 
venant blanchátre. Sa cassure esquilleuse ou 
irrégullérement schisteuse , et sa fusibilité en 
émail blanc, la rapprochent du feldspath; mais 
elle s’en éloigne par sa composition. Le pho- 
nplite , en effet, parait composé de deux par- 
ties : Pune soluble, et dont la formule indique 
quelque analogie avec la mesolite, en adinet- 
tant 'isomorphisme des alcalis; l’autre inso- 
luble, et tout á fait identique avec le felds- 
path orthose. Ces deux substances se trouvent 
mélées cn proportions diverses dans le phono- 
lite : 

PARTIES 
SH" nn 
Solubles, Insolubles, 


Paonolite de Marienberg. 37.00 65.00 
— de Tæplitz 49.00 51.00 
一 d'Auvergne. 35.20 64.30 
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Six analyses ont donné pour moyenne les 
résultats suivants : 


Soluble, Insoluble, Phonolite, 


Silice. 42.18 68.56 87.66 
Alumine. - 23.91 17.20 19.96 
Peroxyde de fer. 6 0 2.88 3.49 
Oxyde de mangan. 1.13 0.79 0.75 
Chaux. . 2.29 0.68 1.01 
Magnésie. 1.26 » 1.83 
Soude. 11.38 3.38 6.98 
Potasse. 3.03 8.45 6 06 
Eau. 7.24 » 2.33 








98.70 98.94 99-70 


La première donne 2 Al203 $103 十 3 NaO 
$103 + 5 Aq., оц deux atomes d’albite unis à 
trois atomes d’eau ; la seconde, А1203 (SiO3)3 
+ (KO, NaO ) ) 5103 (3, expression de la consti- 
tution du granite et des roches ignées; la trol- 
sième enfin correspond à ( A1203)4 (5103 5 + 
( 60 )4 (5103 )5 + a Aq, expression de la com- 
position du phonolite. 

Maintenant, si bon représente par 以 la pre- 
miére formule et par 6 la seconde, on trouve, 
en falsant les multiplications nécessaires et en 
réduisant : 704 +26=(A103)4 )5103 (5 + 
(00 (4 ( 5103 (5 + 5 Aq, expression qui ne dif- 
fére du phonolite que de trois atomes d’eau. 
D'où Гоп doit conclure que ce minéral est 
composé de quatorze atomes de feldspath, deux 
atomes de roche ignée, telle que le pétrosilex 
et vingt et un atomes d'eau; conclusion qui 
vient à l’appui des judicieuses observations de 
M. Burat sur les phonolites du Mezenc. 

C'est dans les trachytes de ce groupe, au 
mont Dore et dans une partie de l'Auvergne, 
qu'on rencontre le phonolite en plaques schis- 
toldes, dont on se sert pour couvrir les mal- 
sons ; il porte lá le nom de roche tuiliére; il 
jouit d'une sonorité remarquable, ce qui lui 
a fait donner le nom qu'il porte, du grec 
phoné, son, et lithos, pierre; pierre sonore. 

PHOQUE FOSSILE ( Paléont.), m. Mammi- 
fère dont on trouve deux espèces dans les 
terrains modernes. 

PHORIMON ( Minér.),m. Sulfate de fer. 

PHORULITE ( Paléont.), f. Coquille fossile. 

PHOSGÉNITE ( Miner. ), 1 Syn. : mendi- 
pite ; variété de chlorure de plomb. 

PHOSPHATES ( Minér.), m. Corps formés 
de la combinaison d'une base avec lacide 
phosphorique. Ces corps sont, dans la nature 
à l'état solide. La présence de Pacide est facile 
à reconnaitre : on mêle une petite quantité du 
minéral qu'on suppose être un phosphate avec 
du borax, et Pon fait fondre le tout au chalu- 
meau sur un charbon. Quand le boursoufle- 
ment a cessé, on ajoute au verre en fusion un 
petit morceau de fer, et on pousse le feu. Il se 
forme un phosphure de fer, qu'après le refroi- 
dissement on retire de la masse en la brisant, 
et au moyen d’un barreau aimanté. 

Les phosphates présentent des constitutions 
atomiques assez différentes ; 
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Celut d'alamine est représenté par Гехргез- 
sion (41203 و(‎ (P205)3; on le trouve anhy- 
dre dans l’amblygonite, mais alors il est uni à 
un peu de phosphate de lithine. A l'état hy- 
draté, chaque atome de sel se combine avec 
dix-huit atomes d'eau. . 

Le phosphate de chaux qu’on trouve dans la 
nature a pour formule (CaO (3 P205, dans Pa- 
patite, il est mélangé avec du fluo-chlorure 
de chaux. 

Les phosphates de fer se présentent sous deux 
aspects : á Pétat sesqui-ferreux , et alors il est 
représenté par ( FeO )3 P205 lorsqu'il est anhy- 
dre, ou par FeO P205 + 6Ag, lorsqu'il est hy- 
draté. Quand le fer est à l'état de peroxyde, 
c'est un phosphate triferrique ( Fe205 ;2 p205 
qui se charge de douze atomes d’eau. Dans 
la tétraphylline, les deux phosphates sont en 
présence et à l'état anhydre; dans le double 
phosphate de New-Jersey, ils se trouvent hy- 
dratés tous deux. 

Le phosphate de magnésie est également un 
sel sesqui-magnésique; il est anhydre, mais ac- 
compagné de fluorure dans le pleuroclase. L’yt- 
tria donne aussi un phosphate scsqui-yttrique. 

Les protoxydes de manganèse et de fer jouent 
le rôle d'isomorphes dans les phosphates qui 
sont sesqui-basiques (MnO, FeO )3 P205 anhy- 
dres ou hydratés, Dans la triplite cependant 
Yanalyse conduit à la formule un peu anor- 
male (MnO, FeO )4 P205. Le plomb suit la 
forme de la premiére expression, et Purane 
celle de la seconde. Les phosphates naturels 
de ce dernier corps présentent la singuliére 
coincidence que, dans les deux variétés qu'on 
en connait, les phosphates calcique et cuprique 
qui accompagnent le sel d’urane sont isomor- 
phes, et se remplacent dans des proportious 
parfaitement égales. 

PHOSPHATE D'ALUMINE ( Minér. ), M. 
Syn. : wavelite, lazionite, fischérite, ambli- 
gonite, klaprothine, turquoise, etc. Ce mi- 
néral est le phosphate bialuminique des chi- 
mistes; mais il n'est jamais pur : il est mé- 
langé avec des hydrates d'alumine, des silicates, 
et quelquefais des fluates de la méme base, Il 
est tantôt anhydre, tantôt hydrate. 

Le premier phosphate anhydre qui se présente 
est l’amblygonite, qui est un alliage de phos- 
phate d’alumine avec un phosphate de lithine. 
Ce minéral est d'un blanc légérement verda- 
tre, demi-translucide, 4 éclat vitreux un peu 
gras; il raye l’apatite, et se laisse rayer par le 
quartz; sa pesanteur spécifique est de 3.04; il 


fond facilement, et donne un verre transparent 


qui devient opaque en refroidissant. Berzelius 
a trouvé pour sa composition : 


Acide phosphorique. 54.12 
Alumine. 38.96 
Lithine. 6.92 

100.00 


dont Vexpression atomique est ( А1203 y 
(2203 )3 + LO P205. 
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Rammelsberg a analysé un phosphate d’ala- 
mine contenant, outre les éléments ci-dessus, 
un flaate de lithine et de chaux. Il Ра trouvé 
composé de : 





Acide phosphorique. 47.15 
Alumine. 38.43 
Lithine. 7.0% 
Soude. 3.29 
Potasse. 0.45 
Fluor. 8.11 

304.44 


L'excés que présente cette analyse est da à 
l'oxygène des bases, dont le radteal est combiné 
avec le fluor. La formule qui répond A cette 
constitution chimique est : 3 ) 41203 (4 ) P205)3 
+ 2 LO P205) + 7 (L, Na) F2. 

La klaprothine cristallise en prisme droit 
rhomboïdal de 91° 10’, avec le rapport :: 4:5; 
elle est bleuc, translucide sur les bords, et d'un 
éclat vitreux, sa pesanteur spécifique est de 
5.056; elle raye le verre; sa cassure est iné- 
gale; au chalumeau elle se Босгзоийе, prend 
un aspect gris vitreux, mais elle ne se fond pas. 
Sa composition est, suivant Brandes : 





Acide phosphorique. 45.5% 
Alumine. $4.50 
Magnésie. 13.86 
Chaux. 0,48 
Oxyde de fer. 0.80 
Silice. 0.56 
Eau. 0.50 

93.66 


Sa formule atomique est donc le double phos- 
phate (A1203 (4 (P203)3 + ( MgO )5 P205 + 
MgO $103. 

Le phosphate d’alumine hydraté contient 
dix-huit atomes d’eau ; on ne le trouve dans la 
nature qu'accompagné d’hydrate , et queique- 
fois de fluate d’alumine ; il constitue les miné- 
raux connus sous les noms de Ascherite, de 
péganite, de warelite, de phosphate plom- 
bière, et de turquoise. 

La Aschérite se présente en petits cristaux, 
transparente, a teinte verte ; son éclat est vi- 
treux; sa pesanteur spécifique, de 2.46; elle 
raye l’apatite, et se laisse rayer par le quartz. 
Sa composition fournit l'analyse suivante ; 


Acide phosphorique. 29.03 
Alumine, 36.47 
Eau. 27.80 
Oxyde de fer et de manganése. 1 20 
— de cuívre, 0.80 
Gangue et phosphate de chaux. 0 
100.00 


La formule qui répond à ces éléments est 
[(APO3 )4 (P205)3 + 18 Aq.]+ 2 Al203 
( H20)5. 

La péganite est une variété de fischérite, 
dont la composition est, suivant Hermann : 


PHO 
Acide phosphorique. 30.10 


Alumine. 44.49 
Eau. 22.82 
Oxydes métailiques. 2.20 

1 400.00 


dont l'expression atomique est exactement la 
même que еее de la fischérite. 

La wavelife est remarquable par la pré- 
sence de Расе fluorique, qui constitue un 


. fluate d'alumine à côté du phesphate même ; 


elle est d'un blanc un peu jaunátre ou ver- 
dâtre , quelquefois brunâtre ; son éclat, dans 
la cassure, est perlé et vitreux ; elle raye le 
carbonate de chaux , et se laisse rayer par l'a- 
patite ; sa densité est de 3.557 à 2.383 ; elle se 
gonfle et devient blanche comme la neige, au 
chalumeau ; elle se dissout sans effervescence 
dans les aeides, et laisse dégager, à chaud, une 
vapeur gui corrode le verre. La wavelite se 
trouve constamment en globules radiés, tantôt 
isolés, tantôt adhérents entre eux; la variété 
désignée sons le nom de latienite présente 
des fibres très-déliées et soyeuses. La compo- 
sition de la wavelite est : 





Acide phosphorique. 53.40 34.29 
一 fiuorique. 3.06 1.78 
Alumine. 35.35 $8.59 
Eau. 26.80 26.34 

Chaux. 0.30 » 
Oxyde de fer et de mang. 1.28 1.20 
90.36 100.00 


On en tire La formule 5 [ ( АО? )4 (P203 )3 
+13 Aq) + 3 A1203 ) 12 Y, 

Dans l’ancienne mine de cuívre de Rosiéres 
(Tarn ), on a trouvé un phosphate d'alumine 
uni à un phosphate de plomb ; on lui a donné 
te nom de phosphate d'alumine plombifére : 
Ц forme des stalactites à couches concentri- 
ques, dont le centre est poreux et d'un jaune 
d'ocre pâle; elles sont diversement colorées. 
La partie jaune se compose, suivant M. Ber- 
thier, de : 





Alumine. 23.00 
Oxyde de plomb. 10,00 
— de cuivre. 5.00 

Acide phosphorique avee un peu 
d’acide arsénique. 95.50 
Eau et matières organiques. 38.00 
89.50 


Il y a lei excès d’eau, et l’on ne peut ramener 
cette analyse à la formule naturelle qu'en 
supposant autant de matières organiques que 
d'eau; on aura alors : $ [ ( Al203 (4 (P205)3 + 
13 Aq] + (FbO)3 P205 十 Al205 + (H20)3. 

La turquoise est un phosphate d’alumine 
renfermant un peu d’aluminate de cuivre ; за 
couleur est d'un bleu céleste, quelquefois ver- 
dâtre ; elle est opaque, translucide sur les 
bords ; sa pesanteur spécifique est de 2.536 à 
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3.00; elle est infusible au chalumeau, et inatta- 
Guable par ics actdes. M. Fischer a distingué 
les turquoises en deux sortes : l'une qu'il ap- 
pelle calatte, ou turquoise orientale ; l'autre 
qu'il nomme odontolite, ou turquoise occi- 
dentale. Cette dernière, étant due à des dents 
fossiles colorées par du phosphate de fer, ne 
figure ici, à côté de la turquoise, que pour 
mémoire. La calatte, l'agaphite et la johnite 
sont trois variétés bicues de la turquoise mi- 
nérale trés-différentes par leur composition, 
mals dont la coulcur ct tes caractères cxté- 
rieurs varient peu : la calalte est d'un beau 
bleu céleste, connu sous le nom de bleu tur- 
quoise les dcux autres variétés tournent au 
verdatre. La #omposition de ces trois variétés 
résulte des trois analyses suivantes, dues 4 


M. John. M. Hermann. 


———=—. 
bleue, verte. 
Alomine. " 44.00 47.48 * 80.78 
Acide phosphor. 50.90 27.34 38.64 
Oxyde de culvre. 3.78 2.08 1.42 
一 de fer. 4.80 1.10 1.10 
一 de mangan. » 0.50 0.60 
Silice. ه08‎ » 4.26 
Eau. 19.00 18.18 18.135 
Phosphate de chaux. م‎ 3.61 18.10 





eee oe 
99.95 100.20 100.00 


La première analyse peut être mise sous la 
forme atomique : [ ( Al203 (4 ) P205 (3 + se 
Aq ] + ) 000, FeO ) ( A1203 )3; les deux au- 
tres donnent la méme formule, plus du phos- 
phate de chaux, du silicate et de l’hydrate 
d'alumine. - 

La turquoise est une pierre d'une certaine 
valeur : une d'elles, ayant environ 0 EL. 04 de 
diamétre, a été vendue soo francs en vente pu- 
ЪНаче. A Moscou leur prix égale celui de Го- 
pale : les marchands de la Bulgarie les vendent 
par lots à un prix élevé. 

Le phosphate d'alumine est assez rare: la 
wavelite se trouve & Barnstaple, dans le De- 
vonshire ; en Irlande; & Zhirow, en Bohéme; 
la variété dite lasionite vient de la mine de 
Satnt-Jacques, près d'Amberg , dans le Pala- 
tinat; on la rencontre aussi á Villarica, au 
Brésil; la fischérite forme des rognons dans un 
grès ferrugineux; le phosphate plombifére a 
été trouvé près de Carmeaux (Tarn); l’ambil- 
gonite ,à Chursdorf, près de Penig, en Saxe; 
les beaux échantillons de klaprothine provien- 
nent de Werfen, dans le Salzbourg ; on en con- 
naît également à Vorau, à Krieglach, en Sty- 
rie, ainsi que dans la province de Minas-Ge- 
raes, au Brésil; la turquoise provient des en. 
virons de Mushad ou Mesched, entre Téhéran 
et Hérat, en Perae; elle y existe en rognons de 
la grosseur des noisettes, dans des argiles fer- 
rugineuses; sa couleur est plus foncée que 
celle de l'edwarsite ; sagassurea-un éclat gras 
et un peu nacré ; elle est translucide sur les 
bords ; elle est rayée par le feldspath, et raye 
l apatite ; sa densité est de 4,922 à 5.019 ; elle est 
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infasible au chalumeau , et donne , avec le bo- 
rax et le sel de soude, un verre opaque rouge 
jaunatre, qui devient incolore par le refroidis- 
sement. La monazite forme, dans l'acide Бу- 
drochlorique, une dissolution jaune, qui laisse 
un résidu infasible; elle est composée, suivant 


M. Kersteu, M. Herman», 





Acide phosphorique. 23.50 28.08 
Peroxyde de cerium. . 28.00 40.12 
Oxyde de Lanthane 23.40 27.41 
Thorine. 17.9% » 
Oxyde d'étain. 2.40 478 
Protox. de manganèse. 1.86 » 
Chaux. 1.68 1.46 
Acide titan. et potasse. trace » 
Magnésie. » 0.80 
. 101.49 99.59 


La monazite a été découverte par Menge 
dans une roche de feldspath a gros grains d'un 
blanc jaunátre ; il l'avait prise pour du zircon. 

PHOSPHATE DE CÉRIUM ( Miner. ), №. 
Synon. : edwarsite, monaziie, etc. L'acide 
phosphorique se combine avec les deux oxydes 
de cérium, le protoxyde et le peroxyde; la 
premiére combinaison s'appelle edwarsite , la 
seconde monazite. 

L'edwarsíte a pour forme primitive un 
prisme rhomboïdal oblique, sous Yangle de 
95°; son inclinaison est de 100°. Ce minéral 
est d'un rouge hyacinthe; sa poussiére est 
grise; И possède Péclat vitreux du zircon; il 
raye le carbonate de chaux, et est rayé par la 
phosphorite ; sa densité est de 4.20 4 4.60; tla 
deux clivages, dont un suivant la base; au 
chalumeau, il fond sur les bords, et passe 
au gris perle avec une teinte jaune ; avec le 
borax, 1] devient blanc, se fond peu à peu, 

“et donne un globule jaune verdâtre, qui perd 
sa couleur par le refroidissement; sa pous- 
sière se dissout lentement dans l’eau régale. 
M. Shépard a analysé un échantillon qui s'est 
trouvé dans les escarpements de gneiss du 
Yantic (Connecticut), et l’a trouvé composé de * 


Protox. de cérium. 56.55 
Acide phosphorique. 26.66 
Zircon. 7.77 
Alumise. 4.44 
Silice. 3.33 
Protoxyde de fer. trace 
35.75 


ce qui conduit à la formule ( CeO (2 2205. 

Il faut rapporter à jedwarsite un minéra 
peu connu encore, d'un jaune de vin, trouv 
par М. Weebler dans ГараШе compacte هال‎ 
rendal; il est en petits cristaux hexaédres 
transparents ; sa densité est de 4.60; il se dé- 
compose dans l’acide nitrique. L'analyse donne 
pour sa composition : 


Oxyde de cérium. 73.70 
Protox. de fer. 1.84 
Acide phosphorique. 97.37 

102.88 
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En réduisant oxyde cérique, qui prodait Tex- 
cédant de l'analyse au poids de Poxyde céreux 
qui appartient au minéral, on a pour formule 
( CeO )2 P203, 

La monazite a la même forme que l’edwar- 
site, mais l'angle du prisme est de 92° 50“ 

PHOSPHATE DE CHAUX ) Miner.), м. 
Syn. : apatite, asparagolite, moropite , phos- 
phorite, etc. Phosphate de chaux accompagné 
de fluo-chlorure de calcium. C'est un minéral 
de couleurs très-variées, d'un vert d'eau clair, 
d’un vert foncé, d'un vert jaundtre, ou d'un 
violet plus ou moins intense; il raye le verre, 
et est rayé par le feldspath; sa densité est de 
3.166 4 3.285; sa cassure est vitreuse ; tl est in- 
fusible au clialumeau, et soluble dans l’acide 
nitrique ; sa poussière est phosphorescente sur 
des charbons ardents; за forme primitive est 
le prisme hexaédre réguller, avec le rapport 
:: 59 : 53; quelques-uns de ses cristaux sont litn- 
pides et byalins ; un échantillon de phosphate 
de chaux de Snarum, en Scanie , а donné a 
Vanalyse : 





Chaux. 49.68 
Acide phosphorique. 41.48 
Chlore. | 2.71 
Fluor. 2.21 
Calcium. 3.95 

400.00 


qui s'exprime par la formule : 3 (CaO )3 05 
+ Ca( Е, Cl). 

La chaux phosphatée est assez commune ; 
on la rencontre a Arendal, au ,cap Gate, au 
Saint-Gothard, au Tyrol, à Ebrenfriedersdorf, 
en Saxe, en Suède, dans le Groënland. A 
Truxillo, dans VEstramadure, fl en existe une 
variété compacte qui sert aux constructions ; 
elle contient du quartz ct fait feu sous le bri- 
quet, ce qui luia valu le nom de phosphate 
de chaux quartzifére ; elle est très phospho- 
rescente ainsi que celle de Jumiila, et est ators 
connue sous la dénomination de phosphorite ; 
à Amberg, on trouve de la chaux phosphatée 
concrétiennée, en masses réniformes, à cas- 
sure fibreuse trés-fine, d'un gris jaunátre pas- 
sant au brun. La pierre de marmarosch de 
Klaproth est une chaux phosphatée pulvéru- 
lente, contenant de lacide fluorique, mais 
point de chlore. Dans les grés verts du Havre 
on recueille une variété terreuse en rognons, 
d'un gris cendré ou d'un noir grisátre ; elle 
se trouve également ‘à Fins, dans l'Allier. 

C'est ici le cas de parler d'une variété de 
phosphate de chaux qui contient du graphite, 
et que М. Berthier a nommée pour cela phos- 
phate de chaux graphiteux ; elle est en no- 
dules dans les argiles schisteuses noires de 
la formation crétacée inférieure de la Nor- 
mandie. Sa couleur est le gris noirátre ; за cas- 
sure est compacte ct grenue. Sa composition 
est : 


PHO 





Phosphate de chaux. 65.00 
Graphite. £7.00 
Quartz et argile. 17.00 
Eau. 1.00 

100,00 


C'est dans les terrains les plus anciens que 
se rencontre le phosphate de chaux; il est en 
petits filons dans le granite; il accompagne 
certaines mines d'étain ; il forme des rognous 
dans le schiste talqueux du Zillerthall, et est 
associé a Valbite du Saint-Gothard ; les cris- 
taux transparents d’Ala sant dans le schiste 
chloriteux ; on le trouve dans le fer oxydulé 
d’Arendal, où il accompagne l'amphibole, le 
grenat, le pyroxène et Pépidote ; près de Rome, 
il se recueille dans les roches volcaniques. 

PHOSPHATE DE CUIVRE (J/iner.), M. 
Syn. : libéthenite, aphérèse, ypoleine, etc. Les 
phosphates de cuivre sont tous hydratés : les 
auteurs modernes ont donc tort de les diviser 
en deux espèces sous la dénomination de 
phosphates et hydro-phosphates ; il est vrai 
que leur forme cristalline primitive diffère. 
mais il est possible de trouver aiileurs que 
dans l’eau la cause de cette différence. En 


- effet, les analyses qui vont suivre montreront 


que ce que Гоп appelle simplement phosphate 
est le phosphate bicuprique des chimistes, et 
que ce qu’on nomme hydro-phosphate est ва 
phosphate cuivreux simple; les deux sunt 
mélés d'hydrate de cuivre et d’eau. 

Les phosphates de cuivre sont d’un vert 
plus ou moins foncé ; leurs cristaux sont trans 
lucides; ceux mème du phosphate cuivreuz 
sont transparents. 

On a dunné le nom de libéthénite à un 
phosphate bicuprique qui cristailise en prisme 
droit rhomboidal de 109° #0’, dans le rapport 
2: 29 : 95; il a des clivages faciles parallèle- 
ment aux faces de la forme primitive ; sa cou- 
leur est le vert d'olive brunatre ; il est tantôt 
résineux, tantôt transparent ; les surfaces de 
ses cristaux sont courbes. Ses analyses ont 
donné à 

M. Wohler, M. Berthier, 





Oxyde de cuivre. 69.61 63.90 
Acide phosphorique. 24.13 28.70 
Eau. 6.26 6.57 

100.00 99.17 


Cette composition répond à l’expression ato- 
21906 : 3 (CuO (4 P205 + CuOH10 + 3 Aq. 

М. Wohler a donné en outre les deux ава- 
lyses suivantes de deux cristaux de libéthé. 
nite, dont les formes extérieures répondaient 
à celle du phosphate précédent ; la couleur 
était seulement plus claire : 








Oxyde de cuivre. 66.85 — 66.94 
Acide phosphorique. 28.00 29.44 
Eau. 4.43 4.08 

98.98 100.43 


dont la formule est 15 (CuO}4 P205 + 2 CuO 
H20 + 14 Ад. Ces deux expressions de la libe- 


PHO 


thénite font penser que hydrate de cuivre ne 
s'y trouve qu’à l’état de mélange, et que la 
formule générique de ce phosphate est (CüO)4 
P205 + A4 . 

On doit гарромег à la libéthénite le mi- 
néral en masses radiées, des environs de Ta- 
gilsk, qu’on a nommé TAGILITE ; il est d'un 
beau vert émeraude, et donne à l'analyse, sul- 
vant M. Hermann : 


Acide phosphorique. 97.80 ` 96.44 


Oxyde de cuivre. 61.70 61.29 
— de fer. » 1.30 
Eau. 10.50 10.77 





100.00 100.00 


Sa formule atomique est : (CuO (4 P203 + 
3 Aq. 

се minéral forme quelquefois des espèces de 
wégétations en choux-fleurs, assez friables. Sa 
pesanteur spécifique est de 5.50. 

On peut ramener à la même formule la 
DIBYDRITE de M. Hermann, qui cristallise 
en prismes rhomboïdaux d'un vert émeraude 
foncé, et dont la composition est : 


Acide phosphorique. 28.30 





Oxyde de cuivre. | 68.21 
Eau. 6.49 
100.00 


En concevant qu’une partie de Гохуде de cut- 


vre a passé à l'état d'hydrate, on obtient nne* 


formule analogue a celles qui précédent. 
L’autre espéce d’hydrate de phosphate, nom- 
mée ordinairement cuivre hydro-phosphate, 
cristallise en prisme rhomboldal oblique, dont 
l'inclinaison В sur Е est de 1122 30’; elle pos- 
séde des clivages parallélement a certaines 
faces. Ce minéral est en petites masses mame- 
lonnées , quelquefois en cristaux aciculaires. 
Hi est d'un vert foncé, transparent ; la surface 
des mamelons est d'un noir velouté. M. Lynn 


a trouvé qu’il contenait : 
Oxyde de cuivre. 62.8% 
Acide phosphorique. 21.69 
ц. 15.46 





$00.00 


conduisant à la formule (CuO (4 P205 + 4 Aq 
+ CuO H20. 

Le phosphate que Plattner a nommé TROM- 
BOLITE a une constitution analogue; il man- 
que seulement d’bydrate de cuivre, que je 
crois devoir considérer comme mélangé. Sop 
analyse a donne : 


Oxyde de cuivre. 59.30 
Acide phosphorique. 41.00 
Eau. 18.80 

97.00 


d'où l’on tire [(CuO )4 P205 + в Ад] + Cu0 
( P3205 )2 +4 Aq. 

La libéthénite n'a encore été trouvée qu’a 
Libethen, près de Neusobl, en Hongrie, dans 
la mine de Gunuislake, en Cornouailles; et a 
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Tagüsk, en compagnie de la dihydrite, de la 
phosphoro-calcite et de l’eblite; lespece pris- 
matique de phosphate de culvre se rencontre 
à Virneberg, près de Rheinbreitbach, dans les 
provinces rhénanes; la trombolite vient de 
Retzbanya, en Hongrie. 

PHOSPHATE DE FER ( Miner. ), m. Com- 
binaison de l'oxyde de fer avec Vacide phos- 
phorique; syn. : anglarite, muliicite, schorl 
bleu, fer azuré, dufrénite, delvauzine , ka- 
koxéne, etc. 

Ces minéraux varient par la couleur et par 
la composition. Les phosphates bieu et vert 
contiennent le fer au minimum d'oxydation; 
ceux bruns ou jaunes, au maximum, On re- 
marque dans tous une quantité fixe de fer, 
tandis que la proportion d'eau est extré- 
mement variable. La constance du fer, qui 
dans les minéraux est le dernier à se décom- 
puser, ferait croire à une decomposition de la 
plupart des phosphates, dans lesquels l'acide 
phosphorique et l’eau sont des éléments varia- 
bles. Les phosphates de protoxydes sont à 
l'état biferreux-, ceux de peroxyde à l’état 
triferrique. Les phosphates de fer donnent de 
l’eau par la calcination ; ils sont solubles dans 
l'acide nitrique, sans effervescence, mais avec 
dégagement de gaz nitreux ; ils sont rayés par 
la chaux carbonatée ; leur pesanteur spécifique 
ne dépasse pas 2.70. 

Les phosphates de protoxyde sont ou bleus 
ou verts; le phosphate bleu est cristallisé ; il 
constitue l'espèce nommée vivianite. 

La VIVIANITE a pour forme primitive un 
prisme rhomboldal oblique, sous les angles de 
108% et 108° 19', avec le rapport :: 35 : 29; elle 
est d'un bleu plus ou moins foncé ; sa pous- 
sière est d'un bleu sale; ses cristaux sont 
hyalins, et jouissent d'un éclat très-vif ; ils ad- 


‘mettent un clivage facile; sa pesanteur spé- 


cifique est de 9.681 ; elle raye le gypse, et se 
lai-se rayer par le carbonate de chaux; elle 
possède quelquefois une teinte verte qui sem- 
ble indiquer le passage au phosphate vert par 
suroxydation. La composition de la vivianite 
est, d'après ММ. Stromeyer, Vogel et. Dufré- 
noy, de: — 
| LOCALITES. 
ete 
Cor- Boden- Ile de 
nouailles, mais, France, 
Acide phosphorique. 31.18 26.40 26.90 
Protoxyde de fer, 41.23 41.00 42.40 
Eau. . 2949 31.00 2840 


end 


101.90 98.40 97.40 


donnant en moyenne la formule (FeO )3 P205 
+ 9 Aq. 

Le minéral qui porte le nom de TRIPHYL- 
LINE a une composition analogue ; seulement 
il est anhydre. Sa composition et sa forme le 
rapprochent beaucoup de la vivianite; mais 
il est beaucoup plus dur, puisqu'il raye la 
phosphorite ; il est d’un gris bleuâtre ; sa den- 
sité est de 3.60 ; il fond au chalumeau en une 
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perle noire, et est soluble dans les acides. 
M. Fuchs a trouvé pour sa composition : 





Acide phosphorique. 43.64 
Prutoxyde de fer. 49.16 
— de manganése. 4.75 
Lithine. 3.43 
100.00 


qui conduit à la formule (FeO, MnO, LiO)3 
P2035, 

Le phosphate bleu est quelquefois en masses 
compactes, terreuses, en petits rognons dis- 
persés dans des argiles medernes, en pous- 
siére sur des tourbiéres, des argiles ou des dé- 
pots d'ossements fossiles ; sa couleur est d’au- 
tant plus foncée que sou exposition a l’air est 
plus longue. On a donné plusieurs analyses de 
ces phosphates à l'état de décomposition ; mais 
aucune пе se ressemble; il n'y a de constant 
que le fer. 

Le phosphate vert, ou DUFRENITE, est une 
espéce particuliére qui зе trouve en rognons, 
а cassure fibreuse et radiée; sa couleur est le 
vert olive foncé, quelquefois noirátre; son 
éclat est soyeux, un peu nacré; sa densité est 
de 3.227 : ce minéral a la méme dureté que le 
phosphate bleu, et ses caractéres chimiques 
sont les mêmes ; il est cependant un peu plus 
fusible. Ses analyses ont fourni 4 M. Dufrénoy 
les compositions sulvantes : 、 
LOCALITES. 


ee 
Anglar. Hirchberg. Liége, 








Acide phosphorique. 24 so 28.42 27.52 
Protoxyde de fer. $4.00 87.60 63.45 
Eau, 44.00 42 15 8.56 
Perox. de manganèse. 9.00 » » 
99.80 98.17 99.55 


dou Гоп tire les formules : 
Pour la premiére : 
(FeO )3 P205 + FeO H20 + 4 Aq: 
pour la seconde : 
(FeO }$ P205 + FeO H20 + 5 Aq; 
pour la troisiéme : | 
(FeO )3 P205 + FeO H20 + Aq. 

Le minéral nommé TÉTRAPHYLLINE est 
formé d'un phosphate ferreux analogue à la 
vivianite, et d’un phosphate sesqui-ferreux. Sa 
forme et ses caractères extérieurs sont ceux 
de la triphylline; la composition seule diffère ; 
elle est, suivant M. Nordenskiold : 


Acide phosphorique. 42.60 
Protoxyde de fer, 38.60 
一 de manganese. 12.10 
Magnésie. 0.17 
Lithine. 0.82 
94.29 


d'où Pon extrait la formule ) FeO, MnO )3 P205 
+ (FeO, MnO)? 2205. 

Le rapport annuel de Berzelius, pour l’année 
#818, cite une nouvelle analyse des phosphates 
de New-Jersey et de Bodenmais ; elle donne : 


PHO 
Acide phosphorique. 28.40 
Protoxyde de fer. 34.32 
Peroxyde de fer. 11.91 
Кац. 37.49 
102.52 


qui répond à la formule [(Fe0)3 P205 + 6 
Aq ] + [( Fe203 )2 P2054 12 Aq] + 8 Aq; ex- 
pression qui dénote une altération, et le pas- 
sage du phosphate de pretoxyde au phosphate 
de peroxyde. 

Ce dernier, qu'on а nommé DELVAUXINE, 
est d’un brun plus ou moins foncé; sa pous- 
siére est brun jaunátre; H est tendre et fra- 
gile ; sa pesanteur spécifique est de 4.83; il est 
en masses réniformes fragiles, à texture com- 
pacte; sa cassure est conchoide; jeté dans 
l'eau, il y petille et se dilate en fragments. 
M. Delvaux a trouvé pour sa composition : 


VARIÉTÉS. 
ee, 

Marron. Noire, 
Acide phosphoriqne. 12.60 14.30 
Peroxyde de fer. 29.00 31.60 
Eau. 42.20 40.40 
Carbonate de chaux. 11.00 9.20 
Silice gélatineuse. 3.60 4.40 
39-40 99.90 


La formule qui répond á ces analyses est 
(Fe203)2 P203 + 5 Aq, ou [(Fe203 ya р203 
+ 124q)+ 13 Aq. 

M. Dufrénoy réunit aux phosphates de fer 
le KAKOYENE, minéral qui remplit les fissures 
d’un minerai de fer argileux de Hirbeck, en Bo- 
héme ; il est en fibres trés-deliées, d'un jaune 
clair; il donne au chalumeau une scorie noire 
attirable; il est soluble dans les acides. За 
composition a donné : 





Acide phosphorique, 17.86 
Peroxyde de fer. 36.32 
Alumine, 10.21 
Eau et acide fluorique. 25.95 
Silice. 8.90 
Chaux. 02% 

99.49 


‘dont l'expression atomique est (Fe203, 


A1203 )2 P205 + 12 Aq + п Al203 ) 9103 }3. 
Cette variété, qu'on a voulu assoeier au 
phosphate d'alumine, en est entièrement dis- 
tincte : la wavellite eat un phosphate bialu- 
minique anhydre uni à du fluorure d’alumine ; 
tandis que le kakoxéne est un phosphate tri- 
ferrique hydraté, mélangé avee ui peu d'argile. 
Outre les phosphates bleus, verts et bruns, 
on connait un minéral d’un jaune de paitte 
qu'on a nommé KARPHOSIDERITE, composé 
d'oxyde de fer, d'acide phosphorique et d’eau, 
mais dont je ne connais pas d’analyse : il cons- 
titue des masses réniformes, soyeuses dans 
la cassure, et dont l'éclat est résineux ; il raye 
le carbonate de chaux, et est rayé par la phos- 
phorite ; sa densité est de 2.50; au chalumeau 
il devient noir sur le charbon, fond en un glo- 
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bule attirable ; il ressemble à du fer oxalate ; 
il provient du Groënland. 

Les phospbates de fer se trouvent ordinaire- 
ment dans les argiles modernes; dans 1'Au- 
vergne, celui de la Bouiche accompagne des 
débris de poissons dans une roche ferrugi- 
neuse ; à Nantes et en Bavière, il est disséminé 
sur une roche granitique qui renferme du 
sulfure magnétique ; les cristaux de vivianite 
proviehnent de Cornouailles, de la Bouche et 
du Bodenmais: la variété cylindrique, dite 
mullicite, se rencontre dans le comté de Glo- 
cester ) New-Jersey ) ; la dufrénite se recueille 
à Anglar (Limousin ); a Hirschberg, dans la 
Westphalie ; près de Liége, où elle est connue 
sous le nom de grüneisenstein ; à Schneeberg, 
en Saxe; la delvauxine a été trouvée dans la 
mine de plomb de Besneau, près Visé ( Liége ) ; 
enfin, le kakoxéne se rencontre dans les mines 
de fer de Hirbeck, près de Zbirowe, en Bohème. 

PHOSPHATE DE MAGNESIE ( Minér. ),m. 
Syn. : wagnérite, pleuroclase. Ce sel, fort 
rare, est d'un jaune de vin passant au rouge 
orangé ; sa cassure est concholde et unie, sun 
éclat vitreux; il raye la phosphorite, et se 
laisse rayer par le feldspath ; sa densité est de 
3.01 à 3.13 ; il fond diffictlement au chalumeau 
en un émall vert grisatre foncé; avec le borax, 
il produit un verre transparent, légèrement 
coloré en vert jaunátre; Ц est soluble dans 
l'acide nitrique ; sa forme primitive est un 
prisme rhomboïdal oblique sous l'angle de 95° 
ac’, et avec l'inclinaison de 109° 30’. Fuchs a 
trouvé pour sa composition : 





Acide phosphorique. 41.73 
Magnésie. 46.66 
Protoxyde de fer. 5.00 
一 de manganése 0.50 
Acide fluorique. 6.50 
100.39 


Cette analyse est rendue en forme atomique 
par (MgO)3 P205 + MgF2, C'est donc un 
phosphate gesqui- magnésique, allié à un fluo- 
rure de magnésium. 

La magnésie phosphatée se trouve à Holie- 
graben , dans le Salzbourg et dans les Etats- 
Unis. . 

PHOSPHATE DE MANGANESE (Minér. ), m. 
Substance composée essentiellewent d'oxyde 
de manganèse et d'acide phosphorique, 
mais qui n'est jamais à l’état de pureté. Les 
minéraux qui la contiennent sont ordinaire- 
ment des phosphates doubles de manganèse 
et de fer plus ou moins hydrates. On en cite 
trois variétés, qui ont toutes la propriété 
de se dissoudre lentement et sans efferves- 
cence dans l'acide nitrique, et de fondre faci- 
lement au chalameau. 

On connaît quatre phosphates de manga- 
nèse, qui tous renferment une certaine quan- 
tité de protuxyde de fer, ct pourraient être 
considérés comme des phosphates doubles, dont 


la formule générale scrait : (MnO, FeO)” 
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(P205 (0. Celui qui répond le micux à cette 
composition, le triplite, appartient également, 
dans la classification , au phosphate de man- 
ganèse et au phosphate de fer. 

Le triplite, qu'on désigne plus ordinaire- 
ment par le nom de manganèse phosphate 
ferrifére, est d'un noir brunátre, à éclat ré- 
sineux. Н ne se trouve pas à l'état cristallin, 
mais en masses imparfaitement lamellaires ; 
за cassure et conchoide ; 11 est opaque, mais 
ses fragments algus offrent un peu de trans- 
lucidité; rayé par l'acier, il raye légèrement 
le verre, et se laisse facilement broyer. Sa den- 
sité est entre 3.43 et 3.90. — Au chalumeau, 
il fond sans effervescence, et produit un glo- 
bule noir magnétique. 11 se dissout lentement 
dans les acides, et donne les réactions du fer 
et du manganèse. Berzelius l’a trouvé com- 
posé de : 


Protoxyde de manganèse. 32.60 
一 de fer. 31.90 
Acide phosphorique. 33.78 
Phosphate de chaux. 3.20 
100.48 


qui répond à la formule (MnO, FeO )4 2203. 

М. Fuchs a décrit, sous le nom d’eisen apa- 
tite, un minéral quí se rapproche beaucoup 
du triplite par ses caractéres extérieurs, mais 
dans la composition duquel le phosphate de 
chaux est remplacé par de lacide fluorique 
donnant lieu а un fluate de fer. Cette subs- 
tance est en masses cristallines lamelleuses, 
d'un brun de ciou de girofle ; son éclat est gras 
comme celui du triplite; sa densité est de 3.97 ; 
il fond facilement au chalumeau, et se trouve, 
ainsi que le triplite, en petits amas dans le 
terrain ancien. M. Fuchs a trouvé pour son 
analyse : 





Protoxyde de fer. 35.44 
一 de manganése. 20.34 
Acide phosphorique. 55.60 
Fer métallique. 4.76 
Fluor, 3.18 
Silice. 0.60 
99.92 


qu'on doit exprimer par la formule (MnO )* 
P205 + (FeO )4 ?205 = (MnO, FeO )3 P205. 

A la suite du triplite, quelques minéralo- 
gistes placent deux phosphates qui ont pout 
caractère particulier de renfermer de la li- 
thine ; ce sont la triphylline et la tetraphyl- 
line, dans lesquelles le protoxyde de manga- 
nése joue un rôle trop faible pour qu'il soit 
exact de les classer parmí les minerais de 
manganèse. On les trouvera placés dans les 
phosphates de fer. 

Les phosphates de manganèse hydralés 
sont au nombre de deux : l'hétérosite et l'Au-+ 
reaulite. 

L’hétérosite se présente en masses lamel- 
leuses, d'une couleur gris verdâtre ou bicua- 
tre, qui passe au violet par l'exposition à Pair; 
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son éclat est gras, et а quelque analogie avec 
celui du phosphate de chaux; elle est assez 
dure pour rayer le verre, quoique difficile- 
ment, ct se laisse rayer par une pointe d’a- 
cier; sa densité, qui est de 3.834 quand Pé- 
chantillon est frais et bleuátre ou verdátre, 
diminue avec l'exposition à lair, et n’ést plus 
que de 3.39 pour jes morceaux violets. — Elle 
est fusible au chalumeau en un émail brun, 
et se dissout dans Pacide nitrique avec déga- 
gement dacide nitreux. Sa forme primitive est 
un prisme rhomboïdal oblique. М. Dufrénoy 
lui assigne pour composition : 





Protoxyde de manganèse. 17.87 
一 de Гег. 34.89 
Acide phosphorique. 41.77 
о. 4.40 
Silice mélangée. 0.22 
98.85 


d’où on tire la formule (MnO)? P203 + 
(Fe0)4 P305 + و‎ Аа = ) و8120‎ Fe0)3 P205 
+ Aq. 

Comme l'annonce cette analyse, le pro- 
toxyde de fer domine. C'est à cette circons- 
tance qu'est due la couleur bleue de cette 
substance, couleur caractéristique des phos- 
phates de fer. Aussi serait-il plus naturel de 
repvoyer l'hétérosite au genre fer. 

L'hureaulite, au contraire, est d'un jaune 
rougeátre, un peu plus clair que le rouge hya- 
cinthe; elle se trouve cristallisée, sans aucun 
clivage; sa cassure est vitreuse, et elle est 
translucide; sa forme primitive est, comme 
celle de l’hélérosite, un prisme rhomboïdal 
oblique ; за pesanteur est 2.37. Au chalumeau, 
elle se fond en une perle noire brillante. Son 
analyse donne, d'aprés M. Dufrénoy : 


Protoxyde de manganése. 32.95 





— de fer. 11.10 
Acide phosphorique. 38.00 
Eau. 48,00 

99.95 


ce qui conduit à la formule (MnO )3 P205 
+ FeO P205 十 6 Aq. 

L'hétérosite et l'hureáulite se rencontrent 
dans la pegmatite des environs de Limoges. 
1*hureaulite y tapisse des géodes, et у forme 
de petites veines. 

PHOSPHATE DE PLOMB 4) Mineér.), m. 
Syn. : plomb vert, plomb brun, руготог- 
phite de Beudant, etc. Ce minéral est d'un 
beau vert d’herbe ou d'un brun de girofle : sa 
poussière est grise ; il raye la chaux carbona- 
tée, et se laisse rayer par le phosphate de 
chaux ; sa densité varie entre 6.90 et 7.09; il est 
soluble sans effervescence dans l’acide nitri- 


. que ; sa cassure est légèrement ondulée et peu 


éclatante ; au chalumeau, il donne une perle 
d’un gris clair, qui cristallise par refroidi: se- 
ment. Sa forme primitive est le prisme hexaé- 
dre régulier, avec le rapport : : 10 : 7. Le phos- 
phate de plomb est toujours accompagné de 
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chlorure, ainsi que le désigne l'analyse sui- 
vante, due à Wohler, et faite sur un échantil- 
lon vert de Zschopau, en Saxe : 


Protoxyde de plomb. 74.22 
Acide phosphorique. 15.75 
Chlorure de plomb. 10.05 

100.00 


conduisant à la formule du phosphate sesqui- 
plombique : ( PbO )3 2203. La compositton to- 


tale de ce minéral doit être représentée par 


$ ( PbO (3 P205 + Pbel. 

Très-souvent le phosphate de plomb, outre 
le chlorure, contient encore du fluorure de 
calcium ; c'est ce qui résulte des quatre ana- 
lyses suivantes, dues à Kersten, faites sur une 
variété nommée polyspharite د‎ 











LOCALITÉS. 
. Bleistadt. Cornouailles. Mies, 
Phosp. de plomb. — 89.17 89.11 89.27 
Chior. de plomb. 9.92 10.08 . 9.66 
Phosp. de chaux. 0.77 0.68 0.85 
Fluor. de calcium. 0.14 0.13 о 22 
100.00 100.00 100.00 


Les variétés de cette espéce sont : 1° le 
plomb phosphate bacillaire, à cristaux allon- 
gés, accolés en forme de masses bacillaires; 
2° la variété aciculaire en cristaux isolés, 
implantés dans leur gangue, ou groupés en 
houpes soyeuses qui ressemblent assez à сег- 
taine mousse; 3° la variété concrétionnée , ou 
en masses réniformes testacées, à cassure 
fibreuse ou compacte. Quelquefois le plomb 
phosphaté passe en partie ou en totalité à l'é- 
tat de sulfure, sans perdre sa forme; il cons- 
titue alors une épigénie que quelques minéra- 
logistes nomment plomb noir. 

On connaît encore une variété de plomb 
phosphaté d’un rouge orangé, qui contient de 
l'acide chromique. Cette variété n'a pas été 
suffisamment étudiée. On lui a donné le nom 
de muscotde. 

Le plomb phosphaté vert se trouve à Zscho- 
pau en Saxe; en Bohème, près d'Issengeaux; 
la variété bacillaire a été rencontrée dans la 
mine du Ruelgoat, en Bretagne , ainsi que 
celle épigène ; la polysphærite provient des 
mines de Sonnenwirbel et Saint-Nicolas, près 
Fretberg ; la muscolde a été recueillie à Béré- 
soff en Sibérie, et à Leadhills en Écosse. 

PHOSPHATE D'URANE ( Minér.),m. Subs- 
tance fragile, composée principalement d'acide 
phosphorique et de peroxyde d’urane, aux- 


. quels se trouvent unis, tantôt de Гохуде de 


chaux, tantôt de l’oxyde de cuivre, ce qui 
constitue deux variétés : l’une d’un vert serin, 
et qu'on appelle uranite; c'est la variété cal- 
carifère ; l’autre d'un beau vert d'émeraude, 
qui porte le nom de chalkolite, renferme du 
cuivre ; la première pèse 3.12, la seconde 3.33. — 
Ces deux variétés, que quelques minéralogistes 
ont séparées, cristallisent en prisme à base 
carrée, ayant pour rapport de base et de hau- 
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teur les nombres 4 : s ; toutes deux ont la cas- 
sure iamellense,- elles s’écraScnt‘ entre les 
doigts, se laissent rayer par le carbonate de 
chauz, et fondent au chalumeau. Elles donnent 
de l'eau par la calcination, et sont solubles 
dans Pacide nitrique. — Quoique leur compo- 
sition présente la différerice qu’entraine l'iso- 
morphisme des protoxydes de chaux et de 
cuivre, leurs proportions atomiques sont les 
mémes. C'est ce qui ressort des analyses ci- 
après : 





Uranite  Chalkolite du 
d’Autun, Cornvuailles, 
par par 
>. ns, 
Lau- Berze- Phil- Berze- 
gier. Низ. Ир. lius. 


Acide phosphorig. 14.50 14.63 16.00 15.57 
Perox. d'urane, 55.00 5957 60.00 60.35 
Chaux. 4.60 58.66 » » 
Protox. de cuivre. 0 » 9.00 8.44 
Magnésie. - و«‎ 0.19  » » 
Silice et ох. de fer. 3.00 » » » 
Baryte. » 180 » » 
Oxyde de zinc. » 0.08 » » 
Eau. 21.00 14.90 14.50 15.05 














93.10 9631 9950 99.31 
L'expression atomique est : 
Pour l'uranite, 
(Ca0)2 P205 + (0203 )4 P205 + 6 Aq; 
pour la chalkolite, 
(CuO )2 P203 + (0203 (4 P205 + 16 Aq. 
PHOSPHATE D'YTTRIA ) Mineér.), т. Syn.: 
thorite, xénotime de Beudant. Minéral jau- 
nátre, jaune orangé, à cassure inégale et es- 
quiileuse. Ца pour forme primitive un prisme 
à base carrée, dont lerrapport est :: s: 4; il 
possède un clivage peu net parallèlement aux 
faces de la forme primitive; sa densité est de 
4.5357; Ц raye la fluorine , et est rayé par la 
phosphorite; il est infusible au chalumeau, 
ne donne pas d’eau par la calcination, et est 
inattaquable par les acides, Sa composition 
est, suivant Berzellus : 





Ytiria. 62.38 

Acide phosphorique avec un 
peu d'acide fluorique. 33 49 
Sous-phosphate de fer. 5.93 
100.00 


qui répond approximativement à la formule 
du phosphate sesqui-yttrique des chimistes 
( YO (3 P2 05. 

L'yttria phosphatée a été découverte par 
М. Tunk, dans un granite à grains fins des 
environs de Lindenaës, en Norwége; M. Sims 
en a trouvé dans le cobalt de Hvena,en Suéde, 
en petits grains cristallins jaunatres. 

PROSPHOLITE ( Minér.), f. Nom donné par 
Kirwan a un phosphate d'alumine que Proust 
croit étre une pierre vitreuse qu'il nomme 
grenai de Valence, 

PHOSPRORE DE BOLOGNE ( Chimie et Mi- 
ner. ), т. Nom donné à des galcttes formées 
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de poudre du sulfate de baryle, ou pierre 
de Bologne, agglutinée avec de la gomme. 

PHOSPHORESCENCE ( Minér.), Г. Pro- 
prieté qu’ont certains minéraox de donner des 
lueurs plus ou moins vives dans Fobscurité. 
Ce phénomène paraît être la conséquence de 
l'état électrique des corps. Très-peu de subs- 
tances sont phosphorescentes à la température 
ordinaire : on peut citer le chlorophane, va- 
riété de fluorure de calcium, qui brille cons- 
tamment dans l'obscurité. Quelques variétés 
de la même espèce ont besoin de la chaleur de 
la main pour manifester cette propriété; à 
d'autres il faut la température de l’eau bouil- 
lante; il en est quelques-unes qu'on doit 
chauffer au rouge sombre pour les faire re- 
luire. Ц faut parfois, pour obtenir cet effet, 
réduire 1а substance en poussière, et la proje- 
ter sur un charbon ardent ou une pelle bien 
chaude. La phosphorescence s'obtient encore 
par frottement : il suffit du plus léger choc 
pour que quelques variétés du sulfure de zinc 
donnent une lueur plus ou moins vive; le 
cristal de roche, au contraire, a besoin d’un 
frottement assez fort. Beaucoup de substances 
manifestent une lueur phosphorescente au mo- 
ment où on les clive ; cette lueur dure même 
quelques instants. Cet effet est surtout re- 
marquable dans le feldspath. Quelques mi- 
néraux exposés au soleil, tels que le sulfate 
de baryte radié, le diamant, quelques Дио- 
rures,le sel yemme, le succin, le quariz,etc و‎ 
y deviennent phosphorescents, et conservent 
cette propriété pendant quelques instants. 
M. Heinrich a remarqué que les rayons rou- 
ges ne donnaient point la phosphorescence , 
mais que les rayons bleus, au contraire, la 
produisaient au maximum. 

La couleur de la lueur varie selon les di- 
verses substances : Brewster a moutré que la 
lueur blanche appartenait surtout au fluorure 
de chaux, à l'arséniate de plomb, à la wite- 
rite, au calcaire magnésien, au sphéne, etc. ; 
que celle bleuc était propre au chlorure d’ar- 
gent, à la télésie verte, à la petalite, au dis- 
thène, etc. ; celle verte, au chlorophane hya- 
lin; celle jaune, au spath d'Islande, au phos- 
phate de chaux, à la grammatite, à l'ara- 
gonite, à l'auatase, etc. ; celle rouge, à la 
tourmaline rubellite. Selon M. Dessaigne, la 
lueur bleue caractériscrait les corps simples à 
aspect pierreux ; celle jaune et verte, les оху- 
des réductibles. 

L'état des surfaces du} minéral influe sur la 


“production du phénomène : un cristal de fluo- 


rine n’est pas phosphorescent lorsqu'il est 
рой ; s’il est usé an grès, il le devient par la 
chaleur ; le contraire arrive pour le diamant, 
qui ne donne de lueur qu’aprés avoir été sou- 
mis au polissage, et ne manifeste point cette 
faculté lorsqu'il est à l’état de cristal naturel, 

PHOSPHORITE (Miner. ), f. Nom donne par 
Kirwan au phosphate de chaux, qui, étant 
projeté sur des charbons, brille, dans l'obscu- 
rite, d'unc lumière jaune verdatre。 


28. 
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PHOSPHORITE QUARTZIFÈRE (Minér.), 1. 
Fluo phosphate de chaux, substance grise 
nuancée de violet, grenue et cariée, laminatre, 
faisant feu au briquet , rude au toucher, ré- 
pandant par la chaleur une vive lumiére jaune 
dorée. 

PHOSPHOROCHALCITE ) Minér.), т. Nom 
donné par М. Lynn 4 un phosphate de cuivre 
décrit sous ce dernier titre. 

PHOTICITE ( Miner.), f. Synonyme de 
rhodizite ; variété de borate de magneste. 

PHOTIZITE (Minér.), ш. Nom donné par 
М. Duménil á un silicate de manganése mé- 
langé de carbonate. 

PHOTOLITE (Minér.}, Г. Nom donné par 
Breithaupt à une variété d'osmélite. 

PHTANITE (Minér.), Г. Jaspe schisteux, 
roche à texture schistolde, noire, veinée de 
blanc ; variétés : noire, grise, rouge, verte. 

PHTORE 0U PHTHORE ( Miner. et Chim. و(‎ 
т. Nom donné par М. Ampère au fluor, dont 
Ja propriété corrosive est des plus remarqua- 
bles; du grec phtheiró, je détruis. C'est d’a- 
prés cela qu’on a dit phtorure d’alumine, 
pour fluate d’alumine. 

PHYCITE (Paléont.),f. Empreinte de fucus. 

PHYLLADE ( Minér. و(‎ т. Nom donné par 
М. Cordier à Pardoise, ou schiste атоцеих; 
du grec phylias, amas de feuilles. 

PHYLLADE PAILLETE, m. Phyllade de la 
formation houillère, gris bleuátre, verdátre 
ou noirátre, prenant une couleur plus foncée 
lors de son contact avec la houille. 

PHYLLIDIENS ( Paléont.), Ш. Famille de 
fossiles qui présente trois genres et six es- 
péces. Un des genres appartient au terrain an- 
térieur á la craie; les deux autres, au terrain 
postérieur. 

PHYLLITE ( Minér.), Г. Silicate hydraté, 
variété de gigantolite, en pelites lames trré- 
gulleres , assez semblables aux lamelles de 
mica; du grec phylion, feuille. 

PHYLLITE ( Paléont.), Г. Genre de végé- 
taux voisins des aroïdes, des pipéracées, ap- 
partenant aux roches supercrétacées, et dont 
on n'a encore rencontré que des feuilles. Son 
nom vient du grec phylion, feuille. 

PHYLLOLITE ( Minér.), f. Carbonate de 
chaux cristallisé, présentant des espèces de 
feuilles; du grec phylion, feuille; lithos, 
pierre. 

PHYSALITE ( Minér.),f. Variété de stlico- 
fluate d'alumine. 

PHYSE ( Puléont.),f. Genre de coquilles 
fossiles, dont plusieurs espèces se rencontrent 
dans les terrains lacustres postérieurs à la 
craie. 

PHYSITE (Paléont.), f. Empreintes de 
fcuilles d'algne marine. 

PHYTOGENE, adj. Substance phytogéne, 
substance d’origine végétale. Le bitume, Гап- 
thracite, la houille, le lignite, le succin , sont 
des minéraux phytogénes. 

PRYTOLITE ( Paléont.), f. Empreinte de 
plantes. 
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PHYTOMORPHITE ( Paléont. ), $. Pierre 
figurée qui représente des plantes, des arbres ; 
du grec phyton, plante ; morphé, forme. 

PHYTOTYPOLITE ( Paléont.), f. Empreinte 
fossile en creux ou en relief des plantes, tiges, 
fruits, etc.; du grec phyton, plante; typos, 
marque ; et lithos, pierre. 

PIAUZITE ( Miner.), f. Nom donné par 
Haidinger à une sorte de résine fossile pro- 
venant de Piauze, près de Neustadt, et décrite 
au mot RESINES FOSSILES. 

Pic ( Exploit. ), m. Instrument de mineur 
terminé en pointe, et destiné a dégager la ro- 
che ou à labattre. Le pic camard des car- 
riéres a la pointe mousse; le pic bec de cane 
a la pointe plate. 

PICITE ( Miner.) , ш. Nom donné nar M. Fis- 
cher au pechstein. 

PICKERINCERITE ( Miner. ), 1. Nom dgnné 
par M. Hayes 4 un sel en masses fibreuses 
blanches , qu'il a recueílli dans les enyirons 
d’Iquique , dans l'Amérique du sud. C'est un 
sulfate de magnésie et de manganèse conte- 
nant de l'acide phosphorique et de l’acide hy- 
drochlorique. Le docteur Thomson croit que 
c'est un atun á base de magnésie et de soude. 

PICNITE ( Minér.), Г. Voy. PYCNITE. 

PICOLITE OU PIGOLITE ( Miner. ), Г. Nom 
donné par Charpentier, en l’honneur de Picot 
de la Pérouse, à une variété d’osmélite م‎ syno- 
nyme de pecktolite. 

PICOT ( Exploit.), m. Coin de bois séché 
an four, qui sert à comprimer la lambourde 
dans le picotage d’un puits. 

PICOTAGE ( Erploit.), т. Botsage d'un 
puits qui traverse un niveau. Le picotage se 
fait en plaçant des châssis dits trousses à pi- 
coter, qui laissent entre eux et la roche un 
petit intervalle qu'on remplit par un madricr 
posé de champ, derrière lequel on enfonce de 
la mousse ; en pressant cnsuîte avec des coins 
unis entre ja trousse et le madrier, оп com- 
prime fortement ta mousse, et on empêche le 
passage des eaux. 

PICRITE (Minér.), m. Nom donné par Blu- 
menbach à un carbonate de chaux et de ma- 
gnesie ; du grec pikros, amer. 

PICROLITE ( Minér.), Г. Voy. PIKROLITE. 

PICROPHARMACOLITE ОП PIKROPHAR- 
MACOLITE ) Ainér.),f. Nom donné par Stro- 
meyer à une variété de pharmacolite, décrite 
à l'article ARSENIATE DE CHAUX. 

PICROSMINE (Minér.), Г. Variété de bol- 
tonite, qui développe une odeur argileuse 
amère quand elie est humide ; du grec pikros, 
amer ; minera, mine. 

PICROSPATHUM (Minér.), т. Picrolite; 
mot dans lequel le grec lithos est remplacé 
par l'allemand spath, qui signifie également 
pierre. 

PICTITE (Minér.), т. Nom donné par de 
la Mettrie à un silicu-titanate de chaux, 
cn l'honneur de Pictet ; variété grise du sphéne, 
avec des reflets jaunâtres analogues & ceux de 
certains zircons de l'Oural. 
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PIDICHIASA (Minér.), f. Nom vulgaire 
italien d'une variété du marbre de trapani. 

PLECE (Metall.), f. Nom affecté spéciale- 
ment à la loupe cinglée. 

PIED DE BICHE ( Exploit. ), m. Petit polfer 
fendu qui sert, dans le boisage des mines, a 
arracher les clous. 

PIED DE BOEUF (Sond.), m. Voy. CLEF DE 
RELEVEE. 1 

PIEDRA ALMANDRADA DE LAS CAN- 
TERAS (Miner.), Г. Carbonate de chaux ; 
marbre poudingue, assez semblable à la brè- 
che arlequine, composé d'une multitude de 
petits galets rouges, jaunes et noirs, réunis par 
un ciment d'un rouge foncé. 11 vient d’Espagne. 

PIEROPHYLLE (Minér.), f. Nom donné par 
M. A. Svanberg à une variété de serpentine. 

PIERRE, f. Substance minérale solide, in- 
combustible, Insoluble dans l’eau, non mal- 
léable. La pierre est une réunion d'oxydes ou 
de sels métalliques, qui а pour caractère dis- 
tinctif la présence de l'oxygène. Elle forme la 
matière de la croûte du globe, et est à peine 
recouverte de quelques mètres de sable ou de 
terre dans certains endroits. On peut diviser 
les pierres ordinaires en trols classes distinctes, 
qui sont toutes des sels : ce sont des silicates, 
des carbonates, ou des sulfates. 

PIERRE A AIGUISER. Nom donné á toute 
pierre sur laquelle on aigulse ou on affile les 
instruments de coutellerie ou de chirurgie. Ce 
sont des pierres longues et plates qui servent 
à donuer le dernier til aux tranchants. On en 
distingue cing classes : 1° les pierres aréna- 
cées, dites aussi pierres à couteaux, pierres 
de Normandie, etc., qui sont des pierres fac- 
tices fabriquées avec du grès houiller réduit 
en poudre ; 2° les cos, ou pierres à rasoir ; 
3° la pierre du Levant, ou pierre à l'huile; 
4° la pierre а burin; do le caillou vert, ou 
pierre а lancettes. Nous renvoyons à ces 
mots pour plus de détail. 

PIERRE А BAGUETTES. Rapidolite ; traduc- 
tion littérale du mot RAPIDOLITE. 

PIERRE A BATIR. Moellon, pierre d'ap- 
pareil. 

PIERRE A BOUTONS. Nom donné vulgairc- 
ment soit au lignite. jayet, avec lequel on fa- 
brique des boutons de deuil; soit aux num- 
mulites, dont la forme ressemble & des moules 
de boutons. 

PIERRE A BRIQUETS. Agate pyromaque. 

PIERRE A BRUNIR. Brunissoir de sanguine, 
d'hematite, de quar{z agate, etc. 

PIERRE A BURIN. Schiste verdátre á grains 
très-serrés et trés-unis, qui est employé comme 
pierre à aigulser. Cette pierre variant de qua- 
lité, on emploie de préférence les plus dures 
et les plus fines; on les unit en les limant, 
ou en les frottant sur un grés sec; on les 
passe ensuite á Peau et а la ponce, et on les 
finit avec une pierre à rasoir humectée d’eau. 
Elle sert 4 affiler les tranchants de coutellerie 
les plus délicats, tels que les canifs, les grat- 
toirs, les coupe-cors, etc. Dans les instruments 
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de chirurgie, c'est la seconde plerre servant 
аи repassage de la lancette et des instruments 
employés dans l'opération de la cataracte; 
les bistouris , les lithotomes, lui doivent la?” 
finesse de leurs taillants. Celle qui sert aux 
tranchants courbes doit être un peu arrondie. 
Ce schiste est exploité en Languedoc, en Au- 
vergne et en Lorraine. Jl en vient du Vésuve 
de couleur vert pré, parfaitement égale , sans 
veines ni nuances. On est obligé d'enlever la 
croûte cendreuse qui la recouvre. 

PIERRE À CAUTÈRE. Potasse. 

PIERRE A CHAUX. Curbonate de chaux. 
Roche propre à denner de la chaux vive par 
la calcination. Elle fait effervescence avec l’a- 
cide nitrique, et se laisse rayer par une pointe 
d'acier. 

PIERRE A CHAUX HYDRAULIQUE. Calcaire 
argileux propre à faire la chaux hydraulique. 
Lorsqu'on fait dissoudre cette roche dans un 
acide, les matières argileuses se déposent au 
fond. 

PIERRE ACIDE. Nom donné anciennement à 
l'alun. 

PIERRE А DETACHER. Argile smectique qui 
enlève les taches de graisse. C'est quelquefois 
une marne grise, marbrée, de la formation 
gypseuse. On y ajoute souvent du carbonate 
de soude, dont l'effet est de raviver les cou- 
leurs dégradées par l'acide nitrique. La mon- 
tagne de Montmartre, la mine de manganèse 
de Romanèche, fournissent de cette sorte 
d'argile: 

PIERRE À DORER. Sanguine, taillée en bru- 
nissoir, 

PIERRE A ÉCORCE. Minéral dont l’un des. 
éléments s'altére au contact de Patmosphére , 
се qui produit un changement de couleur à la 
surface jusqu’à une faible profondeur, et fait 
ressembler cette surface à une écorce. C'est 
dans les cornéennes le fer qui est altéré. 
Dans certains silex la surface prend une ap- 
parence plombée , comme a- la montagne de 
Sainte-Catherine à Rouen. 

PIERRE A ÉCRITOIRE. Nom donné au Japon 
à une pierre creuse qui sert d’écritoire aux 
lettrés, et dans laquelle ils délayent leur encre. 

PIERRE EMPREINTE. Nom vulgaire donné 
aux schistes qui présentent des empreintes 
d'animaux ou de plantes. 

PIERRE A FARD, Nom 0011116 
au talc, qui sert de base au fard qu'emploient 
les femmes. 

PIERRE A FAUX. Grès à grain fin, pierre à 
aiguiser étroite et longue, d'un gris foncé; 
appartenant à la formation houillére. 

PIERRE А FEU. Silex pyromaque, agate py- 
romaque. Variété de quartz blond ou noi- 
rátre, faisant feu. sous le choc du briquet ; en 
masses, en Cailloux, accumulés dans la craie; 
se divisant sous le marteau en petites parties 
ou tables. Un ouvrier fait trois cents de ccs 
pierres par jour. 

PIERRE À FILTRE, Voy. PIERRE BIL- 
TRANTE. 
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PIERRE A FUSIL. Variélé de silex, ou quartz 
руготацие qui se divise facilement en frag- 
ments aigus, tenaces, faciles à tailler, et рго- 

Y pres à être employés comme pierres à fusil. 

PIERRE A L’HUILE. Voy. PIERRE DU LE- 
VANT. 

PIERRE A JESUS. Роу. SELENTTE. On donne 
ce nom au sulfate de chaux, et même au mica, 
parce que les religieuses se servent des feuilles 
transparentes de ces minéraux pour con- 
server les images de saints et autres petites 
gravures sacrées. 

PIERRE A LANCETTES. Calcaire argilo-sili- 
ceux très-dur et trés-compacte, qui sert a 
Yaffinage des instruments de chirurgie. Cette 
pierre doit étre trés-unie et douce; sa cou- 
leur est le vert pâle, olivátre, sans nuances, 
ce qui lui a fait donner le nom de caillow 
vert; elle est tellement dure, que le rasoir a 
peine à mordre dessus, La pierre à lancettes 
n'est employée que dans un petit nombre de 
cas; elle n'en est pas moins précieuse, puisque 
beaucoup de couteliers renoncent à faire des 
Jancettes, faute de pouvoir se procurer le 
caillou vert; elle donne un fini remarquable 
aux tranchants et aux pointes de lancettes, 
aux aiguilles des oculistes, au cératutome, ctc. 


PIERRE ALUMINEUSE DE LA TOLFA. Sul- 


Sate alcalin d'alumíne. 

PIERRE A MAGOTS. Pagodite, stéatite de la 
Chine; de couleur incarnat. 

PIERRE A MARMITE. Pierre ollaire. 

PIERRE AMERE. Carbonate de chaux et de 
magnesie; carbonate de magnésie; picrite 
picrolite. | 

PIERRE А MOELLONS. Calcaire grossier, 
variété à texture terreuse et lâche. 

PIERRE А MOUCHE. Arséniure de cobalt 
pulvérisé , et que l’on met dans le fond d'une 
assiette avec de l’eau et du sucre. Les mou- 
ches, attirées de loin , boivent de cette liqueur 
empoisonnée, et meurent aussitôt. 

PIERRE А NOYAUX. Coccolite. 

PIERRE A PICOT. Nom vulgaire donné à la 
variolite, toute criblée ou picotée de points 
ronds ressemblant aux grains de la petite vé- 
roie; ce qui l’a fait norhmer aussi, par les 
ouvriers mineurs, pierre de petite vérole. 

PIERRE A PLATRE. Nom vulgaire du sul- 
fate de chaux hydrate. 

PIERRE A PLATRE DE PARIS. Hydro-sul- 
fate de rhuur, variété calcarifère ; sulfate de 
chauz calcarifère. 

PIERRE А POLIR. Argile schisteuse, plus 
tendre que l'ardoise ordinaire. Les ouvriers 
en distinguent trois variétés, sous le nom de 
pierre dure, pierre demi-douce, pierre 
douce. Ils les emploient successivement et 
par degrés pour polir une pièce de métal, 
chacune de ces piérres effaçant les traits que 
la précédente avait laissés sur la surface mé- 
tallique. 

PIERRE ANGLAISE. Calcaire gris micacé, 
connu vulgairement sous le nom d'éclats de 
Jersey, à cause de son mode de division. C'est 
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une plerre à alguiser employée pour les tail- 
bnts des corroyeurs. 

PIERRE A POTS. Voy. PIERRE OLLAIRE. 

PIERRE ARABIQUE. Pierre dont parlent les 
anciens minéralogistes. Elle était blanche, et 
devenait spongieuse en hrûlant. On s’en ser- 
vait poar nettoyer les dents. 

PIERRE A RASOIR. Pierre à aiguiser. Foy. 
Cos. 

PIERRE A RATS. Carbonate de baryte, qui 
agit comme vomitif violent sar l'économie 
animale. 

PIERRE A RAVETS. Nom donné à Saint-Do- 
mingue à une pierre criblée de cavités dans 
lesquelles se cachent les blattes ou ravets. 

PIERRE ARMENIENNE. Pierre 4’ Arménie. 

PIERRE AROMATIQUE. Nom donné par les 
anciens au succin, 

PIERRE A SCULPTEUR. Pierre 4 magots, 
pierre de lard, pagodite. 

PIERRE ATMOSPHÉRIQUE. Nom vulgaire de 
l'aérolite. 

PIERRE ATRAMENTAIRE. Du latin atra- 
mentum , encre ; pierre de diverses couleurs, 
imprégnée de sulfate de fer. Celle noire pro- 
duit dans l'eau une espèce d’encre naturelle. 

PIERRE A VIGNE. F oy. AMPELITE. 

PIERRE BERGERONNETTE. Nom vulgaire 
donné, suivant M. Beurard, 4 une sorte de 
chlorite qui se trouve quelqucfois dans Pes- 
tomac de l’oiseau nommé bergeronnette. 

PIERRE BILIAIRE. Calcul, concretion qui 
зе trouve dans la bile. 

PIERRE BRANCHUE. Nom donné ancienne- 
ment a des concrétions ramifiées, telles que 
la variété d’aragonite dite flos ferri. 

PIERRE BRULEE. Lave qui porte des traces 
de fusion. 

PIERRE CALAMINAIRE. #07. CALAMINE. 

PIERRE CALCAIRE. Роу. CALCAIRE. On dit 
aussi pierre a chauz. 

PIERRE CAMELEON. Nom donné par les an- 
ciens lapidaires á une variété d'opale, au 
quartz hydrophane. 

PIERRE CRUCIFORME. Nom vulgaire de 
Vharmotome. 

PIERRE СУАМКЕ. Nom donné par les an- 
ciens a la lazulite. . 

PIERRE D'AIGLE. Voy. AETITE. 

PIERRE D’AIMANT. Роу. AIMANT. 

PIERRE D’ALUN. Roche qui contient de Га- 
lun en combinaison avec un excès d'alumine, 
Elle se trouve 4 la Tolía, en Italie. 

PIERRE D’APPAREIL. Roche employée dans 
l'architecture pour les constructions de toutes 
sortes. Les qualités exigées pour les pierres 
d'appareil sont nombreuses : on veut qu’elics 
ne s'égrènent pas à l'air, qu'elles ne s'éclatent 
ni à la gelée ni au feu, qu'elles soient d'un 
grain fin et uniforme, qu'elles soient faciles à 
tailler, qu’elles puissent être placées dans tous 
les sens. Les caloaires, les granites, les grès, les 
laves, sont les principales pierres employees 
dans les constructions. Les roches sont dite: 
de haut ou de bas appareil , suivant qu'elles 
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appartiennent & un banc supérieur ou infé- 
ricur, attendu qu’il est d'usage de les employer 
dans les constructions en leur donnant une 
place analogue 4 celle qu’elles occupaient dans 
la nature. Les carriers divisent les pierres d’ap- 
pareil en cing classes, qui sont : le liais, le 
cliquart, la roche, le banc-frane, et la lam- 
bourde. 

PIERRE D'ARITHMÉTIQUE, Nom donné 
vulgairement à quelques roches chargées de 
traits qui ont quelque ressemblance avec des 
chiffres. . 

PIERRE D'ARMÉNIE. Bleu d'Arménie ; nom 
donné par les anciens au saphir de Job, qui 
parait avoir été le lapis-lazuli. 

PIERRE D'ARQUEBUSE. Silex, pyrite de fer, 

PIERRE D'ASPERGE. Phosphate de chaux 
cristallisé, d'une couleur verdátre. C'est le 
spargelstein de Werner. 

PIERRE D'ASSOS. Роу. ASSIENNE. Ce nom 
vient d'Assos, ville de Lydie ou de la Troade , 
d’où les anciens tiraient cette pierre. 

PIERRE D'AVESNES. Carbonate de chaux. 
Роу. MARBRE DE RANCÉ. 

PIERRE D'AZUR. ¥ oy. LAPIS-LAZULI. 

PIERRE DK BAINS. Concrétions qui se dé- 
posent dans le fond des bassins d'eaux ther- 
males. Ce sont généralement des carbonates 
de chaux. 

PIERRE DE BARAM. Non» égyptien d'une 
serpentine, ou pierre ollaire, avec laquelle on 
fabrique des vases de ménage. 

PIERRE DE BEAUCAIRE. Roche de chaux 
carbonatée employée dans les constructions 
de quelques départements du Midi, et qui est 
susceptible de poli. 

PIERRE DE BOLOGNE. Nom vulgaire d’une 
variété fibro-radiée de sulfate de buryte qu'on 
trouve au mont Paterno, prés de Bologne. Роу, 
SULFATE DE BARYTE. La pierre de Bologne 
devient phosphorescente par la calcination. 

PIERRE DE BASALTE. Plerre de touche fac- 
tice, faite avec de la terre noire de Wedwood. 

Composition, suivant М. Drapier : 





Carbonate de chaux, 61.60 
— de fer. 6.00 
Silice. 15.00 
Alumine. 4.80 
Oxyde de fer. 3.00 
Eau. 6.60 
Perte. 3.00 
100.00 


PIERRE DE BOULOGNE. Carbonate de chaux 
siliceux, en cailloux roulés, trés-remarquable 
comme fournissant le béton naturel, dit ci- 
ment romain; Couleur jaunátre à la surface, 
cassure grisâtre, plate ou conchoïde, texture 
grenue très-serrée , rayée par l'acier ; rayure 
blanc grisatre, un peu grasse au toucher, hap- 
pant la langue, ne faisant point feu au bri- 
quet, faisant une vive effervescence dans Ра- 
cide nitrique. Р. s. : 2.16, Calcinée et réduite en 
poudres cette roche donne un excellent ciment 

1ydraulique, 
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PIERRE DE BRONZE. Pierre d'appareil ет- 
ployée dans les constructions à Vérone et à 
Vicence. Elle est trés-dure et sonore. 

PYERRE DE CANDAR. Nom de certaine va- 
riété de fer sulfuré, suivant M. Léman. 

PIERRE DECANNELLE. Kanelstein des Alle- 
mands, essonite. 

PIERRE DE CAPRAROLE. Taf grisátre ren- 
fermant des grenats blancs, opaques, friables, 
qui se vitrifient au feu et deviennent trans- 
parents. 

PIERRE DE CAYENNE. Galet de quartz hyalin 
trés-limpide , qu'on nomme aussi caillou du 
Rhin, diamant d'Alençon ou du Médoc, etc. 

PIERRE DE CHARPENTIER. Schiste noir et. 
tendre, qui sert de crayon aux charpentiers et 
appareilleurs. 

PIERRE DE CHAUDRON. Nom donné quel- 
quefois par le peuple á la pierre ollaire, dans 
le Valais, les Grisons, etc. 

PIERRE DE CHOIN. Pierre d’appareil cal- 
саге employée à Lyon dans les constructions ; 
c'est aussi un marbre lumachelle, plus connu 
sous le nom de choin antique. 

PIERRE DE CHYPRE, 45beste. 

PIERRE DE CIRCONCISION. Pierre de hache 
qui servait anciennement à la circoncision. 

PIERRE DE CLOCHE, Phonolite. 

PIERRE DE COBRA. Nom donné par les Рог- 
tugais à des ammonites qu'ils avaient prises 
pour des serpents fossiles enroulés. 

PIERRE DE COCHON. Nom trivial du carbo- 
nate de chaux fétide. 

PIERRE DE COLOPHANE. Colophanite. 

PIERRE DE COLUBRINE. Colubrine. 

PIERRE DE COME. Pierre ollaire qui se trouve 
à Côme (Grisons ). 

PIERRE DE CORNE. On a donné ce nom à 
trois espèces de roches différentes , dont l’as- 
pect offre plus ou moins d’analogie avec la 
corne : 1° au quarts agate grossier ; 2° au 
pétrosilex ; 3° à la cornéenne, ou amphibole 
compacte. 

PIERRE DE COSNE. Pierre ollaire provenant 
de Cosne, dans les Grisons. 

PIERRE DE CRAPAUD. Toad stone des An- 
glais; cornéenne compacte amygdalaire, qui 
interrompt quelquefois les filons de galène du 
Derbyshire. On donne aussi ce nom à des 
dents de poissons fossiles qu'on rencontre en 
Sicile. 

PIERRE DE CROIX. Nom vulgaire de la staw- 
rotide , variété géminée , et de l’harmotone, 
variété cruciforme. La staurotide, outre la 
composition, diffère de Глагтоёопе en ce 
que ses cristaux se croisent 4 angle droit 
dans le sens de leurs axes, tandis que dans 
l’harmotome les cristaux sont plutôt accolés 
à angles droits, de manière à ce que leurs axes 


.solent parallèles. 


PIERRE DE DOMINE. Nom donné, suivant 
Patriu, par des minéralogistes hollandais, à 
une terre bolaire de Ге d'Amboine. 

PIERRE DE DRAGÉES. Dragée de Tivoli. 

PIERRE DE DRAGON. Voy. DRACONITE. ل‎ 
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PIERRE D'ÉTHIOPIE. Variété de diabase, 
prétendus basaltes noirs ou verts d’Egypte. 

PIERRE DE FIRMAMENT. Nom donné par le 
vulgaire 4 une varieté d'opale. 

PIERRE DE FLORENCE. Carbonate dechaux. 
Voy. MARBRE DE FLORENCE. 

PIERRE DE FOIE. Calcaire qui répand, lors- 
qu'on le frappe, une odeur d’ceufs couvés ou 
d hydrogene sulfuré, nommé anciennement 
foie de soufre. 

PIERRE DE FOUDRE. Nom donné ancienne- 
ment aux aerolites qui tombent du ciel et 
éclatent avéc bruit. On Га aussi donné á des 


céraunites, ou pierres siliceuses tres-dures, . 


dont les anciens se servalent eomme armes, 
et qu'ils croyaient produites par la foudre. La 
mème dénomination a encore été appliquée 
aux bélemnites et aux pyrites de fer. V oy. ces 
mots. 

PIERRE DE FRAI. Nom vulgaire donné à 
des oolites, à des amas de trés-petites co- 
quilles globuleuses, qu’on considérait ancion- 
nement comme des amas d'œufs de poissons 
pétrifiés. 

PIERRE DE FRUIT. Fruchtstein des Alle- 
mands, argile endurcie des environs de Schem- 
nitz en Saxe, présentant des taches rondes, de 
couleurs plus foncées que la masse, lesquelles 
ressemblent á des fraits enveloppés dans une 
pâte 

PIERRE DE GALLINACE. Obsidienne ; lave 
solide et vitrifiée dont les Péruviens faisaient 
des vases et des bijoux, et qu’ils nommaient 
piedra de galinaco. 

PIERRE DE GLACE. Variété de sulfate de 
chauz cristallisé. 

PIERRE DE BACHE. Néphrite dont les an- 
ciens se servaient pour faire des instruments 
tranchants. 

PIERRE D'HIRONDELLE. Роу. CHELIDOINE. 

PIERRE DE IU. Nom donné par les Chinois à 
la néphrite. 

PIERRE DE JUDEE. Nom donnt par tes an- 
clens 4 plusieurs minéraux provenant de la 
Judée, et qui avaient la forme d'un gland ( ba- 
danite ) ou d'une olive. C'est le lapis judaicus 
ou syriacus des Latins. On a aussi donne cette 
dénomination à des pointes d'oursins fossiles, 
rapportées de l'Orient par les croisés. 

PIERRE DE KOENIGSWINTER. Trachyte du 
Siebengebirge , dans la Prusse rhénane, em- 
ployé comme pierre de construction. 

PIERRE DE LABRADOR. Zabradorile. 

PIERRE DE LAIT. Variété de craie, à tissu 
feuilleté, blanche, légère, douce au toucher, et 
comme farineuse. C'est ce que les anciens 
nommaient {ac lung, lait de lune. 

PIERRE DE L'APOCALYPSE. Nom donné par 
quelques anciens minéralogistes à l’opale. 

PIERRE DE LARD. Nom vuigaire donné à la 
stéatile et à l'agalmatolite, à cause de leur as- 
pect gras, assez semblable à du lard. 

PLKRRE DE LIAIS. Pierre d'appareil cal- 
Caire, variété à texture solide, à grain fin et 
رادي‎ se taillant avec facilité, renfermant рец 
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de débris organiques, résistant à la gelée lors- 
qu’on lui a laissé perdre son eau de carrière. 
Les architectes en distinguent trois sortes : le 
liais dur, le férault , et le liais tendre. 

PIERRE DE LIME. Nom donné par quelques 
ouvriers à l'emeri, qui raye et polit les métaux 
comme le ferait une lime. 

PIERRE DE LIPARI. Pierre ponce trés- po- 
reuse, facile á écraser, en petits morceaux de 
la grosseur d'une noisette. Elle est ordinaire- 
ment grise, et se trouve dans les environs de 
l'Etna. 

PIERRE DE 13. Espèce d'encrinite fossile. 

PIERRE DE LUNE. Feldspath à reflets nacrés 
et chatoyants, trouvée au Saint-Gothard, à Сеу- 
lan et en Norwége. M. Brooke a fait remar- 
quer que ha pierre de lune de Norwége présen- 
tait le troisième clivage de la murchisonite ; 
ce qui tendrait à rapprocher cette dernière 
substance du feldspath, si sa composition n'en 
différait beaucoup. La pierre de lune offre 
des reflets blanchatres avec une teinte bleue 
ou verte, sur un fond demi-transparent et 
légèrement laiteux ; elle appartient à la variété 
lamelleuse du feldspath. La pierre de lune 
était connue de Divscoride sous le nom de se- 
lénite, du grec séléné, lune; et des anciens 
minéralogistes grecs, sous celui d'aphrose - 
lène, du grec aphros, écame ji seléné, lune, 
écume de lune, parce qu'on la croyait produite 
par la lune. 1 

PIERRE DE LYDIE. Jaspe noir ou quartz ly- 
dien, en couches intercallées dans le schiste 
argileux. 11 est employé comme picrre de 
touche. 

PIERRE DE LYNX. Nom donné par les an- 
ciens à la bélemnite, qu’on croyait être une 


‘ concrétion de l'urine du lynx. 


PIERRE DE MANSFELD. Schiste bitumineux 
cuprifére, à empreintes de poissons, exploité en 
Saxe, dans le comté de Mansfeld. 

PIERRE DE MARMAROSCH. Variété terreuse 
de phosphate de chaux, dans laquelle Kla- 
proth a signalé la presence de l’acide fluorique. 

PIERRE DE MATRICE, Pierre hystérique, 
moule intérieur de térébratule fossile , ayant 
une forme particuliére qui lui a valu son nom, 
et auquel les anciens attribuaient des vertus 
médicales en rapport avec sa figure. 

PIERRE DE MEMPHIS. Nom donné par les 
anciens á une pierre qu'on croit étre une agate 
onyx. 

PIERRE DE MEROPE, OU DE SIPNEE. Pierre 


‘ollaire dont parle Théophraste, et qu'on tirait 


de Sipnus ou de Mérope. C'est le lapis sip- 
nius de Pline. 

* PIERRE DE MIEL. Mellate d'alumine hy- 
draté , mellite. 

PIERRE DE MOCHE. Quartz agate arborisé. 
C'est la méme chose que la pierre qui suit. 

PIERRE DE МОКА. Agate renfermant des 
dendrites; ugate arborisée, dont on Гай un 
grand commerce en Arabie. 

PIERRE DE MORAVIE. Roche granitoïde ren- 
fermant des grenats, susceptible de poli, et 
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présentant des zones rubanées d’an aspect 
agréable. On l’exploite à Nauriest,en Moravie. 

PIERRE DE MUNDIC. Pyrite, sulfure de fer 
à larges faces. 

PIERRE DE NORMANDIE. Pierre à aiguiser, 
faite dans le genrc de la poterie de grès, avec 
de la poussière de grès, dont on forme une 
pâte, et que l’on moule comme des briques. La 
pièce est ensuite mise au four de potier et 
cuite. Cette fabrication a lieu à Bayeux, à 
Sainte-Use dans l'Isère, où ces grès portent le 
nom vulgaire de fustls ; à Ме (Aude ), où 
elles sont faites d'un grès jaune, à grains fins ; 
et à Vieil-Salm, près de Malmédy, où l'on em- 
ploie un grès verdâtre micacé, un peu feuil- 
leté. 

PIERRE DE PAILLE. Hydro-silicate alumi- 
neur de manganèse ferro-calcifère. Composé 
de fibres trés-minces qui se croisent en tous 
sens, et ressemblent a un assemblage de brins 
de paille. 

PIERRE DE PANTHERE. Jaspe moucheté و‎ 
quia Papparence de la robe d'une panthére. 

PIERRE DE PAPPENHEIM. Calcaire com- 
pacte ; nom donné anciennement à des pierres 
lithographiques. 

PIERRE DE PARANGON. Voy. PIERRE DE 
TOUCHE. C’est un basaite noir. 

PIERRE DE PERIGUEUX. Nom vulgaire 
donné à des oxydes de manganèse qui se ren- 
contrent dans le Périgord, notamment à Saint- 
Martin de Fressengeas. Ces oxydes sont forte- 
ment chargés d'oxyde de fer, et sont souvent 
jaunátres ou rougcátres, ce qui les fait nom- 
mer, dans le patois du pays, peyre de cou- 
louro, pierre de couleur. Ils sont en rognons 
ou en ‘veinules dans le calcaire oolitique infé- 
rieur. 

PIERRE DE PHRYGIE. Lapis phrygius, nom 
donné par les anciens au marbre cipolin an- 
tique. 

PIERRE DE POIS. Carbonate calcaire pisi- 
forme, en concrétions arrondies, ayant pour 
centre de l’air ou une substance étrangère que 
le carbonate de chaux recouvre en couches 
concentriques. Blanc-jaunatre, mate, opaque, 
tendre; cassure unie. P. 8. : 2,532. 

PIERRE DE РОГХ. Resinite, ayant l'aspect 
de la poix; c'est le pechstein des Allemands. 

PIERRE DE PORC. Carbonate de chaur 
Jétide. 

PIERRE DE PORTLAND. Pierre calcaire d’ap- 
pareil employée aux constructions à Londres, 
et qu'on tire de Vile de Portland, dans la 
Manche. 

PIERRE DE PORTUGAL. Marcassite; sulfure 
de fcr qui se taille en bijoux. 

PIERRE DE PROVIDENCE. Calcaire renfer- 
mant des nummulites, 

PIERRE DE Riz. Prétendue pierre apportée 
de la Chine, et qui n'est autre chose qu’un 
émail blanchâtre fabriqué au Japon. 

PIERRE DE ROCHE. Calcaire grossier, va- 
riété à texture fine et solide. 

PLERRE DE RUINES, Pierre de Florence. 
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PIERRE DE SABLE. Grés, sandstein des Al- 
lemands. 

PIERRE DE SAINT-ÉTIENNE. Stigmite per- 
laire, perlite. 

PIERRE DE SAINT-PAUL. Nom emprunté aux 
Italiens : pietra di San Paolo, par lequel en 
désignait anciennement la terre samleune. 

PIERRE DES AMAZONES. Feldspath de po- 
tasse trouvé sur le bord du fleuve des Ama- 
zones; il est remarquable par sa belle couleur 
verte. 

PIERRE DE SAMOS. Nom donné par les an- 
clens á une agate dont les orfévres se ser- 
vaient pour brunir Гог. 

PIERRE DE SANG. Jaspe marqueté de taches 
obscures avec de petits points rouges. Les an- 
ciens lui attribuaient la propriété d'arrêter 
l'hémorragie. 

PIERRE DE SARCOPHAGE. Pierre citée par 
les anciens, et dont la nature est inconnue. 
Ils s'en servaient pour dessécher et conserver 
les cadavres. 

PIERRE DE SARDE. Sardoine. 

PIERRE DE SASSENAGE. Pierre d’hirondelle. 

PIERRE DE SAVON. Hydro-silicate de magné- 
sie et d'alumine; stéatite; néphritc; talc. 
Substance grisátre ou bleuátre, onctueuse, se 
coupant comme du savon ; trouvée dans une 
serpentine du comté de Cornwall. 

PIERRE D'ESCARGOT. Nom donné aux no- 
dules de coprolites par les lapidaires , 4 cause 
de l’enroulement en spirale de ces singuliers 
fossiles. C'est le beetle-stone des Anglais. 

PIERRE DES CHARPENTIERS. AmMpelile gra- 
phique, crayon noir, pierre noire, pierre sa- 
lée, craie noire. 

PIERRE DE SERIN. Akanticone, arendalite. 

PIERRE DE SERPENT. Nom vulgaire donné 
anciennement a la serpentine, á laquelle les 
bramines de l'Inde attribuaient la propriété de 
guérir des morsures de serpent. Le père Fey- 
joo y Montenegro, daus ses Leltres erudites, 
prouve que la prétendue pierre n’était que de 
la corne de cerf calcinée. 

PIERBE DES INCAS. Sorte de pyrite blanche 
dont les Incas faisaient des bagues, et qu'ils 
faisaient tailler a facettes. On a cru longtemps 
que c'était le platine. 

PIERRE DES 0$ ROMPUS, OU PIERRE DES 
ROMPUS. Nom trivial donné anciennement а 
des concrétions calcaires creuses, ou á des 
tubulites, auxquelles on attribuait la vertu de 
remettre les os roinpus. 

PIERRE DES REMOULEURS. Grés plus ou 
moins fin , dont un fait des meules a aiguiser. 

PIERRE DE STOLPEN. Nom donné dans le 
Nord au basalte prismatique en colonnes. 

PIERRE DE SUCRE. Albile. 

PIERRE DE SYENE. Syénite. 

PIERRE DE SYRIE. Pierre de Judée. 

PIERRE DE TAILLE. Nom donné a toutes les 
roches assez dures pour étre employées dans 
l'architecture aux entablements et ащгез ou-- 
vrages á arétes prononcées, Роу. PIERRE 
D'APPAREIL. 
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PIERRE D'ÉTAIM. Роу. OXYDE D'ÉTAIN. 

PIERRE DE THRACE. Nom donné par Théo- 
phraste á un lignite trés-sulfureux qui s'é- 
chauffait dans l’eau, et donnait une odeur 
d’hydrogène sulfuré désagréable. 

PLERRE DE THUM. Nom vulgaire donné an- 
ciennement à une variété d’arinite, nommée 
aussi thumite. C'est le thumerstein des Alle- 
mands , ainsi appelé à cause de son abon- 
dance dans les environs de Thum, en Saxe. 

PIERRE DE TIBLE, Nom donné dans le Li- 
mousin á des schistes ardoisiers dont on se 
sert pour couvrir les maisons dans les cam- 
равпёз. | 

PIERRE DE TIBUR. Travertin. 

PIERRE DE TIVOLI. Travertin. 

PIERRE DE TOUCHE. Syn. : quartz lydien 
de Werner, lapis metallorum des anciens. 
Quartz jaspe noir, coluré par le charbon. Les 
qualités de cette pierre sont d’avoir un grain 
fin et de résister à l’acide nitrique. Lorsqu'on 
veut essayer un bijou d’or sur cette pierre, on 
le frotte légérement, de maniére á ce qu'il 
laisse une trace qui ressort parfaitement sur 
Je noir du minéral; on répand ensuite sur cette 
trace une goutte d’acide nitrique. Si le bijou 
est d’or pur, la trace subsiste sans altération ; 
s’il est allié, la couleur de la trace indiquera 
par comparaison quelle est la proportion de 
ГаШаве. Les essayeurs arrivent par ce moyen 
á une approximation presque rigoureuse. La 
pierre de touche se trouve en Lydie; on la 
recneille en cailloux roulés 4 la surface du sol. 


PIERRE DE TRASS. Tuf volcanique que les - 


Hollandais font entrer dans la composition du 
ciment qui leur sert pour la construction des 
digues. 

PIERRE DE TRIPES. Nom vulgaire d'une va- 
riété de sulfate de chaux anhydre, en petites 
- gasses repliées sur elles-mêmes à plusieurs 
reprises, et ressemblant a des intestins. 

PIERRE DE TRUFFE. Tartufoli вез Ita- 
liens; madrépore qui répand par le choc une 
odeur de truffe prononcée. On le trouve à 
Monteviale, dans le Vicentin, au milieu de 
déjections volcaniques, sur un terroir qui 
répand également une odeur de truffe aprés 
les pluies. 

PIERRE DE VARIOLE 0U DE LA PETITE VE- 
ROLE. Роу. VARIOLITE. 

PIERRE D'ÉVÈQUE. Améthyste ; pierre pré- 
cleuse que portent ordinairement les évêques 
а leur anneau. 

PIERRE DE VERBERIE. Nom donné par Ics 
ouvriers à des fongites qui se trouvent dans 
les pierres de constructions des environs de 
Paris. 

PIERRE DE VERONE. Calcaire compacte en 
tables qui renferment les plus belles еш- 
preintes de poissons connues. On le trouve à 
Vestena-Nova , près de Vérone. Cette roche 
contient également des empreintes de plantes 
et des noyaux de succin. 

PIERRE DE VIOLETTE. Nom donné au 
gneiss de Mittelberg et au granite des Vosges, 
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А cause de l’odeur prononcée de violette que 
ces roches exhalent, et qu’elles ne doivent a 
la présence d'aucune plante cryptogame. 

PIERRE DE VULCAN OU DE VULCAIN. Lave. 

PIERRE DE VOLVIC. Lave lithoide basalti- 
que, employée pour batir, pour faire des trot- 
toirs, et méme pour la sculpture. 

PIERRE DE VUI.PINO. Nom vulgaire donné 
à une variété quartzifère du suljate de chaux 
anhydre. 

PIERRE D'BÉRACLEE. Nom donné par Platon 
à Paimant, ou à un oxyde de fer de la ville 
d'Héraciée, en Lydie. C'est aussi la pierre 
nommée pierre de Lydie par Sophocle. 

PIERRE D'ITALIE. Ampelite graphique. 

PIERRE DIVINE. Pierre néphrétique. 

PIERRE D'OPALE. Quartz opalisant, va 
riété de quartz hyalin. 

PIERRE DU LEVANT. Chaux carbonatée com- 
pacte, qui sert aux couteliers comme pierre á 
aiguiser. Son nom lui a été donné parce 
qu’elle vient du port de Joppé, d’où les navires 
l’'apportent comme lest en Europe. On dit 
aussi qu'elle se trouve & Smyrne ; М. Bergeron 
la fait venir de Candie. On la polit avec une 
pierre ponce, en lui donnant une face plate; 
puis, on la fait imbiber dans l'huile pendant 
plusieurs mois. C'est pour cela qu'elle est con- 
nue dans le commerce sous le nom de pierre 
4 Vhuile. Cette préparation lui donne une 
teinte verdâtre et la durcit beaucoup, quoi- 
qu'elle se laisse pénétrer difficilement. On re- 
jette du commerce de la coutellerie celle qui 
a quelques veines noirâtres, surtout lorsque 
ces veines sont transversales. Comme elles 
sont plus dures que le reste de la pâte, elles 
nuisent à la facilité de l’affilage, et demandent 
beaucoup d'attention. La pierre du Levant sans 
défaut est précieuse pour l'affilage de la lan- 
cette. Ordinairement la pierre préparée a deux 
faces, l’une plate, l’autre un peu arrondie. Sur 
Yune on alguise les ciseaux , les grattoirs , les 
couteaux, etc.; sur l'autre, les serpettes, les 
coupe-cors, et tout ce qui porte un tranchant 
courbe, 

PIERRE DU SOLEIL. Feldspath à reflets do- 
rés, d’Archungel, désigné dans quelques miné- 
ralogles sous le nom d’aventurine jaune 4 
pluie d'or, Ce minéral fort rare, et qu’on n'a 
encore trouvé que dans Vile de Cedlovato', 
près d’Archangel, paraît parsemé d'une infi- 
nité de points brillants sur un fond jaune d'or, 
M. Schéerer a trouvé que ces reflets dorés 
sont dus à l'interposition de petits cristaux 
de fer oligiste. La pierre du soleil soumise à 
l’action des acides devient blanche comme le 
feldspath ordinaire. On peut rapporter a cette 
dénomination Vagate dite girasol, ou solis 
gemma des anciens ; et la pierre du soleil 
(gusguneche ) des Turcs. 

PIERRE DU TONNERRE. Pierre de foudre, 
météorite. — 

PIERRE ECUMANTE. Gestein des Suédois; 
mésotype compacte altérée, analogue à la 
crokalite, qui зе boursoufle au chalumeau en 
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un verre blanc écumeux. On donne aussi ce 
nom á certaines obsidiennes. 

PIERRE ELEMENTAIRE. Ancien nom de 
lopale. 

PIERRE ENCHASSEUSE. Plerre á aiguiser, du 
genre de la pierre 4 faux, et dont se servent 
les corroyeurs, qui les fixent dans des chassis 
de bois & deux manches pour préparer les 
cuirs, en méme temps que pour aiguiser leurs 
outils. 

PIERRE ETOILEE. Carbonate de chaux. 
Роу. MARBRE MADREPORE. C'est la pietra 
stellaria des Italiens. C'est aussi le surnom 
de la variété astérie du saphir. 

PIERRE FIGUREE. Pierre fine sur laquelle on 
remarque des espéces de figures, de plantes, 
de paysages, etc. On les imite en traçant des 
dessins avec des dissolutions métalliques. 

PIERRE FILTRANTE. Grés dont le tissu est 
assez láche pour permettre á Геаи de le tra- 
verser, sans donner passage aux corps étran- 
gers qui troublent sa limpidité. On en tire des 
carrières de Saint-Leu , de Vergelet , de Gen- 
tilly, des environs de Saint-Sébastien dans le 
Guipuscoa , de la Bohème. La pierre ponce de 
Ténériffe est très-propre à cet usage. 

PIERRE FINE. Pierre précieuse qui, sous 
un petit volume, jouit d'un brillant éclat, 
d'une vive couleur, d'une grande transparence, 
et d'une dureté remarquable. 

PIERRE FROIDE. Pierre d'appareil calcaire 
qui se tire des environs d’Aix. On donne aussi 
се nom á la marne caillouteuse des carriéres 
de Paris. 

PIERRE FROMENTAIRE. Fossiles qui res- 
semblent à des grains de blé. On donne éga- 
lement ce nom aux roches qui les contiennent. 
Tel est le marbre isabelle du Roussillon, em- 
ployé à Toulouse. 

PIERRE FULMINAIRE. Poy. FULMINITE. 

PIERRE GEMME. Pierre fine. 

PIERRE GRAPHIQUE. Granite graphique. 

PIERRE GRASSE. Nom vulgaire de l'éléolite, 
à cause de son éclat gras et résineux. 1 

PIERRE HEBRAIQUE. Granite graphique. 

PIERRE HEPATIQUE. Berstein des Alle- 
mands; gypse mélangé de bitume; sulfate de 
baryte ; certains carbonates de chaux. 

PIERRE HERCULIENNE. Nom donne ancien. 
nement á Poxydule de fer alimentaire. 

PIERRE HYGROMÉTRIQUE. Nom propose 
par M. Brard pour désigner les pierres d'ap- 
рагей qui ont la propriété de se couvrir d'hu- 
midité à l'approche du changement de temps, 
et de se sécher ensuite. Le but de ce célébre 
minéralogiste , en propusant ce nom, a été 
d'appeler attention des observateurs sur се 
phénomène, dont la cause est encore inconnue. 

PIERRE IDIOMORPHE. Pétrifications, pierres 
figurées accidentellement. 

PIERRE INDIENNE. Variété de tourmaline 
bleue, à laquelle on a donné le nom d'indico- 
lite, de deux wots grecs : indikos, indien ; li- 
thos, pierre. Cette étymologie, qui n'est pas 
d'accord avec celle que je donne au mot in- 
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dicolite, me semble d'autant plus naturelle, 


que des tourmalines qui proviennent des In- : 


des, aucune n’offre la couleur bleu indigo. 

. PIERRE JUDAIQUE. Pierre blanche, dure, 
ayant la forme d’une olive, citée par Langius 
et Kleinius. 

PIERRE LITHOGRAPHIQUE. Carbonate de 
chaux argileux ; calcaire compacte de la for- 
mation jurassique. Celle de Solenhofen, en 
Bavière, appartient au groupe de l’oolithe su- 
périeure. La pierre lithographique est jaune, 
blanchatre ou grise ; elle a le grain fin et serré ; 
elle fait effervescence avec l'acide nitrique, et 
laisse un résidu considérable dans les acides ; 
sa cassure est lisse et écaiileuse ; elle est sus- 
ceptible d'un beau poli. 

PIERRE LYDIENNE. Voir PIERRE DE LYDIE. 

PIERRE MÉLIENNE. Nom donné par Pline à 
une ocre qui brunissait au feu, et que les pein- 
tres tiraient de l’ile de Mélos. 

PIERRES METEORIQUES. Pierres qui tom- 
bent de l'atmosphère, et qu’on a décrites à 
l'article AEROLITES. 

PIERRE MEULIÈRE. Variété de silex propre 
à la mouture des grains. Роу. SILEX. 

PIERRE MEULIÈRE DU RHIN. Téphrine de 
Niedermemirg, près de Coblentz, employée à 
faire des meules. 

PIERRE MURIATIQUE. Nom donné par Hæp- 
fer à un jade contenant six pour cent de souue, 
trouvé sur les bords du lac de Genève. 

PIERRE NAXIENNE, OU DE Naxos. Sorte de 
pierre 4 aiguiser, présentant deux couleurs. 
C’est une argile schisteuse trés-compacte, et a 
grains trés-fins dans sa partie grise, et plus 
tendres dans sa partie noire. 

PIERRE NEPHRETIQUE. Albite; jade ; ser- 
pentine. 

PIERRENOIRE. Ampélite graphique ; crayon 
noir, pierre salée, pierre des charpentiers, craie 
noire. 

PIERRE NOVACULAIRE. Pierre á aiguiser. 
Y oy. COTICULE. 

PIERRE NUMISMALE OU NUMMULAIRE ( Ра- 


_ déont.). Nom ancien des nummulites. 


PIERRE OBSIDIENNE ( Minér.). Lave vi- 
treuse. Quelques anciens auteurs ont donné ce 
nom à l'asphalte, qu'ils prétendent avoir été 
découverte en Éthiopie par Obsidius. Foy. 
aussi OBSIDIENNE. . 

PIERRE OLLAIRE. Roche d'un gris verdátre, 
à poussière blanchátre, mate, à cassure ter- 
reuse, tendre, onctueuse comme le talc, dis- 
posée en lamelles comme la ripidolite. Elle est 
infusible ; elle se laisse tailler et tourner sous 
forme de vases, de poëles, de marmites. Sa 
composition est, d’après Wiegler : 


Silice. 38.12 
Magnésie. 38.84 
Protoxyde de fer. 15.63 

` Chaux. 0.41 
Аша пе. 6.66 
Acide fluorique. 0.41 
99.78 
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qui conduit à la formule : Alz03 5103 + 
6 { MgO, FeO )3 $103 ; vu, en tenant compte du 
fluorure de chaux, [41203 $103 + 7 
+ CaF, 

PIERRE OVAIRE. ГОУ. OOLITE. 

PIERRE PESANTE. Su/fate de baryte, tungs- 
tute de chauz. 

PIERRE PHILOSOPHALE. Minéral dont la pro- 
priété était, suivant les alchimistes, de changer 
les métaux imparfaits en or. Le cinabre, le 
soufre, Parsenic, la cadmie, etc., ont tour à 
tour et séparément été employés par les adep- 
tes, sans qu'il en soit résulté rien de positif, 

PIERRE PONCE. ГОУ. PONCE. 

PIERRE POURRIE. Tu! calcaire d'un gris sale, 
tendre, friable , employé a polir les métaux. 

PIERRE PRÉCIEUSE. Substance minérale rarc, 
employée dans la bijouterie et dans les arts 
délicats, 

PIERRE PUANTE. Nom donné à la variété 
laminaire fétide du sulfate de baryte, dont 
l'odeur est due à la présence de matières bitu- 
mineuses. 

PIERRE PYROMAQUE. Nom donné par Huúy 
au silex pierre à fusil; du grec pyr, pyros, 
feu; maché , combat. 

PIERRE REFRACTAIRE. Pierre qui peut sou- 
tenir un grand coup de feu sans fondre. Ce 
sont en général des grés quartzeux , des gra- 
nites micacés , quelques stéatites. 

PIERRE RETICULAIRE. Moy. RETEPORITE. 

PIERRE SALÉE. Ampelite; variété effiores- 
cente, ainsi nommée parce que ses efflores- 
cences ont un gout prononcé de sulfate da- 
lumine (alun ). 

PIERRE SAMIENNE. Pierre de Samos. 

PIERRE SAPONAIRE. Pierre de savon. 

PIERRE SAVONEUSE. Stéutile, pierre de 
savon. 

PIERRE SONORE. Phonolite. On donne anssi 
ce nom à la marne caillouteuse des carrières 
de Paris. 

PIERRE SPECULAIRE. Du latin speculum, 
miroir, parce qu’elle réfléchit les objets. Роу. 
SELENITE. 

PIERRE THEBAIQUE. Granîte qui se tire des 
Carrières voisines de l'ancienne Thèbes, en 
Egypte. On en distingue trois variétés : celui 
qui est entièrement noir ; celui qui est gris ta- 
cheté de noir; et le troisième, tacheté de rouge. 

PIERRE TUBERCULEUSE. Variété de meli- 
nite, qui présente une forme arrondie et con- 
tournée. 

PIERRE VERTE PORPHYRIQUE. Porphyre 
pyroxenique. 

PIERRE VITRIOLIQUE. Schiste nolr, lignite 
chargé de sulfure de fer, et qui se couvre d'ef- 
florescences sulfureuses. 

PIERRE VOLANTE. Arsenic natif, amor- 
phe, qui, dans sa fracture, présente une mul- 
titude de petites écailles 4 reflets satinés, 
lorsqu'on les fait топуо à la lumière. 

PIERRE VOLCANIQUE. Basaltes, laves, pierre 
de Volvic, etc., employées 4 la bátisse, aux 
routes, etc., quelquefois а la sculpture. On 


PIN. 


donne ce nom générique aux produits Hthotdes 
des volcans. 

PIERRERJES, f. Pierres precienses. 

PIETRA FORTA ( Minér. ), Г. Lave grise ou 
d'un brun sombre quí est employée au pavage 
de Naples. 

PIETRA STELLARIA (Minér.), f. Pierre 
étoilee ; marbre madreporique. 

PIGOTITE ( Miner.), f. Substance résultant 
de la combinaison de l'alumine avec un acide 
organique, en incrustation de couleur brune 
sur les granites de Cornouailles; elle brite 
avec difficulté ; sa poussiére est jaune, et elle 
est insoluble dans l'eau et dans l’alcool. 

PIKROLITE ( Miner. و(‎ Г. Du grec pikros , 
amer; dithos, pierre; variété de serpentine 
très-chargée de magnésie, d'un vert de mon- 
tagne. 

PIKROPHYLLITE (Minér.), f. Silicate de 
magnésie et de fer décrit au mot SERPENTINE, 
et provenant de Sala, en Suéde. 

PILE MARIN ( Exploit.), т. Мот donné par 
les carriers à la pierre d'appareil dite lam- 
bourde , à cause de sa texture, qui semble un 
amas de coquilles brisées , pilées et entasséer. 

PILEOLE (Paléont.), т. Genre fossile de 
néritacés, furmant quatre espéces dans les 
terrains inférieurs et supérieurs á la crate. Ce 
genre n'existe qu'à l'état fossile. 

PILIER DE COEUR ( Metall. ), т. Masse du 
double muraillement des hauts-fourneaux. 

PILIERS ( Exploit.), m. Massifs laissés entre 
des galeries croisées pour soutenir le toit 
d'une couche. . 

PIMÉLITE (Miner.), т. Nom donné par 
Karsten a un silicate de nickel. 

PINCHBECK (Metall.), т. Alliage de cui- 
vre et de zinc, dans la proportion de 


Cuivre, 34 
Zine. 16 
100 


Ce métal s’employait anciennement dans la 
fausse bijouterie, à canse de sa couleur d'or. 
Il est facile à travatiler. 

PINGUITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Breithaupt à un minéral vert serin, dont la des- 
cription se trouve au mot SILICATE DE FER, 

On a aussi donné le nom de pinguite à une 
variété de népheline. 

PINITE (Minér.), Г. Ce minéral, observé 
pour la première fois dans la mine de Pini, 
près de Schnéeberg, et retrouvé depuis dans 
une foule de localités, présente de grandes 
différences dans ses diverses analyses, et quel- 
que incertitude dans sa forme cristalline. En 
Auvergne, la pinite est hydratée; en Saxe, 
elle est anhydre; ce quí avait, outre sa cons- 
titution atomique, conduít M. Beudant á en 
faire deux especes différentes. Haüy et Lévy 
ont adopté pour forme primitive des pinites le 
prisme régulier á six faces; M. Dufrénoy leur 
donne pour cristal le prisme droit non syme- 
trique, sous l'angle de 919 20. — Le nom de 
pinite a été, je pense, donné à des minéraux 
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très-dilférents, et l'embarras des minéralogistes 
pour les ramener à une seule espèce est fort 
concevable. M. Dufrénoy croit que la diffé- 


rence qu’on remarque dans la composition des ~ 


pinites tient à une altération que ces minéraux 
ont éprouvée après leur formation; il fonde 
son opinion sur leur peu de dureté et leur 
complète opacité, contrairement à ce qui a 
licu pour les silicates ; il comprend même dans 
cette altération la gigantolite. А ce dernier 
ütre, nous avons combattu cette opinion. 

La pinite est constamment cristallisée, et 
ses cristaux atteignent souvent des dimensions 
de 0 m. 015 аот. 0%; sa couleur est le gris de 
cendre, ou le gris rougeátre ; elle est opaque, 
sans éclat: elle raye a peine le carbonate de 
chaux, ct est rayée par la fluorine; sa densité 
est 2.78 á 2.98; elle blanchit au chalumeau, et 
fond difficilement, sur le charbon, en un verre 
blanc et bulleux ; elle donne une odeur forte- 
ment argileuse. 

Voici deux analyses de pinites qui présentent 
des formules à peu près identiques. 


LOCALITES : 


On 

Neustadt, Auvergne, . 
Silice. 45.00 55.96 
Alumine. 30.00 95.43 
Peroxyde de fer. 12.60 5.81 
Magnésie. » 3.76 
Potasse. 12.40 7.89 
Soude. » 0.39 
Eau. » 1.41 
1 100.00 100.40 


Les formules qui appartiennent á ces deux 
analyses sont : 

Neustadt: 5) 41203, Fe203)Si03 + KO $103; 

Auvergne:3( Al203,Fe203)Si03 + 2 (KO, 
MgO ) ($03 )2 + Aq. 

Cette derniére différe de la pinite de Neus- 
tadt par la présence d'un atome de trisilicate 
de magnésie, et peut étre mise sous cette 
forme : [3 (A1203, Fe203 ) $103 + KO S103] 
+ MgO (SiO3 )3 + Aq. 

L’eau est probablement hydroscopique. 

La pinite appartient aux terrains anciens; 
elle se trouve dans le granite de la Saxe, dans 
le Maine, a Sainte-Honorine, dans le Calva- 
dos, à Saint-Pardoux et à Morat, en Auvergne; 
dans le Tyrol, le Connecticut, etc. Elle est 
disséminée dans la roche primordiale, dont 
elle semble étre contemporaine; en Auvergne, 
elle appartient à un porphyre altéré, argili- 
forme; il en est de méme de la pinite de 
Salzbourg. 

Depuis longtemps М. Léonhard a réuni А 
la pinite une substance d’un brun foncé exté- 
rieurement, et d'un vert,olive dans la cassure. 
C'est ja gieseckite du Groënland; elle est en 
prismes hexaédres réguliers ; sa cassure est gra- 
nulaire et esquilleuse; elle raye le carbonate 
de chaux, mais se laisse rayer par la fluorine ; 
sa densité est de 2.832, et sa composition, d'a- 
pres М. Stromeyer : 
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Silice. 46.07 
Alumine. 33.82 
Potusse. 6.20 
Magnésie. 1.20 


Oxyde de fer. 
— de manganése. 4.15 


91.59 


En considérant l’oxyde de fer et de manga- 
nèse comme un maximum , on approche beau- 
coup de la formule de la pinite de Neustadt, 
et l’on trouve ; 3 (A1203, Fe203) $103 + (KO, 
MgO) $103. | 

La formule générale des pinites serait donc 
5 41203 $103 + КО $103, expression qui se 
rencontre déjà dans la nacrite, malgré la لكأن‎ 
férence des caractères extérieurs. 

M. Dufrénoy a rangé parmi les pinites un 
minéral de Schnéeberg, auquel les minéralo- 
gistes ont donné le nom de pinite de Saxe ; 





il est en gros cristaux rouges formant des 


prismes à six faces, dont les bases sont nettes, 
mais les faces irrégulières. Ces cristaux se di- 
visent par lames feuilletées parallèlement à la 
base; ces lamelles semblent empilées les unes 
sur les autres, mais séparées par un enduit 
rougeâtre, analogue à du tale ou à du mica. 
La composition de la pinite de Saxe est, sui- 
vant Klaproth : 


Silice. 29.80 
Alumine. 63.78 
Peroxyde de fer. 6.78 

| 100.00 


La formule quí en résulte : (A1203)2 $103 
n'offre aucune analogie avec celles qui précè- 
dent. M. Beudant a donc eu raison d’en faire 
une espèce particulière. 

PINNITES ( Paléont.), f. Coquille fossile du 
genre pinne; genre de mytilacées, dont six 
espèces se rencontrent à l'état fossile dans les 
terrains immédiatement inférieurs et supé- 
rieurs à la craie. 

PINNULAIRE ( Paléont.), т. Nom donné 
anciennement aux nageoires de poissons pé- 
trifiés. 

PINTADINE ( Paléont. ), f, Genre de malléa- 
cées, dont trois espèces fossiles appartiennent 
à des couches antérieures à la craie. 

PINUS (Paléont.\, т. Genre de végélaux 
fossiles qui se trouvent dans la craie et dans 
le terrain qui lui est supérieur. 

PIOTINE (Miner. ), f. Variété de saponite. 

PIPERNO ( Expiloit.), m. Terme employé 
par les architectes de Naples pour désigner 
une picrre d'appareil grise, légère et sonore, 
qui s’extrait d'un courant de lave des environs. 

PIQUADE (Métall. ), f. Barre de métal co- 
chée, afin de la couper plus facilement. 

PIQUE-MINE (Métall.), m. Ouvrier qui 
bocarde. 

PIQUOT ) Métall.), m. Crochet qui sert à en- 
lever le massé dans les forges catalanes. 

PIRGO ( Paléont.), т. Petite coquille bi- 
valve, que M. de France croit être fossile. 


340 РГА 


PIRGOPOLE ) Paléont. ), т. Роу. ENTALE. 

PISOLITE ) Miner.), f. Variété de calcaire 
compacte, en grains plus gros que Poolite, 
formés de couches concentriques de carbonate 
de chaux accumulés autour d'un noyau de 
sable. Du grec pison, pois; lithos, pierre. 
Y oy. les mots CONCRETION et GRAINS. 

PISSASPHALTE (Minér.), m. Malthe ou 
bitume visqueux ; du grec pissa, poix; as- 
patios, asphalte. 

PISSÉE (Métal. ), f. Écoulement des scories, 

PISSITE ( Miner.), m. 0110115 

PISSOPHANE ( Miner.), т. Nom donné par 
М. Breithaupt 4 une sorte de sulfate double 
d'alumine et de fer en décomposition. Voy. 
SULFATE D'ALUMINE. 

PISTACITE OU PISTAZITE ) Minér.), f. Du 
grec pistakion, pistache; nom donné par les 
Alleinands à une variété d'epidote vert de pis- 
tache. 

PISTOLET ( Exploit. ), m. Outil de mineur. 
Роу. FLEURET. . . 

PISTOMESITE ( Minér. ), 1. Nom donné par 
М. Breithaupt à un carbonate double de ma- 
gnésie et de fer trouvé а Flackau, dans le dis- 
trict de Salzbourg. Il est jaune pâle ; l'angle du 
rhomboédre de clivage est de 107° 13’; il raye 
le carbonate de chaux, et se laisse rayer par la 
phosphorite ; sa pesanteur spécifique est de 
3.40; d’après M. Fritzche, il serait composé de 
FeO CO: + MgO CO:; ce qui suppose en chiffres : 


Acide carbonique. 33.12 
Protoxyde de fer. 48.35 
Magnésie. 18.68 

100.00 


En considérant les deux protoxydes comme 
isomorphes , la formule serait ramenée a (FeO, 
MgO) CO, qui cst analogue à celle des car- 
bonates magnésiques ; la forme et l'angle de 
ce minéral autorisent cette supposition. 

PITITE Où PITYTE ( Paleont. ), т. Varicté 
de stéléchite, imitant le bois de pin. . 

PITTIZITE (Minér. ) f. Nom donné par 
Hausmann a une variété de sulfate de fer, 
décrite sous ce dernier titre. La pittizite, pro- 
prement dite, est un sulfate de peroxyde de 
fer et d’eau. 

PITYLE ( Paléont.), т. Nom donné ancien- 
nement au bois fossile dont la structure a 
quelque analogie avec celle du sapin. 

PLACENTA (Paléont.), Г. Nom donné 
quelquefois aux scutelles fossiles. 

PLACODINE (Miner. ),f. Роу. PLAKODINE. 

PLACUNE ( Paléont.), т. Genre d'ostracées, 
dont deux espéces fossiles appartienncnt aa 
terrain antérieur 4 la craie. 1 

PLAGIEDRE (Cristall.), adj. Quartz pla- 
giédre; du grec plagios , de travers, oblique. 
C’est un cristal qui porte une facette dissy- 
métrique, inégalement inclinée sur les angles 
du prisme à six faces. On dit que le plagiédre 
est de droite ou de gauche, suivant que la 
dissymétrie a lieu de l’un ou de l’autre côté. 

PLAGIONITE ( Minér.), f. Variété de sul- 
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fure de plomb et d'antimoine, dont la forme 
primitive est un prisme rhomboldal oblique ; 
d'où lui vient son nom (en grec plagios, 
oblique ). Elle est décrite au mot SULFURES 
METALLIQUES. 

PLAGIOSTOME ( Paléont.), Г. Genre fossile 
de coquilles pectidines , dont on trouve trois 
espéces dans la craie. 

PLAINE ( Metall. ), Г. Fers de la plaine; 
nom donné, dans le commerce, aux meilleurs 
fers de la Cóte-d'Or. . 

PLAKODINE (Minér.), f. Sous-arséniure 
de nickel, en petites tables aplaties; du grec 
plakos, table. Сейе espéce est décrite au mot 
ARSENIURE DE NICKEL. 

PLAN DE JOINTS ( Exploit.), т. Surface 
des couches dans les roches stratifiées. 

PLANCHE ( Exploit.), Г. Terme des ou- 
vriers des ardolsiéres de Charleville, par le- 
quel ils désignent le banc qui renferme les 
belles ardoises. C'est le franc-quartier des 
ardoisiéres d'Angers. 

PLANEURE ( Exploit.), Г. Nom donné 
dans les mines du Nord aux couches peu in- 
clinées. C'est le synonyme de plateure. 

PLANORBE ( Paléont. ), m. Genre de lym- 
néens, dont dix-huit espèces se trouvent à Pé- 
tat fossile dans les terrains modernes. 

PLANOSPIRITE ( Paléont.), m. Corps plat, 
oblong, mince, tourné en spirale de gauche à 
droite, qu’on rencontre dans les couches de 
craie des environs de Paris, attaché à des dé- 
bris d'inocérame et à des échinides, et 0 
croit être la partie d’une coquille fossile dont 
le reste a disparu. 

PLANULAIRE ( Paléont.), f. Petite coquille 
fossile , très-aplatie, un peu courbée dans sa 
longueur et surtout vers le sominet , sillonnée 
obliquement des deux côtés, et portant une 
sorte d’aréte sur le dos. On l’a trouvée dans des 
sables en Italie. 

PLANULITE ( Paléont.), f. Coquille spirale 
fossile. | 

PLANURE. Voy. PLANEURE. 

PLAQUE DE FOND ) Métall.),f. Pierre du 
fond du creuset. 

PLAQUE SONNANTE ( Minér. ), f. Nom 
vulgaire denné à une variété de trémolite 
compacte qui résonne comme le phonolite. 

PLAQUETTES ( Géogn.), 1. Plaques de cal- 
caire schisteux. Voy. LAVES. . | 

PLASME ( Minér.), m. Quartz agate, va- 
riété d’agate verdatre, dont la couleur tient le 
milieu entre le vert pré et le vert poireau. Ce 
nom lui vient de ce qu’anciennement on le 
broyait pour le faire entrer dans certains mé- 
dicaments ; du grec plassó, j’enduis. Quelques 
auteurs ont appliqué ce nom et sa faculté me- 
dicinale à l'émeraude brute. 

PLASTIQUE ) ARGILE ) ( Miner.), adj. Ar- 
gile qui sert aux potiers pour la faïence, aux 
sculpteurs pour modeler, aux fabricants de 
pipes, etc. ; du grec plastikos, fait de plassein, 
façonner. Voy. ARGILE. 

PLATEURE OU PLATURE (Ezxploit.), 1. 
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Couche ou filon qui, apres s’étre enfoncé 
presque verticalement ou dans une forte in- 
clinaison, prend une аЦиге horizontale. 

PLATINE ( Minér.), т. Métal élémentaire, 
trouvé dans les sables auriféres du fleuve Pinto. 
Sa couleur blanche, assez semblable à celle 
de l’argent, lui fit donner son nom, qui est un 
diminutif du mot espagnol plata, argent; on 
Yappela dans l'origine platina del Pinto; 
l' Anglais Wood l’apporta en Europe en 1741, et 
Antonio Ulloa le décrivit avec détail; en 1753, 
Scheffer reconnut que c'était un métal parti- 
culier, et en 1784 Lewis le décrivit dans les 
Transactions philosophiques. 

Le platine est gris de fer ou d’acier ; il passe 
au gris de plomb; son éclat est métallique ; il 
appartient au systéme cristallographique ré- 
gulier ; il se laisse rayer par le fer, mais il raye 
tous les autres métaux ; à l'état natif, il est 
cassant et peu ductile, mais il devient ductile 
par l’affinage et l'écroulssement. Sa pesanteur 
spécifique varie de 16.33 à 19.40; purifié et 
écroui, il pèse 91.55. 11 se trouve en grains ir- 
réguliers, arrondis, aplatis, de grosseur va- 
riable , dans lesquels on trouve quelquefois 
des indices de cristallisation ; M. de Humboldt 
a rapporté d'Amérique un morceau de platine 
pesant 1080 grains ; on en a trouvé un, dans 
rOaral , qui pèse 1.75 kilogrammes. 

Le platine ne se rencontre presque jamais 
pur; ics analyses suivantes montrent quels 


métaux se trouvent associés dans les grains 


de platine natif : 





LOCALITÉS. 
Oural, Colombie, 

OO a 
Platine. 78.94 93.88 84.30 
Rhodium. © 86 4.45 $.46 
Palladium. 0.28 0.30 4.06 
Iridium, 4.97 2.35 1.46 
Osmium, 1.96 » 1.05 
Fer. 11.04 12.98 $.31 
Cuivre. 0.70 2.30 0.74 

98.75 92.68 97.36 


”Ces proportions d'alliages natifs varient 
beaucoup. Le minerai de platine le plus riche 
en fer se trouve à Nischne-Tagilsk, dans l'Ou- 
ral; il est d'un gris foncé, et renferme 11 à 13 
pour cent de fer; celui qui contient le moins 
d’iridiam, et donne le plus facilement du pla- 
tine pur, est le minerai de Goroblagodat (Ou- 
ral ). 

М. Deebereiner a trouvé du platine dans du 
sable aurifère du Rhin; it y est en trés-petite 
quantité ; il accompagne souvent l'or en Sibé- 
rie, et se trouve associé & Гог et aux diamants 
dans les contrées méridionales de Bornéo, sur 
le versant occidental du mont Ratoos. 

PLATINE ) Métall.),f. Bandes qui lient l’ar- 
bre de la roue près des cames. 

- PLATINAGE ) Métall.), Г. Parage du métal 
destiné à être mis en feuilles ou en plaques 
minces. 
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PLATINIRIDIUM, Ш. Nom donné par 
М. Glocker à l'iridium natif, mèlé de platine, 
de palladium et souvent de cuivre. Voir le 
mot PLATINE. 

PLÂTRE (ÆEzxploit.), m. Gypse calciné, 
sulfate de chaux calciné, réduit en poudre, 
et ayant perdu au feu son eau de cristallisa- 
tion. Cette roche ainsi préparée sert à ’атеп- 
dement des terres, à la fabrication de certains 
mortiers , au moulage des statues, etc. La va- 
riété calcarifère qu’on rencontre dans les ter- 
rains de Paris а la propriété de durcir beau- 
coup , et detre moins accessible à l'humidité. 
Le plâtre cuit et battu pèse 1.199 à 1.928; ta- 
misé : 4.94% à 4.257; gáché humide : 1.571 à 
1.599 ; sec : 1.399 à 4.414. Le mot plâtre est 
emprunté du grec plastér, modeleur. 

Le sulfate de chaux possède la singulière 
propriété de perdre son eau de cristallisation 
à une assez faible température, et de la re- 
prendre ensuite, si on le délaye avec de l’eau 
froide. C'est sur ce phénomène qu'est fondé 
l'emploi du plâtre comme mortier. 

On cuit le sulfate de chaux hydraté sous un 
bangar, ou dans des fours analogues à ceux 
employés pour la cuisson du calcaire. On 
forme, avec les plus gros morceaux, des voûtes 
sur lesquelles on entasse le reste de la pierre 
à cuire: on place du buis ou des broussailics 
sous ces voûtes, et on y met le feu. La flamme, 
conduite avec modération et lentement , tra- 
verse toute la masse. Lorsque le tout est suf- 
fisamment cuit, on retire le plâtre, on le ré- 


- duit en poussière, et on le crible. Ц est propre 


à être livré au commerce et à la construc- 
tion. 

Le plâtre de Paris a la réputation de durcir 
beaucoup plus que les variétés des autres pays, 
et de prendre moins l'humidité. Quelques 
architectes pensent que cela vient de ce qu'il 
est plus cuit que dans les autres pays; mais 
il faut plutôt chercher cette différence dans 
la petite quantité de carbonate de chaux qui 
entre dans sa composition. Ц contient en 
effet : 


Sulfate de chaux. 70 39 
Carbonate de chaux. 18.77 
Eau.. 7.63 
Argile. 3.21 

100.00 


Le plátre employé au moulage et aux objets 
d'art est choisi avec soin dans les variétés pu- 
res et cristallisées; à Parfi, on emploie celle 
connue sous le nom de fer de lance. On la 
concasse en petits morceaux et on la cuit dans 
des fours, hors du contact de la flamme et du 
combustible. 

PLATRE-CIMENT (Minér.), т. Variété de 
carbonate de chaux compacte, mélé avec 
beaucoup d'argile et d'oxyde de fer. Voy. CAR- 
BONATE DE CHAUX et MORTIERS CALCAIRES. 

PLATTEURE, f. Voy. PLATEURE, 

PLATYCRINITE (Pafcont.), m. Genre de 


29 
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polypters fossiles, dont on Connait cinq espèces 
dans les terrains antérieurs à la craie. 

PLATYRINCHUS ( Paléont.), m. Ossement 
fossile de poisson. 

PLECTORITE ( Paléont. ), f. Grazirrinche, 
variété de glossopétre, ayant la forme d'un 
bec d'oiseau. 

PLEISTOCENE, adj. Du grec pleiston, le 
plus, et kainos , récent. Dénomination em- 
ployee par M. Lyell pour désigner le pliocène 
moderne. 

PLENGITE ) Minér.), 1 
de chaux anhydre. 

PLÉNITE ( Minér.), 1. Nom donné par Wer- 
ner au schorlile. : | 

PLÉOCHROÍSME ( Minér.), m. Propriété 
qu'ont certains minéraux d’offrir des couleurs 
différentes dans plusieurs directions. Ce mot, 
proposé par Haidinger, vient du grec polys, 
plusieurs ; chroa , couleur. De la, les expres- 
sions dichroisme, trickrotsme, polychroisme. 

PLEONASTE (Minér.), m. Variété noire 
d'aluminate de magnéste, dont la forme est 
un dodécaédre régulier. 

PLESIOSAURUS ( 26160144. ), m. Reptile fos- 
slle des terrains anciens. 

PLEUROCLASE ( Minér.), m. Phosphate 
de magnesie; wagnerite. 

PLEURONECTE ( Paléont. ), m. Genre fos - 
sile de poissons, dont trois espéces ont été 
trouvées dans la crate et dans les terrains su- 
périeurs, 

PLEUROTOMAIRE ( Paléont. ), 1. Genre fos- 
sile de scalariens, formant trois espèces dans 
les terrains antérieurs à la craie. 

PLEUROTOME ( Paléont.), m. Genre de co- 
quilles canalifères, dont quatre-vingt-quinze 
espèces se trouvent à l'état fossile dans les 
couches supercrétacées. 

PLICATULE ( Paléont. ), f. Genre de pecti- 
dines, dont on rencontre dix espèces dans les 
roches qui avoisinent la craie, au-dessus et 
au-dessous. 

PLIE ( Métall. ) f. Doublon, languette dou- 
blée ; taque du chio qui le recouvre horizon- 
talement. 

PLINIAN (Minér,), т. Nom donné par 
M. Breithaupt, en l'honneur de Pline le Natura- 
liste, à une pyrite arsénicale ou arsenio-5ul- 
fure de fer du Saint-Gothard. Elle paraît cris- 
talliser dans une forme différente des deux 
pyrites connues, quoique ayant la même com- 
position et la même densité; ce qui indique- 
rait un trimorphisme dans la pyrite. Celle 
d’Ehrenfriedsdorf frésente aussi cette forme 
cristalline particulière. 

PLINTHITE (Minér.), f. Nom donné par 
M. Thomson à une argile ferrugineuse , par 
allusion à sa couleur rouge de brique (du 
grec plinthos, brique ). I1 provient da comté 
d'Antrim, en Irlande ; il raye le sulfate de 
chaux, et est rayé par le carbonate ; sa densité 
est 2.342; il est infusible au chalumeau; sa 
composition est, d'après Thomson : 


. Variété de sulfate 
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Silice. 30 88 
Alumine. 20 78 
Peroxyde de fer. 96.16 
Chaux, 2.60 
Eau. 19 60 

: 400.00 

d'où la formule A1203 $103 + Fe203 {$103)3 + 


14 Aq. 

PLIOCENE (Géogn.), adj. Groupe plio- 
cène ; dénomination employée par Lyell pour 
désigner la formation tertiaire la plus abon- 
dante en débris organiques analogues aux es- 
pèces vivantes. Ce mot vient du grec plein , 
plus, et kainos , récent. M. Lyell divise encore 
la formation pliocéne en deux groupes : le 
nouveau et l’ancien pliocène. 

FLIONNAGE ( Exploit.),m. Sorte de boisage 
des puits de petites dimensions, de forme cir- 
culaire. Il consiste á plier de force des bran- 
ches d'arbres de peu de diamétre, pendant 
qu'elles sont vertes, et á les disposer horizon- 
talement le long des parois du petit puits, de 
maniére que le petit bout d’une branche cor- 
responde au gros bout d'une autre. Ces bois 
économiques tendentga se redresser, font res- 
sort, et suffisent souvent pour arréter la pous- 
sée des terres. 

Le plionnage n'est employé que pour Гех- 
traction des minerais d'alluvion, ou pour Pex- 
ploitation des marnes. Brard assure cepen- 
dant qu'il a été exécuté á la mine de plomb de 
Védrin, où Гоп faisait anciennement usage de 
puits jumeaux de o m. 82 de diamètre, que l'on 
poussait quelquefois jusqu'à 100 m. de pro- 
fondeur. 

PLOMBAGINE ( Minér.), f. Nom vulgaire 
du graphite décrit au mot CARBONE. Les an- 
ciens donnaient le nom de molybdéne à la 
piombagine ; ils la nommaient aussi plomb 
de mer. 

PLOMB ) Métall.), т. Métal simple connu 
de tout temps, et que les alchimistes avaient 
consacré à Suturne. Les Grecs le nommaient 
molybdos, les Latins, plumbum nigrum, par 
opposition au plumbum album, qui semble 
avoir désigné létain ; c'est le bley de Werner 
et le lead des Anglais. Ц est d'une couleur gri- 
sâtre, livide ; il est très-mou ; sa trace reste sur 
le papier ; il se laisse entamer par l’ongle ; sa 
fusion a lieu de + 323 à 4 334° ; à une tempéra- 
ture beaucoup plus élevée, il entre en ébul- 
lition et se volatilise ; il cristallise, par un re- 
froidissement lent , en une pyramide à quatre 
faces, ou en octaédres ; l'acide nitrique le dis- 
sout parfaitement; sa solution donne, par Га- 
cide sulfurique, un précipité blanc de sulfate 
de plomb; par l'hydrogène sulfuré, un pré- 
cipité noir de sulfure de plomb ; sa pesanteur 
spécifique est 11.448. C'est le moins dur, le 
moins éclatant et le moins tenace des métaux ; 
le nickel et le zinc seuls sont moins ductiles ; 
il donne, par le frottement, une odeur par- 
ticulière , désagréable. Le sulfure de plomb, 
ou galéne, est trés-répandu ; c'est ce minerai 
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qui fournit la plus grande partie du plomb 
consommé ; il existe en filons ou en gites de 
contact dans les granites, dans les lerrains 
schisteux , dans tes calcaires anciens, dans les 
roches bouilléres, etc. ; il est souvent accom- 
pagné de sulfures de cuivre, d’antimoine, 
d'oryde de plomb, d'arseniate, de chromate, 
de vanadiate, de tungstate, de carbonate, 
de phosphate, de molybdate et de sulfate de 
plomb, de seléniure et de chlorure de plomb, 
et quelquefois, quoique rarement, de la singu- 
lière variété dite plomb-gomme ou hydro- 
aluminate de plomb. 

Le plomb natif est un des métaux les plus 
rares ; on a longtemps douté de son existence ; 
et le seul fait qui soit incontestable, c'est sa 
présence dans une roche quartzeuse de Als- 
toon-Moore, dans le Cumberland, oú il se 
trouve accompagné de galéne. 

М. Rathké a découvert ie plomb natif dans 
les laves tendres de l'ile de Madere ой il Pa 
trouvé engagé sous forme de petites masses 
contournées. 

Les usages du plomb sont très-nombreux : 
on le réduit en planches minces, et Гоп en 
fait des couvertures d’édifices, des réservoirs, 
des enveloppes; on en coule des tuyaux de 
conduite ; on le moule en balles, en grenaille, 
сп cendrée; on s’en sert pour sceller le fer 
dans les murs; il entre pour huit à neuf dixiè- 
mes dans la fabrication des caractères d'im- 
primerie ; à l’état d'oxyde il est employé pour 
la production du cristal, et pour celle du 
flint-glass des lunettes achromatiques ; à l'état 
de céruse et de litharge, il sert dans la pein- 

ure, 

Le véritable et seul minerai de plomb est la 
galéne ou sulfure de plomb (voyez SUL- 
FURES METALLIQUES); toutes les autres 
combinaisons de ce métal ne peuvent fournir 
matiére à une opération continue et d'une cer- 
taine importance. 

Le carbonate de plomb provient de la dé- 
composition du sulfure, et l'accompagne sou- 
vent, sans former aucun gîte puissant. fl ne 
se rencontre méme dans les filons de galéne 
qu'aux endroits où l’altération a pu être cau- 
sce, soig, par le contact de l'air, soit par l'hu- 
midité. Cependant, comme il est fort riche en 
Plomb, et que celui de couleur noire est ordi- 
nalrement trés-argentifére, il est bon de le 
Conserver dans le triage. 

Quelquefois néanmoins le carbonate est 
assez abondant pour fournir a une ou deux 
opérations, dans un fourneau de réduction à 
réverbère. C'est ce qui arrive dans le Cumber- 
land ; mais cette réduction ne peut être con- 
tinue et sur grande échelle. 

La galène, au contraire, se présente en 
abondance dans la nature ; mais sa réduction 
offre d'assez grandes difficultés : И faut la 
griller sur la sole inclinée d'un four А réver- 
bère, où on la mélange avec des fondants ap- 
Propriés aux terres qu'elle contient. Le gril- 
lage prolongé chasse le soufre; les fondants 
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vitrillent les terres, ct on obtient ainsi le plomb 
d'œuvre, qui presque toujours renterme de 
l'argent. Pour extraire ce dernier , on le sou- 
met a la coupellation ( voyez ce mot); tan- 
dis que le plomb est porté sous des laminoirs, 
ou refondu et coulé en lingots. 

Les laminoirs sous lesquels on réduit le 
plomb en feuilles sont généralement main- 
tenus 4 la température ordinaire ; mais, de- 
puis quelque temps, on les chauffe , afin d'é- 
viter le déchet que donne le premier laminage. 
Ces cylindres creux reçoivent de l'air chaud 
ou de la vapeur d’eau à une pression un pcu 
inférieure à celle de l'atmosphère. 

Le laminage augmente beaucoup la ducti- 
lité du plomb : Ц résulte, d'expéricnces bien 
faites , que la ductilité du métal laminé est à 
celle du métal fondu comme 7 : 5; et que 
celle du plomb laminé est en ralson inverse de 
l'épaisseur des lames, tandis que celle du 
plomb conlé est invariable pour toutes les 
épaisseurs. 

Quant a la ténacité, les expériences sont 
beaucoup moins favorables au plomb laminé ; 
elles constatent que deux barres de plomb, au 
bout desquelles on a suspendu des poids 
égaux, rompent au même instant et cédent à 
la même tension. On remarque seulement que 
le plomb coulé cède tout à coup à l'effort, et 
présente une cassure nette et grenue; tandis 
que le plomb laminé s‘allonge avant de rom- 
pre, et se file, pour ainsi dire, en ciseau. 

Ce n'est qu'en mélangeant avec le plomb 
pur du sulfure jaune ou rouge d’arsenic, qu’on 
parvient à donner au métal la propriéte de зе 
granuler en plomb de chasse. 1 kil. 1/8 de 
sulfure d'arsenic suffit pour 1000 kil. de plomb 
pur. 

PLOMB ALUMINATE-HYDRATE. Plomb-gow- 
me, hydro-aluminate de plomb hydrate. 

PLOMB ANTIMONIE. Роу. ANTIMONIATE DR 
PLOMB. 

PLOMB ANTIMONIÉ SULFURE. Sulfure dé- 
crit а VarticieSULFURES MÉTALLIQUES 8008 
le nom de boulanyérite et de bournonite. 

PLOMB ARSÉNIATÉ. Poy. ARSÉNIATE DK 
PLOMB. 

PLOMB ARSENIO-SULFURE. Arsénio-sulfure 
de plomb, décrit à l’article des SULFURES ME- 
TALLIQUES. 

PLOMB BLANC. Nom vulgaire donné au car- 
bonate de plomb, à cause de sa couleur ; on 
applique celui de plomb blanc rhomboedrique 
à un carbonate associé à du sulfate de plomb, 
et que nous avons décrit sous le nom de 
leadhillile, au mot CARBONATE DE PI.OMB ; 
et cette dénomination le distingue du plomb 
blanc ordinaire, qui a pour forme primitive un 
prisme rhomboïdai droit; le carbonate de 
plomb étant dimorphe. 

PLOMB BLEU. Phosphate de plomb, passé à 
l'état de sulfure. 

PLOMB BRUN. Variété de phosphale de 
plomb, coulcur brun-girofic. 


344 PLO 


PLOMB CARBONATE. Y oy. CARBONATE DE 
PLOMB. 

PLOMB CHLORO-CARBONATE. VF oy. Caro- 
ВОВЕ DE PLOMB. 

PLOMB CHLORURE. Роу. CHLORURE DE 
PLOMB. 

PLOMB CHROMATE. Voy. CHROMATE DE 
PLOMB. 

PLOMB CHROME. Chromate bi-plombique, dé- 
crit au mot CHROMATE DE PLOMB. 

PLOMB CORNE. Chlorure de plomb. 

PLOMB DE MER. Vernis composé en grande 
partie de plombagine, dont les Anglais recou- 
vrent certaines pièces de fonte. 

PLOMB D'ÉPREUVE. Plowb très-pur qui sert 
dans la coupellation pour séparer l’alliage de 
l'or. On lui donne aussi le nom de plomb de 
gueux. | 

PLOMB D'OEUVRE. Plomb qui a été fondu en 
contact avec un minerai contenant de l’argent, 
et qui sest emparé de tout ou partie de ce 
métal. Ce plomb est soumis ensuite á la cou- 
pellation, pour obtenir Pargent qu'il con- 
tient. 

PLOMB EPIGENE. Cristaux de phosphate de 
plomb qui sont passés à l’état de sulfure, tout 
en conservant leur forme. 

PLOMB-GOMME. Nom donné à l'aluminate 
de plomb hydraté , à cause de sa ressemblance 
avec des gouttes de gomme. 

PLOMB HYDRO-ALUMINEUX, Роу. ALUMI- 
NATE DE PLOMB HYDRATE. 

PLOMB JAUNE. Molybdate de plomb d'un 
jaune plus ou moins orangé. 

PLOMB MICACE. (Bley glimmer des Alle- 
mands ); carbonate de plomb blanc, en petites 
paillettes superficiclles, brillantes, qui se 
trouve près d'Andreasberg, au Hartz. 

PLOMB MOLYBDATE. Роу. MOLYBDATE DE 
PLOMB. 

PLOMB MURIO-CARBONATE. Nom par lequel 
M. Lévy désigne le cAloro-carbonate de 
plomb, décrit au mot CHLORURE DE PLOMB, 

PLOMB NOIR. Phosphate de plomb passé à 
l'état de sulfure. On donne aussi ce nom à un 
carbonate de plomb corrodé, dont la couleur 
primitive a été altérée. 

PLOMB OXYDE. Роу. OXYDE DE PLOMB. 

PLOMB PHOSPHATE. Voy. PHOSPHATE DE 
PLOMB. 

PLOMB ROUGE. Nom donné par les miné- 
ralogistes au chromate de plomb, à cause de 
sa belle couleur rouge de feu. 


PLOMB SELENIE. Foy. SELENIURE DE : 


PLOMB, à l'article des SELENIURES METAL- 
LIQUES. 

PLOMB SPATHIQUE. Phosphate de plomb. 

TLOMB SULFATE. Voy. SULFATE DE PLOMB. 

PLOMB SULFATO-CARBONATE CUPRIFERE. 
Роу. SULFATE DE PLOMB. 

PLOMB SULFATO-TRICARBONATE. Espèce 
de carbonate de plomb, composé de trois 
atomes de carbonate associés à un atome de 
sulfate. 

PLOMB SULFO-CARBONATÉ. Espèce de plomb 
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carbonaté allié avec du sulfate, et décrit au 
mot CARBONATE DE PLOMB. 

PLOMB SULFURE. Sulfure de plomb, décrit 
à l'article SULFURES MÉTALLIQUES. 

PLOMB TELLURE. Voy. TELLURURE DE 
PLOMB, au mot Tellurures metalliques. 

PLOMB TUNGSTATÉ. Роу. TUNGSTATE DE 
PLOMB. 

PLOMB VANADIATE. Voy. VANADIATE DE 
PLOMB. 

PLOMB VERT. Variété de phosphate de 
plomb. 

PLOMB VITREUX ( Minér.), m. Sulfate 
de plomb qui, étant pur, est limpide, avec la 
transparence du verre et Péclat du diamant. 

PLOMGOMME ) Minér.), m. Nom donné par 
М. Beadant à l'aluminate de plomb hydrate, 
par corruption du mot plomb-gomme. 

PLONGEMENT ( Ezploit.), m. Inclinaison 
d’une couche. 

PLUIE (Géol.), 1. Роу. EAU. 

PLUMBO-CALCITE ( Mineér.), m. Nom 
donné par M. Johnston à un carbonate ав 
chaux associé à du carbonate de plomb. 

PLUMBOSTIBE (Minér.;, m. Nom donné 
par Breithaupt à la boulangerite décrite à 
l'article SULFURES MÉTALLIQUES. . 

‚ PLUME-SEUIL ) Métall.), m. Pièce de bois 
qui supporte une empoise. 

PLUTONIQUE (Géogn.), adj. Série pluto- 
nique. Série de roches d'origine ignée , dont la 
base est le granite. Roches non stratifices, 
Cristallines , dépourvues de débris organiques, 
Les principaux membres de cette série sont le 
granite, la syénite, la pegmatite, l’eurite, la 
protogine et le diorite ; la série plutonique vue 
sous un coup d'œil géologique plus étenda 
comprend toutes les roches d'origine ignée, 
et se divise en trois terrains : celui granitique, 
qui renferme les six formations ci-dessus ; се- 
lui pyroïde, et celui volcanique. 

PNIGITE (Minér.), 1. Argile noire, gluti- 
neuse, quelquefois cendrée, happant la langue, 
froide au toucher, que les anciens tiraient du 
bourg de Pnigé, en Libye. 

POACITE ( Paleont. ), 1. Genre de végétaux 
fossiles appartenant aux roches supercrétacées. 

POCHE À CRISTAUX (Ezxploit.), f. Nom 
donné par les mineurs à des cavités quartzeu- 
ses renfermant des cristaux plus ou moins dé- 
veloppés de quartz hyalin. 

PODOPHTHALME (Paleont.), m. Genre de 
crustacés fossiles. 

PODOPSIDE ( Paléont.), m. Genre de pecti- 
dine fossile, dont on connaît deux espèces 
dans la craie-tuffau. 

POECILIE ( Paléont.\, Г. Genre fossile de 
poissons, dont on connait deux espèces dans 
les couches postérieures à la craie. 

POECILIEN ( Géogn. ), adj. Du grec poikilos, 
bigarré. On donne ce nom à une formation 
appartenant au terrain triasique, et compre- 
nant le grès bigarré et le grès vosgien. 

POIDS ATOMIQUE, т. Poids spécifique d'un 
atome de matière, comparé à un atome d'oxy- 
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gène ; dont le كلامم‎ a été pris arbitrairement 
pour unité. Роу. ATOME. 

POIKILITIQUE (GROUPE )( Géogn.), adj. Du 
grec poikilos, bigarré. Nom donné par Werner 
aux strates du grés bigarré, á cause des taches 
et des rales vertes, bleu pâle et couleur fauve, 
qu'elles présentent dans une base rouge. 

-POIL ( Exploit.), m. Terme de mineur. 
Foy. CORDON. . 

POINT DE FUSION, m. Degré de chaleur 
auquel les corps sulides passent à l’état de li- 
quidité. 

POINT D’INCLINAISON (Ezploit.), т. Point 
de la boussole vers lequel plonge une couche. 

POINTE ( Exploit.), 1. Morceau de fer pointu 
dont on se sert dans les mines pour commen- 

cer un trou de mine. | 

POINTE INGENUE, f. Nom donné ancien- 
nement au diamant qui, cristallisé en octaé- 
dre, offrait une pointe ou pyramide naturelle. 

` POINTE NAIVE, f. Роу. POINTE INGENUE. 

POINTEMENT (Cristall.), m. Voy. BISEAU. 

POINTROLLES ( Exploit. ), 1. Petit marteau 
pointu d'un côté et plat de l'autre, avec le- 
quel on commence le trou de mine, en frap- 
pant dessus avec une masse. 

POIRE, f. Taille du diamant en poire à fa- 
cettes. Cette taille, qui est propre aux pande- 
loques, aux pendants d'oreille, etc., a été 
tnaginée dans l’Inde, et porte aussi le nom de 
voire à l'indienne. 

L'OITÉS ( Expioit.), m. Роу. Pors. 

POITRINE ) Métail.), 1. Poitrine d'un four- 
neau, mardtres. 

POIX DE MONTAGNE ( Minér.), 1. Malthe. 

PUIX ÉLASTIQUE (Miner.),f. Foy. B1- 
TUME ÉLASTIQUE. | 

POIX JUIVE ) Minér.), Г. Asphalte, bitame 
de Judée. 

POIX MINERALE ( Minér.), f. Nom vulgaire 
du malthe, décrit au mot BITUME. 

POLARISATION DE LA LUMIÈRE (Phy- 
sique ттег. ), f. La polarisation de la lumière 
tient de trop près à la réfraction des miné- 
raux et à l’arrangerment mécanique de leurs 
molécules , pour que nous ne devions pas don- 
ner ici une idée succincte de ce singulier phé- 
nomène, bien que la polarisation proprement 
dite dépende plus de la physique que de la mi- 
néralogie, et qu’au contraire la réfraction soit 
presque entièrement du domaine de cette der- 
pière. Nous serons court. 

Si un rayon lumineux traverse un cristal 
rhomboédrique de carbonate de chaux connu 
sous le nom de spath calcaire, ou spath d’Is- 

lande, il se dédouble en entrant dans le miné- 
ral, et s'y divise en deux rayons: l’un traverse 
le cristal sans se dévier; l’autre se réfracte 
sensiblement. On nomme le premier rayon 
ordinaire ; le second, rayon extraordi- 
naire. 

Ces deux rayons restent dans un méme plan 
perpendiculaire а la face du cristal. Ce plan 
s'appelle section principale. 

Cette division du rayon lumineux сц deux 
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rayons ordinaire et extraordinaire est facile a 
distinguer, si Гоп place le cristal dé spath sur 
un papier noir; ils viennent s’y peindre tous 
deux très-distinctement. _ 

Soulevons un peu le cristal réfracteur, éloi- 
gnons-le du papier noir, et entre le papier et 


* le spath placons un nouveau cristal de spath 


d'Islande, réfracteur comme le premier. Nous 
supposons, bien entendu, que les sections 
principales des deux minéraux sont orientées 
de la méme maniére, du nord au sud, par 
exemple. 

Le rayon lumineux, en traversant le pre- 
mier cristal, s’est dédoublé; il prajette sur la 
surface du second spath deux rayons. Chacun 
de ces nouveaux rayons, en traversant le se- 
cond cristal, semblerait, en vertu de la même 
lol, devoir se dédoubler également, et devoir 
être suumis à une double réfraction, ce qui 
pour les deux rayons en produirait quatre nou- 
veaux sur le papier noir. 11 n’en est rien : les 
deux rayons ne se bifurquent pas une seconde 
fois : le rayon ordinaire reste rayon ordinaire ; 
le rayon extraordinaire se réfracte seul, mais 
ne se dédouble point. 

ils ont perdu dans le premier trajet, à tra- 
vers le spath calcaire, la faculté réfractive 
qu'ils possédaient en entrant dans ce cristal. 

Mais pourquoi Рип d’eux se réfracte-t-il 
encore, tandis que l'autre reste constamment 
rayon ordinaire? Est-ce que leurs propriétés 
sont différentes? et le rayon lumineux serait- 
il composé de deux faisceaux dont l’un est des- 
tiné à n’avoir d'autre réfraction que celle or- 
dinaire , tandis que l’autre doit toujours dévier 
extraordinairement ? 

Non; car si l'on fait faire un quart de tour 
au cristal inférieur, de manière que ce que 
nous avons appelé la section principale de ce- 
lui-ci fasse angle droit avec la section princi- 
pale du premier, les deux faisceaux lumineux 
échangent leurs propriétés réfractrices : le 
rayon ordinaire, qui, avant ce quart de tour, 
restait constamment rayon ordinaire, se ré- 
fracte extraordinairemient à présent; tandis 
que le rayon qui se réfractait ainsi auparavant 
devient rayon ordinaire. 

Si l’on suppose une étendue quelconque au 
rayon lumineux, et qu’on nomme longueur la 
réunion de toutes les lignes qui s'étendent du 
nord au sud, par exemple; et largeur, la réu- 
поп de toutes celles qui s’étendent de l'est à 
l'ouest , il faudra bien admettre les singulières 
déductions suivantes : 

Les deux faisceaux lumineux produits par le 
passage du rayon à travers un premier cristal 
ont des propriétés entièrement différentes : 
рип se réfracte suivant le sens de sa longueur, 
l’autre suivant le sens de sa largeur; оп, en 
admettant des côtés, le faisceau extraordinaire 
se réfracte suivant son côté nord-sud, tandis 
que celui ordinaire se réfracte suivant son côté 
est-ouest. . 

C’est là ce que l’un appelle la polarisation 
de la lumière. 
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Ainst, cette double réfraction modifie tes 
propriétés de la lumière. 

Cette modification est telle que la lumière 
polarisée n'est plus susceptible de réflexion, 
lorsqu'elle tombe, sulvant un certain angle, 
- sur une surface plane réfléchissante. 

Mais 11 n'est pas nécessaire toujours de faire 
passer Ja lumière à travers un spath d'Irlande, 
un morceau de tourmaline, ou un minéral sus- 
ceptible de la double réfraction, pour qu'elle 
soit polarisée ; la réflexion en offre un autre 
moyen aussi simple que le premier. 

Lorsqu'un rayon lumineux se réfléchit à la 
surface de l’eau sous Pangle de 37° 15’, il se 
polarise d’une manière aussi complète que 
dans le spath. La polarisation obtenue dans 
l’un comme dans l'autre cas est identique , et 
le rayon possède exactement les mémes рго- 
priétés , qu'il soit réfléchi ou qu'il ait traversé 
un spath 015183006. 

Les angles de réflexion sous lesquels le rayon 
se polarise varient avec la composition de cha- 
que substance : pour le verre, il est de 35° 25’. 

Voyons maintenant quel effet produit un 
rayon lumineux blanc tombant sur un miroir 
de verre sous cette inclinaison. 

Remarguons, en supposant que le rayon 
tombe verticalement, que langle fait avec le 
miroir peut être porté à droite, à gauche, en 
avant, en arrière, du rayon, dans tous les sens, 
en un mot, suivant l’inclinaison de la surface 
vitrée. Eh bien! aucun de ces angles ne pro- 
duit le même effet : d'un côté, le rayon réfléchi 
est rouge, de l’autre il est vert; ici c'est le 
bleu qu'on obtient; lá, c'est le jaune : c'est 
enfin une série circulaire de colorisation qui 
est le résultat de la décomposition du rayon 
incident, et par conséquent ne produit jamais 
un rayon réfléchi blanc. 

La première polarisation, celle qui a lieu à 
travers un rhombe calcaire , a été découverte 
par Huyghens; aussi porte-t-elle son nom. La 
dernière appartient à Fresnel, et a été nommée 
polarisation coloree. 

Nous n'entrerons pas dans de plus grands 
détails sur ce phénomène , qui nous conduirait 
aux interferences et aux propriétés les plus 
curieuses de la lumiére, Cette matière si vaste 
et si neuve appartient aux physiciens et non 
aux minéralogistes, 

POLIANITE ( Minér.), f. Variété de pyrolu- 
site, décrite au mot OXYDE DE MANGANESE. 

POLIERSCHIEFER (MMinér.), m. Nom alle- 
mand du schiste à polir. Voy. PIERRE A POLIR. 

POLINIUM,m. Nouveau métal que M. Osann 
a trouvé, en 184%, dans le minerai de platine; 
ii est gris, pulvérulent , sans éclat métallique ; 
soluble dans l'acide hydro-chlorique, avec so- 
lution bleu foncé, 

POLIXENE (Paléont.), m. Coquille fossile. 

POLLUX ( Minér. و(‎ m. Nom donné par 
М. Breithaupt a un triple silicate d'alumine, de 
potasse et de soude trouvé dans le granite de 
Vile d'Elbe, en société du minéral qu'il a nommé 
castor, avec des tourmalines et des béryls. 
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Le pollux est incolore, transparent , à éclat 
vitreux comme le castor; il a, comme ce der- 
nier, quelques facettes cristallines; sa pesan- 
teur spécifique est de 2.89 à 2.96; il contient 
de l’eau, et devient opalin lorsqu'il la perd ; it 
fond difficilement et en palllettes minces, au 
Chalumeau, en un émail bulleux , et colore 4 
flamme extérieure en jaune rouge Ц se dé- 
compose dans l'acide hydrochlorique, et met 
en liberté de la silice pulvérulente. Sa compo- 
sition , suivant M. Plattner, est : 





Silice. 46.20 
Alumine. 16.39 
Oxyde de fer. : 0.86 - 
Potasse. 16.81 
Soude et trace de lithine. 10.47 
Bau. 2.23 
92.66 


Malgré la perte considérable que donne cette 
analyse, on peut en déduire la formule A1203 
5103 + 2 (KO, NaO) $103. . 

POLYADELPHITE (Miner, ), f. Variété de 
stlicate de fer. 

POLYALITE OU POLYBALITE (Minér. و(‎ 人 
Du grec polys, plusieurs ; als, sel. Ce nom ар- 
partient á des sulfates compliqués. On Pa ap- 
pliqué, peut-étre á tort, á la glaubérite de Vie 
(France) : il convient beaucoup mieux au sul- 
fate quintuple d'Ischel, en Autriche. 

Ce minéral existe en rognons de couleur 
rouge, au milieu des argiles saliftres d’Ischel 
et dans le Salzbourg ; leur texture est compacte 
ou fibreuse. Stromeyer a trouvé qu'ils étaient 
composés de la manière suivante: ٠ 





Sulfate de potasse. 27.63 

— 06 chaux. 22.22 ydres 

— de magnésie. 20.03 anb 

— de fer. 0.29 
— dechaux hydraté. 28.46 
Chlorure de sodium. 0.19 
— de magnésie. 0.01 
Peroxyde de fer. 0.19 
99.02 


La formule qui répoud á cette analyse est: 
(KO, MgO ) 5103 + a ( CaO 5103 + $ Aq). 
POLY ARGITE OU POLYARGILITE (Minér.), 
f. Silicate d'alumine et de bases protoxydées, 
décrit au mot Rosrre. Ce minéral tire son 
nom de се qu'il contient plusieurs terres ; du 
grec polys , plusieurs, 
POLYBASITE ( Minér.), 1. Nom donné par 
М. С. Rose á un sulfure d'argent et de plu- 
sieurs autres bases ; du grec polys , plusieurs ; 
basis, Базе. Voy. au mot Sulfure d'argent de 
Varticie SULFURES METALLIQUES. 
POLYCHROILITE ) Ainér. ), f. Du grec po- 
lys, plusieurs; chroizó, je colore; lithos, 
pierre. Plerre de plusieurs couleurs ; minéral 
analogue à la saussurite, à cassure esquil- 
lense, rayant le verre, mais s'écrasant en 
même temps, et laissant de la poussière sur le 
corps rayé. Sa couleur est le gris clair, avce 
des parties rosátres; ce qui lui donne l'aspect 
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varié de certains pétrosilex, La potychrollite 
a été trouvée 4 Brevig, en Norwége. 
POLYCHROÏSSE ) Minér.), m. Du grec po- 
dys, plusieurs; chroizó, je colore. Propriété 
qu'ont certains corps , doués de la double ré- 
fraction, de présenter plusieurs couleurs sui- 
vant le sens dans lesquels on les regarde, et 
conséquemment la direction dans laquelle les 
rayons lumineux les traversent. Ce phéno- 
méne est intimement lié 4 celui de la double 


réfraction : aussi les minéraux qui cristallisent . 


dans le système cubique n’y sont point soumis, 
et offrent la même couleur, quel que soit le 
sens dans lequel ils se présentent à Рей; ceux 
qui n'ont qu'un axe de double réfraction 
` manifestent le phénomène du dichroisme, 
c’est-à-dire qu'ils sont de deux couleurs, 
quand on les regarde dans une direction qui 
n'est pas parallèle aux axes. Les minéraux 
doués de deux axes de double réfraction ont 
la propriété de présenter trois couleurs, ct sont 
conséquemment des exemples de trichroisme. 
La topaze du Brésil est particulièrement 
remarquable sous ce rapport. De ces trois 
nuances, deux sont dominantes et tranchées ; 
la troisième N'est que le résultat du mélange 
des deux autres. La cause du polychroisme 
parait ¿tre tout entière dans les phénomènes 
de la double réfraction : en effct, paralléle- 
ment aux axes du cristal, aucune lumière n'est 
poiarisée ; le minéral ne donne qu'une seule 
coulcur, parce que la lumière est pure et sans 
altération; mais dans lcs positions de double 
réfraction il y a production de lumière pola- 
risée, ct alors Гешегаюй provient du mélange 
de la lumière polarisée ct de la lumière ordi- 
paire. 

POLYCHROITE ) Afinér. ), f. Du grec polys, 
beaucoup; chkroizé, je colore; à cause de за 
couleur d’un beau violet rougeátre qui dis- 
tingue ce minéral de la cordicrite, avec la- 
quelic il a de Panalogie. C’est an minéral hya- 
lin, ou trés-translucidc, à cassure vitreuse, ct 
qui гаус le feldspath. On l'a trouré à Arendal, 
en Norwége. 

POLYCHROME ( Minér.), п. Chloro-phos- 
phate de plomb. 

POLYEDRE ( Crisfail. ), m. Cristal terminé 
par des plans ou des surfaces plancs. On 
compte cinq polyèdres réguliers : le tétraèdre, 
Vnexacdre, l'octaèdre, le dodécaédre et l'ico- 
saédre. Le tétracdre, l’octaédre ct l'icosacdre 
sont terminés par des triangles, Phexaëdre par 
des carrés, et le dodécaèdre par des pentagones. 
Le nom vient du grec polys, plusieurs; hedra, 

se. . 
POLYGMITE | Zfinér.),f. Роу. PoLymi- 
GNITE. 

POLYGRAMME ) Afinér.), m. Jaspe rouge, 
taché de bianc, formant des traits ou lignes 
tranchées sur le fond; du grec polys, plu- 
sieurs; gramma, trait. 

POLYHVDRITTE (Minér.), т. Silicate de 
peroxyde de fer, de couleur brun de foie, opa- 
que , & éclat résineux, Sa pesanteur spécifique 
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est de 9.50 á 3.149; il contient vingt-neuf pour 
cent d'eau. 11 provient de Schwartzemberg ; du 
grec polys , beaucoup; hydór, eau. 

POLYKRASE ( Minér.),f. Titanate de zir- 
cone, décrit sous ce dernier nom, 

POLYLITE (Minér.), f. Du grec polys, 
plusieurs lithos, pierre; qui ressemble à plu- 
sieurs pierres. En effet, la polylite ressemble, 
par sa couleur et son éclat, à la hornblende ; 
mais sa composition Ven éloigne beaucoup. 
Elle est opeque et brillante, raye a peine le 
feldspath , et se laisse rayer par le quartz; ва 
densité est de 32.51; elle ne fond pas, mais 
devient plus claire au chalumeau. Sa compo- 
sition est, suivant M. Thomson : 





Silice. 40.04 
Alumine. 9.43 
Protoxyde de fer. 34.08 
Magnésie, 6.60 
Chaux. 31.54 
Eau. 0.40 

102.09 


La formule qui se tire immédiatement de 
cette analyse est А1203 ) 5103 ) + 2 ) FeO, 
MgO, CaO (3 $103; mais, attendu l'isomor- 
phisme de la magnésie, qui lui permet de se 
faire remplacer par environ trois fois autant 
d'atomes d'cau, on peut ramener cette expres- 
sion à А1203 5103 + a (ЕеО, Ca0)3 ($03 )a 
+9 Aq; formule qui tendratt à corroborer l'o- 
pinion de M. Marignac, d'après laquelic il fau- 


‚ гай réunir la polylite à la gigantolite. 


POLYMIGNITE (D/iner. ), f. Titanate double 
de zircone et de bases protoxydées, ainsi 


١ nommé parce que ces bases sont en grand 


nombre ; du grec polys, beaucoup, ct mignuó, 
je mélange. Voy. TITANATE DE ZIRCONE. 

POLYMNITE ( Miner. ), f. Pierre 6 
de dendrites présentant des apparences de 
caractères musicaux ; du grec polys, plusieurs ; 
Aymnos, chant, musique. 

POLYMORPHE ( Cristall. ) adj. Nom dopné 
par M. Breithaupt a un cristal rhomboédriquc 
de carbonate de chaux, dont l'angle est de 103° 
,ع‎ et'la densité 2.708 à 2.712; il cat rayé par la 
phosphorite , et raye le carbonate de chaux. 

POLYMORPHISME, Ш. Propriété de certains 
corps de cristalliscr sous plusicurs formes ; du 
grec polys, plusicurs ; morphé, forme. 

POLYPIERS ( Puléont.), m. Famille qui 
possède 109 genres vivants, dispersés, savoir : 
47 dans les terrains antérieurs à la craie; 
19 dans la craic ; 56 dacs les terrains sup¢ricurs. 
Les 108 genres forment 414 espèces distinctes. 

POLYSPHOERITE ( Afiner.), Г. Variété 
brune de phosphate de plomb qui contient du 
phosphate de chaux et du fluorure de calcium. 
Elle cst décrite au mot PHOSPHATE DE 
PLOMB. 

POLYTRIPE (Paléont. ), т. Genre de po- 
lypiers fossiles formant cing cspèces, qui toutes 
apparticnneut aux terrains postéricurs a la 
craie. 

FOLYTHRIX ( Minér. anc.), m. Nom an- 
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cien de l'agate arborisée, présentant des traits 
fins capillaires; du grec polys, plusieurs; 
thriz, cheveu. 
POLYXENE (Minér.), т. Nom donné par 
Hausmann au platine natif ferrifère. 
POLZEVERE (Minér.), m. Nom italien 
d'un marbre vert des environs de Génes. 
POMPHOLIX ( Métall.), m. Nom donné par 
les anciens métallurgistes ala cadmie. 
PONCE ( Géogn. et Minér.), f. Roche lé- 
gère, spongieuse, rude au toucher, à tissu 
fibreux, criblée de cavités, rayant le verre et 
l'acier. Sa couleur est le blanc grisatre, le gris 
perlé et le gris bleuátre; elle a quelquefois 
un éclat soyeux. Sa pesanteur varie de 0.914 
á....; en poudre, elle рёзе 2.2 á 2.4; elle est 
fusible au chalumeau en un émail blanc. La 
pierre ponce parait étre une obsidienne qui a 
passé à l'état spongieux ; dans les iles Ponces, 
cette dernière roche s'éclaircit à l'air, se charge 
de bulles, et prend un tissu filamenteux. La 
ponce doit évidemment son origine à des érup- 
tions volcaniques ; à une époque postérieure, 
le terrain tertiaire s'est formé aux dépens des 
tufs ponceux qui, entraînés par les eaux, se 
sont ensuite déposés en couches régulières 
composées de parties incohérentes , et renfer- 
mant quelquefois des coquilles 10881168. La 
composition des ponces est aussi variable que 
celle des obsidiennes, et les rapports de ces 
deux roches sont assez difficiles à établir, Les 
analyses suivantes conduisent aux résultats 
les plus réguliers ; elles sont dues à 


M. Berthier. М. Brandes. 

Silice. 70.00 69.23 
Alumine. 16.00 13.75 
Chaux. 2.40 3.80 
Oxyde de fer. 0.80 4.80 
Potasse. 6.80 0.88 
Soude. » 0.88 
Eau. 3.00 7.00 
ee | чье 

98.80 98.76 


La première analyse donne A1203 ) 33 
+ (CaO, FeO, KO) (St03)3 十 Aq; la se- 
conde : А!203 (Si03 )3 + (CaO, FeO, KO, 
№20 ) (S103 )3 + $ Aq; expressions qui ont 
beauccup d’analogie avec celles des granites, 
des pétrosilex, etc. 


Les Grecs ont connu la pierre de ponce 


sous le nom de kiséris, qui lui fut donné par 
Dioscoride, du mot kis, petit ver quí ronge le 
blé, et y produit des cavités semblables à 
celles de la ponce. Pline désigne cette roche 
sous le nom de ритех; c'est lc faneche des 
Arabes. 

La pierre ponce a une coulear gris blanc, 
satinée ; elle présente une texture fibreuse et 
allongée dans un sens, vitreusc et inégale 
dans un autre; elle est Apre au toucher, se 
fond au chalumeau, et offre une pesanteur 
spécifique moindre que celle de l’eau. 

C'est des Пез Ponces et de Lipari que vient 
la pierre ponce du commerce ; clle est connue 
des Chinois, qui Pont nommée la pierre qui 
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nage; elle est employée dans la Chine aux 
mémes usages qu’en Europe. 

Tous les volcans ne produisent pas de la 
pierre ponce; on n'en truuve point dans les 
environs de Etna; le Vivarais et le Velay 
n’en offrent point de traces ; le Vésuve méme 
n'en fournit que trés-peu. C'est dans les an- 
ciens terrains volcaniques qu'on la trouve de 
préférence; on la recueille en Auvergne, sur 
les bords du Rhin , dans les îles de Milo et 
de Santorin, à Ischia, à Civita-Castellane, à 
Santa-Fiora, etc., mais surtout aux îles de 
Lipari et à Volcano. 

Comme les ponces sont le produit de la vi- 
trification des obsidiennes, elles diffèrent beau- 
coup en qualité. Dans les arts, la plus légère 
et la plus blanche est la plus estimée. 

La pierre ропсе est principalement employée 
au polissagé grossier ; dans le dégrossissage 
des lames métalliques , il faut s'en servir à 
contre-fil, et en employant quelquefois l'eau; 
lorsqu'elle est en poudre, on en tire mieux 
parti en tournant continuellement. 

PONTAL ( Exploit. ), т. Роу. РОТЕ. 

PONTE ( Exploit.) f. Роу. SALBANDE. 

POONABLITE ( Miner. ), Г. Vuriété de mé- 
sotype, en masses fibreuses rayonuées, blan- 
ches, á éclat nacré, adhérentes a des cristaux 
d'apophyllite, qui forment des rognons dans 
une amygdaloïde de Poonach ou Punah, dans 
les Indes orientales. Sa formule atomique est : 
6 Al203 $103 + 3 Са0$ + 12 AQ. 

PORCELAINE ( Paléont.), Г. Genre de co- 
quilles columellaires, dont on trouve dix-neuf 
espèces à l'état fossile dans les terrains зиргг- 
crétacés. 

PORCELANITE ( Géogn.), f. Thermantide, 
nom donné par Kirwan au jaspe porcelaine ; 
c'est aujourd’hui une roche d'un rouge ce bri- 
que, grise, jaunátre, quelquefois rubanée ; à 
éclat luisant ; à texture schisto-compacte ; à 
cassure imparfaitement concholde : rayée par 
le quartz ; en couches dans les houillères in- 
cendiées provenant de la calcination de ro- 
ches argileuses qui, une fois cuites, ont Раз- 
pect du jaspe. Cette substance est âpre au 
toucher, luisante comme la porcelaine et sus- 
ceptible d'un beau poli. On donne aussi le 
nom de porcelanite à une coquille univalve 
fossile. 

Composition, suivant M. Rose : 





Silice. 60.80 
Alumine. 27.39 
Chaux. 3.00 
Potasse. 3.70 
Oxyde de fer. 3.50 

97.30 


PORES (Miner. ), №. Nom donné dans les 
arts à une pierre poreuse cmployée pour fil- 
trer les eaux ; dn grec peird, je passe. 

PORGES ) Metall.), п. Varme ou côté de 
la tuyére dans les fours catalans. Dans le pays 
basque, les porges s'appellent aicia en aides. 


POR 


PORITE (Paléoñt. ), т. Madrépore fosalle 
agatisé ; du grec prod, jendurcis. 

PORODRAGUE ( Paléont. ), m. Coquille fos- 
sile univalve particuliére, 

PORPHYRE (Géogn.), т. Roche dont la 
pâte est rougeátre, brun rouge, violâtre, ro- 
sátre, gris-rougeátre, verdátre, généralement 
foncée ; et les cristaux de feldspath blanc. Ce 
nom est donné principalement aux roches 4 
pate fine contenant des cristaux empátés. Le 
porphyre renferme quelquefois des grains de 
quartz, du mica, de l'amphibole et du cal- 
саге ; il est fusible en émail gris ou noir; il 
forme des amas, des masses non stratifiées, 
des filons, etc. Le porphyre est une roche 
dure, susceptible de poli; variétés : quartzi- 
fére, micacée syénitique, calcarifére. Le mot 
porphyre vient du grec porphyra, pourpre, 
par allusion à la couleur des anciens por- 
phyres. 

PORPHYRE ANTIQUE. Roche feldspathique 
brun rouge vif, renfermant de petits cristaux 
de feldspath blanchatre. 

PORPHYRE ARGILEUX. Argilophyre. 

PORPHYRE BRUN ANTIQUE. Porphyre sus- 
ceptible de poli, employé comme marbre 


dur ; la base est d'un brun de foie foncé, et les © 


taches de feldspath verdatre. 

PORPHYRE DE BRIANCON. Porphyre d’un 
gris foncé verdatre, à taches blanches. 

PORPRYRE DE CORDOUE. Porphyre rouge 
foncé; dont les cristaux de feldspath sont peu 
apparents, et qui renferme des taches angu- 
leuses qui se distinguent sur le fond par leur 
couleur plus claire ou plus foncée que la pâte. 

PORPHYRE DE CORSE. Porphyre d’un noir 
assez intense, dont les taches sont lavées 
d'une teinte rose; autre d'un vert de bou- 
teille foncé, avec des taches blanches; autre 
d’un rose incarnat, avec des cristaux de felds- 
path d'un blanc rosé, des grains de quartz 
gris et de l'amphibole noir; autre d'un brun 
noiratre, à taches d'un rouge incarnat écla- 
tant; autre lilas foncé, à taches rouges et 
brunes, avec quelques linéaments de stéatite 
verte; autre d’un gris foncé avec des cristaux 
blancs et de petits points noirs. 

PORPHYRE DE ROANNE. Porphyre d'un 
bron rougeatre, à grands cristaux de feldspath 
blanc, dont le centre est grisátre, 

PORPHYRE DE SIBÉRJE. Porphyre d'un noir 
` peu intense, renfermant des cristaux de felds- 
path blanc, et des grains distincts de quartz. . 

PORPHYRE DES PYRENEES. Porphyre vert, 
variété d ophite. 

PORPHYRE DE SUEDE. Porphyre brun em- 
ployé dans les arts d'architecture comme 
marbre dur susceptible de poli; autre d'un 
rouge foncé passantau violet avec des cristaux 
de feldspath blanc. 

- PORPHYRE DES VOSGES. Porphyre d'un 
vert obscur, renfermant des cristaux de felds- 
path d'un vert pâle; autre de couleur cho- 
colat, dont les taches sont d'un blanc mat, et 
de centre presque vitreux ; autre d'un violet 
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foncé, avec des taches vertes ; autre d'un gris 
de fer foncé, avec cristaux jaunátres, 

PORPHYRE DU MONT -v180. Porphyre du 
Piémont, d'un vert poireau, taché de blanc et 
de grenats rouges. 

PORPHYRE EURITIQUE. Eurite fragmen- 
taire. | 

PORPHYRE GLOBAIRE. Pyroméride. 

PORPHYRE GLOBULEUX. Pyroméride. 

PORPHYRE GRANITIQUE. Espèce de granite 
imparfait ; roche à grains serrés, composée d'é- 
léments du granite, dans lesquels sont dissé- 
minés de gros cristaux de quartz ou de felda- 
path. Les caractères qui distinguent les por- 
phyres granttiques des marbres, c'est que les 
acides n’ont aucune prise sur les premiers, ne 
les tachent point, et qu'ils ne se laissent point 
rayer par l'acier. 

PORPHYRE NAPOLEON. Pyroméride. 

PORPHYRE NOIR. Nom donné à l’hédenber- 
gite, au mélaphyre, etc. 

PORPHYRE NOIR ANTIQUE. Cornéenne noire; 
porphyre susceptible de poll, employé dans 
les arts comme marbre dur; sa pâte est noire, 
parsemée de petits cristaux blancs ou rosés de 
feldspath. 

PORPHYRE OPHITE. Ophite pâle verdatre, 
renfermant des cristaux de feldspath de méme 
couleur. 

PORPHYRE ORBICULAIRE. Foy. PYRO- 
MERIDE. 

РОВРНУВЕ QUARTZIFERE. Espéce de granite 
4 gros cristaux de quartz. 

PORPHYRE PYROXENIQUE. Mélaphyre, 
pate grenue très-fine, avec gros cristaux de 
feldapath colorés en vert par la hornblende. 

PORPHYRE ROUGE -ANTIQUE. Cornéenne 
rouge, porphyre employé par les anciens & 
faire des vases, des statues, des colonnes, etc. 
La pate en est rouge ou brun rougeatre, quel- 
quefois violette, parsemée de petits cristaux 
blancs, légèrement rosés, qui sont un felds- 
path granuliforme, On le trouve en Égypte, 
entre le Nil et la mer Rouge. L'obélisque de 
Sixte-Quint, à Rome; les colonnes de Sainte- 
Sophie, à Constantinople; plusieurs tom- 
beaux, etc., en sont faits. 

PORPHYRE SCHISTEUX. Porphirschiefer de: 
Werner ; porphyre à texture schisteuse, à frag- 
ments de feldspath. 

PORPHYRE TRAPPEEN. Trachyte. 

PORPHYRE VERT. Melaphyre ophite. Ro- 
che d'un vert olive, passant au vert foncé, 
renfermant des cristaux de feldspath d'un 
blanc légèrement verdátre, ayant quelque res- 
semblance avec la peau de certains serpents; 
de lá son nom d’ophite ou ophyte, et de зег- 
pentin. 

PORPHYRE VERT ANTIQUE. Porphyre em- 
ployé dans les arts d’ornement comme mar- 
bre dur, susceptible d'un beau poli; páte 
vert olive foncé, parscmée de petits cristaux 
blanchátres. 

PORPHYRITE ( Géogn. ), f. Pouddingue qui 
passe au porphyre. 

39 
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PORPITE (Paléont.), т. Sorte de cuno- 
lite ou de nummulite, ayant une surface con- 
уехе et l'autre plate, offrant des cercles con- 
centriques et des rayons divergents nettement 
tuarqués. 

PORTÉES ( Métall.), Г. Tasseaux ajoutés 
aux modèles pour supporter l’about des 
noyaux. 

PORTELLAIRE ( Paléont.), f. Variété de 
glossopètre, à l’état de marbre. 

PORTEUR ( 822/014. و(‎ m. Nom de lPouvrier 
employé aux transports dans l’intérieur des 
mines, et qui effectue ce transport au moyen 
de hottes, de sacs, ou de corbeilles. Foy. Раг- 
ticle TRANSPORT DANS LES MINES. 

PORTE-VENT (Métall.), m. Tuyau qui sert 
à conduire le vent des machines soufflantes, 

PORTO ( Minér. ), т. Marbre portor. 

PORTUNE ( Paléont. و(‎ т. Genre de crus- 
tacés fossiles formant deux espèces. 

PORYDRUSTERE , m. Instrument inventé 
par Paucton, propre à prendre la pexanteur 
spécifique des corps solides ; du grec poró, je 
donne; Aydér, eau ; stéreos, solide. 

POST-DILUVIEN ( Géogn. ), adj. Terrain qui 
renferme les roches postérieures ou diluvien- 
nes , et qui comprend celles formées pendant 
les temps historiques. 

POSTE (Бхрой.\, m. Nombre d'heures 
pendant lequel le méme mineur reste ац tra- 
vail sans étre relevé. 

POSTERIOCRINITE ( Paléont. ), m. Genre 
fossile de polypiers appartenant aux terrains 
antérieurs a la craie. 

POTAMIDE ) Paléont. ), 1. Genre fossile de 
coquilles canaliféres, formant quatre espéces 
dans le terrain postérieur a la craie. 

POTASSE, 1. Oxyde de potassium. Alcali 
‘qu’on obtenait anciennement en faisant brûler 
des végétaux dans un pot, et en en recueillant 
les cendres ; d'où vient le mot potasse, de ГаЦе- 
mand 20/4, pot; asche, cendre. 





Composition théorique : 
Potassium. ` 83.08 
Oxygène. 16.95 

100.00 


Formule atomique : KO. 

Poids atomique = 538.356. 

POTASSE NITRATEE (Miner. ), Г. Voy. 
NITRATE DE POTASSE. 

POTASSE SULFATEE ( Minér.), 1. Роу. 
SULFATE DE POTASSE. 

РОТЕ (Exploit. ), 1. Bois placé debout pour 
soutenir une galerie de mine. Dans le boi- 
sage de cette galerie, il y a deux potes qui 
soutiennent le chapeau, ou pièce horizontale. 

POTEE, 1. Oxyde d'étain surcalciné ; c'est 
un mélange d'étain fondu avec du verre , qui 
sert à faire l'émail blanc de la fatence, et à polir 
les pierres sur la meule du lapidaire. Dans la 
poterie commune , c'est une eau épaissie par 
de l’ocre pour faire prendre le plomb au pot. 

POTEE DE MONTAGNE (Alínér.), {. Роу. 
PIERRE POURRIE. 


POU 


POTÉE ROUGE ) Minér.) , 1. Oxyde de fer. 
Voy. COLCOTAR. 

POTELOT ( Miner. ), т. Sulfure de molyb- 
déne. Ce nom a été quelquefois donné par 
quelques anciens auteurs á la plombagine. 

POTERIE ( Métall.), f. Ustensiles de mé- 
nage en métal Ц se dit particulièrement de 
ceux en fonte. 

POTIN ) Métall.), m. Alliage de cuivre, d'e- 
tain, de zinc, de plomb et de fer. Couleur gris 
de fer, résistant, dur. 

POUDINGIFORME (Géogn.), adj. Dont la 
texture est modifiée par la conglomération de 
cailloux arrondis. 

POUDINGUE ( Géogn.), m. Conglomérat, 
roche composée de fragments arrondis, réunis 
par un ciment et même sans ciment visible 
de couleurs extrémement variées; plus ou; 
moins cohérente; en couches, en amas, en 


.filons, en blocs, dans les terrains neptuniens; 


formant souvent la transition du terrain nep- 
tunien au terrain plutonique. Ce nom vient de 
l'anglais pudding, pâté, sorte de mets à pâte 
fine, dans lequel sont incrustés des grains de 
raisin sec et de baies de corinde. 

POUDINGUE DE LA HAUTE ÉGYPTE. 
Роу. BRÈCHE D'EGYPTE. 

POU DINGUE GRANITIQUE, Ш. Roche com- 
posee de cailloux ovoldes de granite, а grains 
tins, bruns ou verdátres, réunis par une pâle 
grise de petits fragments rouds de différents 
granites. On le trouve en Corse. 

POUDINGUE JASPIQUE, м. Conglomérat 
de galets d'agate, de silex, etc, dans une pâte 
d'agate, de зЦех ou de jaspe; ou bien de galets 
de jaspe jaune et brun, cimentés par un grès 
quartzeux lustré. 

POUDINGUE POLYGÉNIQUE , №. Gom- 
pholite. 

POUDINGUE PSAMMITIQUE, №. Conglo- 
mérat de galets siliceux dans une pate de 
psammite. 

POU DINGUE SILICEUX, Ш. Conglomérat de 
galets siliceux dans une pâte de grès. 

POUDRE А MOUCRE (Miner.), Г. Роу. 
PIERRE VOLANTE. 

POUDRE D'ARGENT (Exploit. و[‎ Г. Poudre 
faite de mica blanc argentin , mélé avec du 
sable. 

POUDRE D'ALGAROTTI (Minér.), Г. Oryde 
blanc d'antimoine. 

POUDRE ВЕ SENTINELLY (Minér.), 1 
Carbonate de magnesie. 

POUDRE D’UR ( Exploit. ), f. Paillettes d'or 
qui se rencontrent dans le sable de certaines 
rivières. Voy. PAILLETTES D'OR. Poudre de 
mica jaune mêlée avec du sable ; mica jaune 
calciné pour le rendre plus friable et plus bril- 
lant, et qu'on emploie pour sécher l'écriture. 

POUDRE DU COMTE DE PARME, Í. Puu- 
dre de Sentinelly. 

POULETTE ) Melall.), 1. Minerai de fer en 
grains de l'île d'Elbe. 

POUNABLITE ( Minér.), f. Substance 
blanche, cristallisant en petits prismes rhom- 


POU 


boédriques, trouvée près de Punah, dans I’Hin- 
doustan. Voy. POONABLITE. 

POUNXA (Miner. (, m. Sous-borute de 
soude. 

POURPRE (Paléont.), f. Genre de coquilles 
purpuriféres , dont neuf espèces se trouvent à 
l'état fossile dans les couches supercrétacées. 

POURPRE DE CASSIUS, Ш. Oxyde d'or ob- 
tenu artificiellement par la précipitation de 
Гог de ses dissolutions, au moyen du proto- 
chlore d’étain contenant un peu de perchlo- 
rure. fans cette dernière condition le préci- 
pité serait vert ou marron, au lieu d'être d'un 
beau rouge pourpre. L’oxyde d'or artificiel a 
reçu son nom de Cassius, chimiste à Leyde, qui 
en fit la découverte en 1685. 

POURRI ( Exploit.), т. Se dit d'un filon 
composé d'argile qui provient de la décompo- 
sition sur place des roches qui le remplissaicnt. 
ll arrive souvent qu'un filon n'est pourri et 
stérile que dans certaines parties, et qu'il est 
sain dans certaines autres. 

POURTANELLE ( Afétali.), m. Terme em- 
ployé dans les Pyrénées pour désigner Гет- 
peliement de la huche d'une roue hydrau- 
ligue. 

POUSSIER (Meétall.), m. Charbon réduit 
en poudre, et dont on se sert dans les ateliers 
de moulage pour mêler avec le sable et faire la 
substance des moules. : 

POUZZOLANE ( Minér.), Г. Silicate d'alu- 
mine, defer et de chaux ; variété de tuf vol- 
cantque, dont le nom vient de la campagne de 
Pouzzole, au pied du Vésuve. Réduite en poudre 
grossière, cette roche forme, avec le sable ordi- 
naire et la chaux, un excellent ciment hydrau- 
lique; sa pesanteur spécifique est entre 1.157 
et 1.228 ; la pouzzolane du Vivarais ne pése que 
5.083 à 1.198. Les ingénieurs et les architectes 
. donnent le nom de pouzzolane à toute subs- 
tance minérale qui a été soumise à l’action du 
feu, et forme avec la chaux et le sable des 
mortiers qui durcissent sous l’eau. Ce sont, en 
général, des doubles ou triples silicates. 

Composition, suivant M. Berthier : 





Alumine. 40.00 
Silice. 33.00 
Chaux. 5.00 
Fer. 20.00 

100.00 


Formule atomique : ) 41203 (2 $103 + Fe203 
$103 + CaO ( $103 )3. 

POUZZOLANE DU VIVARAIS, Ш. Pouzzo- 
lane composée de fragments de lave basaltique 
d'un gris sale ou d'un rouge de brique, qui 
se trouve dans le voisinage des volcans éteints. | 

Composition : 

Grise. Rouge. 


Silice. 32 29 
Alumine. 47 BA 
Chaux. в 8 
Oxyde de fer. 7 4 

91 92 
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PRAMMION (Minér,), m. Quartz hyalin 
noir; prammium, ou morion de Pline, du 
nom d'un rocher de l'ile d'Icaría sur lequel 
on recueillait un vin célèbre dans l’antiquité. 

PRASE ( Miner.), 1. Variété du quartz hya- 
lin. Quartz vert, quartz amphiboleux, a cas- 
sure terne, unie, plus ou moins translucide ; 
la couleur verte provient de matières fibreu- 
ses, en petits grains, qui sont ou de l'actinote, 
ou des hydro-silicates alumineux de fer. Prase 
vient du grec prason, poireau ; par allusion à 
la couleur du minéral. 

PRASE DU CAP ) Miner. ), f. Prehnite. 

PRASEOLITE (Minér.), f. Variété d'es- 
markite, décrite sous ce dernier titre. Son 
nom vient de deux mots grecs : prastos, vert 
de poireau ; lithos, pierre. 

PRASOÏDE (Minér.), f. Chrysolite d'un 
vert pale et aqueux ; espèce de topaze. 

PRASOPALE (Miner. ), Г. Variété de la 
chrysoprase. 

PRASOPHYRE (Minér.), f. Variété d’o- 
phite, porphyre vert antique. Nom donné par 
M. Bublaye aux porphyres verts de la Morée. 

PRECIPITATION, f. Opération chimique 
par laquelle on rend, à un corps devenu li- 
quide dans une dissolution, sa forme solide, et 
on le force ainsi à descendre au found du vase, 
en vertu de sa pesanteur spécifique. Voy. 
CRISTALLISATION. 

PRÉDAZZITE (Minér.), f. Calcaire ma- 
gnésien ou dolomie provenant de Predazzo, 
dans le Tyrol. Il est décrit au mot CARBONATE 
DE CHAUX. 

PREHNITE ( Minér.), f. Nom donné par 
Werner à un silicate hydraté d’alumine et de 
chaux apporté, en 1780, du cap de Bonne- 
Espérance, par le colonel Prehn. Syn. : chry- 
solite du Cap, koupholite , edélite, clitonite. 
La prehnite est d'un vert d'asperge eu d'un 
jaune verdátre ; celle qui vient de la Chine 
est incolore; son éclat est vitreux; elle est 
translucide, quelquefois diaphane; elle raye 


_ la Buorine ， mais se laisse rayer par le felds- 


path; sa densité est de 2.926. Au chalumeau, 
elle fond en une scorie blanche qui se trans- 
forme en un globule compacte; elle est so- 
luble en gelée par les acides. Sa forme primi- 
tive est un prisme rhomboïdal droit: elle se 
trouve ordinairement en lamelles trés-petites 
et en masses fibreuses radiées, á structure 
souvent réniforme. 

La koupholite est une variété de prebnite 
en petites tables à six faces, qu’on rencontre à 
Dumbarton en Écosse, et A Baréges dans les 
Pyrénées. Les cristaux de cette dernière loca- 
lité sont extrêmement minces et en paillettes 
anguleuses. 

La prehnite est électrique, et présente la 
singulière propriété d'avoir des pôles cen- 
traux, en sorte que les axes sont pour ainsi 
dire tournés en sens contraire. 

La composition de la prehnite résulte des 
analyses suivantes ; . 
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LOCALITÉS. 


Dum- Kou- Rats- Oi- 
barton. pholite. chinges, sans, 








Silice. 4410 4471 43.00 44.50 
Alumine. 94.26 2399 23.28 23.44 
Chaux. . 26.43 23.41 2600 23.47 
Prot. de fer. 0.74 4.28 2.00 461 

— de mang. » 0.19 0.23 » 
Eau. 4.18 ° 4.45 4.50 4.41 
99.71 100.00 99.00 100.43 


On en tire la formule : Al203 $103 十 ) )a 
5103 + Aq. 

PRESTADOR ( Metall.), т. Ouvrier fon- 
deur des forges catalanes espagnoles. 

PRIAPOLITE ) Minér.), m. Concrétion pier- 
reuse ainsi nommée par les anciens, & cause 
de sa ressemblance avec le membre viril. 

PRIMAIRE ( Géogn. ), adj. Nom donné par 
М. Boué aux couches fossiliféres les plus an- 
ciennes, 

PRIME, f. Nom donné par les lapidaires á 
la gangue , la matrice ou l’enveloppe des cris- 
taux, des pierres précieuses. 

PRIME D'AMÉTHYSTE ( Minér.),f. Quartz 
hyalin violet; fluorure de chaux, variété 
violette. 

PRIME D'ÉMERAUDE ( Minér.), f. Fluo- 
rure de chaux, variété verte; diallage ; felds- 
path vert, 

PRIME D’OPALE ( Minér. ), f. Gangue d’o- 
pale ; matiére argileuse remplie de petits nids 
d'opale. 

PRIME DE RUBIS | Minér.), Г. Quartz 
hyalin rose. 

PRIME D'OPALE (Minér,), f. Роу. OPALE 
PRIME. 

PRIMÉRITE ) Minér.), m. Oxyde de nickel 
uni au chrysoprase. 

PRIMITIF ( Géogn.), adj. Роу. TERRAIN 
PRIMITIF. ' 

PRIMORDIAL ( Géogn. و(‎ adj. Voy. TERRAIN 
PRIMORDIAL. | 

PRINCE (Métall.), м. Une des principales 
piéces de l’ordon d'un marteau. ; 

PRISMATIQUE (Cristall. ), adj. Système 
prismatique ; troisième type de la classifica- 
tion cristallographique de М. Mohs. Il com- 
prend le prisme à base rectangie, le prisme 
oblique symétrique et le prisme oblique non 
symétrique, et les cristaux qui en dérivent.. 

PRISMATIQUE DROIT À BASE CARRÉE 
(Cristall.), m. Système prismatique droit à 
base carrée de Beugant. C'est le prisme droit 
à base carrée de Dufrénoy, celui que nous 
avons adopté comme type du second système 
cristallin. 

PRISMATIQUE OBLIQUE (SYSTEME)( Cris- 
tall.), т. Dans le système de М, Beudant , ce 
solide forme le cinquième et le sixième types 
cristallins ; dans le cinquiéme, il est á base 
rectangle ; et alors Ц répond au prisme oblique 
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rhombotdal; dans le sixième, il est à base 
oblique non symétrique, et correspond ‘au 
prisme oblique non symétrique. 

PRISME ( Cristail. ), m. Solide à deux bases, 
dont toutes les faces sont paralièles à un 2xe 
et ordonnées symétriquement, soit toutes ea- 
semble, soit par parties, autour de ce même 
aie. 

M. Dufréaoy a rapporté tous les types cris- 
tallins à la forme prismatique ; et, combinant 
les axes des cristaux entre eux, il en а tiré 
naturellement les six types cristallins qui 
forment la division des systèmes cristallogra- 
phiques. On peut voir au mot AXE DES CRis- 
TAUX Ce que nous avons dit á ce sujet. 

Le plus régulier de tous les prismes est ce- 
lui qui forme le premier type cristallin, et 
dont tous les axes sont égaux. C'est le cube, 
que nous avons décrit sous ce titre. 

Aprés lui vient le prisme droit a base 
carree. C'est un solide dont les deux axes sont, 
comme dans le cube, per- 
pendiculaires l’un à rautre, 
quoique de longueur difíé- 
rente ; dont tous les angles 
dièdres sont droits. И est 
formé de six faces, dont 
deux, celles des bases , sont 
égales entre elles, ct quatre, 
celles des cótés, sont inega- 
les aux bases, mais égaics 
aussi entre elles. Tous les 
sommets des angles triédres sont également 
distants du point central formé par lintersec- 
tion des deux axes symétriques. De ses douze 
arétes, huit sont horizontales et égales ; qua- 
tre sont verticales et de même longueur, quoi- 
que différentes des huit autres. Ces deux lon- 
gueurs différentes peuvent varicr à Pinfini, et 
donnent lieu & des rapports dans lesquels le 
cóté de la base est représenté par В, et la 
hauteur, оп l'aréte verticale, par H; c'est ainsi 
qu’on exprime le rapport des arétes du cuivre 
pyriteux par l'expression B:H:: 85 :7, оц 
plus simplement : : 5 : 7, qui apprend que Pa- 
réte de la base est à laréte de la hauteur 
comme le nombre s est au nombre 7. 

Le prisme droit à base carréc est le type du 
second système cristallin; c’est Foctaédr: ف‎ 
base carrée d'Haúy, le système bino-singu- 
laze de Weiss, celul tetragonal de Nau- 
mann. Les cristaux quí en dérivent sont : 
l'octaëdre à base carrée ; le prisme а huit 
Jaces symétriques ; les prismes à douze fa- 
ces , à seize faces, etc.; le dioctaëdre et le 
tétraédre provenant d'hémiédrie, comme dans 
le système cubique. 

Le prisme droit rectaugulatre cst un so- 
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- lide dont la base offre un rectangle, et dont 


les trois axes sont inégaux. Des douze arétes 
de ee polyédre, huit appartiennent aux deux 
bases et sont égales deux par denx : quatre 
sont verticales ct sont égales entre elles, et 
placées sembiablement par rapport aux axes. 
Les angles diédres sont cgaux entre eux. 
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-Le prisme droit rectangulaire sert de type 
pour le troisième 
système cristallin ; 
c'est le système pris- 
matique droit à 
base rectangle de 
Beudant ; l’octaédre 
4 base rectangle 
d'Ilaüy ; le rhomób- 
octaidre de С. Rose, et le système rhombique 
de Naumann. 

Les principaux cristaux qui dérivent de ce 
type sont : le prisme rhomboïdal droit, Гос- 
taédre rectangulaire. Le premier a pour base 
un rhombe; les quatre arétes de la base sont 
égales; deux angles sont aigus, deux autres 
obtus : le second est décrit au mot OCTAEDRE. 

Le rhomboëdre est un prisme à six faces 
rhombiques , ayant deux angles sommets et 
six angles latéraux; six arêtes culminantes, 
dont trois se réunissent au sommet supérieur 
et trois au sommet inférieur, et six arétes la- 
térales disposées en zig-zag autour de l'axe. 
Cette description suppose que l'axe est verti- 
cal, et passe par les deux angles sommets : il 
en résulte alors une symétrie complète, puis- 
que les faces, les arêtes et les angles sont dis- 
posés autour de la diagonale, qui sert d'axe 
essentiel au cristal d’une manière symétrique, 
C'est cette disposition qui lui a valu le nom 
de rhomboédre de la part d'Haúy, qui en avait 
fait le second type de son système cristallo- 
graphique. М. Dufrénoy, en établissant une 
marche progressive plus naturelie, a considéré 

‘le rhomboédre , ou prisme rhomboïdal obli- 
que, comme le quatrième type cristallin. Ce 
type répond au système rhomboédrique de 
Beudant, à celui terno-singulare de Weiss, à 
Рдехадопаодесаватв de С. Rose, et au sys- 
téme hexagonal de Naumann. 

Si Pon conçoit qu’en dehors du rhomboedre 
primitif on inscrive un rhomboëdre exté- 

rieur ct tangent; 
et qu’au contraire 
dans lintérieur du 
même solide primi- 
tif on inscrive deux 
autres rhomboé- 
dres l’un dans l’au- 
tre , toujours d'une 
maniére 
tielle, on a une série de rhomboédres qui tous 
quatre appartiennent à la chaux carbonatée, 
et forment les modifications qu'Haúy a nom- 
mées contrastant, inverse, primitif et 
équiaze. ) Foyea ces mots. ) 

Les diverses modifications du zhomboedre 
conduisent á des cristaux nombreux : les prin- 
cipaux sont les rkomboédres dont on vient 
de parler ; lea métastatiques ou dodecaédres 
triangulaires scalènes, deux prismes régu- 
ters à six faces, des dodécaédres triangu- 
laire3 isocéles. Ce sont lá les quatre formes 
dominantes, que l’on divise en deux catégo- 
ries : la première comprend les rhomboédres 





tangen- . 
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et les mélastatiques, qui sont liés intimement 


par leur forme; la seconde renferme les pris- 
mes à six faces et les dodécaédres triangu- 
laires isocéles. Cette division est naturelle, ct 
Pon en déduit deux formes primitives, quol- 
que appartenant au méme type cristallin, sa- 
voir : le rhomboédre, qui distingue le carbo- 
nate de chaur, la chabasie, la tourma- 
line, etc.; le prisme à six faces, qui appar- 
tient au phosphate de chaux, à Vémeraude ,. 
au sulfure de cuivre, etc. 
Le PRISME ВНОМВО!ВАТ, OBLIQUE, OU PRISME 
OBLIQUE SYMETRIQUE, a trois axes obliques, 
dont deux sont égaux entre 
eux, les cótés des bases 
aussi égaux, et dont les 
coupes transversales sone 
des rhombes. Ce polyédre 
posséde huit angles et 
douze arêtes; c'est le type 
cristallin du cinquième système cristallogra- 
phique, ou le prisme oblique symétrique 
d'Haüy; il répond au système prismatigue 
oblique à base rectangle de Beudant ; à celui 
unito-singulare de Weiss; à Voctaédre de С. 
Rose, et au monoclinotdrique de Naumann, 
Les modifications auxquelles ce solide peut 
être sujet sont de sept espèces, conformément 
aux sept éléments qu'il renferme : elles ont 
lieu sur les angles, sur les arêtes verticales, 
ou sur les arêtes de la base : les premières se 
font à l’aide de troncatures sur deux angles 
disgonaux, comme on le voit dans le py- 
rorène, le fetdspath, etc., ou parallèlement 
à la diagonale de la base, ou parallèlement à 
la diagonale des faces latérales ; les secondes 
sont parallèles au plan diagonal, et fournissend 
un prisme a siz faces symetriques, un prisme 
rectangulaire oblique, et un prisme à huit 
faces; les modifications sur les arétes de la 
base sont des pointements à trois ou à quatre 
faces. 


Le prisme à ste faces symétriques (fig. 1 eto) . 


en dérive au moyen de deux facettes qui пав» 
sent sur deux arêtes opposées parallélement au 
plan diagonal. Le pyroxene et l'amphibole 
fournissent des exemples de cette modification. 


OG 


€omme rien ne limite, jusqu'à un certain 
point toutefois, l’inclinaison des faces latéra-. 
les, on concoit qu'il est possible, avec ces po- 
lyédres , de créer une foule de positions diffe- 
rentes qui donnent naissance à autant de 
prismes rhomboïdaux particuliers. Ceux-cl 
peuvent se trouver tellement groupés ensem- 
ble, qu'il en résulte des prismes à dix et douze 


pans. 
30. 


ho 
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Le prisme rectangulaire oblique (fig. 3) 
est di à des modifications sur les arêtes ver- 
ticales, parallélement aux deux plans diago- 
пацх. On trouvé dans le ругохёпв ce cristal , 
qui a entièrement remplacé le prisme primitif. 


Fig. 3. Fig. 4. 

Dans le prisme à huit faces (fig. 4), deux 
troncatures existent en même temps que les 
faces primitives. Le diopside présente cette 
modification. 

Le PRISME OBLIQUE NON SYMÉTRIQUE offre 
un solide à trois axes obliques inégaux, dont 
les coupes ne sont soumises à aucune loi sy- 
métrique , et dont tous les éléments sont dif- 
férents; il présente quatre espèces d'angles 
et six espèces d'arétes, et admet conséquem- 
ment dix genres de modifications. L'une des 
principales donne lieu à des octaédres ‘sca- 
lénes non symétriques, dont toutes les coupes 
sont des parallélogrammes. 一 Le prisme obli- 
que non symétrique forme le sixième type 
cristallin d'Haüy ; il répond au système pris- 
matique oblique à base de parallélogramme 
obliquangle de Beudant ; à celui terno-singu- 
laxe de Weiss; il fait partie du système pris- 
matique de Mohs, et comprend les deux types 
diclinotdrique et triclinoidrique de Nau- 
mann. 

PRODUCTUS (Paléont.), т. Genre fossile 
de coquilles brachiopodes, dont on trouve qua- 
torze espèces dans les terrains secondaires. Le 
caractère de ces coquilles bivalves est d'avoir 
une valve plus courte que l'autre. . 

PROSILITE (Miner.), f. Nom donné par 
Thomson & un hydro-silicate d’alumine de fer 
et de magnésie, que Rammelsberg a considérc 
á tort comme une variété de praséolite. Sa 
composition est : 





Silice. 33.83 
Alumine. 5.65 
Peroxyde de fer. 14.90 
Magnésie, 15.55 
Oxyde de manganèse. 2.50 
Chaux. 2.83 
Ean. 18.00 

97.70 


d'où l'on tire la formule : (Fe203, Al203) 
$103 + (Mg0)3 (SIO 3) 2 + 7 Aq, expression 
qui n’a que fort peu d'analogie avec la praséo- 
lite, et qu'on peut ramener à ) 41203 5103 + 
8 Aq) + [(M80)3 (5103 )з + Aq.] 
PROTHEITE ( Minér.), f. Nom donné par 
М. Ure à une variété d'ídocrase bacillatre du 
Zillerthal, dans le Tyrol. Elle est d'un vert 
olive. Ce nom devrait s'écrire protéite, de 
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prôtéus, protée, par allusion aux stries pro- 
fondes qui existent sur ses faces verticales et 
qui lui donnent une forme douteuse, quoique, 
pour un cell exercé, elle soit visiblement rec- 
tangulaire. — Опа "aussi appliqué ce nom au 
pyroréne nommé diopside, sur la mesure 
qua donnée de son angle М. Descluiseaux. 

PROTOCARBURE D'HVDROGENE „С Mé- 
nér.), m. Роу. HYDROGENE CARBONE. 

PROTOGINE ( Géogn. ), f. Roche composée 
de feldspath ordinairement blanc, et de silicates 
de magnésie verdátres en couches, en amas, 
en filons dans les terrains granitiques. C'est, 
& proprement parler, un granite dans lequel 
le mica est remplacé par le talc; ce qui fait 
aussi donner & cette roche le nom de granite 
talqueux. C'est un mélange de feldspath, de 
quartz et de talc. Son nom vient du grec pró- 
tos , Premier ; 9011616 , origine; première for- 
mation. 


Composition : 

Silice. 78.24 
Alumine. 6.59 
Magnésie, 9.26 
Chaux. 0.33 
Potasse. 4.88 
Oxyde de fer. 1.08 
Eau. 1 во 

98.58 


PROTOXYDE DE CUIVRE (Minér.), m. 
Роу. OXYDE DE CUIVRE. 

PROTOXYDE DE MANGANE SE (Minér.), m 
Joy. OXYDE DE MANGANESE. 

PROUSTITE (Minér.), f. Nom donné par 
М. Beudant à un sulfure d'arsenio et d'ar- 
gent que Proust avait signalé comme arsént- 
fére avant les travaux de H. Rose, qui en a 
fait l'analyse. Роу. le mot Sulfure d'argent, 
à l’article SULFURES MÉTALLIQUES. 

PRZIBRAMITE ( Miner. ), Г. Sulfure de 
zinc provenant de Przibram , en Bohéme. 

PSAMMERYTHRIQUE ( Terrain) ( Géogn. ), 
adj. Du grec psammos, sable, et érythros, 
rouge. Synonyme de triasique ; terrain com- 
prenant les grès rouges modernes, et les ter- 
rains supérieurs jusqu’au lias. 

PSAMMITE (Géogn.), m. Grès argileux, 
grès houlller; roche formée d’argile grenue, 
en couches, en amas, rarement en filons, a 
texture schisto-grésiforme, rougeátre, gri- 
satre , jaune, verdátre, brunâtre, noirâtre, 
blanchatre , etc., quelquefois bigarrée. Elie ap- 
partient aux terrains fossiliféres, et surtout au 
terrain houiiler. 

PSATUROSE ) Minér.), f. Nom donné par 
М. Beudant à Vargen£ noir ou sulfure d'ar- 
gent et dantimoine, décrit au mot Sulfure 
@argent, de l'article SULFURES METALLI- 
QUES. 

PSEPHITE (Géogn.), т. Grès rudimentaire ; 
roche à texture grenue, rougeâtre ou ver- 
dâtre, composée d'une pâte schisteuse ou 
d'un ciment argiloïde, renfermant divers frag- 
ments de schiste et de phillade; friable, meu- 
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ble ou tenace, en couches, en amas’, en filons, 
accompagnant souvent les poudingues et les 
porphyres rouges. 

PSEUDAMANTES , Г. Pierres artificielles qui 
imitent les pierres précieuses naturelles; dy 
grec pseudés, faux ; adamas, diamant. 

PSEUDO-ALBATRE ( Miner. و(‎ т. Alabas- 
trite. 

PSEUDO-AMETHYSTE (Minér. ), f. Fluo- 
rure de chaux violette. 

PSEUDO-BERIL ( Minér.), 10. Quartz hya- 
lin verdatre. 

PSEUDO-COBALT ) Minér.), т. Arseniure 
de nickel. 

PSEUDO-CRISTAL, Ш. Forme cristalline 
qui n’appartient pas au minéral qui Paffecte. 

PSEUDOE DRIQUE, adj. Masses polyédriques 
dont les faces semblent être l'effet de leur 
pression matuelle. 

PSEUDO-EMERAUDE { Miner. ), Г. Quartz 
hyalin vert; prehnite; aigue-marine. 

PSEUDO-GALENE ( Miner. ), Г. Fausse ga- 
léne ; nom donné par Bergman au sulfure de 
zinc, à cause de sa ressemblance avec le sul- 
fure de plomb, ou galène. Du grec pseudés, 
faux; galéné , mine de plomb. 

PSEUDO-GRENAT (Minér.), m. Quartz 
hyalin orangé. 

PSEUDO-HÉMITROPE, adj. Cristal dont un 


des sommets seulement offre le phénoméne de 


Fhémitropie. 

PSEUDO MALACHITE (Minér.), f. Phos- 
phate de cuivre, ypoléine. 

PSEUDO-MORPRIQUE, adj. Qualité d'un 
minéral quia pris la place et la forme d'un 
autre minéral cristallisé , ou quí s’est modelé 
sur un corps jadis organisé ; du grec pseudés, 
faux ; morphé, forme. 

PSEUDO-NÉPHÉLINE ( Minér.), 1. Variété 
de népheline trouvée dans les laves de Capo 
di Bove, près de Rome, en petits cristaux 
prismatiques à six faces. 

PSEUDO-OPALE ( Minér.), 1. Quartz opa- 
lisant. 

PSEUDO-RUBIS ) Minér.), m. Quartz rose, 
robis de Bohéme. 

PSEUDO: SAPHIR ( Minér.), m. Cordiérite. 

PSEUDO-SOMMITE (Miner. ), f. Pseudo- 
népheéline. 

PSEUDO-TOPASE ( Miner. ), f. Quarts hya- 
lin jaune. 

PSEUDO-VOLCANIQUE, adj. Altéré par l'ac- 
tion ignée. 

PSILOMELANE ( Miner. رو(‎ Г. Nom donné 
par М. Haidinger & un peroxyde de manga- 
nése barytifére, décrit au mot OXYDE DE 
MANGANESE. Ce nom a été également employé 
pour désigner des manganates de cuivre et 
de cobalt, dont la deseription se trouve aux 
mots MANGANATE DE COBALT et MANGANATE 
DE CUIVRE. 

PTÉROCERE ( Paléont.), Г. Genre de со- 
quille fossile, dont une espèce a été trouvée par 
M. Maraschini au Monte Guerni, près de Cas- 
tel Gomberto {Italie ). 
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PTERODACTYLE ( Paléont.), т. Reptile 
fossile, dont on connait trois espéces dans les 
terrains supercrétacés. 

PTÉROPUDES (Paléont.), т. Famille de 
mollusques formant quatre genres, dont un seul 
est fossile et appartient au terrain supercrétacé. 

PUDLAGE ) Metail.), в. Nous avons vu, à 
l’article MAZEAGE, qu'on obtenait par cette 
opération un fer à demi affiné, qu’on coulait 
à l'état liquide dans un moule ou lit de fonte. 
Ce métal est refroidi, cassé en morceaux, et 
porté ensuite dans un four à réverbère pour 
être soumis à une nouvelle manipulation qu'on 
nomme pudlage, qui complète Paffinage du fer. 
Nous croyons devoir entrer ici dans quelques 
détalls sur cette upération. | 

Le foyer du four á réverbére doit étre allumé, 
et l'intérieur du fourneau doit avoir atteint une 
certaine température avant de placer le métal 
sur la sole. Alors l'ouvriér dispose en créneaux 
les morceaux de fine-métal ou métal mazé de 
manière à exposer le plus de surface possible 
à la flamme. Pendant qu'il opère cette charge, 
il a soin de tenir la porte ouverte le moins 
possible, et de la refermer aussitôt que les mor- 
ceaux sont placés. On jette ensuite du com- 
bustible sur la grille, on ferme de toutes parts 
et on bouche les fentes des portes et les moin- 
dres ouvertures avec de Vargile détrempée, 
ou mieux de la houille menue. 

Le fine-métal ainsi disposé reste une demi- 
heure ou trois quarts d'heure avant de changer 
d'etat; mais bientôt sa force de cohésion di- 
minne sensiblement; il se granule et passe a 
Pétat grossièrement pâteux. C'est le moment 
du travail du pudieur. Comme il faut empé- 
cher la liquéfaction, il modére le feu, en ar- 
rétant le tirage et ouvrant les portes; puis, & 
mesure que le métal se liquéfie, il Pétend sur 
la sole, Yapproche ou l’éloigne du pont, en 
expose toutes les parties à l'air, qui entre abon- 
damment. C'est alnsi qu'il oxyde á la fois une. 
partie de la masse qu'il reporte vivement au 
milieu du reste, afin de faire épaissir le tout ;: 
11 redouble alors d'activité ,ret voit bientôt la, 
matiére se granuler et s'étendre comme uná 
espèce de sable. C'est lá ce qu'on appelle pudx 
ler, du mot anglais to puddle, brasser, ра- 
trouiller, et ce qui exige, de la part de l'ou« 
vrier, beaucoup d’adresse, de promptitude et 
d'experience. 

On congoit trés-bien que l'état du métal sou- 
mis au pudlage doit influer singulièrement sur 
le travail du pudleur : s'il contient encore 
beaucoup de carbone, 11 se maintient plus 
longtemps liquide, se granule plus difficile- 
ment, et plus tard il rend le pudiage long et 
difficile ; s’il est, au contraire, trop décar- 
buré , il ne se granule pas, prend mal le vent, 
et donne un fer d’une qualité inférieure. Avec 
le métal trop carburé , il faut un violent coup 
de feu et un travail rapide près du pont. Des 
battitures jetées à propos facilitent la viscosité 
et hâtent l’affinage. Le moyen de remédier au 
second défaut, la trop grande sécheresse du. 
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métal, consiste à Véloigner du feu et à Гаг- 
roser d'un peu d'eau. Chacun sait que la fonte 
contient une assez grande quantité de siliclum, 
qui s’oxyde pendant l'affinage, produit de la 
silice et rend le fer cassant. Or, la silice, au 
moment de sa formation, a la propriété de se 
dissoudre dans l'eau. C'est donc un trés-bon 
moyen de favoriser l'affinage du métal, que de 
jeter dessus de l'eau en certaine quantité. 

L'opération de sécher le metal (to dry the 
metal ) se renouvelle jusqu’à trois fois. Dès 
la troisième , le fer commence à bouillonner, à 
lancer des étincelles ; les gaz se dégagent vio- 
lemment et avec bruit, le laitier coule vers 
l'extrémité de la sole , la masse résiste au rin- 
gard. 11 est temps de commencer la loupe. 

Le pudleur quitte alors le ringard pour pren- 
dre une espèce de crochet nommé croard, 
qui lui sert à réunir la matière, à en rappro- 
cher les partles, et à lui donner la forme d'une 
boule; il la rend ensuite plus compacte à 
l’aide d'une masse nommée doli , avec laquelle 
il la frappe dans tous les sens, en la retour- 
nant au fur et à mesure qu'il le juge à propos; 
puis 11 reprend le croard, ajoute un peu de 
matière à sa boule, recommence à frapper et 
à retourner jusqu'à ce que la loupe ait acquis 
la grosseur convenable. 11 prépare de cette 
manière toute la charge qu'il а pudlée. 

Lorsque cette préparation est faite, il prend 
une des loupes, et lui ajoute les parties qui 
sont restées sur la porte du four; ou bien 
encore il réunit deux loupes, qu’il frappe du 
doli et expose à la chaleur du pont; puis il la 
livre à son aide, qui la saisit avec les tenailies 
à cingler, et la porte sous le marteau ou sous 
le laminotr. 

En examinant bien attentivement ce qui se 
passe dans le mazéage et dans le pudlage, on 
s'aperçoit que l'affinage proprement dit a 
principalement lieu dans la première opéra- 
tion. Dans le pudiage, une portion de Гохуде 
de fer est reproduite, à cause de la grande 
abondance d'oxygène due à l'air et à l’eau in- 
troduite dans le fourneau; le silicium ne 
s'oxyde qu’à la surface, attendu qu'aucune 
réaction chimique ne peut avoir lieu dans un 
métal presque toujours solide : Corpora non 
agunt, nisi soluta. La couleur, le brillant, le 
tissu du fer pudlé, tout indique que le fer n'est 
point à l'état de pureté parfaite. 

C'est dans le mazéage qu'il faut se délivrer 
du silicium ; là tout est à l'état le plus conve- 
nable aux réactions. Si on ne parvient pas à 
le chasser pendant que le métal est liquide, 
on ne le fera jamais après; et si on obtient ce 
résultat dans la mazerie, un léger travail de 
plus suffira pour réduire le métal à l'état de 
fer affiné. | 

Je répéterai donc ici ce que j’écrivals en 1829 : 
Le pudlage est un procédé oiseux, dont il est 
facile de se passer. Mais j’ajouterai aujourd'hui 
que le mazéage doit être modifié, et que ce 
n'est qua par l'emploi de fondants alumineux 
et calcaires qu'on parviendra à affiner com- 
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plétement la fonte dans les mazeries et les re- 
nardiéres. 

PUISSANCE ( Exploit.),f. Épaisseur d'une 
couche, d'une masse ou d'un systéme de 
couches. 

PUITS ARTÉSIENS (CGéol. ), m. Puits forés,, 
ainst nommés parce qu'ils sont pratiqués depuis 
longtemps dans l'Artois. On emploie pour les 
obtenir une grande tarière, et un procédé sem- 
blable a,celui des sondages ordinaires. Le trou 
a ordinairement de о m. 07 à 0.10 de diamétre. 

Le plus ancien puits artésien en France date 
de 1196; il existe à Lillers, en Artois, dans le 
couvent des Chartreux; il paraît que, vers le 
milieu du sixième siècle, on creusait dans 
l'Oasis des рийз de 200, 300 et même 500 aunes 
de profondeur, et qu'on en obtenait des eaux 
jaillissantes employées à l'agriculture. On a 
cru trouver dans l'ancienne ville de Modéne 
des tuyaux destinés à un pareil résultat. Ce 
qu'il y a de certain , c'est que, dans ke désert 
du Sahara , depuis longtemps les habitants se 
procurent de l’eau par ce moyen. Il n'est pas 
encore bicn prouvé que les Chinois connaissent 
les fontaines jaillissantes. 

ll existe dans les terrains stratifiés d’lm- 
menses nappes d'eau souterraines dues proba- 
blement à laccumulation des eaux de pluie, 
qui s'infiltrent à travers les couches terrestres 
et vont se rassembler sur celles imperméables. 
Ces nappes renferment des poissons, et Pon 
cite même des canards qui sont venus à la sur- 
face. C’est dans les eaux souterraines de la Car. 
niole que l'on a trouvé le proteus anguinus, 
qui a si vivement excité l'attention des natu- 
ralistes. La fontaine sans fond de Sablé, en 
Anjou, citée par le secrétaire de l’Académie 
en 1741, vomissait une quantité prodigieuse 
de brochets truités ; et le frais puits de Vesoul, 
lorsqu’il déborde , jette dans les champs des 
brochets d'une grande dimension. On peut voir 
се que nous disons, au mot NIVEAU, des nappes 
souterraines, quí forment des lacs et quelque- 
fois méme des riviéres qui se meuvent dans 
l'intérieur de la terre. . 

ll est évident que les eaux qui jaillissent 
par les puits forés proviennent de ces nappes, 
qui elles-mémes doivent leur origine aux eaux 
de plute; les infiltrations dans les fissures des 
roches jouent le róle de vastes siphons qui ali- 
mentent les niveaux. En beaucoup de cas, les 
couches des roches pésent sur ces niveaux et 
les compriment; en sorte que, lorsqu’on vient 
à leur offrir une issue, les eaux sont sollicitées 
par leur tendance à rétablir l'équilibre de 
niveau; et par la pression des roches elles 
jaililssent alors à une certaine hauteur. 

Ces siphons naturels ont été imités par Part 


" avec tout le succès désirable , pour se procurer 


des eaux à une distance quelquefois considé- 
rable : les jets d'eau de Versailles, de Saint- 
Cloud, sont alimentés par des conduits souter- 


rains qui suivent la pente des vallées qu'ils * 


traversent, et reportent les eaux à une hauteur 
presque égale à celle où ils les prennent : le 
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conduit qui porte le liquide au grand jet des 
Tuileries part d'un réservoir établi sur les 
hauteurs de Chaillot. Les Romains, qui n'é- 
faient pas forts en hydraulique, construisaient 
á grands frais d'immenses aqueducs dans le 
même but: les Turcs, beaucoup plus habiles 
sous ce rapport , établissent le long des coteaux 
un tayau en maconnerie, en terre cuite ou en 
métal, qui traverse les vallées, se modéle sur 
les inflexions du terrain, et remonte sur la pente 
d’autres coteanx. Le nom de ces siphons, sou- 
térazi, équilibre d'eau, peint parfaitement la 
théorie de cette conduite d’eau. 

” La température des fontaines artésiennes est 
supérieure à celle de la surface du sol. M. Arago, 
qui s'occupe d'un grand iravail sur la chaleur 
du globe, a constaté, dans sa belle notice de 
1834, que la chaleur des puits forés augmen- 
tait à raison de 1° par 20 ou 30 mètres de pro- 
fondeur. Cette chaleur est un peu inférieure à 
celle obtenue par d’autres moyens; mais il faut 
considérer que l'eau, dans son trajet de la рго- 
fondeur au sol, perd un peu de sa température. 
Quoi qu'il en soit, voici quelques données sur 
cette augmentation : 

L'eau de la fontaine jaillissante de Saint- 
Quen arrive 4 la surface avec 12°.9 de chaleur; 
elle а 68 mètres de profondeur ; et comme la 
température moyenne de Paris, a la surface, 
est de 10°.6, il en résulte une augmentation de 
"29.3, qui, répartis sur les 66 métres, donnent 1° 
par 28 т. 69. 

L’eau du puits de Marquette, dans le Nord, 
marque 12° 5 en arrivant à la surface; la tem- 
pérature moyenne de la localité est de 10°.3 ; la 
différence 2°.2, répartie sur la profondeur des 
puits de 56 mèt., donne to pour 25 m. 45. 

Cette différence est de 3° à La fontaine arté- 
sienne d Aire, dont la profondeur est de 63 m.; 
le résultat est donc de 1° pour 21 mètres. 

L'excés est de 3°.7 au puits de Saint-Fin- 
cent, pour une profondeur de 100 mètres: 
c'est 1° pour un peu plus de 27 mètres. 

A Scheernell , près de la Tamise, le puits ar- 
tésien a 15°.5 de chaleur à la surface , tandis 
que la température moyenne du pays est de 
#0°.5. Les cinq degrés de différence répartissur 
#10 mètres de profondeur donnent 1° pour 22°. 

A Tours, cette différence est de 6° pour 
140 mètres de profondeur ; c'est conséquem- 
ment 1° pour 23 m. 3. 

Le produit des puits artésiens diffère avec 
les localités : la source du Loiret, connue sous 
le nom de Bouilion, près d'Orléans, est une 
fontaine artésienne qui jette, dans les plus 
grandes sécheresses , 3,300 litres d’eau par mi- 
nute. A Bagés, prés de Perpignan, le produit 
est de 2,000 litres d’eau par minute; á Tours, 
dans le quartier de la cavalerie, tl ne donne 
que 1110 litres dans le même temps; à Lillers, 
Pas-de-Calais , 700 litres ; à Merton , en Surrey, 
en Angleterre, 900 litres; à Rivesaltes, soo li- 
tres; etc. L'industrie a mis à profit, comme 
moteur, quelques-unes des sources artésiennes : 
à Béthune, quatre puits forés font marcher le 
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moulin de Gouéhem ; le moulin de Saint- Pol 
a pour moteur cinq fontaines jaillissantes ; les 
meules du grand moulin de Fontés, près 
d'Aire, marchent'á l’aide de dix sources de 
cette nature, qui font, en outre, aller les 
soufftets et les marteaux d'une clouterie; une 
manufacture de soie de Tours, dont la roue a 
7 métres de diamétre, est mue par un puits de 
140 métres, donnant 1100 litres d'eau par mi- 
nute. La nappe jaillissante de Tooting, prés 
de Londres, fait mouvoir une roue de 1 m.6de 
diamètre, et monte l’eau à trois étages, à 
l’aide d’une pompe mise en action par la roue. 

Les eaux pluviales pénètrent à travers les 
couches de tous les terrains stratifiés, notam- 
ment des formations secondaire et tertiaire; 
mais l'énorme épaisseur des premières rend 
cette pénétration plus difficile, quoique les 
cours d’eau qui y circulent soient d’un volume 
plus considérable. Aussi a-t-on remarqué que 
les sources qui surgissent des terrains secon- 
daires sont plus rares, en même temps que 
plus abondantes. L'eau circule, au contraire, 
facilement à toutes les profondeurs du cal- 
Caire crayeux ; aussi la voit-on s'élancer de 
toutes les fissures des falaises du Pas-de-Calais, 
C'est dans ces formations que les puits arté- 
siens peuvent étre établis avec le plus de cer- 
titude de succés. 

Cependant toute l'étendue du terrain tertiaire 
ne donne раз indifféremment de l’eau jalllis- 
sante. Dans la vallée de Ternoise, sur trois puits 
très-voisins forés en 1820, un seul a réussi; à 
Béthune و‎ un trou de sonde de 33 mét. a donné 
ua beau jet d’eau, dans le jardin contigu, on 
a creusé à 34 mètres plus bas sans succès. 

Les nappes d’eau d’une certaine étendue 
n'existent qu'à la surface de séparation de deux 
couches minéralogiques distinctes; il faut tou- 
jours pousser les sondages jusqu’à la couche 
imperméable inférieure à la craie, sous peine 
de ne trouver que des filets liquides de peu 
d'importance. 

PUITS DE RECHERCHE (Exploit. ), m. 
Puits fait pour reconnaître la richesse ou l'al- 
lure d'un gite de minerai. | 

PULVERULENT, adj. Tombant еп poussiére 
ou en fragments très-petits. 

PULVINITE ( Paléont. ), f. Genre fossile de 
la famille des malléacées, appartenant à la 
craie inférieure. 1 

PUMITE OU PUMICITE ( Minér.), 1. Роу. 
Ponce. M. Fisher a eonfondu sous le nom de 
pumicite la ponce et la pumite. Cette derniére 
est plus particuliérement une roche composée 
& base de ponce. Le nom de pumicite, fait du 
latin pumez , ponce, semble inutile. 

PURETTE ) Minér.), 1. Nom donné à un 
sable titanique ferrugineux qui se trouve sur 
le bord de la mer, á Mortuo, prés de Génes, et 
dont on se sert pour sécher l'écriture. . 

PURPURITE ( Paléont. ), f. Pourpre fosstle. 

PUSCHINITE ) Minér.), 1. Nom donné par 
М. Wagner à une varlété d'epídote décrite 
sous ce dernier titre. 
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PYCNITE (Minér.), т. Variété de topaze , 
décrite au mot SILICO-FLUATE D'ALUMINE. 

PYCNOTROPE (Miner. ), m. Minéral très- 
peu connu, de couleur grise ou rosée, mélangé 
de tale. Son nom paraît venir du grec pyknos, 
compacte; tropes, tour, tournure; par allu- 
sion sans doute à sa forme peu déterminée et 
à sa structure compacte. 

PYRALLOLITE (Miner.), Г. Stlicate Rhy- 
draté de magnésie, d’une couleur blanche lé- 
gèrement verdatre , opaque, а реше translu- 
cide sur les bords, à aspect gras et résineux. 
Elle se trouve en ‘Finlande, en masse cristal- 
line et en cristaux qui semblent ressortir d’un 
prisme doublement oblique ; ses cristaux sont 
opaques, tendres, et à cassure unie ou esquil- 
leuse, caractères qui indiquent une altération ; 
elle raye le gypse, et est rayée par la fluorine ; 
sa densité est de 2.535 à 2.594 ; elle donne une 
poussière blanche ; elle blanchit au chalumeau, 
et fond sur les bords en un émail blanc. Sa 
composition est, d’après Nurdenskiold : 


Silice. 86.62 
Magnésie. 23.38 
Chaux. 8.38 
Protox. de fer. 0.99 
— de manganèse 0.99 
Alumine 3.38 
Кац. 3.88 
94.39 


Composition qui peut s'exprimer par ) MgO 6 
($103 (5 + 2 Aq, formule que nous avons as- 
signée au talc de Rhode-Island et au schiste 
talqueux. 

La ругайоШе a été recueillie par M. de 
Steinheit, prés de Pargas, en Finlande; á 
Kingbridge, prés de New-York, par le profes- 
seur Nutall; et à Franklin, dans le New-Jer- 
sey, en Finlande. Elle est disséminée dans le 
calcaire, et associée à du ругохёпе, de la wer- 
nérite et du sphène; à New-York, elle est 
dans un calcaire grenu, et à Franklin, dans 
une syénite. 

PYRAMIDAL (Cristall.), adj. Système py- 
ramidal; second type de la classification cris- 
tallographique de М. Mohs. 11 comprend Poc- 
taédre, ou prisme & base carrée, qui peut étre 
considéré comme le résultat‘de deux pyrami- 
des opposées par leurs bases. Les cristaux de 
ce type se présentent le plus ordinairement 
sous la forme pyramidale. 

PYRAMIDELLE ( Paléont.), $. Genre de 
plicacés, dont cing espéces sc trouvent a l'état 
fossile dans les tcrrains modernes. 

PYRAPHROLITE (Minér.), f. Variété de 
résinite et d'obsidienne. 

PYRARGILITE (Minér.), Г. Nom donné 
par М. Nurdenskiold à une variété de tricla- 
site qui a la propriété de donner une odeur 
argileuse quand elle est chauffée ; du grec pyr, 
feu; et du mot argile. 

PYRENEITE (Minér.), Г. Nom appliqué par 
Werner à un grenat meianite, noir des Py- 
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rénées, dont l'analyse a été donnée aw mot 
GRENAT. 
PYRGOME (Minér.), т. Pyroxéne. 
ny RGOPOLET ( Paléont. ( و‎ m. Coquille fos- 
sile. 

PYRHOLITE ( Minér.), Г. Minéral peu connu, 
et dont il n'existe pas d'analyse; il est d'un 
violet sombre, compacte, 4 cassure esquil- 
leuse ; il raye le verre, et a beaucoup de res- 
semblance avec certain quartz qul est из peu 
plus vitreux, tandis que l’éclat de la pyrholite 
est gras. Il provient de Brévig, en Suède. 

PYRITE ( Minér.), f. Ancien nom de cer- 
tains sulfures métalliques. Presque tous font 
feu au briquet, et quelques-uns s'enflamment 
avec facilité ; ce qui leur a valu le nom de 
pyrite, du grec pyr, feu. 

PYRITE A GORGE DE PIGEON. 
dénomination du cuivre panache. 

РУВГТЕ А QUEUE DE PAON. Ancien nom 
du cuivre panaché. 

PYRITE ARGENTIFERE. Sulfure de fer аг- 
gentifère. 

PYRITE ARSENICALE. Arsenio-sulfure de 
Jer, décrit à l'article SULFURES METALLIQUES. 

PYRITE BLANCHE. Sulfure de fer cristal- 
lisant en prisme rhomboldal. On donne égale- 
ment се nom à Varsenio-sulfure de fer. Рог 
SULFURES METALLIQUES. 

PYRITE CAPILLAIRE. Sulfure de nickel en 
filaments capillaires. Il est décrit au mot SUL- 
FURES METALLIQUES. 

PYRITE CRETE DE COQ. Nom donne par De- 
lisle au sulfure de fer-blanc ; variété dont les 
cristaux octaédriques sont tres-aplatis, ter- 
minés par une ligne, et réunis en groupes di- 
vergents, 

PYRITE CUIVREUSE. Nom donné par Berg- 
man au sulfure de cuivre ferrifére. 

PYRITE DE FER. Sulfure de fer. 

PYRITE D'ETAIN. Sulfure d'etain. 

PYRITE D'ORPIMENT, Ancien nom donné 
par quelques minéralogistes à une variété du 
sulfure d’arsenic. 

PYRITE HEPATIQUE. Sulfure de fer. Роу. 
FER BEPATIQUE. 

PYRITE JAUNE. Variété de suifure de fer, 
décrite au mot SULFURES METALLIQUES. 

PYRITE MAGNÉTIQUE. Sulfure de fer ma- 
gnétique, décrit au mot SULFURES METALLI- 
QUES. 

PYRITE MARTIALE. Sulfure de fer jaune, 
décrit à Particle SULFURES MÉTALLIQUES. Le 
nom de Martial lui a été donné à cause du nom 
de Mars, que les anciens appliquaient au fer. 

PYRITE RAYONNEE. Variété de sulfure de 
Jer, en masses ou en globules sphéroldaux hé- 
rissés par des portions de cristaux, et composés 
par une réunion d'aiguilies divergentes qui 
sont dues au prolongement des cristaux pris- 
matiques. 

PYRITE SULFUREUSE. Nom donné par de 
Born au sulfure de fer. 

PYRITOLOGIE, f. Traité des pyrites; du 
grec pyrilés, pyrite; logos, discours. 
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PYROCHLORE ( Miner. ), т. Titanate de 
chauzx et de bases isomorphes, décrit sous ce 
dernier titre. 

‘PYRODMALITE (Minér.), т. Silicate de 
- fer et de manganése hydrate. 

PYROLUSITE OU PYROLUZITE. ( Minéra- 
dogie) , 1. Роу. OXYDE DE MANGANESE. 


PYROMAKE OU PYROMAQUE (Minér.), adj. 


Quartz agate, ou silex pyromaque. Variété de 
quartz, décrite au mot SILEX. C'est la pierre 
á fusil. Du grec pyr, pyros, feu; maché, 
combat ; par allusion á l'application du silex 
pyromaque aux carabines. 

PYROMERIDE (Géogn.), m. Porphyre orbi- 
culaire ; roche composée d'eurite et de quartz; 
brune, rougeátre, tachetée, á páte grenue, 
renfermant des noyaux sphéroidaux á texture 
radiée ; cassure raboteuse. Gisement : 3 Giro- 
lata, en Corse. Cette roche, employée comme 
plerre d'ornement, conserve mal le poli. 

PYROMETRE ( Metall.), m. Instrument pro- 
pre à mesurer les hauts degrés de température, 
et dont le oo correspond à 598° du thermomètre 
centigrade. Le pyrométre de Wedgwood est 
fondé sur la propriété contractile de l'argile à 
une haute chaleur : c'est un petit cylindre de 
cette terre qui glisse entre deux régies de cul- 
vre, et avance à mesure que la chaleur le eon- 
tracte. Cet Instrument fort imparfait est di- 
visé en 240 degrés égaux, dont chacun est éva- 
lué à 72° du thermomètre. Mais cette évalua- 
tion est erronée au moins au-dessus de 29°, 
attendu que la dilatation de l’argile, dans les 
hautes températures, est inégale, et n’est point 
proportionnelle à la chaleur. 

PYROMORPBITE ( Miner.), f..Nom donné 
par Haussmann a une variété de phosphate de 
plomb; du grec pyr, feu; morphé, forme; 
parce que ce minéral prend la forme cristal- 
line par la fusioa. 

PYROPE (Minér.), m. Du grec pyr, feu, et 
ops, weil; œil de feu, escarboucle. Grenat py- 
rope, grenat de magnésie, d'une belle cou- 
leur ruuge. 

PYROPE D’ÉLIE (Miner. ), т. C'est Ле nom 
qu'a donné М. Connel à un grenat qui se 
trouve sur les bords du lac Élie, en Ecosse; 
il est rouge foncé, et posséde tous les сагас- 
téres d'un grenat. 11 est, comme le pyrope de 
Bohème, privé de la faculté de cristalliser ré- 
guliérement, attendu sa constitution atomi- 
que. Il pèse 35.661. Sa composition est, sui- 
vant М. Connel : 


Silice. 42.80 
Alumine, 98.65 
Peroxyde de fer. 9.31 
Oxyde de manganèse. 0.25 
Chaux. 478 
Magnésie. 10.67 

96.46 


correspondant à la formule 2 ( Al203, Fe203 ) 
$03 + (MgO, CaO ١2 5103, qui diffère essen- 
tiéllement de celle des grenats, 

PYROPHANK ( Miner.), т. Nom donné 
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par de Born à une variété Форме qui devient 
transparente quand on la plonge dans la cire 
fondue, et qu'on applique à toute substance 
minérale qui acquiert la transparence par la 
chaleur ; du grec pyr, puros, feu; phainó, je 
brille. 

PYROPHYLLITE ( Miner.), 1. Silicate hy- 
draté d'alumine et de magnésie, d'un vert 
d'herbe ou vert de. gris, quelquefois blanc, а 
éclat nacré, á poussiére blanche, tendre comme 
le talc. Sa texture est fibreuse ; sa densité est 
de 2.70 4 2.80. A la flamme d'une bougie, une 
lame mince s'exfolie , se gonfle , se transforme 
en un faisceau de filets minces, à éclat soyeux ; 
au chalumeau, la pyrophyllite donne une lu- 
mière blanche phosphorescente, et les filets se 
soudent par la pointe. Une analyse de M. Her- 
mann a donné : 


Silice. 69.79 66.14 
Alumine. 29.46 — 95.87 
Magnésie, 4.00 1.49 
Protoxyde de fer. 1.80 0.39 
Argent. trace » 
Eau. 5.63 5.59 
100.67 99.48 


dont l'expression atomique est А1203 ($103 3 
+ Aq, en regardant les bases protoxydées 
comme étrangéres au minéral. 

La pyrophyllite, qu'on a réunie à tort au talc, 
se trouve près de Beresford, plus loin que le 
pont de Blagodad. 

PYROPHYSALITE ( Minér.), f. Variété de 
topaze, décrite au mot SILICO-FLUATE D'A- 
LUMINE, 

PYROPHYTOLITE (Miner. ;,f. Topaze, va- 
riété laminaire. 

PYRORTHITE ( Miner.), f. Variété d'orthite, 
décrite au mot SILICATE DE CERIUM, et qui 
posséde la propriété de brúler comme un com- 
bustible. 

PYROSCLÉRITE (Miner. ), f. Silicate d'a- 
lumine et de magnésie d'un vert pomme trés- 
clair, analogue à la couleur du tale, en petites 
plaques cristallines. Ce minéral raye le sel 
gemme, mats il est rayé par la fluorine et par 
une pointe d'acier; sa poussière est blanche, 
sa cassure inégale et lamelleuse; ila Péclat 
nacré et translucide sur les bords ; il possède 
un double clivage à angle droit; au chalu- 
meau, 11 fond difficilement en un verfe trans- 
parent, légèrement coloré par Voxyde de 
chrôme. 

Quoique les caractères extérieurs de la kam- 
mérérile présentent des différences avec la 
pyrosclérite, sa composition néanmoins est 
tellement analogue, qu'il est difficile de les sé- 
parer. La kammérérite est généralement d’un 
bleu violet, mais quelques échantillons sont 
verdátres, ou d'un gris verdatre ; elle est com- 
posée de lames fines; sa cassure est grenue ct 
compacte, son éclat gras et luisant; elle est 
translucide sur les bords, surtout quund elle 
a été plongée dans l'eau. Ses caractères cris- 
tallographiques ne sont pas encore bien con- 
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nus, quoique М. Nordenskiold pense qu'elle 
cristallise cn rhomboédre ; ce qu'il déduit de 
l'effet produit par une plaque mince soumise 
a la tourmaline, laquelle montre la croix 
Noire ; elle prend une couleur plus foncée au 
chalumeau, mais elle ne fond pas; elle donne 
avec le borax la réaction de Гохуде de chrômke. 
— La kammérérite appartient aux terrains 
anciens de l'Oural; elle a été trouvée à douze 
werstes de Bissensk. — La pyrosclérite est dis- 
séminée dans une roche feldspathique de Pile 
d'Elbe. 

La composition de ces deux minéraux est, 
suiyant MM. 


3 Al203 $ЮЗ + 7 (MgO)3 5103 + 


ee qui explique la différence des deux varié- 
tés. 


PYROSMALITE ( Miner. ), f. Nom donné 


par Hausmann á une variété de silicate de' 


Jer, аш exhale au chalumeau une forte odeur 
d'acide hydrochlorique. 

PYROSMARAGDITE (Minér. و(‎ ш. Chloro- 
phane verte. 

PYROXENE ( Géogn. et Minér.), m. Silicate 
de chauz et de magnesie, de fer ou de man- 
yanése, qu'on a cru longtemps n’appartenir 
qu'aux terrains volcaniques ; ce qui lui a fait 
donner son nom; du grec pyr, feu; rénos, 
étranger. Minéral gris verdátre, vert clair, 
vert obscur, vert noirátre, brunátre, olivatre, 
vert jaunátre, blanc, translucide ou transpa- 
rent, cristallisant en prisme rhomboïdal obli- 
que sous les angles de 100° 25’ et 87° s'; à cas- 
sure transversale et raboteuse; ayant la ré- 
fraction double à un haut degré. Tous les py- 
тохёпез sont fusibles, quoigu’a différents de- 
grés et avec plus ou moins de difficulté; le glo- 
bule de verre qui en résulte a une couleur en 
rapport avec celle de l'échantillon essayé. 


Ja formule générale des pyroxènes est : 

m 0ه‎ 8102+ )601 $103 
也 iewr manque donc . Si03 
pour donner la O O 
wmule de 'amphibole m CaO Si03-4+-(60)3 (Si03)2. 

‘Toutefois que т = 1, comme dans l’augite ou 
pr he noir; mais ‘dans la plupart des cas 
m=8 ذا‎ il suit que la différence entre les 
deux minéraux est, le plus ordinairement, 
CaO 5103 + 60 Si03, ou plus simplement, à 
cause des bases isomorphes, 60 $103, en géné- 
#alisant à davantage. . 

Quoi qu'il en soit, la composition des ру- 
roxénes semble indiquer qu'ils forment ‘rois 
variétés très-distinctes : dans toutes la chaux 
reste comme élément constant, et toutes les 
formules permettent de la considérer comme 
étant à l'état de silicate de chaux simple, 
Voila done un membre.de la formule parfaite- 
ment distinct : quant а l'autre, il se compose 
tour à tour de magnésie, de fer et de manga- 
nése  j’état de silicate bibasique. La présence 
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Kobel! Hartwal! 
Silice. 37.03 ' $7.00 
Alumine, 13.50 24.20 
Oxyde de chróme. 1.43 4.00 
Magnésie, | 31.62 $1.50 
Protox. de fer. - 5.52 » 
Chaux. » 1.80 
Eau. 11.00 13.00 
98.10 38.30 


qui répondent à la formule 41203 5103 + و‎ 
(MgO 33 5103 + y Ag. Si l'on voulait tenir 
tompte de l'oxyde de chróme, on aurait 


(Fe203 )2 СгОЗ ( pyrosclérite ) ) 1 
(CaO)? Cro3 (kammérérite) | + 16 Aq; 


de ces trois bases isomorphes permet done 
d'établir les trois variétés suivantes : 


4° Le diopside, dont la formule est 9 Cad 
$103 + (MgO (2 $103; 

go L'hedenbergite, représentée par 2 C30 
$103 -+ (MgO, FeO )2 $03; 

3° La jeffersonite, s'exprimant par 2 0 
$03 + (FeO, MnO )2 $103. 


19 Le diopside est le plus pur des pyroxé- 
nes ; il est blanc, vert clair, vert olive et méme 
vert noirâtre, mais jamais noir ; c'est un mi- 
néral presque toujours cristallisé , et qui pos- 
5606 quatre clivages; sa cassure est lamel- 
leuse dans le sens de Гахе, conchoïde et iné- 
gale en travers; sa densité est de 3.23 á 3.349; 
il raye la chaux phosphatée, et est rayé par le 
quartz; il fond au chalumeau en un verre in- 
colore ou peu coloré; il est insoluble dans les 
acides. Il présente de nombreuses variétés, 
parmi lesquelles on distingue le diopside pri- 
witif en prisme rhombotdal oblique ; le péri- 
hexaédre; le bisunitaire; le dihexaédre; le 
prisme à Вой pans; le triunitaire ; la mussite, 
ou variété d'un vert grisâtre, en baguettes 
plates allongées ; la variété lamellaire, qui com 
prend la sahlite, la malacolite, la lherzolite ; 
la variété en grains verts, dite coccolite ; Vala- 
lite, ou variété gris verte transparente du 
Piémont ; la pargassite verte de Dalécarlie ; la 
baïkalite, qui présente un biseau particu- 
lier; ес. - 

Les analyses ci-après expriment la compost. 
tion de ces diverses variétés : 


Malacotite 
de 
ne cn, 


Parga- Ala- Mus- Orri- Tam- 
site. lite. site. jerfvi. mara, 


Silice. 35.40 55.45 87.30 GAGE 84.83 
Chaux. $5 70 22.60 16.50 24.94 94.76 
Magnésie. 22.57 16.75 18.95 18.00 18.55 
Ох. Че fer. 3.50 3.88 6 00 1-08 0.9 
— de mangan. 0.43 0.73) | 200 » 


Alumine. 2.83 » » » 0.93 
| 39.43 99.40 98.25 100.66 99.41 
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qui conduisent à la formule : 2 CaO 5103 + 
(MgO )? 5103. 

Les minéraux ci-dessus sont presque inco- 
lores : ils ne contiennent que peu de fer et de 
manganèse ; dans ceux dont les analyses vont 
suivre, la présence du protoxyde de fer donne 
à la substance une couleur verte plus ou moins 
intense. 


Cocco- Baika- Pargas- 


lite. lite. site. 

Silice. * $0.00 83.88 84.08. 

Chaux. 94.00 22.21 23.47 

Magnésie. 10.00 15.25 11.47 

Protox. de fer. 7.00 8.14 10.02 
— de manganèse, 3.00 0.73 0.61 
Alumine. 1.50 0,14 » 





ms 


98.80 100.02 99.65 
donnant la formule 2 CaO $103 + (MgO, FeO (2 


5103, dans laquelle MgO et FeO sont moyen- 
nement entre eux comme les nombres ato- 





miques 7 : 3; c’est, comme on va le voir, le. 


passage du diopside à l'hedenbergite, ou py- 

roxène ferrugineux. 
2° L'hedenbergite présente avec le diopside, 
outre la différence de composition, une diffé- 
rence d'angles de quelques minutes : 1009 10' 
à 19' et 87° 15’, au lieu de 100° 95’ et 87° в’. La 
couleur de ce minéral varie beaucoup : celui 
de Taberg est d'un vert noir ; la malacolite de 
Dagerot est brune, celle de Tunaberg est 
verte, celle du lac Champlain est olive. 11 est 
probable que l'aspect brun rouge de la mala- 
colite est dd à la suroxydation d'une parti@du 
fer. L'hedenbergite est fusible en émail noir; 
sa densité est 3.10. , 
LOCALITES. 


Ta- Da- Tuna- 
= Cham 
berg, geroe, plain, berg. 
Silice. 59.36 50.00 380.38 49.01 
Chaux. 22.19 20.00 19.33 20.87 
Magnésie. 4.99 4.40 6.83 9.98 
Protox. de fer. 47.38 18,85 20.40 8 
— demangan. 0.09 3.00 » » 
A'umine. » » 1.83 » 








97.01 96.55 98.77 98.94 


Dans ces analyses, dont la formule moyenne 
est 2 CaO Si03.+ (FeO, MgO)? Si03 la 
quantité de magnésic diminue а mesure que 
la proportion de protoxyde de fer augmente ; 
FeO étalt а MgO, dans les précédents mi- 
néraux, 


Dans la baïkalite, :: 3:9 
Dans la coccolite و‎ :1 $:7 
Dans la pargasite , 23 3:6 


Le rapport atomique dans la derniére for- 
mule est : 
Dans l'échantillon de Champlain et dans 
celui de Taberg, . $: 4:9 
Dans celui de Dageroë, 22 B38 
Dans celui de Tunaberg, ::10:9 


L'hypersthéne est considérée par les miné- 
DICT. DE MINÉRALOGIE. 
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ralogistes modernes comme un pyroxéne, 
quoique la présence d'une petite quantité 
d'eau semble indiquer une езрёсе а part. L'an- 
gle de I’hypersthéne, 87°, ne diffère que de s' 
avec celui du diopside; sa couleur est noire, 
son éclat métalloide; elle est quelquefois 
rouge cuivreux, avec éclat bronzé; elle raye 
le verre, et est rayée par le quartz; sa densité 
est de :3.389. La composition des hypers- 
thènes est : 


LOCALITÉS. 
— 

He Labra- Ie de 
| St.-Paul, dor, Sky. 
Silice. 46.11 54.35 81.33 
Chaux. 8.58 1.30 1.34 
Magnésie. 95.37 14.00 11.09 
Protox. de fer. 42.70 24.80 33.92 

— demanganése. 4.29 » » 

Alumine. 4.07 2.28 » 
Eau. 0.43 1.00 0.50 





99.90 97.50 98.70 

La formule que Von tire de ces analyses, 
2 MgO 5103 + ( FeO, CaO, MnO (2 $103, pré- 
sente un autre exemple d'isomorphisme , dans 
lequel la magnésie remplace la chaux du pre- 
mier membre de la formule. Cette substitu- 
tion n'est pas égale dans chaque analyse elle 
suit une progression analogue á celle que nous 
avons fait remarquer pour le fer et la ma- 
gnésie dans les minéraux précédents; c'est 
ainsi que les formules prennent tour á tour 
les expressions suivantes : 

Échantillon du Labrador : 

2 MgO $103 + (Fe, Mg)? $103. 

Echantillon de l'ile de Saint-Paul : 
2 (MgO, CaO ) $503 + (FeO, Mn0, MgO)? $103. 

Échantiilon de l'ile de Sky : 

2 (MgO, CaO, FeO ) 5103 + ( FeO )2 $103. 

L'asbeste, que Гоп réunit généralement a 
Phedenbergite, offre la double singularité 
d'être, comme l’hypersthène, un passage du 
pyroxéne de magnésie au pyroxéne de fer, et 
d'indiquer, en outre, le passage du pyroxéne à 
Yamphibole. Les analyses Cl-après en fournis- 
sent la preuve : 





LOCALITES. 
Petit 
Saint-Bernard. Fhtentaise, 
Stlice. _ 48.70 53.20 
Magnésie. 9.90 22.49 
Chaux. . 14.60 15.55 
Peroxyde de fer. 20.30 3.29 
Alumine. 4.60 0.14 
Eau. 2.20 0.14 
Acide fluorique. » 0.66 
97.50 100.38 


La formule moyenne qui résulte de ces deux 
analyses est :2(CaO, MgO) $103 + (FeO, 
MgO)? 5103, qui appartient au pyroxéne; 
c'est également la formule de l'échantillon 
de la Tarentaise; mais si Гоп cherche a part 
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celle de Vasbeste du petit Saint-Bernard, ana- 
lysée par Bonsdorf, on tronve les rapports : 
3.2.2 et 3.4.3, qui sont aussi voisins l'an que 
l'autre de la vérité, et qui donnent, 
ou 2 (CaO MgO) SIO3 + (FeO, MgO)? $03 

= pyrorene م‎ 

ou CaO $103 + ) FeO MgO )3 { S105 )> 

= amphibole. | 

Nous faisons ici abstraction de l’eau qui se 
trouve dans l’asbeste du petit Saint-Bernard, 
et qui pourrait la faire considérer comme une 
variété de plusieurs autres asbestes dont il a 
été parlé sous le titre de baltimorite. 

L'augile, dont on a fait une espèce sous la 
dénomination de pyroxène des volcans, n'est 
qu'une variété de l'hedenbergite; elle a la 
forme cristalline primitive du diopside, mais 
sa couleur est d'un noir foncé, opaque, mème 
pour les lames minces ; sa poussière est brune ; 
elle raye á peine le verre ; sa densité varie ; 
elle est pour les pyroxénes de : 


L'Etna. 3.389 
Rhongebridge. 3.347 
Eiffel. 3.386 
Fassa. 3.538 


La composition de l’augite est représentée par 
les analyses suivantes : 





LOCALITES. 
一 
Rhon- 
ГЕК. 8 La 
ge- Fassa, L’Etna, 
bridge. fel. Somma, 
Silice. 53.00 49.79 80.13 59.00 40.27 
Chaux. 14,90 22.54 19.57 13.20 0 
Oxyde de fer. 12.25 8.02 12.04 14.66 20.66 
Magnésie. 12.78 12.19 13.48 10.00 10.43 
Ox. demang. 0.28 » » 2.00 » 
Alumine. - 8.78 6.67 4.0% 3.54 3.67 
97.90 99,14 99.28 95.30 97.25 


On en tire la formule 9 CaO $103 + (MgO, 
FeO, CaO )? $103. 

3° Nous avons vu jusqu'á présent, dans ces 
différents pyroxènes , apparaître à реше un 
peu de manganése comme Рипе des bases iso- 
morphes; dans la jfeffersonite, cet oxyde mé- 
tallique joue un des rôles principaux, et vient 
partager avec le fer le chiffre bibasique du 
silicate. La jeffersonite est d'un vert olive 
quand elle est cristalliséc, et dun brun Гопеё 
lorsqu'elte est en masses lamelleuses ; elle a, 
dans ce dernier cas, un éclat métalloïde; ses 
clivages sont faciles, et sont ап nombre de 
trots ; sa densité est de 3.50. L'analyse suivante, 
faite dans le laboratoire de l'École des mines 
de Paris, sur un échantillon trés-lamelleux, 
d'un brun rougeátre, est la seule qui présente 
quelque certitude : 


Silice. 48.60 
€haux. 38.20 
Protoxyde de fer. 15.60 
~ de manganèse. 12.80 
Alumine. 3.40 
98.30 
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Cette composition donne l'expression : 2 CaO 
5103 + (FeO, MnO, CaO)? و5103‎ ou (CaO, Feo, 
Mg, MnO ) $103 + (MnO) SiO3. 

C'est & cette derniére variété qu'il faut rap- 
porter le pyroxéne magnésifére qui s'exploite 
dans les environs d'Alger; Ц est en masse 
cristallisée, rose, pesant 3.589, dont la compo- 
sition est, suivant М. Bbelmen, de : 


Silice. . 45.49 
Protoxyde de manganése. 39.46 


一 de fer. 6.42 
Chaux, | 4.66 
Magnésie. 2.60 

98.63 


De ce qui précède il faut conclure que, quot- 
qu’on puisse avec raison diviser l’espèce py- 
roxène en trois variétés: 

Le pyroxéne de magnésie, 

Le pyrorène de fer, 

Le pyroréne de manganèse, 

il est trés-difficile de préciser la limite qui sé- 
pare Pune de l’autre ; elles se confondent sou” 
vent en passant par des nuances insensibles, et 
en se substituant des éléments isomorphes. 

En parlant de l’asbeste, nous avons montré 
que sa composition se prétait également à la 
formule du pyroxène et à celle de l’amphibole, 
M. G. Rose a trouvé, dans certains diorites, 


. des cristaux de pyroxéne dont le clivage de 


1240 30’ est celui de amphibole; quelques- 
uns de ces cristaux se divisent sous langle 
de 124° jusqu'à une certaine épaisseur, mais 
ils renferment un noyau central dont le cli- 
vage devient de 87° 51’, qui caractérise le py- 
roxéne. Ce serait donc, suivant expression 
du savant cristallographe, ou de l'amphibole 
ayant la forme du pyroxène , ou du pyroxène 
ayant les clivages de l’amphibole. Dès 1851, 
M. Weiss avait établi des rapports simples 
entre les formes primitives des deux miné- 
raux, et ses observations ainsi que les propres 
travaux de M. Rose avaient conduit celui-ci à 
considérer le pyroxène et l'amphibole comme 


. deux variétés d'une même espèce , à laquelle 


il donnait le nom d’ouralite. А ce dernier 
mot nous avons énoncé les motifs qui n'ont 
pas permis d'opérer cette réunion. 

PYROXÉNITE ( Minér.), f. Foy. LHERZO- 
LITE. 

PYRRHITE ( Minér.), м. Minéral encore 
peu connu, et que l’on croit être un mineral 
de zinc. Ц est en cristaux jaune orangé. Cette 
couleur est la cause de son nom (du grec 
pyrrhos, jaune); son éciat vitreux est faible: 
il est translucide sur les bords; 11 raye la 
phosphorite, et est rayé par le quartz; il 
change de couleur au chalumeau, sans fon- 
dre ; avec la soude, il fond, s'étale et s'enfonce 
dans le charbon, qu’il recouvre d’un dépôt 
blanc que М. С. Rose croit ètre de oxyde de 
zinc. Ses cristaux paraissent appartenir au 
système régulier. 

PYRRHOPOECILE ( Minér. anc.), m. Nom 
donné par les anciens à un marbre rouge 


QUA 
muancé de diverses couleurs ; du grec pyrrhos, 
rougeatre ; potkilos, bigarré, marbré. On croit 
que c'est un granite, ou une syénite analogue 
au marbre de Thébes. 
PYRRHOSIDÉRITE ( Minér. ), Г. Hydrate 


Q 


QUADRIOCTONAL ( Cristal. ), adj. Forme 
d'un prisme á quatre pans, avec deux pyrami- 
des à quatre faces ; ou prisme octogone à som- 
mets diédres, . 

QUADBISILICATE D°ALUMINE (Miner. ), 
т. Nom donné par М. Thomson a un minéral 
dont la composition est inconnue, et qu'on 
avait cru appartenir à Pespéce dipyre. Ce mi- 
néral est en prismes hexaédres bacillaires 
blancs, a éclat soyeux et a faces aplaties; Ц 
gonfle au feu et blanchit sans se fondre; sa 
densité est 2.602. M. Bustamente Ра rencontré 
au Mexique, ou il est accompagné de pyrite et 
de mica argenté. Le mica est intimement mé- 
langé dans la pâte du silicate, de sorte qu'on 
ne peut Pisoler, et obtenir un fragment pur 
qui puisse donner une analyse exacte. 

QUADROCTAEDRE (Cristall.), adj. Deuxié- 
me type cristallin de la classification de М. G. 
Rose. Ce mot est la traduction de l’octaédre à 
base carrée d'Haiiy. 

QUARREAU , m. Pierre d'apparei!, tendre, 
presque carrée, et qui se puse toute brute dans 
l'épaisseur d'un mur avec la boutisse, pour 
faire liaison. 

QUARTZ ( Minér.), m. Quartzum des La- 
tins, silice des chimistes. Un donne plus par- 
ticuliérement ce nom à trois variétés ou sous- 
espèces de silice , auxquelies on ajoute l'épi- 
thète d'Ryalin و‎ de terreux ou de résinile, 
mots que justifient leur plus ou moins de 
transparence et la diversité de leurs couleurs. 

Tous les quartz ont deux caractères com- 


muns : le premier, d'être infusibles au chalu- 1 
toyant qu’on trouve á Madagascar, а Сеу- 


meau ; le second, de rayer le verre et l'acier, et 
d'etre rayés par la topaze, 

Le quartzite, l'agate, le silex et le jaspe 
sont egalement des quartz que nous avons dé- 
crits ou que nous décrirons sous ces noms spé- 
ciaux. 

Le QUARTZ HYALIN و‎ Ou première sous-es- 
péce de la sélice,est remarquable par sa trans- 
parence ; il est presque uniquement composé 
de silice pure; il cristallise en rhomboédre, et a 
pour forme habituelle le prisme hexagonal re - 
gulier; il possède la double réfraction, est @ес- 
trique par frottement, et devient ainsi quelque- 
fois phosphorescent; sa pesanteur szécifique 
est 2.654; за Cassure est vitrease. 

On distingue deux variétés de quartz hyalin: 
le cristal de roche et l'améthyste. 

Le crislal de roche est parfaitement lim- 
pide, incolore, diaphane ; Paméthyste est vio- 
lette. Cette couleur paraît due à la présence 
de l'oxyde de manganèse, comme on peut le 
voir par les analyses suivantes : 
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de fer. Ulimann а désigné par ce nom un fes 
oligiste d'Eisenzeche, en Nassausiegen. 
PYRULE ( Paléont. }, f. Genre de coquilles 
canaliféres, dont douze espèces se trouvent à 
l'état fossile dans les couches supercrétacées. 








Cristal 
de roche, Améthyste, 
Silice. 99.37 98.50 
Alumine. trace 0.25 
Охуце de manganése. » 0.78 
| 99.37 99.50 


Ces deux minéraux ont pour formule générale 
$103. 

Le quartz hyalin primitif est rare; mais ой 
le trouve en dodécaédre à faces triangulaires, 
formé de deux pyramides hexaédres opposées 
base á base; en prisme hexaédre, terminé & 
chaque extrémité par une pyramide a six : 
faces triangulaires; quelquefois il est en lames 
isolées, ou en cailloux roulés; en Sibérie, a 
Abo, ilest sublaminaire et d’un beau bleu 
foncé : à Angers, on le trouve en aiguilles ra- 
diées ; le muller glass des environs de Franc- 
fort, du Puy, de Béziers, de Santa-Fiora, en 
Toscane, est un quartz hyalin perlé, fistulaire 
ou mamelonné ; au cap de Gate, en Espagne, 
il présente des ondulations curieuses ; souvent 
mème il est moiré, comme dans le bassin de 
la Vezère : à l’état granulaire , il sert de gan- 
gue au disthène, en Espagne ; on en trouve de 
bleus de lavande, bleus sombres, bleus ver- 
dâtres, jaunes, brunátres, orangés, verts obs- 
curs, laiteux, noirs, etc. Le diamunt d’ Alen - 
çon est un quartz hyalin enfumé ; Phyacintke 
de Compostelle est un quartz hématolde en 
cristaux nets, d’un rouge sombre ; le girasol 
présente un fond laiteux, à reflets bleuâtres 
et aurore ; l'œil de-chat est un quartz cha- 


lan, etc. ; Paventurine renferme des parties 
brillantes gui scintillent et jettent un vif 
éclat; l'uéro-hydre contient des bulles for- 
mées par un liquide et un gaz. ~ 

Le quartz hyalin limpide renferme parfois 
divers minéraux engagés dans sa pâte, et pré- 
sentant des accidents très-curieux : l’asbeste, 
l'amianthoïde, le titane rouge, le inanganése, 
l'oxydule de fer, Voligiste, le sulfure de fer 
natif, la tourmaline, la topaze, etc., se voient 
souvent dans l’intérieur des cristaux de quartz. 

Le quartz hyalin forme des géodes dans 
presque tous les terrains ; le marbre de Car- 
rare en contient qui sont tapissées de cristaux 
remarquables pour leur limpidité. Ц traverse 


- souvent des terrains anciens, et y constitue des 


filons qui servent parfois de gangue à des 
sulfures métalliques. И entre dans la compo- 
sition des roches cristallines, et forme une 
partie importante du granite, du gneiss et des 
roches métamorphiques, dans lesquelles sa 


e 
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cristallisation paraît très-confuse. Dans les 
porphyres quartzifères, au contraire, ses cris. 
taux sont souvent réguliers et complets. Il se 
trouve en galets dans certains poudingues, 
dans des grès, dans les terrains neptuniens ; il 
provient alors de la destruction de roches cris- 
tallines anciennes. 

Le QUARTZ TERREUX, OU Cinquième sous- 
espèce de la silice, se trouve ordinairement en 
couche blanche terreuse , peu épaisse, et re- 
couvre les rognons de silex disséminés dans le 
terrain de craie : cette enveloppe terreuse est 
mélangée d’un peu de carbonate de chaux, 
qu'on en peut séparer mécaniquement à l’aide 
d’une brosse. La partie restante est le quartz 
terreux, qu’on reconnait à sa dureté, à la ru- 
desse de sa poussière, à sa cassure mate et 
Qpaque. 

Le quartz terreux peut étre divisé en trols 
variétés : le guartz nectique, le tripoli, et le 
quartz thermogene. 

Le quartz nectique, ou schivimmstein de 
Werner, se trouve en masses noneuses, d'un 
blanc sale, opaque; sa cassure est terne et 
inégale. Il est probable qu'il est dú à des in- 
littrations de silice au milieu de parties cal- 
caires ; que celles-ci ont ensuite ete détruites, 
et qu'il en est résulté une masse poreuse qni 
quelquefois nage sur l’eau. Souvent l’intérieur 
de ces nodules est de silex compacte. Vau- 
quelin a trouvé qu'il était composé de : 





Silice, 98.00: 
Carbonate de chaux. 9.00 
400.00 


Le tripoli est une roche composée de par- 
ticules fines de silice, qu'on regarde comme le 
résultat du dépôt d'infusoires en couches 
schisteuses, d'un blanc jaunátre. Ces particules 
sont réunies par la seule force de cohésion. 
Peut-être le ciment qui a servi à les lier a-t-il 
disparu, par une cause analogue à celle qui 
forme le grès bitumineux de la butte de Cœur, 
près de Clermont-Ferrand. La pesanteur spé- 
cifique des tripolis est de 2.2; ils contiennent 
э5 pour cent de silice. . 

Le quartz thermogéne est le produit de la 
silice dissoute dans l’eau, qui se dépose aus- 
sitôt qu’elle est en contact avec l'atmosphère, 
Па tous les caractères d’un tuf, et forme des 
masses stalagmitiques ondulées, concrétion- 
nées ou testacées. C'est de cette substance 
qu'est formé le bassin du Geyser, en Islande, 
Quelquefois, comme dans les pays volcaniques 
anciens, elle filtre à travers les roches, et vient 
se déposer en gouttelettes à la surface du sol. 
C'est ce qui est arrivé au Puy-de-Celle, en Au- 
vergne. 

C'est au quartz terreux qu'il faut rapporter 
ces masses terreuses jaunâtres, friables, qui se 
trouvent dans les environs de Vouziers ( Ar- 
dennes ), de Randan ( Puy-de-Dóme ), et dans 
l'Allier. On a nommé le minéral qui les com- 
pose silice gelatineuse, оц randanite. М. Du- 


و 
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frénoy Га examiné au microscope, et a 
trouvé qu'il était entièrement composé d'in- 
fusoires semblables 4 ceux signalés dans le 
tripoli. La randanite trace comme la craie, 
se réduit en poudre impalpable sous la pres - 
sion des doigts, et polit l'argent. Elle fait, avec 
un peu -d'argile, des briques réfractaires ex- 
cellentes , qui ne pèsent que $.9s; elle a beau- 
coup d'analogie avec le quartz thermogéne 
du Geyser. Le grés vert des environs de Vou- 
ziers contient jusqu’à 86 pour cent de silice 
gélatineuse ; mais la terre de Randan en con- 
tient 37.20. : 

Les deux terres siliceuses nommées mal- 
thacite et michaélite appartiennent aussi à 
la sílice gélatineuse, et sont probablement 
composées d'infusoires. Kobell a donné pour 


- la composition de la michaélite : 





Silice, 83.68 
Eau. 16.55 
#00.00 


Cette analyse répond exactement a la formule 
de l'hydrate silicique : 5103 H20. 

Le QUARTZ RESINITE, Ou sixième sous-espèce 
de la silice, est de couleur verdâtre ou bru- 
nôtre, quelquefois d'un blanc laiteux, parfois 
avec des reflets irisés très-vifs. Les variétés de 
couleur foncée sont généralement opaques; 
celles d'un blanc laiteux sont translucides, 
souvent transparentes. Elles ne possèdent que 
la réfraction simple. La résinite est luisante, 
et sa cassure largement concholde a beaucoup 
d’analogie avec celle de la résine; sa pesan- 
teur spécifique varie entre 2.11 et 2.33, et est 
d’autant plus grande que sa couleur est plus 
foncée. Les diverses analyses de quartz rési- 
nite ont donné : 





Opale. 
Rési- Hya- Ею- Méli- Com- No- 
mite. lite, rite. nite, mane, ble, 
Silice. 88.50 91.30 90.00 85.50 93.80 90 0 
Eau. 8.00 8.68 6.33 11.00 5.00 10.00 
Ox. de fer. 1.75 » » 0.30 4.00  » 
Alumine. 5.00 » » 4.60 » » 
Chaux. » » « 0.50 » » 


a 








98.23 99.98 96.33 99.00 99.50 100.00 


Les denx éléments de cette composition sont 
la silice et l’eau, mais non pas à l’état d'hy- 
drate silicique, comme MM. Beudant et Вгоп- 
gniart l’ont pensé : l’eau se trouve ici dans des 
proportions extrêmement variées; elle s'é- 
chappe en partie par la dessiccation : le quartz 
résinite possède, en outre, une fissilité qui 
explique son état hygrométrique; et enfin il 
n'est pas soluble dans les acides, comme la plu-’ 
part des hydrates de silice. 

La couleur de ces minéraux paraît due à la 
présence de corps étrangers à leur composi- 
tion : leur transparence parait aussi tenir a 
l'absence de ces corps : 'hyatite, dont la for- 
mule atomique est 2 $103 + Aq., est presque 
limpide ; un peu d'alumine et d'oxyde de fer 


QUA 
la rendent brune, comme l'échantillon de ré- 
sinite de la premiére colonne des analyses quí 
précèdent, dont la composition peut ètre ex- 
primée par (2 $103 + Aq) + (FeO Al?03) п, 


formule dans laquelle n = > Cependant la 


forite qui est opaque a pour expression 3 
$03 + Aq; ce qui tendrait à faire penser que 
la transparence est due principalement à l’eau. 

L'opale noble contient un peu plus d’eau 
qu'il ne faut pour répondre à la formule a 
5103 + Aq, de l’Ayalite. C'est peut-être à 
cette circonstance qu’elle doit ses jolis reflets, 
analogues à celui des anneaux colorés de New- 
ton; l’opale de feu contient un peu trop de 
silice pour qu'on puisse lui appliquer cette 
formule, et doit à la présence d'un peu d'oxyde 
de fer son éclat rougeatre et ses reflets ignés : 
Yopale commune enfin, outre qu’elle renferme 
plus d'oxyde ferreux, contient le double de si- 
lice de Phyalite. Presque toutes renferment du 
bitume en trés- petite quantité. 

Il existe une variété de quartz résinite de 
couleur blanche, ou jaune rougeatre , qui ac- 
quiert de la transparence quand on la plonge 
dans l’eau, et laisse échapper des bulles d'air 
à mesure qu'elle s’en imbibe. On la nomme Ay- 
drophane ; elle est assez rare pour que les an- 
ciens l’aient considérée comme une merveille, 
et lui aient donné le nom d’oculus mundi. 

Les gisements Форме sont assez communs : 
elle se trouve en petits nids ou veines de peu 
d'épaisseur dans les terrains volcaniques ou 
porphyriques. On la rencontre à Cservenitza, 
à Tokai et Telkebanya, dans le tuf trachyti- 
que; l’hyalite de Bohüniez, en Hongrie, et la 
fiorite de Toscane, offrent des gisements sem- 
blabies. La mélinite se trouve en petites pla- 
ques ou masses noduleuses dans les schistes 
argilo-marneux de Ménilmontant, de Pantin 
et de Saint-Ouen, près de Paris. 

Les quartz offrent un grand nombre de va- 
riétés, dont quelques-unes sont fort curieuses 
et très-recherchées ; elles sont dues ou aux 
formes cristallines, ou aux différences de tex- 
ture, ou aux variations de couleurs, ou au jeu 
de la lumière, ou enfin à Pintercallation de 
corps étrangers. 

Les variétés qui résultent de la forme sont 
les suivantes : 

QUARTZ PRIMITIF, nommé à tort guartz cu- 
bique. C'est un rhomboédre rarement pur, or- 
dinairement trés-petit. On le trouve á Chaud- 
Fontaine, près de Liége ; à Schnéeberg, en Saxe, 
à Wolfsinsel, sur le lac Onéga. Ce quartz pré- 
sente une belle couleur bleue un peu laiteuse 
á Tresztya, en Transylvanie. 

QUARTZ, DODECAEDRE, formé de deux py- 
ramides hexaédres , opposées par les bases. Ц 
est noir ou grisátre dans le calcaire de Lec- 
ceto, de Prado, de San-Salvadore, prés de 
Sicane ; blanc, dans les environs de Valence, 
en Espagne ; blanc-jaunátre, dans un porphyre 
de Ténériffe ; ; rouge de sang, dans de la marne 
en Aragon. 
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QUARTZ PRISME, ou quartz dodécaddre , 
dont les deux pyramides sont séparées par un 
prisme hexaédre. C'est la variété la plus com- 
mune. On en cite des cristaux de ом. & de 
long, venant de Fisckbach, en Valais, de Ма- 
dagascar, de Sibérie, etc. Le quartz prismé pré- 
sente des modifications qui forment des sous- 
variétés nombreuses. 

QUARTZ RBOMBIPERE, variété produite par 
une modification sur les angles Jatéraux du 
rbomboédre primitif. 

QUARTZ PLAGIEDRE, dans lequel les six an- 
gles formés par les arêtes de la pyramide et 
du prisme sont remplacés par des faces tra- 
pézotdales. 

QUARTZ PENTAHEXAEDRE, qui porte, au 
lieu d'arétes séparant les faces des pyramides 
et du prisme, des facettes qui quelquefois sont 
striées profondément , et-produisent la sous- 
variété fusiforme. 

Quant aux variétés pseudomorphiques, elles 
n’appartiennent раз au quartz proprement 
dit, mais bien a des substances dont la silice a 
pris la place. Les principales sont : 

QUARTZ BOTRYOIDE. En petites sphères à 
structure radiée , jointes ensemble comme des 
grappes de raisin. Le centre est un quariz 
hyalin limpide. M. Dubuisson a rencontré cette * 
variété prés de Nantes. 

QUARTZ CONCRETIONNE. En stalactites cy- 
lindroïdes, formées de petits cristaux agrégés, 
convergeant vers l'axe. Ц se trouve à la mine 
de cuivre de Huëlalfred , en Cornouailles. 

QUARTZ CUBIQUE. Nom donné à tort au 50- 
rate de magnésie, à cause de sa dureté sili- 
ceuse et de за forme eubique. 

QUARTZ EN СВЕТЕЗ DE COQ. Trouvé par De- 
lisle à Passy, près Paris. 

QUARTZ EN CAPUCHON. Cristal prismé, formé 
de deux cristaux, dont Рип, trés-petit, a été 
formé le premier et est blanc et opaque, tan- 
dis qu'il est enveloppé d’un autre cristal trans- 
parent qui lui a servi comme de moule. Cette 
singulière variété vient de Beeralston, dans le 
Devonshire ( Angleterre). 

QUARTZ FUSIFORME. En prismes renflés 
vers le milieu. On les a recueillis à Guanaxuato, 
au Mexique. 

QUARTZ EN ROSES. En petites rosaces adhé- 


. rentes à des silex pyromaques, dans la forêt de 


Compiègne. On en trouve sur la Wacke, dans 
les environs de Clermont-Ferrand. 

Les variétés dues à la texture sont : 

QUARTZ BACILLAIRE. En longs prismes dé- 
liés, parallèles et serrés-les uns contre les an- 
tres. Lorsque ces prismes sont convergents, la 
variété s'appelle radiée. S'ils sont très-déliés و‎ 
ils constituent celle fbreuse. 

QUARTZ CARIÉ. Variété cellulaire, présen- 
tant des cavités séparées les unes des autres 
par des cloisons qui lui donnent une apparence 
spongieuse et une grande légèreté. 

QUARTZ FENDILLÉ Où HACHE. En forme de 
ludus, en lames parallèles, comme si elles ré- 


. sultaient d'un corps tranchant, 
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QUARTZ LAMBLLAIRE. En petites lames 
planes. 

QUARTZ LAMINAIRE. En grandes lames , aux 
environs de Limoges. 

QUARTZ TREILLISSE. Quartz vitreux, à stries 
courbes, croisées assez régulièrement. 

Les variétés de couleurs sont extrémement 
nombreuses. 

QUARTZ AMÉTHYSTE. Quartz violet, décrit 
déja. 

QUARTZ BLEU. Sidérite, saphir d'eau, dont 
la couleur est très-sensible par réfraction. On 
le nomme aussi quarts saphirin. 

QUARTZ CANTALITE. Quartz hyalin vert 
jaunâtre, venant du Cantal. 

QUARTZ ENFUME. Торазе enfumée. Quartz 
hyalin , offusqué par une teinte brune plus ou 
moins foncée. On le trouve en abondance à 
Madagascar, au Brésil, et à Chanteloube près 
de Limoges. 

QUARIZ JAUNE. Fausse topaze du Brésil, 
citrine, etc., translucide, d'un jaune roussâtre. 
il se distingue de la topaze en ce qu'il se laisse 
rayer par elle. 

QUARTZ HEMATOIDE. Sinople, hyucinthe 
de Compostelle, dan rouge sanguin, presque 
Opaque. On le rencontre à Saint-Jacques de 
Compostelle , en Galice ; à Molina d’Aragon; à 
Bastennes, près de Dax; а Bristol, en Angle- 
terre, etc. 

QUARTZ LAITEUX. Translucide, ayant Pap- 
рагепсе de lait délayé dans la pate. A Vile d'Al- 
liortok, dans le Groëniand; à Bowdoinham , 
aux Etats-Unis. 

QUARTZ NOIR. D'un beau noir et opaque. On 
le rencontre dans l'Isère, à Grauppen en Bo- 
héme, à Casa-Nuova, près de Sienne ел Tos- 
cane, etc. 

QUARTZ PRASE, D'un vert plus ou moins 
funcé. Il vient de Bohème et de Saxe. 

QUARTZ ROSE. Rhodite. 

Quelquefois la couleur est due au jea de la 
lumière. Telles sont les variétés suivantes : 

QUARTZ AVENTURINE. Quartz translucide, 
entre les grains duquel ja lumière se décom- 
pose. 11 est souvent brun rougeatre. 11 est com- 
mun dans les environs de Nantes et de Rennes, 
à Glenfernat en Écosse, etc. 

QUARTZ CHATOYANT. VEil-de-chat , variété 
à reflets satinés, dus a l’interposition dans l'in- 
térieur de filaments soyeux d'asbeste. Quelques 
échantillons offrent des astéries. Ce quartz 
vient de Ceylan, de Madagascar, etc. 

QUARTZ IRISE. Iris, dont l'effet est dû à la 
décomposition de la lumière dans les fissures. 
On peut l'obtenir artificiellement, en frappant 
d'une certaine inaniére le quartz hyalin lim- 
pide, et y formant des fissures. 

QUARTZ OPALISSANT. Pseudo-opale à cassure 
coucholde , de peu d'éclat , translucide sur les 
bords, 

li existe deux variétés de quartz qui sont re- 
marquables par leur odeur particulière, qui 
s'exhale par le frottement. Ce sont : 

QUARTZ FETIDE. De couleur grisátre, don- 
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nant l’odeur de l'hydrogène sulíuré. Use trouve 
a Chanteloube , prés de Limoges, aux environs 
de Rennes et de Nantes, à Vile d'Elbe, près 
d'Autun, etc. 11 est phosphorescent parie choc. 

QUARTZ ODORANT. Hyalin, exhalant une 
odeur d'ail prononcée. 

Le quartz renferme souvent, dans son inté- 
rieur, des substances qui lui sont étrangères, et 
dont il parait sétre emparé lorsqu'il était à 
l'état mou ou gélatineux. C'est de Vactéínote, 
du titane ruthile, de Газбейе en longues ai- 
guilles, de la chlorite qui lui donne une 
nuance verdátre, de la baryte sulfatee en 
forme de nébulosité blanche, de lAyactathe 
en petits cristaux , de la tourmaline notre et 
verte, du mica, de l'aigue-marine, de la to- 
paze, des fers oligiste et hydrate, du man- 
ganése, etc. La plus curieuse de ccs variétés 
est la suivante : 

QUARTZ AÉRO-HYDRE. Variété de quartz 
hyalin remarquable par de petites bulles in- 
térieures, généralement disposées dans un 
même plan, renfermant un liquide qui »y 
meut librement. Ce liquide est limpide comme 
de l’eau, ou noir comme du bitume ; il diffère 
avec les échantillons. Davy a trouvé de Paznte 
et de l’eau dans les bulles u'un quartz de Hon- 
grie et du Vicentin; un quartz hya:in de ia 
Gardette, en Oysans, renfermait du парще. 
Ces curieux minéraux se trouvent principale- 
ment à Madagascar, à Ceylan, à Guanaxuato 
(Mexique), à Minas-Geraés ( Bré:il), à Schem- 
nitz (Hongrie), à Carrare, à Meylan ( 1-ёге), 
dans les montagnes de la Gardette, de la 
Suisse, etc. 

Les autres minéraux qui se rapportent au 
quartz sont désignés sous les dénominations 
suivantes : 

QUARTZ ARÉNACE. Variété de sable siliceux. 

QUARTZ ARGENTIN. Variété hyaline qui con- 
tient du mica nacré et quelquefois jaune. 

QUARTZ DRUSENS. Groupe de cristaux de 
quartz et d'orthose. 

QUARTZ FERRUGINEUX. Variété opaque, co- 
lorée en brun jaunátre par de oxyde de fer, 

QUARTZ GRENU. Assemblage de petits cris- 
taux entassés sans symétrie. C'est une variété 
de quartzite. Lorsqu'elle est colorée, elle 
prend souvent le nom de quarts grenat. 

QUARTZ LYDIEN. Ce nom a éte dunué par 
Werner а un jaspe noir, qui se trouve dans la 
Lycie en callloux roulés. 

QUARTZ: NECTIQUE. Variété de quartz ter - 
reux qui surnage quelquefois dans l’eau, et 
auquel on a donné ce nom, du grec néchd, 
je nage. 

QUARTZ NEOPETRE. Agate grossière, ainsi 
nommeée par Werner. 

QUARTZ THER MOGESE. Quartz terreux pro- 
duit par les eaux thermales, ct déposé a la sur- 
face du sol. 

QUARTZ TOPAZOSEME. C'est le topasfels des 
Allemands dont nous avons parlé, et quí ren- 
ferme de la topaze , de la tourmaline, et peut- 
être du leptynitc. 
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" QUARTZ XYLOIDE. Bois agatisé. 

QUARTZITE (Géogr.), m. Seconde sous- 
espèce de la silice ; quartz compacte, à cassure 
tantôt esquilleuse, tantôt grenue, de couleur 
qui varie du gris blanc au jaune sale, à peine 
translucide sur les bords. Cette roche est quel- 
quefois composée de quartz hyalin, en grains 
agglomérés par un ciment siliceux ; les grains 
deviennent souvent imperceptibles, et lui don- 
nent la texture grenue et même compacte. Elle 
se trouve fréquemment en fragments rhom- 
boïdaux pseudomorphes, dans les terrains 
cambriens des Asturies, où elle alterne souvent 
avec le calcaire carbonifère. Certains grès sont 
entièrement formés de quartzite. 

A la butte de Cœur, près de Clermont-Fer- 
rand, il existe une colline remarquable par 
une couche puissante de molasse asphaltique. 
Cette couche, qui se développe sur une centaine 
de mètres, et renferme, à l’une de ses extré- 
mites , jusqu'à dix-sept pour cent de bitume, 
perd peu à peu son asphalte, et passe à un grès 
à structure grenue, composé de petits grains 
de quartz arrondis , agglomérés sans ciment 
visible , la où le bitume a été entièrement va- 
porisé. On peut suivre cette métamorphose 
de la molasse bitumineuse en grès grossier 
siliceux très-pur, sur une assez grande étendue. 
Ce singulier phénomène, que j’ai le premier si- 
gnalé dans la Gazette de Madrid de 1347, peut 
servir à expliquer la formation de certains grès 
sans ciment apparent. | 

QUARTZITE FELDSPATHIQUE. Roche formée 
à parties égales de quartz ct de feldspath. La 
composition chimique de cette roche est : 


Silice. 82.12 
Alumine, 9 47 
Potasse. 6 03 
Chaux. 0.58 
Oxyde de fer. 0 30 

98.30 


QUARTZITE MICACÉ. Roche composee ae 
quartz hyalin et de mica disséminé, Texture 
grenue, structure schistolde. 

QUARTZITE SIDEROCRISTE. Itabirite; roche 
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a base de quartz, renfermant du fer oligiste 
spéculaire, C'est l'eisenglimmerschicfer des 
Allemands. 
QUARIZITE TALQUEUX. Roche composée de. 
quartz et de talc. : 
QUARTZITE TOPAZOSEME. Роу. QUAR1Z 


. TOPAZOSEME. 


QUATERNAIRE (Terrain) (Géogn.), adj, 
Foy. ie mot TERRAIN QUATERNAIRE. 

QUEUE, Г. Voy. QUEUX. Ce mot se dit aussi 
du mercure mal purifié, dont les globules, pla- 
cés sur une table de marbre ou de substance 
polie, sont peu mobiles et non arrondis : #5 
font la queue. — Chez les carriers, la queue 
d’unz pierre est la partie opposée au parement. 

QUEUE-D’ECREVISSE ( Paléont.), Г. Ortho- 
cératite que Breynius et d'autres ont prise pour 
une queue-d'écrevisse, et qu'on сгой etre un 
trilobite. 

QUEUE-DE-PAON ( Miner. ), f. Nom donné 
par les mineurs au cuivre panache. 

QUEURSE 0U QUERCE, f. Pierre à aiguiser, 
que les tanneurs emploient à dépiler les cuirs. 

QUEUX,Í. Pierre à aiguiser très-fine ; du 
latin cos. Elle est jaune chamois, d'un grain 
extremement fin, et appartient aux roches 
argilo-siliceuses feuilletées. Elle s'emploie à 
l'huile , et est trés-bonne pour affüter la cou- 
tellerie fine et surtout les rasoirs. 

QUERCE ou QUEURSE, Г. Pierre à aiguiser, 
dont se servent les corroyeurs ; elle est longue, 
et pointue à chaque extrémité. 

QUINCYTE ( Miner.), f. Variété de magne- 
site, couleur rouge fleur de pêcher, trouvée 
à Quincy, ct décrite au mot SILICATE DE MA- 
GNESIE. Ce nom est appliqué par qúelques 
minéralogistes au quartz résinite rouge de 
Mehun. 

QUIOSSE, f. Sorte de pierre á aiguiser avec 
laquelle on quiosse le cuir; du latin cos, pierre 
á aiguiser. 

quis (Ezxploit.), m. Nom donné par les 
anciens mineurs à la pyrite de fer exploitée 
poar acide sulfurique, 

QUOCOLO ( Miner.),m. Pierre d’Italle, d'une 
vitrification facile et complète. 


RÁBLE ( Metali.), m. Ringard recourbé à 
son extrémité, dont se servent les ouvriers pour 
ramener сз matières et les combustibles d'une 
place á une autre. 

RABOT (Métall.), т. Instrument pour re- 
muer les mincrais dans les eaux de lavage. 

RACINE D'ÉMERAUDE ( Minér.), {. Prase. 

KACLOIR ) Metall.), m. Lame de fer pour 
racier le sable des moules. 

RACLURE (Miner. ) f. Opération par la- 
quelle on gratte un minéral pour en obtenir 
un petit sillom et une poussiére. La raclure 
sert a distinguer certains minéraux qui pour- 
raient être confondus Рип avec l’autre : ainsi, 
dans les oxydes de fcr, { est facile de con- 


fondre certains Aydrates avec les fers olt- 
gistes ou oxydulés ; la poussière les distingue 
à Vinstant : dans hydrate ou fer hématite, 
la raclure et la poussiére sont jaunes d’ocre ; 
dans le fer oligiste, elles sont rouges; dans ie - 
fer oxydulé , la poussière est noire : mais la 
poussière ne suffit pas toujours, et, sous ce rap- 
port, le fer oxydulé pourrait étre confondu 
avec certains minerais de manganése dont la 
poussière est également noire. Le barreau ai- | 
manté sert de moyen de distinction : Н attire 
la poussière du fer oxydulé , et non celle des 
oxydes de manganèse. 

RADIE, adj. En calotte composte de rayons 
divcrgents. 


عدي 


368 ВАР . 


RADIOLI LAPIDE! (Paléont.), m. Мот 
donné anciennement a des pointes d’oursin 
fossile. 

RADIOLITE (Minér.), f. Variété radiée de 
mésotype trouvée à Brevig, en Norwége. 

RADIOLITE ( Paléont. ;, f. Genre fossile de 
rudistes, dont-on connait trois espéces dans 
les terrains antérieurs à la craie. 

RAFFAUD ( Exploit.}, т. Nom donné, dans 
les exploitations de la Loire, à certaine houille 
bitumineuse, 

RAFFINAGE DB L'ACIER ( Metall.), m. 
Purification, rapprochement des molécules, 
corroyage de l'acier. 

RAIE FOSSILE ( Paléont.),f. Poisson qui 
se trouve dans les terrains modernes. 

RAJACE Où RAJASSE, f. Sorte de pierre 
trés-blanche et trés-nette , dont les anciens se 
servaient en guise de crayon. C'était une es- 
pèce de craie. 

RAMPANT ( Métall.), п. Espèce de conduit 
placé entre la vote d’un fourneau à réver- 
bére et la cheminée, par lequel s'échappe la 
fumée. La section du rampant a une grande 
influence sur le plus ou moins de vitesse de 
la fumée, conséquemment du tirage et de la 
combustion. C'est pour cela que certains ram- 


_pants sont pourvus d’une plaque en fonte, qui 


peut être mue du dehors, et rétrécit la section 
à volonté. 

RAMPE (Paléont. ), f. Galerie de descente, 
dont l'ouverture affleure à la surface. 

RANDANITE (Miner. ), f. Nom donné par 
quelques minéralogistes & de la silice géla- 
tineuse, ou quartz terreur qui se rencontre 
dans les environs de Randan, а Ceyssat ( Puy- 
de-Dôme ). 

RANELLE ( Paléont. ), f. Genre de canalt- 
fères avec bourrelct au bord droit, dont cing 


espèces sont fossiles et se trouvent dans les : 


terrains modernes. 

RANGETTE (Metall.) 1. Tole de grandes di- 
mensions. 

RANINE (Paléont.), 1. Genre de crustacé 
fossile. 

RAPAKIVI(Geogn.), т. Nom donné en Fin- 
lande à une roche primordiale, compusée de 
feldspath et de mica. 

RAPASSE, f. V oy. RAJACE. 

RAPE ( Metall.), f. Outil de débardeur pour 
Oter le sable attaché ou brasé aux objets coulés 
en metal. 

RAPHANISTRE (Paléont.), т. Fossile si- 
gnalé par Denys de Montfort , ct qu’on croit 
être une variété d'orthocératite. 

RAPHILITE (Мег. ), Г. Nom donné par 
Fisher à un silicate de chaux, de fer et de po- 
tasse en masses aciculaires radiées , qui tire 
son nom du grec raphis, aiguille. Ce minéral 
est d'un gris verdâtre ; son éclat est soyeux, et 
ses aiguilles fines et soudées ensemble lais- 
sent entrevoir la forme rectangulaire. Lors- 
qu'elles sont isolées, elles ont l'aspect vitreux 
et hyalin. La raphilite raye le carbonate de 
chaux, et est rayéc par la fluorine; sa densité 


RAY 


est'2.88, Elle devient blanche et opaque au cha- 
lumeau , mais elle ne fond qu'aux extrémités 
des aiguilles ; avec le borax, elle produit un 
verre transparent, Son analyse donne : 





Silice. 56.48 
Маше. 6.16 
Chaux. 44.75 
Protoxyde de fer. 8.39 
一 de manganése. 0.45 
Magnésie, . 5.45 
Potasse. 10.53 
Eau. 0.80 
99.71 


Cette analyse ne fournit qu’une formule peu 
rationnelle, si le fer est à l'état de protoxyde : 
on en tire alors 41203 ($103)2 + 7 (CaO, FeO, 
MgO, КО); mais si Гоп ajoute à Palumine 
les 5.39 comme peroxyde, l’analyse se simplifie, 
et Гоп trouve alors (Al203, Fe203) (SiQ3)2 + 
4 ( CaO, MgO, КО) $03. | 

La raphilite se trouve dans le haut Canada, 
dans les environs de Perth. 

RAPIDOLITE ( Miner.), f. Nom donné par 
Abilgaard a un silicate d’alumine et de 
chaux, synonyme de tcernerite. Ce mot, qui 
s’applique à la variété bacillaire, est mal 
formé : il vient du grec rhabdos, baguette ; 
dithos, pierre; pierre bacillaire. On devrait 
donc dire rhabdolite. 

RAPILLI ( Miner. ), m. Nom donné par de 
Buch а une ponce en filaments capillaires. 
C'est aussi un sable résultant de la désagréga- 
tion du peperino. 

RASER ) Metali.), т. Faire raser la tuyére 
dans un fourneau, c'est diminuer son incli- 
naison. 

RASPE ( Mélall.), f. Espèce de ringard. 

RASSES ( Meétali.), f. Paniers ou corbeilles 
dans lesquelles on mesure le combustible 
versé dans les feux, foyers оц fourneaux. 

RASTELLUM ( Paléont.), m. Huitre fossile, 
dont les bords sont plissés, 

RÁTEAU (Metall.), т. Espéce de fourche 
propre á charger le charbon. 

RAT FOSSILE (Paléont.), т. Mammitère 
trouvé dans les terrains postérieurs à la craic. 

RATOFKITE (Miner. ), т. Nom donné au 
fluorure de calcium. 

RAURKALK OU RAUCHKALK (Minér.), т. 
Nom allemand de la dolomie , ou d'un calcaire 
compacte particulier. 

RAYURE ( Minér.), Г. Trace que fait sur un 
minéral un corps plus dur avec lequel on le 
гаус fortement. C'est un moyen de reconnais- 
sance pour quelques substances minérales, 
telles que celles qui suivent : 

RAYANT LE QUARTZ. Substances qui rayent 
le quartz : ces substances étincelient ordinai- 
rement sous le choc du briquet, Diamant, со- 
rindon, télésie, cynophane, rubis, topaze, 
zircon, grenat , tourmaline, pléonaste , éme- 
raude. 

RAYANT LE VERRE. Substances qui rayent 
le verre. Celles qui étincellent ordinairement 
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sous le briquet sont : quartz, péridot , ido- 
crase, euclase, axinite, feldspath, épidote, ga- 
dolinite, wernérite, borate de magnésie, melo- 
nite, staurotide. 

Celles qui n'étincellent pas toujours sont : 
pyenite, sphéne, amphigéne, amphibole, py- 
roxéne, prehnite, macle, disthéne, actinote, 
grammatite, dipyre, asbeste roide. 

RAYANT LE CARBONATE DE CHAUX. Ces 
substances n'étincellent point sous le briquet : 
diallage, lazulite, phosphate de chaux, harmo- 
tome, grammatite, néphéline, anatase, anal- 
cime, chabasie, mésotype, stilbite, fluate de 
chaux, sulfate et carbonate de baryte, sulfate 
et.carbonate de strontiane, fluorure de sodium 
et d'aluminium. 

RAYÉ PAR LE CARBONATE DE CHAUX. 
Substances qui ne rayent pas le carbonate de 
chaux, et qui en sont rayées : talc, sulfate de 
chaux, arséniate de chaux , mica. 

Elles n’étincellent pas par le choc du bri- 
quet. Voy. le mot DURETE. 

RAYONNANTE (Miner.), f. Nom donné par 
de Saussure à l'actinote. On désigne l’actinote 
aciculaire par le nom de rayonnante asbesti- 
forme; Vactinote hexaèdre, par celui de 
rayonnante commune م‎ l’épidote, par la dé- 
nomination de rayonnante vitreuse. 

RAYONNANTE EN GOUTTIERE ( Minér.), 
f. Variété canaliculée de sphéne, ou silico- 
titanate de chaux, en cristaux réunis par 
deux ou par quatre dans le sens de leur lon- 
gueur, et formant ainsi un sillon simple ou dou- 
ble, ou gouttière adossée. 

RAZOUMOFFSKINE ( Minér.), f. Hydro- 
silicate d'alumine, variété d'argile plastique 
blanche ou vert pomme, trouvée à Kosemiitz, 
en Silésie. Ce minéral est décrit au mot AR- 
GILE. ١ 

REALGAL OU REALGAR, Ш. C'est ainsi que 
Lemery et Daubenton désignent le sulfure 
rouge d’arsenic, nommé plus communément 
réaigar. 

RECEPTACULITE ( Paléont. ), f. Fossile 
d'un genre peu connu, qui se trouve dans les 
terrains antérieurs à la crate. 

RÉCIF-BARRIERE (Géogn.), m. Bande de 
rochers madréporiques, décrite aux mots 
ATOLL et ILES MADREPORIQUES. 

BE DUCTION ( Docimasie ), f. Opération qui 
ramène à l’état de métal pur une substance 
qui était oxydée. Voyez, pour les essais au cha- 
lumeau, les mots CHALUMEAU et surtout FEU 
DE REDUCTION. 

REFONTE ) Metall.), Г. Seconde fusion. 

RÉFRACTAIRE , adj. Qui résiste au feu; 


qui soutient l’action d'un feu très-violent sans 


se fondre. 

RÉFRACTION ( Minér. ), Г. Propriété qu’a 
tout rayon lumineux qui passe par un шШец 
quelconque, ou a travers un solide trans- 
parent, de dévier de la ligne droite au moment 
où il entre dans le milicu ou le corps solide, 
et de former un augle plus ou moins grand 
avec la ligne de sa direction пашгеНе. Cet 
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angle donne au rayon lumineux l'apparence 
d'une ligne brisée; ce qui a fait nommer le 
phénomène réfraction, du latin refringere, 
briser, 

L'angle de réfraction est en rapport avec la 
densité da milieu que traverse le rayon de lu- 
miére; il est formé par le rayon brisé et la 
normale menée au point où le rayon incident 
frappe la surface réfringente, et les deux li- 
gues sont dans un plan perpendiculaire á la 
surface de réfraction : il existe, pour une 
même substance, entre le sinus de Рапде 
d'incidence et le sinus de l'angle de réfrac- 
tion, un rapport qu'on exprime par n = sm g 
c'est ce qu’on appelle l'indice de réfraction. 

L'indice de réfraction, constant pour une 
même substance , est variable pour chacune 
d'elles ; celui du plomb chromaté est 2,500 à 
2,874 ; celui du Диогите de chaux, de 1,456 : 
entre ces deux chiffres extrémes de l'échelle 
des indices connus, se placent la plupart des 
minéraux. 11 est bon de faire observer néan- 
moins que ces chiffres éprouvent, pour une 
même espèce, des variations qui paraissent 
dues à la couleur accidentelle des variétés : 
c'est ainsi que l'indice du corindon blanc est 
1,768; celui du corindon rouge ou rubis, 
1,779; celui du corindon bleu, 1,794 ; la to- 
paze incolore a pour indice 1,610; la topaze 
jaune, 1,632. Les minéraux qui cristallisent 
dans deux systèmes ont deux indices diffé- 
rents: le carbonate de chaux .8 pour indices 
1,634 et 1,483; l’arragonile, 1,693 et 1,838. L'ar- 
rangement moléculaire exerce donc une ссг- 
taine influence sur cette propriété, en méme 
temps que la nature propre des minéraux. 

Trés-souvent, en regardant un objet a tra- 
vers un Cristal, on apercoit une double image 
de cet objet : l’une suit les lois ordinaires de 
la réfraction, et constitue un faisceau que Гоп 
nomme faisceau ordinaire; l'autre sult des 


lois différentes, et forme le faisceau extraor- 


dinaire. La variété hyaline du carbonate cal- 
caire, connue sous le nom de spath d'is- 
lande, peut servir d'exemple de cette pro- 
priété : une ligne tracée sur le papier paratt 
double, lorsqu'elle est observée à travers un 
rkomboédre de clivage de cette substance. 

Si Pon regarde dans le sens de l'axe cristal- 
lographique, la double réfraction n'a pas 
Heu : le rayon lumineux arrive à l'œil sans se 
diviser. On donne à cet axe le nom d’aze de 
double refraction. 

Les cristaux dont toutes les faces verticales 
sont ordonnées symétriquement autour d’une 
ligne unique, comme le prisme a base 
carrée, le rhomboédre et le prisme à six 
Jaces régulier, n’ont qu’un axe de double ré- 
fraction, ct cet axe se confond avec Vaxe cris- 
tallographique. Cela existe pour le zircon, la 
népheline, Vidocrase, le corindon , Гете- 
raude, le carbonate de chauz, etc. 

Les minéraux qui cristallisent dans le sys- 
téme régulier, tels que le diamant, le grenat, 
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Forydule de cuivre, ne possèdent pas la pro- 
priété de la double réfraction. 

Enfin les corps qui appartiennent aux troi- 
sième, cinquième et sixième systèmes cristal- 
Jins, dont les faces ne sont pas toutes ordonnées 
de la même manière symétrique, possèdent 
deux axes de double réfraction; c'est-à-dire 
qu'un rayon lumineux peut les traverser dans 
deux directions sans se diviser. Ces deux axes 
qui se croisent déterminent un plan autour 
duquel les faces du cristal sont symétrique- 
ment ordonnées, et dans lequel se trouve l'axe 
cristallographique. Les deux axes suivant les- 
quels il ne s’opére point de réfraction sont dits 
dignes neutres. Les deux rayons sont réfractés 
extraordinairement, ce qui rend ici la mar- 
che de la lumière assez compliquée : mais il 
existe dans les cristaux deux coupes qui pré- 
sentent des circonstances analogues, et per- 
mettent de mesurer les indices de réfraction 
des deux rayons, qui se conforment aux louis 
générales de la réfraction. C’est ainsi que l’an- 
gle de la strontiane carbonatée a été trouvé 
de 6° se’, tandis que celui du sulfate de stron- 
tiane est de 50° ; l'angle du mica varie de 6° 
à 37°; etc. 

Les relations entre la forme cristalline et 
la double réfraction conduisent 4 reconnaitre 
le type cristallin auquel appartient une subs- 
tance imparfaitement cristallisée, ou taillée 
en plaque et en lames, pourvu toutefois qú'elle 
soit assez translucide pour permettre de dé- 
terminer la nature de ses propriétés optiques. 
C’est ainsi que M. Brewster a ramené au sys- 
teme régulier l'essonite qu'Haüy avait cru 
appartenir au prisme a base carrée. Le pre- 
mier savant avait préalablement constaté que 
Pessonite ne jouissait pas de la double ré- 
fraction. Dans la réfraction simple, l'intensité 
de celle-ci varie avec les mélanges ou la com- 
position ; tandis que la constitution chimique 
n'a aucune influence dans la double réfrac- 


tion. M. Biot a parfaitement rendu cette dif-* 


férence, en disant que les phénomènes de ré- 
fraction simple sont d'intégrale, et ceux de 
double réfraction des effets différentiels. Voy., 
pour plus de détails, le mot POLARISATION. 
REGENT, Ш. Nom du plus gros diamant 
de la couronne de France. Il pése 136 karats, 
et a 0 м. va d'épaisseur, sur 0 т. 099 et 
от. 051 de diamètre. Il est taillé en brillant, et 
est remarquable par sa perfection. Ii provient 
de la mine de Pastéal, en Golconde, et tire son 
num du régent, le duc d'Orléans, qui l’acheta 
2,230,000 livres. Il eat estimé le double. 
REGISTRE ( Afétald.), т. Obturateur qui 
donne á la cheminée ou á son rampant une 
section plus ou moins grande, et sert ainsi de 
régulateur au tirage des fourneaux. 
REGULATEUR DE SOUFFLET (Métall.), m. 
Réservoir d'air, caisse ou chambre dans la- 
quelle se condense l’air qui sort des soufflets 
avant d’ctre lancé dans le porte-vent. 
RÉGULE ( Metall.) , mw. Métal épuré a l'aide 
de la fusion. 
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REINMANITE ( Minér.), Г. Nom donné 
par les minéralogistes allemands à Yallo- 
phane, en l'honneur de M. Reinmann, qui, 
avec M. Reepert, a trouvé cette substance, en 
1815, à Saalfield, en Thuringe. 

REJET ( Exploit. ), m. Position de couches 
dont une faille a dérangé le plan de stratifi- 
cation, de manière qu'une partie de la forma- 
tion est plus élevée d'un côté de la faille que 
de l'autre. 

REMBLAIS ( Ezploit.),m. Роу. EXPLor 
TATION PAR REMBLAIS. 

RENARD ( Metall. ), m. Fonte affinée dans 
le creuset d'un fourneau , ou formée en loupe 
dans celui d'une affinerte. 

RENARDE, Ш. Nom donné par les parfu- 
meurs au succin de couleur noirâtre. 

RENARDIÈRE ( Melall.),f. Feu d’affinerie 
où s'afíine le métal. 

RENFLEMENT (Exploit. ), m. Accident 
d'une couche dont le toit et le mur s'éloignent 
en s'écartant de leur purallélisme ordinatre, 
quelquefois brusquement : dans ce dernier 
cas, C'est le signe précurseur d'un prochain 
étranglement, 

RÉNULITE (Paléont.), Г. Genre fossile de 
crustacés appartenant aux terrains supercré- 
tacés. 

REPARTONS ( Explott. ), т. Terme des ou- 
vriers des ardoisiéres de Charleville, par lequel 
ils désignent les feuillets épais tailiés d'un bloc 
nommé faiz. 

REPERCEE ( Exploit. ), f. Galerie qui re- 
vient sur une couche déja traversée par le 
puits, ou qui traverse un crain pour rejoindre 
la couche par le mur. 

REPTILES FOSSILES ( Paléont.), т. On 
en connait Вий genres, qui forment vingt-trois 
espèces, savoir : six tortues, six crocodiles, 
quatre iehthyosaurus, trois ptérodactyles, un 
plesiosaurus , une grenouille , un mosasaurus, 
et une salamandre. 

RÉSINES FOSSILES ( Afinér. ), f. Les résines 
fossiles présentent deux classes, qui n’ont de 
commun que quelques caractères extérieurs : 
c'est le mellite et les résines proprement 
dites. 

Le MELLITE est un mellate d’alumine hy- 
draté ; ce qui le distingue de suite des autres 
résines, qui sont des composés de carbone, d'hy- 
drogène et d'oxygène à la manière des bituines; 
il est d'un brun jaunatre, transparent ou trans 
lucide; son éciat est résineux ; sa cassure est 
conchoïde ; il raye le gypse, et sc laisse rayer 
par le carbonate de chaux; sa densité cst de 
1.597 ; exposé à l’action d'un charbon ardent, 
il blanchit et perd de sa transparence, et par 
un feu prolongé il tombe en poussière, sans 
répandre ni flamme ni odeur; il donne avec 
l'acide nitrique une solution qui précipite par 
l'ammoniaque. Le mellite est ordinairement en 
octaèdre à base carrée, dérivant d’un prisme 
dont le rapport est : : 2:3; sa composition cst, 
suivant 
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М. Klaproth, M, \оШег, 





Acide mellique. 46.00 41.40 

Alumine, 16.00 14.30 

Eau. 38.00 44.10 - 
100.00 100.00 


qu'on repfésente par 41203 ((C203)2]3 + 
16 Ад. — 

Le mellite a été tronvé à Artern, en Thu- 
ringe, et dans la mine d’Eugénia, 4 Walchow, 
en Moravie, dans une argile noire carbonisée 
du grès vert. 

Les résines proprement dites sont compo- 


stes de carbone, d'hydrogène et d'oxygène, | 


dans des proportions extrêmement variées ; ce 
qui fait qu’on ne peut les soumettre à aucune 
classification constante. 

Le SUCCIN est d’un jaune.orangé, blanchâtre, 
jaune brunatre, grisâtre, rougeâtre; il est 
demi-transparent, translucide, diaphane, ou 
opaque; sa densité est de 1.081; il entre en 
fusion à 287°, et brûle avec flamme, fumée et 
odeur agréable ;dl est électrique par le frotte- 
ment. Le succin forme des rognons dans les 
terrains de lignite , ou dans les argiles qui con- 
tiennent des résidus d'arbres fossiles ; il est fra- 
gile, et sa cassure est concholde. За composi- 
tion n’est point uniforme : 11 renferme de l'acide 
succinique, une huile volatile, deux résines, et 
un corps bitumineux qui constitue la masse 
principale. Drapiez a trouvé pour son analyse: 


Carbone. 80.59 
Hydrogène. 7.51 
Oxygène. 6.75 
Cendres. 3.27 
Perte. 2.10 

100.00 


qui ne répond à aucune formule atomique. 

La RETINITE a les mêmes gisements que le 
succin, etse trouve en rognons dans le lignite; 
elle est gris jaunâtre, brune ou rouge; ses glo- 
bules sont entourées d'une écorce raboteuse 
d'un gris sale; sa cassure est résineuse; elle 
s’enflamme facilement, brûle avec une flamme 
luisante et fuligineuse, et répand une odeur 
analogue à celle du succin; la rétinite con- 
tient, comme ce dernier, deux résines, dont 
l’une est soluble dans l'alcool. Nous ne possé- 
dons point d'analyse complète de la rétinite; 
Bucholz a essayé celle de Halle, nommée хб- 
tinasphalte, et Thomson celle de Bovey; il 
résulte de ces essais que la rétinite contient un 
peu plus de cinquante pour cent d’une huile 
soluble dans l'alcool, unie à de Vasphalte in- 
soluble. 

Le COPALE FOSsILE, Ou résine de Highgate, 
а beaucoup d’analogie avec la rétinite ; il est 
en masses considérabies dans une couche d’ar- 
gile bleue de Highgate, ргёз de Jondres; il 
forme des fragments irréguliers dun jaune 
. brunátre, ou gris brunátre; il est quelquefois 
translucide; son éclat est résineux; il brúle 
avec flamme sans laisser de résidu, ct répand 
une odeur agréable. On trouve 4 Settling-Sto- 
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nes, dans le Northumberland , une résine qui 
parait n'être qu'une variété de la précédente ; 
elle est dure, mais fragile; sa couleur varie 
du jaune pâle au rouge foncé; sa densfté est 
de 1.16; elle brûle à la flamme d'une bougie. 
Les analyses de Johnston ont donné pour la 
composition de ces deux résines : 


LOCALITES. 


"nn , 
Highgate. Settling-Stones. 








Carbone. 88.41 85.15 
Hydrogéne. 11.79 10.88 
Oxygéne. 2.67 » 
Cendres. 0.15 5.25 
100.00 99.23 


dont la formule est C2H5. , 

On donne le nom de BÉRENGELITE à une 
résine analogue à la précédente; за couleur est 
le brun sombre avec une teinte verdâtre ; sa 
poussière est jaune; sa cassure et son éclat 
sont résineux ; elle se dissout dans l’alcoo! et 
dans l’éther, qu'elle colore en brun. Sa com- 
position est, suivant Johnston : 


Carbone. 72.47 72.34 
Hydrogéne. 9,20 936. 
Oxygène. 18.33 18.30 





#00.00 400.00 


dont la formule est C5H50 , qui est bien voi- 
sine de celle : 3 C2H3 + O, 

Johnston a décrit une variété de résine brune, 
ou d'un jaune clair, à laquelle il a donné le 
nom de GUYAQUILLITE. Elle est eu amas con- 
sidérables ; elle offre deux variétés : l’une ho- 
mogéne, opaque, et présentant une cassure 
grenue ; l'autre, mélangée de matières bitumi- 
neuses ; elle commence à fondre à 75°, mais sa 
fusion n’est complète qu’à 110°; elle est friable 
et facile à réduire en poudre. Johnston a ob- 
tenu les deux analyses suivantes : 


Carbone. 76.67 77.38 
Hydrogène. 8.47 8.20 
‘Oxygène. 15.16 14.45 


` #00.00 100.00 


Фой Pon tire C7 H:90, et trés-approximati- 
vement 3 C2 H3 + 0. | 
A Middleton, dans le Yorkshire, on ren- 
contre une résine en rognons arrondis ou en 
veinules ; sa couleur est brun rougeátre par ré- 
fiexion, et rouge foncé par réfraction ; son éclat 
est résineux, sa poussière est brun clair; les 
petits fragments en sont transparents ; elle est 
dure et fragile ; sa densité est 1.60; elle est 
soluble dans l'alcool ; elle brûle comme les an- 
tres résines. Johnston l’a trouvée composée de: 


Carbone. 86.15 85.44 86.74 
Hydrogéne. 2,01 8.03 8.08 
Oxygéne. . 8.56 6.53 — 8.91 


99.70 100.00 100.00. 


Ces analyses conduisent à C23 1126 0. 
H existe encore à Piauze, près de Neustadt, 
une résine fossile , d'un brun noir clair, trés- 
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fragile; elle fond à 313°, et brûle avec une 
udeur aromatique et une flamme fuligineuse ; 
sa densité est de 1.22; elle contient 3.25 pour 
cent d’eau hygroscopique et 3.96 de cendres. 
Elle porte le nom de PIAUZITE. 

M. Savi a décrit une nouvelle résine minérale 
qui se trouve dans une couche de lignile à 
Monte-Vaso, en Toscane : elle est incotore, 
Aransparente , inodore , insipide , grasse au tou- 
cher; sa cassure est inégale ; elle fond à 75°, et 
brûle à une température supérieure ; sa pesan- 
teur spécifique est 1.00; elle se dissout dans 
l'alcoo!. Elle porte le nom de BRANCHITE. 

Les résines minérales se trouvent dans les 
terrains modernes : le succin est rejeté sur les 
côtes de la mer Baltique, entre Kænigsberg 
ct Memel; tl se rencontre dans les lignites du 
Soissonnais, d’Autcuil, du Pont-Saini-Esprit 
( Gard ), de Saint-Lon , près de Dax; dans ceux 
du Groënland ; à Santander; dans les Asturies. 
Les côtes de la Sicile sont riches en succin ; le 
‚ rétinite , ou rétinasphalte, a été trouvé à Halle, 
dans une couche de lignite brun, et à Bovey, 
dans le Devonshire; le copale fossile se re- 
cueille à Highgate, prés de Londres, et à Sett- 
ling-Stones , dans le Northumberland; la be- 
rengélite provient de San-Juan de Berengcla, 
dans l'Amérique du sud, ой elle sert 4 calfa- 
ter les navires ; la guyaquillite est ainsi nom- 
mée parce qu'elle forme un vaste amas à Guya- 
quil, dans l’Amérique méridionale ; la midale- 
tonite est engagée dans la houille de Middleton, 
près de Leeds, dans le Yorkshire. 

RÉSINE DE HIGHGATE ( Miner.), f. Copal 
JSossile décrit au mot RESINES FOSSILES, Ct 
qu'on trouve à Highgate, près de Londres. 

RÉSINE DE TERRE ( Minér.), 1. Nom donné 
dans la mer Caspienne au bitume noirâtre quí on 
y trouve. 

RESINEUX (Eclat), m. Роу. ÉCLAT RÉSI- 
NEUX 

RÉSINITE ( Minér.) , т. Sorte de pechstein, 
ainsi nommé a cause de son éclat résineux, 
qu’il parait devoir à la présence de l’eau, dont 
ii contient toujours une forte proportion. Sa 
couleur est verte ou rouge; il se distingue du 
pétrosilez par son peu de ténacité et sa den- 
sité beaucoup moindre. Nous avons donné l'a- 
nalyse du résinite de Newry au mot PECHSTEIN, 
On nomme vulgairement résinite du pic une 
variété d'obsidienne qui se trouve dans l'ile 
de Ténériffe. 

Composition, suivant Klaproth : 


Silice, 43.50 
Eau. 7.80 
Peroxyde de fer. 47.00 

98.00 


RESINITE FERRUGINEUX ( Мех. و(‎ 0 
Variété du silicate de fer, opale ferrugineuse 
de Hongrie ; substance opaque, à cassure con- 
cholde, ayant Paspect du jaspe. 

RESINITE JASPOIDE (Minér.), m. Résinite 
Jerrugineuz. 

RESSERREMENT (Ezploit.), m. Etrangle- 


REU 


ment d'un filon ou d'une couche, partie plus 
resserrée. 

RESSORT DU MARTEAU ( Métall. >, т. 
Pièce de bols ou de fer sur laquelle frappe Гех- 
trémité du manche du marteau des affineries, 
et qui le repousse à la manière d'un ressort. 

RETÉPORITE ( Minér.). m. Rétépore, 
pierre réticulaire. Nom donné par М. Rose a 
une variété de coralloide en forme d'écerce, 
ou de tissu grossier, piqué de petits points 
comme des trous d’aiguilles, ou comme ua 
ouvrage à réseau; de là vient : son nom , du la- 
tin rete, rets, réseau ; porus, pore. Les ter- 
rains modernes précentent jusqu’à dix espèces 
fossiles de rétéporite. On donne vulgairement 
le nom de point d Angleterre ou manchettes 
de Neptune au rétéporite, qui ressemble à de 
la dentelle. 

RETICELLATO ANTIQUO ( Minér.), м. 
Nom italien d'un jaspe antique, blanc laiteux, 
avec des taches brunes, accompagné de rayures 
et veines de même couleur. I] en existe de trés- 
belles tables dans la villa de andragone. 

RÉTICULÉ, adj. Qui imite un réseau par 
l’arrangement de ses fibres, qui sont entrela- 
cées et croisées d'une maniére quelquefois fort 
régulière, et assez serrées pour imiter un 351. 

RETINALITE (Minér.), f. Silicate alcalin 
de magnésie, provenant de Granville, dans le 
bas Canada; И est d’un jaune brunátre, son 
éclat est résineux , sa cassure conchoide et lof- 
sante ; il a l'apparence d’une masse de résine, 
et c'est de lá qu'il tire son nom; 1 raye le car. 
bonate de chaux, et est rayé par la phospho- 
rite; sa densité-est de 2.493 ; 11 est infusible au 
chalumeau, et y devient blanc et friable. Son 
analyse a donné à Thomson : 


Silice. 40.55 
Magnésie, 18.86 
Soude. 18.83 
Protoxyde de fer. 0.62 
Alumine. 0.50 
Eau. 20.00 

99.16 


Cette composition s'exprime par la formule : 
(MgO )3 $103 + з NaO 5103 + 8 Aq. 

RÉTINASPHALTE ) Minér.),m. Variété de 
résine fossile contenant jusqu'à quarante pour 
cent d'asphalte. 

RETINITE (Miner. ), т. Sorte de résine 
Jossile, décrite sous ce dernier titre. 

RÉTINITE DU CANTAL, m. Lave vitreuse 
du Cantal. 

RETINITE PERLE, M. Voy. PERLITE. 

RETRAITE (ÆEzxploit.), f. Exploitation en 
dépilant, en enlevant les piliers et abandon- 
nant les galeries au fur et à mesure. 

REUSSELARITE ( Minér.), f. Silicate de 
magnésie hydraté, brun et lamello-fibreux, 
trouvé à Perth, dans le haut Canada, et ayant 
l'apparence de l'amphtbole ou du pyrnxène. Il 
raye le calcaire , et se laisse rayer par la fuo- 
rine ; sa densité est trés-voisine de la stéatite 
et du talc. Beck a trouvé qu'il contenait : 





ВНО 
Silice. 89.78 
‚ Magnésle. 32.90 
Chaux. 1.00 
Peroxyde de fer. 3.40 
Eau. 2.88 
99.90 


qui répond а la formule du talc de Bareuth : 
( MgO )5 ($103 )4 + Aq; 
ou, plus exactement : 
$ MgO SiOS + (MgO)2 $103 + Aq. 

Un autre échantillon, trouvé sur les bords du 
Saint-Laurent, a été associé par Dana au tale 
stéatite. ， 

REUSSINE (Jfinér.), Г. Nom donné par 
Karsten à un sulfate de soude trouvé en Bo- 
héme, et qu'il a dédié à Reuss. Voir SULFATE 
DE SOUDE. Quelques minéralogistes disent 
réussite, d'après Jameson. 

REVIVIFICATION DES LITHARGES ( Mé- 
tall.), Г. On revivifie les litharges à l'aide du 
charbon. On les place sur la sole d'un four a 
réverbère pèle-méle avec du charbon menu, et 
on pousse la chaleur jusqu’à leur fusion. On 
couvre alors le bain de poussier de charbon, et 
l'on ne tarde pas à voir couler le plomb dans 
une dingotière, où on le laisse se solidifier. 


REVOLTUBA ( Métall.), 1. Expression em- 


ployée au Mexique pour désigner le mélange 
de fondants ajoutés au minerai d'argent grillé 
avant de procéder à la fonte. 

RHABDOLITE ( Minér.), m. Роу. RAPIDO- 
LITE. 

RHÉNITE (Miner.), f. Variété de phos- 
phate de cuivre qui se trouve dans les pro- 
vinces rhénanes, à Virneberg, près Reinbreit- 
bacb. 

RHÉTIZITE 00 RAOETIZITE ( Minér.), м. 
Nom donné par Werner à une variété blanche 
de disthéne. Роу. ce dernier mot. 

BHINCOLITE ( Paléont. ), m. Nom donné 
à des pointes d'oursin fossiles. On écrit aussi 
rhyncolite. 

RHINOCEROS FOSSILE (Paléont.), m. Mam- 
mifére dont on a trouvé quatre espéces dans 
les terrains modernes. 

RHINOCURE ( Paléont. ), т. Genre de co- 
quille polythalame que Denys de Montfort as- 
sure exister à l'état fossile à la Caroline. 

RHIZOLITES (Paléont.), f. Racines d’ar- 
bres pétrifiées ; du grec rhiza, racine ; lithos, 
pierre. 

REODALITE ) Minér.), f. Silicate hydraté 
d'alumine et de fer de couleur rose (du grec 
rhodon, rose), disséminé dans une amygda- 
luïde d’irlande. Sa cassure est terreuse ; sa du- 
reté est celle du gypse; elle est rayée par le 
carbonate de chaux et de fer ; sa densite est de 
2.0. La rhodalite se réduit en poudre, au chalu- 
meau; mais elie ne fond pas. Son analyse a 
donné 4 M Richardson : 
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Silice. 53.90 
Alumine. 8.30 
Oxyde de fer. 11.40 
Protoxyde de manganèse. trace 
Chaux. 1.10 
Magnésie, 0.60 
Eau. ' 23.00 

99.30 


Quoique M. Richardson ait pensé que le fer 
était ici au maximum d’oxydation, comme il 
est impossible , dans cette supposition ，d ob- 
tenir une formule atomique rationnelle, nous 
le considérons comme un protoxyde; alors 
l'analyse conduit à la formule A1203 ( $10? }* 
+ 2 ( FeO, MgO, CaO ) ( $103 }2 + 10 Aq. 

RHODALOSE OU RHODALITE ( Minér.), f. 
Nom donne par М. Beudant au sulfate de co- 
bali, à cause de sa couleur rose; du grec 
rhodon, rose. 

RAODITE ( Minér.),f. Pierre qui, par sa 
coulcur et par sa forme, imite la rose ; du grec 
rhodon, rose. Роу. RODOLITE. 

RHODIUM ) Minér. ), м. Métal découvert 
en 1303 par Wollaston dans le minerai de 
platine. Il ressemble beaucoup à ce corps; il 
est cassant, trés-dur, mais peut être pulvé- 
risé. lla l'éclat de l'argent; sa pesanteur spe- 
cifique est de 14.00; il est insoluble dans les 
acides. Son symbole atomique est В = 651.962. 

RHODIZITE ( Minér.), f. Nom donné par 
M. G. Rose à une espèce de borate de ma- 
gnésie trouvée en petits octaédres sur des 
échantillons de tourmaline rouge de Sibérie. 

RHODOCHLORITE ( Miner.), т, Synonyme 
de carbonate de manganèse. 

RHODOCHRÓME ( Minér.), т. Variété de 
serpentine, ainsi nommée du grec rhodon, 
rose, parce que sa cassure présente souvent 
des écailles fines et de couleur de fleur de pé- 
cher ; et du mot chrôme, métal dont Гохуде 
se trouve en forte proportion dans сейе 
roche. ١ 

RHODOCHROSITE ( Minér.), m. Carbonate 
de manganése. . 

RHODOCRINITE ( Paleont. ), m. Nom donné 
par M. Miller à un genre de polypiers fossiles 
de la famille des encrines. 

RHODOISE ( Minér. و(‎ m. Nom donné par 
M. Beudant à larséniate de cobalt terreux, à 
cause de sa couleur ( du grec rhodon, rose ). 

RHODOLITE 00 RHOBONITE ( Minér.), т. 
Nom donné par M. Itner au silicate rose de 
manganése, du grec rhodon, rose. Роу. SILE 
CATE DE MANGANESE, 

RHOMBIQUE (Cristall. ), adj. Système 
rhombique, nom donné par Naumann á un 
systéme cristallin quí répond au prisme droit 
rectangulatre. 

_RHOMBISQUE ( Paléont.), ш. Variété rhom- 
boïdale de glossopètre ; nom donné ancien- 
nement à des dents rhomboïdales de poissons 
fossiles. 

RHOMBITE, Г. Nom donné par Aldrovandus 
au turbot fossile, ou à son empreinte (du 
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grec rhombos, turbot); par Agricola, au car- 
bonate de chaux limpide, dit spath d'Islande; 
et par divers minéralogistes , A la cylindrite. 

RHOMBOCTAEDRE ( Cristall.), wm. Nom 
donné par С. Rose à un système cristallin qui 
répond au prisme droit rectangulaire. Ce 
mot est la traduction de l’octaèdre à base 
rhombe, dérivé de l’octaédre à base rectangle 
d’Hatiy. 

RHOMBOEDRE (Cristall.),m. Роу. PRISME. 

BHOMBOEDRIQUE (Cristall.), ad). Sys- 
téme rhomboédrique de Beudant. C'est le se- 
cond type cristallin de sa classification; il 
répond au rhomboédre de М. Dufrénoy, que 
nous avons adopté comme type du quatriéme 
système. 

RHOMBOIDAL (Cristull.), ad). Système 
rhomboïdal ; premier type de la classification 
géométrique de М. Mots; Ш comprend le 
rhomboédre et les formes quí en dérivent. 

RHOTOFITE ( Miner.), m. Grenat manga- 
nésien. 

RHYACOLITE ( Minér.), 1. Variété de felds- 
path, silicate d’alumine, de soude et de po- 
tasse; substance d'un beau blanc, compacte, 
vitreuse, cristallisant en prismes de 119° 21”. 
P, в. : 2.618 ; gisement : à la Somma du Vésuve, 
et dans les roches ignées de l'Eiffel, 

Composition, suivant М. Rose : 





Silice. 50.51 
Alumine. 29.44 
Soude. 10.36 
Potasse. 5.93 
Охусе de fer. 0.38 
Chaux. 1.07 
Magnésie. 0.23 

97.81 


RBYNCHONELLE (Paléont.), f. Coquille 
fossile, 

AHYNCOLITE ( Paléont. ), т. Baguettes ou 
aiguilles calcaires qu'on croit étre des pointes 
d’oursin fossiles. 

RIBLONS (Metall.), т. Rognures de fer, 
bouts de barres, etc., plus considérables que 
la menue ferraille. 

RICIN ( Paléont.), т. Роу. CARINULE, 

RIEMANNITE (Miner.), f. Silicate d'alu- 
mine, allophane م‎ substance blanché, jaunâtre 
ou verdátre, дет! transparente, à cassure 
conchoïde, infusible, soluble en gelée dans 
les acides , rayant le sulfate de chaux, rayée 
par le fluate. Г. s. : 1.28 à 1.9. Gisement : près 
Saalfeld, et à Schneeberg, en Saxe. Ce mincral 
a été 06016 А Riemann. 

Composition, suivant M. Stromeyer : 


Silice, 91.923 
Alumine 32.202 
Eau. 41 301 
Chaux. 0.630 
Gypse. 0.817 
Azurite. 3.088 
Hydroxyde de (ег. 0 270 


99.900 


ROC 


RIMULAIRE ( Paléont.), m. Genre fossile 
de calyptraciens, dont deux espèces se ren- 
contrent dans les terrains supercrétacés. 

RINGARD ( Melall. ), т. Grande barre de 
fer, levier dont se servent les ouvriers pour 
travailler dans un fourneau et remuer le 
métal. 

RIOLITE OU RIONITE ( 8417167“. (, Г. Nom 
donné au selénture de zinc, en lhonneur de 
М. del Rio, á qui la découverte en est duc. 

RIPIDOLITE (Minér.),f. Nom donné par 
Kobell à une variété de chlorite, décrite sous 
ce dernier titre. 

RISIGAL, т. Realgar. 

RISSOA ) Paléont. ), f. Genre de lymnéens, 
dont on connaît six espèces à l’état fossile 
dans les terrains postérieurs à la craie. 

RIVES (Metall. ), т. Nom que Fon donne. 
dans l’isère à la variété du minerai de fer car- 
bonaté à petites lames, pour la distingucr des 
grandes lames, nommées maillat, et des lames 
moyennes, appelées rives orgueilleuz. 

RIVES ORGUEILLEUX ( Мец. }, m. Nom 
donné à Allevard (Isère ) à la variété de fer 
carbonaté à lames moyennes, pour la distin- 
guer des petites lames, nommées simplement 
rives, et des grandes lames, appelées maillat. 

RIVIERES SOUTERRAINES ( Geol.), Г. 
Cours d’eau qui sont en partie cachés sous la 
surface des terrains, et qui sortent ensuite 
immédiatement des rochers, tantot latéraic- 
ment, comme les rivières de Vaucluse, d’O_be, 
de Baigne, etc., tantdt verticalement, comme 
le Loiret, sous un volume quelqnefois assez 
considérable pour perter bateau. М. de Hum- 


,boldt cite, dans la vallée de Caripe, cn ame- 


rique, une riviére de dix métres de large qui 
parcourt la caverne de Guacharo. La rivière 
de Poick, en Carniole, s'engouffre dans la ca- 
verne d’Adelsberg, où ses caux se perdent et 
renatssent à plusieurs reprises; la Sorgue cst 
une riviére produite par la fontaine de Vau- 
cluse, qui verse huit cent quatre-vingt-dix 
mètres cubes d'eau par minute. D'autres ri- 
vières se perdent subitement, et deviennent 
souterraines pendant un temps nlus où moins 
long; telles sont la Guadiana, en Espagne, 
qui disparait au milicu d’une vaste prairie; 
la Meuse, qui se perd à Bazoiiles; la Drôme, 
qui s’engouffre dans la fosse de Soucy ; la Rille, 
l'Iton, l'Aure, en Normandie, ete. 

. RIZOLITE (Afiner.), Г. Pierre qui a la 
forme et quelquefois la structure de racines 
d’arbre ou de plante. 

ROC-TORDU ( Géogr. ), т. Nom donné par 
les ouvriers à des roches fissiles qui présen- 
tent des replis en forme de cornes de bélicr. 

ROCHE ( Géogn. ), Г. Masse minérale dis- 
tincte, molle, solide ou puivérulente, homo- 
gène ou hétérogène, fornrant seule, ou par за 
réunion avec d'autres roches, ce que l'on 
nomme en géologie une formation. Les roches 
dominantes dans la croûte terrestre sont si- 
liceuses (arénacées ), argileuses (alumincuses ) 
vu culcaires. M. d'Omalius d'Halloy , considé- 


ROC 


rant les roches minéralogiquement, en a formé 
trois classes : 19 les roches pierreuses ; 2° celles 
mmétalliques ; 3° celles combustibles. 

Ce nom est aussi donné en certaines pro- 
vinces à une chaux carbonatée grossière, 
trés-dure, employée dans les grandes cons- 
tructions. Elle est remarquable par ane es- 
pèce “пойте qu'elle renferme , dont les ana- 
lognes n'existent plus. Elle est très-dure, et 
peut s'employer et se placer dans tous les 
sens. Elle а fourni les fûts de colonne de la 
cour du Louvre, qui sont d’ane seule piéce et 
ont quinze à dix-huit pieds de hauteur. 

ROCHES AQUEUSES. Roches formées par les 


matières minéçales que les eaux ont déposées. . 


RUCHE D'AGRÉGATION. Roche formée de 
parties hétérogènes réunies mécaniquement. 

ROCHE DE CORNE. Trapp noir uni. 

ROCHE DE DIALLAGE. Roche composée de 
feldspath et de diallage. 

ROCHE D'HYPERSTHENE. Roche composée 
de feldspath et d'hypersthène, à structure 
graaitoide. C'est, à proprement parler, un 
grunstein, dans lequel l'amphibolc est rem- 
placé par l'hypersthène. 

ROCHE DURE. Nom que quelques minéra- 
lugistes donnent aux roches qui étincellent 
sous le choc du briquet, telles que les por- 
phyres, les granites, etc. 

ROCHES FOSSILIFÈRES. Roches aqueuses 
contenant des corps organisés fossilifics. 
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brun notratre, avec de grandes taches blan- 
ches ou d'un blanc presque uni. 

ROCHWAND OU ROHWAND ( Exploit. و(‎ т. 
Nom donné en Silésie au calcaire compacte 
qui accompagne les mines de fer du pays. 

RODOCRINITES ( 20760114. (, т. Genre de 
polypiers fossiles des terrains antéricurs & la 
craie. 

RODOLITE ( Minér.), Г. Nom proposé par 
M. Fischer ( avec cette orthographe ) pour de- 
signer la variété rose 06 

ROGNON ( Géogn. ), т. Concrétion qui s'est 
formée en boule dans un milieu de matières 
molles. Voy. CONCRETION. 

ROISSE ( Ezxploit.), [. Ferme des mineurs 
du Nord pour désigner une couche fortement 
inclinée. 

ROMANZOVITE ) Minér. , г. Nom donné à 
une variété de grenat grossulaire qui se 
trouve á Kulla, en Finlande. 

ROMEINE OU ROMEITE ( Minér. ), f. Nom 
donné par М. Beudant à-l'antimoniate de 
chaux, en l'honneur de Romé de l'Isle. 

RONDINETTA (Paleont.), f. Nom donné 
par Volta à un poisson fossile du genre des 
exocets, qui se rencontre à Monte-Bolca. 

ROSE, f. Taille du diamant sans culasse, 
dans laquelle la table du brillant est remplacée 
par une pyramide à plusieurs facettes. Cette 
taille convient aux diamants minces, et n a pas 
l'éclat du brillant. Le plus gros diamant connu, 


PROCHES METAMORPHIQUES. Ancien terrain. celui du Grand Mogol, est taillé en rose. 


de transition; roches en couches cristallines, 
qui, après avoir été déposées par l’eau, ont 
cristallisé sous Pinfluence de la chaleur et de 
diverses autres causes ignécs. 

ROCHES NEPTUNIENNES. Roches formées par 
la voie aqueuse. Voy. SÉRIE NEPTUNIENNE. 

ВОСНЕЗ PLUTONIQUES. Roches dues à Гас- 
tion ignée ; terrain primordial. Elles forment 
la charpente primitive du globe, et présentent 
une série cristallisée, mais sans aucune stra- 
tification. 

ROCHES SEDIMENTAIRES. Роу. le mot SEDI- 
MENT. 

ROCHES SOUS-JACENTES. Роу. le mot Sous- 
JACENTES. 

ROCHES STRATIFIEES. Ensemble de roches 
divisées en couches ou en strates. 

ROCHES SURJACENTES. Роу. le mot SUR- 
JACENTES. 

ROCHES TENDRES. Мот donné par quelques 
minéralogistes à des roches qui se laissent 
rayer par une pointe de fer, telles que les 
marbres, les albâtres, les serpentines, etc. 

ROCHE TUILLIERE (Miner.),f. Nom donné 
dans le mont Dore au phonolite, dont la struc- 
ture schisteuse permet de le débiter en tuiles 
grussières. 

ROCHER (Paléont. ), т. Genre de canali- 
fères à bourrelct au bord droit, dont cinquante 
espèces se rencontrent à l'état fossile dans les 
terrains postérieurs à la craie. 

ROCHER POLI ( Géogn.), m. Urèche sili- 
ceuse du grand Saint-Bernard, très-dure, d'un 


ROSÉLITE (Mincr.), f. Arséniate de co- 
dalt dédié par М. Lévy & М. Rose, dans le- 
quel un quart du protoxyde de cobalt est rem- 
placé par de la chaux. La forme primitive de 
ce minéral différe un peu de celle des autres 
. arséniates ; mais tous les autres caractères, y 
> compris la composition, sont semblables; ce 
qui nous a engagé, après MM. Hatdinger et 
Dufrénoy, à réunir ce minéral à larséniate de 
cobalt, article auquel nous renvoyons le lec. 
teur. L’analyse qui y est donnée a été faite 
par M. Kersten sur une rosite de la mine de 
Daniel, 4 Schnéeberg. C'est, du reste, une subs- 
tance fort rare. 

ROSES D’ACIER ( Métall.), f. Taches iri- 
sées qu'on remarque quelquefois dans la cas- 
sure de racier trempé. 

ROSETTE ( Metall.), 人 Plaque de cuivre 
d'un beau rouge, obtenue dans la dernière fu- 
sion du сшуге noir. 

ROSIQUE (Cristall.), adj. Calcaire rosique. 
Nom donné par М. Brelthaupt 4 un cristal 
rhombuedrique de carbonate de chaux, dont 
l'angle est de 1069 #1”, et la pesanteur spéct- 
fique de 3.588. 11 raye la fluorine, et est rayé 
par le feldspath. 

ROSITE OU ROSELANE ) Minér.), f. Silicate 
d’alumine et de bases protoxydées, disséminé 
en grains cristallins d'un rose clair ou rose 
brunátre, dans un calcaire cristallin d'Aker, 
en Siidarmaniand. Ces grains sont translu- 
cides, leur cassure est esquilleuse; ils ont 
quelquefois une disposition lamelleuse. La ro- 
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site raye le gypse; clle se laisse rayer par le 
carbonate de chaux; sa densité est de 2.72; 
elle est infusible au chalumeau. 

ll existe une variété de rosite á laquelle 
Svanberg a dunné le nom de polyargite, et qui 
ne diffère de la rosite que parce qu'elle con- 
tient un atome d'eau. Ce minéral est rose, 
passant au violet, et se trouve dans le granite 
de Tunaberg, en grains un peu plus gros que 
ceux de la rosite; il raye le carbonate de 
chaux, et est rayé par l'apatite ; sa densité est 
de 9.75. 

La composition de ces deux minéraux est : 


Rosite. Pol yargite. 








Silice. 44.90 44.13 
Alumine. 54.51 33.12 
Perox. de fer. 0.69 0.96 
— de manganèse. 0.19 » 

Chaux. 3.59 5.85 
Magnésie. 2.45 1.43 
Potasse. 6.63 6.73 
Eau. 6.53 3.29 

99.49 99.21 

d'oú l'on tire les formules : 
Rosite : 


a A1203 $103 + (Cao, KO, MgO (2 5103 + 4 Aq. 

Pulyargite : 

441203 $103 + (CaO, KO, MgO )? 5103 + 3 Aq. 

ROSSICLER OU ROSICLER ( Miner. ), im. 
Nom donné dans le Pérou á la mine d'argent 
rouge (sulfantimoniure d'argent ) de roso, 
rouge, et claro, clair. 

ROSSO ANTICO (Minér.), m. Nom italien 
du marbre rouge antique. 

ROSTELLAIRE ( Paléont.), Г. Genre d'ai- 
lées, dont treize espèces fossiles appartiennent 
au terrain supercrétacé. 

ROSTRAGE ( Paléont. ), m. Variété de glos- 
sopètre ; grazirringe , plectorite. 

ROTALITE ( Puleont.), f. Genre de radio- 
lées fossiles appartenant aux-terrains posté- 
rieurs à la craie. 

ROTHHOFFITE ) Minér.), 1. Variété de gre- 
nat mélanite trouvée á Langbanshyttan, en 
Suéde, et que Rothhoff a analysée. 

RUTULAIRE (Paleont. ), f. Genre de serpu- 
lées fossiles, dont on connait sept espéces dans 
les terrains anciens. 

ROUBSCHITE ( Miner. ), Г. Nora donné par 
de la Métherie 4 une variété de carbonate de 
‚ magnésie provenant de Hrubschitz ( pron. 
roubschitz ), en Moravie. 

ROUGE D'ALMAGRA ( Minér.), м. Ocre 
calciné analogue au rouge de Prusse. 

ROUGE D'ANGLETERRE (Miner. و(‎ m, Ar: 
gile ocreuse, passée à l'état de perox yde de fer 
par la calcination, et dont on se sert pour po- 
lir les métaux et les glaces. 11 porte ausai le 
nom de colcolar. li est d'un beau rouge, un 
peu violet, insoluble dans l’eau, soluble dans 
les acides. On l'emploie dans la peinture. On 
Yobtient aussi artificiellement par la calcina- 
tion en vase clos du sulíate de fer. 


RUB 


ROUGE D'ESPAGNE ( Winer.), m. Variété 
d'ocre rouge qui se trouve à Murcie, cn Es- 
pagne. On en rencontre aussi au Japon, ce 
qui lui a fait donner ancicnnement le nom de 
rouge d'Inde. C'est le brun-rouge de la pein- 
ture grossière. On l'appclait anciennement 
rouge de montagne. 

ROUGE DE HOLLANDE. Роу. ROUGE DE 
PRUSSE. 

ROUGE DE PRUSSE, m. Ocre calciné ; ar- 
gile qui, contenant beaucoup d'hydroxyde de 
fer, se trouve amenée, par la calcination et 
lo perte de son eau, a l’état de peroxyde. On 
s'en sert pour polir ct pour решаге. Tous les 
ocres n'ont pas la propriété de rougir par la 
calcination : celui d'Auxerre la possède au su- 
préme degre. 

ROUGE DE SATURNE, m. Oxyde de plomb, 
minium. 

ROUGE P'INDE, mM. ГОУ. TERRE DE PERSE 
et ROUGE D'ESPAGNE. 

ROUILLE ( Miner. ), f. Oxyde naturel ou 
artificiel de fer, qui se forme à l'aide de l'hu- 
midité de Pair.. 

‘ROULEMENT ) Metall.), m. Campagne d'un 
fourneau, temps que dure le travail depuis 
la mise en feu jusqu’à la cessation, causéc or- 
dinairement par le manque d'eau ou de сош- 
bustible. 

ROULEUR (Exploit. ), m. Ouvrier employé, 
dans l’intérieur des mines, à pousser ou à 
trainer de petits chariots, soit sur le sol de 
la galerie, soit sur des chemins de fer ou de 
bots, pour le transport des minerais. On le 
nomme herscheur dans quelques localités: 
Voy. le mot TRANSPORT. 

ROUSSARD ( Ezploit. و(‎ m. Nom donné dans 
le Perche à une pierre d'appareil de grès 
blanc. 

ROUSSETTE ( Exploit.), f. Nom donné par 
les carriers de Montmartre au gypse grenu 
et jaunátre qui sert 4 mouler les statues, apres 
qu'il a été réduit en plâtre. 

ROUSSIER DE PONTOISE (Мтег. ), m. 
Ancien nom donné a Ehydroxyde de fer dit ¿i- 
monite. 

ROUVERIN ( Metal!.), adj. Fer de coulcur. 
Роу. COULEUR. 

ROVIGIO ( Minér.), m. Carbonate de 
chaux ; nom italien du marbre de Padouc. 

RURACE, Г. Voy. RUBICELLE. Ce nom se 
donne plus particuliérement chez les iapi- 
daires & un cristal coloré artificiellement. On 
l'écrit aussi rubasse. Роу. ce dernier mot. 

RUBACELLE, Г. Voy. RUBICELLE. 

RUBASSE , f. Quartz limpide que les lapi- 
daires font chauffer fortement, et qu'ils jettent 
ensuite dans une liqueur froide , colorée ordi- 
nairement en rouge; il se forme des fissures 
dans lesquelles la liqueur s'introduit, et pré- 
sente des veines d’an effet agréable. 

RUBELLANE ( Miner.), 1. Nom donné par 
Breithaupt 4 un minéral ayant l'aspect dun 
mica brun rougeatre, opaque tendre, et á éclat 
nacré. Ses lames ne sont pas ficxibles, ce 


ЗАВ 
qu'on attribue à une altération. Sa composi- 
tion cst : 





Silice. 45.00 
Alumine. 10.00 
Peroxyde de fer. 20.00 
Chaux. . 10 00 
Potasse et soude. 10.00 
Matières volatiles. 8.00 

400,00 


ce qui répond à la formule 2 (41203, Fe205 ) 
$103 + 3 (CaO, NaO, KO) $103. 

La rubellane a été trouvée à Schima, cn Bo- 
héme, avec de l'augite. 

RUBELLITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Kirwan à une variété de fourmaline de Si- 
bérie, d'un beau rouge cramoisi. 

RUBETITE, Í. Voy. BUFONITE. 

RUBICELLE ( Minér.), Г. Spinelle, alumi- 
рае de magnésie, topaze jaune rougeátre. 

RUBINE (Minér.), 1. Nom appliqué an- 
ciennement à certaines substances métallf- 
ques d'un rouge plus ou moins vif. On disait 
rubine d'argent, pour argent rouge; rubine 

` de zinc, pour la blende rouge; rubine de sou- 
fre, pour le realgar ou sulfure rouge d’urse- 
nic; ес. — 

RUBIS ) Minér.), п. Variété rouge ou rose 
du corindon hyalin décrit au mot ALUMINE. 

RUBIS BALAIS. Variété rose violacée de l'a- 
luminate de magnésie. Le nom de balais est 
grec : balén , roi ; balénaios , royal. D'autres 
étymologistes font venir ce nom de la corrup- 
tion du mot balaxiam , contrée d'Asie, on de 
balaccham, пот persan де Pégu, lieu ой Гоп 
trouve des rubis. 

RUBIS CALCEDONIEUX. Variété laiteuse du 
corindon hyalin; masse rouge dans laquelle 
est répandu un léger nuage laiteux. 

RUBIS DE BARBARIE. Grenat. 

RUBIS DE BOHEME. Pseudo-rubis, quartz rose. 

RUBIS DE ROCHE, Quartz d'un rouge mé- 
langé de violet ; rubino di rucca des Italiens. 

RUBIS DES CARTHAGINOIS. Silicate alu- 
mineux. Grenat cramoisi. 

RUBIS DE SILESIE. Quartz Ayalin rose. 

RUBIS DE SUUFRE. Rubine d'arsenic, sul- 
Sure rouge d’arsenic, réalgar. 

RUBIS D’ORIENT. Now donné par Delisle 
à la (ее. Les lapidaires désignent ainsi ja 
télésie d'un rouge très-intense. 


SABAG ) Minér.), m. Num persan de l’obsi- 
dienne. 

SABINITE (Paléont. ), Г. Plante fossile. Cette 
pierre, citée par Aldrovandus, a une forme 
irréguliére, ct ressemble à un amas de feuilles. 
On nomme plus particuliérement sabinite 
une pierre qui porte l'empreinte d'une feuille 
de sabinc. 

SABLE ( Minér.), т. Substance minérale 
рщуегщеще , en grains apparents, sensibles 
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RUBIS DU BRÉSIL. Topaze violette, ou rou- 
geatre. 

RUBIS FAUX. Fluorure rouge de calcium. 

RUBIS ORIENTAL. Variété rouge du corin- 
don hyalin ; saphir rouge ; tourmaline rose 
de Siberie. 

RUBIS PLEONASTE. Pléonaste. 

RUBIS SPINELLE, Variété rouge-ponceau de 
l'atuminate de magnésie. Le mot de spinelle 
vient probablement de spinon, nom donné par 


. Théophraste a une variété d’escarboucle. 


RUBRIQUE ) Minér.), Г. Nom donné par les 
ouvriers aux crayons de sanguine qui servent 
à tracer. 

RUBULE (Paléont. ), f. Fossile désigné par 
М. de France cowme appartenant à l'ordre des 
polypiers, 

RUSMA (Minér.), м. Nom donné par les 
anciens minéralogistes 4 un sulfure au peut- 
étre un sulfate de fer contenant beaucoup d'ar- 
senic. Le rusma que les Turcs emploient comine 
dépilatoire est un produit artificiel compusé 
d'orpiment, de chanx vive et d'amidon. 

RUSTINE ( Meétall. ), f. Coté dun foyer 
opposé а celui du travail, dit la tympe. Dans 
les petites forges à la catalane ou a Palle- 
mande, la rustine est appuyée au mur, a droite 
de la tuyére. 

RUTELLE ( Paléont.), f. Variété de glosso- 
pétre а pointe notre. 

RUTHÉNIUM ( Minér.), m. Nouveau métal 
découvert dans l'osmiure d'iridium و‎ qui en 
contient jusqu’à six pour cent. On ne Га en- 
core obtenu que dans les laboratoires : il res- 
semble beaucoup à iridium; il est, comme 
lui, cassant, difficile à fondre, et presque inso- 
luble dans l’eau régale; il a une plus grande 
affinité pour l'oxygène. 

RUTILE (Minér.), m. Oryde de titane 
décrit sous ce dernier titre. 

RUTILE LAMELLIFORME (Míner.), m. 
Brookite, oxyde de titane. 

RUTILITE (Minér.), £ Nom donné par 
M. Pfaff à une variété de grenat ou silico-ti- 
tanate de chaux. 

RUTOFKITE (Minér.), m. Foy. FLuo- 
RURE DE CALCIUM. 

RUZ { Géol.), m. Nom donné dans le Jura 
aux vallons transversaux. 

RYACOLITE (Miner.), Г. Variété d'oligo- 
clase à base de potasse, décrite sous cc dernier 
titre. 


au toucher, et qui paraissent étre le produit 
de la désagrégation de certaines roches cris- 
talllsées. 

Une opinion commence à s'uccréditer parmi 
les géologues : c'est l’abaissement progressif 
des montagnes. Quelle que soit la cause qui 
le produit, il est certain du moins qu'il existc 
une espèce de destruction lente des roches 
élevées ; la terre est agitée par un mouvement 
séculaire, qui ne laisse de points de repère 
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qu'à des intervalles éloignés ; il y a soulève- 
ment dans certaines parties, ct affaissement 
dans certaines autres. L'atmosphére agit sur 
les roches, et les corrode; l'eau, ce puissant 
dissolvant, apporte à son tour, dans ces chan- 
gements qui paraissent une des conditions de 
l'équilibre du globe, son influence tout à la 
fois chimique et mécanique. Les montagnes 
ouvrent leurs strates à ces éléments de des- 
traction ; les 8100$, plus à l'aise dans leurs 
fentes, se désagrègent ; leurs matériaux se 
séparent, et se trouvent isvlés ou sans force 
contre la violence des eaux qui les entraînent; 
ils descendent péle-méle dans le lit des tor- 
rents, et forment des sables qui se déposent au 
bas des gisements primitifs, aussitôt que la 
puissance de transport du cours d’eau cède à la 
pesanteur spécifique des matières qu'il en- 
traine. 

On conçoit trés-bicn que ces causes de des- 
truction se renouvelant sans cesse depuis des 
milliers de siècles, il a pu arriver que la masse 
de montagnes qui fournissait le sable a été 
rongée au point de disparaître: de là vient 
qu'on rencontre quelquefois, dans certaines 
plaines, des sables qui ont appartenu à des 
roches qui n'existent plus. Ces sables ont été 
nommés sables antiques par Brard, qui a 
donné le nom de sables modernes à ceux qui 
se forment journellement sous nos yeux. 

Le nom de sable antique est suffisamnrent 
justifié pour celui qui se trouve isolé sans 
qu'aucune roche voisine indique son mode-de 
formation, ainsi que pour celui qui a été pos- 
térieurement recouvert de strates d’une for- 
mation plus moderne; mais je pense que 
M. Brard est dans l'erreur, en classant parmi 
les sables antiques tous les sables auriféres 
du nouveau monde. Je crois devoir renvoyer 
cette question aux chapitres II et IV de mon 
Traité sur Vor, publié en 1851. 

M. Brard reconnaît une troisième espèce de 
sables qu'il nomme sables cristallins, parce 
qu'ils paraissent avoir été le produit immé- 
diat d’une cristallisation plus ou moins préci- 
pitée. Ces sables forment les masses immenses 
qui couvrent les grands déserts de la Syrie, de 
l'Arabie, les steppes de la Pologne, les dunes 
de la France, le Sahara de l'Afrique, etc. ; ils 
sont extrêmement fins et très-secs ; soulevés 
par les vents, ils forment des tourbillons bra- 
lants qui vont s’abattre au loin et envahissent 
les pays voisins. 

On donne le nom ge sable-aréne ou sim- 
plement arène à une espèce de sable employée 
pour les mortiers hydrauliques, et qui se com- 
pose de grains de quartz hyalin irréguliers, 
anguleux, de la grosseur d'un pois, réunis par 
une argile rougeatre ou jaunatre, Ce sable pré- 
cieux se trouve dans la Dordogne. 

On extrait aussi pour les constructions un 
sable, dit sable de carrière, qui a quelque 
analogie avec le sable-aréne; mats le premier 
est souvent mélungé de terro, dont il faut le 
débarrasser par un lavage préliminaire, Celul 
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dont se servent les maçons est assez généra- 


lement tiré des rivières, et conséquemment fort 
pur. jl ne doit pas être très-fin pour les mor- 
tiers de maçonnerie courante, mais il ne sau- 
rait ’étre trop pour le recrépissage. 

Le sable des mouleurs ou fondeurs se di- 
vise en deux classes : le sable maigre et le 
sable gras. 

Le sable fin, celui qui est répandu sur le 
sol de l'usine, enfin le sable le plus pur et le 
plus sec, est dit suble maigre parce qu'il est 
peu liant, et qu'il faut le rendre humide pour 
lui donner quelque consistance. 

St on ajoute de l'argile au sable maigre, on 
lui donne du corps; il peut mieux se consti- 
tuer en une espèce de pâte, et conserve plus 
facilement l'empreinte des modèles. C'est alors 
ce que l’on appelle sable gras. 

Le sable maigre est rarement d'un bon 
usage; le peu de cohérence qu'il possède lors- 
qu’il est sec oblige à l'humecter ; il est diffi- 
cile de ménager le degré d'humidité conve- 
nable. S'il est trop chargé d'eau , il fait boull- 
Jonner la fonte et la blanchit; s’il n'est pas 
assez humide, il s'éboule et n'est pas propre 
au moulage. Cependant, il est fort utile pour 
mouler sur le sol de la fonderie, principale- 
ment pour le coulage des plaques et des ob- 
jets moulés à découvert. 

Le sable gras, dans lequel néanmoins il en- 
tre peu d'argile, est préférable pour la refonte 
sous châssis ; il doit être fin, mais on doit en 
sentir le grain en le frottant entre les doigts. 
On le calcine avant de l’employer, puis оп le’ - 
passe au tamis. S'il est trop maigre, on l'hu- 
mecte et on le mélange avec du sable plus 
gras, jusqu'à ce qu'étant pétri dans la main, ll 
en conserve l'empreinte. 

Le sable maigre sèche plus facilement que 
le sable gras, mais il a moins de consistance. 
C'est donc en ce dernier sable qu'il convient 
de mouler les pièces d’un grand poids. Plus 
il entre d'argile dans le mélange du sable 
gras, plus il est sujet à se fendiller lorsqu on 
le calcine. 11 est important d'éviter de faire 
entrer dans sa composition des terres trop fu- 
sibles, et qui pourraient être entrainées lors 
du coulage. 

Le sable des verriers est un sable quartzeuX 
plus оц moins pur. A l’état de pureté pal” 
faite, fl sert à la fabrication du verre blanc et 
du cristal; autrement, 11 est employé pour 
celle du verre noir ou vert. 

SABLERIE ( Metall.), Г. Partie d'une fot 
derie dans laquelle on prépare les matières 
qui servent à former les moules, et on opére 
les reparations qu’exigent les moules avant la 
fusion. 

SABLEUR ( Metall. ), m. Ouvrier employé 
dans la fonderie а ta préparation du sable. 

SABLON, m. Sable fin dont on se sert pour 
écurer les ustensiles de cuisine; lorsqu'il est 
trés-fin et coloré, on Vemploic pour séchét 
Vencre. | 

SACCHARITE ( Afinér. ), 1. Silicate alcalin 
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d'aluminé et dé chaux en masses amorphes, à 
rains très-fins. Ce minéral, qui accompagne 
a pimelite en Silésie, varie du blanc pur au 

vert pomme ; sa densité est de 2 ees ; il devient 

blanc grisátre opaque au chalumean, sans s'y 

fondre ; avec le borax, il donne une perle in- 

colore; il n'est soluble qu'en partie dans les 
acides hydrochlorique et sulfurique. Sa com- 
position est, suivant Schmidt : 





Silice. ， 58.95 
Alumine. 23.80 
Soude. 7.42 
Peroxyde de fer, 4.97 
Chaux. 5.67 
Magnésie. 0.56 
Potasse. 0.05 
Eau. 2.21 
Oxyde de nickel. 0.39 : 
100.00 


Cette composition répond á Ja formule : 
a 41203 ($3103 در‎ + 2 (Na0, CaO, MgO ) $103 
+ Aq. 

SACCHAROIDE ) Minér.), adj.; de saccha- 
rum, sucre. Structure ou cassure saccharolde, 
qui est grenue comme du sucre. Роу. le mot 
CASSURE. 

SACCULITE OU SACCULUS ( Paléont.), m. 
Terébratule fossile. ， 

SACONDIOS ( Minér. апс. ), m. Nom donné 
par Pline à une variété bieuâtre d'amétbyste, 
plus foncée que le sapenos. 

SAFLOR, Ш. Voy. SAFRE. 

SAFRE, Ш. Oxyde de cobalt, colorant le bo- 
rax en bleu. Il est d'un gris obscur. Fondu 
avec du sable siliceux, il donne le smalt, 
verre d'un beau bicu, qu’on pulvérise ensuite 
pour en faire le bleu d'azur. Regis prétend 
que le mot safre vient de saphir, parce qu'il 
en donne la couleur. 

SAGENAIRE ( Paléont, ), 1. Plante fossile 
_@es terrains anciens, quí & beaucoup dana- 
logie avec les lycopodes. 

SAGENITE (Minér.), Г. Nom donné par 
de Saussure à une variété réticulée de l'oryde 
de titane, connu sous le nom de rutile; du 
latin sapena, filet. Ce sont des cristaux ou ai- 
guilles de rutile trés-détiés, qui, en se сго!- 
samt, forment une espèce de réseau dans le 
quartz ou ils se trouvent engagés. 

54611411 ( Paléont.), .ا‎ Nom donné par 
Luid à des dents de poissous fossiles, poin- 
tues, aplaties, ayant des rebords tranchants. 

SABLITE ) Miner.), Г. Variété verte la- 
minaire de diopside, décrite au mot Py- 
RUXFNE. . 

ЗАРА ТЕ ( Minér. ), {. Variété de py- 
rorene. 

SALAMANDRE FOSSILE ( Puleont.), f. 
On a trouvé ce reptile dans les terrains super- 
crétacés. 

SALARD ) Exploit.), т. Nom donné en Sa- 
vole a certáins granites micacés qui ont la 
propriété de résister au feu le plus violent. 
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Les fourneaux de Conflans sont faits avec cette 
roche. 

SALBANDE ( Erploit.), Г. De l'allemand 
sahiband, lisière. Parot d'un filon ou d’une 
couche qui touche au toit et au mur. 

SALDANITE ( Minér.), !. Sulfate d'alu- 
mine observé par M. Boussingault dans le ter- 
rain schisteux qui borde le rio Saldana, dans 
la Colombie. Voyez-en l'analyse au mot SuL- 
FATE D'ALUMINE. 

SALEGRE (Miner.), f. Pierre provenant 
d’une exploitation de sel gemme, que certains 
fermiers suspendent dan: les ¿tables pour ics 
faire lécher par les bœufs ou les moutons. 

SALICITE (Paléont. ), Г. Variété de stélé- 


" chite imitant le bois de saule ; du latin saliz, 


saule. 


SALICOR, Ш. Nom donné à la soude ©8 ' 


Languedoc et dans le Roussillon. 

SALITRE (Miner. ), т. Nom donné vulgai- 
rement au sulfate de magnésie. 

SALMARE ) 741167“. (, m. Nom donné par 
М. Reudant au sel marin ou chlorure de so- 
dium. 

SALMIAC ( Miner.), m. Nom donné par 
М. Beudant à l'Aydrochlorate d'ammoniaque. 

SALMONCINO ( Paléont.), m. Nom donné 
par Volta á un poisson fossile de Montefalco. 

SALON ( Ezplott. ), m. Excavation creusée 
dans l’argile salifère, pour y rassembler l'eau 
nécessaire à la dissolution du sel que ces ro- 
ches contiennent. 

SALPETRE { Minér.), т. Nitrate de po- 
tasse. 

SALPÉTRE ТЕВВЕСХ ) Minér.), m. Nom 
donné au nitrate de chaux qui est en effio- 
rescences salines sur les murs humides. 

SALSE (Géol.), 1. Volcan boueux ; espèce 

de source de boue dans laquelle des matières 
terreuses sont délayées avec de l'eau salée, et 
de laquelle s'échappe du gaz hydrogène car- 
boné. : 
La cause qui produit les salses ne parait 
pas avoir une analogie bien grande avec celle 
qui produit les volcans ignés ; elle n'est pro- 
bablement pas située au-dessous des granitcs 
ni des terrains cristallisés ; on présume qu'elle 
n'atteint guère, comme position, plus bas que 
les terrains de sédiment les plus anciens. 

Les éruptions habituelles, mais trés-variécs 
en intensité, ont lieu au moyen de gaz qui 
forment des bulles et soulèvent la’ boue ll- 
quide; ceile-ci se répand de toutes parts aux 
alentours, coule sur les parois, forme un cône 
qui devient à la longue une colline. Le cône 
est reiarquable par un entonnoir creusé à 
son sommet. C’est par cette cuve que les gaz 
sortent avec plus ou moins de force. 

Quelquefois ГёгирНоп devient plus abon- 
dante; elle s'élève en gerbe, et atteint une 
hautcur de 60 à 75 mètres; les gaz sifflent ; la 
terre tremble ; un bruit souterrain se fait en- 
tendre comme pour les volcans ordinaires. IL 
arrive aussi que le dégagement d’air est si vio- 
lent qu'il élève les boues à 100 mètres, comme 
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à la salse de Girgenti, en Sicile, ef lance au 
loin des matières pierreuses. 

En général, la température des salses est 
inférieure à celle de l'air. 

La pente septentrionale des Apennins, dans 
les environs de Parme, Reggio, Modène et Bo- 
logne, présente un grand nombre de salses ге- 
marquables. La plus célèbre est celle qui ap- 
partient au Modénois , et qui est voisine des 
sources de pétrole du mont Zibio. La source 
de Girgenti ( Agrigente ) a été décrite par Do- 
lomieu, qui l’a nommée volcan d’air de Mac- 
caluba. L'ile de Taman, en Crimée, possède 
des salses et des sources de bitume au lieu 
nommé Kuku-obo (colline bleue); on en 
trouve une sur les bords de la mer Caspienne, 
dans la presqu'ile d'Okorena, près de Baku; 
une autre dans l'ile de Java, décrite par le 
docteur Horsfield. Le volcan d’air de Turbaco, 
non loin de Carthagénc, au Mexique, a été 
visité par M. de Humboldt, de méme que la 
salse de Cumacatar, sur la cóte de Paria, entre 
le lac asphaltique de la Trinité et la source 
de pétrole de Maniquarez. 

SALTZTHON ( Miner. و(‎ m.: Nom donné 
dans la Meurthe á des couches de marnes 
grises ou bleuátres pénétrées de sel gemme 
fibreux, ou de marnes chargées-de sel. Le saltz- 
thon est l’annonce certaine de la proximité du 
sel gemme. 

SAMIENNE (PIERRE), Г. Роу. PIERRE 
SAMIENNE. Pierre qui vient de Samos. 

SANDALIOLITE (Paléont. ), 1. Madrépore 
fossile imitant un pied humain; du grec san- 
dulon, chaussure de femme. 

SANDALITE (Paléont.), f. Bois de sandal pé- 
trifié. 

SANDARAC ( Minér.), m. Nom donné par 
de Born au sulfure rouge d'arsenic. C'est le 
sandaracha de Théophraste et de Pline. 

SANDARESE ( Miner.), Г. Nom donné par 
les anciens à une pierre précieuse qu'on trou- 
vait à Sandarése ( Indes orientales ). Elle était, 
suivant Pline, claire et lu:nineuse, et semée 
intérieurement de gouttes d'or qui brillaient a 
travers. 

SANDASTRE (Miner.), m. Sandastres des 


Grecs; sorte d’agate de couleur vert obscur, 


translucide, à éclat vitreux , marquée de pe- 
tites taches dorées, que les anciens regardaicnt 
come une pierre précieuse: Le sandastre se 
trouvait en Ethiopie et dans l'île de Ceylan. 
SANGENON (Minér.anc.), m. Nom donné 


dans l'Inde, suivant Pline, à unc variété d'opale. 


SANGUINE ( Minér.), f. Roche compusée 
d'oligiste rouge et d'argile, ocre rouge, bols, 
crayon rouge, etc. Couleur rouge, couleur de 
brique, brunatre; tenace, friable ou meuble; 
se délayant quelquefois dans l’eau ; écrivante; 
en bancs, en amas, en filons ; intercalée dans 
les schistes ; texture compacte, terreuse ou 
grenue. Poy. au mot CRAYON ROUGE la ma- 
nière dont on s’en sert pour dessiner. 

SANGUINOLAIRE ( Paleont. Y, Г. Coquille 
fossile appartenant au terrain de Paris. 


SAP 


SANIDIN OU SANIDINE ( Minér.), f. Роу. 
FELDSPATH DE SOUDE. Ce nom a été proposé 
par M. Rose. | 

SANTILITE ( Miner.), f. Nom donné à une 
variété de quartz byalin, en l'honneur du doc- 
teur Santi de Pise. 

SAPENOS ( Minér. anc.), m. Variété de 
l'améthyste citée par Pline ; elle est d'un bleu 
plus clair que le sacondios. 

SAPHIR ( Miner. ), m. Variété bleue du 
corindon décrit au mot ALUMINE. On nomme 
saphir blanc celui qui est incolore ; saphir 
oriental, ou saphir mâle, le corindon bleu 
d’azur ; saphir femelle, celui qui a la couleur 
pâle. Le nom de saphir paraît venir du sy- 
rlaque saphilah , qui signifie la mème pierre 
précieuse. Le saphir faisait partie des douze 
pierres du pectoral d’ Aaron. 

SAPHIR-ASTERIE. Variété du corindon hya- 
lin; saphir bleu clair à reftets argentés qui 
se divisent en une étoile à six rayons perpen- 
diculaires à l’axe de la pierre, qui présente un 
prisme hexagone; les extrémités des ráyons 
tombent sur le milieu des côtés du prisme. 
L'étoile semble changer dé place, lorsqu’en 
taillant le saphir on fait varier Vinclinaison 
des plans. 

SAPHIR BLANC. Variété incolore du corin- 
don hyalin ; télésie sans couleur, assez sem- 
blable au diamant, mais moins pesante et 
moins dure. 

SAPHIR BLEU. Corindon hyalin; couleur 
bleu clair, bleu barbot, bleu indigo. Le pre- 
mier, nommé par les lapidaires saphir femelle, 
ne présente qu’une teinte trés-légére , et est 
très-limpide ; le second a une teinte veloutée 
très-agréable ; le troisième, ou saphir male des 
lapidaires , est d'un beau bieu ni trop clair ni 
trop foncé, 

SAPHIR CALCEDONIEUX. Variété laiteuse da 
corindon hyalin, masse bleue dans laquelle 
est répandu un nuage légèrement laiteux, 

SAPHIR CHATOYANT. Corindon hyalin ; sa- 
phir à reflets nacrés, très- vifs, sur un fond 
rouge ou bleu. On lui donne aussi le nom 
d'ceil-de-chat. 

SAPHIR D'EAU. Variété de cordiérite ve- 
nant de Ceylan, répandue dans le commerce 
des pierreries, et qui donne le dichroïsme le 
plus parfait. 

SAPHIR DE CHAT. Роу. SAPHIR OKIL-DE- 
CHAT. 

_SAPHIR DU BRESIL. Nom donné par les la- 
Pidaires à une variété de fourmaline bleue, 
qui provient du Brésil et du Massachusets. 

SAPHIR DU PUY. Télésie trouvée près de la 
ville du Puy, dans le sable du village d'Ex- 
pailly, mêlée avec des grenats, des zircons et 
des grains de fer. 

SAPHIR ÉTOILE. Saphir astérie. 

SAPHIR ( FAUX ). Tourmaline rose de Si- 
bérie. 

SAPHIR FEMELLE. Variété bleu d'azur du 
corindon hyalin ; saphir bleu clair. 

5¿PHIR GIRASOL, Corindon hyalin ; saphir 
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à reflets, lançant des reflets vifs, de teinte 
rouge et bleue, sur un fond transparent. 

SAPHIR JAUNE. Corindon hyalin; topaze 
orientale des lapidaires ; d'un jaune pur, ti- 

-Fant sur la topaze ; quelquefois couleur d'a- 
bricot, de jonquille, de citron. 

SAPHIR MALE. Variété d'un beau 
corindon hyalin ; bleu indigo. 

SAPHIR OEIL-DE-CHAT. Variété bleue cha- 
toyante du corindon hyalin; saphir cha- 
toyant ; saphir asterie. 

"SAPBIR ORIENTAL. Variété bleue du corin- 
don hyalin ; saphir bleu, saphir femelle. 

SAPHIR ROUGE. Corindon hyalin; rubis 
oriental des lapidaires. Pierre précieuse tres- 
estimée, d'un rouge très-vif, avec une légère 
nuance de violet, passant à la couleur fleur de 
pêcher et à la teinte de giroflée, 

SAPHIR VERMEIL. Corindon hyalin ; rubis 
calcédonieux des lapidaires, d'un rouge un 
peu laiteux, légèrement chatoyant. ` 

SAPHIR VERT. Corindon hyalin; émeraude 
orientale des lapidaires ; de couleur vert pále, 


bleu du 


ayant quelquefois la teinte du péridot. Cette . 


pierre précicuse est trés-rare. 

SAPHIR VIOLET. Corindon hyalin; amé- 
thyste orientale des lapidaires; d'un violet 
pur, et plus éclatant que Paméthyste ordinaire. 

SAPHIRIN (Minér.), m. Nom donné à la 
fois à la cordiérite et à Рлайпупе. 

SAPHIRINE (Minér.), f. Variété d'agate 
d'un bleu de ciel uniforme et pale, qui se 
trouve en cristaux cubiques. Cette forme cris- 
talline n'est qu'un pseudo-cristal : c'est un 
polyédre de fluate de chaux , dont la matiére 
a été remplacée par de la silice. 

SAPINETTE (Paléont.), Г. Voy. TELLINITE. 

SAPOLINE (Miner.), Г. Nam donné par 
divers minéralogistes á Pacide borique. 

SAPONITE (Miner. ), 1. Synonyme : pierre 
de savon; seifenstein et wachstein des Alle- 
mands; silicate d'alumine et de magnésie , de 
couleur grisátre ou bianchatre, onctueux 
comme du savon, trés-tendre, et se coupant au 
couteau, Ses analyses ont donné : 


LOCALITÉS. 


at ذخذتآتذتي ا‎ 1010061 
Cornouailles, Swardsjo, 








Silice. 45.00 46.30 50.89 
Aluinine. 9.2% 8.00 9.40 
Magnésie. 24.78 53.30 26.59 
Protoxyde de fer. 2.00 040 2.06 
Potasse, 0.75 » » 
Chaux, » 0.70 0.78 
Eau. 18.00 ° 11.00 10.30 
98.75 100.20 100.15 
répondant à la formule atomique : 41203 . 


) SfO3 )2 + 4 ( MgO )2 5103 + m Aq, ou plutôt 
Al203 $103 + ( MgO د(‎ 5103 + a ( MgO)3 
($103 د(‎ + m Aq, qui rentre dans la consti- 
tution des silicates magnésiens onctueux : 8 
représente le chiffre 10 4 12. Dans la seconde 
analyse la qnantité de magnésie est plus forte 
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que dans les deux autres; mais si Pon eonsi- 
dère que la magnésie et l'eau sont isomorphes 
dans certaines proportions, on verra que la 
formule qui en résulte peut étre facilement 
ramenée à l’expression générale. 

La PIOTINE de Svanbery doit étre rapportée 
á la saponite de Swardsjo, dont elle a tous les 
caractères; peut-être doit-ll en être de même 
de la pierre de savon décrite par Pfaff sous le 
nom de cérolite, dont la composition présente 
quelques différences. 

La CEROLITE ou kérolite se tronve à Fran- 
kenstein, en Silésie. Ce minéral possède, 
comme la saponite, une sorte d'oncluosité, 
quoique à un moindre degré; il est compacte, 
à cassure esquilleuse ou opaque , translucide 
sur les bords, et fragile. Sa densité est de 2.91, 
ct sa composition de : 





Silice. 37.95 
Alumine. 12.18 
Magnésie. 13.01 
Eau. 31.00 

99.14 


dont la formule : A1203 5103 + MgO $103 + 
(MgO)? $103 + 1$ Aq, présente assez d'ana- 
logie avec la saponite, mais qui pourrait bien 
n'être qu'un silicate de magnésie (Mg0)3 
( $03 )2 + Aq, analogue au talc, mélangé 
avec un silicate tri aluminique hydraté А1203 
$103 + 12 Aq. ° 

MM. Delesse et Melling ont analysé un sili- 
cate magnésien de Zoblitz, que M. Dufrénoy 
range parmi les cérolites. La petite quantité 
d’alumine qui y est contenue ne permet guère 
ce rapprochement, Les deux analyses ont 
donné : 





Silice. 53.50 47.15 
Alumine. 0.90 2.57 
Magnésie. 93.60 36.13 
Protoxyde de fer. » 2.92 
Eau. 16.40 11.50 

99.40 100.25 


La première donne la formule du talc avec 


un peu d'eau : 
a MgO $103 + (MgO )2 SiO? + & Aq; 
la seconde : 

MgO $103 + (MgO ) $103 + 3 Aq, 
qui me paraissent rentrer dans la constitution 
genérale des silicates magnésiens onctueux. 

M. Breithaupt a nommé MELOPSITE un si- 
licate qui présente tous les caractéres de la 
saponite, et qui est terreux, jaunátre, bru- 
nátre, ou verdátre; il est légèrement ammo- 
niacal; il raye le gypse, ct est rayé par la fluo- 
rine; sa pesanteur spécifique est de 2.50 á 
9.60 ; il provient de Neudeck en Bohème. 

SAPUNOLITE ( Minér.), f. Synonyme de sa- 
ponite ; nom proposé par M. Fischer. 

SAPPARE ( Miner. ), п. Nom donné par de 
Saussure au disthéne. 

SAPPARITE (Minér.), f. Nom donné par 
M. de Schlotheim à une variété de disthéne 
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bleue, éclatante, transparente, A cassure con- 
choïde, cristallisant en prisme rectangulaire, 
rayant le fluate de chaux: elle se trouve dans 
Vile de Ceylan, avec la spinelle. 

SARACENAIRE ( Paléont. ), f. Genre de pu- 
lypiers fossiles appartenant aux terrains super- 
crétacés, 


SARCINULE ( Paléont. ), f. Genre de po- - 


lypiers fossiles. 

SARCITE ( Paléont.), f. Pierre couleur de 
chair; du grec sarz, ehair. Ce nom, qu'on 
trouve dans Pline, a été appliqué par le doc- 
teur Townson à un minéral qui parait être 
une variété d'analcime ou d'hydrolite. 

SARCOLITE (Miner. ), f. Silicate d'alumine 
et de chaux de couleur de chair, d'oú lui vient 
son nom (sarkos, de chair; lithos, pierre), 
proposé pour la premiére fois par Thomson. 
Ц est quelquefois rouge, comme l’analcime 
d’Hatiy; son éclat est nacré; sa cassure est 
concholde et vitreuse, analogue au quartz ; il 
raye la chaux phosphatée ; sa densité est 2.545, 
et il est fusible au chalameau. Ce minéral cris- 
tallise en prisme a base carrée, dont les di- 
mensions : : 69 : ss different du prisme de la 
humboldtilite. Наву lui avait assigné le cube 
pour forme primitive, et l’avait réuni à l'anal- 
cime. Sa composition est : 


Silice. 42.11 
Alumine. 24.50 
Chaux, 32.43 
Soude. 2.93 

101.97 


d’où l'on tire la formule 41203 5103 + (CaO, 
NaO )3 $103, analogue à celle du grenat. 

La sarcolite se trouve dans les cavités des 
laves de la Somma, comme la humboldtilite. 

Vauquelin, qui le premier analysa l’hydro- 
lite, avait donné á ce minéral le nom de sarco- 
lite, et avait confondu les deux substances & 
‹ ацзе de leur couleur commune. 

SARCOPBAGE (Minér.), m. Nom donné 
anciennement à l'assienne, de deux mots 

recs sarz (chair) et phagó (je mange), à 
cause de la vertu corrosive attribuée par les 
anciens à l'assienne. 

SARDACHATE ( Minér.), Г. Agate avec des 
veines d’un rouge pâle. 

SARDAGATE (Minér.) Г. Voy. SARDA- 
СНАТЕ. C'est ainsi que les lapidaires désignent 

_ une pierre qui, par ses couleurs, tient de la 
cornaline et de Vagate. 

SARDE ( Minér. ),[. Nom donné par les an- 
ciens à certaine variété d'agate trouvée en 
Sardaigne. Ce mot, qui est l'origine de ceux de 
sardoine , sardonyx , etc., parait venir de l’hé- 
breu sered, qui, suivant Braunius, signife la 
couleur rouge. 

SARDE-AGATE ( Minér.),f. Sardachates 
de Pline ; agate de couleurs orangée et rouge 
pâle, distribuées d'une manière égale. 

SARDOINE, f., OU SARDONIX, Mm. ) Minér.). 
Variété d'agate de couleur orange, passant au 
brun marron dans les échantillons épais. Ce 
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nom donné par les anciens á une agate co- 
lorée de blanc, qui avait quelque ressemblance 
avec un ongle, est composé de sarda, agate, 
et du grec onyx, ongle. 

SARIGUE FOSSILE ( Paléont.), m. On en 
connaît deux espèces dans les terrains super- 
crétacés. 

saris (Exploit. ), м. Nom donné dans 
les environs de Turin au micaschiste et au 
schiste quartzeux exploités dans le Piémont. 

SAROCHE (Minér.), m. Nom donné par 
Barba à un sulfure de piomb argentifére. 

SARRASIN (Métall.), m. Mélange de scories, 
de cendres et de menu charbon que le vent 
projette, et qui 'attachent aux parois des feux 
d'affinerie. 

SASSOLIN, M., OU SASSOLINE, 1. ( Miner.). 
Nom donné par Mascagni á l'acide borique hy- 
draté trouvé au bord d'une fontaine chaude 
quí coule aux environs de Sasso, dans le 
côté de Sienne (Toscane ). 

SATURNE, m. Nom que les alchimistes et 
Ics anciens minéralogistes donnaient an реж. 

SATURNITE ( Minér. ) f. Nom donné par 
Forster au sulfure de plomb épigène, ou blan- 
bleterz des Allemands. ` 

SAUALPITE ) Minér.), f. Variété d'epidole 
trouvée dans le Saualp, en Carinthie. 

SAUMON ( Métail.),m. Pièce de métal coulée 
en forme de prisme. 

SAUMON FOSSILE ( Paléont.), m. On en a 
rencontré deux cspèces fossiles dans les ter- 
rains supercrétacés. 

SAURITE , f. Nom donné par Pline à une 
pierre qu'il prétendait sc trouver dans le ven- 
tre d'un lézard. Du grec sauros, lézard. 

SAUSSURITE ( Minér.), 1. Nom donné par 
M. Beudant à un silicate alcalin d'alumine et 
de chaux qu'il a dédié à de Saussure. Ce mi- 
néral est décrit par certains auteurs sous le 
nom de jade et de feldspath tenace ; sa cou- 
leur est le blanc laiteux, jaunátre ou grisa- 
tre; sa texture est grenue, quelquefois la- 
meliaire et à apparence cristalline ; son éclat 
est gras et luisant ; il est translucide dans les 
fragments minces ; m raye le verre et a beau- 
coup de ténacité ; sa pesanteur spécifique est 
2.8c1 à 3.18, et sa composition : 





LOCALITES. 

Alpes. Mont Genèvre. Orezza, 
Silice. 49.90 44.60 43.60 
Alumine. 24.00 $0.40 32.00 
Chaux. 30.50 15.50 21.00 
Oxyde de fer. 6.50 » » 
Magnésic. 3.78 2.50 2.40 
Soude. 5.50 7.80 » 
Potasse. » » 1.60 

99.23 $00.50 300.60 


correspondant à la formule 2 Al? 5103 + (50 3 
(SiO3 )2 ; 50 représentant CAO, NaO ct les au- 
tres protoxydes isomorphes. 

La saussurite se rencontre dans les cupho- 
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tides en compagnie du diallage , avec lequel 
elle contribue a la formation de la masse de la 
roche, 

SAUVE-TERRE (Minér.), m. Bréche, mar- 
bre dont le fond est noir, avec des taches et 
des veines blanchátres et jaunâtres. IL vient du 
comté de Comminges. 

SAVODINSKITE (Afinér.), f. Variété de 
tellurure d'argent provenant de la mine de 
Savodinski, dans l’Altaï. 

SAVON DE MONTAGNE ( Minér.), т. Ну- 
dro-silicate d'alumine, variété dhalloysite 
contenant du fer. Il est onctueux cuinme les 
argiles smectiques, se délaye dans l'eau, et 
prend de Péclat par la raciure. Sa composition 
est, suivant Bucholz : 





Silice. 44.00 
Alumine. 26.80 
Eau. 20.80. 
Oxyde de fer. 8.00 
99.00 


répondant à la formule (A1202 )3 (.$103 )3 + 
FeO $03 十 Aq, analogue à la composition 
des argiles plastiques dans lesquelles se trou- 
verait un atome de silicate ferreux. 

SAVON DE SOLDAT ) Miner.), m. 4rgile 
smectique, pierre a détacher. 

SAVON DES VERRIERS (Minér.), т. Oxyde 
de manganése, dont les verriers se servent 
pour corriger la teinte verdátre que donne 
au verre l'oxyde de fer contenu dans les sables 
employés. Il en résulte une teinte bleuátre 
qui se remarque souvent sur les verres сот- 
muns. Si Poxyde est ajouté en trop forte dose, 
$1 colore le verre en violet. 

SAVON MINERAL ( Miner.) و‎ m. Pierre à 
detacher, argile smcctique. 

SAXICAVE ( Paléont.), m. Genre de co- 
quilles fossiles appartenant a des terrains pos- 
terieurs а la craie. 

SCALAIRE ( Paléont.),f. Genre de scala- 
riens, dont on connaît douze espèces fossiles 
dans les terrains supercrétacés. 

SCALENOEDRE (Cristall.), m. Nom donné 
par les minéralogistes allemands au dodécaé- 
dre triangulaire scalène associé au rhomboëèdre, 
V oy. METASTATIQUE. | 

SCALPEL ( Paléont.), m. Variété de glosso- 
pétre. 

SCAPHANDRE ( Paléont.),m. Coquille dont 
trots espèces ont été trouvées à l’état fossile 
dans les environs de Nice. 


SCAPHITE ( Paléont.), f. Genre de coquilles 


ammonées fossiles, dont on connaît deux cs- 
pèces dans la craie inférieure. 

SCAPHOÍDE ( Paléont.), т. Nom donné an- 
ciennement à des dents de poissons fossiles qui 
ont la forme d’un bateau. 

SCAPOLITE ( Minér.), f. Silicate d'alu- 
mine et de chaux décrit au mot WERNÉRITE ; 
c'est une variété fibreuse, dont les cristaux 
allongés ressemblent à des tiges blanchâtres 
(du grec skapos, tige ; et lithos, pierre). 

SCAPOLITE DU KAISERSTUUL, Г. /ttne- 
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rite, hydro-silicate d'alumine, de soude et de 
Chaux, qui s’est rencontré dans les roches ba- 
saltiques du Kaiserstuhi, en Brisgau. 

SCARABEE ( Paléont.), т. Genre d'insecte 
qui se trouve à l'état fossile dans les pierres 
fissiles des anciens. 

SCARBROITE ( Minér.), f. Hydrosilicate 
d'alumine analogue à la collyrite, et décrit a 
ce mot. 

SCÉLITE , f. Pierre figurée quí a la forme 
d'une jambe humaine; du grec skélos, jambe. 

SCHEEK-STEIN (Minér.), т. Chauz саг- 
bonatée compacte, noiratre, à cassure con- 
choïde ou écailléuse, 

SCHÉELATE DE CHAUX ( Minér.), m 
Tungstate de chaux. 

SCHÉELIN ( Minér.), m. Métal qui fut 
d'abord dédié à Schéele, et qu’ensuite on a 
nommé tungsténe ct wolfram. 

SCHÉELIN CALCAIRE (Minér.), m. An- 
cien nom du tungstate de chaux. 

SCHÉELIN FERRUGINÉ ( Minér.), > 
Tungstate de fer, 

SCHÉELJTE ( Miner. و(‎ f. Nom donné par 
М. Beudant an tungstate de chauz, en l'hon- 
neur de Schéele. 

SCRÉELITINE ( Miner. ), f. Nom donné 
par М. Beudant au tungstate de plomb. 

SCHEERERITE ( Miner.), Г. Variété de 
sui/ de montagne , décrite à la suite du mot 
BITUME. 

SCHELOT, m. Dépôt gypseux et insoluble 
qui se forme au fond des bassins où l'on 
opère l’évaporation des eaux salées, et cause 
souvent la fusion des chaudières. 

SCHILLER SPATH (Minér.), m. Variété 
de diallage contenant de la chaux. 

SCHISOLITE ( Miner. ), Г. Nom donné par 
Hausmann & un genre de minéraux composé 
de silice, d'alumine et de potasse, ayant pour 
forme primitive оп prisme droit dont les angles 
sont de 60 et 120°. 

SCHISTE (Géogn,), m. Roche dont le type 
minéralogique n'est pas bien déterminé, mais _ 
dont le caractère empirique est d'être en 
couche mince, ou en feutllets plus ou moins 
épais. Du grec schizéin, diviser. 

SCHISTE-ACTINOTE. Roche schisteuse fo- 
Hacée, appartenant à la série métamorphique; 
elle est composée de feldspath, d'actinote, de 
quartz et de mica. 

SCHISTE А DESSINER. Ampélite graphique. 

_ SCHISTE ALUMINEUX. Schiste terreux, con- 
tenant quelquefois du pétrule et des pyrites 
de fer. Ц est noirátre, mat ou brillant; cassure 
schistolde, s’effleurissant à lair et difficile a 
casser. L'effloréscence saline détermine. quel- 
quefots son exfoliation, et donne de l'alun. 

SCHISTE ALUMINEUX LUSTRE. Schiste alu- 
mineur, noir bleuâtre, en masse, présentant 
des teintes pourpres dans ses fentes, et se re- 
couvrant d'efflurescences salines comme le 
schiste alumineux ordinaire. 

SCHISTE AMPHIBOLIQUE. Roche ‘ancienne, 
appartenant à la série métamorphique ; com- 
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posée de feldspath et d'amphibole ; elle con- 
tient quelquefois du quartz. Sa couleur est 
noirátre, et sa structure schisteuse. 

SCHISTE A РОГЛВ. Sorte de schiste argileux 
qui sert а donner le douci, et à préparer les 
bijoux d'or au рой vif. 

SCHISTE A RASOIR. Substance dure, fine, 
homogène, subordonnée au schiste argileux, et 
trés-propre à aiguiser les tranchants fins 

SCHISTE ARDOISIER. Moy. ARDOISE. 

SCHISTE ARGILEUX. Schiste fragile, schiste 
ordinaire de Cordier. Nom donné par Bron- 
gniart à une roche de couleurs trés-variées, 
unies ou bigarrées , à texture feuilletée, plus 
rarement compactc, tendre, terne , quelque- 
fois luisante; en couches dans les terrains 
carboniféres, où elle prend une couleur bru- 
паке, d'autant plus foncée qu'elle approche 
plus de la houille. 

SCHISTE ARGILEUX FERRUGINEUX. 4r- 
doise employée comme pouzzolane dans la 
fabrication des ciments hydrauliques. Voici la 
composition de celui de Hainneville, prés Cher- 
bourg : 





Alumine. 96.00 
Silice. 46.00 
Magnésie. 3.00 
Chaux. 4.00 
Охуде de fer. 12.00 
Perte et eau. 2.00 

100.00 


SCHISTE BITUMINEUX. Hydro-silicate d'a- 
lumine; substance grise tirant sur le noir; 
poussière grise, renfermant un grand nombre 
d'empreintes de poissons et de plantes; appar- 
tenant à la formation houillére; facile à en- 
flammer, et donnaat de la fumée et une odeur 
bitumineuses ; soluble en partie dans l'acide 
sulfurique ; qui laisse de la silice gélatineuse ; 
donnant de l’eau à la distillation, et jusqu’à 
quatorze pour cent d'huile bitumineuse ; brune 
par réflexion, verte olive par réfraction, deve- 
nant butyreuse à 0°. 2. 3. : 1.83 à 3.41. 

Composition, suivant M. P. Berthier : 


Silice. 44.10 
Alumine. 23.80 
Oxyde de fer. 8.90 
Matières volatiles. .26 50 

100.00 


SCHISTE CALCARIFERE. oy. CALSCHISTF. 

SCHISTE CARBURE. Schiste argileux très- 
doux, trés-fin, imprégné d'une certaine quan- 
tité de graphite, servant a faire des crayons. 

SCHISTES CHIASTOLITIQUES. Schistes ma- 
cliféres du systéme cambrien. 

SCHISTE CHLORITEUX OU CHLORITIQUE 
( Miner. et Géogn. ), т. Roche feuilletée plus 
ou moins verdátre, ayant l'onctuosité du talc et 
paraissant formée de l'union mécanique, en 
proportions diverses, de plusieurs minéraux, 
notamment de chlorite. De Já naissent des as- 
pects variés, toujours en rapport avec sa com- 
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position , qui lui ont fait donner les diverses 
dénominations de talc stéatite, tale schis- 
totde, talc chlorite, chlorite schisteuse, steas- 
chiste, schiste chioritique , ete. 

Lorsque le schiste ne contient point d'alu- 
mine, il passe au talc et présente une compo- 
sition uniforme et régulière, analogue à celle 
du talc de Rhode-Island. 11 reçoit alors le nom 
de schiste talqueur. Nous en avons cité trois 
analyses à l'article TALC. 

Lorsqu'il contient de ’alumine, il forme un 
véritable schiste chloriteux , et l’on n’a pas 
trouvé jusqu’à présent qu'il offrit une consti- 
tution atomique régulière. Les différentes ana- 
lyses ont donné les résultats suivants : 











LOCALITÉS. 
Zn Saint. 
er- int- 
thall. 《Coray- Gothard, 
Silice。 40.69 4860 40.90 
Alumine. 18.18 25.10 35.90 
Protoxyde de fer. 5.25 86.0 2.36 
Soude. 1.25 ) 
Potasse. 4146 S30 8.48 
Magnésie. » 16.10 » 
Eau. 0.60 » $3.45 
Carbonate de chaux. 22.74 » » 
99.82 98.70 998.36 


Ces analyses répondent aux formules ci-après - 
1° Schiste de Zillerthall : 
А1203 $103 + ) KO, FeO, NaO }$103 + CaO CO»; 
2° Schiste de Coray, ргёз de Quimper, qui 
contient les staurotides de Bretagne : 
Al?03 $103 + (MgO, FeO, KO, Мао )2 S103; 

3° Schiste du Saint-Gothard : . 
2 41203 $103 + (KO, NaO, FeO) 5103 + Aq. 

SCHISTE CORNE ( Minér.). Phonolite. 

SCHISTES CRISTALLINS. Nom donné par quel- 
ques géologues aux roches stratifiées de la sé- 
rie métamorphique et de l'étage inféricur du 
terrain cambrien. 

SCHISTES CUIVREUX. Kupferschiefer des 
Allemands ; sulfure de cuivre cxistant dans le 
grès rouge, ou dans les schistes bitumineux 
des premiers dépôts de la période secondaire. 

SCHISTE DE BOUE. De l'anglais mudstone. 
Schistes argileux de la partie supérieure de la 
formation silurienne, ayant une grande ten- 
dance á se réduire en boue lorsqu'ils sont ex- 
posés а ГасНоп atmosphérique. 

SCHISTE DE STONESFIELD. Calcairc fissile de 
la formation oolitique. 

SCHISTE GRAPHIQUE. Ampélite graphique. 

SCHISTE HAPPANT. Nom donné par d'Oma- 
Пиз d'Halloy à l’argile feuilletée , klebschiefer 
des Allemands. Roche grisátre, brunatre, blan- 
châtre, à aspect terne; tendre, onctucuse lors- 
qu'elle est mouillée, rude au toucher lors- 
qu'elle est sèche; happant la languc avec 
force; absorbant l'eau avec sifflement ; texture 
schistoide, divisible en feuillets très-minces. 
Г. 3. : 2.08. En banc dans les terrains très-mo- 
dernes; servant de ganguc à la mélinite des 
environs de Paris. 
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Composition, suivant Bucholz : 


Silice. 53 
Alumine. B 
Magnésie. 7 
Chaux. 2 
Oxyde de fer. 9 
Manganése. 19 


100 


SCHISTE MACLIFERE. Schiste argileux ren- 
fermant de nombreux cristaux de macle en 
cristaux rhomboldaux , minces et allongés. 

SCHISTE MARNO-BITUMINEUX. Variété bitu- 
minifére de calschiste noirátre ou brune, quel- 
quefois mélangée de pyrite de cuivre, assez 
abondante pour présenter un minerai de cui- 
vre. C'est alors le kupferschiefer des Allemands 
qu'on exploite en Thuringe. Dénué de сшуге, 
il se nomme mergelschiefer. 

SCHISTE MICACE. Voy. MICASCHISTE. 

SCHISTE ONYX DES CHINOIS. Plaques de ro- 
ches analogues a certaines variétés trés-denses 
des ardoises, qui présentent trois ou quatre 
couches de couleurs différentes, sur lesquelles 
les Chinois sculptent divers sujets en camées 
ou en bas-relief. Le fond de ces pierres feuil- 
letécs est couleur chocolat, et les couches еп 
sont brunes, verdátres et jaune d'ocre. Il 
existe deux tableaux faits avec cette roche a 
l'école des mines de Paris ; on en cite un très- 
beau au cabinet impérial de Pétersbourg. 

SCHISTE SILICEUX. Grés quartzeux schis- 
toide , couleur gris cendré , taché, rayé, tra- 
versé par des dessins divers; cassure schis- 
teuse ou esquilleuse. Р. в. : 2.63. 

SCHISTE TABULAIRE. Voy. ARDOISE. 

SCHISTE TALQUEUX. Voy. TALC. 

SCHISTE TÉGULAIRE. Voy. ARDOISE. 

SCHLICH ( Metall. و(‎ m. Mot emprunté de 
l’allemand pour désigner le minerai de plomb, 
de cuivre, etc., cassé, lavé, et préparé pour la 
fusion. 

SCHOCS ( Métall.), rm. Réunion de feuilles 





de tôle destinées à la ferblanterie, et assorties . 


d’après leurs dimensions. 

SCHOHARITE (Miner.), f. Nom donné par 
М. Mæneven à une variété silicifère de sulfute 
de baryte. 

SCHORL (Miner.), т. Nom donné par 
Cronstedt à toutes les pierres scapiformes, 
dures, et d’un poids spécifique de 3 à 3.4; mais 
ramené par Werner à une seule espèce, la 
tourmaline de potasse, de magnésie ou de 
chaux. Ce mot vient du suédois scoer!, qui a 
la même signification. Ce nom a été appliqué 
à une foule de minéraux, comme on le voit 
par les dénominations suivantes : 

SCHORL AIGUE-MARINE. Noin donné quel- 
quefois à l'épidote du Satnt-Gothard. 

SCHORL APYRE. Variété rouge de tourma- 
line infusible au chalumean. 

SCHORL ARGILEUX. Variété d'amphibole. 

SCHORL BASALTÍQUE. Amphibole en cris- 
taux prismatigues, et pyroxéne volcanique. 

SCHORL BLANC. Synunyme de néphetine. 
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SCHORT. BLANC PRISMATIQUE. Pycnile. 

SCHQRI, BLEU. Nom donné te à une variété 
bleue d'anatase, ou ozyde de titane ; 2° à une 
variété bleue de tivianite, ou phosphate hy- 
draté de fer ; 5° au silicate alumineux décrit 
sous la dénomination de disthéne. 

SCBORL BLOND. Variété d’amphibole. 

SCHORL COMMUN. Tourmaline. 

SCHORL CRISTALLISE. Tourmaline, épidote, — 
amphibole. 

SCHORL CRUCIFORME. Nom donne par quel- 
ques anciens auteurs à la staurotide. 

SCHOBL DK MADAGASCAR. Ancion nom 
donné à une variété noire de tourmaline, 
provenant de Madagascar. , 

SCHORL DE SIBÉRIE. Voy. SIBERITE. 

SCHORL DES VOLCANS. Pyroxéne. 

SCHORL ELECTRIQUE. Nom donné &1а tour- 
maline , à cause de ses propriétés électriques. 

SCHORL EN СЕВВЕ. Prehnite. 

SCHORL EN MACLE. Staurotide. 

SCHORL FEUILLETE. Diallage, axinite. 

SCHORL FIBREUX. Granalite. 

SCRORL GRANATIQUE. Axinite, amphigéne, 
tourmaline. 

SCHORL LAMELLEUX. Amphibole nuire ou 
verte. On donnait anciennement le nom de 
schorl lamelleur chatoyant au diallage. 

SCHORL NOIR. Nom ancien de lamphíbole. 

SCHORI, OCTAEDRE. Ozyde de titane, va- 
riété octaédrique de Panatase. 

SCHORL OLIVATRE. Péridot granulaire. 

SCHORL OPAQUE. Amphibole. 

SCHORL POURPRE. Oxyde de titane. 

SCHORL RADIE. Actinote, épidote. 

SCHORL RHOMBOIDAL. Axinite. 

SCHORL-ROCK ( Geogn.),m. Roche composée 
de quartz et de tourmaline. 

SCHORL ROUGE ) Minér.;, т. Oxyde de ti- 
tane. 

SCHORL SPATHEUX. Triphane. 

SCHORL SPATHIQUE. Diallage, amphibole. 

SCRORL TRANSPARENT. Axinite. 

SCHORL TRICOTE. Oryde de titane. épidote. 

SCHORL DE SIBERIE. Tourmaline apyre. 

SCHORL VERT. Dénomination ancienne ap- 
pliquce à Героев et à l'umphibole. 

SCHORL VIOLET. Nom donné anciennement 
à l'axinile, qui contient du peroxyde de man- 
ganèse et prend en conséquence des teintes 
violettes, ainsi qu'à une variété de sphéne, 
qui renferme du protoxyde du même métal. 

£CHORL VITREUX. Axinite, épidote. 

SCHORL VOLCANIQUE. Pyroxène. 

SCHORLITE (Miner. ), f. Nom donné par 
Kirwan à un minéral jaune paille, éclat rési- 
neux, саззиге conchoïde , cassant, infusible, 
translucide sur les bords, électrique par la cha- 
leur, et dont la pesanteur spécifique est de 3.53, 

Composition, suivant Berzelius : 





Alumine. 81.00 
Silice. 1 38.45 
Acide fluorique. 8.84 

8.97 


33 
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SCHROTTERITE (Miner. ), & Variété opa- 
line de Pallophane, 0603166 par Glocker a 
Schrutter, qui en a fait l'analyse. ЕЦезе trouve 
a Freienstein. 

SCHUTZITE ) Minér.), 1. Nom donné à une 
variété de sulfate de strontiane en l'honneur 
de Schiitz, qui Га décrite. 

SCHWER SPATH ) Minér.), m. Sulfatede 
bary te. ١ 

SCINTILLANT, adj. Faisant feu sous le 
briquet. : 

SCISSELE, adj. Facile à diviser; minéral à 
fibres allongées comme l'alun de plume. 

SCOLEXEROSE (Minér.), m. Nom donné 
par M. Beudant à une variété de paranthine, 
ou wernérite, provenant de Pargas. Elle est 
blanche, et présente deux clivages rectangu- 
laires ; on en a mémerencofitré en prisme à base 
carrée; en sorte que sa réunion avec la werné- 
rite ne présenterait aucun doute, si sa com- 
position n’offrait des différences remarquables, 
En effet, l'analyse a donné à M. Nordenskiold : 


Silice. $4.13 
Alumine. 29.23 
Chaux. 15.45 
Kau. 4.07 





99.23 


dont la formule atomique AR.03 $103 + CaO 
SiO3 est exactement celle de Vekebergite et de 
la barsowite, minéraux dont la forme exté- 
rieure a de l'analogie avec celle de la weruérite, 
dont la composition cependant est représentée 
par l'expression 2 Al203 $103 + CaO $103. 

SCOLEZITE (Miner. (, 1. Variété de méso- 
type contenant de la chaux, et quise trouveen 
masses capillaires (du grec scolés , cheveux). 

SCOLOPENDRITE ( Paléont. ), f. Genre d'in- 
secte que les anciens ont trouvé à l'état fossile 
dans les pierres fissiles; nom donné par Mer- 
cati aux échinites. 

SCOMEEROIDE ( Paléont.), m. Genre de 
poisson qu'on trouve à l'état fossile dans les 
terrains modernes. 

SCOMRRE FOSSILE ( Paléont.), m. Genre 
de poisson dont on a trouvé huit espéces dans 
les terrains modernes. 

SCORIE (Géogn. et Métall. ), f. Variété de 
busalte criblée de petites ouvertures spon- 
gieuses, renfermant quelquefois des cristaux 
de pyroxène; production volcanique consti- 
tuant l’écume des laves basaltiques ou pyroxé- 
niques. Du grec skdria, fait de skór, ordure. 
— En métallurgie, c'est le produit de la vitri- 
fication des terres qui accompagnent le mi- 
uerai. Les scories du haut-fourneau se nomment 
plus particuliérement laitier. 

SCORIES BLANCHES ( Metail.), m. Der- 
niéres scories obtenues dans l'affinage des mi- 
nerais de plomb au four à réverbére. Ces sco- 
ries sont extrémement pauvres, et ordinaire- 
ment employées seulement à faire la sole du 
fourneau. 

SCORILITE ( Minér.), f. Nom donné par 
М. Thomson a un silicate alumineux de fer ct 


4 لد‎ 
_ SEC 
de chanx ressemblant à une scorie, et qui pro- 
vient de Mexico. Jl est d'un brun rougeatre, ert- 
blé de cavités, opaque, et donnant une poussiére 
blanche. Il raye le talc et est rayé par le gypse; 
sa densité est de 1.708 ; il blanchit au chalu- 
meau, mais ne fond pas. Sa composition est 


Silice. 58 02 
Alumine. 16.78 
Protoxyde de fer. * 43.32 
Chaux. 8.63 
Eau. 2 00 

98.74 


ellerépond à la formule Al203 ($103)? ل‎ 2 (FeO, 
CaO ) $03. 

SCORODITE ( Minér. ), Г. Nom donné par 
М. Breithaupt à une variété d'arséeniate de 
fer, décrite sous ce dernier titre. 

SCORPION ( Paléont. ), m. Insecte qui s'est 
trouvé dans le succin. 

SCORZA ( Miner. ), т. Nom donné en Tran- 
sylvanie à un sable verdátre rayant le verre, 
et fusible en un verre dont la compositlon se 
rapproche beaucuup de l'epidote. И se ren- 
contre sur les bords de l’Aranios, près de 
Muska, en Transylvanie. 

SCOULERITE ( Minér.), Г. Syn.: terre à 
pipes ; pfeifenstein des Allemands; pipestone 
des Anglais. Minéral argileux, rapporté de ГА- 
mérique du nord par le docteur Scouler, a qui 
М. Dana Га dédié. La scoulérite est d'un gris 
bleuátre, et sa poussière d'un gris clair; elle 
est tendre, et douce au toucher : elle se moule 
et se coupe facilement ; sa densité est de 2.608 ; 
elle est infusible au chalumeau et insoluble 
dans les acides. Sa composition moyenne est, 


d’après Thomson : 


Silice. $6.11 
Alumine. 17.31 
Peroxyde de fer. 6.96 
Soude. 12.48 
Chaux. 2.17 
Magnésie. 0.20 
Eau. 4.58 

99.81 


La formule 41203 $103 + NaO (Si03)2 + Ag» 
qui en résulte, a beaucoup d'analogie avec cer- 
taines chabasies. 

SCUTELLE ( Paléont.), 1. Genre d'échi- 
nides, dont douze espèces se trouvent a l'état 
fossile dans les terrains antérieurs à la сгае. 

SCUTELLITES ) Paleont. }, f. Patelle fossile. 

SCYLLARE ( Paléont. ), m. Genre fossile de 
crustacés. 

SCYPHOÏDE, D. Роу. GRAMMAROLITE. 

SECALINE ( Paléont. ), Г. Nom donné par 
Luid à une empreinte d'épi sur une roche. 

SÈCHE FOSSILE (Paléont.), f. Genre de 
céphalopodes sépiaires, dont on trouve des dé- 
bris dans les terrains postérieurs à la craie. 

SECOUEUR (Métall.), т. Outil de bois à 
l’aide duquel on rompt la chape d’un moule, 
après y avoir coulé le métal. 


SEL 


SEDIMENT (Roches de) (Géogn.), т. 


Roches stratifiées et fossiliféres, qui originai- 
rement furent déposées par l'eau. Cette dé- 
nomination comprend toute la série nepiu- 
nienne. ١ 
SEDIMENTAIRK (Roche), m. Роу. le mot 
SEDIMENT. 
SEL ADMIRABLE ( Minér.), m. Sulfate de 
soude. 
SEL AMER (Minér.), m. Nom ancien du 
‘sulfate de magnésie. 
SEL AMMONIAC (Minér.), т. Nom vul- 
gaire de l’Aydro-chlorate d'ammoniague. 
SEL AMMONIACAL SECRET DE GLAUBER 
) Minér.),m. Sulfate d'ammoniaque. 
SEL COMMUN ) Miner.), m. Chlorure de 
sodium ; sel gemme, sel marin. 
SEL D'ANGLETERRE (Minér.), m. Sul- 
Sate de magnésie. 
SEL DE CUISINE, m. Sel commun, chlorure 
de sodium. 
_ SEL DE DIMANCHE (Ezploit.), m. Nom 
donné par lés ouvriers au sel obtenu dans 
les bassines d’évaporation pendant le jour da 
dimanche, ou l’évaporation est calme et pro- 
longée , á cause du repos des usines, се qui 
rend le sel plus gras, plus pur et plus estimé. 

SEL DE DUOBUS | Miner. و(‎ т. Nom donné 
par les anciens chimistes au sulfate de po- 
tasse. 

SEL D'EPSOM ) Minér.), т. Sulfate de ma- 
gnesie dissous dans les eaux d'Epsom, en An- 
gleterre. 1 

SEL DE GLAUBER ( Miner.), m. Synonyme 
de sulfate de soude. 

SEL DE NITRE ( Miner. و(‎ т. Nitrate de 
polasse. 

SEL DE SATURNE, m. Combinaison d'oxyde 
de plomb et d'acide acétique. 

SEL DK SEDLITZ ( Miner. ), m. Sulfate de 
magnésie en état de dissolution dans les eaux 
de Sedlitz, en Bohéme. 

SEL DE TARTARIE (Miner. و(‎ m. Nom an- 
cien donné à Vhydro-chiorate d'ammonia- 
que, parce que le commerce recevait autre- 
fois le sel de cette partie de l'Asie. 

SEL GEMME (Miner.), m. Chlorure de 
sodium, vulgairement sel marin. Ce minéral, 
dont nous avons donné la description au mot 
CHLORURE DE SODIUM, se trouve en couches 
ou en amas couchés dans le sens de la stratifi- 
cation du terrain ; il est ordinairement accom- 
pagné d’amas de gypse qui ont été intercalés 
en méme temps dans des dépóts sédimentaires 
appartenant aux périodes secondaire et ter- 
tiaire. Le gisement du sel gemme semble avoir 
pour conditions essentielles l'abondance du 
calcaire dolomitique et la présence des marnes 
irisées , dont le bariolage rouge est surtout 
frappant. 

M. Burat, en remarquant la faculté généra- 
trice des soufflards de vapeur nommés lagonis, 
qui pénètrent les roches, les désagrégent, et 
les imprègnent de gypse cristallin, et concré- 
tionné accidenteilement de soufre ct d'acide 
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borique , fait trés-hien entrevoir quel serait 
le résultat de la puissance évaporatrice de ces 
phénomènes dans l’alternance et la pénétration 
du gypse et du sel gemme au milieu des dé- 
pots vaseux de l'époque tertiaire. Les couches 
gypsouses représenteraient alors les périodes 
d'activité des vapeurs et de perturbation des 
eaux, tandis que les couches salifères repré- 
senteralent les périodes tranquilles de refroi- 
dissement et de dépôt des matières dissoutes. 

Cette théorie des dépôts salifères a besoin 
d'un plus grand nombre de faits à Гарри 
pour être admise, malgré tout le talent d’ob- 
servation de Vhabile géologue. Elle est ce- 
pendant tellement ingénieuse, que nous ne de- 
vions pas la passer ici sous silence. 

Voyez, pour plus de détails, les articles 
CHLORURR DE SODIUM et EAU. 

SEL HALOTRIC (Miner. ), m. Sulfate d'a- 
lumine, variété fibreuse; alun de ршше de 
Tournefort. 

SEL MARIN ) Minér.), п. Nom vulgaire du 
chiorure de sodium, que Гоп extrait des eaux 
de la mer. 

SEL NARCOTIQ UE ) Minér.), m. Sassoline, 
acide borique. 

SEL POLYCRESTE (Minér.), m. Nom donné 
par Glaser au su/fate de potusse. 

SEL SÉDATIF ( Miner.), m. Sassoline, 
acide borique. 

SEL VOLATIL (Minér.), m. Nom ancien 
de Vhydro-chiorate d'ammoniaque و‎ donnée 
par allusion á sa faculté de se volatiliser faci- 
lement au feu. 

SÉLAGITE ( Géogn.), Г. Nom donné par 
Набу à une roche composée d'aphanite et ue 
mica. M. Cordier a désigné sous ce nom une 
espèce dhypersienite. 

SELCE ROMANO, m. Lave qui est employée 
au pavage de la ville de Rome. 

SÉLÉNIDES, Ш. Famille minéralogique qui 
a pour base le sélénium. 

SELENITE (»Miner. ), f. Du grec séléné, 
lune; nom donné par Dioscoride á une va- 
riété cristalline du gypse, qui refléte la figure 
de la lune. C'est la pierre spéculaire des ап- 
ciens, et le miroir d'âne du vulgaire. 

SELENIUM, Ш. Du grec séléné, lune; par 
opposition au tellure (la terre) qu'on cher- 
chait quand on a trouvé le premier métal 
simple, découvert en 1817 par Berzelius. Brun 
rougeâtre à éclat métallique; cassure d'un 
gris plombé, concholde, vitreuse ; trés-fragile, 
joodore à froid, mais donnant une odeur de 
rave au feu ; insipide, facile à pulvériser ; très- 
mauvais conducteur du calorique et du fluide 
électrique ; fusible de 100-4 150%; vaporisable. 
P. 3. : 4.30. Ce métal, qui a une grande ana- 
logie avec le soufre, brüle à l'air et donne 
naissance à de Vacide sélénieux , en répan- 
daut une odeur de chou pourri ; il accompagne 
ordinairement le soufre, avec lequel il est iso- 
morphe, et qu’il peut remplacer au besoin. For- 
юще atomique ; Se; poids atomique : 494.583. 

SÉLÉNIURES MÉTALLIQUES ( Minér.), т. 


me ee mn en 
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Le sélénium, qui est isomorphe avec le soufre, 
forme plusieurs combinaisons ou alliages ауес 
les métaux. Ces corps, nommés séléniures, sont 
isomorphes avec les sulfures métalliques, et 
répondent tous à la formule BSe, ou séléniures 
simples. 

L'alliage du sélénium et du plomb, connu 
sous le nom de séléniure de plomb, ne se 


présente pas dans la nature à l’état de pureté; ` 


il est presque toujours accompagné d'autres 
séléniures. Sa forme primitive, quí n’a encore 
pu etre déterminée que par ses clivages, est le 
cube ; sa texture est lamelleuse ou grenue; il 
est gris de plomb, et possède l'éclat métalli- 
que de la galène. On n'est pas bien d'accord 
sur sa pesanteur spécifique, que Silliman évalue 
à 6.8, Lévy à 7.697, et Haidinger de 8.2 à 8.8. 
Ce minéral est fusible au chalumeau sur le 
charbon, et répand l'odeur de raves propre 
au sélénium; Ц est extrémement rare, et ne 
s'est encore trouvé que dans le Hartz. Sa com- 
position est, suivant 


М. 11. Rose, М. Stromeyer, 








Sélénium. 31,42 28.11 
Plomb. 63.92 70.98 
Cubalt. 3.14 0.83 
Fer. 0.43 » у 
98.93 99. 2 


Cette composition répond a la formule Pb Se, 
qui est, comme la forme cristalline, analogue 
á celle du sulfure de plomb. 

Souvent le séléniure de plomb est allié à un 
séléniure de mercure, sans que la forme cu- 
bique du minéral soit altérée ; sa couleur alors 
passe au gris d'acier, en conservant toutetois 
l'éclat métallique ; sa pesanteur spécifique est 
de 7.3, et il se laisse rayer par une pointe d’a- 
cier. M. H. Rose a trouvé que ce séléniure de 
plomb et de mercure était composé de : 


Sélénium. : 24.97 
Plomb. $5.84 
Mercure. 16 94 

97.75 


d'où Гоп tire la formule 3 Pb Se + Hg Se. 
Parfois aussi le séléniure de plomb est uni 
а un séléniure de cuivre analogue au sulfure 
connu sous le nom de covelline. La couleur 
de ce séléniure de plomb et de cuivre tire un 
peu sur le jaune, et son éclat nest plus que 
inétalloide ; il est ductile , et se laisse couper 
au couteau ; sa pesanteur spécifique varie. Il 
est fusible au chalumeau. L’analyse de deux 
échantillons a donné a М. H. Rose : 





Sélénium. 54.26 29.96 
Plomb. 47.45 59.67 
Cuivre, 13.48 7.36 
Argent. 1.29 » ‘` 
Fer. | » 0.33 
Oxydes métalliques. 2.08 0.44 
100.51 98.26 


La premiére analyse donne la formule : 
Pb Se + Cu Se; 


SEL 
la seconde répond à 
2 Pb Se 十 Cu Se. 


La pesanteur spécifique de la première cst de 
7,00; celle de la seconde, = 5.60. 

Le seléniure de cuivre Cu Se se trouve en 
Smolande, dans la mine de Skrickerum, en рс- 
tits nodules dans un calcaire lamellaire ; -1 est 
gris d'argent ou d'étain, se laisse couper aa 
couteau, et est fusible au chalumeau. 11 se dis- 
sout dans l'acide nitrique. Sa composition cst, 
suivant Berzelius ; 





Sélénium. - SA. BS 
Cuivre. 45.45 
100.00 


11 répond а la formule Cu Se. 

Berzelius a trouvé dans des échantilions de 
la même mine de petites masses cristallines 
d'un gris de plomb, à éclat métallique : elles 
se laissent couper au coutcau, fondent au cha- 
lumeau en dégageant une vapeur ct unc odeur 
de sélénium, et colorent l'acide nitrique en 
vert. Ce minéral, auquel on 1 donné le nom 
d'eukairite, est composé de : 





Sélénium. 26.00 
Cuivre... 25.05 
Argent. 38.93 
Gaugue, :1 a 

96.88 


Cette analyse répond á la formule Cu2 Se + 
Ag Se, analogue à celle de la constitutiun ato- 
mique de la stromeéyérine, dans laquelle le se- 
lénium aurait remplacé le soufre. ١ 

Le seleniure d'argent est composé esscn- 
ticllement d’argent et de sélénium, mais il est 
le plus souvent formé de plusieurs atomes de 
séléniure d'argent unis à un atome de sclé- 
piure de plomb. Ce minéral est d'un noir de 
fer, à éclat métallique, opaque ct lamelleux 
dans sa cassure, qui est quelquefois grenuc; 
sa forme cristalline est le cube, qui se déduit 
de trois clivages particulicrs à ce séléniure. Ц 
est malléable; il raye le gypse, et se laisse 
rayer par le carbonate de chaux; au chalu- 
meau il fond sur le charbon, se grille, et donne 
un bouton d'argent. 11 est soluble dans l'acide 
nitrique. Sa composition fournit : 





Argent. 65.56 
Plomb, 4.91 

- Sélénium. 23.93 
96.40 


répondant à la formule : 12 Ag Se + Pb Se; 
ou, en faisant remplacer une partie de Гаг- 
gent par son isomorphe le plomb : Ag Se. 
Ce minéral provient des mines de Tilkerode, 
dans le Hartz; il a été décrit ct analysé par 
М. Rose. — М. Del Rio annonce qu'il Га dé- 
couvert à l'état de biseléniure dans les mines 
d'argent de Tasco, au Mexique; il y est en 
petites tables hexagonales d'un gris de plomb, 
et très-ductiles. 

M. Del Rio a trouvé dans les mines de Mexico 
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un séléniure de zinc et de mercure qui n'est 
encore connu que par la description qu'il en 
a donnée. Il est en masse amorphe grise, à éclat 
métallique et à cassure grenue ; sa pesanteur 
spécifique est de 5.56 ; sa dureté est celle de la 
blende; il brûle au chalumeau avec une 
flamme violette et une forte odeur de chou 


pourri ; il est soluble dans les acides. Sa com- 


position assez compliquée est : 





Sélénium. 49.00 
Zinc. 24.00 
Mercure, . 19.00 
Calcium. 6.00 
Soufre. 1.80 

99.50 


En faisant abstraction du soufre, la formule 
qui répond à cette analyse est 5 Zn Se + Hg 
Se + Ca Se, qui dônne au séléniure de zinc une 
constitution atomique analogue à celle de son 
sulfure. 

Le seléniure de palladium est encore très- 
peu connu; il a été découvert par М. Zinken, 
et se trouve uni à du sélénture de plomb, dans 
une mine, à Tikerode, dans le Hartz. Il est en 
petits cristaux prismatiques & six faces; leur 
structure est lamelleuse, paraliélement à Гахе 
du prisme. Au chalumeau, ils deviennent со- 
lorés et brillants; avec le borax, ils donnent 
un verre transparent et un globule métalli- 
que; ils colorent [acide nitrique en rouge en 
s’y dissolvant. 

SELLE (ÆEzrploit.), Г. Courbure convexe 
d'une ou plusieurs couches; espèce d'angle 
curviligne que forme un groupe de strates, et 
dont le sommet est élevé et les côtés descen- 
dent obliquement. 

SEMELINE (Minér.), Г. Nom donné par 
M. Fleuriau de Bellevue à une variété de 
sphéne de couleur jaune orangée, ou jaune ci- 
tron, qui se trouve dans des roches volcani- 
ques, et ressemble à de la graine de lin. 

SEMELLE (Exploit. ), 1. Pièce de bois qu’on 
piace sous les potes, afin de les empècher de 
s'enfoncer dans un terrain meuble ou tendre. 

SEMELLES (Metall. ), f. Feuilles de tole 
qui doivent être repliées en deux, réchauf- 
fées et soumises à un troisième laminage pour 
produire la tôle marchande. — On donne aussi 
ce nom à des pièces d'appui de l'ordon d'un 
marteau. 

SEMI-OPALE, f. Résinite. 

SENGUI ( Minér.), f. Nom donné dans la 
Perse aux turquoises pierreuses incrustées 
dans leur gangue. Роу. TURQUOISE. 

SENISSE ( Métall.), f. Poussière de charbon 
entralnée avec la fumée, 

SEPITE ( Paléont. ), f. Os de sèche fossile, 
suivant Aldrovandus. 

SEPTABIA ) Minér.),m. Nom donné par les 
minéralogistes anglais aux ludus Helmontii. 

SERANCOLIN ( Minér.), m. Marbre estimé, 
du genre ophicalce. 

SERAPHE ( Paléont. ), m. Coquille du genre 
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tarriére , dont une espèce se trouve dans le 
calcaire grossier. 

SERIATOPORE (Paléont.), m. Genre de 
polypiers , dont quatre espèces se trouvent a 
Vétat fossile. 

SERIES GÉOLOGIQUES .( Géol. ) Г. On en- 
tend par ce mot la réunion dans un méme 
systéme de plusieurs formations de terrains 
dues à une cause particulière, et sans analogie 
avec la série qui la suit ou avec celle qui la 
précède. On distingue quatre séries géologi- 
ques : celle plutonique, celle pluto-neptu- 
nienne ou mélamorphique, celle neplunienne, 
et celle volcanique. 

La série plutonique est une réunion de ro- 


ches ignées, ou de terrains dus à l'action, 


ignéc. C'est la série 13 plus ancienne du globe, 
et celle qui en forme, pour ainsi dire, la char- 
pente. Les roches qui la composent sont cris- 
tallisées, sans aucune stratification, et ne ren- 
ferment aucun débris fossiliférc. 

La serie pluto-neptunienne est la réunion de 
roches dues à l'action de l'eau et d'une haute 
température. Crtte série repose immédiate- 
ment sur la série plutoniquc, a laquelle elle 
passe par des altérations presque insensibles. 
Elle est trés-connue sous lc nom de série 
metamorphique. Elle se distingue de la série 
plutonique par sa stratification. 

La serie neptunienne est une séric de ter- 
rains formés par la voie aqueuse. Cet ensemble 
de formations , quoique supéricur, par son 
origine, aux deux autres séries plugonique ct 
métamorphique, renferme néanmoins quelque- 
fois des roches quiont été modifiées par le feu, 
et mème des rochcs d'origine ignée; aussi 
quelques géologues comprennent-ils la plupar t 
des roches métamorphiques dans cette séric, 

La serie volcanique, quatrième série gévlo. 
gique, est la série plulonique remontée à la. 
surface du globe par les fissures qu'il ren- 
ferme. Les roches qui forment cette série sont 
analogues à celles des farmations granitiques ; 
mais elles sont altérées dans leur passage à 
travers les autres séries, quant à leurs cou- 
leurs et leurs formes cxtéricures. 

SERPENTIN ( Minér,), т. Porphyre vert, 
ophyte ; nom donné également au granite qui 
sert à faire des meuliéres. 

SERPENTINE ( Miner. et Geogn.), Г. Syn. : 
ophite, néphrite, pierre nllaire, stéatite, 
gymnite, kypholite, baltimorite; silicate hy- 
draté de magnesite d'un vert clair оц foncé, 
de couleur homogéne, comme la serventine 
noble de la Corse; ou bien d'un vert tache de 
bandes, d'une couleur plus tendre ou plus 
brune, assez semblable à la peau des serpents. 
La serpentine est tendre, se laisse соирсг avec 
facilité, et sert a faire des objets d'ornement ; 
за cassure est esquillense, et son éclat gras; 
elle est douce au toucher, mais n'est point 
savonneuse , ce qui la distingue du tale et de la 
stéatite ; elle est tenace, et reçoit l'empreinte 
du marteau ; sa densité est de 2.66; clle est 
infusible au chalumeau, ct attaquable cn par- 


33. 
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tie par les acides. Ses diverses analyses ont 
donné : 


LOCALITES. 
Jaune Cristalli- 
Ге Ho- 1 ed 
boken. че Fin Gulsjo Snarum 
Silice. 41.67 43.04 42.34 42.97 
Magnésie. 41.25 38.14 44.20 41.96 
Chaux. » 3 22 » » 
Protox. de fer. » 1.30 08.18 248 
Cérium. » 2.24 » » 
Ox. de chróme. 1.64 » » 0.87 
Aluwine, » » » » 
Кац. 15.80 12.18 12.38 12.03 








98.36 $9.06 99.10 100.30 
On en tire la formule atomique : 
(3 MgO Si03 + Ад) + 2 MgO H20. 

La couleur de la serpentine parait due á la 
présence de oxyde de chrôme ; cependant on 
n’a pas trouvé ce métal dans tous les échan- 
titlons : ееЦе jaunâtre de Finlande est due au 
cérium ; celle notrâtre de Schwarzemberg ren- 
ferme de l'oxyde de fer magnétique qu'on peut 
enlever au barreau. 

On cite, parmi les variétés de la serpentine, la 
pikrolite, la ptérophytie, la pikrophyllite, 
le rhodochróme. Je pense qu'il faut y réunir 
Vhydrophite. 

L'hydrophite est d'un vert de montagne, 
tendre, а cassure inégale, et dont la densité est 
de 2.66. Ca minéral est amorphe, ou en glo- 
bules formés par la réunion de fibres gros- 
sières ; il raye le gypse, et se laisse rayer par 
le carbonate de chaux. 

Sa composition donne : 








Silice. 36.19 
Magnésie. 21.08 
Protoxyde de fer. . 29,73 
一 de mangan. 4.66 
Alumine. 9.89 

Acide vanadique. Ott 
Eau. 1 16.08 
100.74 


Cette analyse conduit à Pexpression atomique 
[2 ) 3180, FeO) $103 + Ад ] + 2 MgO 1120. 
La pikrolite est une serpentine d'un vert 
de montagne, décrite par Haussmann ; ses ana- 
lyses donnent : 
LOCALITÉS. 


"A ergo 

Phillipstadt. Taberg. 
Silice. 41.66 40.98 
Magnésie. $7.16 40.64 
Protuxyde de fer. 405 2.22 

一 de mangan. 335 » 

Alumine. » "0.37 
Кац. 14.79 12.86 





99.84 97.07 
dont les relations atomiques sont : 
[a (MgO, FeO ) 5103 + Aq] + 3( MgO, FeO) 
H20. 


La pscrophylle ou pikrophyllite est une 
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variété de la serpentine. Ce minéral très rare 
a été trouvé par Svanberg a Sala ; il est amor- 
phe, à texture feuilletée, et a l'apparence cris- 
talline ; sa couleur est le gris verdatre foncé, 
à éclat gras, un peu nacré; il a un clivage fa- 
cile, mais pas assez net pour être lamelieux ; 
sa densité est de 2.73; il blanchit au chalu- 
meau sans se fondre. Sa composition est, sui- 
vant Svanberg : 


Silice. - 49.80 
Alumine. 1.14 
Chaux. 0.78 
Magnésie. "30.10 
Protaxyde de fer. 6.88 
Eau. 9 83 

98.48 


On tire de cette analyse : 
[2(Mg0, FeO ) $103 + Aq 1-+ (MgO, FeO) Н20. 

Le rhodochrôme est d'un vert foncé, et res 
semble à une serpentine tiès-chargée de 
chrome ; il est compacte, quelquefuis grenu et 
en petites paillettes; sa cassure est esquil- 
leuse, nacrée, et en écailles fines ordinaire- 
ment vertes, quelquefois rose violátre; sa 
poussière est blanche ; il se laisse rayer par le 
carbonate de chaux; sa densité est de 2.668. 
On n'en connaît pas d'analyse ; on sait seule- 
went, d’après les essais dé M. G. Rose, que le 
rhodochrôme est composé de silice, de ma- 
gnésie, d'oxyde de chróme, et d'un peu d’alu- 
mine; il blanchit au chalumeau et donne de 
l'eau. ll a été rencontré dans de la serpentine 
entre Syssersk et Kyschtimsk, dans l'Oural 

SERPENTINO VERDE ANTICO (Miner.), ш. 
Nom italien du méluphyre. 

SERPULE { Paléont.), 1. Genre de serpulées, 
dont on connait six espèces fossiles. 

SERPULÉES ( Paleont. ), f. Famille de vers 
marins qui renferme six genres, dont trois 
fussiles, formant soixante-neuf espèces. 

SERRAGE ( Exploit. ), m. Action de conso- 
lider les diverses piéces d'un boisage de mine. 
— Pléce de bois en forme de caía, qui reçoit 
un pontal dans le boisage des puits. 

SERRATULE (Paleont.), m. Nom donné 
par Luid à un moule intérieur de coquille bi- 
valve. 

SERRELLE ( Paléont. ), Г. Variété de glos- 
sopétre & cótés crénelés ou en dents de scie. 
Cette variété se пошше aussi glossopétre de 
Malte. 

SERVANTE ( Metall.), f. Anneau de fer 
pour serrer les tenailles d'une forge. 

SEVÉRITE (Miner.), Г. Hydro-silicate 
d'alumine des environs de Saint-Sever, for- 
mant des rognons dans le grés vert. 

Sa composition est, suivant M. Pelletier : 





Silice. 50.00 
Alumine. 22.00 
Eau. 26.00 

93.09 


dont la formule est (A1203 )* ($103 )5 + 14 Aq, 
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composition assignée aux terres á foulon par 
М. Dutfrénoy. 

SEXOCTONAL (Crisfail. ), adj. Forme d'un 
prisme a quatre pans avec deux pyramides А 
quatre faces, mais dans lequel deux arétes 
du prisme sont remplacées par deux facettes. 

SEYBERTITE ( Miner.),f. Alumino-silicate 
hydraté de maguéste et de chaux, en lames 
d'un beau rouge, transparentes quand elles 
sont minces. Ce minéral, qui a été trouvé à 
Amity (New-York), est disséminé dans une ro- 
che composée de chaux carbonatée, d'amphi- 
bole, de graphite et de spinelle noir; il pos- 
sède deux clivages, dont l'un est facile; il se 
laisse rayer par une pointe d’acier, et pése 3.16. 
Jl devient jaune á la calcination, mais est in- 
fusible au chalumeau; sa poussière est soluble 
dans les acidcs. La seybertite avait été décrite 
par Finch comme une variété de bronzite; 
Richardson l’a analysée sous le nom de ciin- 
tonite ; d'autres enfin l'ont appelée Aolmite. 
М. Rose a décrit sous le nom de zantophyl- 
lite une variété que Meitzendorf a analysée et 
qui se trouve à Statoust, dans l'Oural, où elle 
furme des masses arrondies et colonnaires 
d’une structure feuilletée ; son clivage répond 
á un prisme régulier & six faces; elle est d'un 
brun rougeátre , et a Péclat nacré. Ses faces 
sont rayées par РараШе, qui, à son tour, est 
rayée par ses angles ; elle est infusible au cha- 
Jumeau, qui la rend opaque et trouble; elle 
n'est qu'à peine aftaquée par l'acide hydro- 
chiorique bouillant. Les analyses donnent : 

Scyber- Glinto- Xentopbyl- 
tite, nite, lite 











Silice. 17.00 19.38 18. 30 
Alumine. 57.60 44.73 45.95 
Magnésie. 21.30 903 13.28 
Chaux. 10.70 41.48 19.51 
Protox. de fer. 5.00 » » 
Perox yde de fer. » 4.80 3.53 
Soude. >» » 0.61 
Eau. 3.60 4.88 4.33 
Zircone. » 2.08 » 
Oxyde de mangan. » 1.38 » 
Acide fluorique.  » 0.90 » 
98.20 98.25 100.29 


Résultats qui répondent à la formule 2 (CaO, 
MgO ) 41203 + ) MgO, Ca0) 5103 + Aq, dans 
laquelle la silice et l’alumine jouent le rôle 
d'acide. 

SHOHARITE ( Minér.),f. Barytine quart- 
zifere. 

SIBERITE ( Minér.), f Nom donné par 
quelques minéralogistes & une variété rouge 
de tourmaline qui provient de la Sibérie. Ce 
wot est synonyme de daourite. 

SICILE ) Minér.), т. Nom vulgalre du 
marbre rubuné de Sicile, 

SICILE ANTIQUE, m. Marbre rubané de 
Sicile. 

SIDERIDES, m. Famille minéralogique de 
corps solides qui ont pour base le fer. Subs- 
tances attaquées par l'acide nitrique, colorant 
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légérement la solution en vert pale, et don- 
nant un précipité bleu avec l'hydro-ferrucya- 
nate de potasse. 

SIDÉRIQUE ( Cristali.), adj. Calcaire sidé- 
rique; nom donné par М. Breithaupt à un 
cristal rhomboédrique de carbonate de chaux, 
dont langle est de 106° 43’, et la pesanteur spé- 
cifique de 3.849 : il raye la fluorine, et est rayé 
par le feldspath. 

SIDERITE ( Minér.), f. Nom donné au 
phosphate d'alumine, connu sous celui de 
klaprothine. 

SIDÉRITINE OU SIDERETINE ( Miner. ), Г. 
Nom donné par М. Beudant a une variété de 
sulfate de fer uni à de l'arséniate du mème mé- 
tal. Voy. SULFATE DE FER. Ce nom vient du 
grec sidéros, fer ; rétind, résine ; par allusion 
à son aspect et à sa composition. 

SiIDEROBORINE ( Miner.),f. Nom proposé 
par М. Huot pour le borate de fer, qui déjà 
porte celui de lagonite. 

SIDEROCALCITE ) Minér.), f. Carbonate 
de chaux, manganèse et fer; earbonate de 
chaux et magnésie ; dolomie, 

SIDEROCHROME (Miner. ), м. Chrémate 
de fer. 

SIDÉROCLEPTE ( Minér.), w. Nom donné 
par de Saussure (du grec sidéros, fer ; klepto, je 
dérobe) à une variété de peridot chargée de fer. 

SIDÉROCRISTE (Géogn.), из. Nom proposé 
par Brongniart pour désiguer un quartzite 
sidérochriste, quartzite ferrifère, itabirite; 
quartzite formée de quartz et d'oligiste зре- 
culaire; texture généralement schistoïde. 
C'est le eisenglimmerschiefer des Allemands. 

SIDÉROLITE ( Paleont.),f. Genre de co- 
quilles nautilacées qu'on rencontre à l’état 
fossile dans les couches inférieures de la craie. 

SIDÉROSCBISOLITE( Minér.), ). Variété de 
cronstedtite, décrite au mot SILICATE DE FER. 

SIDÉROSE ( Miner.) Г. Nom donné par 
М. Beudant au carbonute de fer. 

SIDEROTECHNIE ( Afetail.), f. Art de tra- 
vailler le fer. 

SIDEROTETE ( Miner.), т. Phosphure de 
fer; du grec sidéros, fer. 

SIDÉRURGIE, Í. Art d'extraire le fer dl 
mincrais. 

SIFFLETS ( Metail.), m. Scories qui s ‘atta- 
chent au ringard dans l'opéralion de l'affnage. 

SIFONE (Paleont.), m. Spare fossile de 
Monte-Bolca, ainsi nommé par Volta. 

SIGARET ( Paleont. ), rm. Genre de macros- 
tomes, dont on connait trois espéces fossiles 
dans les terrains modernes. 

SIGILLAIRE (Paleont.), f. Plante fossile 
des terrains anciens, et qu'on croit étre une 
fougère en arbre. : " 

SIGILLEE (TERRE ) ) Minér. ), Г. Sorte de 
terre glaise venant de l’Archipel, avec la mar- 
que d'un sceau ; du latin sigillum, зсези. 

SIL, m. Terre ocracée, dont se servaicut les 
anciens pour fuire des couleurs jaune et rouge ; 
du latin sil, qui a la méwe signification. 

SILEX ) Мшег. ), m. Quatrième sous-cspèce 
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de la sílice, quartz silex. Ce minéral, dont la 
couleur varie du jaune blond et méme du 
blanc grisátre au пог bleuátre, a beaucoup 
moins de transparence que l'agate ; son éclat 
est nul; sa cassure concholde présente quel- 
ques esquiiles larges, rares et mal terminées, 
Jl se trouve ou en masses tuberculeuses, 
en rognons dont le tissu est lâche ou carrié, 
et il porte alors le nom de guartz pyromaque, 
ou pierre à fusil; ou bien fl forme des amas 
dans les couches argileuses ou calcaires de la 


* formation tertiaire, et porte le nom de pierre 


meuliére. La premiére variété se trouve dans 
la plupart des terrains tertiaires de la basse 
Seine et des environs de Paris ; la seconde est 
surtout exploitée à la Ferté-sous-Jouarre, dans 
Aisne, à Domme, et près de Bergerac ( Dor- 
dogne). Les meuliéres de la Ferté-sous Jouarre 
sont surtout recherchées, parce qu'elles pré- 
sentent de nombreuses cavités, peu étendues, 
et аш font subir au grain l’action de la houle 
sans qu'il s'engage dans les vides. 

On donne aussi le nom de meulière à des 
masses irrégulières disséminées dans l'argile 
grossière de l'assise supérieure des terrains de 
Paris. Le tissu de cette roche est láche, et ne 
contient point de matière calcaire ; il est, au 
contraire, remarquabie par un grand nombre 
de coquilles, et par des gyrogonites, ou graines 
de charas. Cette meuliére coquilliére est ex- 
ploitée dans tous les environs de Paris. 

Nous dunnons plus bas la liste de quelques 
minéraux désignés par le nom de silex. 

SILEX CONCRETIONNE. Variété incrustante 
de l'hyalite. | 

SILEX CORNE, Calcédoine à cassure plate. 
Quartz grossier, jaune pâle, gris rougeátre, 
gris jaunátre , gris cendré ; texture compacte 
passant au grenu. 

SILEX MOLAIRE. Agate molaire : © 
poreuse, quart. à texture celluleuse, d’un 
blanc lalteux et bleuâtre, criblé de cavités ir- 
régulières remplies d'une argile ocreuse rou- 
geátre ou gris cendré, résistant aux acides, ne 
se laissant pas rayer par le fer, étincelant sous 
le briquet. Les bancs sont horizontaux, ou en 
blocs épars. Les meules faites avec ce silex 
sont très-estimées. 

SILEX NECTIQUE OU SILICE NECTIQUE. Cal- 
cédoine terreuse et friable. 

SILEX PYROMAQUE. Agate pyromaque ;та- 
riété du quartz ayate, pierre a fusil; quartz 
noir, nolrátre ou brun, texture compacte, 
cassure conchoide, bords trés-tranchants. 

SILEX RÉSINITE. Hésinite. 

SILICATES ( Minér.chim.), т. Substances 
composées de silice et d'une ou plusieurs ba- 
sus. Ces minéraux sont en très-grand nombre, 
et se trouvent le plus souvent cristallisés ; ils 
ont tous l'aspect plus ou moins pierreux. Lors- 
qu'ils sont unAydres, ils sont en général durs, 
insolubles, mais attaquables par les acides ; 
ссих hydratés sont plus tendres; la plupart 
se lalssent rayer par une pointe d'acicr, ct se 
dissolvent avec facilité dans les acides. — Tout 
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silicate réduit en poudre fine, et chauffé forte- 
ment avec cinq fois son poids de carbonate de 
soude, se dissout dans l'acide nitrique étendu 
d'eau. Par l’évaporation, la dissolution se 
prend en gelée, se dessèche entièrement , et 
ne se redissout plus qu'en partie dans jes 
acides. La partie insoluble est la silice, qui 
est blanche et pulvérulente, infusible et irré- 
ductible au chalumeau, mais qui donne une 
perle vitreuse, transparente, avec le sel de 
soude, et une perle opaque avec le sel de phos- 
phore. — Les silicates sont trop multipliés 
pour qu'une classification claire et precise 
puisse en être faite. Cependant, pour l'ordre 
seulement, les minéralogistes modernes les 
rangent en certaines classes, qui sont : 

1° Les silicates alumineux ; 

2° Les silicates non aluminenx ; 

3° Les silicates dans lesquels la silice ne 
joue pas seule le róle d'acide. 

Les silicates alumineuz sont anhydres ou 
hydratés. 

Les silicates anhydres sont des substances 
d'une composition assez simple : — ou ils 
sont formés d'un atome d'alumine unt á un 
atome de silice, comme la séllimanite, la Abro- 
lite et la bucholzite, dont la formule atomique 
est A1203 5103 ; — ou ils sontcomposés de deux 
atomes d'alumine combinés avec trois atomes 
de silice, comme dans la bamilite, qui ren- 
ferme, d’après cela, moins d'alumine que les 
autres silicates alumineuxz — ou ils conticn- 
nent trois atomes d'alumine combinés avec 
deux atomes de silice, comme le disthène. 
l'andalousite, les máches, et le steinmark des 
Allemands. La formule atomique de ccs mine 
raux est (A1203)3 ) $103 )2, qui approche sin- 
gulièrement de la formule simple de la silli- 
manite, et Wen diffère que par un peu plus 
d'alumine; — ou enfin la proportion d'alu- 
mine augmente, et ils contiennent alors deux 
atomes d'alumine pour un atome de silice. La 
staurotide est le seul minéral qui réponde à 
cette composition; encore contient-elle une 
proportion notable de peroxyde de fer : sa 
formule est (A1203, Fe203 د(‎ Si03; d'où Гоп 
tire, par l’isomorphisme, ) A1205 )2 03. 

La composition des silicates alumineux hy- 
dratés est beaucoup plus compliquée, en méme 
temps que leurs caractéres extérieurs presen- 
tent de trés-grandes différences, et sont rare- 
ment déterminés d'une manière nette. Tandis 
que les silicates anhydres d’alumine se trou- 
vent fréquemment en prismes, il n’y a qu'un 
petit nombre de silicates hydratés qui se ren- 
contrent à l'état cristallin ; la plupart se pré- 
sentent en masses terrcuses , onctueuses, ten- 
dres. Les premiers sont durs, insolubles dans 
les acides: les seconds se laissent rayer par 
l'acier, et se dissolvent avec facilité. 

La classification des hydro-silicates d'alu- 
mine cst à peu près arbitraire; mais comme 
je dois en donner une, j'ai pris la composition 
pour moyen de comparaison, en admettant, 
avec ММ. Brongniart et Malagutti, que, dans 
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la plupart des cas, il y a une certaine pro- 
portion de silice non combinée. 

Le silicate trialumineux de Berzelius est 
celui dont la formule atomique (A1203 $03) 
est la plus simple; on ne le trouve pas dans la 
nature uni à un seul atome d'eau, mais Ц 
forme certains minéraux dans lesquels un 
atome de silicate est uni à un demi-atome 
d’eau, sous la forme 2 A1203 5103 + Aq; tels 
sont l’Aydro-bucholzite, la worthite, la gil- 
dertite. | 

Аргёз lui, viennent les substances á compo- 
sition inverse, c'est-à-dire celles qui sont for- 
mées d'un аюше de silicate uni à deux atomes 


d’eau, et qui ont pour formule : Al203 503 


十 3 Aq. Dans cette classe se rangent la pho- 
dérite, quelques argiles et les kaolins purs م‎ 
la lenzinite ne diffère de cette composition que 
parce qu’elle contient quatre atomes d'eau, au 
lieu de deux. 

Dans les argiles plastiques, ou terres à po- 
terie , la composition générale est un silicate 
bialumineux uni 4 quatre et quelquefois à cinq 
atomes d’eau. Les terres kaoliniques, telles 
qu'elles existent dans la nature, se trouvent 
dans cette classe, qui a pour formule atomique : 
(A103)? ($103)3 + 4 Aq et (Al203)2 $103 +5 Aq. 

Les halloysites semblent avoir une compo- 


sition plus compliquée, puisqu'ils donnent- 


la formule [(A1203)2 (Si03)3]2 + т Aq 
m = 8, 10, 14, 17 et 18; mais ils peuvent être 
facilement ramenés 4 la formule générale anhy- 
dre des argiles et des kaolins : (A1203)3 (Si03)3, 

Quant aux argiles smectiques, ou terres 4 
foulon , auxquelles des caractères extérieurs 
réunissent les halloysites, leur composition 
rationnelle générale est représentée par Гех- 
pression ( 41203 ) ) 5103 (5, avec douze, qua- 
torze et seize atomes d'eau. 

Les allophanes ont pour formule naturelle : 
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[(A1203)3 ($103 )2 ja + 30, 31 et 38 Aq, et pour 
expression rationnelle ) 41203 )3 ($103 )a, 

А partir de lá, on voit dominer dans les for- 
mules les atomes d'alumine : la scurbroite 
n'en contient pas moins de quatre pour un seul 
de silice. 

Malgré cette régularité de composition de 
certaines espèces, il existe dans les silicates 
alumineux hydratés de nombreuses différences. 
Pour se rendre compte de ces anomalies, it 
faut remarquer que la plupart de ces miné- 
raux appartiennent à une époque où les roches 
de sédiment se formaient au milieu des dé- 
pôts mécaniques argileux composés de grains 
d'une grande ténuité, qui avaient appartenu 
à des substances différentes. Ц a donc pu 
se déposer des espèces bien définies par voie 
de cristallisation ; mais aussi, et dans le même 
temps, il a dù se former des dépôts de com- 
position variable, des argiles mixtes qui don- 
nent des formules tout à fait anomales. La 
composition de la pâte des porphyres est 
propre 4 donner une idée de ces formations: . 
les cristaux offrent des proportions définics 
régulières, tandis que le ciment ne présente 
le plus souvent qu’un mélange étranger, mixte, 
sans détermination fixe et sans uniformité de 
composition. Dans cette circonstance, ce qui 
convient le mieux, c'est de diviser les roches 
hydratées ainsi formées en deux classes dis- 
tinctes : dans la première, on range tous les 
miuéraux qui, pris en diverses places et ayant 
des caractères extérieurs analogues, offrent 
une composition semblable, en proportions 
bien définies ; dans la seconde, on met, à peu 
près arbitrairement, les magmas de compo- 
sition variable, et dont les formules s'éloignent 
du mode naturel de la combinaison des corps. 
On реш alors classer les hydro-silicates aiu- 
mineux d'après le tableau suivant :- 


Silicates hydratés en proportions définies. 
*( Hydro-buchoizite. 


Worthite. 
Gilbertite. 


+ 3 Aq. 
+ 4Aq. 


3 Al203 5103 + Aq 
412035103. 


$ AQ. 
A1203 (Si03}. 
! 4 Aq. 
6 Aq. 


41203 (Si03}. 3 Aq. 

: 5 Aq. 
3 Aq. 
4 Ad. 
و‎ AL203 (Si03)3 


十 ++ ++ 


| 
| 
0 


+ 16 Aq. 


a, Oe a, 


a | 


Pholérite. 
Kaolins purs. 
Lenzinite de Kall. 


Triclasite. 

Argile de Уапугез. 

Razoumoffskine. 

Argile ل‎ Andennes. ` . 
Terre á foulon , citée par Thomson. 


Argile d'Arcueil. 


Cymolite. 
Erinite. 

Valendar. 
Argiles de Harfort. 


Argile bitumineuse de Bavière. 
Argile bitumineuse de Shefficld. 
Stourbridge. 
Montereau. 

| Forges-les-Eaux. 
Halloysite de Silésic. 


Argiles de | 
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41203 (8103)4. + 4 40. 
(Al203)2 $103. + 16 Aq. 
+. 4 Aq. 

(A1203)2 ($03). 
+ в Aq. 
+ 6 Aq. 
+ 8 Aq. 
1 ， 十 44 Аа. 
2 (Alz03) (SiO3)3, + 17 Aq 
+ 18 Ay. 


SILICATE DE BISMUTH (Miner.), m.Syn.: 
bismuth silicate : wismuth blende des Alle- 
mands, etc. Minéral d'un brun clair, ou jaune 
de cire, á poussi¢re d'un gris jaunátre, en 
cristaux demi-transparents, quelquefois opa- 
ques ; il est fragile ; ilraye la fluorine et se laisse 
rayer par le feldspath ; sa pesanteur spécifique 
varie entre 5.96 et 6.60; il fond au chalumeau 
en une masse noire, et donne avec la soude 
un bouton d'un vert jaunátre, quí passe au 
rouge jaunátre. Sa forme est, suivant Brei- 
thaupt, un tétraédre régulier, portant sur 
chacune de ses faces une pyramide triangn- 
laire, dont les angles sont de 146° 26'. Sa com- 
position est, d’aprés Kersten : 


Silice. 22.25 . 





Oxyde de bismuth. 69.38 
Acide phosphorique. 3.31 
Oxyde de fer. 2.40 

— de manganèse. 0.30 . 
Eau et acide fluorique. 1.01 
98.83 


Cette composition conduit ála formule ato- 
mique 8 ВО 5103 + (ВЮ)? POS, silicate de 
bismuth uni à un huitième de phosphate bis- 
muthique. . ， 

Le bismuth silicaté provient de Schneeberg, 
ой Ц se trouve associé á d'autres minerais de 
bNmuth. 

On trouve dans la même localité un silicate 


d'une constitution atomique trés-compliquée, . 


et qu'on a nommé HYPOCHLORITE ; il est 
d'un jaune verdatre, son aspect est terreux; 
il est associé à du minerai de fer argileux. Sa 
composition est, suivant Schiller : 


Silice. $0.94 
Охуде de bismuth. 13.00 
Alumine. 14.68 
Oxyde de fer. 10.24 
Acide phosphorique. 9.62 





97.75 
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Argile de Strasbourg. 
Argile de Hamspire. 


Limoges. 
Clos de Madame. 
Kaolins de { Devonshire. 


Passau. 
| Cherbourg. 
Abondant. . 
Argiles de 1 Provins. 
` Devonshire. 
Hesse. 
Argiles de | Rochiltz. 
Tuesite. 
Pyrargilite. 


Halloysite de Saint-Martin. 
— ди Huclgoat. 
一 d'Anglar. 


On en tire la formule : 2 ВЮ $03 + (BiO )»2 
P305+ 9 Al? 5103 +2 Fc0(SiO3)24+ $ FeO Pat; 
l'hypochlorite se trouve aussi a Ulicrfreuth ct 
à Bráiinsdorf, en Saxe. 

Les silicates de cerium n'ont pas été suf- 
fisamment étudiés pour qu'il soit possible do 


leur assigner une constitution atomique cxacte, 


Ce sont en général des silicates de protoxyde, 
qui doivent leurs earactéres généraux aux 
bases. Quant a la forme primitive, si propre а 
aider dans la classification des espèces, clie 
est à peine connuc pour un petit nombre de 
variétés. 

On peut néanmoins classer, d’après leur 
composition, les silicates de cérium cn deux 
espèces : l’unc bibasique, et qui se rapporte à 
la cerine ; l’autre tribasique, et qui a pour type 
la cérite. 

La СЕВТМЕ est anhydre ou hydratée ; dans ce 
dernier cas, cile est plus connuc sous le nom 
d'ALLANITE. On n'est pas d'accord sur la forme 
cristalline du silicate anhydre, qui, d’apres 
M. Lévy, dériverait du prisme hexacdre régu- 
lier, tandis que celle de l'alianite est, d'après 
M. Thomson, un prisme oblique non syme- 
trique. 

La cérine est d'un noir brunátre, quelque- 
fois fort intense; l’allanite tire un peu sur le 
vert. Les deux minéraux sont opaques: leur 
éclat est vitreux, quelquefois résineux, demi- 
métallique à la surface; ils raycnt Гараще ct 
sont rayés par le quartz. Leur pesanteur spé- 
cifique diffère, en raison de la préscnee de 
l’eau dans la plus légère : la cérine pèse 4.175; 
l’allanite, 3.20 à 5.70; elles sont toutes deux at- 
taquables par ies acides, mais elles se com- 
portent différemment au chalumeau : Pallanite 
donne de l’eau par calcination, et пе fond que 
difficilement en une scorie noire; la cérinc 
fond avec facilité, se boursoufic, et donne un 
globule noir, éclatant ; lallanite forme gelée 
dans l’acide nitrique; sa composition est, sui- 
vant MM. Thomson et Stromeyer, de 
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A a 

Groenland. indoustan. 
. Síltce. 35.40 35.08 
Alumine. 4.10 15.25 
Protox. de cérium. 31.48 $1.60 
-— de fer. 22.80 15.10 
— de magnésie. » 0.41 
Chaux. 9.20 $1.08 
Eau et perte. 3.98 3.00 
106.96 99.44 


Les formules qui résultent de ces deux ana- 
lyses sont : 

Pour la première : A1203 $103 + 3 (CeO, FeO, 
CaO )2 $103 + و‎ FeO H20; 

Pour la seconde : s A1203 $103 + 7 (CeO, FeO, 
Cao )2 5103 + y FeO H20. 


On doit rapporter á Pallanite le minéral que 
М. Wollaston a analysé, et qui provient du 
pays de Mysore; il est composé de 





Silice. 34.00 
Alumine. 9.00 
Protoxyde de cérium. 19.80 
— de fer. 34.00 
94.80 


Cette composition donne A1203 5103 + 3 (CeO, 
ео )? $Ю3, qui est la formule de l'allanite da 
Grotniand , moins l'hydrate de fer. Il est pro- 
bable que l'expression du minéral de Mysore 
est celle véritable de la cérine pure. 

Peut-être est-on autorisé, par la composi- 
tion de l'ORTHITE, à ranger ce minéral a la 
suite de l'allanite; sa dureté est un peu plus 
forte , sa pesanteur spécifique un peu moindre; 
il offre d ailleurs tous les caractéres extérieurs 
de l’allanite, excepté la forme, qui est bacil- 
laire dans l'orthite. M. Hisinger a trouvé pour 
sa composition : 





Silice. - 38.25 
Alumine. 14.00 
Oxyde de cérium. 17.39 
— de fer. 11.42 
— de manganése. 1.56 
Chaux, 4.89 
Yttria. 3.80 
Eau et perte. 8.70 
97.81 


répondant à la formule : A1303 5103 + و‎ (CeO, 
Fed, CaO, YO)? $03. | 

La PYRORTBITE а la forme bacillaire de l'or- 
thite ; mais elle est beaucoup moins dure, puis- 
qu'elle est rayée par le carbonate de chaux; 
за densité n'est que de 9.19; sa cassure est 
inégale , conchoïde ; elle possède 1а singulière 
propriété de brûler comme un combustible, 
ce qui est dú à une forte proportion de charbon 
qui s’y trouve à l’état de mélange; le résultat 
de la combustion est un émail noir. Berzelius 
a trouvé qu'elle contenait : 
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Silice. 10.45 
Alumine. 3.89 
Chaux. 1.81 
Protoxyde de cérium. 13.92 
一 de fer. 6.08 

— de manganèse. 1.39 
Yttria. 4.87 
Eau et matière volatile. 96.30 
Carbone et perte. 31.41 
99.60 


d'où l'on tire : A1203 $103 + 6 (CeO, FeO, YO, 
CuO )? $103 + ..... 

La TSCHEWKINITE diffère des minéraux qui 
précèdent par la présence du lanthane et du 
didyme; elle est d’un brun noiratre foncé 
presque opaque ; son éclat est vitreux, passant 
à l'éclat résineux ; sa poussière est d’un brun 
sombre; elle raye la phosphorite , et se laisse ‘ 
rayer par le feldspath ; sa densité est de 4.508 
à 4.849 ; elle fond au chalumeau en un globule 
noir. М. В. Rose en a donné l’analyse suivante : 


Silice. 21.04 
Chaux. 3.80 
Magnésie. 0.22 
Oxyde de manganése. 0.33 
Soude et potasse. 0.12 


Oxydes de cérium , lanthane et 


didyme. 47.29 
Oxydes ferreux. 41.98 
Acide titanique. 20.17 

104.38 


qui répond à la formule : (CeO, FeO, 680 (2 
5103 + (CeO, FeO, CaO) TiO3. 


La CERITE est d'un rouge brunátre passant 
au violet ; sa poussiére est blanche, sa cassure 
est inégale et à éclat gras ; elle raye la fluorine, 
et se laisse rayer par le feldspath ; sa densité 
est de 4.912; elle donne de l'eau par calcina- 
tion, est infusible au chalumeau, et forme avec 
le borax un globule jaune orange. M. Hisin- 
ger Ра trouvée composée de : 





Silice. 18.00 
Oxyde de cérium. 68.89 
— de fer. 3.00 
Chaux. 1.28 
Eau. 9.60 
99.44 


La formule qui répond le mieux à cette ana» 
lyse est (CaO, FeO, СаО)з 5103 + (CeO, FeO, 
CaO) H20 + Aq. 

La cérite se rencontre dans les mines de 
cuivre de Nya-Bastnaés, près de Riddarhyttan, 
en Suède ; la cérine l'accompagne. On a trouvé 
la tschewkinite dans le granite des environs de 
Miask et de Slatoust; l’allanite du Groënland, 
da pays de Mysore et de l'Indoustan, appartient 
aux terrains anciens; l'orthite provient de 
Fimbo, en Suède ; M. Hermann Pa trouvée dans 
l'Oural; à Bitterven, elle accompagne la ga» 
dolinite ; M. Berlin a recueilli l’orthite dans les 
environs de Stockholm, au Parc, et à Kullberg. 
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Près de la même capitale, à Kriksberg, on cn 
trouve une variété jaune de pois, diaphane sur 
les bords ; dans les collines qui avoisinent le 
lac Danviken, près de Stockholm ‚М. Svanberg 
a rencuntré une variété d'orthite rouge de ci- 
nabre. La ville de Stockholm, du reste, parait 
trés-riche en orthite ; un en signale la présence 
à Waxhoim et à Upsala, qui sont dans le voi- 
sinage. . 

SILICATE DE CUIVRE ) Minér.), т. Syn.: 
dioptase , achirite, cuivre hydro-siliceuz, 
sommervillite, chrysocale de Beudant, chry- 
socale de Dioscoride, etc. Minéral d'un beau 
vert, de couleur bleue verdátre, verte bleuátre, 
quelquefois brunátre; М. Dufrénoy en a fait 
deux espéces . la dioptase et le cuivre hydro- 
siliceux. Je feral remarquer qu’en l'absence de 
renseignements cristallographiques sur cette 
dernière espèce, la composition ne suffit pas 
pour cette distinction, puisque celle de la 
dioptase peut être ramenée à une constitution 
atomique analogue à celle du cuivre hydro- 
siliceux; la couleur seule présente quelque 
différence. Tous les silicates de cuivre sont 
hydratés. ١ 

Le СОГУВЕ HYDRO-SILICEUX est plutôt bleu 
que vert; Ца l'éclat résineux ; il rage le car- 
bonate de chaux, et est rayé par la fluorine; il 
est très-fragile ; sa densité varie entre 2.031 à 
2.189; il noircit au feu sans se fondre , et laisse 
un résidu siliceux en se dissolvant dans l’acide 
nitrique. Sa composition est extrèmement va- 
riée, et quoiqu'elle soit toujours le résultat 
de l'union de silicate cuprique, d'hydrate de 
cuivre et d’eau, dont les monomes appartien- 
nent 4 la méme classe de combinaison, elle 
n’en conduit pas moins à des furmules assez 
différentes, grace à la diversité des coefficients ; 
la présence de l'acide carbonique, qui manque 
dans plusieurs échantillons, tandis qu'elle se 
manifeste dans d’autres, vient encore compli- 
quer la question, que ia cristallisation seule 
peut simplifier, Les analyses ci-après, faites par 





Klaproth et John sur des silicates de Sibérie, 
en donnent une idée, 
Stilice. 26.00 28.57 
Oxyde de cuivre. 50.00 49.63 
Eau. : 17.00 17.80 
Acide carbonique. 6.00 3.00 
. 99.00 98.70 


Ces deux analyses conduisent aux formules : 
to (CuO (3 (SiO3 )a + CuO СО: + 6 Aq; 

2° (CuO (3 (SIO3)2 + ; CuO CO2 + 6 Aq. 

Mats il faut remarquer que le membre п 
CuO CO est extremement variable. On peut 
donc le considérer comme un mélange; et 
ators la forinule se réduit à (CuO )3 ($103)2 + 
6 Aq, qui appartient 4 la constitution atomi- 
que de la dioptase, et répond a un silicate ses- 
qui-cuprique hydraté. 

On peut encore envisager le résultat ato- 
mique de l’analyse sous un autre aspect : 
comme l'effet de l'union d'un silicate cuprique 
avec un hydrate de cuivre, et l'on est con- 
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duit à la formule CuO 5103 十 CuO H20 ++ 
Aq, qui rentre d’une maniére plus générale 
dans la constitution atomique de tous les sili 
cates de cuivre. 

La dioptase elle-même se prête à cette 
forme ; sa composition a ¿té déduite des deux 
analyses suivantes par MM. Hesse et Damour: 


Silice. 38.60 36.47 
Oxyde de cuivre. 43.89 50.10 
Eau. - 1229 $8.40 
Protoxyde de fer. 2.00 » 





99.78 97.97 
On en déduit, ou (CuO }3 (SiO3 )2 + 3 Ад, ex- 


‘pression adoptée par Berzelius; on 2 Cul 


$103 + CuO H20 + 2 Aq, qui ne diffère du 
silicate de Sibérie que par un atome de silicate 
cuprique.. 

La dioptase diffère aussi de ce dernier mi- 
néral par sa couleur, qui est d'un beau vert 
émeraude. Sa forme primitive est connue : 
c'est un rhomboedre obtus de 126° 47°; elle 
posséde des clivages paralléles aux faces du 
cristal primitif ; sa cassure est concholde et 
inégale ; elle raye la fiuorine et le verre, et se 
laisse rayer par le feldspath; sa densité est 
de 3.978. 

Des analyses qui précèdent, on pourrait in- 
duire que les trois monomes s’unissent en 
deux proportions distinctes, et forment deux 
espéces; les quatre analyses qui vont suivre 
prouvent que ces mélanges varient singulié- 
rement dans le silicate hydro-siliceux ; elles 
sont dues & MM. Berthier, Ulmann et Kobell: 


LOCALITES. 

om, 
Cor  Bogo- e; Som- 
nouailles, Jowsk. Siegen. ville, 
ЗШее, 26.00 36.54 40.00 38.40 
Oxyde de cuivre. 41.80 40.00 40.00 38.10 
Eau. 23.80 20.20 19.00 98.30 

Acide carbonique. 3.70 2.10 8.00 » 
Oxyde de fer. 3.50 1.00 » 1.00 











97.50 99.84 100.00 100.60 


Les expressions atomiques qui ressortent de 
ces quatre analyses sont : 
Cornouailles : Cu0 $103 + CuO 1120 + 4ه‎ 46, 
Bogolowsk : 3 CuO $103 + CuO H20+ s Aq, 
Siegen : 7 CaO $103 + CuO A20 + 10 Ag, 
Sommerville : в CuO $103 + 050 H20 + 24 Aq. 


Ces différences ne peuvent provenir que 
d'un mélange en proportions indéfinies. И faut 


. donc attendre, pour bien distinguer la diop- 


tase du cuivre hydro-siliceux, que quelque 
découverte vienne déterminer la forme cris- 
tallographique de celui-ci. 

L'oxyde de fer domine quelquefois telle- 
ment dans la constitution des minéraux qui 
contiennent du silicate de cuivre, qu'on serait 
tenté Je croire qu'ils appartiennent à un si- 
licate de fer cuprifère, de l'espèce de la ry- 
lite; mais un examen attentif des rapports 
atomiques des analyses conduit à admettre 
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le minéral comme un silicate de cuivre associé 
& un hydrate de fer. Cest ce qui arrive pour 
un hydro-silicate dé Sibérie, dans lequel 
М, Damour a trouvé : 


Silice. 17.70 
OxydeSde cuivre. 12.00 
Peroxyde de fer. 49.20 
Eau. " 20.60 
99.80 
On en tire la formule : CuO $103 十 ) Fe205 )2 
(H20)3 + 5 Aq. 


Le cuivre résineux de Turinsk , analysé par 
M. Kobell , lui a fourni une constitution ato- 
mique qui approche de celle-ci; il a trouvé : 





Silice. 9.66 
Oxyde de cuivre, 13.00 
— defer. 59.00 
Eau. 18.00 
| 99.66 


Cette analyse conduit à la formule : [ (СоО)з 
(SiO3 }: + 3 Аа] + 3 (Fe203 (2 (H20)5 + 4 
Aq, qui offre un silicate sesqui-cuprique hy- 
draté, allié à de l’hydrate biferrique et à de 
l'eau. 

Peut-être faut-il rapporter au silicate de 
cuivre, d'après un essai de M. Brooke, de pe- 
tits globules sphériques, ou des houppes for- 
mées de fibres capillaires très-déliées, d'un 
bleu céleste, qui accompagnent le cuivre car- 
bonaté bleu de Moldawa, dans le Bannat. On 
lui a donné le nom de cuivre veloute. 

Le silicate de cuivre se trouve à Katherin- 
bourg, en Sibérie, dans un fer oxydé brun qui 
lui sert de gangue; il est en petites masses 
mamelonnées dans un quartz hyalin massif 
d'Ehl, près de Reihnbreisenbach, sur le Rhin; 
il existe dans le Chill et au cap de Gate, en 
Gallice (Espagne ); il se trouve en masse com- 
pacte près de Potes, dans la Liébana ; il cons- 
titue en grande partie la kieselmalachite ex- 
ploitée á la mine de Canaveilles, dans les Py- 
rénées. | 

SILICATES DE FER (Minér.), m. Miné- 
raux de caractères extrémement variés , at- 
tendu la facilité qu'a la silice de s'allier en 
toutes proportions avee le fer, soit peroxydé, 
soit à l’état de protoxyde. Dans cette classe de 
minéraux l'eau figure également et à l’état hy- 
grométrique et à l’état d’hydrate ; Palumine, 
en formant ou des aluminates de fer ou des 
hydrates alaminiques, vient encore compli- 
quer la composition. Ces circonstances ren- 
dent à peu près impossible toute classification 
simple, et obligent à considérer les individus 
qui composent la classe nombreuse des sili- 
cates de Тег comme des mélanges, et souvent 
‘comme le résultat de 12 décomposition de ro- 
ches ferrifères. D'un autre côté, quelques er- 
reurs se sont glissées dans l'évaluation du de- 
gré d’oxydation du métal, ainsi que nous le 
ferons voir plus tard. La description des sili- 
cates de fer pourrait donc, à la rigueur, être 
faite au hasard et sans ordre, d'autant plus 
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qu’à Pinconstance des caractércs chimiques 
se joint l'absence presque totale de rensel- 
gnements sur la forme cristalline. | 

Quoi qu'il en soit, comme il est important 
de mettre un peu d'ordre dans l'examen qui 
va suivre , nous établirons provisoirement, et 
sans entendre donner aux divisions que nous 
adoptons la prétention d’une classification, 
quatre espèces de silicates de fer, en prenant 
pour chacune d'elles un type autour duquel 
se grouperont les autres combinaisons. C'est 
ainsi que nous parlerons d’abord du silicate 
ferreux, quiest presque toujours accompagné 
d'eau, quelquefois d'alumine, et accidentelle. 
ment de bisilicate ; cette sera suivie 
du bisilicate ferreux hydraté; puis du séli- 
cale triferreux avec les divers mélanges qui 
Paecompagnent; et enfin du trisilicate ferri- 
que simple, ou associé 4 un silicate d’alumine, 
à an aluminate de fer et à de l'eau. . 

De tous les silicates ferreuz, le plus simple 
dans sa composition, c'est la stilpnomelane, 
minéral en masses noires, á texture feuilletée ; 
sa poussière est verdátre; il raye le gypse, et 
est rayé par la fluorine; sa densité est de 3.30 
à 3.40; Ц fond difficiiement au chalumeau 
sans addition, et donne une perle noire. La 
stilpnomélane n'est attaquée qu'en partie par 
les acides. On ne Га encore rencontrée qu'à 
Obergriind ( Silésie autrichienne). Sa compo. 
sition moyenne est : 


Silice, 45.52 
Protoxyde de fer. 138.54 
Alumine. : 6.78 
Magnésie. 12.97 
Chaux. . 0,87 
Potasse. 0.19 
Eau. 7.96 

98.40 





analyse dont on tire : (FeO, MgO, CaO ) 13 


+ chloropale , qui vient ensuite, présente 

deux couleurs distinctes : ou elle est d'un 

vert brunâtre, et sa cassure est résineuse ; 

ou elle est d'un vert pré, et sa cassure est 

terreuse; elle devient noire au chalumeau, 

puis passe au brun, mais sans se fondre. Elle 

semble provenir d'une décomposition, et se_ 
trouve, en effet, dans les trachytes désagrégés 

de Ceylan. Elle a beaucoup d'analogie avec le, 
fer résinite. Ses analyses donnent : 





VARIETES. 

Esquil- Ter- De 
leuse. reuse, Ceylan. 
Silice. 45.00 45.00 53.00 
Protoxyde de fer. 33.00 352.00 96.04 
Alumine. | 4.00 0.78 1.80 
Magnésie. 2.00 2.00 1.40 
Eau. 18.00 20.00 18.00 
99.00 99.75 100.94 


Les deux premiéres analyses répondent & la for- 
mule : (FeO, MgO) $103 + و‎ Aq; latroisièwe 
æ 34 ' 


398 SIL 


présente déjà une altératton , et ne peut s'ex- 
primer que par (FeO, MgO) $103 + (FeO, 
MgO ) ( SiO3 Ja + & Aq. 

La chlorophæite est un silicate en nœuds 
ou en grains dans une roche amygdaloïde 
verdatre , liée aux basaltes de l'île de Rum, 
dans le Fifeshire { Écosse }: elle est d’un vert 
pistache ; les grains en sont transparents ; ils 
brunissent à l’air ; leurcassure est conchoïdale, 
passant à la cassure tcrreuse. La densité de ce 
minéral est de 1.309 à 2.02; il se laisse rayer 
par l'acier. M. Forchhammer, qui l’a rencontré 
dans lesroches volcaniques de Faroë, l'a trouvé 


composé de 
Silice. 32.88 2.85 
Protoxyde de fer. 22.08 91.58 
Magnésie. 3.44 3.44 
Eau. 41.65 49.15 





$00.00 400.00 


L'expression atomique qui résuite de cette ana- 
lyse est : (FeO, MgO) 5103 + © Aq. 

Comme on le voit, La proportion d’eau varie 
beaucoup dans ces minéraux; celui qui va 
suivre est anhydre. 

C'est un minéral en masses amorphes, qu’on 
a nommé chloritspath ou chloritoide ; il est 
d'un neir verdâtre, et devient tout à fait noir 
à la flamme désoxydante du chalumeau ; il 
est alors attirable à Valmant ; Ц raye la phos- 
phorite, et est rayé par le feldspath ; sa den- 
sité est de 3.85. C’est un siltco-aluminate de 
fer prevenant de l'Oural, dans lequel Erdmann 
a trouvé : 


Silice. ‘24.90 94.98 
Alumine. 46.20 43.83 
Protoxyde de fer. 28.89 31.81 

99.99 100.00 


1 répond & la fermule : 
a FeO Si03 + FeO (A1203)3, 

Souvent le silicate ferreux est alcalin, comme 
fl arrive dans la terre de Vérone, la comming- 
tonite et la krokidolite. 

La terre de Vérone est en masses terreuses 
d'un vert foncé, à cassure unie, à grains trés- 
fins; elle n'est point onctueuse au toucher, 
comme pourrait le faire supposer je nom de 
tale zographique que lui avait donné Haüy; 
seulement elle se polit sous le doigt. Elle est 
employée dans la peinture, Sa composition 
est, suivant Klaproth : 


Silice. 83.00 
Protoxyde de fer. 28.00 
Magnésie. 3.00 
Potasse. 30.00 
Eau. 6,00 
99.00 
On en déduit la formule : 5 (FeO, MgO, KO) 
$103 + و‎ Aq. 


La commihgionite est gris blanchatre; elle 
est imparfaitement cristallisée en aiguilles di- 
vergentes ; son éclat est soyeux , opaque, ou 
seulement translucide sur les bords ; elle raye 
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le gypse, et se laisse rayer par le carbonate de 


chaux; sa densité est de 3.201; elle est infu- 
sible au chalumeau; elle a été trouvée dans 
une roche composée de quartz, de grenat et 
de commingtonite. Elle a fourni à М. Thomas 
Muir Vanalyse suivante : 





Silice. * 86.88 
Protoxyde de fer. 21.08 
一 de manganèse. 7.84 
Soude. 8.48 
Eau. 3.18 
97.65 


Cette analyse conduit à la formule : (FeO, 
Мао, MnO) 5103 + a (FeO, NaO, MnO) 
($103 )2 + 3 Aq. 

La krokidolite ou blaneisenstein de Kla- 
proth est d’un bleu de lavande; sa poussiére 
est également bleue; elle est fibreuse; son 
éclat est nacré, chatoyant ; elle raye le carbo- 
nate de chaux, et se laisse rayer par le phos- 
phate ; sa densité est de 3.20; elie donne au 
chalumeau une scorie noire attirable ; elle est 
soluble dans 1 acide nitrique ; elle provient du 
fleuve Orange, près du cap de Bonne-Espé- 
rance. Sa composition est, suivant Klaproth et 
Stromeyer : 





VARIETES. 

ti 

En fla 

Com- Aabesti- 

ments 

pacte, forme, soyeux. 
Silice. 80.00 31 51.64 
Protox. de fer. 40.50 33.88 34.38 
一 de mangan, » 0.17 0.08 
Chaux. 1.50 0.02 0.08 

Magnésfe » 2.32 2.64 . 
Soude. 5.00 7.03 7.11 
Eau. 3.00 5.58 4.01 
100.00 989.81 99.85 


d’où l'on tire : 3 (FeO, MaO, CaO) 5:03 + 2 
(FeO, NaO, CaO) (Si03)3 + 8 Aq. 

On a découvert dans la mine de Bjelke, pres 
de Nordmark , dans le Wermland, un silicate 
que М. Hausmann a nommé pyrosmalite. И 
est en cristaux imparfaits d’un gris verdatre, 
et possède un clivage facile parallèlement à la 
base, ce qui le rapprocherait du prisme hexnè- 
dre régulier; il raye la fluorine, et se laisse 
rayer par la phosphorite; sa densité est de 
s.081; Ц a l'éclat nacré; 11 donne su chalu- 
meau une forte odeur d’acide hydrochlorique. 
Son analyse a fourni á M. Hisinger : 





Silice。 $5.85 
Protoxyde de fer. 21.81 
一 de manganése. 91.14 
Hydrochlorate de fer. 44.10 
Chaux. 4.21 
Eau. 3.89 
100.00 


L'expression atomique de cette analyse est : 
3 (FeO, MnO, CaO)? 5103 + Рес» 十 Aq, 
ou, еп élaguant le chlorure de fer comme 


eEzura 
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étant accidentel : ) FeO, MnO, CaO}? 3103 + 
Aq. C'est, comme on le voit, un silicate bi- 
ferreux hydraté. 

Les silicates triferreux sont très-nom- 
breux ; ils peuvent former deux divisions : 
l’une, dans laquelle le fer n'est que peroxydé; 
tels sont Pilvatte, la chamoisite et la ber- 
thiérine ; l’autre, dans laquelle les deux oxydes 
sont en présence, comme dans la werlite, 
une variété d'ilvaite, la sidéroschisolite, le 
minerai de Montcontour, celui des Vignes, la 
cronstedtite, et la polyadeiphite. 

L'ifvatte se trouve en cristaux, en masses 
Dacillaires, en masses amorphes ; elle est d’an 
noir foncé tirant quelquefois sur le brun ; за 
cassure est résineuse et éclatante ; elle raye 
Le verre, et est rayée par le feldspath ; sa den- 
sité varie entre 3.92s et 3.994; elle devient ma- 
gnétique au feu, même à la simple flamme 
d’une bougie; elle fond au chalumeau en un 
verre noir opaque ; elle est soluble dans Га- 
cide hydrochlorique, Sa forme primitive cst 
un prisme rhombotdal droit, sous langle de 
4119 10’ et avec le rapport : : 4 : 5. Sa composl- 
tion est, suivant 





М. Vau- М. Des- 

quelin,  cotils, 
Silice, 30.00 29.00 
Protoxyde de fer. 57.50 55.00 
Peroxyde de manganése. » 3.00 
Chaux. : 12,50 12.00 
Alumine. » 0.60 

400.00 99.60 


Ces deux analyses fournissent la formule : 
(CaO )a 5103 十 5 (Fe0)3 SiO3, qui ne con- 
tient que du fer protoxydé; mais MM. Ваю- 
melsberg et Kobell ont trouvé les deux oxydes 
dans un grand nombre d'échantillons, et en 
ont tiré les deux analyses qui suivent : 








Silice. 99.85 29.98 
Protoxyde de fer. 32.70 31.92 
Peroxyde de-fer. 22.88 23.00 
一 de mangan. 1.81 1.88 
Chaux. 12.43 13.78 
Alumine. » 0.61 
Eau. » 4 26 
99.32 101.43 


Composition qui conduit à l'expression : 2 (FeO, 
CaO )3 $103 + Fe203 $103. 

La chamoisite, qui s'exploite dans les grès 
verts du Valais, est un mineral oolitique , de 
couleur gris verdatre, attirable à Palmant; 
elle raye le gypse, mais se laisse rayer par la 
fluorine ; sa densité est de 5.40; elle est fusible 
au chalumeau comme ja sidéroschisolite, et 
laisse dans les acides de la silice gélatincuse. 

Le silico-aluminate auquel M. Beudant a 
donné le nom de berthierine n'est qu’une va- 
riété de chamoisite qui se trouve 'mélée, à 
Hayanges, avec du carbonate de fer et du 
caicaire, Quant au mincrai découvert par 
М. Puilhon-Boblaie, et qui est exploité par Ics 
forges du Pas ( Morbihan ), c'est une chamoi- 


o site blenátre, attirable, et soluble avec gelée. 
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Les analyses faites par MM. Berthier et Du- 
frénoy ont donné : 
- Chamoisite Berthiérine 
du 





de 
Valais, Hayanges. 
Slice. 14.30 13.40 
Oxyde de fer. 60.80 74.70 
Alumine. 7.80 7.80 
Eau. 17.40 310 
100.00 98.00 


Ces analyses conduisent aux formules sui- 
vantes : 

Chamoisite : 3 (FeQ}3 $103 + 4 (FeO)? 
A1203 + 4 Aq; 

Berthiérine.: 3 (FeQ)3 $03 + 2 (FeO}3 
41203 + в FeO H:0. 

La wehrlite commence la série des miné- 
гаих contenant les deux oxydes de fer. Cest 
un minéral noir, en masse granulaire, ayant 
beaucoup d’analogie avec l'oxydule de fer: il 
est légèrement magnétique; son éclat est vil, 
gras et résineux; sa poussière est d'un vert 
brunatre ; il raye le feidspath, et est rayé par 
le quartz; sa densité est de 3.90; il fond au 
chalumeau en une scorie noire, et devient ma- 
gaétique : sa composition est, suivant JY eArie: 





Silice. 34.60 
Protoxyde de fer. 15 78 
Peroxyde de fer. 43.30 
Chaux. 5.34 
Alumine. ‘ 0.13 
Oxyde de manganèse. 0.28 
Eau. 1.00 

100.92 


La formule qui ressort de cette analyse : 
(FeO, СаО)3 5103 + 3 Fe203 $103, a beau- 
coup d'analogle avec’ celle de I'ilvalte; il en 
est de méme des caractéres extérieurs de ces 
deux minéraux; aussi plusieurs minéralo- 
gistes regardent.ils la werhlite comme une 
ilvaite granulaire. 

La sideroschisolite est en petits prismes à 
six faces, qui paraissent dériver d'un rhom- 
boëdre ; elle possède un clivage facile, parallé- 
lewent à la base ; elle est opaque, de couleur 
noir de velours, mais sa poussiére est verte; 
sa dureté approche de celle de la cronstedtite, 
et sa densité est de 3 00. La sidéroschisolite 
différe de la cronstedtite qui va suivre par sa 
facile fusibilité au chalumean, et parce que 
la scorie noire qu’on en obtient est attirable 
à Vaimant. L'analyse suivante, due à М. Wer- 
nekink, a été faite sur une trop petite quan- 
tité pour qu’on la considère comme définitive. 
M est donc permis de croire qu'une erreur s'est 
glissée dans le calcul de l'oxydation du fer. 


Silice. 16.30 

y Protoxyde. 41.64 
Oxyde de fer. 75.50 | Peroxyde. 33.86 
Alumine. 4.10 
Eau. 7 30 





103.20 
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En rétablissant les deux oxydes comme nous 
le faisons plus haut, la formule atomique est 
ramenée à : 3 ( FeO y S105 + ( Fe203) 2( 203 
+ Aq. 

La  idéroschisolite se trouve á Conghonas 
do Campo (Brésil) dans les cavités d'une py- 
rite magnétique , ой elle est associée á du fer 
spathique. 

La cronstedtite est d’un brun foncé ou d'un 
vert noiratre très-luisant : elle raye le talc, et 
est rayée par le calcaire ; sa poussière est d'un 
vert poireau foncé ; son éclat est résineux; 
ce minéral est opaque en lames minces, et sa 
densité est de 3.348, La cronstedtite paraît 
avoir un rhomboédre aigu pour forme primi- 
tive ; elle est quelquefois en masse cristalline 
et réniforme : on la trouve aussi en prisme ré- 
gulier à six faces, ainsi qu'en cristaux radiés 
ou pyramides triangulaires, formant des grou- 
pes orbiculatres. Au chalumeau, elle ne se 
fond pas, et ne se scorifie que légèrement ; 
elle est soluble avec gelée dans les acides. Sa 
composition est, suivant MM. 


Steinmann, Thomson, Kobell, 
Silice. 22.48 93.61 99.45 
Oxyde de fer. — 858.85 88.93 regs it 
Prot. de mang. 2.88 5.55 9.38 
Magnésie. $.08 4.17 5.07 
Eau. 10.70 10.70 10.70 
99.94 101.06 101.56 


La formúle qui exprime le mieux ce mélange 
eat : 6 (FeO) 5103 + (FeO )2 SIO3 + 5 ( FeO )2 
(H20)3 + 9 Aq. 

M. Puilhon-Boblaye a découvert dans le ter- 
rain de transition de Montcontour (Morbihan ), 
une couche de deux mètres de puissance d’un 
silicate de fer exploité pour les forges du Pas ; 
ce minerai est formé de grains oolitiques 
soudés ensemble ; il est bleuátre, attirable et 
soluble dans les acides, en formant gelée. Sa 
composition est, suivant M. Dufrénoy : 





. Peroxyde de fer. 49.10 
Protoxyde de fer. 93.60 
Alumine. $4.10 
Silice. 10.88 
Perte. 2.35 

100.00 


Elle répond à la formule : ١ 
7 (FeO)5 5103 + 9 (Fe203)2 A1203 十 (Fe203)s 
( Н2О (3 + 5 Aq. 

On trouve dans ja mine de fer de Saalfeld un 
minéral vert olive, en masses granulaires, au- 
quel on a donné le nom de thuringite, Па 

Véclat nacré, et posséde un clivage facile dans 
un sens. M. Rammelsberg ， qui Га analysé, а 
trouvé qu'il était composé de: 

Silice. 





Peroxyde de fer. 21.94 
Protoxyde de fer. 42.60 
Magnésie. 1.16 
Eau. 11.89 

300.00 
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Sa formule app-ochée est : 

3 ( FeO ) 5103 + ( Fe203 )2 Si03 + 10 Aq. 

Pour expliquer la constitution atumique du 
mineral des Vignés ( Moselle), décrit par Kara- 
ten dans les Archives métallurgiques de 1887, 
et quí a reçu le nom de vignite, M. Thomson 
a dú le considérer comme formé de carbonate 
et de phosphate de fer, ce quí, comme on le 
verra plus bas, ne peut entièrement s'accorder 
avec son analyse; M. Dufrénoy le regarde 
comme un mélange de peroxyde de fer, de 
carbonate et de berthiérine, ce qui n'est guére 
d'accord non plus avec le résultat chimique. 
Sa composition est, en effet : 








Silice. 6.99 
Peroxyde de fer. 41.12 49.03 
Protoxyde de fer, 29.98 35.75 
Chaux. 2.14 » 
Magnésie. - 0.77 » 
Acide carbonique. 11.87 14.19 
— phosphorique. 8 4.03 
Eau. 2.90 » 
99.13 100.00 


Ce minerai est beaucoup trop compliqué pour 
donner une formule uniforme; mais on voit 
que sa constitution atomique se préte aux 
formes de la chamoisite. En effet, le minerai 
des Vignes a tous les caractéres extérieurs de 
la berthiérine : il est oolitique, d'un bleu ver- 
dâtre, ainsi que sa poussière, et en partie ma- 
gnétique. ба densité est de 3.71. 

La polyadelphite accompagne la franklinite 
à Franklin, dans le New-Jersey ; elle forme des 
Masses composées de grains arrendis, imparfai- 
tement lamelleux, de couleur jaune verdátre 
ou jaune de vin; les petits grains sont trans- 
lucides, leur éclat est résineux. Ce minéral 
raye le carbonate, et est rayé par le phosphate 
de chaux; sa densité est de 3.767; Ц noircit 
au chalumeau sans se fendre. Thomson a 
trouvé pour son analyse : 


Silice. ' sus 
Chaux. 24.72 
Protoxyde de fer. 22.98 
一 de manganèse. 4.45 
Magnésie. 2.95 
Alumine. 3.35 
Eau. 4.58 
101.77 


En considérant l'alumine comme ayant prts 
la place du peroxyde de fer, on est conduit a 
la formule : 11 (FeO, CaO, MnO, Mg0)3 $103 
+ Al203 (Si03 )a, 

L’achmite est un silicate alcalin de peroxyde 
de fer anhydre ; il est d'un vert foncé, cn lon- 
gues aiguilles prismatiques, rhomboldes ct 
cannelées ; son éclat est résineux ; sa cassure 
est conchoïde et inégale ; ff raye le verre, et 
pèse 5.24 à 5.398; sa forme primitive est un 
prisme rhomboïdal oblique. Au chalameau, 
l'achmite fond en un émail noir; elle n'est pas 
attaquée par les acides ; la solution qui pro- 
vient du traitement de la silice, ctc., préci- * 
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pite én rouge brique par Pammoniaque. Sa porte tous les caractéres d'un résaltat de dé- 





composition est, suivant MM. 
© Le Hunt, Stromeyer, Berzelius, 
Silice 82 02 54.27 55.95 
| de fer. 98.08 31.23 
PeroX. | de mang. 5.489 | 94 1.08 
Soude. 13.33 9.74 10.40 
Chanx. 0.83 » 0.72 
Magnésie, 0.51 » » 
Alumine. 0.68 - » » 
98.96 98.45 98.70 


‘d’où Гоп tire la formule: 
4 (Fe?03 ) {$03 }3 十 (№0)3 $103 


М. de Kobell a trouvé, en 1847, de Voxyde 
ferreux dans l’achmite; mais comme en même 
temps il y a rencontré de l'acide titanique, il 
est probable que c'était un titanate de fer que 
renfermait le minéral à l’état de mélange. 

Après lachmite dans l'ordre de la sim- 
plicité de composition, est lanthosidérite. Ce 
minéral se trouve mélangé avec de la pyrite 
magnétique, en filaments déliés, dans le fer oli- 
giste de Minas Geraës, au Brésil. Sa couleur 
est d’un brun grisâtre ; ses filaments, qui for- 
ment quelquefois des espèces de rosaces, ont 
l’éciat de la sole et sont souvent irisés. L'an- 
thosidérite raye le feldspath, et est rayéc par 
le quartz; sa densité est de 3.00; elle fait feu 
au briquet; elle fond difficilement au chalu- 
meau en une scorie noire à éclat métallique. 
Sa composition est, suivant Schnedermann : 





Silice. , 60.08 

Peroxyde de fer. 34.99 

Eau. 3.54 . 
98.61 


dont l'expression atomique est : 
Fe203 ( $103 )3 + Aq. 

Le fetbol, qu’on avait d'abord rangé parmi 
les argiles ferrugineuses, est un silicate de fer 
uni à une petite portion de silicate trialumi- 

nique et à beaucoup d’eau ; sa densité est 
- conséquemment plus faible que celle de Гав- 
thosidérite; elle ne s'élève qu’à 2.249; c'est 
un minéral tendre, onctueux au toucher, qui 
prend un certain éclat par le frottement; il 
se dissout dans les acides, et donne de la silice 
gélatineuse. 11 est composé, suivant Kersten, 





de : 
$Шсе. 46.40 
Peroxyde de fer. 23.80 
Alumine. 3.01 
Eau. 24.80 
97.41 


donnant la formule :' 

5 Fe203 ) 9103 } + A1203 $103 + 42 Aq. 

La pinguite est d'un vert serin terreux ; sa 
cassure est conchoïde ou inégale ; elle est fa- 
cile à rayer. Sa densité est de 2.315; elle de- 
vient noire en se calcinant, et laisse un ré- 
sidu gélatineux dans les acides ; elle se trouve 
. près de Wolkenstein, dans l'Erzgebirge, et 


composition. 

L’hisingérite est d'un noir brunátre, et sa 
poussiére d’un jaune brun; elle est en no- 
dules arrondis, à clivage facile qui lui donne 
une texture feuilletée; elle est terreuse, peu 
dure,’ et a une cassure conchoïde; sa densité 
est de 3.04; elle devient magnétique au cha- 
lumeau, et donne quelques signes de fusion. 

L'analyse de ces variétés a fourni ; 











Hisingérite. 
Pinguite. 
Riddar- Boden- 

hyttan, пав. 
Silice, 36.30 31.77 36.90 
Protoxyde. 6.10 
Fer. | Peroxyde, 44.59 49.87 99.80 
Alumine. » » 1.80 
Magnésie. » » 0.48 
Protox. de mangan. » » 0.1% 
Eau. 1 20.70 0 95.10 
401.39 101.64 100.00 


Ces analyses répondent aux formules ci-après : 

Hisingérite : з Fe203(Si03)3 + (Ее203 j2 
(820 3 + و‎ FeO $103 + 21 Aq. 

‘Pinguite : 4 Ее203( $103)3 + (Ее203 3 
(H20 )3 十 (FeO)3Si05 十 42 Aq. 

La NONTRONITE est une variété de terre de 
Vérone, d'une Couleur jaune paille passant au 
vert ; elle est onctueuse au toucher, et se laisse 
rayer par l’ongle ; elle forme gelée dans Га- 
cide hydrochlorique, qui la dissout avec faci- 
lité; elle se trouve en petits rognons dans les 
amas de peroxyde de manganèse de Saint-Par- 


. doux (Dordogne). Sa composition est, sul- 


vaut M. Berthier:  - 


Silice. 44.00 
Peroxyde de fer. 29.00 
Alumine. 3.60 

- Magnésle. 2.10 
Eau. 18.70 
97.40 


d'où l'on est conduit à la formule: 5 Fe203 


(SiO3 )3 + Fe203A1203 + 30 Aq. 

Le GELBERDE que Kühn a analysé, et qui a 
toute l'apparence d’une argile ocreuse, parait 
devoir être réuni à ces variétés ; il contient : 


Silice. 33.23 
Oxyde de fer. 37.76 
Alumine. 14.21 

. Magnésie. 1.38 
F7 Eau. 13.24 
99.89 


dont la formule est : Fe203 (Si03)3 و ل‎ FeO H20 
لل‎ Al203 H20 + Aq. 

Peut-être est-ce ici la place de la XYLITE, 
minéral qui contient un pea d'oxyde de cuivre, 
et dont la localité est inconnue. ll a la texture 
fibreuse assez semblable à celle du bois; sa 
couleur est le brun marron, devenant noir au 
chalumeau ; avec la soude , il donne un verre 
notr; il est opaque, chatoyant; il raye le 
gypse, et se laisse rayer par la fluorine ; sa pe- 
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. f 
santeur spécifique est de 2.935 ; sa composition 
est, d'après Hermann : 


Stlice. 44.06 
Peroxyde de fer. 37.84 
Chaux. 6.58 
Magnésie. 5.43 
Oxyde de cuivre. 1.36 
Eau. 4.70 

99.96 


qui conduit à la formule : Fe203 ($103 }3 + 3 
( CaO,MgO ) 5103 + ) Fe203 (2) H20)3. 
SILICATE DE MAGNESIE (Minér.), m. Syn.: 


magnesite, écume de mer, aphrodite, der- 


matine, quincyte. Ce minéral, qu’on a nommé 
à tort magnésie carbonatee silicifere , puis- 
qu'il ne contient pas un atome d'acide carbo- 
nique, est blanc ou légèrement rosé; il est 
poreux, et conséquemment assez léger; il a 
l'aspect d'une craie solidifiée; il happe forte- 
ment la langue, donne de l'eau par caleina- 
tion, et fond ап chalumeau en un émail blanc ; 
il ne fait point effervescence dans les acides, 
et sa solution dans l’acide sulfurique donne, 
par l'évaporation, des cristaux de sulfate de 
magnésie. Sa pesanteur spécifique est 2.17 à 
2.60, sa composition est : 


LOCALITÉS. 
Vallecas, Cheneviéres, 

Magnésie. 23.80 23.66 
Silice. 33.80 54.16 
Eau. 20.00 19.91 
Alumine 1.20 Sable 1.35 

mg e 

98.80 99.06 


La formule qui répond à cette composition 
est celle de l'hydro-silicate magnésique des 
chimistes : MgO $103 + 3 Aq. 


L'APHRODITE est un hydro-silicate de ma- 


gnésie d'une constitution atomique beaucoup 
plus compliquée; sa composition a donné á 
M. Berthier le résultat suivant : 


Silice, 81.58 
Magnésie. 33.72 
Oxyde de manganése. 1.62 
— de fer. 0.59 
Alumine. 0.20 
Eau. 12.32 
100 00 


La formule qui répondrait a cette composition 
serait: 9 MgO $103 + 4 MgO H20 +7 Aq; mais 
il est plus exact de considérer l'hydrate de 
magnésie comme étant tci à l’état de mélange. 
Alors l'expression générique reste la même. 
Cette opinion a d'autant plus de probabilité, 
que le silicate qui précède et ceux qui vont 
suivre forment des dépôts dans des circons- 
tances analogues aux argiles, ce qui peut faire 
varier les mélanges d'une manière indéfinie, 
À Gratz, en Styrie, on Construit l’ouvrage 
des hauts-fourneaux avec une magnésite dont 
М. Berthier a donné l’anaiyse sufvante : 
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Silice. ' 36.90 
Magnésie. 40.60 
Alumine. 12.30 
Oxyde de fer. 1.40 
Eau. 8.40 
| 99.20 
ce qui condatrait 4: 3 MgO 5103 + 4 MgO H20 
+ MgO Al203, 


H faut rapporter á cette espéce la sPADAITE 
en petites masses compactes amorphes , enga- 
gées dans la wollastonite del Capo di Bove : 
ce minéral est rougeatre, tirant sur le rouge de 
Chair ; sa raclure est blanche, sa cassure im- 
parfaitement conchoïdale et écailleuse; il a 
l'éclat gras, et est translucide sur les bords. Sa 
densité est de 2.50. La spadalte est fusible au 
chalumeau en un émail blanc; sa poussiére 
est soluble dans l'acide hydrochiorique con- 
centré, et y dépose des flocons de silice. Son 
analyse donne : | 


Silice. 86.00 
Magnésie. 30.67 
Oxyde de fer. 0.66 
Alumine. 0.66 
Eau. $1.34 

99.33 


dont la formule atomique est 4 MgO $103 + 
MgO 820 + 5 Aq. 

La constitution atomique de la DERMATINE 
est beaucoup plus régulière, quoiqu'elle se 
présente en masses terreuses ayant Рарра- 
rence de stalactites grossi¢rcs. Sa pesanteur 
spécifique est 2.136 ; sa durcté est celle de la 
magnésite primitive ; elle est composée, sui- 


vant Ficinus, de : 

Silice, 55.30 
Magnésie. 23.70 
Protoxyde de fer. 41.33 

一 de manganèse. 2.28 
Alumine. 0.42 
Chaux. 0 83 
Soude. 0.50 
Eau et acide carbonique. 23.50 
100.33 


On en déduit , en faisant abstraction de l’acide 
carbonique qui est en petite quantité, la for- 
mule générique (Mg0,Fe0,MnO) $103 += Aq. 

On a donné le nom de QUINCYTE à un si- 
licate magnésien, couleur fleur de pécher, dont 
la composition est, suivant M. Berthicr, de : 


Magnésie. : 19.00 
Protoxyde de fer. 2.00 
Silice. 84.00 
Eau. 17.00 

92.00 


Cette composition, qui présente 16 atomes de 
bases protoxydées, 18 de silice et 23 d’cau , ne 
peut être réduite en formule rationnelic qu'en 
admettant Pisomorphisme de trois atomes 
d’eau pour un atome de magnésie; elle donne 
alors (Mg0,Fe0,Aq) 5103 + Aq, expression à 
laquelle il manque вц atome d'eau pour at- 
teindre la formule du silicate bydraté; mais 
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- comme le rapport isomorphique : : $ : 1 n'est 
pas encore bien établi, et qu'il y a lieu de 
penser qu'il est un peu trop élevé, peut être 
faudra-t-il chercher dans la différence l'atome 
d’eau qui manque ici. 

Le stlfcate-de magnésie auquel on a donné 
le nom de DEVEYLITE est d'une constituuon 
atomique beaucoup plus compliquée, quoi- 
qu'il ne renferme que trois substances. Shepard 
l’a trouvé composé de : 





Silice. 40.00 
Magnésie. 40.00 
Eau. 20.00 

400.00 


qui conduit à la formule: 7 (MgO)? 5103 + 2 
MgO H20 + 18 Ад. Ce minéral est blanc, un 
peu jaunatre ou grisátre; sa poussière est 
blanche; son éclat est vitreux, passant а Pé- 
Ciat résineax. Il est translucide sur les bords ; 
il acquiert de la fragilité par l'immersion dans 
l’eau. Sa cassure est imparfaitement conchoïde. 
11 forme une veine irrégulière à Middelfield, 
dans le Massachuscts. 

Le silicate de magnésie se rencontre en une 
vaste couche qui couvre tont le pays de Val- 
lejas, à deux lieues de Madrid; il a été an- 
ciennement exploité pour une sorte de porce- 
laine, à laquelle il fallait ajouter du kaolin; 
à Chenevières, près de Champigny (Seine-et- 
Oise }, la couche de magnésite ressemble tellé- 
ment à de l'argile, qu’on a essayé à plusieurs 
fois d'én faire des briques et des tuiles ; elle a 
от. 33 d'épaisseur, L'aphrodite a été rencontrée 
À Langbanshystan, en Suède, et à Gratz,en 
Styrie; la quincyte se trouve au milieu des 
calcaires d’eau donce de Mehun et de Quincy; 
c'est à ces terrains et aux formations serpen- 
tineuses qu'appartient en général la magné- 
- site; elle est intercalée dans tes marnes supé- 
rieures du calcaire de la Brie: celle de Sali- 
nelle, qui est d'un gris violet prononcé, est 
dans une position analogue ; en Piémont et à 
Casteliamonte , elle forme des veines dans la 
- serpentine. La magnésite qui sert dans l'Orient 
à la fabrication des pipes provient de Négre- 
pont, dans la Crimée, et de Konic, en Anatolie. 

SILICATES DE MANGANESE ( Miner. ), m. 
Substances cumposées principalement 4 ‘oxyde 
de manganése et de silice, dans la classifica- 
tion desquelies il régne une certaine obscu- 
rité. Les minéralogistes chimistes cherchent 
dans les combinaisons des deux éléments des 
proportions constantes et définies, très-diff - 
ciles à établir ; tes cristallographes appellent en 
vain au secours de l'analyse les formes exté- 
rieures ; d'autres, ne voyant qu'un seul silicate 
bien déterminé par le double caractère de la 
composition et de la forme, supposent que la 
plupart des autres proviennent de l’altération 
de celui-là , et de la perte d'un peu de silice 
qui le plus souvent laisse un minerai si pauvre 
en acide, qu'il échappe aux lois atomiques. — 
M. Berthier a trouvé néanmoins, dans les nom- 
breuses analyses qu'on a faites des silicates 
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manganésiens, le moyen d'établir une classifi- - 
cation, en avouant cependant que tous les si- 
licates n'ont pas été rigoureusement spécifiés. 
Аргёз avoir fait deux grandes divisions de ces 
corps : les silicates de protoxyde et les sili- 
cates de deutoryde, Ц divise les premiers en 
siz espèces qui sont : 
Le bisilicate de protoxyde : 

MnO (S103)2; 
Le silicate de protoxyde anhydre : 

MnO $103; 
Le silicate de protuxyde hydreux : 

MnO $103 + Ад; 

Le sesquisilicate de protoxyde anhydre : 

{ManO,FeO )2 ($03)3;  * 

Le sous-stlicate de Pesillo : 

(MnO)? SiO3 ; 

Le trisilicate de protoxyde : 

MnO ($103 3. 

Puis il range dans la formule Mn203Si05 , d'a- 
près l'analyse de Berzelius, tous les silicates 
de deutox yde. 

Cette classification, qui est loin de répondre 
à toutes les analyses, пе saurait contentcr un 
esprit sérieux qui veut aller au fond des 
choses. On serait donc ramené à l'idée de 
М. Ebelmen, qui a étudié la question seus un 
autre point de vue, et d’admettre avec lui, 
jusqu’à nouvel ordre , un type principal d’où 
partent toutes les variétés connues, lesquelles 
ne seraient, suivant ce chimiste, que le ré- 
sultat des altérations dues à la perte de la 
silice et de certaines bases. 

J'avoue que j'ai de la peine à me conformer 
à cette opinion, malgré la juste réputation du 
savant qui l'a énoncée. En examinant de près 
la constitution atomique des silicates de man- 
ganèse et tenant compte de quelques mé- 
langes accidentels d'oxydes et de silicates, il 
est possible, ce me semble, de ramener la 
plupart, sinon tous les échantillons, à des pro- 
portions définies, d’accord avec le mode des 
combinaisons chimiques naturclles. 

Le premier qui se présente, dans l'ordre de 
simplicité, est le silicate de Kapnick , qu'on 
nomme manganése concretionné, тапоа-. 
nése corné, et qui est ع1‎ kiesel mangan des 
Allemands. Ce minéral est rose, et‘forme des 
zones ondulées à la manière des concrétions و‎ 
et de certaines agates; ces zones passent au 
jaunátre, et au verdátre panaché, rubané, ta- 
cheté. 11 est compacte , à éclat souvent rési- 
neux, et 4 cassure conchoide. ll raye le verre, 
et se brise comme le quartz résinite. Sa pesan- 
teur spécifique est 2.80. М. Brands a trouve 
qu'il était composé de 


Protoxyde de manganése. 41.53 
Peroxyde de fer. 1.00 
Silice. 55.50 
Alumine. 1.24 
Ean. 3.00 

100.07 
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qui répond à la formule : 81905103 en haissant 
de côté la petite quantité de silieate et d’hy- 
drate de fer contenue dans le minéral. 

Vient ensuite un silicate sesqui-manga- 
neux, nommé tour à tour Aydropite, manga- 
nése rose et rhodonite. Il se trouve en masses 
cristallines , grenues ou compactes, d'un rose 
foncé ; sa cassure est esquilleuse, translucide 
sur les bords ; et son éclat est légèrement па- 
ств, Il est assez dur pour rayer facilement le 
verre, et même pour faire feu sous le briquet. 
Sa pesanteur spécifique est 3.53 à 3.68. 11 de- 
vient brun noirâtre au chalumeau, et fond en 
émail rose au feu de réduction ; sa forme pri- 
mitive est un prisme rhomboldal oblique, dont 
l'angle 37° 5’ est exactement le même que 
celui du pyroxène. Sa composition se rap- 
porte aussi à се minéra: ‚ de sorte qu'il con- 
viendrait de le reporter au pyrozéne man- 
ganésien. Berzelius a trouvé que le rhodonite 
renferme : 


Protoxyde de manganèse, 49.04 44.00 
Silice. 48.00 68.00 
Chaux. 3.19 3.10 
Peroxyde de fer. » 2.20 
Magnésie. 0.22 » 
100.38 97.50 


ce qui conduit à la formule : (MnO )3 (5103 ), 
"Ce minéral, qui est complétement attaquable 
par les acides, provient de Langbanshylta, en 
Suéde. 11 n'est pas toujours pur comme les 
deux échantillons qui précédent, et contient 
souvent du carbonate de manganése qui donne 
lieu a une езрёсе particuliére nommée carbo- 
silicate de manganèse par М. Thomson, pho- 
tizite par М. Buménil, et allagite par plusieurs 
auteurs. | 

Le silicate de Saint-Marcel, en Piémont, 
dans son état de pureté, est parfaitement iden- 
tique avec le rhodonite ; mais on le trouve га- 
rement dans cet état : il passe par des nuances 
insensibles à un silicate noirâtre, insoluble, 
beaucoup plus dur et plus pesant que le rho- 
donite. Il n'est pas rare de trouver des échan- 
tillons qui présentent ces nuances , depuis le 
rose le plus par qui occupe l'une des extré- 
mités du moreeau, jusqu’au noir qui distingue 
Yautre extrémité, en passant par les couleurs 
intermédiaires, qui présentent le brun su 
centre. La partie rose est le rhodonite resté 
pur ; la partie noire donne à l'analyse tons les 
caractères de la braunite ; l’état intermédiaire 
ou brun constitue un minéral qui n'appartient 
point à une espèce définie, et qu'on a nommé 
néanmoins marceline. La différence de com- 
position des deux extrémités rose et noire 
d'un mème minerai confirme assez bien cette 
idée. 

Comme on le verra par les analyses qui vont 
suivre , la composition des deux parties rose 
et noire du minéral diffère non-seulement par 
la quantité de silice, mais encore par l'état 
d’oxydation du métal. Les résultats de l'ana- 
lyse sont tout à fait anormaux. 
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Marceline de 
Saint-Marcel. Alger. 

—=—==2—. 

Rose. Noire. Rose. Noire. 
Silice. 46.57 8.00 45.49 3.40 
Protox. de mangan. 47.58 » 39.46 » 
Deutox. de mangan, » 47.71 » 53.54 
Chaux. 5.48 0.90 4.66 1.32 
Protoxyde de fer. » » 6.42 » 
Peroxyde de fer. » » » 6.60 
Magnésie. 、 » » 2.60 » 
Rhodonite. » 41.47 № 27.20 





—— Qe eee 
99.23 98.08 93.63 96.06 


_Les deux rhodonites présentent un silicate 
sesqui-manganeux rose, avec ехсёз d’acide si- 
licique; les deux extrémités noires donnent 
un rhodonite ( MnO (3 ) 5103 (2 uni á une brau- 
nite MnO3 : seulement, dans l'échantillon de 
Saint-Marcel, la décomposition est moins 
avancée, et donne encore deux atomes du mi- 
nerai rose uni à trois atomes du minéral notr, 
tandis que dans celui d'Alger les deux ato- 


` mes roses sont unis à cinq atomes noirs; la 


décomposition est plus compléte : un peu de 
silice, de la chaux et toute la magnésie ont 
été entratnés, tandis que le protoxyde de fer 
s'est suroxydé. | 

Le minéral qu'on appelle bustamite admet 
un peu plus de chaux dans sa composition ; 
mais il rentre dans la formule générique : 
(Mn0,)3 ($103 )2. En effet , une analyse de à 
bustamite du Mexique faite par M. Ebelmea 
donne : > 





Silice. 44.45 
Protoxyde de manganèse. 26.96 
— de fer. 1.15 
Magnésie. 0.64 
Chaux. 21.30 
Perte au feu. 5.40 
99 90 


La bustamite est d'un gris rosé, légèrement 
transparente dans ses parties minces; clle 
raye le feldspath; sa texture est fibreuse et 
radiée, et sa pesanteur spécifique s'élève 06 3 
à 3.35 ; elle se trouve en rognons dans la pro- 
vince de Pullo, au Mexique. . 

Le silicate de Pesillo est dans un état de dé 
composition beaucoup plus avancé. Sa cou- 
leur est noire, quelquefois rouge violacée; il 
a perdu son éclat métallique, et cst intimc- 
ment uni au carbonate de chaux. Sa compost 
tion n'est cependant pas compliquéc ; elle ré- 
pond à un silicate sesqu!-mangancux, uni à un 
double oxyde, sous la forme ) 8120 (3 (SiO? }: 
+ 4 MnO Мп203 ; formule qui résulte de l'a- 
nalyse suivante de М. Berthier : 





Silice. ， 6.80 
Oxyde rouge de manganèse. 84.20 
Oxygène en excès et cau, 6.70 
Peroxyde de fer. 2.80 
Oxyde de cobalt. 6.80 

97.39 
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Lorsque ce minerai contient de Гохуде de 
cobalt comme le précédent, il est employé 
avec avantage pour colorer les verres en bleu. 

La dyssnite offre:une nouvelle forme ato- 
mique; son aspect cst grenu , et sa couleur 
d'un noir de fer métalloïde, analogue au noir 
de la marceline; celle-ci est cependant plus 
dure. La dyssnite renferme des parties noires 
disséminées dans sa pâte, qui semblent être 
des cristaux de pyrolusite et tachent les doigts. 
La composition de ce minéral est : 





Protoxyde de manganèse. 31.70 
一 de fer. 9.40 
Silice. 38.40 
99.50 


d’où Von tire la formule : ( MnO, FeO )з $103 
dans laquelle le protoxyde de fer a rempla 
une partie du protoxyde de manganése. 

L'opsimose de Franklin présente égale- 
ment une constitution atomique nouvelle; 
elle est attaquable par l’acide hydrochlorique, 
et a des clivages qui se coupent sous le méme 
angle que le rhodonite. Elle est lamelleuse 
et dun brun rougeátre; sa pesanteur spé- 
ctfique est 4.078, et sa composition, suivant 
M. Thomson : 





Protoxyde de manganèse. 66.60 
一 de fer. 0.90 
Silice. 29.60 
Eau. 2.70 
99.80 


qui conduit assez exactement à la formule : 
) MnO (3 5103 + Aq, ou au silicate trimanga- 


nésé de Berzelius ; formule dont l'exactitude 


est peut-être accidentelle, et qui peut se 
rencontrer dans un des degrés de détériora- 
tion dont la diminution de silice est la condi- 
tion principale. 

La troostite, ou troolite de Rammelsberg, 
donne encore lieu à une nouvelle formule, qui 
diffère de celles qui précèdent par la pré- 
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sence de silicates et d'hydrates ferriques. Ce 
minéral, plus connu sous la dénomination de 
silicate ferrugineuz de manganèse , semble 

s’étre formé aux dépens d'un grenat manga- 
nésien : il se présente en octaédre rhombotdal, 
et posséde le clivage cubique des grenats, ба 
décomposition est tellement avancée, qu'il se 
laisse facilement rayer par l’ongle et se dis- 
sout dans l'acide hydrochlorique. Па la cou- 
leur bran rouge du grenat, et, sauf l’eau qu'il 
eontient, sa composition est analogue, Le doc- 
teur Torrey a trouve : 


Silice. 30.65 
Protoxyde de manganèse. 46.93 
Peroxyde de fer. 16.45 
Eau et acide carbonique: 7.30 

99.62 


d’où Pon est amené à tirer la formule du mé- 
lange : 7 (MnO)3 $103 十 Fe203 ) 5103 )3 十 
( Fe203 ) (H20)3. 

Dans un minerai de Franklin ( New-Jersey ) 
que nous a fait соппайге М. Thomson sous le 
nom de fowlérite, le méme mélange existe, 
dans une proportion un peu différente; son 
analyse a donne : 


Silice. 99.48 
Protoxyde de manganèse. 50.59 
Peroxyde de fer. 13.22 
Eau. 3.17 

96,46 


d'oú se tire la formule : 11 (MnO (3 $03 + 
Fe203 ( $103 (3 + ( Fe203 )2 ( H20 )3。 

De tout ce qui précéde, on est peut-étre en 
droit de conclure que sí tous les silicates de 
manganèse ne sont pas identiques, ils n’en ren- 
trent pas moins dans des constitutions atomi- 
ques tout à fait en rapport avec le mode de 
formation qu’emploie la nature dans les pro- 
portions définies. C'est ainsi qu'on peut tirer 
des analyses précédentes la série suivante de 
ces'silicates si variés ; 


Kiesel-mangan.: MnO 3103 Silicate manganeux. 
Rhodonite rose: (MnO) | 3 
Bustamite : (MaO, دروي‎ | IO 六 
. 3 Mn203 Silicate 

Rhodonite noir: 2(Mn0; (S103)24- | ةد‎ sesquimanganenx. 
Pesillite : (Mn0)3 (Si03): 十 4 MnO Mn203 
Dyssnite : (MnO)2 $03 Silicate bimangan. 

. 3 3 
Treo | TM | sos Fe203 (S103)3-H{Fe203)2 (H20)3 trims ten 
Fowlérite : ии (MnO, FeO) +Fe20° (S10°)?-+(Fe20%)?( eomanganeux, 


Faut-il, après des constitutions aussi sim- 
pies et aussi conformes & la science, considérer 
‘les silicates manganeux comme formant une 
série de décompositions en toutes proportions 
analogue à celle des feldspath, ainsi qu’on est 
tenté de le faire sur l’autorité de M. Ebelmen? 
Je ne le pense pas. L'opinion de ce savant est 
de nature à jeter de la confusion sur la nomen- 


clature ; tandis que, si je ne me trompe, le ré- 
sultat des calculs précédents y ramène l’ordre, 
qu'il faut toujours admettre de préférence dans 
les œuvres de la nature. 

Les caractères distinctifs des silicates de 
manganèse sont remarquables : fundus avec 
de la potasse, ils donnent une coloration verte 
très-apparente ; ils colorent le borax en violet, 
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au feu d'exydation du chalumeau ; enfin, trai- 
tés par la soude, le sulfhydrate d'ammoniaque 
précipite un sulfure de manganése rose. 

Les silicates de manganése se trouvent en 
filons, en veines, en amas, dans les terrains ап- 
ciens : le rhodonite a été trouvé en Suéde; les 
autres bisilicates se rencontrent au Hartz, 
dans le Cornouailles, aux Etats-Unis, dans le 
pays des Grisons. Jusqu'ici le trisilicate 2 

ru abondamment que dans la Transylyanie. 

. Schweitzer a signalé á Tinzen, dans le can- 
ton des Grisons, un minéral qui parait être un 
mélange de silicates manganique, calcique et 
ferrique unis à de l’hydrate de manganèse. 

SILICATE DE NICKEL ( Minér.), m. Syn. : 
pimelite. Minéral d'un vert jaunátre ou d'un 
vert d'émeraude, selon qu'il appartient à une 
roche micacée, ou qu’il forme des rognons 
dans de la serpentine ; opaque, gras au tou- 
cher; sa cassure est unie et terne ; il est rayé 


par la chaux carbonatée. La pimélite est ш-` 


fusible au chalumeau ; elle est attaquable par 
les acides, et donne un précipité vert par Гат: 
moniaque. Sa composition est, suivant Kia- 
proth : 





Oxyde de nickel. 15.62 
Magnésie. 3.25 
Chaux. 0.40 
Alumine. : 5.10 
Silice, 33.00 
Eau. 37.28 

95.65 


Elle conduit & la formule : 
5 NiO 5103 + A1203 $103 + 33 Aq. 

Le silicate de nickel n’a encore été trouvé 
qu'à Kosemuth, en Silésie. 

SILICATE D’YTTRIA ( Mineér.), m. Syn. : 
gadolinite, yttrite, itterbite. Minéral noir ou 
d'un vert noirâtre, opaque ou translucide sue 
les bords; à éclat vitreux ou résineux ; il raye 
la phosphorite, et se laisse rayer par le quartz; 
sa densité est de 4.149 à 4.238; il fond au cha- 
lumeau en un verre opaque, quelquefois avec 
boursouflement ; il fait gelée dans les acides. 
Les cristaux de gadolinite dérivent d’un prisme 
rhomboldal oblique, dont les angles sont de 
413° et 95° qa”, et le rapport : : as : 24. Sa com- 
position résuite des deux analyses suivantes : 

LOCALITES. 


ть... 
Fimbo, Brodbo, 


Silice. 95.80 24.16 
Yttria. 43.00 45.93 
Protox. de cérium. 17.92 19.20 

— de fer. 41.45 12.65 





100.15 100.92 

qui, en admettant 409.514 pour poids de la- 
tome d’yttrium, conduisent à la formule : (YO}4 
5103 ; mais il faut remarquer que le poids de l’a- 
tome Y, et conséquemment d’YO, est inconnu, 
et qu'il n'a été établi que comme poids com- 
mun à l'yttrium, à l'erbium et au terbium ; de 
même que l’oxyde n'est calculé que par апа- 


-et Berzelius : 
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logie avec le protoxyde de cériam. Je ferai 
observer en passant que si ce poids était dou- 
ble du chiffre adopté par Berzclius dans sa 
quatriéme édition, la constitution chimique se 
simplifierait singulièrement , et Pon pourrait 
adopter pour formule l'expression : (Y O)3 SiOi. 

Souvent la gadolinite contient de la glacine, 
comme on peut le voir par les deux analyses sub 
vantes, faites par MM. Ekerberg et Thomson : 


Silice. 23.00 24.35 
Yttria. 55.50 43.33 
Protoxyde de fer. . 16.50 13.89 
Glucine. 4.50 10.60 
Protox. de cérium. » 4.33 
Eau. » 0.98 





— 


99.50 99.16 


Dans l’état actuel de la science, outre Pem- 
barras que présente la fixation du poids de 
Yatome d'yttria, la glucine vient encore com- 
pliquer la question. Cette terre est-elle un 
protoxyde GIO, comme le prétend М. Adjew? 
Est-ce un peroxyde G1?03, eomme le veat 
Berzelius? L’analogie, dans les deux analyses 
qui précèdent , veut que la glucine soit iso- 
morphe des bases protoxydées, ct alors on est 
conduit à la formule (50 )4 $103 ; ou peut-être, 
en doublant le poids de l’yttria, à ( 60 )3 $103. 

La gadolinite a été trouvée à Ytterby, à 
douze kilomètres de Stockholm. 

SILICATE DE ZINC (Miner. و(‎ m. Syn.: 
calamine, zinc oxydé silicifére, zinkiglas 
des Allemands. Minéral blanc ou blanc gri- 
sátre, quelquefois coloré en bleu par du car- 
bonate de cuivre; cristallisé, lamellaire, 
fibreux, en concrétions ct en masses com- 
pactes: il raye la fluorine, et se laisse rayer 
par le feldspath ; sa densité est de 3.379; il est 
soluble sans effervescence dans les acides, 
avec gelée; infusible au chalumeau ; avec Ic 
borax, il donne un verre incolore; il convertit 
fe cuivre rouge en laiton; ses cristaux sont 
dans un état habituel d'électricité; ils déri- 
vent d’un prisme droit rhomboidal sous l'angle 
de 103° 56', avec le rapport :: 14 : 5, Sa com- 
position est, suivant MM. Smithson, Berthier 


LOCALITÉS. 


a 

Resbanya. Limboarg. 
Silice. 2500 25.00 24.29 
Oxyde de zinc. 68.50 66.00 66.84 
Eau. 440 9.00 7.46 
Matières étrangércs. » » 0.82 


97.70 100.00 400.01 

Ces analyses conduisent aux formules : 

La premiére : 4 (200)? 5103 + Aq; 

Les deux autres : 2 (Zn0)3 5103 + Ач. 
Cette dernière est l'expression du silicate tri- 
zincique hydraté des chimistes; il manque 
un atome d’eau dans la première. 

Il existe une autre espèce de silicate de zinc 
connu sous le nom de toillemite, dont la 
forme cristalline est celle d’un rhomboddre 
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sous Vangle de 138° 50’. Ce minéral est jan- 
раке, jaune brun et même rouge brun; il 
est quelquefois, quoique rarement, blanc. La 
willemite raye le verre, et se laisse rayer par 
une pointe d'acier; sa pesanteur spécifique 
est de 4.18; an chalumeau, les cristaux per- 
dent leur transparence ; avec le borax, ils don- 
nent un globule transparent, où flotte an nuage 
de silice. La composition de cette substance 
est, suivant М. Lévy : 





Silice. 97.80 

Oxyde de zinc. 68.40 ٠ 
— de fer. 0.70 
Perte au feu. 0.30 
96.90 


On en tire Ja formule : (ZnO )5 $03, qui in- 
Gique un silicate trizincique anhydre. 

Le silicate de zinc se trouve dans les mémes 
gites que le carbonate; la willemite se ren- 
contre en petites masses irréguli¢rement enga- 
gées dans la calamine de Moresnet. 

SILICATE DE ZIRCONE ( Minér.), f. Syn. : 
sircon, hyacinthe, jargon, volhérite, eudia- 
dite, etc. Minéral formé de la combinaison de 
la silice avec l'oxyde de sirconium, métal qui 
ne paraît pas exister dans la nature , et qu'on 
ne connatt que par les expériences de labora- 
toire. 

Le silicate de zircone a pour constitution 
atomique : Zr203 5103 mats 11 n'existe à cet 
état de pureté que dans le zircon. Dans les 
autres minéraux il est associé à des silicates 
de bases protoxydées. 

Le zircon se présente sous deux couleurs : 
ou il est d'un jaune brunátre ou verdátre, et 
alors il conserve son nom ; оц Ц est d'un rouge 
brunátre, et alors 11 porte le nom d’hyacinthe; 
les lapidaires nomment le premier jargon de 
Свушт. Le zircon se présente plus communé- 
ment sous la forme d'un prisme A base carrée; 
l'hyacinthe se rapproche du dodécaèdre. 

Quoi qu'il en soit de ces distinctions, l’un et 
l'autre ne sont que des variétés d'un même 
minéral désigné sous la dénomination de zir- 
con, dont la forme primitive est un prisme à 
base carrée, et le rapport В : H : : 40 : 9. Ce mi- 
néral a généralement l'aspect gras, et se déco- 
lore au chalumcau sans y fondre; il cst tou- 
jours cristallisé; sa cassure est concholde, 
ondulée, brillante ; il possède la double réfrac- 
tion ; il raye le quartz, et est rayé par la to- 
paze; sa pesanteur spécifique est de 4.072 à 
4.681; ll est inattaquable par les acides. Sa 
composition est : , 

LOCALITES. 


Nor- 


Expailly. 
Ceylan, wège. Oural。 


Silice. 52.60 33.00 32.80 35.48 31.00 
Zircone. 64.50 68.00 64.50 66.52 66.00 
Oxyde de fer. 2.00 » 1.50 » 3.00 


99.10 99.00 98.80 100.00 99.00 


La formule atomique qui répond à ces analyses 
est ; 22203 $03. 
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Quelquefots le zircon renferme nn pen d'eau, 
ce qui rend plus faible sa pesanteur spécifique, 
et diminue sa dureté. И constitue alors une 
variété à laquelle on a idonné le nom do та- 
dakon ; mais sa forme cristalline appartient au 
mème système, et sa constitution atomique est 
la même. M. Scheerer a trouvé par son analyse : 





Silice. 31.31 
Zircone. 63.40 
Oxyde de fer. 0.41 
Yttria. 0.59 
Chaux. 0.39 
Maguésie. 0.11 
Fau. 3.03 

99.04 


dans laquelle deux atomes de zircon sont unis 
à un atome d’eau, sous la forme : 2 Zr203 $103 
+ Аа. 

La WOHLEARITE est un zircon associé à un 
silicate bibasique. Ce minéral est ordinaire- 
ment en grains anguleux , rarement en tables 
prismatiques; on na pu déterminer la forme 
des cristaux. Jl est d'un jaune vineux, ou de 
miel, quelquefois brunatre; sa poussière est 
jaune blanchátre; sa cassure est concholdale, 
passant á la cassure granuleuse. Cette variété 
fond au chalumeau en un verre jaunátre, ce 
qui est dû à la chaux et à la soude qu'elle 
contient. Ses éléments sont, suivant Scheerer : 





Silice. 5042 
Acide tantalique. 14.47 
Zircone. $5.47 
Chaux. 96.19 
Soude. 7.78 
Protoxyde de fer. 2.12 
一 de manganèse, 1.55 
Magnésie. 0.40 
Eau. 0.24 
93.54 


conduisant à la formule: 22203 5103 + 3 (CaO, 
NaO )2 $103. 

L'EUDIALITE parait étre un silicate de zir- 
cone allié á d'autres silicates de bases protoxy- 
dées. Elle est en masse violette, lameileuse, 
translucide sur les bords ; sa cassure est lame]l- 
leuse, passant à la cassure inégale et grenue ; 
sa pesanteur spécifique est de 2.903; elle fond 
au chalumeau comme la précédente et par la 
même raison, et donne un verre de couleur 
verte foncée ; elle fait gelée avec les acides. Ses 
diverses analyses offrent quelques différences, 
et donnent : * 





Silice. 49.98 44.09 59.48 37.02 
Zircone. 16.88 15.60 10.89 19.53 
Protox. de fer. 6.97 7.74 6.18 13.60 

— de mangan. 1.15  » 2.51 » 
Chaux, 40.48 № 10.94 15.29 
Soude. 32.28 15.99 13.92 17.77 
Potasse. 0.65 0.85 » 3.06 

Chiore. 1.19 » 1.00» 
100.15 84.90 96.90 97.20 
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Les deux premières analyses donnnent la for- 
mule : Zr203 9103 + 5 50 5103 ; 


la troisième : Zr203 5103 لل‎ 9 DO 5103 : 

la quatrième : 72203 5103 + s(bO)2 $03; 

bO est ici pour représenter les protoxydes 
FeO, MnO, CaO, Мао, KO. 

M. Henneberg a remarqué que les zircons 
colorés deviennent phosphorescents par la cha- 
leur, et que cette propriété appartient surtout 
á ceux qui se décolorent par cette opération ; 
il a trouvé également que la pesanteur spéci- 
fique augmentait par l’échauffement, de ma- 
nière à s'élever de 4.615 à 4.71. 

Le zircon se trouve dans l'Oural, près de 
Miask , en cfistaux prismatiques; dans Îles 
sables granitiques des côtes de Bretagne, 
dans ceux volcaniques d’Expailly ( Haute- 
Loire); dans la syénite de Frederichwern (Nor- 
wége ); dans les roches granitoïdes de New-Jer- 
sey ( États-Unis) et de Tulle (Corrèze); l’hya- 
cinthe de Ceylan existe dans le sable des ri- 
vières ; celle de Bastennes, près de Dax, dans 
un sable terreux ; le malakon a été trouvé dans 
les filons de Hitteroë; la wohlérite se ren- 
contre dans Vile de Largesund-Fjord (Nor- 
wége), et dans la syénite de l'ile de Lovoé, avec 
Véléolite et le pyrochiore ; l’eudialite a été dé- 
couverte à Kangerdluarsuk , au Groënland. 

SILICE (Minér. ), 1. Syn. : quartz. Ce mi- 
néral, que les chimistes considérent avec raison 
comme un oxyde de silicium, et qui suivant eux 
est composé de 48.08 de ce métal et 41.92 d’oxy- 
gène, est, aprésl’oxygéne, la substance la plus 
répandue dans la croûte terrestre ; elle joue le 
role d'un acide dans la composition des roches, 
et se trouve abondamment à l’état de pureté. 

La forme primitive de [а silice est un rhom- 
boedre dont les angles sont 94° 15° et 35° es, 
Ses caractères sont l’infusibilité, Pinsolubilité, 
et la faculté de rayer le verre et de faire feu 
au briquet. Le quartz est rayé par la topaze, 
la télésie et le diamant; sa densité cst de 2.65 
à 2.80. 11 est l'acide de tous les silicates, et c'est 
pour cela qu'on lui donne souvent le nom d'a- 
cide silicique. 11 possède la réfraction double à 
un degré moyen, et est phosphorescent par 
collision. Sa cassure est vitreuse. 

А l'état de pureté plus ou moins absolue, la 
silice est divisée par les minéralogistes en sept 
sous-espèces , qui sont : 


39 Le quartz hyalin م‎ 

2° Le guartzite ; 

3° L'agate; 

49 Le silex: 

_ 83° Le quartz terreur ; 

6° Le quartz résinile ; o 

7° Le jaspe. . 

La silice est la base du verre. On se sert or- 
dinatrement de sable quartzeux blanc, mais 
toutes les substances á base de silice sont 
bonnes ; elles ne diffèrent que par la pureté de 
leurs couleurs. En Bohême, on emploie le 
quartz hyalin qui se trouve en cailloux dans 
les champs ou dans le lit des torrents. La silice 
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est rendue fusible par l'addition du carbonate 
de soude, de la chaux vive et de débris de‘ 
verre. Quand on veut faire du verre blanc, on 
apporte un grand soin au choix de ces matières 

Celles-ci, après avoir été calcinées prés 
lablement sous forme de fritte, sont placées 
dans des creusets réfractaires capables de con- 
tenir 4 à soo kilog. de verre. La proportion 
observée est : 


Silice. 100 parties. 

Carbonate de chaux. 35 à 40 
— de soude. 50 à 35 

Débris de verre. so à 40 


On pousse d'abord le feu pour opérer la fu- 
sion, puis on abandonne la matière à elle- 
même pendant quelques heures; on écume 
pour enlever les matières étrangères, nommées 
Ael de verre : on regarde de temps en temps, 
en retirant un peu de matière fondue à Valde 
d'une éprouvette appelée cordeline ; et lors- 
qu'on juge que l’affinage est suffisant , on cesse 
d'alimenter le feu, afin de donner au verre une 
consistance páteuse, et Гоп procède à la con- 
fection des pièces. 

Pour [а fabrication des bouteilles, on emploie 
des sables chargés d'oxyde de fer et conséquem- 
ment plus facilement fusibles, des soudes com- 
munes de varech, et des cendres de bois. Le 
cristal est fait avec du sable siliceux trés-pur, 
du minium, et du carbonate de potasse purifié. 

SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE ‘Miner.),f. 
Роу. SILICO-FLUATE D’ALUMINE. 

SILICE GÉLATINEUSE ( Miner. ), Г. Amas 
de quartz pulvérulent abondamment répandu 
dans certaines localités, et qui se trouve dans 
les eaux thermales en couches puissantes, ou 
mélangé avec du carbonate de chaux. Cette si- 
lice est décrite au mot QUARTZ TERREUX. 

SILICE HYDRATEE ( Minér.), f. Hydrate 
de silice, opale. 

SILICE NECTIQUEE ) Minér.), f. Résinite 
calcédoine terreuse. Silex nectique. 

SILICE PULVERULENTE ( Miner. ), f. Va- 
riété de jaspe, en couche dans les dépôts for- 
més par certaines sources minérales. 

SILICE TERREUSE ( Minér. ), Г. Voy. St- 
LICE NECTIQUE, SILICE PULVERULENTE. 

SILICIFICATION, f. Minéralisation d'un 
corps organique, dans laquelle la silice prend 
Ja place de la substance organique au fur et a 
mesure de sa décomposition. 

SILICITE ( Miner. ), f. Nom donné par 
M. Thomson á un minéral trés-riche en silice 
trouvé à Antrim, en Irlande; il est blanc légè- 
rement jaunátre ; son éclat est vitreux , sa cas- 
sure est concholde; ila la dureté du quartz, 
dont il possède d'ailleurs les caractères exté- 
rieurs ; sa densité est 3.666. 11 est composé de : 


Silice. 84.80 
Alumine. 28.40 
Protoxyde de fer. 4.00 
Chaux. 12.40 

. Eau. 0.64 
100,94 
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dont ia formule parait représenter deux atumes 
de quartz unis 4 un atome d'aluminate de fer 
et de chaux, dans les proportions de 2 5103 十 
(FeO, CaO) Al205. 

SILICIUM, m. Métal simple , découvert en 
4807 par Berzelius; substance qu’on ne ren- 
contre pas à l’état de pureté dans la nature, 
attendu sa grande affinité pour l'oxygène, ce 
qui le fait ranger dans la classe des acides. 11 
est brun noisette, et prend l'éclat métallique 
par le frottement. Il est infusible. P. в. : 2. 

Formule atomique : Si. 

Poids atomique : 277.778. 

Le siliciom est, après l'oxygène, le corps le 
plus abondant répandu dans les roches qui for- 
ment la croûte du globe. 

SILICO-ALUMINATE DE FER ( Minér.), т. 
Substance noire, compacte, tachant les doigts, 
rayant le verre, rencontrée à Bavalon ( COtes- 
da-Norá ). 

Espèce composée essentiellement de silice, 
@alumine et d'oxyde de fer; .bavalite. 


Composition , suivant M. Berthier : 





Peroxyde de fer. 43.20 
Protoxyde de fer. 23.40 
Silice. 33.00 
Alumine. $2.00 
Oxyde de chrome. 0.30 
Charbon et eau. 2.80 

100.00 


SILICO-BORATES ( Minér.), m. Substances 
dans la composition desquelles la silice et Га- 
cide borique forment des sels quí, réduits en 
poudre, calcinés avec la soude et dissous 
dans Расе nitrique, donnent, après Pévapo- 
ration jusqu’à siccité, un résidu de silice inso- 
lüble dans l'eau acidulée. 一 On connaît trois 
espèces de silico-borates naturels : 1° La da- 
tholite, qui paraît avoir pour forme primitive 
un prisme rhombotdal droit, et est composée 
de silicate de chaux et de borate de chaux 
hydratés; l'axinite, dont la forme primitive 
est un prisme rhomboldal non symétrique , et 
dont La composition offre un borate de chaux 
uni à deux silicates : l’un de bases peroxydées, 
l'autre de bases protoxydées; enfin, la tour- 
maline, qui présente un prisme rhomboïdal 
obtus, et dans laquelle la silice et l'acide 
borique sont isomorphes, et saturent ensemble 
des bases au maximum et au minimum d’oxy- 
dation. En représentant donc par 6203 les bases * 
peroxydées, et par bO celles protoxydées, on a, 
pour les formules des trois silico-borates, les. 
expressions suivantes : 


Datholite, mb0Si034-nb0B203+p Aq; 
Axinite, mbOSi03 + n bO B203 + р 3 
Si03 ; 


Tourmaline, mb05i03 + nO B203 + p6205 
$103 + q 6203 В203. 
La DATHOLITE est d'un blanc légérement 
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verdâtre ou jaunátre; ses cristaux sont quel- 
quefois hyalins, quelquefois d'un blanc laiteux ; 
dans les cristaux hyalins les faces sont miroi- 
tantes; dans les autres, elles ont un aspect 
mat et gras. La cassure de la datholite est vi- 
treuse ; elle raye la fluorine , et est rayée par 
le feldspath ; sa densité est 2.989. Exposée à la 
flamme d'une bougie, elle perd:sa transpa- 
rence, devient opaque, se désagrége, et se réduit 
en poussière ; à la flamme du chalumeau, elle 
fond en se boursouflant , et donne un globule 
rose pâle ; réduite en poudre, elle fait gelée 
‘avec les acides. — On n'est pas encore bien 
d'accord sur la forme primitive de ce minéral : 
M. Lévy lai donne le prisme rhomboïdal droit, 
sous l'angle de 103° 95’; M. Haidinger, le pris- 
me rhomboïdal oblique. Mohs partage cette 
dernière opinion; M. Dufrénoy s'est rangé 
du côté de la première. La composition de la 
wee d'Andréasberg a donné á Rammels- 





Silice. 33.48 
Chaux. 35.64 
Acide borique. 20.38 
Eau. 5.58 
| 100.08 
d’où l’on tire la formule : 3 CaO S103 十 CaO 
В203 + 9 + Aq. 


On rapporte ordinairement à La datholite un 
minéral en petits cristaux d'un blanc jaunátre 
ou laiteux qu'on a trouvé dana le Tyrol, à 
Geiseralp, et que M. Lévy a nommé humbold- 
tite. Au premier coup d'œil, la forme de ces 
cristaux différe de celle de la datholite ; mais, 
en mesurant les angles et en examinant dans 
un certain sens le minéral, on trouve que 
toutes les faces correspondent à celles de La da- 
tholite, et que les angles ne diffèrent que de 
quelques minutes. 

M. Lévy a encore associé à l'espèce que nous 
décrivons un minéral siliceux , presque exclu- 
sivement composé de silice, qui a été recueilli 
dans ja mine de fer de Haytor ( Devonshire), 
et auquel on a donné le nom de Aaytorite. il 
donne les angles de № hamboldtite, et présente 
la forme de, la datholite d’Andréasberg. Ses 
cristaux sont aplatis, jaunatres, et contien- 
nent 96.80 de silice; leur cassure esquilleuse 
ressemble à celle de l'agate, et ils sont 
carriés comme la plupart des pseudo-mor- 
phoses. 

La BOTRYOLITE est encore considérée par 
Ja plupart des minéralogistes comme une va- 
$ de la datholite , quoiqu'elle contienme un 

el plus d’eau que ce type de l'espèce : elle est 
en concrétions globulaires, d'un blanc ver- 
datre, à cassure fibreuse , passant à la cassure 
vitreuse. Aucune cristallisation ne conduit à 
réunir la botryolite à Гезрёсе datholite ; mais 
sa composition, indiquée depuis longtemps par 
Klaproth , et que l'analyse ci-après de Ram- 
melsberg confirme, ne laisse point de doute 
sur sa classification ; il a trouvé : 
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Stilee. 36.09 
Chaux. 35.29 
Acide borique. 19.34 
Eau. 8.64 
99.29 


La formule qui ressort de cette analyse est 
3 CaO $103 + a CaO B203 + 4 Aq, qui ne dif- 
fère de celle de la datholite que parce qu'elle 
contient un peu plus d'eau. 

La datholite se rencontre а Arendal, en Nor- 
wége , associée au talc verdátre et à la chanx 
carbonatée laminaire; elle appartient a du 
trapp, dans le Connecticut, et 4 une roche am- 
phibolique de Geiseralp, au Tyrol. On la trouve 
encore à Andréasberg, au Hartz, dans la vallée 
de Gleufarg du comté de Perth, en Ecosse. 
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L'AXIMTE, qu'on nomme aussi schori eto- 
let, yanolite, thumite, et qui est le {Амтег- 
stein des Allemands, différe totalement de la 
datholite, et forme une espéce á part : son cris- 
tal primitif est un prisme rhomboldal non sy- 
métrique, et sa composition est assez com- 
pliquée ; elle est anhydre. L'axinite est ordi- 
nairement hyaline : lorsqu'elle contient de la 
chlorite, elle prend une couleur verdátre; 
quand c'est.du manganèse, elle est violette; 
son éclat est vitreux ; elle raye le feldspath et 
le verre, et se laisse rayer par le quartz; sa 
densité est 3.271. — Au chalumeau, clle fond 
avec bouillonnement en un émail d'un vert 
foncé , et colore la flamme cn vert; elle est in- 
soluble dans les acides. Sa composition est, 
suivant Rammelsberg : 





LOCALITES. 

Dauphiné, Tresebourg.  Miask. 

Silice. 43.68 - 43.74 43.72 

| Alumine. 15.63 15.66 16.93 

peroxydées. Perox. de fer. 9.48 11.94 10.24 
Bases ( -— de manganèse. 3.08 1.57 1.16 
Chaux. 20.67 18.90 19.97 

protoxydées. { Magnésie. 3.70 1.77 2.21 

Potasse. 0.64 » . » 
Acide borique. 8.61 6.62 5.31 
100.45 100.00 100.00 


La formule qui répond à ces analyses est : 
5) Al205, Fe203, Mn203 ( $103 + 3 (CaO, MgO, 
КО) SiO3 + (CaO )2 B203, c'est-à-dire trois 
atomes de silicates peroxydés unis á trois 
atomes de trisilicates protoxydés, combinés 
avec un atome de borate bicalcaire ; ou, en 
représentant par 6203 et 50 les hases, 3 6205 
SiO3 + 3 bO 5103 十 (Ca0 )2 B103. 

L'axinite se rencontre avec abondance à 
Thum, en Saxe; elle est en masses formées de 
lames croisées; mais les plus beaux cristaux 
proviennent des montagnes d'Oisans, dans l'I- 
sére; ils font partie de filons de quartz qui 
traversent les roches amphiboliques : dans le 
Cornouailles, elle tapisse les géodes d'un filon 
stannifére. On la trouve encore & Kongsberg 
en Norwége, au pic d'Ereslids dans les Pyré- 
nées, etc. 

La tourmaline , qu'on nomme aussi schorl 
électrique, aphryzite, apyrite, indicolite, 
daourite, rubellite, sibérite, turmalina de 
Pline, etc., est un des minéraux les plus an- 


ciennement connus ; elle est en masses bacil- * 


laires , ou présentant une structure fibreuse : 
sa couleur est ordinairement le noir ou noir bru- 
nátre ; mais elle est quelquefois incolore ou 16- 
gérement rosée, rouge cerise, bleue, verte, etc. 
Son aspect est vitreux, et son éclat trés- vil; 
elle cristallise en prisme allongé qui appar- 
tient au système rhomboédrique; sa cassure 
transversale est conchotde, à petites évasures, 
quelquefois articulée ; elle raye le verre, et pèse 
ЗА 3.4 — Au chalumeau , les variétés noires 
et brunes fondent en un émail noir ou gris, en 


se boursouflant un peu; celles vertes et rouges 
se boursouflent, mais ne se fondent раз; celle 
rouge est complétement infusible. C'est ce qui 
avait engagé Наву à la séparer de l'espèce, 
sous le nom de tourmaline apyre. Plongée 
dans l'eau bouillante, la tourmaline s’électrise 
et prend deux pôles, comme un barreau ai- 
manté; efic les conserve tant qu'on la chauffe: 
mais si on la laisse refroidir, les deux pôles 
disparaissent un instant, puis reviennent en 
sens inverse; c’est-à-dire qu’alors le pôle po- 
sitif occupe la place qu’occupait le pôle né- 
gatif dans le cristal, ef vice versa. En chauf- 
fant une moitié seulement du cristal, on n'ob- 
tient qu'une électricité : l’autre reste à l'état 
naturel. 一 La tourmaline n'est pas moins re- 
marquable par ses propriétés optiques. Si 
l'on prend deux plaques minces de tourma- 
maline et qu’on les applique l’une sur l’autre, 
dans le sens des axes, elles laissent passer la 
lumière ; mais si on les éntre-croise , elles l'in- 
terceptent tant qu'elles se touchent : un corps 
transparent mince, tel qu'une feuille de gypse 
intercallée entre les deux tourmalines, rétablit 
le passage de la lumière. 

Haüy a décrit dix-neuf variétés de tourma- 
line , qui toutes sont des prismes allongés, ter- 
minés par des sommets dissemblables , dont la 
différence paraît due à la différence d'éicetri- 
cité; la plupart de ces cristaux sont transpa- 
rents dans le sens de leur épaisseur, et opaques 
dans celui de leur longueur ; ils possèdent la 
réfraction double à un degré médiocre. Quel- 
quefois les aiguilles de tourmaline ont les arêtre 
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arrondies, ou déformées par de nombreuses 
cannelures , ce qui leur donne une forme су- 
115050106 ; quelquefois aussi elles forment des 
masses bacillaires, dont les aiguilles divergent ; 
ou bien elles se présentent en filets capillaires 
excessivement déliés. Quant à la couleur, elle 
est extrémement variée : elle est incolore, rosée 
ou violette en Sibérie ; blanche, au Saint-Go- 
thard ; violatre, en Moravie ; rouge, en Sibérie et 
au Brésil ; bleu violatre, en Suéde; verte, au 
Massachusets, etc., etc. Les lapidatres ont donné 
à la plupart de ces variétés des noms quiles dis- 
tinguent, et proviennent de ces couleurs : c’est 


ainsi qu'ils ont nommé rubellite la tourma- — 


line rouge de Sibérie ; éndicolite, celle bleue 
d'Uton, en Suède ; émeraude du Brésil, la va- 
riété verte obscure de Ceylan, du Brésil et du 
Massachusets ; saphir du Bresil, celle bleue 
des deux dernières localités ; péridot de Cey- 
lan , celle verdâtre qui provient de cette 
île, etc., etc. La variété la plus ordinaire est 
celle noire, ou d’un noir brunâtre par trans- 
рагепсе ; elle est la plus commune et la plus 
anciennement connue. 

Quelques auteurs ont tenté de classer les tour- 
malines d’après leur couieur : c'est ainsi que 
Brongniart a établi trois variétés, dont l’une, 
qu'il nomme schor!, est brune ou noire, et con. 
tient da fer et du manganèse ; l'autre, dite bré- 
silienne, est verte ou bleuátre, et renferme plus 


d'aicalis ét moins d'oxyde de fer ; la troisième 


enfin est rose, rouge vu violâtre, et porte le nom 
de rubellite; elle renferme plus d'oxyde de 
manganése et de lithine que les deux autres. 
Plusieurs autres minéralogistes, considérant la 
qualité des alcalis qui entrent dans la compo- 
sition de ces minéraux, ont établi trois varié- 
tés , fundées sur la prépondérance de chacune 
de ces substances : c'est ainsi qu'ils ont fait 
trois classes, qu'ils établissent comme il suit : 


` Alcalis. 
A سس وو‎ 
Li- Potasse 


Si- Alu- Soude, thi- ou ma- Total, 


lice. mino, пе. gnésie, 
Rubellite. 45 47 40 » » 100 
Indicolite. 45 49 ». 6 » #00 
Schorl. 44 53 » » 4 100 


Ces analyses, d'alileurs peu constatées, ren- 
treraient dans la formule générale simple 
(A1203 (3 ($103 )2 + 60 $103 ; mais on n'a pas 
fait attention à la présence de l'acide borique 
qui se trouve dans toutes les tourmalines et 
les caractérise : d'ailleurs, en désignant les 
trois variétés par les noms de rubellite, d’in- 
dicolite et de schorl, qui sont synonymes de 
rouge, bleue ou verte , et noire ou brune, et 
qui sont caractérisés ici par la présence de la 
soude pour la variété rouge, la lithine pour 
celle bleue, et la potasse pour celle noire, on 
a commis une grande erreur. En effet, la va- 
riété rouge de Rosena ne contient point de 
soude, mais bien de la potasse et de la lithine ; 
il en est de méme de celle de Pern ; les variétés 
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noires de Bovery, du Groenland, d’Eibens- 
tock, et celle verte de Chesterfield, ne contien- 
nent ni lithine ni potasse, maissont tout a fait 
sodifères. D’un autre côté, d'autres contiennent 
à la fois de la‘lithine et de la magnésie, comme 
la tourmaline verte du Groënland, ou de la 
soude et de la magnésie, comme l'échantillon 
noir de Bovery, analysé par Gmelin. И n'est 
donc pas plus possible d’établir une classifica- 
tion des tourmalines fondée sur leurs couleurs 
51 variées, depuis la couleur hyaline jusqu’au 
noir le plus intense , qu'il ne l’est de ies sou- 
mettre a un classement méthodique fondé sur 
des relations de couleurs et de compositiun 
qui n’existent pas. 

Il convient néanmoins de faire observer que 
si la présence de tel ou tel alcali n’influe pas sur 
la couleur, il n’en est pas de méme des oxydes 
métalliques, notamment de ceux du fer et du 
manganése, En effet, le manganése domine 
dans les bases protoxydées de Ja tourmaline 
rouge ; il s'allie au protoxyde de fer, dans la 
proportion d'un á deux, dans les cristaux 
verts, et de un á quatre dans le cristal bleu 
d'Uto: enfin, le protoxyde de fer est évidem- 
ment l'élément principal de la couleur noire, 
puisqu'il entre pour plus de vingt-trois pour 
cent dans la tqurmaline d’Eibenstock. Dans 
celle de Westmaniand et du Groënland, la ma- 
gnésie partage avec le fer cette propriété colo- 
rante. 

L'apparition constante de Pacide borique et 
de Ja silice dans les tourmalines semble indi- 
quer que des borates et des silicates sont en 
présence; mais si l'on cherche dans quelle 
proportion ces deux sels se tronvent séparé- 
ment dans ces minéranx , on tombe dans une 
grande confusion, que vient encore aug- 
menter la nécessité de séparer les sels des bases 
protoxydées de ceux des bases peroxydées. 
Aussi a-t-on trouvé jusqu'á ce jour beaucoup 
d'incertitude dans la composition de la tour- 
maline, et a-t-on regardé comme impossible la 
réunion de toutes les variétés dans une méme 
formule atomique. En considérant comme 
isomorphes l'acide borique et la silice , et les 
faisant conséquemment se remplacer dans 
toutes les proportions, suivant les lots de l'iso- 
morphisme, on arrive á deux divisions , dans 
Pune desquelies la tourmaline présente la com- 
binaison de deux silico-borates : l’un trialu- 
mineux , l’autre simple , correspondant à la 
formule 41203 ($03, B203) + 50 (SIO3, 
B203), dans laquelle 50 représente les bases 
protoxydées FeO, MgO, MnO, et les alcalis. 
L'autre silico-borate donne une combinaison du 
même sel trialumineux avec un silico-borate 
bibasique , telle que Al203 (5103, B203) 十 
(bO )2 ) 5103, В203). Dans toutes les analyses 
que j'ai soumises A l’une comme à l'autre de 
ces deux formules, le second membre de cha- 
cune des deux est resté à l'état d’unité, tandis 
que le premier prend les coefficients 1, 2 ou 5. 
Les analyses ci-après donneront une idéc de 
cette classification : 
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1re DIVISION. 
Verte Noire Rouge Коте Rouge Verte Blene 
Groenland, Macugnaga, Rosena, Karingbricka, Pern, Brésil, to, 
Silice. | 41.00 44.10 43.13 37.65 39.37 39.16 20.30 
Acide borique. 9.00 8.72 5.74 3.83 4.18 4.59 2.10 
Alumine. 32.00 96.36 36.43 33.46 44.00 40.00 40.50 
Oxyde de fer. 5 00 11.96 » 9.38 » 5.96 4.25 
— de manganèse, 1.00 » 6.32 » 5.09 2.14 1.50 
Chaux. » 6.50 1.20 0.25 » » » 
Magnésie. =i 3.00 6.96 » 10.98 » » » 
Potasse. » 2.41 1.29 » » 
Soude. | » | 2.39 | » 2.53 | » » » 
Lithine, 5.00 » 3.04 . в 2.52 3.39 4.30 
96.00 103.92 97.26 98.08 96.38 95.44 93.55 


Les deux premières analyses : Al203 ($103, B205) 十 60 ($103, B203), 


Formules. Les deux suivantes : 
Les trois dernières : 
, Noire Notre 
d'Eibenstock, Bovey, 
Silice. $6.75 38.20 
Acide borique. » 4.11 
Alumine. 34.80 33 os 
Oxyde de fer. 21.90 $7.86. 
— de manganèse. » 0.43 
Chaux. » [1 0.55 
Magnésie, * 0.55 0.70 
Potasse. 6.00 ` » 
Soude. » 9.09 
Fer. » » 
1 98.80 95.99 


Al203 (5103, B203) + 60 (SIO3, B203),‏ و 
Al203 ($103, B203) + 60 ($103, В:03).‏ $ 


2% DIVISION, 
— 
Verte Noire Notre Brune 
de da du de 
Chesterfield, Groéniand, Spessart. Rabensteia, 
$3.30 38.79 $6.50 35.43 
3.88 3.63 2.64 4.03 
39.61 $7.19 $1.00 34.75 
7.43 5_1 $5.50 17.44 
3.88 » a 1.89 
» a » » 
» $. 86 4,23 4.68 
a » 5.50 
4.98 » 0 2.2 
» 3.83 » » 
ooo rd stos 
97.55 95.15 100,39 100.49 





La premiére analyse donne pour formule atomique : 2 A1203 (Si03, B205) + (60)? (SIO3, B203), 


et les cing autres : 


Оп peut remarquer que dans la seconde di- 
vision Voxyde de fer domine parmi les рго- 
toxydes : aussi toutes les variétés appartenant 
á ces formules sont de couleurs foncées ; tous 
les silico-borates appartenant à l’autre division 
contiennent de la lithine, qui ne se trouve dans 
aucune variété noire. 

La tourmaline appartient aux terrains de la 
plus ancienne formation, au granite, au gneiss 
et au micaschiste ; on l’a cependant trouvée, au 
Saint-Gothard, dans la dolomie saccharoïde. En 
Suède, en Bretagne, dans le Devonshire , elle 
est disséminée dans les granites ; dans la Castille 
et le Zillerthal, elle se rencontre dans le gneiss 
d'une manière irrégulière ; à Madagascar, dans 
les monts Ourals et au Massachusets, elle ac- 
compagne les quartz, quí sont en filons dans le 
granite ; & Rosena , en Moravie, elle est asso- 
cide à La lépidolite. Les beaux cristaux de Ceylan 
et du Brésil sont dans des sables d'alluvion 
provenant de la décomposition des roches mé- 
tamorphiques. 

. Les joailliers font un grand commerce de 


3 A1203 ($103, В203) + (90)? (S103, Ba203). 


celles qui ont de belles teintes ou des reflets 
nacrés ct chatoyants ; ses propriétés électriques 
la rendent"utile dans les laboratoires. On se 
sert de plaques vertes pour observer, en astro- 
nomie , les corps célestes qui jettent unc trop 
vive lumière. 

SILICO-FLUATE D'ALUMINE ( Ménér.), 
т. Syn. : topaze, phengite, silice fuatee alu- 
mineuse , physalite, etc. Ce minérai est dun 
jaune connu sous le nom de jaune de topaze ; 
il passe au jaune orangé, au jaune de lie, au 
jaune de paille ; il y en a de bleuátres, de ver- 
dátres; il raye le quartz, et est rayé par le co- 
rindon; il est électrique par la chalcur, infu- 
sible au chalumeau ; dans un creuset, il passe 
au rouge et au rouge "violet, et fonrnit la topaze 
brúlee. La forme primitive de la topaze cst un 
prisme rhomboldal droit, sous l'angle de 124° 
20’, et avec le rapport : : 35 : 49. Ce minéral est 
électrique par la chaleur, et prend Pélectri- 
cité par le frottement ct par la pression; sa 
densité est de 5.53 à 3.56; il possède deux axes 
de double réfraction, dont l'angle n'est pas 


SIL 


constant dans toutes les variétés; il a un cll- 
vage trés-facile, suivant la base des prismes. 
On distingue plusieurs variétés de topaze : 
celle jaune orangé appartient aux topazes du 
Brésil ; celle jaune paille, aux topazes de Saxe; 
celles bleuâtres ou verdátres, aux tupazes de 
Sibérie et d’Ecosse. La variété cannelée ou cy- 
lindroïde est formée de prismes accolés qui lui 
donnent une disposition baeillaire; elle est 
d'un blanc jaunátre, quelquefois violacée, et 
porte le nom de pycnite : lorsque les cristaux 
sont volumineux, opaques ou translucides sur 


les bords, ils constituent la variété verdátre: 


dite pyrophysalite, ou pyrophytolite; les 
topazes roulées du Brésil sont d'un blanc ver- 
datre, et ressemblent à du quartz. 

La composition des silico-fluates d'alúmine 
est assez uniforme ; М. Forchhammer a trouvé 
qu'elle était ; 


Topaze Pyrophy- 
————. Pycnite. salite de 

du Brésil, de Saxe, 1 Fiabo, 

Silice. 34.01 33.52 59.04 $5.66 


Alumine. 44.838 83.14 51.95 55.16 
Fluor. 7.55 7.91 8.19 7.79 


96.33 97.87 98.47 93.61 


Ces analyses répondent à l'expression atomi- 
que : $ A1203 $103 + Ala03 Е203. 

Le silico-fluate d’alumine appartient, comme 
bemeraude , aux formations anciennes. A Al- 
tenberg , en Saxe, il constitue, au milieu de 
la pegmatite, une roche que les minéralo- 
gistes allemands out nommée topasfels, à 
cause de l’abondance de la topaze. En Sibérie, 
la topaze est associée au quartz byalin et au 
béril; à Ehrenfriedersdorf, en Saxe, elle ac- 


compagne l'étain oxydé et le fer arsénical. Les 


topazes du Brésil se trouvent dans la chlorite 
schisteuse ; on en recucille beaucoup dans les 
alluvions qui avoisinent ces roches, à l'endroit 
nommé Capao, dans la province de Minas- 
Geraës. 

La topaze est une pierre précieuse très-es- 
timée ; on cite celle de M. Ratte, bijoutier à 
Paris, évaluée 35,000 francs, L’une des plus 
belles topazes connues est celle qu’on conser- 
vait en France dans les diamants de la cou- 
ronne. . 

SILICO-SULFATES ) Minér.), m. Genre de 


minéraux dont la composition et les carac- . 


téres extérieurs n’ont pas encore été bien 
étudiés. On ne connaît guère, dans ce genre, 
que l’haüyne, le spinellane et Vhelvine. 
L'hadyne se trouve en petits grains cristal- 
lins bleus, bleus verdátres, disséminés dans les 
roches volcaniques; ils sont transparenis ou 
translucides; leur éclat est vitreux ; leur cas- 
sure est inégale et conchoïde ; leur forme est le 
dodécaédre régulier. L'haiiyne raye la phos- 
phorite et le verre; elle est rayée par le 
quartz. Sa pesanteur spécifique est de 2.60 á 
3.30 ; elle est soluble en gelée dans les acides ; 
elle perd sa couleur au chalumeau, et fond en 
un verre bulleux ; avec le borax elle fait effer- 
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vescence, et donne un verre transparent qui 
devient jaune par refroidissement. Les trois 
analyses suivantes, dues à MM. Gmelin et 
Bergmann, montrent sa composition : 








LOCALITÉS. 
م أ ل ل مم مير‎ 
Vésuve, Lac de Laach. 
Silice, $5.48 37.00 
Acide sulfurique. 12.39 11.56 
Alumine, 18.87 .27.50 
Potasse, 15.45 » 
Soude. » 42.24 
Chaux. : 12.00 8.14 
Oxyde de fer. . 1.16 1.15 
一 de ¡manganése. » 0.50 
Eau. 1.20 1.50 
96.55 99.59 
Ces deux analyses conduisent : 
La première, à : | 


Al203 $103 十 (Ca0,KO) $103 + Сао 503, 


_ la seconde, a: 


A1203 $103 十 NaO $103 十 CaO $03, 

qui différent par la constitution atomique du 
silicate de protoxyde, et parce que dans la se- 
conde la soude remplace la potasse. 

Rammelsberg, d’Alger, et plusieurs autres 
minéralogistes, ont réuni à 'haúyne un miné- 
ral nommé spinellane, qui appartient égale- 
ment au système régulier, et renferme , dans 
sa composition, les mêmes éléments que la 
hailyne , quoique avec des dispositions ato- 
miques différentes. Sa pesanteur spécifique 
2.289 diffère cependant de celle de la haüyne, 
ainsi que ses formes secondaires; la spinel- 
lane est brunâtre oa brun verdatre ; son éclat 
est vitreux ; sa cassure est inégale et conchoide ; 
elle raye le verre ; elle blanchit au chalumeau, 
fond en un émail blanc, et fait gelée dans ies 
acides. Sa composition est , suivant Bergmann 
et Warrentrapp : 








Silice. | 58.50 36.00 
Acide sulfurique. 8.16 9.17 
Alumine. 29.38 33.88 
Soude. `. 16.56 17.84 
Chaux. 4.44 1.11 
Oxyde de fer. 1.50 » 
— de manganése. 1.00 » 
- Eau. 3.00 1.88 
Chlorure de fer. у ” 0.69 
99.21 100.22 


Ces deux analyses différent trés-pea; l’une 
donne la formule : 

3 А1203 5:03 + (NaO,FeO,MnO)? $103 

+ (NaO,Ca0 ) $03; 
l’autre : 
$ Al203 $103 + (Na0,CaQ )2 $03 
+ Мао $03. 

Jl est vrai que Klaproth, dans une analyse, n'a 
point trouvé d’acide sulfurique. La formule 

| 35. 
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qui résulte de son travail est : $ A1203 $103 十 
3 (NaO)? SiO3, qui se rapporte à toul-autre 
minéral, la sodalite, par exemple, qui a ce- 
pendant une forme cristalline différente. 
L'helvine est un sulfo-silicate de manganèse 
udi à du sulfate de glueine. Па été trouvé en 
Saxe par Mohs, en 1816, dans une veine de 
schiste talqueux, encaissée dans le gneiss. IL 
est d'une couleur jaune de cire, un peu bru- 
nátre, et se trouve en petits cristaux tétraé- 
driques ; ва cassure est inégale ; son éclat est 
résineux ; il est légèrement translucide sur 
les bords ; il raye le feldspath et le verre, mais 
se laisse rayer par le quartz ; sa pesanteur est 
de 3.10; il fond sur le charbon avec efferves- 
cence en un globule jaune de cire, à la flamme 
de réduction, et plus foncé au feu d’oxydation ; 
avec le borax il donne un verre transparent, 
coloré par le manganèse ; sa poussière se dis- 
sout avec fumée dans l'acide sulfurique. Sa 
composition est, d’après Gmelin : 








Silice. 33.96 55.27 
Glucine. 12.03 8.03 
Alumine, » 1.44 
Oxyde de mangan, 51.89 29.34 
Sulfure de mangan. 14.00 14.00 
Oxyde de fer. 5.56 7.99 
Résida. 1.13 1.08 

97.82 97.22 


On tire de ces analyses la formule : 
a MnO $103 十 G1203 $103 + MnS. 

SILICO-TITANATE (Miner. ), т. Genre de 
minéraux dans lesquels il entre de la silice 
et de Pacide titanique. On men connaît en- 
core que deux espèces : l’une, qui est un sé/ico- 
titanate de chauz et de ses isomorphes; Pau- 
tre, qui est un silico-titanate de manganèse. 
Le premier porte le nom de sphéne, le second, 
de mosandrite. 

Le sphène, dont les synonymes sont la tita- 
nite, la pictile, la sémeline, la ligurite, le 
spinthère, etc., et que quelques auteurs dési- 
gnent sous le nom de titane calcaréo-siliceuzr, 
ou titane silicéo-calcaire, présente des cou- 
leurs assez variées : le gris verdâtre, le vert 
grisátre, le vert rougeatre, caractérisent ordi- 
nairement les cristaux du Saint-Gothard; le 
jaune orangé est plus commun dans ceux du 
lac de Laach, et ceux d’Arendal sont plus 
souvent d'un vert olive foncé ou même d'un 
brun noirátre ; les variétés claires sont trans- 
parentes, les brunes sont opaques. L’éclat du 
sphène est vif et adamantin; sa cassure est 
inégale et légèrement conchoïde; il raye Га- 
patite, mais se laisse rayer par le feldspath ; Ц 
est fragile, mais difficile à broyer; sa densité 
est 3.468 à 3.60 : au chalumeau, toutes les va- 
riétés deviennent jaunes, etfondent légèrement 
sur les bords en un verre d’une couleur fon- 
cée. La forme primitive du sphène est un 
prisme rbomboïdai oblique. La plupart de ses 
cristaux sont électriques par la chaleur. Les 
diverses analyses de ce minéral ont donné : 
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LOCALITÉS. 
— Re. ns ~ 
Zilierthal. Arendal. Passau. 





Silice. 32.29 51.20 30.63 
Acide titanique. 41.88 40.92 42.56 
Protox yde de fer. 1.07 8.62 3.93 
Chaux. 26.61 22.25 95.00 

101.55 99.89 102.12 


On en tire la formule : 2 CaO $03 + CaO 
( TiO? )3, ou la réunion de deux atomes de sili- 
cate avec un de trititanate de chaux. 

La greenovite, аш admet dans sa composi- 
tion du protoxyde de manganése, et qui, pour 
cette raison, présente la couleur rose du sili- 
cate de manganése, posséde la тёте forme 
cristalline et les mémes clivages que le sphene, 
dont elle n'est d’ailleurs qu'une variété. Sa 
composition conduit à la même formule ato- 
mique ; elle est, suivant 

М. Mariguac, М. Delesse, 








Silice. 32.26 30.40 
Acide titanique. 38.57 42.00 

Protoxyde de fer. 0.76 » 
一 de mang. 0.76 3.80 
Chaux. 27.6% 34.50 
100.00 100.80 


d'où Fon tire : a (CaO, FeO, MnO) 3 
+ (CaO, FeO, MnO) ( TiO? (3, analogue à la 
formule du sphéne, grace à la théorie de l’iso- 
morphisme. 

On regarde encore comme des variétés du 
sphène le pietite, dont les cristaux sont d'un 
gris sale avec des reflets jaunâtres, à faces 
briflantes, quoique striées ; la semeline, dont 
Ja couleur est le jaune orangé ou citron, et qui 
appartient aux roches volcaniques d'Ander- 
nach; la spinelline, variété jaune crangée 
semblable au spinelle, et que M. Rose a ren- 
contrée dans le trachyte vitreux des bords du 
lac de Laach. 

La mosandrite n’a encore été soumise à 
aucune analyse régulière : on sait seulement, 
par essai, qu'elle contient de la silice, de Pa- 
cide titanique, et des oxydes de manganèse, de 
cérium, de lanthane, de magnésie, de chaux, 
d'alcali, et de l’eau. On ne Га pas non plus ren- 
contrée en cristaux parfaits, mais bien en 
masses lamelleuses d’un rouge foncé; elle 
raye le talc, et se laisse rayer par le carbonate 
de chaux ; sa densité est 2.98. Au chalumeau, 
elle fond en un verre d'un brun verdatre, en 
dégageant de l'eau ; elle donne avec le borax 
un globule violet, et avec le sel de phosphore 
les réactions du titane. Quoique les minéralo- 
gistes paraissent pencher pour la réunir au 
sphéne, auquel elle ressembie par quelques ca- 
ractéres extérieurs, il est difficile d'admettre 
encore cette réunion. 

Le sphène est disséminé dans les granites; 
#1 se trouve dans la syénite rouge d'Égypte, 
dont est fait l'obélisque de Lougsor : au Saint- 
Gothard et dans les Alpes, il appartient aux 
roches feldspathiques ; il se trouve dans les 
fers oxydulés de la Norwége ; il a été rencon- 
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tre dans les diorites de Passau, d Uzerche, de 
la Corréze, de Nantes ; dans les pfotogines de 
la Roche en Savoie, des environs du mont Blanc, 
et enfin dans certaines déjections volcaniques. 

SILIQUAIRE (Paléont. ), f. Genre d'anne- 
lides, dont on connaît sept espèces fossiles 
dans les terrains modernes. 

SILLIMANITE (Minér.),f. Silicate d'alu- 
mine anhydre, dédié 4 М. Silliman; il est d'un 
gris foncé passant au brun ; il raye le phos- 
phate de chaux, et est rayé par le quartz; sa 
pesanteur spécifique est 3.41; il est infusible 
au chalumeau. — Cette substance cristallise 
‘en prisme rhomboïdal oblique , dont les faces 
verticales font entre elles un angle de 106° 30’, 
ce qui donne préeisément l’angle du disthène م‎ 
mais Рахе est incliné sur sa base de 113°, ce 
qui en différe beaucoup. Les cristaux de la sil 
Jimanite sont allongés, et leurs faces striées en 
longueur. M. Bowen, qui a séparé cette espèce 
du disthéne, a trouvé pour sa composition : 





Silice. 43.00 
Alumine. 54 at 
Protoxyde de fer. 9.00 
Eau. 0.51 

99.72 


qui donne la formule : A1203 $103, analogue à 
celle de la bucholzite. Une analyse faite ré- 
cemment par M. Thomson s'accorde exacte- 
ment avec celle de M. Bowen; mais М. Muir 
prétend que la sillimanite est un silicate dou- 
ble de zircone et d'alumine. M. Connel, d'un 
autre cóté, lui assigne pour formule : (A1203 )3 
( 5103 )a, et se trouve d’accord sur ce point 
avec М. Staaf. Enfin, Berzelius range la silli- 
manite parmi les disthénes. 11 regne donc en- 
core beaucoup d'incertitude sur la véritable 
composition de la sillimanite, qui pourrait, 
avec plus de rigueur, étre mise sous la forme 
atemique : ( Al203 )2 ( $103 )3 + A1203 (SiO3}2, 
association réguliére du bisilicate alumineux 
avec le silicate sesquialumineux des chimistes. 

ЗЕРНА (Paléont.), т. Genre d'insecte 
qui se trouve dans le lignite à l’état fossile. 

SILURIEN (Gronpe ou Systéme) (Géogn.), т 
Nom donné par M. Murchison á un systéme 
de roches neptuniennes trés-développé, dans 
l'ancien royaume britannique des silures, Ce 
groupe est placé immédiatement au-dessus du 
groupe cambrien. C'est Vétage supérieur du 
terrain schisteux, formé de schistes bruns, 
calcarifères, grès et schistes noirâtres, verts 
ou rouges, quartzite, calcaire cristallin, gris, 
bleuátre, noirâtre, compacte, fissile, souvent 
feuilleté, grès carbonifère, psammites mica- 
cés, etc renfermant des mollusques , des co- 
raux, des crinoïdes et des trilobites. 

SILVANE (Minér.), m. Роу. TELLURE. 

SILVANITE (Minér.), Г. Nom donné par 
Kirwan au tellure natif de la Transylvanie, où 
il a été trouvé. 

SIMILOR ( Métall.), m. Métal du prince 
Robert, or de Manheim ; alliage artificiel de 
cuivre et de zinc, imitant Por : des mots sé- 
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milis, sembiable ; auro, à Гог. Й contient : 
Cuivre. 67 
Zinc. 33 
7100 


_ SINAYTE ) Géogn. ), 1. Nom donné à la syé- 
nite du mont Sinaï. 

SINGE FOSSILE (Géogn.), m, Les quadru- 
manes n’ont été découverts que fort tard a 
l'état fossile; ce n’est qu'en 1856 qu'on en a 
trouvé quelques restes près de Sarahunpore, 
dans l’Inde : ils appartenaient à des espèces 
éteintes. Dans le bassin de Riodas Valhas , au 
Brésil, on a rencontré, en 1837, un singe ap- 
partenant à un genre qui se rapproche du 
genre callithrix, mais dont l'espèce est perdue. 
Dans le midi de la France, le crâne et les osse- 
ments découverts en 1837 appartiennent á un 
gibbon , оц singe sans queue, placé, dans la 
classification, immédiatement après l’ourang ; 
ils étaient accompagnés d'ossements de mas- 
todontes, de dinothérium, de paléothériur,etc. 
En 1839, enfin, on a trouvé dans le comté de 
Suffolk un singe du genre macacus. 

Les restes de quadrumanes découverts dans 
l'Inde étaient engagés dans des couches ter- 
tiaires de conglomérat, de sable, de marne et 
d'argile du versant de Himalaya; ceux de la 
France étaient enfouis près d'Auch, dans une 
marne d’eau douce mêlée de calcaire et de sable. 

SINGULAXE ( Cristall. |, adj. Système sin- 
gulaxe de Weiss; type cristallin qui répond à 
la troisième et quatrième division de M. Du- 
frénoy, à la seconde et à la quatrième d'Haúy. 
Dans ce système, chacun des trois axes fonda- 
mentaux joue un rôle différent et à part (sin- 
gulo ). 

SINOPE ) Minér.), т. Роу. TERRE DE SI- 
nope. Ce nom vient de la ville de Sinope, sur 
la mer Noire. 

SINOPLE ( Miner. ), m. Variété de quartz 
hyalin d'un beau rouge. Ce nom est aussi 
donné à un jaspe, ainsi qu’à un quartz héma- 
toïde renfermant de Гог associé à de la gaiéne 


et de la blende. 


SINTER ( Minér.),m.Nom allemand donné 
à des concrétions siliceuses dues à la précipi- 
tation des eaux du val de Furnas, dans les 
Açores. Voy. le mot SOURCES. 

SIPHUNCULUS ( Puléont.), т. Nom donné 
par Lind à une espèce de serpule ou vermilie 
fossile. 

SISMONDINE (Miner.), Г. Hydro-silicate 
d’alumine et de fer dédié par M. Bertrand de 
Lom, qui l’a découvert à Saint-Marcel en Pié- 
mont, à M. de Sismonda, professeur à Turin. 
Ce minéral est en masses lamelleuses, d'un 
vert noirâtre ou grisatre; il a trois clivages, 
qui semblent conduire à un prisme rhomboïdal 
oblique. Un de ces clivages a beaucoup d’é- 
clat, tandis que la cassure en travers est irré- 
gulière, terne et résineuse. La sismondine est 
engagée dans une espèce de chlorite schis- 
teuse, avec des grenats rouges et du fer ti- 
tané ; elle est infusibie au chalumeau, mais 
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elie y branit ; elle est solable, en poussière dans 
les acides nitrique, sulfurique ou hydrochlo- 
rique. M. Delesse a trouvé qu'elle contenait : 





Silice. 94.10 
Alumine. 40.71 
Protoxyde de fer. 27.10 
Eau. 7.23 
Titane. trace 

. 99.18 


4 atome de pyroxène ferreuz = 
$ atomes de diaspore donnent 


Total. 
qui différe de la sismondine de 


Parité. 


SISSITE ) Minér.), 1. détite à noyau déta-. 
ché et mobile. C'est le cittites de Pline. 

SITITE ) Minér. ), Г. Nom donné par les an- 
ciens à une variété de rubis d'un éclat parti- 
culier, et fort estimé des Latins. 

SEARBROITE (Minér.), m. Voy. SCAR- 
BROITE. 

SKIDDAWNHIEN (Terrain ) (Géognosie ) adj. 
Étage inférieur du groupe cambrien , eomposé 
de achistes chloriteux et argileux, reposant im- 
médiatement sur la formation micaschisteuse 
et gneisseuse. Ce nom vient de la montagne de 
Kiddaw, dans le Cumberiand, ой le profes- 
seur Sedwick a trouvé le type de ce système. 

SKORODITE ) Miner.), 1. Voy. SCORODITE. 
Le premier mot est plus conforme à l'élymo- 
logie. 

SKORZA, 1. Voy. SCORZA. 

SLICKENSIDE (Jfinér.), m. Nom donné 
par plusieurs autears á une variété spéculaire 
de sulfure de plomb, en couches minces et 
brillantes sur des roches polies par le glisse- 
ment. 

SMALT , Ш. Produit artificiel obtenu avec du 
peroxyde de cobalt, de la potasse, et du sable. 
blanc ou du feldspath. Bleu, et servant 4 co- 
lorer le verre, le papier, la porcelaine, etc. 

Ce mot vient de l'italien smaito, verre. 

SMALTINE (Minér.), f. Nom donné par 
М. Beudant à l’arséniure de cobalt. 

SMARAGD, OU SMARAGDITE ( Afinér.), f. 
Du grec smaragdos , émeraude; variété d'é- 
meraude , ainsi appelée par de Saussure. On 
donne aussi ce nom à une amphibole associée 
à d’autres minéraux, et à une variété de dial- 
lage à reflets satinés et nacrés. 

SHARAGDO-CHALCITE ( Minér.), f. Nom 
proposé par MM. Haussmann et Freiesteben 
pour désigner la variété de chlorure de cuivre 
appelée atakamite par M. Beudant. 

SMARAGDO - PRASE (Minér.), ш. Nom 
donné par les anciens lapidaires à l'emeraude 


et á divers minéraux quí en ont la couleur et. 


Véclat , tels que la fluorine. 
SMECTIN (Minér. industrielle), m. Voy. 
SMECTITE et ARGILE SMECTIQUE. 
SMECTITE ( Minér.), f. Du grec sméchó و‎ 


SNO 
ce qui répond á № formule 


( FeO 3 ) 58103 ) + 5 41203 H20. 


M. Delesse considère la sismondine comme 
formée d'un atome de pyroxéne & base de 
fer, combiné à trois atomes de diaspore. Cette 
opinion serait parfaitement exacte, si l’analyse 
avait donné un peu plus de silicate ferreux. 
En effet, 


(Fe0)4 (3103 3 
$ A1203 H20 


(FeO J4 (SiO3)3 + $ A1203 H20, 
FeO 00 


(FeO 3 ($103 )2-+ $ 41203 H20, 


je nettoie ; argile smectique. Се nom se donne 
plus particulièrement à une concrétion argt- 
leuse formée dans la glaise smectique , qui a 
tous les caractères de l'argile à foulon. 

SMÉLITE (Minér.), f. Silicate hydraté 
@alumine, d'un gris blanchátre, en masse 
amorphe, onctueux au toucher et comme sa- 
vonneux, ce qui lui a fait donner се nom par 
М. Glocker ; du grec smélé, savon. La smé- 
lite raye le gypse, et se laisse rayer par le car- 
bonate de chaux; elle résiste sous le mar- 
teau ; sa cassure est concholde; elle se coupe 
au couteau en copeaux minces; sa densité est 
9.168 ; elle ne happe que peu la langue, et n'a 
presque pas d'odeur argileuse; elle se délaye 
dans l’eau à la manière des argiles, et forme 
une bouillie homogène. Sa composition donne, 
suivant M. Oswald : 








Silice. $0.00 
Alumine. 32.00 
Soude. | 2.10 
Peroxyde de fer. 2.00 
Eau, 13.00 

99.10 


répondant 4 l'expression atomique : Al203 
($103)з + 3 Aq, analogue à la formule de 
certaines argiles. 

SMIRGEL (Miner. ), 1. Variété de corindon. 

SMITHSONITE ) Minér. ), f. Nom donné par 
М. Beudant au carbonate de zinc, en l’hon- 
neur du chimiste Smithson. 

SMODITE, f. Matière pulvérulente lancée 
par les volcans. 

SMUTITE ( Minér. ), 1. Nom donné par Wol- 
tersdorff à la pagodite et à des variétés de 
stéatite faciles à travailler. 

SMYRIS ( Minér. ancienne), Г. Roche dont 
les Latins se servaient comme de notre émerl, 
et qui probablement était un. corindon. 

SNOWDONIEN (Groupe) ) Géognosie), adj. 
Nom donné à la formation du grès schisteux 
cambrien, à cause de son développement 
dans les environs de Snowdon (pays de Galles). 
Ce terrain se distingue par ses coquilles bra- 
chiopodites et par quelques zoophites. 


SOD 


50464 (Minér.), ш. Nom thibétain du 
borax ou Aydro-borate de soude. On le re- 
cueille dans de petits réservoirs que Гоп creuse 
au bord d'un lac d'eau chaude. 

SODAITE ) Minér.), 1. Ekedergite, variété 
de wernérite. 

SODALITE ) Ménér.), Г. Silicate d’alumine 
et de soude, recueilli par M. Giesecke dans 
une roche micacte du Grotaland. C'est un mi- 
mérai vert grisâtre , blanc, ou d'un beau bleu 
de saphir; il est translucide, et quelquefois 
transparent; son éclat est gras ou vitreux ; 
fil raye l'apatite, mais se laisse rayer par le 
quartz; sa densité est de 3,967 à 2.370. Au cha- 
lumeau, la sodalite ne fond que difficilement 
en un verre bulleux ; elle donne avec le borax 
un verre clair, et est soluble par digestion dans 
Vacide nitrique. Sa composition est: ° 


、 ， Verte Blanche Bleue 
， да du. e 

Groënland, Vésuve, )'Oural, 

Silice. 36.00 "53.09 $7.60 

Alumine. 32.00 39.59 31.37 

Soude. 95.00 96.55 25.45 
Protox. de fer. 0.18 » » 


Acide hydrochl. 6.75 8.30 5.58 
99.90 99.53 100.00 


correspondant à la formule 2 A1203 9103 + 
(NaO (32 5103 + NaOCi205, 

La CANCRINITE, dont M. Rose a fait une es- 
рёсе à part, n'est qu’une variété de La soda- 
lite, dans laquelle un atome de carbonate de 
chaux remplace yn atome d’hydrochlorate de 

- soude. La cancrinite est rose, en petites masses 
compactes ou disséminées dans une roche mi- 
cacée qui lui sert de gangue, ou en petits 
fragments enchevétres les uns dans les autres; 
elle posséde trois clivages, qui donnent des an- 
gles de 120°, et répondent à un prisme régulier 
à six faces. Elle est translucide et même trans- 
parente dans les fragments minces ; son éclat 
est nacré sur les faces de clivage ; elle raye la 
fluorine et l’apatite, mais se laisse rayer par 
le feldspath; sa densité est 2.453; elle se dis- 
sout avec bruissement dans les acides nitrique 
et hydrochlorique ; au chalumeau, les frag- 
ments minces fondent avec facilité en an verre 
blanc bulleux. 

La STROGONOWITE est également une va- 
7166 de sodalite. C'est une cancrinite dans 
laquelle une certaine quantité de chaux rem- 
place une quantité équivalente de soude. La 
strogonowite est en masses cristallines d'un 
vert pâle, à cassure lamelleuse ; les faces de 
clivage ont un éclat gras et vitreux; sa cas- 
sure transversale est inégale et chatoyante. 
Sa densité est de 2.79. М. Dufrénoy la décrit 
comme étant en petits grains hyalins, d'ún 
blanc bieuatre , soudés ensemble, et ne se dis- 
tinguant du quartz que par sa disposition gra- 
nuliforme. 

La composition de la cancrinite et de la stro- 
gonowite est : 
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Cancrinite de l’Oural. Strogo- 





nowite de 

Finlande, 
Silice. 40.89 40.96 39.11 40.88 
Alumine. 28.29 28.24 98.98 28.87 
Chaux. 7.08 6.34 8.03 90.20 
Soude. 17.38 17.68 £7.68 3.80 
Potasse. 0.57 0.83 » » 
Ox. de fer. » » » 0.89 


Acide carbon. 6.38 6.38 _8.38 38 6.23 6.40 
400.27 "99.70 100.00 100.14 


Ces analyses répondent aux deux formules cl- 
après : 

1° Cancrinite : 

2 41203 $Ю? + ( NaO )2 SIO34- CaO CO); 

2° Strogonowite : 
$ 41203 $103 + (CaO, NaO )2 5103 + Ca0 CO, 
parfaitement analogues, grâce à l'isomor- 
phisme des bases Ca et Na. 

Cette constitution atomique des sodalites 
répond à un atome de néphéline, plus un atome 
d'hydrochlorate de soude dans la sodalite pro- 
prement dite, ou de carbonate de chaux dans 
la cancrinite. 

La sodalite avait d’abord été trouvée seule- 
ment dans un micaschiste du Groënland ; de- 
puis, M. de Borkowsky l'a reconnue dans les 
roches de 1а Somma ; enfin M. Rose а réuni à 
cette espèce la cancrinite du mont Ilmen, dans 
POural. La strogonowite se rencontre parmi 
les cailloux que roule la rivière Sludenka , et 
associée avec de la worthite, et quelquefois 
avec de la parenthine de Blocke. 

М. Breithaupt а essayé de prouver qu'il fal- 
lait rapporter la davyne 4 la cancrinite, et il 
a donné pour raison que lacide carbonique 
trouvé par les chimistes italiens dans le pre- 
mier minéral avait été attribué par eux à tort 
à un mélange fortuit de chaux carbonatée. 
Nous ne pensons pas devoir entrer dans la 
discussion de cette opinion : la formule ato- 
mique : 5 А1203 $103 + 2 CaOSiO3 + 4 Aq, 
que nous avons donnée pour la composition 
de la davyne éloigne tonte idée de confusion, 
puisque celle-ci est hydratée, et que l'autre est 
anhydre. 

SODIUM, m. Métal simple, découvert en 1807 
par Davy ; base de la soude. Il est blanc d’ar- 
gent éclatant, métallique, inodore, mou et 
ductile; s'enflammant dans l’eau chauffée à 
40° centigr. au moins ; décomposant une plus 
grande quantité d'eau que son propre poids ; 
р. 8., 0,972; fusible à + 90° c.; s’obtenant 
dans les laboratoires de la même manière que 
le potassium, dont, au reste, il partage les 
autres propriétés. Berzelius donne à ce métal 
le nom de natrium , qui est le nom latin de la 
soude : c'est de là que vient l’usage de donner 
à sa formule atomique les deux lettres Na. 

Poids atomique: 289.729. 

SOF 510111 | Géol. |), m. Espèce de fumaroles 
qui ne traversent pas des flaques d’eau, et 
contiennent de acide borique, qu'elles dépo- 
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sent dans les fissures des roches et dans les 
sables à travers lesquels elles passent. 

SOFFRE ( Hétall.), m. Anneau de fer qu'on 
place sous la pièce qu'il s’agit de percer. 

SOLDANIE (Paléont.),f. Nom donné par 
M. Dorbigny à un genre de coquilles micros- 
copiques fossiles. 

SOLE (Ezxploit.), 1. Terme d'exploitation ; 
pièce de bois qui joint par le pied les deux 
potes dans le bolsage d’une galerie. 

SOLE ( Métall.),f. Partie principale et à peu 
près horizontale d’un fourneau à réverbère , 
sur laquelle se dépose la substance qui est 
l'objet du travail. 

SOLEARIA (Paléont.), т. Fossile numismal. 

SOLEIL, Ш. Nom donné par les anciens al- 
chimistes à Гог. 

SOLENITE ( Paléont. ), Г. Fossile apparte- 
nant au genre solen, dont on connait neuf es- 
pèces dans les terrains modernes. 

SOLÉTARD ( Minér.), т. Nom d'une va- 
riété de terre à foulon qui se trouve en An- 
gleterre. 

SOLFATARE (Géolog.), f. Nom italien quí 
signifie soufrière. Terrain volcanique d’où 
s'exhalent des vapeurs sulfureuses qui déposent 
du soufre sur les parois des roches. Ces va- 
peurs acides réagissent sur l'alumine des tra- 
chytes, et produisent de Yalun. La plus célèbre 
solfatare est ceile de Pouzzoles, près de Na- 
ples ; elle était déjà exploitée du temps de Pline. 

SOLLERE (Meétall.), Г. Espèce de verge 
aplatie. 

SOLUTION. Роу. DISSOLUTION. 

SOMERVILLITE (Miner.), f. Nom donné 
par M. de Brooke à une variété de humbold- 
tilite, décrite à ce dernier mot. On a aussi 
donné ce nom à une variété d'hydro-silicate 
de cuivre. 

SOMMITE (Minér.),f. Variété de néphe- 
line provenant de la Somma, et dont l'analyse 
est á ce mot. 

SOMOINITE (Minér.), f. Minéral trouvé 
dans les sables de l’Oural avec le platine, et 
qui ressemble au saphir, 

SONDAGE ( Exploif.), т. Percée artificielle 
faite dans les roches, soit pour découvrir la 
nature des substances souterraines, soit pour 
aérer des mines, soit pour faire monter les 
eaux à la surface. 

SONDAGE ARTESIEN, m. Percée artifi- 
cielle faite, à l'aide de la sonde, pour attirer 
à la surface de la terre des eaux qui, étant 
comprimées dans l’intérieur, s’élancent, par la 
voie qu'on leur offre, avec une force propor- 
tionnelle à la compression qu’elles éprouvaient. 

SONDE DE MINEUR, f. Barre de fer qui se 
termine par un instrument aciéré, destiné à 
percer les roches. Cette barre se compose de 
plusieurs allonges qui s'unissent les unes aux 
autres, soit à l’aide de clavettes, soit à vis, soit 
à manchons. On distingue dans la sonde trois 
parties: la tête, le corps, et la queue. 

SORDAWALITE ( Minér.), f. Silicate hy- 
draté d'alumíne, de fer et de magnésie , trouvé 


SOU 


en petit filon ou en petite plaque dans une ro-' 
che trappécune, à Sordawala, en Finlande. 

Cette substance est notre, et a l'apparence du 

bitume ; elle a l'éciat vitreux et demi-métal- 

lique; sa cassure est conchoide; elle raye la 

fluorine, mais elle se désagrége facilement, a 
cause de sa texture fendillée , qui la rend fria- 

ble ; sa pesanteur est3.s8. Au chalumeau , elle 

fond avec difficulté en un globule noir, qui 

prend l'éclat métallique au feu de réduction ; 

elle donne un verre transparent avec le borax.. 
М. de Nordenskioid a trouvé qu'elle était com- 

posée de ١ 


Silice. 29.40 
Alumine. 13.80 
Protoxyde de fer. 48.17 
一 de magnésie, 10.67 
Acide phosphorique. 2.68 
Eau. 4.38 
99.10 


dont la formule me paraît être : 11203 SIO3 
+ 4 (MgO, FeO) )5103(2 + 9 Aq; formule qui 
est, du reste, d'une bien plus grande simplicité 
que celle calculée par MM. Berzelius ct Beu- 
dant, qui admettent l'existence d'un phos- 
phate de magnésie , et expriment la com 

tion de la sordawalite par 41203 (SiO3)2 十 
(Mg0,FeO) (Si0)=, plus le phosphate MgOP205 
+ 3 Aq; le calcul donne exactement { MgO)2 
(SiO3 )4 + (FeO)2 (SiO3)4, et ne laisse ni ma- 
gnésie ni fer pour former un phosphate. Je fais 
d'ailleurs cbserver que c'est à tort que cette 
formule, répétée par М. Dufrénoy, porte un pe- 
roxyde de fer : l'analyse et l'analogie indiquent 
que ce métal est à l'état de protoxyde. 

La sordawalite a été rencontrée & Sordawa, 
en Finlande. 

On a désigné aussi sous le nom de sorda- 
walite un minéral nolr friable , à cassure con- 
cholde, trouvé en Bavière ; М. Dufrénoy pense 
que c'est un fer résinite. 

SORNE ) Métall.),f. Schwal. Scorie douce 
durcie qui reste dans le feu d’affinerie, et dont 
une partie adhére A la loupe. . 

SORY, m. Nom donné par les anciens à une 
espèce de misy, à une efflorescence grossière 
qui provient probablement de quelque sulfate 
alumineux. Le sory se distingue du misy par 
sa couleur grise, tandis que ce dernier cst 
plus généralement jaune. 

SOUBARBE ) Metail.),f. Pièce placée sous 
le tenon du manche du marteau. 

souc ) Meétati.), m. L'une des principales 
pièces de l’ordon. | 

SOUCHERIE (Métall.), Г. L’enscmble des 
pièces de charpenterie qui composent l'équi- 
page d'un gros marteau. 

SOUCHET ( Exploit. ), m. Pierre d'apparell 
qui se tire au-dessous du dernier banc, dans 
les carrières de Paris. 

SOUCHEVER ( Ezploit.), m. Terme de car- 
ner; souchet, ou pierre d'appareil qu'on tire 
par-dessous, pour faire tomber les bancs supé- 

eurs. 
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SOUCHONS ) Métail.), m. Barres de fer de 
quarante-huit lignes sur dix-huit. 
SOUDABILITE, Г. Propriété qu’ont certains 
corps de s'unir avec eux-mêmes. Dans le fer 
la soudure s'effectue à la chaleur blanche : 
c'est pour cela qu'on l’appelle le blanc sou- 
dant. Pour opérer facilement le soudage, il 
faut : 1° peéserver le feu du contact de l'air 
‘pendant La chauffe, soit en faisant voûter les 
charbons dans la forge, soit en esquivant l'œil 
de la tuyère ; 2° éviter les battitores, et, s'il 
s'en produisait, écrouir et remettre au feu 
avant de continuer à corroyer; 5° empêcher 
J'oxydation des surfaces en contact, à l’aide 
de sable, d'argile ou de borax; 4° ménager le 
feu et éviter les vides, dits chambres à louer. 
- C'est un préjugé de croire que le fer et le pia- 
tine jouissent seuls de la soudabilité: M.Fournet 
est parvenn à souder l'argent, Por et le cuivre. 
SOUDE, Г. Oxyde de sodium ; substance con- 
fondue jusqu'à Bergman avec la potasse, avec 
laquelle elle a une grande ressemblance, dé- 
liquescente, soluble dans l’eau, y déposant des 
cristaux d'hydrate de soude ; fondant au rouge 
obscur, se volatilisant á une plus haute tem- 
-pérature. P. $. : 1.336. 
Composifion : 





Sodium. 74,49 
Oxigéne. 95.58 
400.00 

Formule atomique : NaO. 


Poids atomique = 389.729. 


SOUDE BORATEE. Hydro-borate de soude. 
SOUDE CARBONATEE. Voy. CARBONATE DE 
SOUDE. 

SOUDE CHLORURÉR. Роу. CELORURE DE 
SODIUM. 

SOUDE DE АВЕС. Soude tirée d'une espéce 
d'algue nommée varec, varech оц угас. 

SOUDE MURIATER. Роу. CHLORURE DE 
SODIUM. 

SOUDE NITRATÉX. РОУ. NITRATE DE SOUDE. 

SOUDE SULFATE. ГОУ. SULFATE DE SOUDE. 

SOUDURE ( Métall. ), f. Propriété qu'ont 
quelques métaux de s’unir à eux-mêmes à 
une haute température. Le fer, le platine et 
le plomb sont, jusqu’à présent, les seuls corps 
auxquels on ait généralement reconnu cet 
avantage. Ц semble que la nature, qui, en ré- 
pandant le fer avec profusion, lui a refusé la 
facilité de se fondre comme les autres métaux, 
a voulu établir une compensation en le ren- 
dant propre à la soudure, 

Cette propriété étant une des qualités du 
pon fer, tout fer qui n'a pas de soudabilité 
_ rentre dans la classe des mauvais métaux. Ce- 
lui qui ne se soude point est rouverin. Cer- 
tains fers de couleur se soudent à une haute 
température , au blanc sondant; mais ils ne 
peuvent redescendre au rouge cerise sans se 
fendiller et se criquer sur les arétes : cela se 
remarque surtout dans le fer mal affiné. Le 
fer dur se soude beaucoup mieux que le fer 
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mou ; s’il est tendre, il faut ménager la chande 
et chauffer rapidement: 

Comme le fer s’oxyde avec facilité , la diffi- 
culté de la soudure est en raison directe de 
sa surface. Nous avons dit, au mot SOUDARI- 
LITE, quelles sont les précautions à prendre 
pour que Ja soudure réussisse, 

La soudure de Yacier fonda présente plus 
de difficulté en raison du degré de fusion du 
métal. Voici comme on doit s’y prendre pour 
l'opérer : 

On donne aux deux barres qu'il s’agit de 
réunir la forme nécessaire á leur rapproche- 
ment; on les lime soigneusement sur les faces 
qui doivent étre juxtaposées ; on les couvre 
de verre de borax, et on les place dans le feu 
pour faire fondre le borate de soude ou le 
verre de bouteille, si on Га employé; on les 
trempe de nouveau dans ces mémes substances 
puivérisées, et on donne la chaude convenabfe 
pour opérer la soudure. Il faut avoir grand 
soin, pendant l'opération, de placer des com- 
bustibles entre la tuyère de la forge et les 
pièces d'acier, sans quoi on oxyderait le métal 
et on pourrait le détériorer. 

C'est à l’aide de ces précautions et de Гех- 
périence due à de nombreux essais, que plu- 
sieurs forgerons sont parvenus à souder en- 
semble la fonte et le fer forgé, le fer et l'acier 
de toutes qualités. Ici la difficulté augmente 
à cause de la différence des degrés de fusion 
des deux substances. Aussi arrive-t-il presque 
toujours que la qualité de l’acier est un peu 
altérée dans cette opération. 1H faut faire chauf- 
fer le fer quelques instants avant l'acier, et ne 
tenter qu'ensuite de réunir les deux métaux. 

On a souvent besoin de souder ou réunir 
deux pièces de fonte ou de fer. On emploie 
pour cela un ciment composé de : 


Limaille de fer. 16 kilog. 
Sel ammoniac. 9 
Soufre en fleurs. 1 


On mêle ces matières ensemble , on les broie 
dans un mortier jusqu'à ce que le tout soit 
réduit en poudre fine. 

Lorsqu'on veut employer le ciment, on 
ajoute à chaque kilog. de poudre 10 à 49 kilog. 
de limaille fraiche ; on délaye dans de l’eau, on 
fait bouillir jusqu’à ce que le mélange soit 
pâteux; on l’applique alors sur les joints de la 
fonte, et on laisse refroidir. Ce ciment devient 
aussi dur que la fonte, et adhère fortement au 
métaL 

SOUFFLETS ( Mélall.), m. Machines pro- 
pres à produire du vent par la compression 
de l'air, et à l'envoyer dans les fourneaux pour 
alimenter la combustion. 

SOUFFLEUR (£zploif.), т. Nom que les 
mineurs donoent А des jets de gaz hydrogéne 
carboné, qui s'échappent avec abondance par 
une petite ouverture. 

SOUFRE ( Miner. ), т. Combustible d'une 
belle couleur jaune, quelquefois rouge, bru- 
nátre ou verdatre par suite dc mélanges, cn 
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cristaux, en stalactites, ou à l’état compacte. 
11 brûle avec une flamme bieue, et en répan- 
dant l’odeur sulfareuse par excellence. 11 raye 
le gypse, et se laisse rayer par le carbonate de 
chaux ; il est très-fragile ; lorsqu'on l’échauffe 
dans la main, il fait entendre un léger petille- 
ment; sa cassure est conchoide, vitreuse, 
éclatante ; il est souvent hyalin; il possède la 
double réfraction à un haut dégré; il fond a 
la température de 170° ; sa densité est de 2.033 ; 
il acquiert , par le frottement, l'électricité ré- 


sineuse ; son atome pèse 200.75, et s'exprime | 


par S. Le soufre possède deux formes primi- 
tives cristallines : la première est, selon Нацу, 
un octaédre , que М. Dufrénoy ne regarde que 
comme une forme secondaire; ce dernier sa- 
vant adopte le prisme droit rhomboldal sous 
Vangie de 101° 47’ 20”, avec ie rapport :: 
400 : 296 ; la seconde forme s'obtient artificielle- 
ment en fondant du soufre, et en le laissant 
cristalliser par le simple refroidissement ; c'est 
alors un prisme rhomboldal oblique, dont les 
angles sont 35° 55’ so” et 90° 32’. Le soufre a 
plusieurs variétés : celle concrétionnée est due 
ou á la fusion, comme á Vulcano, en Sicile, 
ой on le rencontre en stalactites d’un beau 
jaune, passant a l’orangé; ou en concrétions 
grossiéres , caverneuses, friables, presque 
blanches ; le soufre compacte se trouve dans 
les terrains tertiaires des environs de Nar- 
bonne, en rognons disséminés au miliea des 
feuillets de marnes d’eau douce: ils ressem- 
blent à un calcaire terreux : enfin on rencontre 
le soufre en poussière fine, sublimée, à la sur- 
face de certaines laves, comme on le voit à la 
solfatare de la Guadeloupe; il est terreux et 
peu coleré. Les gévlogues accordent trois gi- 
sements au soufre : 1° en rognons disséminés 
au milieu des couches des terrains de sédi- 
ment : tel est le gisement de Malvesi, près de 
Narbonne, qui appartient à l'étage moyen des 
formations tertiaires ; le soufre en rognons est 
au milieu des marnes schisteuses grises : 2° en 
amas irréguliers, associés à des marnes bleua- 
tres du terrain de ja craie. Le soufre a été in- 
troduit postérieurement à 1а formation des 
couches, comme à Teruel, dans Aragon; en 
Sicile, les marnes schisteuses noires, reposant 
sur le calcaire à hippurites de la craie, sont le 
véritable yite du soufre, qui est associé à des 
amas de gypse, de sel gemme et de succin ; on 
trouve des gisements analogues à Conilla, en 
Catalogne, et à Salies, dans les Basses-Pyré- 
nées. Cette association constante du soufre, 
du sel gemme et de la chaux sulfatée, appar- 
tient à l'époque de la craie supérieure.‘M. Li- 
lienbach l’a observé sur le cours du Dniester, 
et M. Delesse près de Cracovie. 3° Le troisième 
genre de gisement du soufre est ordinaire aux 
terrains volcaniques; 11 est di à la sublima- 
Чо : telles sont les solfatares de Bourbon, de 
Pouzzoles, de la Guadeloupe. Presque tous les 
volcans produisent du soufre, que Гол сгой 
سد‎ de la décomposition de l'hydrogène 
sulfu 
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SOUFRE DORÉ, m. Sulfure d'antimoine. 

SOUFRE ROUGE DES VOLCANS, 38. Arsenic 
sulfuré rouge, réaigar. Voy. SULKURE D'AR- 
SENIC. | 

SOULÈVEMENTS (Géol.), т. A l’article 
MONTAGNES, nous avons donné le résumé de 
la théor!e des soulèvements dus à l'action 
ignée qui a couvert la surface du‘hol de rides 
élevées , dont les lignes de direction ont déjà 
été soumises à certains calcals encore un peu 
hypothétiques. 

Les soulèvements cependant n’ont pas eu 
toujours pour effet de détruire l'horizontalité 
des strates, ou du moins leur parallélisme; il 
existe certaines contrées dont le sol s’est sou- 
levé sur une immense étendue, en masse, ct 
de manière à former des plateaux élevés au- 
dessus de leur niveau ancien. 

L'Espagne offre un des plus beaux exemples 
de ces soulèvements par plateaux. А l’époque 
du grand mouvement des Alpes, le plateau de 
la Vieille-Castille, plateau culminant de la Pé- 
ninsule, s’est soulevé entre les Pyrénées et le 
Guadarrama, deux chaines parallèles qui lui 
servent de talus; Burgos est le point habité 
le plus élevé de ce plateau ; au-dessous, et an 
bas de la chaîne de Guadarrama, s'est formé 
un second plateau à un niveau inférieur, 
dont Madrid peut être considéré comme hau- 
teur moyenne ; puis vient la Manche, com- 
prise entre la Vieille-Castiile et la Sierra-Mo- 
rena, et enfin l’Andalousie, dernier plateau 
placè en pente jusqu'à la Méditerranée; en 
sorte que le sol de l'Espagne est formé en es- 
calier, dont les hauteurs moyennes peuvent 
ètre représentées par le niveau au-dessus de 
l'Océan des viHes suivantes, prises depuis la 
Méditerranée jusqu’au point culminant : 


ег plateau. Motril. o mètres. 
ين‎ — Bailen. 317 
82 — Aranjuez, 634 
e — Madrid. 608 
y? — Burgos. 879 


Quelquefois le soulèvement des contrées sur 
une certaine étendue a lieu d'une manière 
lente et insensible. Toute la région comprise 
entre Frédérickshall, en Norwége, et Abo, cn 
Finlande,et peut-être même Saint-Pétersbourg, 
s'élève encore actuellement. M. Lyell a cons- 
taté que ce changement de niveau a été de ¢ m. 
à 1 m. 28 en quatorze années (de 1820 à 1854 ). 
Quelquefois aussi lexhaussement a lieu d'une 
manière subite, à la suite d’une violente com- 
motion du sol. En 189, toute la côte du Chill 
fut exhaussée de plus d’un mètre en certains 
endroits, de 5 mètres 50 en certains autres, à 
la suite d’un tremblement de terre. 

ll arrive parfois aussi que le soulèvement est 
suivi d'un abaissement équivalent, et que cette 
succession d’élévations et d'abaissements alter- 
natifs se renouvelle plusieurs fois dans les 
mêmes lieux. Niccolini a constaté que le cé- 
lébre temple de Sérapis, situé sur la cóte de 
Pouzzoles, se trouvait, quatre-vingts ans avant 
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l'ère chrétienne, de $ mét. 60 plus élevé qu'en 
3233 ; que dans le premier siècle de cette ère 
Al avait déjà baissé de 1 mètre so; qu’à la fin du 
quatrième siècle il était à peu près au mème 
niveau qu'aujourd'hui ; que dans les siècles 
suivants il était descendu jusqu'à 5 mètres 0 
au-dessous du niveau actuel; que vers le 
commencemes® du siècle il était remonté à 
e mètres 46 au-dessus de cet affaissement ; et 
qu'en trente-huit ans environ jusqu'en 1838, 
i était redescendu de 2 mètres 86, 

SOUPAPE ( Métall. ), Г. Diaphragme qui 
permet ou défend l’entrée ou la sortie d'un 
fiuide , en bouchant on ouvrant le canal par 
lequel il doit passer. Woy. le mot MACHINE 
SOUFFLANTE. 

SOUPAPE D'ASPIRATION ( Metall. ), 1. 
Soupape de machine soufflante s’ouvrant pour 
laisser entrer l'air dans l’intérieur. 

SOUPIRAUX ) Métall. و(‎ m. Ouvertures pra- 
tiquées dans le bouge des meules de carbo- 
nisation. 

SOURCES ( Géogn. ), f. Eau qui sourt de la 
terre; du latin surgere, sortir. Percée natu- 
relle qui laisse écouler l’eau, soit à la surface 
de la terre, soit dans les mines. On attribue 
généralement le phénomène des sources à la 
vénétration de l’eau de pluie à travers les sols 
perméables et à sa circulation dans les fis- 
sures des terrains, d’où elles jaillissent .en- 
suite à la surface, sur le flanc des collines ou 
du sein des rocbers. L'intermittence de leur 
cours, quí s‘affaiblit ordinairement dans les 
temps secs et devient abondant аргёз des 
pluies continues, prouve, en effet, que les 
sources ont un rapport direct avec les phéno- 
ménes de l'atinosphére : quelques-unes s'arré- 
tent entiérement a certains moments, pour 
reprendre ensuite leurs cours natarels ; elles 
portent le nom de fontaines ou sources in- 
termitientes ; mais il en est quelques-unes 
quí présentent dans leur volume une unifor- 
mité et une constance qui ne se démentent 
dans aucun temps. L'origine de celles-ci n’a pas 
été jusqu’a ce jour expliquée d'une maniére 
suffisamment satisfaisante. Peut-étre faut-il 
avoir recours, pour s'en rendre compte, à l’une 
des causes qui rendent l'eau verticalement 
jaillissante dans les puifs artésiens. On peut 
voir ce que nous avons dit à се mot. 

Les sources froides sont d'autant plus rares 
qu'on s'éloigne Cavantage de la superficie ; 
elles conservent toujours la méme tempéra- 
ture dans un méme climat, parce que Ja croúte 
terrestre, á une petite distance verticale qui 
semble etre le maximum de la profondeur des 
sources ordinaires, a une température moyenne 
qui ne varie guère. Ce phénomène gêne beau- 
coup les travaux d'exploitation dans les mines, 
et oblige à se servir de pompes pour enlever 
l'eau qui filtre de toutes parts dans les gale- 
ries et les puits. 

On a constaté l'existence de sources sous- 
marines qui jaillissent au-dessous de la sur- 
face de la mer. Ц s'en trouve une de cette 
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sorte dans la mer des Indes, à quarante lieues 
de la côte ; elle entretient une masse considé- 
rable d’eau douce, au milieu de l’eau salée 
dans laquelle elle apparaît. 

Les sources thermales sont généralement 
moins sujcttes à varier de volume; leurs eaux 


‘viennent aussi d'une plus grande profondeur 


que celles des sources froides. Elles sont plus 
abondantes dans les pays volcaniques que 
partout ailleurs, et lorsqu'elles en sont éloi- 
gnées elles appartiennent à des terrains for-, 
tement accidentés, et sortent de couches re- 
marquables par des failles ou de grandes fis- 
sures. Dans les hautes régions, les eaux chaudes 


. sortent toujours de roches granitiques ou 


ignée. Elles ont une sorte de communication 
avec les causes des tremblements de terre ; car, 
lors de la célèbre catastrophe de Lisbonne, on 
remarqua que les sources de l'Allier furent 
momentanémeut arrêtées. 

Les sources ont une importance géologique 
assez grande sous le rapport des matières 
qu'elles élèvent à la surface de la terre; elles 
tiennent en suspension du carbonate de chaux; 
des acides carbonique et sulfurique, du fer, 
de la silice, de la magnésie, de Palumine, du 
se] gemme et des bitumes. 

Nous avons déja parlé ailleurs des sources 
calcatres de l’Auvergne. L'eau de pluie a la 
propriété de dissoudre les roches de carbonate 
de chaux sur lesquelles elle coule; il en est 
de même des sources chargées d'acide carbo- 
nique : lorsque cet acide s'échappe, la matière 
calcaire se précipite, et forme des tufs et des 
travertins. Ces dépôts sont beaucoup plus 
communs qu'on ne le pense : outre les sources 
incrustantes de Sainte-Allyre et de Saint-Nec- 
taire, à Clermont, on peut citer celle de Chalu- 
zet, prés de Pont-Gibaud, qui jaillit du gneiss ; 
celles de la vallée de l'Elsa, en Toscane, qui 
s'échappent du grès, des schistes et du vieux 
calcaire apennins; de San-Vignone, près de 
Radicofani, source chaude qui sort d’une ar- 
gile schisteuse mêlée de serpentine; des 
Bains de San-Filippo, situés aur les strates de 
la formation apennine ; de Bulicami de Vi- 
terbo, où les eaux ont formé un monticule 
qu’on exploite pour faire de la chaux; de Ci- 
vita-Vecchia, près de Rome ; de Silaro, près de 
Pestum ; du Velino, à Terni; du Lago di Zolfo, 
entre Rome et Tivoli; de Tivoli mème, dont 
les eaux donnent naissance à de belles stalac- 
tites ; de Maragha, dans le Caucase, etc. ; et 
notamment de Saint-Cloud, près de Paris, où 
j ai fait pétrifier divers objets en peu de temps. 

Un petit nombre de sources, au lieu de dé - 
poser du carbonate de chaux, laissent des ré- 
sidus de platre. Cela vient de l’acide sulfurique 
et de l'hydrogène sulfuré qu'elles contiennent. 
Nous citerons les eaux de Baden, qui déposent 
une poudre fine composée de soufre, de sul- 
fate et de muriate de chaux ; à la Puente-del- 
Inca, dans les Andes, une source thermale 
dépose tout à la fois du carbonate et du sulfate 
de chaux. Ces sources sont rares néanmoins 
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Les eaux siliceuses sont plus communes : 
au val de Furnas, dans Vile Saint-Michel, des 
Açores, les roches volcaniques laissent échap- 
per une immense quantité d’une concrétion 
siliceuse à laquelle les Anglais ont donné le 
nom de sinter. L'alumine que contiennent 
aussi ces sources thermales sert de principe 
minéralisateur, et aide à la pétrification quel- 
quefois complète des plantes exposées à Pac- 
tion de ces eaux. Le Geyser d'Islande offre des 
exemples de même nature : l'eau, chaude à 
100 et 105° dans la profondeur, se charge de 
sílice dont la solution est activée par la pré- 
sence de la soude ; arrivée au contact de Pat- 
mosphère, le refroidissement diminue la fa- 
culté absorbante de l'eau; il se précipite de la 
silice. L’évaporation vient encore aider à cette 
réaction, en décomposant le sel de soude et 
de silice ; 1а soude se charge de l'acide carbo- 
nique de l'air, ou se dissout simplement dans 
l'eau qui l'entralne. On a prétendu que le 
Danube avait converti en silice la partie ex- 
térieure des piles du pont de Trajan : cette as- 
sertion n'est pas suffisamment appuyée. C'est 
à des phénomènes semblables que sont dues 
les jolies rosaces de calcédoine que les miné- 
ralogistes vont recueillir dans la grauwake du 
Puy de Celle, près de Clermont en Auvergne. 

Un grand nombre de sources colorent les 
concrétions calcaires et les roches sur les- 
quelles elles passent, d’une teinte jaune, due à 
la présence de Гохуде de fer qu'elles tiennent 
en dissolution. Dans la baie de Santander, du 
côté de l’Astillero, on remarque des plantes 
dont les racines, qui ont pénétré à travers 
des roches meubles de sable consolidé, sont 
tellement imprégnées d'oxyde de fer, qu’elles 
ont changé de nature et sont minéralisées à un 
ou deux mètres de profondeur, tandis que la 
plante végète encore à la surface. 

Les sources qui contiennent du sel gemme 
en dissolution sont très-répandues ; il en est 
qui fournissent jusqu’à un quart de leur poids 
en sel; elles annoncent ordinairement la pré- 
sence des bancs de chlorure de sodium ; elles 
sont fréquentes dans les régions volcaniques. 
Ordinairement elles accompagnent les forma- 
tions des marnes irisées et du gypse. Г’еац 
de la source salée de Schoenbeck, en Alle- 
magne, contient : 





Chlorure de sodium. 9.62 
Sulfate de soude. 0.21 
一 de magnésie. 0.01 

— de chaux. 0.33 
Chlorure de magnésium. 0.08 
Carbonate de chaux. 0.02 
Sulfate de potasse. 0.01 
Eau. 89.72 
100.00 


Mon fils a été propriétaire d'une source d'eau 
chargée de sulfate de soude,á La Madrid, dans 
la Castille-Nouvelle. Cette source marquait 
44° à l’aréomètre; elle était traitee pour ob- 
tenir du carbonate de 50006, J'ai trouvé de 
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pareilles sources dans les environs de Sijena, 
en Aragon, 

L'acide carbonique se dégage aussi d'un 
foule de sources. C'est à sa présence sas 
doute qu'est due la solution de Рохуде de feg 
dans l’eau. On a remarqué qu'il abondait sur- : 
tout dans les districts volcaniques : il y cst i! 
cause de ГаНегацоп d'une foule de roches; ' 
notamment du granite, dont les éléments sost : 
décomposés, et produisent un changement que . 
nous avons décrit sons le nom de maladie 
du granite : la disparition de certains cle- 
ments des roches, cellc du calcaire, de certaines 
coquilles changées en carbonate de fer, es 
pyrites, etc., sont dues à l’action dissolvante 
et pétrifiante de ce gaz. 

Beaucoup de sources enfin ramènent jb 
surface de la terre du pétrole ct du malihe, 
qui coule alors comme de l'eau, ct forme des 
flasques bitumineuses A la longue. Tel est ke 
Puy de la Poix, près de Clermont-Ferrant, 
d'oú s'écoule, pendant les chalcurs, quelques 
kilugrammes de malthe liquide; les sourcrs 
de pétrole de Parme ct de Modénc, dont les 
produits servent à éclairer cette derniérc ville; 
celles de l'Irâouaddt, dans le Birman, qui 
fournissent matière à cinq cents puits donnant 
annuellement quatre cent mille mulds de pé- 
trole. Le tourbillon du cap de la Braye, dans l'ile 
de la Trinité, couvre, en temps d'orage, une 
assez grande surface d'une couche de pétrok. 

Voyez, pour les sources inflammables, ce 
que nous avons dit au mot FEUX NATURKIS; 
et, pour les sources jaillissantes, Varticie des 
PUITS ARTESIENS. 

SOUS-JACENTES (Roches) ( Geogn.), adj. 
Nom donné aux roches granitiques pour dis- 
tinguer leur position relative, par comparaison 
avec les roches volcaniques dites sur-jacentes 
ou reposant sur d'autres roches comme st clles 
y avaient été répandues. 

SPADAITE (Miner. ), f. Nom donné à un si- 
licate de magnésie décrit sous ce titre, et 
dédié à monscignenr Medici Spada par Kobell. 

SPADELE (Bfétall.), Г. Espèce de ringard 
plat, dont se servent les fondeurs pour remuer 
les métaux dans les fours à réverbère. 

SPAGIRIQUE, adj. Art spagiriquc ; nom 
donné par Paracelse à l'application des mine- 
raux à la médecine. 

SPALT ( Miner.), м. Nom donné par les 
artistes à Газрла в, ou bitume de Judee. 

SPAR OU SPARS, Ш. “oy. SPATH. 

SPARE (Palcont.), m. Genre de poisson 
fossile appartenant aux terrains modernes. 

SPARTOPOLE ( Minér.), m. Nom donné par 
d'anciens auteurs à l’asbeste. 

SPATANGUE ( Patéont. ( , т. Genre de po- 
lypier, dont on trouve vingt ct une espèces fus- 
siles dans ja craie inférieure ct dans les ter- 
rains plus anciens. Klein nomme ces fossiles 
SPATAGOIDES. 

SPATH ( Minér. ), п. Mot allemand qui si- 
gnifie pierre, et qu'on avait cmployé, dans 
l’ancienne minéralogie, pour désigner une 
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maltitude de minéraux différents ; ee quia été 
la cause d'une foule d'erreurs. 11 n’est plus con- 
servé que dans le mot feldspath. 

SPATE ADAMANTIN. Nom donné par quel- 
ques auteurs à l'andalousite, et par Werner 
á la variété hyaline de corindon décrite au 
mot HYDRATE D'ALUMINE. 

SPATH ADULAIRE. Orthose. 

SPATH AMER. Spath rhombe, carbonate de 
chauz et de magnesie. 

SPATH BORACIQUE. Borate de magnésie. 

SPATH BRUNISSANT. Carbonate de chaux, 
manganése et fer. 

SPATH CALCAIRE. Variété hyaline de car- 
bonate de chaux cristallisé. 

SPATH CUBIQUE. Nom donné anciennement 
au sulfate de chaux anhydre; variété lamel- 
laire, dont on avait cru que la forme primitive 
était un cube. Cette variété a trois clivages 
faciles , perpendiculaires entre eux. 

SPATH DE BOLOGNE. Variété radiée du sul- 
fate de baryte ‚еп petites masses arrondies 
ou ovoldes, dont l’intérieur renferme une mul- 
titude de petites aiguilles divergentes. 

SPATH DE GLACE. Jcespar. 

SPATH D'ISLANDE. Variété hyaline du car- 
bonate de chaux cristallise. 

SPATH DOUBLANT. Doppelspath des Alle- 
mands ; spath calcaire á double réfraction. 

ЗРАТИ DES CHAMPS. Feldspath. 

SPATH EN TABLES. Nom donné en 1795 par 
Strüz à la woliastoníte, à cause de sa texture 
éminemment lamelleuse. 

ЗРАТН ETINCELANT. Feldspath de potasse. 

ЗРАТН FLUOR. Nom ancien du fiuorure*de 
calcium. 

SPATH FUSIBLE. Poy. FELDSPATH. C'est la 


variété orthose, qui est à peine fusible au cha- : 


lumeau. On donne également ce nom au fluo- 
rure de calcium, qui sert de fondant pour le 
traitement de certains minerats, 

SPATH GYPSEUX. Nom donné par Wolters- 
dorff à la sélenite. 1 

SPATH MAGNESIEN. Spath rhombe ; carbo- 
nate de chaux et de magnésie. 

SPATH PERLE. Nom donnk une variété de 
dolomie, à cause de son éclat perlé. 

SPATH PESANT. Nom ancien du sulfate de 
baryte, donné par allusion А sa grande ре- 
santeur spécifique. 

SPATH PESANT AERE. Nom donné par les an- 
ciens minéralogistes au carbonate de baryte. 

SPATH RHOMBE. Carbonate de chaux et de 
magnésie , dans lequel le carbonate de chaux 
varie de 52 à 73,et celui de magnésie de ss à 45. 
И est blanc jaunâtre ou grisátre, cristallisé 
en rhombes; cassure lamelleuse ; rayant le 
spath calcaire ; cassant. Р. 8. : 2.48. 

Composition, suivant Klaproth : 





Carbonate de chaux. 59.50 
一 de magnésie. $7.50 
Oxyde de fer. 3.06 
: 100.06 


SPATH SELENITEUX. Sulfate de chauz. 
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SPATH SOYEUX. Voy. CARBONATE DE 
CHAUX SOYEUX. 

SPATH TALQUEUX. Nom donné par Estner 
au spath magnésien ; carbonate de chaux et 
de magnésie. 

SPATULE ( Métall.), Г. Espèce de couteau 
ou de cuiller plat. — Pelle qui sert dans les 
affinertes à jeter les scories et les crasses. 

SPÉCULAIRE , adj. Réfiéchissant les objets 
à la manière d'un miroir; du latin speculum, 
miroir. 

SPEO (Paléont.), m. Nom donné par 
М. Risso 4 un genre de coquilles enroulées, 
dont une espèce se trouve à l’état fossile à la 
Trinité , prés de Nice. 

SPERKISE ( Minér. ), f. Variété blanche et 
radiée du sulfure de fer. 

SPESSARTINE ( Minér.), Г. Nom donné 
par M. Beudant á un grenat du Spessart, 2 
base de manganése. La premiére analyse de 
grenat manganésien a été falte par Klaprotit 
sur cette variété. 

SPHENE ( Minér. ), m. Silico-titanate de 
chaux, eù cristaux assez semblables à des 
coins; du grec sphén, coin; décrit au mot 
SILICO-TITANATE. 

SPHERITE (Géog.), Г. Module de calcaire 
compacte et ferrugineux, divisé en prismes 
irréguliers, dont les intervalles sont remplis 
de calcatre spathique. Ces sphérites se ren- 
contrent dans l'argile d'Oxford appartenant à 
la formation oolitigze. 

SPHEROEDRIQUE ( Cristall.), adj. Système 
sphéroédrique ; nom donné par M. Weiss au 
système cubique ou régulier, parce qu'on peut 
inscrire le cube dans une sphère qui passe par 
tous les angles solides, ou construire dans le 
même cube des sphères tangentes aux arêtes 
ou aux faces. Dans le système régulier, Гос- 
taédre , par exemple, tous les angles sont of- 
donnés par rapport à un centre, comme dans 
la sphère tous les axes sont égaux. M. Weiss 
a fait deux sous-divisions dans ce système : 
io celle Romosphéroedrique, qui comprend 
les cristaux complets; 2° celle hemisphéroé- 
drique, qui renferme les tetraédres, dodé- 
caédres pentagonauz, etc. 

SPHÉROYDAL (Diamant), m. Diamant à 
quarante-huit faces bombées. 

SPHÉROÏDINE (Paléont.), 1. Nom donné 
par M. d’Orbigny à un genre de coquilles cloi- 
sonnées qui se trouve fossile aux environs de 
Slen e. 

SPHÉROLITE OU SPHERULITE (Minér.),?. 
Du grec sphaira, sphère; lithos, pierre 
sphéroldale. Sorte de pechstein en forme de 
noyau arrondi, dont nous avons donné la 


description au mot PEcHsTEIN. La sphérolite a. 


pour synonyme l’æquinolite. 

SPHEROME (Paléont. ), т. Genre fossile de 
crustacés. 

SPHEROSIDERITE (Minér.), f. Nom donné 
à une variété fibreuse du carbonate de fer en 
rognons, dont 1а cassure est fibreuse et ra- 
diée ; du grec sphaira, sphère; sideros, fer. 
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SPHÉROSTILBITE ( Miner.) Г. Variété 
de stilbite en globules brillants: du grec 
sphaira, sphère ; stilbé, éclat. 

SPHERULITE (Paléont.), f. Genre fossile de 
rudistes appartenant aux terrains antérieurs à 
la craie. 

SPHOENA ( Paléont. }, m. Genre de corbu- 
lées qui existe à l’état fossile dans les terrains 
modernes. 

SPHOENOPHYLLITE (Paléont.), & Genre 
de plante fossile des terrains anciens, voisin 
du genre ceratophyllam. 

5РИВАСТОЕ (Minér.), m. Terre de Lemnos, 
argile ocreuse , terre sigillée des anciens. 

SPILITE (Géog.),f. Nom donné par Bron- 
gniart a une roche tendre, espéce de vake 
renfermant des noyaux de calcaire et souvent 
d'agate verte, rougeátre ou vivlatre, veinée 
quelquefois. Elle se désagrége facilement, et 
en perdant ses nodules elle prend l'aspect 
d'une lave poreuse. 

SPILITE PORPHYRIQUE, f. Spilite ou 
vake renfermant des nodules calcaires et des 
cristaux de feldspath. 

SPILITE VEINEE, f. Roche tendre, sem- 
blable à la spilite ordinaire, mais présentant 
des veines et des grains calcaires-spathiques. 

SPILITE ZOOTIQUE, Г Roche tendre 
comme la spilite ordinaire, à pâte calcaire, à 
noyaux de même nature, mélangée avec des 
portions d'entroques. 

SPINELLANE ( Minér.), т. Nom donné par 
M. Rose à un silico-sul/ate alcalin d'alu- 
mine, décrit au mot SILICO-SULFATE. 


SPINELLE (.Ménér.),m. Nom donné par les | 


lapidatres à certaines variétés d'aluminate de 
magnésie. Роу. ce mot. 

SPINELLE ZINCIFÈRE (Minér.), m. Alu- 
minate de zinc qui, par sa cristallisation et sa 
composition, est analogue au spinelle magné- 
sifére. 

SPINELLINE ) Minér.), Г. Variété de sphène 
assez semblable au spinelle, et que М. Rose a 
trouvée dans les trachytes vitreux des bords 
du lac Laach. 

SPINTHERE (Miner. و(‎ т. Nom donné par 
Haüy à une variété de sphéne à reflets étince- 
lants ; du grec spinthér, étincelle. 

SPIRIFER (Paléont.), m. Genre fossile de 
brachiopodes, dont on connait dix espèces dans 
les terrains antérieurs à la craie, 

SPIROLINE ( Paléont.), f. Genre de lituolées, 
dont on connaît sept espèces fossiles dans les 
terrains supercrétacés. 

SPIROPORE ( Paléont. ), f. Genre fossile de 
polypiers, dont on a trouvé trois espèces dans 
les terrains antérieurs à la crale. 

SPIRORBE ) Paléont.), m. Genre de ser- 
pulées, dont on connaît onze espèces fossiles 
dans les terrains crétacés et supercrétacés. 

SPIRULE ( Paléont. ), f. Genre de lituolées, 
que Гоп trouve & l'etat fossile dans les terrains 
antérieurs á la craie. 

SPODITE, f. Voy. TUTIE; Cendre blanche 
des volcans, ainsi nommée par М. Cordier. 
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SPODUMENE ) Miner.), m. Triphane , va- 
riété de feldspath de lithine. On dit aussi spo- 
duméne à soude, pour désigner un minéral 
connu sous la dénomination d’oligoclase. 

SPONDYLE ( Paléont.},m. Genre de pecti- 
dines, dont on connaît cing espèces fossiles qui 
appartiennent aux terrains crétacés ct зарег. 
crétacés. 

SPONDYLOLITE (Paléont. ), т. Fosslie en 
forme d'articulation, ou parties de vertébres 
que les anciens auteurs ont cru longtemps 
appartenir & des brisements de Pammonite, et 
qui paraissent être les vertèbres fossiles d'un 
poisson. Spondylos, vertébre; lithos, pierre. 

SPONDYNOITE ( Paléont. ), m. Pétrification 
de baculite. 

SPONGIOLITE ( Paléont. ), Г. Polypier fos- 
sile qui ressemble à une éponge. C'est une 
fongite quí se rencontre dans les Campagnes 
de Bologne. 

SPONGITE ( Palsont.), f. Pierre poreusc 
qui imite l'éponge ; du latin spongia, éponge. 

SPONTIV (Minér.), т. Emeril fin de Venise. 

SPROGLAUZERZ (Âiner.), m. Sulfure 
d'arsenic el d'argent. 

SPURINE ( Géogn. ), 1. Nom donné par Ju- 
rine à un porphyre composé d'une pate de stéa- 
tite enveloppant des graius de quartz ct des 
cristaux de feldspath. 

БРОТЕВ ( Afétall.), m. Métal blanc, aigre et 
cassant. 

SQUALE ( Paléont.), m. Genre de poissons 
dont on trouve dix espèces dans les terrains 
crétacés et supercrétacés. 

STAHLBERG ( Minér.), ш. Carbonate de 
Jer ; nom donné dans le pays de Berg à cette 
variété de mine de fer. 

STALACTITE (Geogn. ), f. Concrétion due 
á des dépóts formés, dans des cavités souter- 
raincs , par des eaux chargécs de substances 
minérales en solution. Voy. le mot CONCRE- 
TION. 

STALAGMITE ( Géogn. ), f. Concrétion due 
à des dépôts formés par des eaux chargées de 
matières inorganiques qui tombent sur le sol 
des cavités soutcrraines. Cette formation est 
décrite au mot CONCRETION. 

STANILITE ( Minér.), Г. Nom donné par 
Struve à Vétain concrétionné fibreux. 

STANNINE (Minér.), Г. Роу. SULPURE D'é- 
Tain. Ce nom vient du latin stannum, adopté 
pour désigner l'étain, ou kassiteros des Grecs. 

STANNITE (Afiner.), f. Nom donné par 
M. Breithaupt à un silicate d’alumine et d'é- 
tain trouvé dans les mines d’étain de Cor- 
nouailles, ct qui conticnt trentc-six pour cent 
d'oxyde stannique. Il est blanc jaunátre, ou 
Jaune isabelle pale; fl est compacte, ct res- 
semble á un grenat; ses bords minces sont 
translucides. 11 est un peu plus dur que la to - 
2326 , et sa densilé est de 5.450 à 3.838. 

STANNOLITE (Miner, ), Г. Nom donné à 
Гохуае d'etain. 

STANNUM ( Miner. anc.), m. Nom latin de 
l'étain. 
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BTANZAITE ( Miner.}, Г. Andalousite; 
du nom de Stanz, ville de Suisse, où on Pa ren- 
contrée; d'autres disent de la montagne de 
Stanzen, en Baviére. 

STAPPES ( Exploit.), Г. Piliers de mineral 
laissés dans une couche pour en soutenir le 
toit, à défaut de bois de bout. 

"SFAUROBARYTE ( Miner.), 1. Nom donné 
par de Saussure à l’'harmotome, à cause de la 
forme de ses cristaux et de sa .compesition, 
dont la baryte est l’un des principes essentiels, 

STAUROLITE ( Miner. ) f. Nom donné par 
‘Werner et de la Metterie 4 la staurotide, et 
par Kirwan à l'harmotome. 

STAUROTIDE (Minér.), f. Minéral ainsi 
nommé par Наву; du grec stayros, croix ; à 
cause de sa forme la plus ordinaire. Synony- 
mes : schoricruciforme, pierre de croiz, crot- 
sette, grenatite, staurolite de Werner, etc. 
Cette substance est d'un brun rougeatre оц 
grisátre, opaque ou translucide; & éclat vi- 
treux et résineux; sa cassure est raboteuse 
dans les cristaux opaques, et luisante dans les 
cristaux translucides ; elle raye le feldspath 
adulaire et le quartz hyalin, mais avec peine; 
elle est rayée par la topaze; sa pesanteur 
spécifique est 3.28 à 3.70; elle brunit au cha- 
lumeau, et y donne une simple fritte notrátre, 
dont la couleur est d'autant plus foncée que 
le cristal contient plus d'oxyde de fer. — 
La forme primitive de la ataurotide est un 
prisme -rhomboïdal droit, sous l’angle de 1290 
30' ; elle se rencontre trés-rarement. La variété 
géminée, c'est-à-dire celle dans laquelle deux 
cristaux se croisent en angle, est la. plus com- 
лише; quelquefois le croisement est pectan- 
gulatre, etles deux prismes hexaédres font des 
angles droits (fg. 1); quelquefois il est obli- 


(fig. 2.) 





( fig. 1.) 

quangle (fig. 2); plus rarement trois cristaux 
se trouvent croisés, et présentent ia disposi- 
tion des six rayons 
d’une roue hexagonale 

(Ла. 3). 
La proportion varia- 
‘ ble du fer dans les 
staurotides donne a 
\ leur composition un as- 
pect trés-différent, si 
on la considére sous le 
(fig. 3.) point de vue du poids 
des matières constituantes ; mais, sous le гар- 
port atomique, elle devient très-régulière et 
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uniforme, dès qu'on admet l’isomorphisme du 

peroxyde de fer et de l'alumine. On peut s’en 

rendre compte au moyen des analyees ci-après, 

dont les relations atomiques sont identiques. 
Composition , suivant MM. 


Kla- Mari- Lob- Jacobsen. 
proth, gnac, meyer, 一 -一 -me 
Silice. 27.00 28.47 97.09 90.72 29.15 
Alumine. 59.35 $5.34 49.96 84.72 59.10 
Регох. de fer. 48.60. 17.41 20.07 1869 17.83 
Magnésie. » 0.72 » 1.83 1.26 


Ох. de mangan. 0.98 0.31 098 » » 
98.00 100.25 97.33 101.98 100.03 
AI203+ Fe203=70.78 70.78 70.03 70.44 69.61 


La formule générale qu'on en doit conséquem- 
ment tirer est : B203 5103 = ( 41203, Fe203) 
$03; composition véritable de la staurotide. 
一 Cest dans les terrains schisteux qu'on trouve 
ce singulier minéral : 4 Coray, pres de Quimper 
( Bretagne), Ц existé dans le schiste chloriteux 
et le micaschiste; au-Saiat-Gothard , 11 est dans 
le schistc talqueux associé avec des cristaux de 
disthéne et de grenat : c'est ainsi qu'on le ren- 
contre á FEscurial, prés de Madrid; á Saint- 
Jacques de Compostelle, dans la Galice ; à Saint- 
Tropez (Var);4 Cayenne, aux environs de Phi- 
ladelphie et de New-Jersey, etc., etc. — On s'est 
longtemps servi des staurotides comme d'amu- 
lettes religieux : on trouve encore en Espagne 
de vieux chapelets quí en sont ornés. 
STÉASCHISTE, т. Schiste talqueux , tal- 
cite; roche ordinairement verte, mals.souvent 
de couleurs trés-variées ,á éclat luisant ; à tex- 
ture feuilletée, douce et onctueuse au ton- 
cher, quelquefois rude ; roche à base de sili- 
cates magnésiens, contenant quelquefois des 
grenats , passant d'autres fois, par l'apparition 
du quartz, à la protogine ; ce qui forme deux 
variétés : l'une grenatique, l'autre quartzeuse. 
Composition : 


Silice. 78.13 

_ Alumine. 5.30 
: Magnésie. 12.60 
Chaux. 3.00 
Oxyde de fer. 1.89 
99,92 


STEATITE (Miner. ), 了 ЗШеме de magné- 
sie, d'un blanc plus vu motas рог, le plus 
souvent schisteux, se laissant rayer au cou- 
teau et trés-souvent à l'ongle, et que l’on con- 
fond avec le talc, à cause de l'espèce d'onc- 
tuosité ou douceur au toucher des deux mi- 
néraux (d'où vient le mot stéatite, du grec 
stéatos, suif ). Les caractères extérieurs ne 
suffisant pas pour distinguer les diverses va- 
riétés de stéatite, Ца fallu avoir égard à la 
composition interne : je pense que la présence 
ou l'absence de l’eau suffisent pour cette classi- 
fication, et j'ai en conséquence divisé le minéral 
en siéatite anhydre et stéatite hydratee. 

La stéatite anhydre ne présente peut-être 
ce caractère que parce qu'on n'a pas cherché 
L'eau dans les analyses qui vont suivre, et qui 

36. 


426 STE 


toutes appartiennent à Lychnelle. Celle de 
Chine est le type le plus simple, pulsqu'il n'est 
composé que de sílice et de magnésie; dans 
les stéatites du Canigou et de l'Écosse , une 
portion d'oxyde ferreux s'est substituée à la 
magnésie. ٠ 
LOCALITES. 


"MA ee 
Chine. Ecosse. Canigou, 





Silice. 66.83 64.53 66.70 

Magnésie. 33.42 23.70 30.93 

Protoxyde de fer. » 6.83 2.44 
99.35 99.08 99.34 | 


Ces analyses donnent la formule du silicate 
simple MgO $103 ; il est cependant bon de re- 
marquer, en passant, qu'un calcul plus rigou- 
reux conduit à l’expression (MgO (6 (503 }5, 
qui est celle adoptée par Kobell pour le tale 
de Rhode-island, qu'il regarde comme anhy- 
dre. Cette analogie, du reste, n’a rien d’éton- 
nant, comme on le voit à l'article du talc. 

La stéatite hydratée, ou craie de Briancon, 
est d'un blane de lait prononcé ; son éclat est 
nacré ; elle est légèrement schisteuse et à feuil- 
lets contournés; elle se divise souvent en 
écailles, comme le talc du Petit-Saint-Ber- 
nard ; elle a quelquefois une teinte verte claire. 
Sa pesanteur spécifique varie de 9.68 à 2.80 ; au 
chalumeau, elle s’exfolie, devient d'un blanc 
plus mat, perd de son onctuosité, et se fritte 
légèrement sur les bords minces. Ses diverses 
analyses donnent : 





LOCALITES. 
Briancon. Nyntsch. Ingenis. 
Silice. 63.25 64.85 63.95 
Magnésie. 27.25 28.43 28.23 
Protoxyde de fer, 1.00 4.40 0.60 
„Кац. 6.00 5.39 9.71 
96.50 99.90 95.68 


Ces analyses répondent aux formules atomi- 
ques : 

40 Stéatite de Briançon : 2 MgO 51035 + Aq; 

2° de Nyntsch : в MgO $103 + 2 Aq; 

3° d'Ingenis: sMgOSiO2+ Aq, 
dans lesquelles l’eau va diminuant comme les 
nombres : 5: 4:32. 

La stéatite se trouve quelquelois en bancs 
énormes, qu’on exploite pour l'exécution d'ob- 
jets d'ornements, de vases, de magots chinois ; 
sa contexture serrée permet de la tourner et 
de la polir; celle de Briançon sert aux tail- 
leurs comme pierre à tracer. Klle n'est pas 
toujours blanche ou grisátre : elle passe sou- 
vent au vert pâle olivâtre, comme dans le 
Jauz jade ; ou elle prend la couleur incarnat, 
comme dans la pagodite, ou pierre à magots. 
On en connaît une variété d'un beau vert 
émeraude, qui est fort rare. 

STÉATITE DES LAVES (Minér.), f. 
Роу. CÉREOLITE. 

STEINMEILITE ( Minér. ( , f. Nom donné 
par М. Pausner, en l'honneur du comte de 
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Steinheil, à une variété de cordiérite trouvé 
près d'Albo, en Finlande, accompagnant le 
cuivre pyriteux à Orrijersvol. Nous en avons 
donné l'analyse au mot CORDIERITE. 
STEINMANNITE ( Miner.), Г. Sulfure de 
plomb qui contient de l’antimoine , quoiqu'il 


. cristallise en cube. Роу. SULFURES METAL- 


LIQUES. 

STEINMARK (Minér.), т. Silicate alumi- 
neux anhydre de l'espèce de l'andalousite. 
Voy. ce mot. 

STÉLÉCHITE ( Paléont.), т. Nom donné a 
des pétrifications de troncs d’arbres; du grec 
steléchos, tronc d’arbre. 

STELLERIDES (Paléont.), т. Famille de 
zoophytes qui renferme quatre gcnres fossiles 
qui ont leurs analogues vivants. Ces quatre 
genres appartiennent aux terrains postérieurs 
à la craie; deux descendent jusque dans В 
craie. 

STELLITE ( Minér. ), f. Silicate de chaux, 
connu anciennement sous le nom de zéolite 
calcaire, présentant une disposition radiée. 
Ce minéral est d’un blanc de neige, à éclat 
soyeux et changeant : il est fortement trans- 
lucide ; ses petits cristaux aciculaires diver- 
gent de plusieurs centres, et forment divers 
groupes ; ils paraissent appartenir à des pris- 
mes à quatre faces, dont les angles ne sont 
pas droits. La stellite raye la chaux carbo- 
natée, et est rayée par la fluorine; elle pèse 
2.612. Au chalumeau, elle donne un émail blanc 
trés-pur. Son analyse a fourni à M. Thomson : 


Silice. 48.47 
Alumine. 5.50 
Chaux. 50.96 
Magnésie. 3.88 
Protoxyde de fer. 3.33 
Кац. 6.11 

99.95 


Analyse qui répond à deux formules : CaO SiO 
+ (CaO, MgO, Fe0)3 (Si03)2 + 3 Аа; et 
a CaO $103 + (CaO, MgO, FeO (2 $03 + 3 Aq; 
dont la premiére est une amphibole , et la se- 
conde un pyroxène, tous deux hydratés. 

La stellite ne s'est encore rencontrée que 
sur les bords du Forth, dans le canal de В 
Clyde; elle y est en petits filons dans une am- 
phibole verte. 

STEMPEL, M. Voy. TAMPAGE. 

STÉNONOME (Cristall. ( , m. Nom donne 
par Haüy à une variété de carbonate de chaux 
en dodécaédre composé de douze triangics iso- 
céles, et dont la base est un hexaédre régulier. 
C'est le passage du dodécaédre triangulaire 
scalène au dodécaèdre triangulaire isocèle. 

STÉRILE (£rploit.), adj. Se dit d'un filon ou 
d’une couche remplie de poudingues, de roches 
fragmentaires appartenant aux roches cncai- 
santes, ou d'argile et de grès. 

STERLINGITE ( Minér.), Г. Nom donné à 
une variété d’orydule de fer trouvée à Ster- 
ling, dans le Massachusets. 

STERNRENGITE (Miner.), {. Nom donne 


< 
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par M. Haidinger à un sulfure d'argent et de 
Jer dédié & М. de Sternberg, & qui la géologie 
doit d'intéressants travanx sur la botanique 
fossile. Voyez la description de ce minéral à 
Particle SULF URES MÉTALLI 

STIBICONISE ( Minér.), f. Nom donné par 
М. Beudant à l'acide antimonteuz, décrit au 
mot OXYDE D'ANTIMOINNE. 

STIBINE ) Minér.), 1. Sulfure d'antimoine. 
Du latin stidium, antimoine. 

STIBIUM, м. Nom latin de l'antimoine, em- 
ployé par Berzelius dans la désignation des for- 
mules atomiques; ce qui est cause qu'on re- 
présente l’antimoine par le signe Sb = 806.432, 

STIBLITE (Minér. ), f. Nom donné par 
M. Blum à un oxyde d’antimoine qu'il a re- 
cneilli à Losacio, en Espagne, 

STIGAR ) 3461211. ), m. Mesure de charbon. 

STIGMAIRE ( Paléont.), f. Plante fossile des 
terrains anciens, qui a quelques rapports avec 
№5 pothos on Les euphorbes. 

STIGMITE (Paléont.), f. Du grec stigma, 
point, tache, Coralloïde, fossile, roche dont 
la surface est parsemée de petits points dus à 
des grains de feldspath. 

STIGMITE PERLAIRE ( Minér.), f. Perlite, 
variété perlée de Pobsidiegne. 

STIGMITE RÉSINOÏDE (Minér.), {. Foy. 
RETONITE. 

STIGNITE { Géogn. و(‎ m. Granite rose, 
syénite. 

STILBINE ( Minér. ), 1. Nom donné par 
М. Beudant au sulfure d'antimoine pur dé- 
crit au mot SULFURES METALLIQUES. 

STILBITE ( Minér.), Г. Du grec stilbó, je 
brille. Je comprends sous ce titre des silicates 
d'alumine et de bases protoxydées ayant un 
grand éciat, cristallisant en prisme rbombotdal 
droit, et donnant pour formule générale : 
A1203 (Si03)3 + 60 ) 5103 )2 + м Aq. Cette 
espéce comprend alors divers bisilicates pro- 
toxydés 50 ($103)2, qui ont pour base tantót la 
chaux, comme la heulandite ; tantôt la baryte, 
comme Vharmotome désigné par les АЦе- 
mands par le nom de barytharmotom ; tantót 
la strontiane , comme la brewstérite. ll arrive 
parfois que la simplicité de la composition est 
altérée par la substitution de bases isomorphes, 
comme dans la stilbite et ses sous-variétés, 
od la soude vient remplacer une partie de la 
chaux ; le kalkarmotome , ой la potasse joue 
le rôle de la soude; l’œdelforsite, qui admet 
le protoxyde de fer avec la chaux, et même la 
brewstérite, dans laquelle la baryte est ac- 
compagnée de potasse; mais ce changement 
des éléments isomorphes dans 50 n’altére 
point la formule générale que nous avons ad- 
mise comme expression distinctive des miné- 
raux qui nous occupent. 

La STILBITE proprement dite est blanche, 
ou d'un blanc laiteux , quelquefois sale et jau- 
nátre, plus rarement brune. On en connait 
une variété rouge À l'ile d'Égroë, en Finlande, 
Sa forme primitive est un prisme rbomboïdal 
droit, sous l'angle de 94° 11’; elle cristallise 
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ordinairement en prisme à six faces tres- 
aplati. Son éclat est nacré sur les faces, et vi 
treux dans sa cassure transversale. Elle raye 
le carbonateide chaux, et est rayée par Гара- 
tite; sa densité est 2.16. Au chalumeau, elle 
fond en se boursouflant à la manière des zéo- 
lites, et paraît phosphorescente ; elle donne un 
verre bullcux et incolore ; elle se dissout dans 
les acides, mais n’y fait que difficilement gelée, 
et seulement après qu'on Га chauffée à plu- 
sieurs reprises ; elle est précipitée de sa solu- 
tion par loxalate d'ammoulaque. La stilbite, 
que Werner a nommée blatterseolith, est en 
lamelles cristallines formant des tables minces, 
et en masses mamelonnées, a structure fi- 
breuse radiée, Sa composition est : 


多 





LOCALITES. 
Naal- Jncon- + Rodef- 
soé, nue. Vagos. jords. 
Silice. 86.06 50.50 6.40 88.00 
Alamine 17.82 16.70 16.50 16.10 
Chaux. 6.95 630 8.48 9.90 
Soude. 2.17 » » » 
Potasse. » 3.00 1.90 » 
Eau. 148.55 18.89 48.80 17.40 
100.77 95.80 104.48 4100.70 


La formule qui correspond á ces analyses est : 
21203 (5103 )2 + (CaO, NaQ) ( $103 )2 + 6 Aq. 

Quelquefois la stilbite est en globules ana- 
loguesá la variété de mésotype connue sous 
le nom de mésole : ces globules sont blancs, à 
structure fibro-radiée, d’un éclat brillant et 
nacré ; ils ont une densité un peu plus forte 
que celle de la stilbite, mais la composition en 
est la même. Ils portent le nom de SPHÉROS- 
TILBITE. — Lorsque ces globules sont mats et 
peu éclatants, que leurs fibres sont trés-fines 
et passent & la structure compacte, ils prennent 
le nom d’HYPOSTILBITE. Ils ont d’ailleurs tous 
les caractéres extérieurs de la stilbite, et sont 
composés de : 


Sphérostilbite. Hypostilbite. 
ITA eet 











5 alsny- 8 - 
Faroé, D en Faroë. Pan 
Silice. 88.91 86.50 82.45 12.25 
Alumine. 16.61 16.50 18.39 48.78 
Chaux. 9.05 8.23 8.10 7.36 
Зоцае. 0.68 1.88 2.41 3.59 
Eau. 17.84 18.30 18.70 18.73 
100.07 101.11 99.96 99.50 


On en tire la formule : A1203 (St03 )2 + (CaO, 
NaO ) )5103 (2 + e Aq. 

L'HARMOTOME ne différe point par sa cons- 
titution atomique de la stilbite; mais, quoique 
appartenant au même système cristailin, sa 
forme primitive présente quelque différence. 
C'est aussi un prisme rhomboldal droit; mais 
son angle est de 110° 30’, et ses dimensions, au 
lieu d'être, comme dans la stilbite : : 100 4 111, 
sont : : 59 : 93. Ц existe en outre, dans l'harmo- 
tome, une disposition particulière, d'après la- 
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quelle les cristanx sont accolés et croisés ré- 
gulièrement et à angles droits, de manière à се 
que leurs axes restent parallèles, contraire- 
ment à la staurotide, dans laquelle les axes 
se croisent à angles droits. Cette disposition 
avait fait donner à Pharmotome , par Walle- 
rius, le nom de kreutzstein, pierre de croix. 
— L’harmotome est d'un blanc laiteux, quelque- 
fois jaunâtre et même rosátre; les cristaux 
provenant de Strontian sont hyalins; son 
éclat est vitreux , sa cassure inégale et rabo- 
teuse ; il raye la fluorine et le verre, et se laisse 
rayer par le phosphate de chaux; sa pesanteur 
spécifique est de 2.33. Au chalumeau, il fond 
en un verre demi-transparent et non bulleux : 
il devient phosphorescent sur des charbons et 
dans l'obscurité ; sa poussière est soluble dans 
Vacide hydrochlorique, mais n'y forme point 
gelée; il s'y dépose seulement de la silice 
pulvérulente trés-blanche. Il présente deux 
variétés : l'une, dans laquelle les cristaux sont 
rarement simples; c'est l’'harmotome propre- 
ment dit; l’autre, qui ne présente point d’an- 
gies rentrants, et que Thumson a désignée sous 
le nom de morvéntte. La composition de ces 
deux variétés est : 
Harmotome. 


D 
Morvénite. Norwége. Andréasberg. 
ee, 


owe“, 


Silice. 47.60 47.89 44.10 48.14 48.68 
Alomine. 16.39 16.71 90.14 17.88 16.83 
Baryte. 20.06 20.48 18.27 19.94 20.08 
Oxyde de fer. 0.65 0.56 » 0 » 
Potasse. 0.84 » » » » 
Soude. 0.74 » » » » 
Eau. 44.16 14.16 17.39 14.07 14.68 





101.21 99.47 99.70 £00.00 100.27 


Ces analyses conduisent à la formule: 41203 
($103 (3 + 00 (Si03)2 + в Aq, que les miné- 
ralogistes modernes allemands attribuent au 
barytharmotome. Dans les analyses suivantes, 
qui sont faites sur le kalkarmotome des mêmes 
savants , La chaux se substitue à la baryte : 


LOCALITÉS. 


Stem- Habichts- 


'Annerode, pel. walde. 


Silice. * 63.07 48.5! 49.29 
Alumine. 21.51 21.76 23.33 
Baryte. _ 0.39 » » 

Chaux. 6.47 6.96 7.29 
Potasse. » 6.33 3.89 
Oxydes de fer, etc. 0.86 0.99 » 

Eau. 17.09 47.93 $7.55 








99.09 101.08 100,21 


La moyenne de ces analyses 001116 
A1203 (Si03,)2 + (CaO,KO ) ( $103 (3: + в Aq. 

C'est à cette variété qu'il faut rapporter 
l'RPISTILBITE, minéral dont les cristaux dé- 
rivent, suivant М. Rose, d'un prisme droit rec- 
tangulaire, sous l'angle de 135° 10’; sa couleur 
est le blanc pur ou le blanc jaunatre, à éclat 
vitreux et même nacré sur la surface de cli- 
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vage; elle est translucide; elle raye la chaux 
carbonatée. et se laisse rayer par le phosphate 
de chaux; sa densité est de 2.249. Au chalu- 
теао , elle fond, avec bouillonnement et phos- 
phorescence , en un globule blanc et opaque: 
elle ne forme pas de gelée dans les acides ; sa 
composition est, sulvant 


-M. Rose, М. Beudant, 





Silice. 53.59 38.61 
Alumine. 17.52 17.03 
Chaux. 7.86 8.21 
Soude. 1.78 1.20 
Eau. $4.48 13.20 

09.95 96.83 


qu’on doit exprimer par 41203 (Si03)2 + (CaO, 
NaQ) )5103 (2 + в Aq; formule à laquelle 1 
manque seulement un atome d'eau poar être 
parfaitement égale A celle du kalkarmotome. 

La HEULANDITE est analogue à l'épistilbite ; 
les angles de leurs cristaux ne différent que de 
quelques mínutes, et leur constitution ato- 
mique est la méme. La couleur de la heulan- 
dite est le blanc de neige; il existe cependant 
des cristanx , tels que ceux d'Écosse , qui sont 
rouges de chair. Sa dureté est moins grande 
que celle de l'épistilbite, et se rapporte à la 
dureté de la stilbite ; elle pèse 3.495 À 2.900 ; elle 
se comporte au feu et dans les acides comme 
la variété qui précède. Ses analyses donnent, 
d’après MM. 

Thom- Rammels- Walm- OEdel- 
son, berg, stedt, forsite, 


Silice. 59.15 388.20 60.07 60.98 
Alurmine. 47.92 17.60 17.08 15.4 
Chaux. 7.68 7.20 7.13 2.12 
Oxyde de fer, etc. » » 0.20 4.58 
Eau. 15.40 16.00 15.10 41.07 


ee, О 


100.12 99.00 99.58 89.55 


d’où ве déduit la formule : A1203 )5403(2 + 
Ca0 ) 5103 )2 + s Aq; la dernière analyse faite 
sur la zéolite rouge d*'OEdelsfors, nommée quel 
quefois ADELFORSITE, donne la formule : 

Al203 ( $103 )2 + (CaO, FeO ) )5103 )2 + «44, 


‘ce qui constitue une variété particulière. 


La BREWSTERITE cristallise suivant un 
prisme rhomboïdal dont l'angle.est de 156°, ap- 
prochant de celui de P'épistilbite ; elle est blan- 
che ou d'un gris jaunatre , translucide, à éc.at 
vitreux, ou nacré sur les faces de clivage ; ; elle 
raye la fluorine, et est rayée par apatite; sa 
densité est 3.35 à 9.40; au chalumean , elle de- 
vient opaque, et fond en se boursouflant ; elle 
est soluble dans les ucides. Les analyses de la 








brewstérite ont donné à 
М. Thomson, М. Connell, 

Silice. $3.04 55.66 
Alumine. 16.84 17.49 
Chaux. 0.90 1.35 
Baryte, 6.05 6.75 
Strontianc. 9.00 8.35 
Eau. 14.75 18.59 

100.16 100.17 
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Ces deux analyses conduisent a la formule : 
A1203 ( $103 (2 + ( ВО, 50 ) ( 5103 ) + s Ag. 

Les analyses qui précédent nous portent a 
conclure que la stilbtte comprend six variétés 
bien distinctes, qu'il convient de ranger dans 
l'ordre ci-après, pour plus de clarté : 

1° La heulandite, ou stilbite de chaux, dont 
la formule atomique est : 41203 (SiO3)2 + 
CaO ) SiO3 د(‎ + y Aq; 

20 La stilbite proprement dite, ou stilbite 


de chaux et de soude, exprimée par 41203 


($103 )a 4 (CaO, NaO) ($103): + 6 Aq; les 
sous-variétés sont la sphérostilbite, l’hypos- 
tilbite, Veptstilbite ; elles ne contiennedt que 
cing atomes d'eau ; 

3° Le kalkharmotome, ou stilbite de chaux 
et de potasse, conduisant à Al203 (SiO3)2 + 
(CaO, KO) (S103 )?+6Aq; . 

a° L'adelforsite, ou stilbite de chaux et de 
fer, donnant pour formule : A1203 ) $103 (2 十 
(CaO, FeO ) ($103 )2 + 4 Aq; 

s° Le barytharmotome , ou stilbite de ba- 
ryte, représenté par 41203 (5103 (2 + Ba 
( SIO? }2 +6 Aq; 1 

6° Enfin, la dreswstérite, ou stilbite de baryte 
et de strontiane, dont la composition s'ex- 
prime par А1203 (SiO3)2 + (BaO, SrO) (Si05)2 
+ 5 Aq. 

Cette réunion de minéraux en apparence si 
différents, et dont les auteurs ont fait autant 
d'espèces, а été proposée par M. Damour, 
quoique d'sprès des formules autres que les 
nôtres. 

La stilbite, comme la mésotype, appartient 
aux terrains volcaniques ; elle est trés-abon- 
- dante en Irlande. La stilbite proprement dite 
se trouve souvent sur des cristaux rhomboé- 
driques de la variété du carbonate de chaux 
connue sous. la dénomination de spath d’ls- 
lande ; à Arendal en Norwége, et à Andréas- 
berg au Hartz : elle tapisse de petits filons 
dans le gneiss de POisans ,et recouvre, au 
Saint-Gothard, des cristaux de grenats adu- 
laires. La heulandite forme des géodes dans 
les basaltes ou les tufs volcaniques de РЦе de 
Faroë en Islande; elle se trouve dans les 
amygdaloïdes de Fassa dans le Tyrol , et ac- 
compagne le carbonate de chaux du Saint-Ge- 
thard de la même manière que la stilbite en 
Islande. Quant à Pharmotome, il garnit l’in- 
térieur des géodes de roches amygdaloides 
d'Oberstein ( Prusse rhenane); ou bien il est 
disséminé dans des filons, au Hartz et au cap 
Strontian en Écosse; à Kongsberg, il tapisse 
les cavités de la roche amphibolique dans la- 
quelle on exploite l'argent. 

STILPNOMELANE ( Minér.), Г. Variété de 
silicate ferrique hydraté , décrite sous le titre 
de silicate de fer. 

STILPNOSIDÉRITE (Minér.),f, Nom donné 
par M. Breithaupt à une variété de fer rési- 
neux, ou de phosphate de fer hydraté. 

STIPITE ) Minér.), Г. Nom d'une certaine 
houille appartenant aux dépôts supérieurs à 
la formation carbonifère, dans lesquels les 
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fougères sont accompagnées de cyeadécs. 
Quelques minéralogistes donnent le nom de 
stipite à une variété de fer résinite. 

STOCK оц BILLOT ) Metall. و(‎ w. Grosse 
pièce de bois ou de pierre qui supporte l'en- 
clume. 

STOCK WERK $ Exploit.), т. Nom em- 
prunté aux Allemands, pour désigner un as- 
sembiage de nombreux petits filons qui se crui- 
sent dans tous les sens. 

STOMATE (Paléont.), м. Genre de co- 
quilles univalves, dont deux espèces fossiles ont 
été truavées dans le Plaisantin par M. Brocchi. 

STOROMESSITE (Miner.), Г. Barystron- 
tianite, | 

STRAHLITE ( Miner. ),f. Роу. STRALITE.. 

STRABLZÉOLITE ( Miner. و(‎ [. Variété de 
stilbite. 

STRALITE (Minér.), Г. Strahistein dos 
Allemands ; dénomination employée par Na- 
pione pour désigner une variété d’épidote et 
d'amphibole, 

STRASS, m. Cristal artificiel qui imite le 
diamant. 

-STRATE ( Géogn.), f. Expression employée 
par les géologues français pour désigner les 
assises d'un même terrain stratifié. Ce mot 
vient du latin stratum; c'est le schichstein 
des gesteins des Allemands. Les strates sont 
des assises de même nature que le terrain , tan- 
dis que les couches (lager, floetze) sont de na- 
ture différente. ТеЦез sont les strates du gneiss 
et les couches de houiille. Les strates dont la 
structure approche de celle feuilletée pren- 
pent le nom de schistes. 

STRATIFICATION (Géogn.), f. Maniére 
detre de certaines roches étendues en surface 
parallélement les unes aux autres, et formant 
des couches ou des strates mutuellement su- 
perposées. On dit que la stratification est con- 
cordante lorsque ies couches conservent un 
parallélisme plus ou moins parfait-( fig. A), et 
qu'elle est discordante ou transgressive lors” 
qu'elles sont inclinées les unes sur les autres, 
et forment des angles entre elles (05. В). 





La stratification est le propre des couches 
aqueuses ; elle appartient spécialement a tous 
les dépóts qui se sont formés au fond des lacs 
ou des mers ; elle a lieu trés-souvent entre des 
couches d’une nature trés-différente, quoique 
appartenant á la méme série ou á la méme 
formation ; elle affecte la forme de bassin, de 
bateau, lorsque le terrain a fléchi au centre 
de l'ensemble des couches, ou s’est relevé aux 
extrémités, comme dans les houillères de 
Rive-de-Gier; elle s'étend quelquefois en Ca- 
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lotte , en batean renversé , comme dams cer- 
taines couches du Jura qui recouvrent tonte 
une montagne, et ont été soulevées au centre 
même de la gibbosité ; parfols elle est verticale, 
et prorient d'une dislocation due au souléve- 
ment de montagnes plus anciennes : telle est 
allure des couches carboniséres du terrain des 
Astaries, où le calcaire silurien, en s'élerant, 
a rejeté sur les Bancs de ses roches calcaires 
toate la formation houillère réduite en lam- 
beaux détachés. Les couches d'Anzin, recour- 
bées en zigzags et revenant plusiears fois sar 
elles-mêmes, sont un exemple de stratiócation 
trés-remarquable. 

M n'est pas rare de trouver, dans une même 
série de couches, des strates diversement tn- 
clinées présenter un tel caractère de ressèm- 
planee, et par leur nature et par lears phéno- 
ménes d'allernance, qu'il est impossible d'ad- 
mettre que ce ne sont pas les mêmes conches 
qui ont été contournées , ou se sont repliées 
sur elles-mêmes. Ces exemples sont fréquents 
dans les Alpes et dans les Pyrénées. La Sgare 
suivante suffira pour faire comprendre ces ac- 
cidents : les mèmes strates y sont tracées avec 
les mêmes hachares, et, pour plus de clartés, 
portent des numéros semblables La partie sa- 





pérteure de la montagne a été enlerée par ane 
catastrophe ou par la dénudation, et la con- 
tinuation des couches qui ont dispara y est 
marquée par des lignes ponctuées. 

On attribue à la pression latérale le con- 
tournement des couches de certaines falaises, 
‘Sir James Hall est parvena 4 imiter cette sin- 
gulitre stratification, en pressant par leurs 
extrémités opposées an certain nombre de 
‘couches d'argiles maintenues horizontalement 
par un poids. 

STRATIFORME , adj. Composé de couches 
parallèles. 

STRÉLITE ( Minér. ), 1. Variété d'antho- 
phyllite de Chesterfield, dans le Maseachusets, 

‘STRIE, ad). Cannelé en petites goatiéres pa- 
ralléles. 

STRIEGISAN Où STRIGISANE (Minér.), м. 
om donné par М. Breithaupt à une substance 
quí a quelque ressemblance avec le phos- 
phate d'alumine bydraté nommé warellite, 
mais qui ne paralt pas contenir d'acide phos- 
phorique. М. Dufrénoy pense que c'est un it- 
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licate d’alumine analogue à l'hyérargiite de 
Franckenberg, en Saxe. 

STROGOROWITE ( Miner. .)ب(‎ Kom donné 
par М. Hermann à une variéle vert рые de 
sodalite, qu'il a dédiéc à nn comte Strogosew. 

STROMATER ( Paléont.), m. Genre de 
poissons , dont trois espèces se rencontrent a 
l'état fossile dans les terrains inférieurs et su- 
périeurs à ها‎ стаю. 

STROMBITE ( Paléont. ), 1. Coquille fossile 








cuivre argentifere dédié à М. 
décrit à Varticie SULYURES MÉTALLIQUES. 

STROMITE (Miser.), т. Nom donné par 
M. Hope à un minéral composé de salíate de 
Daryte et de carbonate de stroatiane. 

STROMMITE ( Minér.), L Nom donné par 
le docteur Troll & une variété de carbonate 
da strontiane associée à du sulíate de baryte, 
trouvée à Stromness, dans les Orcades, File 
est décrite au mot CARBOMATE DE arar 
тика. 

STRONTIARE (Chis, minér.), 1. Oxyde de 
strontixm, qui ne se rencontre dans la nature 
que dans les deux états ci-après. Voy. Sraos 
том. 

STRONTIANE CARBONATER ( Afincr.), Г. 
Poy. CARBOYATE DE STRONTIANE. 

STRONTIANE SULFATÉE (Miner.),L Роу. 
SULYATE DE STRONFIANE. 

STRONTIANITE (Miner. L Nom donné за 
carbonate de strontiane, rencontré poar la 

{ols au cap Stroatian, en Ecosse. 

'STRONTITE ( Miner.) L Stromtianite. 

STRONTION (Cm. "Miner. ( , m. Métal 
ample, élémentaire, grisaire, brillant, remem 
Diant aa baryum et à l'argent ; لا‎ s'oxyde fa- 
ellement dans sa combestion 4 l'air, её lente- 
meat à la température ordinaire. Son oxyde 
est la strontiane, qui ne se trouve dans fa ва- 
tore qu'à l'état de carbonate ou de sulfate, et 
qui est composé de 

Strontium. 
Oxygène. 


ss 
С 


100.00 
Le signe atomique du strontium est Se = 
رفوه عمو‎ celui de la strontiane, SrO. 

Le strontium est plus pesant que l'eau ct 
que acide sulfurique. — 

STROPROMÈNE ( Paléont.},f. Genre [ose 
de brachlopodes appartenant an terrain عد‎ 
térieur à la crate. 

STROSS ( Exploitation ), m. Synoayme de 
gradins. 


STRUCTURE DES MINÉRAU ( Minér. 人 人 
Arrangement mécanique qui donne une forme 
particalière aux substances minérales , tnbe- 
rent à leur manière d'être, mais qui dépend 
souvent d'une maltitude de circonstances ac- 
‘cidentelles, du groupement irrégulier des 
cristaux, de l'agrégation confuse des parti- 
cales matérielles, de l'accroissement des corps. 
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par la superposition de couches successives, 
du retrait des masses desséchées, du dégage” 
ment des matières gazeuses, etc. 

Les structures les plus remarquables dans 
Yexistence des masses minérales considérées 
sous le polat de vue géognostique, sont celle 
prismatique ou en colonne , celle globulaire 
et par joints, et la structure concretioomatre, 
dont nous avons déjà paré aux mots Concai- 
TION et STALACTITE. 

La structure prismatique, colonnaire, ou 
cylindrique, appartient A certaines masses 
iguées qu'on rencontre le plus ordinairement 
sous forme de colonnes prismatiques régu- 
eres ayant de cing à sept cotés, et dont la sec- 

Honest un pen- 
tagone ou un 
beptagone. Ces 





guears, depuis 
3 centimetres Jusqu'à tsa metres de long; 
elles ontdea centimetres à 3 métres de diamé- 
tre; elles sont généralement droites , mais on 
en rencontre fréquemment de courbes; elles 
affectent toutes sortes de positions : dans ها‎ fa- 
meuse grotte de Fingal, de Tile de Staffa ， 
nord de l'Écosse les prismes basaltiques sont 
verticaux; le beau dyke de Sainte-Hélène, 
connu sous le nom de la Cheminée, est formé 
de prismes hexagones horizontaux. 

La figure ci-jolnte montre, d'un seul coup 
d'œil, comment se sont cristallsés les basaltes 
formés par une cascade de laves descendue 
du cratère de la Coupe, près d'Entraigues. 








La structure colonnaire,si remarquable et sl 
étudiée dans les dépôts basaitiques , п’арраг- 
ent pas cependant uniquement à ces produits 
voleaniques ; on مأك‎ des masses de granite qui 
‘sesont formées en prismes ; des grès même, en 
Saxe, ont pris cette forme à l'approche de ba- 
saites qu'ils supportent, Une forte chalear pa- 
ralt la cause de cette transformation des го- 
ches; on a vu des plerres employées à la cons- 
truetion de hauts-fourneaux acquérir la struc- 
Lure Prismatique, sans cependant entrer en 

fusion. 

IL arrive quelquefois que la colonne basaltl- 
que, au Lieu de prendre une forme angulaire, 
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affecte une structure cylindrique, et se divise 
en fragments dont les bases sont sphéroldales 
et les extrémités supérieures concaves, de ma- 
nière à ce que plusieurs fragments s'embol- 
tent les uns dans les autres. Cette manlére 
d'être, qui ne semble pas due au même mode 
de cristallisation, passe à la structare globu- 
aire, dont nous allons parler. A Bertrich-Ba- 
den, on rencontre une grotte dite de la Ka- 
segrotte, dans laquelle cette structure globu- 
aire et par joints est remarquabl 

Au Mezenc, dans le Valais, les globes de 
bosslte sont curieux par leur accumulation 
confuse et irréguliére ; lls ressemblent à un 
amas d'énormes boulets de canon. Dans le 
trachyte résineux des les Ponces, le diamétre 
de ces sphéroïdes a depuis quelques centi- 
mêtres jusqu'à un mètre; ils sont composés 
de couches concentriques, qui ne peuvent être 
dues ict qu'á un phénomène de refroidissement. 

Souvent les colonnes basoliíques sont divir 
sées en fragments par des joints plans trans- 
versux ; mais Le plus ordinairement les frag- 
ments s'emboltent les uns dans les autres, de 
manière que la surface convexe de l'un entre 
dans la surface concave de l'autre. 

STRUVITE (Miner.), 1. Phosphate d'am- 
montaque et de magoésle, dérivant d'un 
prisme droit rhomboïdal sous l'angle de #3° 30°, 
trouvé à Hambourg , et dont la formation pa- 
alt due à la réaction des substances organt- 
ques sur les matières terreuses du sol. Па été 
dédié par M. Hulex au ministre Struve, La 
struvite а été trouvée depuis par M. Tesch- 
macker dans Ja couche de guano de la bale 
de Saldaba; il lai a, en conséquence, donué 
le nom de guanit 

‘STRYGOCEPRALE (Paléont. 
osslle de brachlopodes appartenant au terrain 
antérieur à la стае, 

'STUC, w. Mélange de chaux vive, de plâtre 
et de poudre de warbre, que l'on colore et 
que l'on délaye dans de l'eau qui tient un mu 
cllage animal en dissolution. 

STUCK (Métall.), m. Masse de fer dem\- 
21006, retirée du fourneau allemand, dit 
stackofen, 

STUCKOFEN (Metall. ), m. Fournean peu 
dlevé, dans lequel on obtemalt le fer à l'etat 
pâteux. 

STYLOBITE où STYLOBATE (Minér.), Г. 
Synonyme de gehlénite, proposé par M. Brel- 
thaupt. 

SUBLIMATION, Y. Action volcanique qui 
produit diverses substances minérales, telles 
que le soutre, l'hydrochlorate d'ammoniaque , 
le sulfare d'ersenic, le fer oligiste, etc. 

SUBORDONNÉ ( Géogn.},ad). On dit qu'une 
roche ou une couche est "subordonnée à un 
groupe de couches on de ruches, lorsqu'elle 
s'y trouve intercalée. 

SUBSTANCE ROSE DE CONFOLENS ( M/- 
лег.) 1. Pagodite de Confolens, 

SOECIN (Miner. ) , т, Sorte de résine for 
sile, dgerite sous ce titre, 
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SUCCIN CRISTALIASE. Hydro-mellate d'alu- 
mine. 

SUCCIN DE L’ILE D'Arx. Variété de succin 
brunátre, grisátre, jaune roussátre, qu'on ren- 
contre dans les sables et marnes lignitiféres de 
File d'Aix, appartenant à la partie inférieure 
du terrain crétacé. 

SUCCIN INSECTIFERE. Shecin qui renferme 
des insectes parfaitement conservés, et qui ap- 
partiennent en grande partie à des genres 
quiônt leurs analogues vivants. 

SUCCINITE ( Miner. ), f. Variété de grenat 
grossulaire, couleur de succin, à éclat et cas- 
sure résineuse ; elle est en grains arrondis, pre- 
sentant cependant des formes faciles à dis- 
cerner. Elle se trouve á Bonvoisin, en Piémont, 

SUDES ) Paléont.), т. Pointe d'oursins cy- 
lindriques à l'état fossile. 

SUER (Mélall.). On dit suer le fer, pour 
exprimer qu’on lui donne une chaude com- 
ре. 

SUIF DE MONTAGNE ( Minér.), т. Classe 
de minéraux décrits à la suite du mot BITUME. 

SUIF MINERAL (Minér.), m. Се nom, qui 
s’applique plus spécialement à la hatchetine, 
s'emploie quelquefois pour désigner le suif 
de montagne. 

SULFATES ( Minér. chimig. ), m. L’acide 
sulfurique forme des combinaisons trés-va- 
riées avec les alcalis, les terres alcalines, et un 
grand nombre de bases métalliques. La plus 
simple est celle qui consiste dans Punion d'un 
atome de protoxyde basique avec un atome 
d’acide, et qu’on peut représenter par la for- 
mule BO SO3; mais cette constitution anhy- 
dre est assez rare dans la nature, puisqu'on 
ne rencontre guére que le sulfate de soude, 
dit thénardite, ct ceux de baryte, de chaux et 
de strontiane, qui soient dans ce cas, comme 
_ expression monome. On peut y joindre les bi- 
nomes qui portent les noms de glaubérite, de 
réussine, de baryto-sulfate, de dréelite, etc., 
et la constitution plus compliquée du culs- 
tron-buryte. Les sulfates hydratés sont en 
plus grand nombre; mais on n’en compte que 
douze qui soient à l’état de protoxydes. Quant 
aux sulfates peroxydés, te fer et l'alumine en 
sont les bases principales: le fer, sous la forme 
générique 


(e203 }> (303 در‎ 4-2 Fe203 | ASO” | + 30 Ag; 
J'alumine, sous celle 
NaO (H20)4 | 20 
A1203 (S03 )5+ | NaO SO3+ { 31 { Aq. 
(KO 4 24 





La premiére formule appartient aux varlétés 


de pittizites, ou fer sous-sulfaté ; la seconde, 
aux aluns. 

Le caractère distinctif des sulfates est facile 
à trouver : mis dans un vase fermé avec de la 
poudre de charbon, le sel se transforme en 
sulfure, ou bicn dégage de l'acide sulfureux 
qui s'échappe en laissant la base à l'état 
d'oxyde. Quant à la présence de l'acide sulfu- 
rique, elle est facilement constatable : ‘une 
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dissolution de sulfate mélée avec une dissolu- 
tion d'an sel barytique donne un précipité de 
sulfate de baryte, insoluble dans l’eau ct les 
acides. 

SULFATE D'ALUMINE ) Minér.), па. Subs- 
tance composée d’acide sulfurique et d’alu- 
mine. Dans les laboratoires, on Pobtient à l'é- 
tat anhydre ; mais dans la nature elle est tou- 
jours associée 4 des quantités plus ou moihs 
considérables d'eau de cristallisation. 

L’acide sulfurique se combine en deux pro- 
portions avec l’alumine : ou 11 forme un sous- 
sulfate, nommé par les chimistes sulfate tri- 
aluminique, dans lequel un atome d'acide est 
uni à un atome de base ; ou il forme un sulfate 
aluminique, dans lequel la proportion d’acide 
cst triple de celle de la base. 

Le sous-sulfate, ou websterite, est blanc, 
terreux, tachant les doigts ; sa pesanteur spé- 
cifique est de 1.68 à 1.89 ; il donne de Peau par 
calcination, est difficilement fusible au chalu- 
meau, et attaquable par les acides ; il happe 
la langue, et n'a point de saveur. Sa composi- 
tion est, suivant Stromeyer, Dufrénoy ct Da- 
mas : . 
Hall, New-Haven, Lunel-Vieil, Auteuil. 





Alumine. 30.26 99.86 29.72 50 

Acide sulf, 23.38 23.37 23.43 23 

Eau. 46.32 46.76 46.80 47 ' 
99.94 99.99 99.97 100 


La formule qui répond á ces analyses est : 
11203 SOS + 9 Aq. 

La webstérite appartient aux terrains de 
craie : on la trouve a Hall (Saxe), а New-Ha- 
ven (Sussex) ; dans les tcrrains tertiaires d'Au- 
teuil ; dans ceux contemporains de Lunel-Vieil 
(Gard). La webstérite de Hall et de New-Haven 
est en masse d'une texture réniforme grossiére; 
celle d’Auteuil et de Luncl-Vicil possède une 
structure oolitique, à cassure fibreuse rayen- 
née, ип peu nacrée. 

Le sulfate d'alumine, ou alunogéne de 
Beudant, est blanc, en houppes concrétion- 
nées à la surface des roches, ou en fibres dé- 
liées ; il est soluble dans l’eau, fortement as- 
tringent, et donne à l'analyse : 





Acide sulfurique. 36.40 

Alumine, 17.00 

‘Eau. 46.60 
Oxyde de fer. 0.04 

Chaux. 0.02 
Argile. 0.04 

100.10 


correspondant à l’expression : Al?03 ($03 )3 
+ 16 Aq, des chimistes. 

Le sulfate nommé saldanite répond à cette 
formule. M. Boussingault l'a trouvé composé 
de: 





Acide sulfurique. | 35.68 
Alumine, 14.98 
Eau. 49.34 

100.00 
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Le sulfate d'alumine se rencontre fréquem- 
ment dans les solfatares; il est produit par 
Valtération des trachytes, au moyen des va- 
peurs qui les traversent ; il se forme sur les 
parois des gaicries de certaines mines; Н 
existe dans certaines argiles, dans 06 3 
que l'on traite pour alun et sulfate de fer. 
М. Herapath Pa trouvé cristallisé dans la Nou- 
velle-Galles du sud, où il est très-abondant. 

On rencontre 4 Bogota un sulfate d’alumine 
que Pon a nemmé davyte, et que plusieurs 
mirséralogistes ont rangé parmi les aluns de 
plume. Ce sel est en fibres soyeuses ; il a le 
gout styptique de l'encre, à cause d'un peu 
de sulfate de fer qu'il contient. Si l’on verse 
de l’ammoniaque dans sa solution, il donne 
un précipité bleu verdâtre de protoxyde de 
fer plus ou moins abondant. M. Mill а trouvé 
pour sa composition : 


Acide sulfurique. 29.00 
Alumine. 15.00 
Protoxyde de fer, 1.20 
Eau et perte. 48.80 
Matière terreuse. 3.00 . 
97.06 


d'oú la formule : 
. A1203 ($03 )3 + 18 Aq. 

M. Dufrénoy place à la suite de Palun de 
plume un minéral désigné par М. Brefthaupt 
sous le nom de pissophane. Il est amorphe, 
vert olive, ct sa cassure est conchoïde. Sa 
composition est : 





Alumine, 33.23 
Protox yde de fer. 9.17 
Acide sulfurique. 42.80 
Eau. 41.70 

99.20 


La formule qui répond le mieux á cette ana- 


lyse est : (Al203 $03 + 18 Aq) + 2[(Fe0):4 


$03 + 6 Aq] + 9 Al203 (H20)3 + 15 Aq; 
expression qui pourrait bien expliquer le ré 
sultat d'une double décomposition. 

Le sulfate alcalin d'alumine, vu pierre d'a- 
lun, est un sulfate aluminique hydrate uni 
aun sulfate alcalin, qui peut etre représenté 
par Pexpression Al203 $03 + 60 503 + м. 
Aq (60 exprimant Palcali). Cette formule 
répond, en effet, aux trois sortes d'alun : ce- 
lui ammonique , celui sodique et celui potas- 
sigue. La forme primitive de l'alun est le cube, 
et ses cristaux les plus ordinaires sont Poc- 
taédre. 

Le sulfate ammonique , ou ammoniacal, est 
en petite masse fibreuse, blanche, d'une sa- 
veur acerbe, soluble. Un peu d'alcali caus- 
tique jeté dans sa solution en dégage une odeur 
prononcée d’ammoniaque. Au chalumeau, ce 
minéral se fond avec boursouflement. et donne 
une masse spongieuse; sa composilion est, 

. Suivant Lampadius : 
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Acide sulfarique. 38.58 
Alumine, 12.54 
Aavnoniaque. 4.12 
fav. 44.96 
100.06 


répondant à la formule : A120) ($03)3 + N20 
(H20 }4 503 + 20 Aq. 

Ce minéral n'a encore été rencontré que 
dans les dépôts de lignite de Tchermig, en 


* Bohème, 


Le sulfate d’alumine sodifére est blanc , 
fibreux ; il raye le gypse; sa surface blauchit à 
l'air; sa pesanteur spécifique est 1.38; il est 
soluble dans l’eau, et se comporte au feu comme 
le sulfate précédent. Ц se trouve 02115 la pro- 
vince de Saint-Jean, au nord de Mendoza, sur 
le revers est des Andes. М. Thomson, qui Га 
aualysé, a trouvé pour sa composition : 


Acide sulfurique. 20.00 ou 36.30 


Alumine. 6.36 11.51 
Soude. 4.00 7.24 
Eau. 94,21 43.82 
Silice. 0.01 0.02 
Chaux. 0.14 0.2% 
Protuxyde de fer. 0.42 . 0.76 
Peroxyde de fer. 0.11 0.20 








55.25 100.00 


Rapport atomique : A1203 (So3)3 + NaO $03 
+ 21 Aq. 

L'alun de potasse, ou le sulfate aluminice 
potassique des chimistes, qui fournit Palun du 
commerce, est incolore lorsqu'il est pur ; sou- 
vent Ц prend une couleur rosée qu'il doit a la 
présence d'une petite quantité de fez. Ses cris- 
taux sont transparents, et leur cassure vitreuse 
et conchoide. lis sont ordinairement octaédres, 
et dérivent du cube. Souvent ils sont empilés 
de manière à former des colonnes ).érissées 
de pointes à leurs extrémités. Le caractère 
distinctifde l’alun, outre sa saveur astringente, 
est de se fondre dans sun eau de cristallisa- 
ting avec bruissement et boursouflement, 
lorsaqu'n met l'echautilton sur un corps chaud, 
Ce sel est soluble dans neuf ‘ois son poids 
d'eau froide, et moins de moitié de son poids 
d'eau bouillante. La pesanteur snécifique de 
Valun est de t.733; il raye le gypse, et est rayé 
par le carbonate de chaux. Sa composition est ; 





Acide sulfurique. 33.77 
Alumine. 10.82 ' 
Potasse. 9.94 
Eau. | 45.47 
$00.00 
d’où le rapport atomique : AO: ( $02} + 
KOSO3 + 24 Aq. 


L'alun natif se trouve en filament et en ef- 
florescence dans une des grottes de l'ile de 
Milo (archipel grec ) ; les roches altérécs de la 
solfatare de Pouzzoles en fournissent abon- 
damment par le lessivage. Ce sel s’effieurit a 
la surface de certains schistes qui renferment 
des pyrites. On en tire des houilléres embra- 
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sécs d’Aubin { Aveyron), des environs de Sarre- 
bruck, de la Hongrie, des Etats romains, etc, 

L'atun de la Tolfa, dit ALUNITE, est un sul- 
fate potassique anhydre uni a un hydrate d’a- 
lumine; il est blanc, à cassure compacte ou 
terreuse ; sa dureté varie. La pierre d'alun qui 
le contient est une roche feldspathique, plus 
ou moins riche en alunite; sa pesanteur spé- 
cifique est 2.694 à 2.782; elle décrépite au eha- 
Jumeau sans se fondre; sa poussiére зе dissout 
dans l’acide sulfurique ; elle donne de Veau 

ar calcination, et devient alors en partie so- 
Juble. Sa composition est sufisamment établle 
par les trois analyses suivantes, dues á MM. Des- 
cotils , Cordier et Berthier : 


De e 
Montioni, Cristallisée. Hongrie, 





Alumine. 40.00 39.65 96.00 
Potasse. 13.80 10.02 7.30 
Acide salfurique. 36.60 35.49 27.00 
Eau. 10.60 14 83 8.20 
Quartz. » » 26.30 
Oxyde de fer. » » 4.00 

101.00 99.99 98.80 


Ces analyses répondent exactement á Рехргез- 
sion: Al203 (S03)3 + KOSO3 + 3 41303 
(H20 }. 

М. Stromeyer a fait connaître un alun ma- 
gnésien provenant du sud de l'Amérique; il 
est en masse fibreuse, assez éclatant. Sa cons- 
titution chimique est identique avec celie des 

uns que nous avons décrits, ce qui prouve 
Yisomorphisme de la magnésie avec les alca- 
lis. M. Kastuer est parvenu également á ob- 
tenir un alun de lithine en cristaux octaédri- 
ques, en mélangeant du sulfate lithique avec 
du suifate d'alumine. 

Rammelsberg a fait connaître un alun fer- 


rugineux de Morsfeldt, dans la Baviére rhé- + 


папе, que Forchhammer a étudié aussi en Is- 
lande. Le protoxyde de fer y remplace en 
grande partie lalcali, et constitue ainsi une 
nouvelle variété, & laquelle Forchhammer a 
donné le pom d'HALOTRICHITE. 

SULFATE D'AMMONIAQUE ( Minér. و(‎ т. 
Cette substance, qui se trouve à l’état de sta- 
lactite jaunátre prés des lagoni de Toscane, et 
qui est recouverte d’une poussiére blanchatre, 
est assez rare. On la rencontre encore dans 
les laves récentes de quelques voleans , mais on 
ne l'obtient cristallisée que dans les iabora- 
toires; elle offre alors des prismes hexaédres 
aplatis, terminés par des pyramides а six 
faces, La forme primitive est un prisme rhom- 
boïdal droit. 

L’ammoniaque sulfaté est aigre et amer; 
ti se dissout dans deux fois son poids d'eau 
froide, ou la moitié d'eau bouillante. Au cha- 
lumeau, il décrépite , entre en fusion, et perd 
son eau de cristallisation. Le sulfate naturel 
paraît différer de celui des chimistes : il con- 
tient plus d'eau et d'acide que ce dernier. Son 


"analyse donne : 
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Ammoniaque, 29.60 
Acide sulfurique. 53.10 
Eau. 24.30 

100.00 


Sa constitution atomique paraît être : [ NO: 
(H20)4 (SO3)3 + 6 Aq] +[ №20 (H20)3 + Ag]. 
formule qui répond à un atome de sulfate 
bydraté uni à un atome d'oxyde №20 (H:0j)t. 

SULFATE DE BARYTE ( Miner. و(‎ то. Sy- 
nonymie : baroselénite, spaih pesant, hepa- 
tite, pierre de Bologne, barytine de Beu- 
dani, etc. Substance composée d’oxyde de 
baryum et d’acide sulfurique, blanche oa 
légèrement grisatre, pesant 4.504 4.566 ; rayant 
le carbonate de chaux, rayée par la Пиогше; 
fondant difficilement au chalumeau en émail 
blanc; insoluble dans les acides. Sa forme 
primitive est un prisme droit rhombcidal, sous 
l'angle de 101° 42’; le rapport d'un côté de la 
base à la hauteur est : : 80 : 51; elle possède un 
triple clivage. La baryte sulfatée du Cumber- 
land donne à l'analyse : 





Baryte. 63.33 
Acide sulfurique. 34.22 
Alumíne et eau. 0.48 

100.00 


qui répond а la formule BaO 503. 

Outre les variétés cristallines nombreuses de 
la baryte sulfatée, ce minéral présente encore 
des variétés qui ont une tcxture différente, 
mais offrent une composition identique. Nous 
citerons la varicté laminairc fétide de Kongs- 
berg ( Norwége ). Cette substance cst ordinai- 
rement colorée сп gris par la ргёзсосе du bi 
tume, qui lui communique unc odcur désa- 
gréable, ou cn rouge par ип peu d’oxyde de 
fer ; clle est testacée, et est le résultat de con- 
crétions. Son analyse donne : 





Sulfate de baryte. 98.20 
Oxyde de fer, alumine. 0.60 
Matière bitumincuse. 1.20 

100.00 


Le sulfate de baryte fibreux et bacillaire est 
blanc , et en baguettes accolécs; il a l'éclat 
nacré ou soyeux ; ses fibres sont tantôt droites, 
tantôt contournées. 11 est compose de : 








Fibrenx de Bac illaire 

Bologne, du Warts. 
Sulfate de baryte. 94.10 97.5 
— de strontiane. » . 0.33 
— de chaux. 5.40 0.80 
Oxyde de fer, etc. 3.50 0.13 
Eau. » 0.70 
100.00 100.00 


Au mont Paterno, près de Bologne, la va- 
riété fibreuse est en boules tubcrculcuses, 
dans une marne argileuse grise ; sa cassure 
est fibreuse et radiée; réduite en poudre et 
chauffée, elle devient phosphorcscente dans 
l'obscurité. 

On trouve à Chaude-Fontaine, près de Liége, 
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le sulfate de baryte en petites couches testa- 
cées , formées de flaments très-déliés, accolés 


les uns aux autres; sa couleur est d'un gris 
bleuátre, et sa pesanteur spécifique est de 4.24 ;. 


elle donne а Panalyse : 





Sulfate de baryte. 92.60 
— 06 chaux. 6.40 
Oxydes terreux. * 4.30 
Eau, 0.50 
100.00 


La variété saccharolde se trouve en abon- 
dance dans la mine de plomb de Pezey, en 
Savoie; elle y forme la gangue du filon; elle 
est d'un blanc grisatre , avec des veines nuan- 
cées de teintes différentes ; la masse est perlée, 
formée de grains cristallins qui s’égrénent fa- 
cilement entre les doigts; elle est translucide 
sur les bords. Sa pesanteur spécifique est de 
4.38, et sa composition : 


Sulfate de baryte. 97.80 
— de chaux. 2.40 
Oydes terreux. 0.10 
Matières bitumineuses. 0.60 
99.90 


Cette variété n'est pas rare : on la trouve á 
Peggau (Styrie), à Freyberg (Saxe), à Schlan. 
genberg (Sibérte), etc. 

A Curban, dans les basses Alpes, on rencontre 
une variété compacte du sulfate de baryte 
d'un gris clair, translucide, à cassare esquil- 
leuse, quelquefois unie. Son analyse a donné : 


Sulfate de baryte. 86.80 
— de chaux. 8.60 
Oxydes terreux. 3.20 
Matiéres bitumlneuses. 1.40 
99.70 


Cette variété forme un filon dans le schiste 
argileux. Elle existe encore au Hartz et a Ser- 
voz, en Savoie, dans le filon de bournonite. 

M. Rammelsberg a analysé un sulfate de 
baryte de la mine de lignite de Goerzig , dans 
l'Anhalt-Goethen ; Ц est en petits cristaux con- 
fus, composés de : 





Sulfate de baryte. 83.48 
— de strontiane. 13.12 
— de chaux. 0.89 

99.49 


Il existe à Unterwirbach, près Saalfeld , un 
sulfate de baryte qui contient un peu de sul- 
fate de chaux, il est jaunátre, grisâtre, ou 
blanchatre; son éclát est vitreux , un peu na- 
cré; il est translucide sur les bords ; il raye 
le carbonate calcaire , et est rayé par la fluo- 
rine ; sa pesanteur spécifique est de 4.265 ; il 
ne donrte point d’eau par la calcination, et 
fond seulement sur les bords au chalumeau. 
11 produit une perle incolore avec le borax ct 
le sel de phosphore ; fondu avec la 50006 , fl 
développe une odeur hépatique trés-pronon- 
све. On l'a nominé ALLOMORPHITE. L'analyse 
chimique а donné pour sa composition : 
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Sulfate de baryte. 98.0: 
— de chaux. 1.90 * 
99.95 


C'est à tort qu’on a confondu, dans les va- 
riétés du sulfate de baryte, le minéral du 
Derbyshire, qui donne des traces de fluor, et 
se rencontre, en petites masses réniformes et 
jaunatres , dans certains minerais de plomb, 
Cette substance est un mélange de deux sul- 
fates; celui de chaux domine sur celui de ba- 
ryte, ainsi que le montre l'analyse suivante : 





Sulfate de baryte. 81.30 
— de chaux, 48.50 
100.00 


d'où Гоп tire la formule : a Ba0 $03 + $ CaO 
$03. 

La proportion de chaux est {ci trop const- 
dérable pour que le minéral puisse être rangé 
parmi les sulfates de baryte; il mériterait 
qu’on lui donnat un nom a part. On n'a pas 
balancé a le faire pour le double sulfate de la 
Nuissiére, dont la description va suivre. 

Ce minéral, qu'on a nommé DREELITE, se 
trouve près de Beaujeu (Saône-et-Loire ), ad- 
hérent á du quartz et a de l'halloysite, et me- 
langé avec des lamelles de carbonate de chaux ; 
11 est en petits cristaux blancs nacrés; sa cas- 
sure jette un vif éclat, quoiqu'il soit mat à la 
surface ; il possède un clivage triple, suivant 
les faces du rhomboëdre ; sa forme primitive 
est un rhombuédre obtus, sous l'angle de 93 
á 94°; sa pesanteur spécifique cst de 3.20 а 
5.40 ; il raye légèrement le carbonate de chaux. 
Au chalumeau, il fond en un verre blanc et 
bulleux, qui se colore en bleu par le nitrate 
de potasse ; il fait effervescence dahs l'acide 
nitrique, et s’y dissout en partie. М. Dufrénoy 
a trouvé qu'il était composé de : 





Sulfate de baryte. 61.73 
— de chaux, 44.27 
Carbonate de chaux. 8.08 
Silice. * 9.71 
Alumine. ‘ 2.41 
Chaux. | 4.88 
Кац. 2.3t 
~ 100 00 


Cette analyse conduit à la 102101116 : 3 BaO $03 
+ CaO $03, en considérant comme à l’état de 
mélange les autres substances trouvées dans 
Péchantillon analysé. 

On a donné le nom de CALSTRON-BARYTE А 
un sulfate de baryte associé à de la chaux car- 
bonatée et á du carbonate de strontiane. C'est 
une substance lamellaire, dont la forme primi- 
tive est un prisme rhombeidal droit de 102° 30’ ; 
за pesanteur spécifique est de 4.22; elle fond 


au chalumeau en un émail blanc, Sa compo- . 


sition est : 


Sulfate de baryte. 65.55 
Carbonate de strontiane. 22.30 
一 de chaux. 43.50 
100.38 
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qui se rapporte à la formule: 2 ВаО $03 + 
srO C@ 十 CaO СО2. 

Le sulfate de baryte forme des filons plus ou 
moins puissants, qui accompagnent ordinatre- 
ment des filons métalliques et leur servent de 
gangue. А Almaden ( Espagne ) et dans le Pa- 
latinat, il renferme le cinabre, en Hongrie, 
à Felsobanya, il est uni au minerai de tellure 
argentifére; à Hiendelaencina (Espagne), il 
sert de gangue au sulfure d’argent; á Frey- 
berg (Saxe), а Iberg, au Hartz, à Pezey (Sa- 


‚ vote), il annonce la présence de la galène, 


avec laquelle la baryte sulfatée parait avoir le 
plus de rapport. On a méme remarqué que, 
dans les filons de plomb, la blende s'appau- 
vrissait et la galene s’enrichissait а mesure 
que la baryte devenait plus dominante. Elle 
рагай étre antérieure au calcaire jurassique 
inférieur et à l'arkose, dans laquelle on la ren- 
contre quelquefois; dans les Asturies, elle pa- 
гай appartenir au terrain calcaire silurien, 

SULFATE DE CHAUX (Miner. ) т. Syn. : 
gypse de Beudant, selenite de Dioscoride, 
pierre à plâtre, anhydrite, etc. Cette subs- 
tance, qui est le moins dur des minéraux so- 
lides lorsqu'elle renferme de l'eau, puisqu'elle 
se laisse rayer par l'ongle, et qui raye la chaux 
carbonatée lorsqu'elle est anhydre, est blan- 
che, quelquefois colorée par des teintes lé- 
géres ; elle fund difficilement au chalumeau en 
un émail blanc ; elle s’y délite, et donne une 
matière hépatique blanche qui, dans l'espèce 
hydratée, est le plâtre ; elle est insoluble dans 
les acides, et fond avec le fluate de chaux en 
un verre qui devient opaque en refroidissant, 

On distingue deux espèces de sulfate de 
chaux : celle anhydre et celle hydratee. 

La chaux anhydro-sulfatée raye le carbo- 
nate de chaux, pése 2.899, et ne donne point 
d'eau par la calcination. Klaproth a trouvé 
que l’anhydrite de Sully contenait : 





Chaux. 42.00 
Acide sulfurique. 57.00 
Oxyde de fer. 0.10 
Silice. ， 0.28 

99.55 


composition qui répond à l’expression ato- 
mique : CaO $03. 

La variété lamelleuse de ce minéral admet 
trois clivages faciles et perpendiculaires entre 
eux, et deux autres plus difficiles, parallèles 
aux diagonales, sous l’angle de 100° environ. 
Comme le sulfate de chaux anhydre posséde 
la double réfraction а deux axes, sa forme 
primitive est nécessairement un prisme droit 
rectangulaire; ce qui résulte d'ailleurs de 
l'examen des cristaux trouvés à Hall (Tyrol) 
et à Ischel ( Autriche). Cette variété est d'un 
blanc laiteux, quelquefois grisátre, souvent 
rosátre ou légèrement violette; elle est écla- 
tante sur les lames, et parfois nacrée. Lorsque 
les lames sont peu épaisses, elle est diaphane. 
Souvent cette variété s’altére à l'air, perd sa 
transparence, et devient d'un blanc mat ct 
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nacré , en se fendillant; clle se charge alors 
d'une certaine quantité d’eau. Gn donne , ca 
ce cas, à cette sous-variété le nom de chaux 
sulfatée epigéne. 

La variété fibreuse est en petites masses 
fibreuses droites, d'un rouge de chair ou de 
briques, sans éclat soyeux ; celle de Wieliczka, 
en Pologne, est d’un gris clair, en petites 
masses repliées sur elles-méines, cn fibres trés. 
déliées, et qui, au premier coup d'œil, présen- 
tent une texture compacte. 

La variété la plus commune est eclle saccha- 
roïde, qui ressemble beaucoup au marbre sta- 
tuaire : elle est grossièrement grenuc, pailletée, 
et tendant à la texture lamellaire des marbres 
grecs. Ses nuances sont le bleuatre, le rosatre, 
le gris blanchâtre ou clair; ellc raye la chaus 
carbonatée. 

La chaux anhydro-sulfatée nc donne point 
de platre ; elle est quelquefois assez dure pour 
être employée comme marbre. A Milan, clic 
est connue sous le nom de marbre bardiglio 
de Bergame. 

Elle se trouve en abondance dans les Alpes. 
La vartété fibreuse existe à Hall (Tyrol >, dans 
les salines d’Ischel (Autriche), à Wieliczka 
(Pologne); celle épigéne se rencontre à Bes, 
dans‘le pays de Vaud. 

Le sulfate de chaux hydraté, ou pierre a 
platre, pèse 2.264 à 2.350; il donne du platre 
au feu; lorsqu'il est cristallin , il offre un cli 
vage tellement facile, qu'on cn sépare des 
feuillets très-minces. Sa forme primitive est 
ип prisme rectangulaire droit; son éclat est 
vif, sa transparence souvent hyaline; elle pos- 
sède la double réfraction à deux axcs ; sa cou- 
leur blanche est quelquefois laitcuse, jaune de 
miel, ou grisátre. Sa composition donne pour 
trois variétés : 

Cristallisée, Saccharoide. 





Chaux. 55.00 33.88 
Acide sulfurique. 46.00 44.16 
Eau. 21.00 21.00 

100.00 99.04 


On en tire la formule simple : CaO SOS + 2 Aq. 

La variété calcarifére de Paris répond à la 
même formule, quoiqu'clle soit mélangée à du 
carbonate de chaux ct à de l'argile. Son апа- 
lyse donne : 


Chaux. 29.59 
. Acide sulfurique. 41.00 
Eau. 48.77 
Carbonate de chaux. 7.63 
Argile. 3.21 
100.00 


La variété fibreuse est nacrée et soycuse ; ses 
fibres sont tantôt droites, tantôt contournces ; 
elle est d'un blanc laiteux et translucide. Quel 
qucfois elle offre de petites paillettes cristal- 
lines, et ressemble assez à de la пабе, ce qui 
Га fait désigner sous le nom de chaux sulfaice 
niviforme. 

Celle saccharoide porte lc nom commun 
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d'albátre; elle est grenue comme le marbre 
statuaire, mais plus translucide; elle se laisse 
rayer à l’ongle, et se taille facilement en pen- 
dules, statuettes et autres objets d’ornement. 

La chaux sulfatée calcarifére tient le milieu 
entre la variété cristallisée et celle saccha- 
roïde ; sa texture, qui paraît grenue, est com- 
“poste de petits cristaux visibles 4 la loupe. Elle 
est d’un blanc Jaunátre, et presque toujours 
grossiérement schisteuse. 

Le sulfate anhydre a une certaine tendance 
à passer au sulfate hydraté par l’absorption de 
l’eau contenue dans l'atmosphére. 11 en résalte 
une altération dans la сошецг, qui devient d'un 
blanc mat et nacré, et dans la transparence en 
meme temps que dans la composition. Ou 
donne á la roche quí résulte de cette altéra- 
tion, le nom de chaux sulfatée epigéne. 

Le sulfate de chaux hydraté appartient aux 
terrains tertiaires et aux marnes irisées; На 
eté déposé aussi dans les terrains secondaires 
après la formation de ceux-ci. 11 est souvent 
associé à la dolomie, au sel gemme, au bi 
tume, au soufre. 

SULFATE DE COBALT ( Minér. ) ‚т. Syn.: 
rhodalose de Beudant, kobalt vitriol des АЦе- 
mands. Cette substance, essentiellement com- 
posée d’oxyde de cobalt, d'acide sulfurique 
et d'eau, est de couleur rose, sous forme d'ef- 
florescence ou de stalactite ; sa saveur est styp- 
tique ; elle est soluble dans l’eau, et sa forme 
cristalline est un prisme rhombotdal oblique 
de 97° 35’, dont la base est inclinée sur les faces 
verticales d'environ 108° ; elle tapisse ordinaire- 
ment les parois des mines, et communique an 
borax une belle couleur bleue. On n'est pas 
encore bien d’accord sur les proportions des 
sulfates de cobalt, qui paraissent dus à la dé- 
composition des sulfures : les deux analyses 
cl-aprés sembleraicnt indiquer qu'il existe dans 
la nature deux combinaisons différentes de ja- 
cide sulfurique avec le protoxyde de cobalt : 
l’une a été faite par М. Beudant sur un mine- 
rai rose cristallin de Bieber; l’autre provient 
d'un minéral de la méme localité, essayé par 
M. Kopp: le premier est un sulfate cobaltique, 
le second un sous-sulfate. 





Acide sulfurique. 30.20 19.74 
Protoxyde de cobalt. 98.70 38.71 
Oxyde de fer. 030 » 
Eau. 41.20 41.5% 
101.00 0 
Formules : 


Première analyse: CoO $03 + 6 Aq. 
Deuxième analyse : (CoO (2 $03 + 9 Aq. 


La premiére est analogue au sulfate vert de 
protoxyde de fer. Peut-étre la seconde n’est- 
elle qu’une union de la premiére 4 un hydrate 
avec excés d’eau, supposition qui s'exprime- 
rait alors par (CoO SO3 + в Aq) + CoO 0 
+ 2 Aq. . 
SULFATE DE CUIVRE ( Minér.), т. Syn. : 
couperose bleue du commerce, cyanose de 


Beudant. Substance qui provient de la décom-_ 
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position des pyrites de cuivre, et dont par 
conséquent la constitution atomique Mest pas 
bien déterminee. Ce minéral se trouve dans les 
galeries de mines, en croútes cristallines , en 
masses fibreuses, et même en cristaux ; il est 
d'un beau bleu céleste, translucide lorsqu’il 
est pur, mais se couvrant á Pair d'un enduit 
farineux; sa cassure est concholde et bril- 
lante. La forme cristalline est un prisme don- 
blement oblique, incliné de 109° 30’ et 128° 30’; 
Yangle des faces verticales est de 124°. Sa pe- 
santeur specifique est 9.19. Mis sur des char- — 
bens ardents, il y fond et blanchit ; Ц donne 
une saveur fortement styplique. Si on le frotte 
sur une lame de fer poli, il y laisse des traces 
de cuivre rouge. Sa composition est : 





Acide sulfuríque, 32.14 
Oxyde de cuivre. 31.80 
Eau. 36.06 

100.00 


dont la formule CuO 503 + y Aq répond au 
sulfate cuprique hydraté des chimistes. 

On donne le nom de BROCBANTITE à un 
sous-sulfate de cuivre d'un beau vert d'éme- 
raude qu'on trouve dans l'Oural, en Hongrie, 
au Mexique, etc. Ce minéral est ou cristallisé 
ou amorphe. Dans l'Oural et à Retzbanya, il 
est cristallisé en prisme á six faces; sa forme 
primitive est un prisme rhomboidal droit, sous 
Vangle de 104° 10’; ses faces sont trés-bril- 
lantes et à éclat vitreux; il raye le carbonate 
de chaux; sa pesanteur spécifique est de 3.87 
á 3.906; il est soluble dans les acides, et se 
poircit au chalumeau sans se fondre. 

La brochantite amorphe du Mexique est 
d'un vert clair, grenue, mate et terreuse ; elle 
se dissout lentement dans l'ammoniaque. Celle 
du Chili est d'un beau vert pomme, nuancé de 
vert bleuátre. Les analyses de ces minéraux ont 
donné : 





Cristallisée, Amorpbe, 
AT na 
Oxyde de сшуге. 66.94 62.63 67.90 68.10 
Acide sulfurique. 47.45 17.13 17.07 47.20 
Eau. 11.08 11.89 13.03 14.70 
Oxyde de zinc. ‘3.18 8.18 » » 
一 deplomb. 0.08 0.05 » » 


nt 


93.49 99.86 100.00 100.00 


Ces analyses répondent aux formules sui- 
vantes : 

Minéral cristallisé : (Cu20)3 $03 + 3 Aq. 
amorphe : (Cu20 } $03 + 4 Ад. 
D'où il résulte que la variété amorphe contient 
un atome d'eau plus que celle en cristaux. 

M. Dufrénoy range parmi les variétés de 
bruchantite un minéral décrit par M. Lévy, et 
qu'on a nommé kanigite ou konigine. Sa 
cristallisation , sa composition et sa couleur 
justifient cette réunion ; Ц provient de Wer- 
choturi, en Sibérie. 

La krisuvigite d'Islande est sussi un sulfate 
hydraté de cuivre, dont la composition зе гар- 
porte à la brochantite ; 1 est accompagné d'un 

37. 
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minéral vert émeraude et d'un autre bleu noir, 
que Foachhammer а désigné sous le nom d'in- 
digo de сшуге. La composition de la krisuvi- 
gite est : 


Acide sulfurique. 18.88 
Oxyde de cuivre. 67.78 
Eau. 12.31 
Охуйе de fer et alumine. 0.56 
100.00 | 


dont la formule est (CuO )3 503 + 3 Aq. 

SULFATE DE FER ( Miner.), m. L’acide 
sulfurique se combine avec tous les oxydes de 
fer ; les sulfates qui en résultent sont le pro- 
duit de la décomposition des pyrites ; lorsque 
c'est un sulfate de protoxyde, sa couleur est 
verte s'il est pur, et blanche s’il contient du 
sulfate d'alumine; la présence du peroxyde le 
rend au contraire rouge ou jaune. 

Le sulfate vert a un goût styptique très- 
prononcé ; il est trés-soluble, se trouve rare- 
ment en cristaux, et se présente en efflores- 
cences verdátres. Sa forme primitive est un 
prisme rhomboïdal oblique sous l'angle de 99° 
30’, dont l’inclinaison est. de 108%; ва pesan- 
teur spécifique est de 4.84 à 1.97. 11 donne à 
l'analyse : 


Acide sulfurique. . 28.80 
Protoxyde de fer. 25.70 
Eau. 45.40 

99.90 


répondant à la formule FeO SO 十 6 Аа. 
Quelquefois il admet le mélange de plu- 
sleurs sulfates ; il passe alors au vert serin clair, 
et donne une cassure terreuse ; tel est le misy, 
que M. Duménil a trouvé au Rammelsberg 
près de Goslar, et dont la composition est : 





Sulfate de fer. 42.83 
— de zine. 5.98 

— d’alumine. 8.41 

— de manganése. 3.42 

— de cuivre. 3.11 
Eau. 39.58 
100.00 


Le sulfate ferreux uni 4 un sulfate alumini- 
que prend une disposition fibreuse qui lui a 
fait donner le nom d'alun de plume. M se dis- 
tingue de plusieurs variétés filamenteuses de 
sulfates d'alumine par son goût styptique et 
son précipité bleu verdâtre, à i’aide de Гат- 
moniaque. Ses analyses donnent : 


Acide sulfurique. 34.40 30.90 
Alumine. 8.80 B20 3 
Protoxyde de fer. 19.00 20.70 

Kau et perte, 44.00 43.20 
Magnésie. 0.80 » 








100.00 100.00 


La première analyse donne l'expression ato- 
mique 2 (FeO 503 + 6 Aq) + { А1203 $03 十 
13 Aq); la secunde est un mélange des deux 
monomes avec excès d'eau; elle répond a 
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3 (FeO $03 +6 Aq) + ) 11203 $03 + عه‎ Aq) 
+6 Aq. 

le sulfate rouge de fer, ou sulfate de per- 
oxyde, n’est pas toujours d’un rouge trés-pro- 
noncé : celui de Coquimbo , que M. H. Rosca 
nommé coquimbite , est jaune, transparent, 
et a éclat perlé; il cristallise en prisme а six 
pass, surmonté d'un pointement à six faces 
il forme au Chili une couche très-puissante, 
dont la masse est tantôt à grains fins et tantôt 
cristallisée, Sa composition est : 





Acide sulfurique. 43.02 
Peroxyde de fer. 23.00 
Eau. 25.98 

100.00 


dont la formule cst Fe203 (SO3 )3 + 9 Ад. 

M. Beudant а donné le nom de pittizite à 
un sulfate hydraté qui répond au sulfate se- 
ferrique des chimistes. C'est le résultat de la 
décomposition des pyrites. Jl est d'un rouge 
brun très-foncé, et accompagne ordinairement 
le sulfate ferrique ; il est quelquefois globu- 
laire, et forme des enveloppes cribiées de fibres 
dans l’intérieur. В contient, suivant Berzelius: 





Acide sulfurique. 85.90 
Peroxyde de fer. 62.40 
Eau. 21.70 
, 100.00 
et donne le rapport atomique (Fe203) (SOS): 
+ 6 Aq. 


Le minéral nommé copiapite, et qui se trouve 
en masses cristallines, dans lesquelles on aper- 
çoit des tables à six faces, contient un peu plas 
d'eau que la variété précédente; il est com- 
posé de : 





Acide sulfurique. 57.00 
Peroxyde de fer. 53.00 
Eau, 30.00 
100.00 
dont l'expressien atomique est (Fe203 )2 $03 
+ 8 Aq. 


On a désigné sous le nom d’apatelite un mi- 
néral trouvé en masses réniformes et terreuses 
dans l'argile d'Auteuil, près Paris. Il est com- 
posé de : 





Acide sulfurique. 43.00 
Peroxyde de fer. 55.00 
Eau. 4.00 

100.00 


. et répond à la formule : (Fe203)3 ($03 )3 + 


6 Aq. 

Le fibro-ferrite du Chili contient un excès 
d'eau ; il a été analysé par М. Prideaux, et lui a 
donné : 





Peroxyde de fer. 34.40 
Acide sulfurique. 28.90 
Eau, 36.70 

100.00 


d'où Гоп tire (Fe203 )2 ($03 )3 + 18 Aq. 
Quelquefois le sulfate de fer est accompagué 
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d’arséniate de fer; alors Рип est à l'état de 
sulfate biferrique, et l'autre à celui d'arsé- 
niate sesqui-ferrique. C'est ce qui arrive pout 
la sidéritine, substance dont les caractères 
extérieurs sont Jes mémes que ceux de la pit- 
tizite, C’est probablement le résultat de la de- 
composition d’arsénio-sulfure. Sa composition 
est, suivant Stromeyer : 


Acide arsénique. 26.06 
— sulfurique. 10.04 
Peroxyde de fer. 33.10 
一 de manganèse. 0.64 
Eau. 29.26 
89.10 


donnant (Fe203 )a ( $03 (3 + 2 Ее203 AsOS + 
30 Aq. 

Dans la diadochite, l'acide phosphorique a 
remplacé Расе arsénique ; mais la constitu- 
tion atomique reste la méme. On en peut juger 
par l'analyse suivante, due à М. Berthicr : 


Acide phosphorique. 17.00 
— sulfurique. 33.80 
Peroxyde de fer. 38.50 
Eau. 30.20 
Acide antimonieux. 0.80 
100.00 


dont le rapport atomique est (Fez03): 
($03 )3 + 2 Fe203 POS + 30 Aq. 

La diaduchite est d'un rouge brun, com- 
pacte, fragile , transparente, à cassure vi- 
treuse, ressemblant beaucoup à une résine ; 
elle se forme journellement dans les galeries 
des mines du Huelgoat, en Bretagne, 

Enfin , il existe un sulfate de fer rouge 
trouvé dans la mine de cuivre de Faihun, où il 
forme des dépôts sur le gypse et sur la pyrite 
de fer. Ce minéral, d'un rouge hyacinthe ou 
jaune d'ocre, est tendre, et se polit sous le соц» 
teau; il а pour forme primitive un prisme 
rhomboïdal oblique, dont l'angle obtus est de 
419° 66’, et l'inclinaison de 113° 57’; за pesan- 
teur spécifique est de 2,039; il s’altère a Pair 
humide, et se dissout lentement dans l'eau, Sa 
composition est, suivant Berzelius : 





Acide suifurique. 33.58 
Protoxyde de fer. 10.71 
Perox yde de fer. 23 86 
Eau. 32.88 

100.00 


dont la formule atomique est ( Fe203 (2) 35 
+ 2 FeO 503 + 24 Ад ; expression quí indique 
la réunion d'un sulfate sesqui ferrique avec un 
sulfate ferreux, et que l'on peut encore mettre 
sous cette forme : 2 (FeO $03 + 6 Aq) + 
(Fe203 د(‎ (503 33 + 12 Ag. * 
SULFATE DE MAGNESIE (Minér.), m. 
Syn. : sel d'Epsom, sel 4’ Angleterre, sel de 
Scdlitz, epsomite de Beudant, etc. Substance 
solide comme le sel gemme, ou en dissolution 
dans les eaux, de couleur blanche, s'effloris- 
sant á Vair, en masses fibreuses, translucides, 
А éclat vitreux et brillant. Elle est solubic 
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dans moîtié de son poids deau chaude ou 
~deux fois son puids d’eau froide, à laquélle clie 
communique sa saveur amère; fusible à une 
faible chaleur, elle donne de l'eau par calcina- 
tion ; elle jouit de la réfraction double ; sa pe- 
santeur spécifique est de 1.751. Le sulfate de 
magnéste dérive d’un prisme rhomboldal droit, 
dont l’angle est de 90° se’, et te rapport :: 


`_ 6:4; Ца une action trés-purgative ; за com-~ 


position est : 





Magnésie. 46.20 
Chaux. 2.10 
Acide sulfurique. : 54 07 
Eau. 47.20 

99.87 


et répond à la formule : 
MgO $03 + 6 Aq. 


La magnésie sulfatée se trouve en efflores- 
cence dans les galeries de mines; elle est sou- 
vent colorée par de Гохуде de fer, du sulfate 
de cuivre et du sulfate de cobalt; elle accom- 
pagne les dépôts de sel gemme, et se trouve 
а la surface des schistes magnésiens, qui ren- 
ferment des pyrites à l’état de décomposition. 
Ses gisements sont la Sibérie, où ce sel re- 
couvre la terre d'efflorescences; Catalayud 
( Espagne ), à l'état solide; à Fitou (Aude ), en 
filon encaissé dans le gypse ; et à l'état de dis- 
solation dans les eaux d'Epsom ( Angleterre), 
de Sedlitz, Pultna ét Egra ( Bohème ). 

SULFATE DE PLOMB (Miner.), м. An- 
glesite de Beudant, blei-vitriol des Allemands. 
Ce sel est blanc, ou légèrement coloré de 
teintes claires ; son éclat est vitreux et ada- 
mantin; 11 est tendre et facile à écraser; il 
raye le gypse, et est rayé par le carbonate de 
chaux ; if est insoluble dans Pacide nitrique; 
au chalumeau et à la flamme extérieure, sa 
fusion donne une perle laiteuse, et il se réduit 
facilement à la flamme bleue, en se couvrant 
de globules de plomb métallique, Enfin , il se 
comporte avec les réactifs comme عم‎ 6 de 
plomb pur. Sa pesanteur spécifique est 6.228 
à 6.31%. La forme primitive du sulfate de plomb 
est le prisme droit rhomboïdal, dont le rap- 
port est : : 100 : 101. Ses analyses, dues à Kla- 
proth et Stromeyer, donnent : 








LOCALITÉS. 
Anglesea. Wanlockead. Zellerfeld, 
Ox. de plomb. 71.00 70.50 73.47 
Ас. sulfurique. 24 0 23.78 28.09 
Ox. de fer. 1.00 » 0.09 
— de mang. » » 0.07 
Eau. 2,00 2.25 0.54 
— 
98.80 98 50 99.23 


La formule atomique moyenne qui répond à 
ces trois analyses est : PbO 503 + n Aq, dans 
laquelle я n'ayant point de proportion fixe, le 
sel пе contient point d'eau combinee. 

On trouve le sulfate de plomb dans ГИе 
d'Anglesea, sous forme d'un octaédre cunet- 
forme; c'est ainsi qu'il existe au Hartz, 4 Huel- 
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Maggot (Cornouailles); à ВадепмеЦег; à 
Leadhills, en Ecosse ; à Hausbaden, dans le pays 
de Baden. A Nertschinski, en Sibérie, se trouve 
la variété concrétionnée, d'un gris clair, а cas- 
sure terreuse, et en couches concentriques. 

М. Beudant a donné le nom de caledonite 
à un sulfate de plomb uni à du carbonate de 
plomb et de cuivre, que M. Dufrénoy a décrit 
sous la dénomination de plomb sulfato-car- 
bonaté cuprifére; il est en petits cristaux 
d’un vert foncé ou bleu verdâtre ; il est trans- 
parent, et d’un éclat vitreux très-vif.1Sa dureté 
est très-faible ; il pèse 6.40; il est réductible 
au chalumeau, soluble dans l'acide nitrique 
avec effervescence, et laisse un résidu abon- 
dant de plomb sulfaté. Sa forme primitive est 
le prisme droit rhomboidal sous langle de 95°, 
et avec le rapport de 1 : 2. Sa composition est, 
suivant M. Brooke : 





Sulfate de plomb. $5.30 
Carbonate de plomb. 32.80 
一 de cuivre. 11.40 
300.00 


d'où Гоп tire Pexpression atomique : 
2 PbO $03 + 2 PbO 002 + CuO CO». 


La calédonite provient des mines de plomb” 


de Leadhills ; elle y est accompagnée d'un sul- 
fate de plomb cuprifère, dans iequel le cuivre 
est à l’état d'hydrate. Ce minéral, qui est d'un 
beau bleu, à éclat vif, presque adamantin, se 
trouve en cristaux dissémines dans des cavités 
_que laissent les rognons de sulfate et de саг- 
bonate de plomb. Sa forme primitive est un 
prisme rhomboïdal oblique, avec inclinaison 
de 61° sur les faces et de 96° 35’ sur la base; 
le rapport des hauteurs et du côté de la base 
est :: 19:8. La pesanteur spécifique du sul- 
fate cuprifère est de 5.30 à 3.40; И raye le 


gypse, et est rayé par la chaux Carbonatee.. 


M. Brooke Га analysé, et a trouvé qu il conte- 
hait : 





Sulfate de plomb. 74.40 
Oxyde de cuivre. 18.00 
Eau. 4.70 

97.10 


composition qui conduit à la formule : 
PbO $03 + 0000 


SULFATE DE POTASSE ( Miner. ), m. Syn. : 
sel de duobus, apthtalose de Beudant, etc. Ce 
sel est d'un gris blanchátre sale, en masses 
composées de couches superposées et strati- 
formes, dont la surface est colorée de nuances 
verdatres et bleuatres ; il est légérement amer, 
inaltérable à l'air, soluble dans cing fois son 
poids d'eau bouillante ; sa forme primitive est 
un prisme droit rectangulaire, dont le rap- 
port est :: so; 32. Ц possède des clivages peu 
distincts parallèlement aux faces de la forme 
primitive; sa densité est de 1.731; sa compo- 
silion est : 
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Potasse, 54.07 
Acide sulfurique. 45-93 
110.00 


qu'on exprime par : KO 503. 

Le sulfate de potassc est trés-rare ; il ne s'est 
encore trouvé que sur des laves récentes du 
Vésuve. 7 

SULFATE DE SOUDE ) Minér.), m. Subs- 
tance composée d'un atome d’oxyde de su- 
dium, oa soude, et d'un atome d’acide sulfu- 
rique. Sa formule atomique est conséquemment 
NaO $03. 

Le sulfate de soude est ou anbydre ou لاط‎ 
draté. 

Anhydre, il est connu sous le nom de the- 
nardite, et ne s’est encore rencontré que 
dans les salines d’Espartine, à cing lieucs de 
Madrid , dans la direction d'Aranjuez ; il se 
dépose, dans l'hiver, dans un bassin, et se con- 
centre pendant l'été. Ses cristaux sont un oc- 
taedre rhombvidal surbaissé, ayant souvent 
une troncature au sommet; ses clivages, au 
nombre de trois, conduisent au prisme droit 


‚ rhomboidal, dont les angles sont de 125 ct 55°; 


le rapport de la hauteur du prisme au côté de 
la base est : : 7 : 3. Lorsque ces cristaux sont 
fraichement recucillis, ils sont transparent; 
mais ils ne tardent pas à se couvrir d’effio- 
rescences blanches, et à se ternir à la surface. 
La thénardite est soluble dans l'eau; elle ne 
donne pas d’eau par la calcination ; son poiés 
spécifique est de 2.73. L'analyse en a été faite 
par M. Casaseca, de Madrid, qui a trouve pour 
за composition : 


Sulfate de soude. 99.78 

. Sous-carbonate de soude. 0.22 
400.00 

composition qui conduit à la formule : 


Мао 503. 


Le sulfate de soude hydraté prend les noms 
de sel de Glauber, sel admirable, erunika- 
lose de Beudant, ctc. C'est une substance 
bianche, amère en mème temps que salec, ne 
faisant point effervescence avec les acides 
Elle est très-soluble dans l'eau et facile а cris 
talliser. Ses cristaux dérivent d'un prisme 
rhomboïdal oblique, dont les incidences late 
rales sont de 80° 24”; celle de la Бас, de 801° %'; 
et le rapport de la base à la hauteur :: sv 
à 145. Sa pesanteur spécifique est de 1.36; 
elle fond facilement, et donne de l'eau par cva- 
poration. On la trouve ordinairement en pe- 
tites masses terreuses blanches , ou en eftlo- 
rescences d'un blanc jaunátre ou grisátre : 
c'est еп ce dernier état qu’on rencontre ce 
sel sur des laves du Vésuve, sur les trachytes 
altérés de la solfatare de Pouzzoles, sur les pa- 
rois des mines de sel d'Ischel ( Autriche ). Jl est 
en dissolution dans les eaux de certains lacs 
de l'Autriche et de la basse Hongrie, dans ccr- 
taines fontaines ргёз de Madrid, a Cerezo, dans 
la province de Burgos. On ne ta jamais trouve 
en cristaux naturels déterminables, 
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La composition du sulfate de soude cristal- 
1156 ou efflorescent diffère par la quantité 
d'eau. Les cristaux contiennent cing fois plus 
d'atomes d’eau que l'autre variété. C'est du 
moins ce qui parait résulter des deux ana- 
lyses sulvantes, dues, la première à Berzelius, 
ja seconde à Beudant : 


En cristaux. En efflorescence, 





Soude. 19.20 33.00 
Acide sulfurique. 24.80 44.80 
Eau. 56.00 20.20 

100.00 100,00 


Ces analyses conduisent aux formules : 


1° En cristaux. NaO 503 + 10 Aq. 
0و‎ En efflorescence. NaO $03 + 2 Ag. 


Le sulfate de soude hydraté est souvent ac- 
compagné d’autres sels, notaminent de sulfate 
de magnésie, avec lequel il parait être à l'état 
de mélange, et s'unit conséquemment dans des 
proportions variées. On a essayé d’en faire des 
espèces particulières chaque fois que la sim- 
plicité des proportions l’a permis; mais rien jus- 
qu'à présent: n'a justifié ces hypothèses d’une 
manière certaine. 

C'est ainsi que la BLOEDITE d'Ischel, en Au- 
triche, présente une composition qui répond 
à la formule atomique : (NaO $03 十 4 Aq) 
+ MgO $03, dans laquelle un atome de sulfate 
de soude est uni à un atome de sulfate de 
magnésie. L'expression NaO $03 + 4 Aq 
tendrait à faire penser que la proportion d’eau 
varie singuliérement, comparativement aux 
analyses qui précédent; mais si Гоп admet 
J'isomorphisme des deux sels, expression ato- 
mique se rédnira à (NaO MgO) $03 + و‎ Aq, 
analogue à celle du sulfate en efflorescence. 
Voici, au reste, l’analyse de John : 


Sulfate de soude. 33.34 
— de magnésie. 36.66 
— de manganèse. 0.33 

一 de fer. 0.34 ° 
Muriate de soude. 0.33 
. Eau. 22.00 
93.00 


La bleedite n’a aucun des caractéres exté- 
rieurs du sulfate de soude pur : elle est d'une 
couleur rouge de brique, en fibres grossières. 

On doit rapporter а Гезрёсе anhydre la REUS- 
SINE, substance efflorescente, et que М. Beu- 
dant considére comme un sulfate de soude 
ordinaire, mélangé á de petits cristaux de sels 
doubles. L’analyse suivante pourrait bien n'étre 
pas d'accord avec l'hypothèse de ce savant : 





Sulfate de soude. 66.04 
— de magnésie. 31.55 
— de chaux。 0.42 

Chlorure de magnésie. 3.19 

100.00 


d'où Von tire le rapport simple : 2 NaO SOS 十 
MyO SO3. 
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La GLAUBERITE est un double sulfate an- 
hydre, dans lequel la chaux remplace la ma- 
gnésie de la réussine; sa forme primitive est 
un prisme rhombojdal oblique, dont les faces 
latérales présentent un angle de 116° 30’, et dont 
la base est inclinée sur ces faces de 136° 45’ ; le 
rapport des côtés à la hauteur est : : 10: 13; 
elle possède un clivage très-facile. Ses cris- 
taux trés-brillants, quand ils sont frais, se 
ternissent à lair; ceux de Villa-Rubia sont 
limpides et d’un gris jaunâtre; ceux de Vic 
sont tachés par l'argile ferrugineuse. La pe- 
santeur spécifique de la glaubérite est 2.72 
à 2.73; elle raye la chaux sulfatée , elle décré- 
pite au feu, et fond en un émail blanc. М. Bron- 
821216 a trouvé pour sa composition : 


Sulfate de soude. Bi 
— de chaux. 49 
100 


qui répond a Vexpression atomique : NaO SO3 
+ CaO $03. 

La glaubérite de Vic présente une compo- 
sition identique quand eile est pure; mais 
c’est un cas fort rare: elle est le plus ordinai- 
rement accompagnée de muriate de soude, 
de sulfate de magnésie, et d’argile. Cette com- 
plication d'éléments lui a fait donner le nom 
de POLYALITE, quoique ce nom soit bien 
mieux appliqué au sulfate quintuple d'Ishel. 
La composition de la glaubérite ressort de l'a- 
Dalyse suivante : 





Sulfate de soude. 48.80 
一 de chaux. 46.60 
Muriate de soude. 4.20 
Argile ferrugineuse. 2.70 
99.00 


et donne la formule : NaO 503 + CaO 503. 

La glaubérite se rencontre ordinairement 
avec le sel commun, en cristaux disséminés » 
elle existe à Villa-Rubia ( province de Tolède), 
à Vic (Meurthe). Lorsqu'elle est associée à Раг- 
gile et à beaucoup de sel, ses cristaux sont im- 
parfaits, et ne présentent que des nodules irré- 
guliers. 

Le principal usage du sulfate de soude est 
sa conversion en carbonate, connue sous le 
nom de soude du commerce. C'est à cet état 
qu'en l’emploie dans les verrertes, dans la sapo- 
nification, et dans une foule d'autres industries. 

Le sulfate de soude peut étre converti en 
carbonate ou soude du commerce , en le met- 
tant en présence du carbonate de chaux et 
soumettant le tout à une certaine chaleur. H 
se forme alors du sulfate de chaux et du car- 
bonate de soude, par l'échange des deux acides; 
mais comme le sulfate de chaux est plus so- 
luble que son carbonate, И se forme toujours 
du sulfate de soude lorsqu'on essaye de sé- 
parer les deux produits à l’aide de la dissolu- 
tion. Pour éviter cette réaction, on ajoute du 
charbon, qu'on mélange avec le carbonate de 
chaux. Les quantités à mélanger sont : 


449 SUL 
Sulfate de soude anhydre. 1000 
Carbonate de chaux. 4040 
Charbon. 530 


ou, еп formules chimiques : 
3 NaO $03 + 3 CaO CO2 + 9 C. 

On place le tout sur la sole Фив fourneau a 
réverbère en briques: on chauffe jusqu'à fusion, 
et l’on remue continuellement les matières. 11 
se forme du sulfure de calcium = 2 CaS, qui se 
combine avec de la chaux et forme un oxysul- 
fure de calcium = 2 CaS + CaO; les neuf par- 
ties de charbon se convertissent en dix d'oxyde 
de carbone = 10 CO, qui se ‘dégagent et vien- 
nent brúler en petites flammèches bleues, et 
toute la soude est convertie en carbonate = a 
NaO CO: ; ce qu'il s'agissait d'obtenir. On re- 
tire ensuite la matière pâteuse, on la fatt re- 
froidir pour la rédaire en poudre, on Id lessive, 
et on fait cristalliser par les méthodes connues. 

SULFATE DE STRONTIANE ( Minér.), m. 
Substance incolore , bleu de ciel ou d’un blanc 
laiteux, qui se trouve généralement en cris- 
taux réguliers avec les mêmes variétés de 
texture que le sulfate de baryte ; son éclat est 
vitreux et nacré ; elle raye la chaux carbona- 
tée; sa pesanteur spécifique 3.85 à 5.96 ар- 
proche de celle de la baryte; elle décrépite au 
chalumeau, fond en un émail blanc laiteux, ct 
colore la flamme en rouge. Aprés la calcina- 
tion, la strontiane passe á Pétat caustique, et 
donne une saveur aigre et cuisante. Sa forme 
primitive est un prisme droit rhombotdal sous 
l'angle de 101°, avec les rapports :: 51: 50. 
Son analyse a donné а Stromeyer : 


Strontiane. 56.04 
Acide sulfurique. 43.39 
Ox. de fer et d'alumine. 0.03 
Eau. 0.18 

99.64 


d'où Гоп tire la formule : SrO $03. 

Le sulfate de strontiane présente plusieurs 
variétés remarquables : celle lamelleuse donne 
le plus souvent la forme primitive, bleuátre , 
quelquefois fortement striée par des lignes ; 
la variété fibreuse forme des filons ou de pe- 
tites veines composés de fibres accolées , per- 
pendiculaires á la surface du filon ou au plan 
des veines. Parfois ce minéral se trouve en 
masses sphéroïdales aplaties, d'un gris ver- 
dátre, à cassure compacte, un peu esqullleuse. 
Lorsque ces rognons sunt à l'état de géode, 
leur intérieur est tapissé d'alguílles de stron- 
tiane sulfatée. Leur pesanteur spécifique est 
5.50 à 3.80. 

Malgré l’analogie qui existe entre la baryte 
sulfatée et le sulfate de strontlane , leurs gi- 
sements sont loin d’étre les mêmes : le dernier 
est ordinairement associé au gypse-ct au sel 
gemine ; il y forme des 1013 et des veines. On 
le trouve à Bristol ( Angleterre ), à Salzbourg, 
à Bex (Suisse), près de Toul (Meurthe), en 
Sicile, dans les marnes vertes de Montmartre. 

Le sulfate de strontiane est souvent accom- 
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pagné de sulfate de chaux. M. Thomson а dé- 
crit une de ces variétés des environs de Bristol, 
quit a nomméc calcaréo-sulfate de stron- 
tiane, et dont il a donné l'anslyse suivante : 


Sulfate de strontiane. 83.20 
— de chaux. 16.73 
99.93 


qui approche beaucoup de la formule atomi- 
que : 3 SrO 503 十 Ca0 SOS. 

Cette variété doit ètre rapportée au sulfate 
de stronUane, attendu que sa forme primitive 
n'est point altérée. Il en est de même de В 
variété dans laquelle le carbonate de chaux 
se trouve associé à la strontiane sulfatée. 
М. Dufrénoy, quien а analysé trois échantil- 
lons différents, a trouvé qu'ils contenaient : 


VARLETES. 
rn. 
Demi- 5 
transp. Ayaline. 
‘91.63 96.90 


Opaque. 


Sulfate de strontiane. 82.40 





Carbonate de chaux. 17.18 8.20 3.60 
99.55 99.8% 100.40 


anzlyses dans lesquelles le carbonate de chaux 
est évidemment à l'état de mélange. 

Il en est probablement de mème de la va- 
riété que M. Thomson a nommée barito-sulfate 
de strontiane. Elle est blanche, légèrement 
bleuâtre ; elle possède trois clivages, et pré- 
sente les mêmes caractères que [а strontiane 
sulfatée. Sa pesanteur spécifique est 3.921. 
M. Thomson a trouvé pour sa composition : 


Sulfate de strontiane. 63.20 
一 06 baryte. 35.20 
Protoxyde de fer. 0.39 
Eau. 0.72 
99.71 


dans laquelle deux atomes de sulfate de stron- 
tiane sont accompagnés d'un atome de sulíate 
de baryte. 

SULFATE D'URANE (Miner.), т. Syno- 
nymes ; johanite, urane, vitriol. Ce minéral 
forme deux variétés : le sous-sulfate ct le sul- 
fate proprement dit. — Le sous-sulfate d'u- 
rane, découvert par John, et appelé pour сеё 
johannile, est d'un brun Jaunatre, à cassure 
résineuse ou terrcuse; il est insoluble dans 
l’eau, et fragile comme le fer résinite; sa den- 
sité est 3.19 ; il donne de l’eau par calcination. 
Soluble dans les acides, sa solution précipite 
en rouge brun par l'hydro-ferro-cyanate de 
potasse. — Le sulfate ou игапе vitriol est, 
au contraire, soluble dans l’eau, ct forme de 
petites aiguilles cristailines d'un beau vert 
d'herbe. Les essais donnent des réactions qui 
annoncent la présence du cuivre. Ces miné- 
raux ont été rencontrés dans les mines de 
Joachimsthal, cn Bohéme. 

SULFATE DE ZINC ( Afiner. ), т. Syn.: 
sinc sulfaté , couperose blanche du commer 
ce, zinc vitriol, gallitzine de Beudant, ete 
Substance blanche, en aiguilles ou croutes 
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cristallines, provenant de la décomposition 
du sulfure de zinc soluble dans l’eau; cris- 
tallisant facilement. Il est incolore dans l'état 
de pureté, mais Ц se recouvre à l'air d'un 
enduit farineux ; il ne se trouve jamais à l’état 
anhydre ; il fond avec boursouflement en une 
scorie grise, en laissant échapper une flamme 
brillante, accompagnée de flocons blancs ; sa 
saveur est styptique. Sa forme primitive est un 
prisme rhomboidal droit sous langle de 91° 7’, 
et ses cristaux ordinaires sont des prismes 
droits rectangulaires, surmontés d'un pointe- 
ment à quatre faces. La pesanteur spécifique 
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line régulière du cube. Elle n'est cependant 
pas exclusive, et offre, au contraire, de singu- 
liéres anomalies, sur lesquelles on ne peut rien 
dire encore de positif. Nous en citerons quel- 
ques-unes. 

Le sulfure cuprique CuS, qui appartient, 
quant à la constitution atomique, à la formule 
simple BS, cristallise en prisme droit á base 
carrée, forme bien voisine du cube, pulsque le 
rapport de la base à la hauteur est : : 10:75 
mais qui cependant s'éloigne assez du systéme 
régulier. Cette anomalie est d'autant plus re- 
marquable que quelques autres combinaisons 


du zinc sulfaté est de 2.00; il produit de l'eau « du cuivre avec le soufre, telles que la philip- 


par la calcination. Sa solution dans l'eau donne 
par l’ammoniaque un précipité gélatineux, 
qui se redissout dans un excès de réactif, et 
qui donne un précipité jaune orangé par le cya- 
nure rouge de potasse et de fer. MM. Beudant 
et Schaub ont trouvé pour sa composition : 


LOCALITES. 


A 
Schemnitz, Coruouailles, 





Acide sulfurique. 29.80 21.00 
Oxyde de zinc. 98.50 85.00 
— de manganèse. 0.70 4.00 

— de fer. 0.40 » 
Eau. ` 40.80 46.00 
100.20 96.00 


correspondant aux formules: ZnO $03 + 6 Aq, 
et ZnO $03 + 10 Aq. 

Le sulfate de zinc se trouve sous forme de 
concrétions ou à l’état aciculaire dans les tra- 
vaux souterrains ой abonde le sulfure de 
zinc; il parait étre le résultat de la décompo- 
sition de ce minerai, ou peut -étre de celle des 
sulfures de fer en contact avec de l'oxyde de 
zinc. И demande une’ préparation pour étre 
livré au commerce ; c'est ainsi qu’on traite le 
sulfate de zinc à Idria ) Carinthie), à Schem- 
nitz (Hongrie:, prés de Goslar (Suisse), au Cor- 
nouailles (Angleterre), etc., avant de le livrer 
aux industries de la teinture, du corroyage, de 
la pharmacie, et méme du chaulage des grains. 

SULFATO-CARBONATE DE BARYTE (Mi- 
пег.), т. Nom donné par М. Thomson à un 
carbonate de baryte associé á un sulfate de 
la méme terre, dont il avait fait ane езрёсе, 
¥ oy. CARBONATE DE BARYTE. 

SULFO-STIBIURE DE CUIVRE (Miner.), т. 
Sulfure décrit à Particle SULFURES MÉTALLI- 
QUES. 

SULFO-STIBIURE DE PLOMB ( Minér.), т. 
Nom donné par les chimistes à un sulfure de 
plomb antimonifére , décrit à l'article SuL- 
FURES METALLIQUES. 

SULFURES MÉTALLIQUES. Le soufre se 


combine avec les métaux dans certaines рго-. 


portions. 

L'argent, le plomb, l’étain, le zine et le man- 
ganèse forment avec le fer des sulfures simples, 
dont l'expression générique est BS (R repré- 
sentant le métal). Cette formule, simple se 
rapporte, dans ses alliages, à la forme cristal- 


site, le sulfo-stibiure et la tennantite, se ratta- 
chent au système du cube, et que le métal pur 
lui-mème cristallise dans cette forme. 

La non-ajtération de la forme cristalline 
dans la tennantite et ses équivalents, par lin- 
troduction de l'antimoine ou de l’arsenic, mé- 
rite d’être remarquée; car il existe une foule 
d’alliages de sulfo-stibiures et sulfo-antimo- 
niures dans lesquels le systéme du métal ba- 
sique est sensiblement altéré. C'est ainsi que 
l'expression cubique PbS passe au prisme droit 
rhómboédrique dans la zinkénite, PbS + Sba 
$3, et au prisme oblique dans la plagionite, 
4 PbS + z Sb2 53, qui en est si voisine; et cela 
se concoit, puisque la forme du sulfure d'anti- 
moine est un prisme rhomboïdal. 

Ce sulfure d’antimoine Sb2 $3 est isomorphe 
du sulfure d'arsenic As? $3; sa forme appar- 
tient également au troisième systéme cristal- 
lin; tous deux imposent la forme rhomboédri- 
que au métal qu'ils accompagnent, comme on 
le voit dans l'argent rouge et la proustite, dans 
la combinaison desquels ils entrent en 6 
proportion. 

L'alliance du cobalt et du bismuth avec le 
soufre ne s’est encore présentée dans la nature 
que sous la forme de sesqui-sulfures B2 53; ils 
ont pour type cristallin le cube. 

Enfin, le molybdéne et le fer offrent des bi- 
sulfures BS2 de formes très-différentes : celle 
du molybdéne est un prisme hexaédre régu- 
lier; celle du fer est dimorphe, et donne le 
cube et le prisme droit rhomboldal 

Comme on le voit, il est difficile d'établir 
des rapports généraux entre la composition et 
la forme cristalline des sulfures métalliques, 
dans l’état des connaissances actuelles. Ces 
corps ont perdu les propriétés caractéristiques 
du métal, et ne se distinguent des oxydes que 
par leur conductibilité. Les sulfures opaques 
qui ont conservé l'aspect métallique pren- 
nent plus spécialement le nom de pyrite, ceux 
qui sont translucides portent celui de b/ende. 

Le SULFURE D'ARGENT ou argent vitreux 
a la forme simple du plomb cubique, et possède 
une constitution atomique semblable; il cst 
d'un gris de plomb ou d’acier, quelquefois noir 
par altération. Sa cassure fraîche a beaucoup 
d'éclat ; clle est légèrement conchoide, un pen 
vitreuse ; il raye le gypse, mais il se laisse 
rayer par la fluorine; on peut le couper au 
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couteau ; il est sensiblement malleable . et Kla- 
proth affirme qu'on en a frappé des médailles 
à l’effigie du roi Auguste 11"; sa densité cst de 
6.90 à 7.20 ; ilse réduit, à la simple flamme d'une 
bougie, en un bouton d’argent ; au chalumeau, 
il dégage des vapeurs sulfureuses avant de se 
réduire ; isolé et frotté , il acquiert l'électricité 
résineuse ; il est soluble dans l’acide nitrique. 
Sa forme primitive est le cube, mais on le 
trouve en octaédre, en cubo-octaédre, en do- 
décaèdre, etc. ; il est quelquefois en masses 
amorphes, et ne se distingue alors que par sa 
cassure 20065010816 et vitreuse ; on en a trouvé 
en dendrites, en lamelles, en rameaux. Si on 
Гехрозе pendant quelque temps à une chaleur 
douce et constante, il laisse échapper de son 
intérieur des filaments contournés d’argent 
natif; ce qui a fait penser que les aiguilles 
d'argent qui enveloppent les cristaux d'argent 
sulfuré pourraient bien être dues à une cause 
analogue, peut-étre á la chaleur provenant de 
la décomposition des pyrites. La composition 
de ce minéral est d'une grande simplicité ; elle 
donne, suívant Klaproth : 
LOCAT.ITÉS. 


\ 
Himmelsfurst. Joachimsthal, 





Argent. 86.50 86.39 
Soufre. 13.50 13.61 
400.00 100.00 


ou AgS, formule des sulfures simples. 
Liargent sulfuré est Pun des minerais les 
plus riches et les plus abondants; il se trouve 
en grande quantité dans les mines de Gua- 
naxato et de Zacatecas; on lexploite égale- 
ment à New-Morgenstein , près de Freyberg, à 


Joachimsthal (Bohéme), à Schemnitz (Hongrie). 


Lorsqu'il est accompagné de sulfure de fer, 
comme dans la STERNBERGITE, la forme cris- 
talline est altérée, et passe au prisme droit 

C'est en effet la forme de la sternbergite, 
dont langle est de 119° 30'; elle possède un cli- 
vage facile parallélement á la base, et ses lames 
sont flexibles comme des feuilles d'étain. Ce 
minéral est d'un brun de tombac foncé, á éclat 
métallique ; il est souvent irisé par une teinte 
bleuâtre; c'est, après le taic laminaire, le 
moins dur des minéraux; aussi laisse-t-il des 
traces sur le papier, comme la plombagine. Sa 
densité est de 4.215 ;.chauffé dans un tube, il 
donne l’odeur du soufre, perd son éclat, et de- 
vient noir et friable; il brûle sur le charbon 
avec une flamme bleue, et donne un bouton 
métallique jaunâtre, parsemé de grenailles 
d'argent, qui agit fortement sur le barreau ai- 
manté ; avec le borax le fer se dissout, et laisse 
isolé le bouton d'argent. La composition de ta 
sternbergite , d’après l'analyse de M. Zippe de 
Prague, est : 


Argent. 53.20 
Fer. 36.00 
Soufre. 30.00 

99.20 


М. Dufrénoy admet, pour l'expression de cette 
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analyse, la formule Ag $2 + 4 FeS, laquelle 
indique la réunion de quatre atomes de зиНиге 
de fer avec un bisulfure d’argent qui n’existe 
point dans la science. 

L’association de la galéne au sulfure d’argent 
n’en change point la forme cristalline primi- 
tive, comme on Pa vu dans le sulfure de Schem- 
nitz et dans.la première analyse du weissgúl- 
tigerz de Klaproth; mais, en présence du sul- 
fure d'antimoine, cette forme persiste beaucoup 
moins que dans le sulfure d'argent, et passe plus 
facilement au prisme rhomboïdal droit. On 
peut citer comme exemple le sulfure d'argent 
aigre, connu sous le nom d'argent aigre ou 
fragile, et nommé, par quelques minéralo- 
gistes, argent noir. Les cristaux de ce minerai 
résultent d’un prisme rhomboïdal droit, sous 
l’angie de 115° 39’, dont le rapport est :: 5 : 6, 
quoique cependant le sulfure d'argent domine 
dans la composition de се sulfo-stibiure, qui 
peut être rapporté à la formule 6 AgS + Sb: $3. 

C'est une substance d'un gris de fer foncé, 
passant au noirâtre; sa poussière est noire; 
elle a l'éclat métallique, et la cassure inégale et 
conchoïde ; elle est aigre, fragile et cependant 
peu dure, puisqu'elle raye à peine le carbonate 
de chaux ; sa densité varie entre 62.69 et 59; 
elle se comporte au chalumeau comme le 
plomb antimonié. Sa composition est, suivant 


Карго, H. Rose, 


Argent. 66.50 68.54 

Cuivre ct arsenic. 0.80 0.64 
Fer. 5.00 » 

Antimoine. 10.00 14.68 

- Soufre. 12.00 16.42 

Fo À rr 

94.00 200.28 


dont Pexpression atomique moyennc est ¢ 15 
++ FeS + Sb? 53, ou, en uégligeant l'atome de 
зиНаге ferreux avec H. Rose, в AgS 十 Sb2 83, 

Le SCHILFGLASER, 011 argent gris, a une 
constitution atomique plus pronuncée et plus 
nette que celle de l'argent aigre : il cristalise 
également dans le système du sulfo-antimo- 
niure, et sa forme primitive est un prisme 
droit rhombotdal sous langle de 100%, dont k 
rapport est :: 20:7. Sa cassure est lamelicuse 
et granulaire; il est tendre, et se laisse entamer 
par le couteau; sa densité est de 6.194 à 6.38. 
Au chalumeau, il se comporte comme le suk 
fure antimonié; mais sur le Charbon fl pro- 
duit une auréole jaune d’oxyde d'antimoine et 
de plomb, puis un globule d'argent qui, traité 
par le borax, donne quelquefois une réaction 
cuivreuse. Sa composition est, suivant Wohicr: 


Argent. 22.93 
Plomb. 50.27 
Antimoine. 97.38 
Soufre. 18.74 

99.32 


répondant à la formule : AgS + PbS + Sb? S3, 
ou plus exactement : 2 (Ag, Pb) $ + $Ь: $3. 

Cette facilite d'altération des cristaux par 
la présence de Pantimoine fait qu’une plus 
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grande proportion de ce sulfure, dans la miar- 
gyrite, par exemple, donne pour forme pri- 
mitive le prisme rhomboidal oblique. 

La MIARGYRITE, en effet, se présente le plus 
communément еп prismes aplatis á quatre 
faces, qui dérivent d'un prisme rhomboïdal 
oblique de 93° se’, dont la base est inclinée sur 
l'axe de 101° в’. Sa composition est, suivant 
H. Rose: 





Argent. $6.40 
Cuivre, 1.06 
Fer. 0.62 

’ Soufre. 31.95 
Antimoine. 39.14 
99.17 


on en tire la formule : AgS + Sb? S3. 

La miargyrite ressemble extérieurement à 
l'argent noir; elle s’en distingue par sa pous- 
sière, qui est d'un rouge cerise foncé ; sa ре- 
santeur spécifique est de 59.54 ; elle offre, lors- 
qu’elle est en fragments minces, des refiets 
rouges, sans rien perdre de son opacité ; elle 
donne un bouton d'argent au chalumeau, aprés 
avoir jeté des vapeurs blanches abondantes; 
elle laisse dans l'acide nitrique un précipité 
ammoniacal. | 

L'ARGENT ROUGE se distingue des autres 
sulfures par une belle couleur cerise foncée, 
ou par sa poussiére d'un beau rouge; lorsqu'il 
est opaque, il est d'un gris d'acier métalloide; 
il est trés-fragile, et se laisse rayer par le car- 
bonate de chaux ; sa pesanteur spécifique est 
de 57.20 à 58.46; il est fusible au chalumeau 
avec vapeurs antimoniales, et y produit un 
bouton d'argent; il se comporte dans l'acide 
nitrique comme la miargyrite. Ses analyses 
donnent : 





LOCALITES. 
oo, 
Mexique. Zacatecas, Andréasberg, 
Argent. 60.20 57.45 58.95 
Antimoine. 21.80 24.59 22.88 
Soufre. 18 00 17.76 16.61 
100.00 99.80 93.41 


Ces analyses répondent a la formule: 3 AgS + 
Sb?S3. 

L'argent rouge a la teinte foncée, et c'est 
pour cela que Werner Ini avait donné le nom 
de dunklees rothgültige“z, pour le distinguer 
du lichtes rothgültigerz, minéral à poussière 
rouge-claire, qui, au lieu d'antimoine, contient 
de Varsenic. Ce sulfure qu'avait déjà séparé 
Proust, et auquel on a donné le nom de prous- 
tite, est un véritable sulfure d'argent et d’ar- 
senic, moiñs pesant que l'argent rouge, mais 
ayant la même dureté. Sa couleur est le gris 
de fer pour les cristaux opaques, et le rouge 
cochenille pour les cristaux transparents; ses 
cristaux dérivent d’un rhomboédre très-rap- 
proché de celui qui caractérise l'argent rouge. 
Jl est assez rare, et se trouve généralement 
avec l'argent rouge ordinaire. Sa composition 
est, suivant H. Rose : 
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Argent. 64.67 
Arsenic. 45.09 
Antimoine. 0.69 
Soufre, 19.81 
99.96 


La formule qu'on en retire 3 AgS + As? 53 se 
trouve corroborée par l'analyse de Proust, qui 
avait trouvé : 


Sulfure d'argent. 74.35 一 3 AgS 
—  d'arsenic. 95.00 = As? $3 
99.35 
Ici arsenic remplace lantimoine, comme 


isomorphe. 

On a nommé ranthokon un sulfure d'argent 
et d'arsenic en tables hexagonales trés-minces 
et en petits cristaux groupés, qui paraissent 


appartenir au systéme rhomboédrique. Ce mi- 


néral est d'un rouge brunátre ou jaunátre, pas- 
sant au brun de girofle dans les masses réal- 
formes, et d'un jaune orangé par réfraction 
dans les cristaux. La poussière en est jaune. Il 
est composé, suivant Plattner, de : 





Argent. - 63.88 
Arsenic. 14.32 
Soufre. 21.80 

100.00 


Й contient un peu trop de soufre pour étre 
ramené exactement á la formule de la prous- 
tite, mais il s'en rapproche beaucoup. Sa pe- 
santeur spécifique est 5.106. On le rencontre 
dans la mine de Himmelfiirst, en Saxe, et & 
Erbisdorff, prés de Freyberg. 

Le sulfure d’argent le plus compliqué est 
celui qu’on a nommé polybasite, et qui est un 
sulfure d'argent, d'antimoine, d'arsenic et 
de cuivre. Ц est d'un noir de fer, á éclat mé- 
tallique ; dans les cristaux, cet éclat est vif sur 
les faces verticales, et mat sur la base; sa cas- 
sure est grenue et inégale; sa poussière est 
noire. On le trouve ordinairement en petites 
tables á six faces, comme les cristaux de Гаг- 
gent noir; on n’y apercoit pas de clivage; sa 
forme primitive parait être un rhombvedre. La 
polybasite raye le gypse, et est rayée par la fluo- 
rine; la densité de ses cristanx est de 6.214; 
elle donne au chalumeau une forte odeur d’ail, 
outre les réactions de l'argent noir. Son ana- 
lyse а fourni à М. H..Rose : 


LOCALITES. 
Schemnitz, Freyberg. Guarisamey. 
Argent. 79.45 69.99 64.29 
Antimoine. 0.25 8.39 5.09. 
Arsenic. 6.23 1.17 3.74° 
Soufre. 16.8% 16.33 17.04 
Cuivre. 3.04 AA 9.93 
Fer. 0.33 0.29 0.06 
Zinc. 0.59 — » » 
— Sr a 
99.70 100.50 200.18 


Ces analyses répondent à la formule: 10 AgS + 
Си2$ + $ (Sb, As)? $3, dans laquelle l’arsenic 
et Pantimoine achévent de prouver leur iso- 
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morphisme. 11 peut être mis sous la forme : 
] (Sb, AS)2 53 + 10 AgS }+ [ (Sb, AS)? S3+ Cu2S]}. 

Le sulfure d’arsenic ou realgar, orpi- 
‘ ment, etc., présente deux espèces dont les عقن‎ 
ractéres sont différents : l'un est rouge, et est 
connu sous le nom de réalgar; l’autre est 
jaune, et se nomme communément orpiment : 
fe premier cristallise suivant des formes qui 
dérivent du prisme rhomboïdal oblique; le se- 
cond a pour forme primitive ie prisme rhom- 
boïdal droit. e 

Le REALGAR est d'un beau rouge cochenille 
ou rouge orangé; sa poussiére est jaune 
orangé ; il est rarement en masses grenues, et 
presque toujours en cristaux; il s'écrase faci- 
lement sous les doigts; 11 est moins dur que 
le gypse, et raye le talc; sa densité est de 3.3 à 
3.6; il se volatilise sur le charbon, avec fumée 
et odeur d’ail ; sa forme primitive est un prisme 
rhomboïdal oblique, sous l'angle de 104° 19’, 
avec le rapport :: 187 : 47, М. Laugier a trouvé 
pour sa composition : 





Arsenic, 69.87 
Soufre. 30.43 
100.00 


ce qui donne la formule : 455. 

L'ORPIMENT est d'un jaune citron trés-vif, 
trés-éclatant. 11 se rencontre le plus souvent 
en masses cristallines lamelleuses et fibreuses, 
dont les lames se séparent avec facilité, sont 
flexibles, et se plient sans se casser. Cette dis- 
position et sa couleur sont les caractéres dis- 
tiuctifs de l'orpiment. Sa dureté est la même 
que celle du réalgar; sa densité est un peu 
moindre. Il brûle de la même manière. La 
forme primitive de l’orpiment est un prisme 
rhomboïdal droit, sous langle de 117° 49’, et 
avec le rapport :: so: 29. Il possède deux cli- 
vages faciles, perpendiculaires entre eux. Son 
analyse a donné à M. Laugier : 





Arsenic. 61.36 
Soulre. 38.14 
100.00 


On en déduit la formule : Аз? Si. 

Le réalgar se trouve dans les filons de tel- 
lure et d’or de la Transylvanie; en Hongric; 
à Andréasberg (Hartz); dans la dolomie du 
Saint-Gothard, et dans les crevasses des vol- 
cans etdes solfatares qui brúlent encore. L'or 
piment ne se rencontre pas dans les terrains 
volcaniques ; mais il existe en Hongric, dans 
les mémes gisements que le réalgar. 

L’orpiment est employé en peinture, et donne 
une couleur éclatante qui ne change qu'à la 
longue ; le réalgar, mélangé au plomb, le rend 
plus propre à se convertir en grains ronds. Les 
Turcs le mélangent avec la chaux, et le font 
entrer dans la composition du rusma, ou sa- 
von dépilatoire. 

Le sulfure de bismuth paraît avoir le cube 
pour forme primitive; fl est d'un gris de 
plomb, ou d’un gris d’acier fort brillant ; on le 
trouve cn petits cristaux aciculaires impar- 
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faits, ou en masses lamellaires d'un blanc d'é- 
tain éclatant. 11 raye le gypse, et se laisse rayer 
par le carbonate de chaux; sa densité est 
de 6.849. Il est fusible à la flamme d’une bou- 
gie, et projette, au chalumeau, des goutelettes 
incandescentes, en déposant de l’oxyde jaune 
de bismuth sur le charbon. Il se dissont sans 
effervescence dans l'acide nitrique. Sa com- 
position est : 





LOCALITES : 
“MÁ nn A 
Cornouailles, Retzbanya, Riddarhyttan. 

Bismuth. 72.49 80.96 80.98 
Fer. 3.70 » » 
Cuivre. 3.81 » » 
Soufre. 90.00 18.28 18.79 
100.00 99.24 99.79 


d'où Von tire la formule (Bi, Fe, Cu)» 53 et 
Bi: $3, si l'on prend pour poids de l'atome 
de bismuth 1330.577, et seulement Bi $, si Га- 
tome ne pése que 886.92. 

Le plomb étant isomorphe avec le bismuth, 
sa présence à l’état de sulfure ne change rien 
ni à la forme cristalline, ni à la constitution 
atomique. Le bismuth sulfuré plombo-cupri- 
Jsére est seulement plus dur que le sulfure 
précédent, et n'est rayé que par la fluorine; il 
est aussi en cristaux aciculaires déliés, mais 
avec une teinte jaunátre; cette disposition lui 
a valu en allemand le nom de nadelerz. Sa 
densité est un peu moindre que celle du sul- 
fure pur (6.19%), et il fait effervescence en se 
dissolvant dans l'acide nitrique; au chalu- 
meau, on obtient un bouton de plomb cupri- 
fère. On le trouve près de Beresof, en Sibérie. 
Ses analyses ont donné á M. Frick : 


Bismuth. 34.62 36.43 
Plomb. 35.69 36.03 
Cuivre. 41.70 10.59 
Soufre. 46.05 16.61 


— — 
96.06 99.70 


Ces deux analyses présentent la disposition 
atomique (Bi, Pb, Cu ) 5, оц mieux Bi? $3 十 
Cu2S + Pb $. 

Lorsque ce sulfure contient de largent, 
comme dans la mine de Friedrich-Christian, 
dans la principauté de Fiirstenberg, il est 
d'un blanc d'étain, et donne un bouton d'ar- 
gent au chalumeau. Sa forme aciculaire est 
d'ailleurs couservée presque toujours ; les at- 
guilles sont alors implautées dans une gangue 
siliceuse. A Friedrich-Christian, il est en masses 
amorphes disséminées dans du quartz, et asso- 
clé à du sulfure de cuivre. Son analyse donne : 





Bismuth. 27.00 
Plomb. 33.00 
Argent. 45.00 
Fer. 4.30 
Cuivre. 0.90 
Soufre. 16.30 

96.30 


qui répond à la formule 2 Bi? $3 + в (Pb, Ag, 
Fe )S, dans laquelle les éléments isomorphes 
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зе remplacentdans des proportions telles, qu'il 
serait trés-difficile d'en tirer une division dé- 
taíllée un peu simple. 

Le kupfer-wisumtherz des Allemands, ou 
bismuth sulfure cuprifere, est également en 
aiguilles cristallines formant de petits nids ; sa 
couleur est le gris d’acier; son éclat est mé- 
tulloide; sa composition est donnée sous le 
nom de sulfure de cuivre bismuthifére, et ré- 
pond à la formule : BiS + Cuas. 

Le sulfure de cadmium, connu sous le nom 
de greenockite, se trouve en petits cristaux 
‘dans les cavités d’une roche amygdaloïde de 
Bidhopton, dans le comté de Renfrow ( An- 
gleterre ). Leur forme fondamentale est, sui- 
vant M. Descloizeaux, un prisme hexaèdre 
régulier, qui a un clivage distinct paralléle- 
ment aux bases, et des clivages moins dis- 
tincts parallèlement aux faces latérales. Ordi - 
nairement, le prisme est terminé par des fa- 
cettes de deux ou trois pyramides tronquées و‎ 
et dont le sommet est remplacé par une face. 

La couleur de la greenockite varie entre le 
jaune de miel et Porangé ; elle a l'éclat vif et 
résineux ; elle est fortement translucide, et ses 
lames sont transparentes; elle raye le gypse, 
et se laisse rayer par la fluorine; sa densité 
est de 48; elle décrépite ап feu, passe á la 
couleur rouge, mais redevient jaune par le 
refroidissement ; sa poussière se dissout dans 
l'acide bydrochlorique. Ce minéral possède a 
un haut degré le pouvoir de réfracter la lu- 
miére, mais ne présente que très-faiblement le 
phénomène de la double réfraction. MM. Ja- 
шезоп et Connel ont trouvé qu'elle contenait : 





Cadmtum. 77.89 
Soufre. 93.41 — 
100.00 


répondant à l'expression atomique : CdS, 

Le suifure de cobalt, ou koboldine de Beu- 
dant, est d'un gris d’acier, ayant quelquefois 
une teinte rougeátre; sa cassure est inégale, 
et il ne présente aucun clivage; il appartient 
au systéme cubique, et cristallise ordinairement 
en octaédre régulier; id raye Papatite, et est 
гауе par le feidspath; sa densité est de 4.90 
а 5.20; il fond au chalumeau en un globule 
métalloide gris, ne donne point£d’odeur arse- 
nicale, et colore le borax en un bleu intense ; 
sa solution dans l’acide nitrique est rose, et dé- 
gage du gaz nitreux. Trois analyses, dues a 
M. Hisinger et á M. Wernekink, ont donné 
pour sa composition : 


Soufre. 42.52 38.80 41.00 
Cobalt. 83.35 43.20 43.86 
Cuivre, 0.97 14.40 4.10 
Fer. 2.30 3.83 5.51 
Gangue. » 0.55 0.67 








99.14 99.96 94.94 
Ces trois analyses donnent : 
1° СО? $3, 
2° CO? S3 + (Cu, Ее) $, 
3° $ ( Соз $3) + 2 (Cu Fe) 5; 
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dou il faut conclure que le sesqui-sulfure de 
cobalt pur a pour formule atomique Соз $3. 

Ce sesqui-sulfure est assez rare, puisqu'il ne 
s'est encore trouvé qu'à Bastenaës (Suède), et 
à Jungfergrübe, près de Siegen. 

Les chimistes admettent encore deux sul- 
fures de cobalt : le bisulfure , exprimé par 
CoS1, et le sulfure cobaltique, dont la for- 
mule est CoS. 

Le premier ne s’est pas encore trouvé seul 
et à l'état de pureté dans la nature : il est tou- 
jours uni à l’arséniure de cobalt. Le second а 
été trouvé récemment à Ragpootanah ( Indous- 
tan), à l’état amorphe, tantôt en veines, tantôt 
en grains disséminés, et d’un gris d’acier un 
peu jaunátre; il est accompagné mécanique- 
ment de pyrite magnétique, qu’on peut enle- 
ver facilement au moyen du barreau aimanté, 
et qui forme environ 9.22 pour cent du miné- 
ral. Les joailliers indiens s’en servent pour 
donner à Гог une couleur rose tendre. Sa com- 
position est : 





Cobalt. 1 64.72 
Soufre. 35.28 
100.00 


Liarsénio-sulfure de cobalt est beaucoup’ 


plus commun, puisqu'il fournit presque tout 
le safre employé dans’ les arts; il est plus 


connu sous le nom de cobalt gris, et a été : 


longtemps confondu avec l’arséniure ; mais ses 
cristaux sont plus éclatants et plus nets; sa 
couleur grise est altérée par une teinte rou- 
geatre, et il possède des clivages parallèlement 
aux trois faces du cube. Le cobalt gris et le fer 
sulfuré présentent les mêmes variétés de for- 
mes. Le sulfure de cobalt raye l'apatite, et est 
rayé par le feldspath; sa densité est 6.298 ; il 
étincelle sous le choc du briquet ; il fond au 
chalumeau avec dégayement abondant de va- 
peurs arsénicales, et colore le verre de. borax 
en un bleu intense; sa solution dans l'acide 
nitrique se colore en rose. M. Stromeyer a 
analysé des cristaux provenant de Skuterrud, 
en Norwége, et a trouvé que leur composi- 
tion était : 


Soufre. 20.08 
Arsenic. 43.47 
Cobalt. 33.10 
Fer. 3.23 

99.88 


d'où Pon tire CoS? + Co Asa, formule ana- 
logue à celle de l’arsénio-sulfure de fer et de 
l’arsénio-sulfare de nickel. 

SULFURE DE CUIVRE. Le cuivre s'allle avec 
le soufre en deux proportions distinctes qui se 
trouvent toutes deux dans la nature : ou un 
atome de l'un est combiné avec un atome de 
l’autre, ce qui donne lieu au suifure simple ; 
ou deux atomes de cuivre s'unissent á un 
atome de soufre, et donnent ainsi naisgance au 
sous-sulfure. La covelline est le type de Рип; 
le cuivre vitreux est le type de l’autre. 

La covelline, ou indigo de cuivre, est un 
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sulfure cuprique de couleur noire ou bleu 
foncé,, quí forme enduit sur certaines laves, 
ou se trouve en lames minces dans des roches 
volcaniques. il accompagne souvent le sulfate 
hydraté de cuivre désigné sous le nom de kri- 
suvigite, et paraît du à l’action de 1 bydrogéne 
sulfuré sur ce dernier. La covelline est friable, 
elle tache les doigts, et sa dureté est celle du 
gypse; elle a été trouvée au Vésuve. Walchner 
a décrit, sous le nom de kupferindig, une co- 
velline rencontrée en Thuringe, á Baden- 
weiller, en masses sphéroïdales présentant 
quelques traces de cristallisation ; sa couleur 
est d'un bleu d’indigo foncé; elle est opaque 
et d'un éclat résineux; sa raclnre est gris de 
plomb; elle рёзе 3.80 á 3.82. Au chalumeau, 
elle brúle avant d'étre chauffée au rouge, fond 
en émettant des étincelles, et se transforme en 
un bouton de cuivre métallique. Sa composi- 
tlon est : 








Cuivre. 66.00 64.97 
Soufre. 32.00 22.64 
Fer, » 0.46 
Plomb. » 1.04 

98.00 99.48 


On en tire la formule du sulfure cuprique: CuS. 

La seconde analyse contient un peu de fer 
et de plomb. C'est celle du kupferindig de 
Walchner, dont la couleur est plus claire que 
dans la соуеШле du Vésuve. A mesure que la 
proportion de fer devient plus grande, cette 
couleur s'éclaircit : elle finit par devenir d'un 
jaune de laiton foncé un peu verdátre, comme 
dans le cuivre pyrileux, sulfure cuprique allié 
au sulfure ferreux. On trouve souvent ce der- 
nier sous forme de tétraèdre simple ou mo- 
difié, qu'on a cru longtemps appartenir an 
système régulier, mais que Phillips a démontré 
appartenir au prisme droit à base carrée. 
Cetle pyrite cuivreuse, qne M. Beudant a nom- 
mée chalkopyrite, raye la chaux carbonatée, 
mats est rayée par l’apatite; elle est un peu 
moins dure que la fluorine; on la trouve en 
masses amorphes, a cassure inégale et con- 
choïde, en concrétions mamelonnées, en den- 
drites et en cristaux assez nets; les masses 
concrétionnées sont souvent d'un gris bronzé 
plus ou moins sombre; les masses amorphes 
portent quelquefois le nom de pyrite 4 queue 
de paon ou a gorge de pigeon, a cause de leur 
irisation qui n'est que superfictelle, ce qui 
les distingue du cuivre panaché, dont l'irisa- 
tion pénétre dans la masse intérieure, et dont 
la constitution atomique est différente. Sa den- 
sité est de 4.169 ; elle fond, au chalumeau, en 
un globule noir attirable à l’aimant; avec le 
carbonate de soude, elle produit un globule de 
cuivre ; sa solution dans l'acide nitrique est 
verte, et donne avec l’ammoniaque la réac- 
tion du fer. Ses analyses fournissent : 





LOCALITES. 
АПе-  Cor- Fin- Furs- Ram- 
vard. noua:lles, lande, temberg. berg. 
Soufre. 52.00 55.46 36.35 36.52 35.87 
Cuivre. 33.30 30.00 38.20 33.12 34.40 
Fer. 30.00 32.20 30.03 30.00 30.47 
Gangue. 3.60 2.64 9.23 0.39 0.27 
97.90 “100.00 100.79 100.03 101.01 


Sa composition peut donc être exprimée par 
la formule : 


CuS + FeS, ou (Cu Ее) $. 


M. Scheidhauer a décrit un minerai cuivreux 
de l'ile de Cuba, auquel Breithanpt avait donné 
le nom de cuban. C'est un sulfure cuprique 
allié à un sulfure ferreux, dans lequel les élé- 
ments atomiques sont :: 2 : 5. Sa composi- 
tion est : 





Cuivre. 22.96 
Fer. 42.31 
Soufre. 34.78 
Plomb. trace 

100.23 


d'oú Гоп tire la formule ; CuS +2 FeS, ou bien 
(Cu, Fe) 5. 

La couleur de ce minéral est d'un jaune de 
laiton pâle, à éclat métallique ; il est rayé par 
le feldspath et non par Papatite ; saraclure est 
noire; sa pesanteur spécifique est de 4.028. 

Le cuivre vitreux a pour forme primitive 
un prisme hexaèdre régulier, et sa composition 
conduit à la formule : CuzS. C'est un sulfure 
cupreux. Jl est d’un gris de fer, quelquefois 
irisé à la surface ; on le rencontre en cristaux, 
en шаззез lamellaires et compactes, en pseu- 
domorphoses; il est un peu plus dur que le 
gypse, et peut être, lorsqu'il est pur, coupé 
avec un couteau; il prend de l'éclat par la 
raclure. Sa densité est de 3.79%. 11 possède des 
clivages paralléles aux faces du prisme. Ц 
fond avec facilité, et même à la flamme d'une 
bougie, lorsqu'il est pur, en donnant une odeur 
sulfureuse et un bouton de cuivre ; sa solution 
dans l'acide nitrique est verte. Sa composi- 
tion est : 








LOCALITÉS. 
Rothen- с. Cor- us 
bourg. Siegen. nouatlles. Sibérie. 
Soufre. 93.00 19.00 20.62 20.50 
Cuivre. 76.80 79.40 77.18 74.50 
Fer. 0.50 0.80 1.18 1.50 
99.00 99.00 98.93 96.50 


Le sulfure de cuivre conticnt souvent une 
forte proportion d'argent. C'est ainsi qu’on le 
trouve en petites masscs aplaties, sous forme 
d'écailles allongées et disposées en petites ti- 
ges; ce qui a fait donner 4 cette variété le 
nom d'argent en épis. A mesure que ce métal 
précieux augmente dans la combinaison, le 
minéral devient plus clair; fl est d'un gris 
de plomb tant que ta proportion d'argent est 


SUL 


faible ; | devient d'un gris d’acier très-éclatant 
lorsque l'argent forme ou dépasse cinquante 
pour cent. C'est alors un sulfure argentique 
uni à un sulfure cupreux , auquel on a donné 
le nom de stromeyerine. 

La stromeyérine, ou silberkupferglanz des 
Allemands, paraît différer du cuivre sulfuré 
par sa cristallisation , quoiqu’au premier as- 
pect elle ait pour forme celle d'un prisme 
hexaédre ; mais ce polyédre présente un angle 
de 119° 33 entre deux faces contiguës, en sorte 
que, malgré sa ressemblance avec le prisme 
réguller, le cristal de la stromeyérine est seu- 
lement symétrique, et conduit au prisme droit 
rliomboldal. 

La stromeyérine est d'un gris d'acler bril- 
laut ; son éclat est métallotde, quelquefois mé- 
tallique; sa cassure est imparfaitement conchor- 
dale, rarement lamelleuse ; elle raye à peine le 
carbonate de chaux, et est rayée par la chaux 
fluatée ; sa densité est de 6.255 ; elle ne bouil- 
lonne pas au chalumeau comme le cuivre pyri- 
teux, mais elle est presque aussi fusible, et 
donne une solution nitrique verte : cn y ajou- 
tant une petite quantité d'acide bydrochlori- 
que, on obtient un précipité abondant de 
chlorure d'argent. Cette solution précipite du 
cuivre sur une lame de fer, et de argent sur 
uae lame de cuivre. ММ. Sander et Stromeyer 
ont trouvé pour sa composition : 


LOCALITÉS. 
ro ee, 


Rudelstadt. Schlangenberg. 





Argent. 53.71 32.27 
Cuivre, 30.98 30.48 
Fer. 0.24 0.33 

_ Soufre. 15.03 35.78 
99.53 98.88 


répondant 4 la formule Cu2S + Ags. 

Le sulfure de cuivre bismuthifère a une 
constitution atomique analogue; il présente 
une teinte gris d'acier, légérement colorée en 
rouge ;ilest ductile et trés-fusibic. 11 se trouve 
à Wittichen , dans le Fiirstenberg. Sa compo- 
sition est, d'après Klaproth : 





Cuivre. 31.66 
Bismuth. 47.24 
Soufre. 21.38 

100.48 


conduisant à Vexpression Cu2S + BIS, dans 
laquelle le bismuth remplace l'argent. 

Enfin le cuivre panache, sulfure auquel on 
a donné à tort le nom de philipsite, qui ap- 
particnt également à plusieurs autres miné- 
raux, présente une constitution atomique par- 
ticulière, et est composé de deux atumes de 
cuivre unis à un atome de soufre ; sa forme 
primitive est un cube; il est ordinairement 
d'un brun rougeâtre, irisé de bleu, de jaune et 
de rouge; il raye le gypse, mais se laisse rayer 
par la fluorine; sa densité est de 3.005; sa 
cassure est rougedtre, inégale et conchoïde. И 
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fond au chalumeau en un globule gris, mé- 
talloïde, attirable à ’aimant ; sa solution dans 
l'acide nitrique est verte, et fournit, par Гаш- 
moniaque, un précipité d’oxyde de fer. Ses di- 
verses analyses ont donné : 


TOCALITÉS. 
Aude. Cornouailles, Sibérie. Ross-Island, 
Cuivre. 59.20 83.20 61.63 61.07 
Fer. 13.00 14.84 12.73 14.00 
Soufre. 22.00 26.98 21.88 27.73 
Gangue. 5.00 » 5.50 0.30 
99.20 100.08 99.54 103.32 


On en déduit la formule 9 Cu2S + FeS. 

- On atrouvé au Chili et à Sanger-Hausen un 
sulfure de cuivre, dont la composition serait, 
suivant un essai au chalumeau de M. Brei- 





thaupt : 
Cuivre. 70.0% 
Argent. 0.24 
Soufre. 28.86 
98.82 


qu'il représente par la formule Cuÿ Si. Je crois 
que ce minéral n'est qu'une réunion d'un 
atome de sulfure covelline avec trois atomes 
de bisulfure , et qu’il doit être représenté par 
l'expression : 3 Cu $ + Cu? $ = Cus $4. Cette 
opinion est appuyée sur la pesanteur spécifi- 
que, qui, pour la digénite, est de 4.558 à 4.68, 
chiffre trés-voisin de celui donné par la сош- 
binaison des deux sulfures. 

Lorsque le suifure de cuivre se trouve allié 
aux sulfures d'antimoine ou d’arsenic, il 
prend la couleur grise d'acier ou de fer, et il 
dégage, au chalumeau, des vapeurs abondantes 
antimoniales ou arsenicales, ou les deux à la 
fois. On lui donne alors le nom générique de 
cuivre gris. . 

Le cuivre gris appartient au systéme régu- 
lier; mais Ц affecte deux formes distinctes : 
lorsqu'il est antimonifére , ses cristaux sont 
généralement tétraédriques ; lorsqu'il est ar- 
senifére, ils sont plus particulièrement en rap- 
port avec le cube. Les minéralogistes en dis- 
tinguent donc deux variétés : la premiére, 
qui est celle tétraédrique, a conservé le nom 
de cuivre gris; la seconde, ou variété cubl- 
que, a pris celui de tennantite. П me semble 
qu'il serait plus conforme à la science de les 
nommer sulfo-stibiure et arsenio-sulfure de 
cuivre. 

Le sulfo-stibiure de cuivre est gris de 
plomb ; il a 'éclat métalloïde vif, et la surface 
de ses cristaux est très-brillante ; sa cassure 
est inégale, passant à celle conchoïde. Quand 
il contient du plomb, comme dans les échan- 
tillons du Bannat, il prend une teinte bleuá- 
tre; il raye le gypse, et se laisse rayer par l'a- 
patite; sa fragilité est très-grande , et sa 
pesanteur spécifique est de 4.6 à 3,1. Au cha- 
lumeau, il se scorifie; mais avec le carbonate 
de soude il donne un bouton de cuivre. Sa 
cumposition est : 


38. 
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Kapnick. Corbières. Dillenburg. 
Cuivre. 37.98 34.30 58.49 
Fer. 0.36 4.70 1.52 
Zinc. 7.29 6.50 6.83 
Argent. 0.62 0.70 0.35 
Antimoine. 23.94 24.00 25.27 
Arsenic. 2.88 1.50 2.26 
Soufre. 28.77 23.30 95.05 
99.34 94.80 100.18 


La formule qui résulte de ces analyses est : 
($52 $3 + 8 Cuz S) + (Sb? $3 + 2 Zn S). 

L'arsenio-sulfure de cuivre, nommé ten- 
nantite, est d'un gris de fer fonce et presque 
noir; il est brillant dans sa cassure, qui est iné- 
gale, quelquefois lamellaíre, mais jamals con- 
chuide ; ses cristaux sont moins éclatants que 
ceux du cuivre gris; ils sont même souvent 
tats; sa pesanteur spécifique est aussi plus 
faible : elle n'est que de 4.575. La tennantite 
décrépite au chalumeau, et fond en une scorie 
noire qui agit sur l'aiguille aimantée. Sa com- 
position est : 


Soufre. 27.76 50.95 
Arsenic. 19.10 12.46 
Cuivre. 48.94 47.70 
Fer. 3.87 9.75 
Argent. traces » 
99.37 100.16 


Ces analyses conduisent à expression atomi- 
que : ( Аз? $3 + Са? 5$) + (As? S3 + 6 FeS). 

Les cristaux dodécaédres du Tyrol et de 
Salzbourg, que M. Dufrénoy considére comme 
des variétés de tennantite, sont d’un noir de 
fer, ternes a leur surface et brillants dans leur 
cassure. Ils sont composés de : 


Soufre. 22.80 
Arsenic. 25.00 
Antimoine. 4.80 
Cuivre. 39.20 
Fer. 4.80 
Argent. 4.00 

97.00 


Cette analyse donne : (As? $3 + 5 Cu2S) + 
(As? S3 十 Fe As? ). 

On a donné le nom de tennantite zincifére 
à un arsenio-sulfure de cuivre de Freyberg. 
C'est le kupferblende des Allemands. М. Platt- 
ner Га trouvé composé de : 





Cuivre, 41.07 
Zinc. 8.89 
Fer. 2.22 
Piomb. 0.34 
Arsenic, 18.87 
Soufre. 28.11 

99.50 


La formule qu'on en déduit est : (As2 S3 + y 
Cu? $) + ( As? $3 + $ (Zn, Ее) $. 

Le cuivre gris mercurifére, analysé par 
М. Scheidshaner, est beaucoup plus compliqué, 
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puisqu'il est composé du sulfo-stibiure ordi- 
naire, uni à deux atomes de sulfare ferreux ct 
à quatre atomes de sulfure cuivreux. Sa com- 
position est de : 





Autimoine. 18 48 
Arsenic. 3.98 
Fer. 4.90 
Zinc. 1.01 
Cuivre. 33.90 
Mercure. 7.82 
Soufre. 23.54 
Corps étrangers. 2.73 

97.86 


Cette analyse conduit à la formule (352 $3 + 
6 (Cu, Hg) S) + (552 S3 +2 Fe $2), dans 
laquelle le mercure figure à côté du cuivre 
comme substance isomorphe. 

M. Svanberg a trouvé dans la commune de 
Wermskog ) Wermiand) un sulfo-stibiure de 
cuivre assez riche en argent, auquel il a donné 
le nem d’aftonite. 11 est d’un gris d’acicr ; sa 
rayure est noire ; il est cassant ct peu dur: il 
raye le gypse, mais est rayé par la fluorine; 


° за pesanteur spécifique est de 4.87; il fond fa- 


cilement au ehalumeau. li est composé de : 





Cuivre. 59.91 
Zinc. 6.40 
Argent. 3.09 
Fer. 2.51 
Cobalt. 0.49 
Plomb. 0.04 
Antimoine. 21.77 
Soufre. 50.05 
Gangue. 1.29 

400.33 


Cette composition donne : (Sb2 $3 +6 Cu: $) 
+ (Sb2 $3 + 4 (Zn, Fe) 52). 

Le sulfure de cuivre se trouve le plus sou- 
vent en filons; c'est ainsi que sont constituces 
les mines de Cornouailles, de la Saxe, du 
Rartz; elles renferment accidentellement d'au- 
tres minerais de cuivre, notamment dans les 
mines de Sibérie ; à Frankenberg, en Hesse, la 
variété spiciforme se trouve dans un Шоп con- 
tenu dans l'argile; le cuivre s'y est concentré 
sur des empreintes de poissons et de graminées 
ou de conifères, ct est conséquemment pos- 
térieur au terrain qui dépend de la formation 
du grès rouge. 

Le sulfure d’étain ne s’est pas encore ren- 
contré dans la nature à l'état de purcté ab- 
solue ; il n'existe guére que dans la mine de 
Wheal-Rock, et dans le granite du Saint-Mi- 
спе! , en Cornouailles, associé avec des sul- 
fures de cuivre et de fer. Sa composition cst 
analogue à celle du plomb et de l'argent, et за 
forme primitive est également un cube. И sc 
trouve en masse amorphe, grenue ou lami- 
naire, à éclat métallique. Il est gris jaunátre 
ou verdâtre, ou gris d'acter bronzé, a éclat 
métallique, fragile; il raye le carbonate de 
chaux, et se laisse rayer par lapatitc ; il pèse 
4.55. 11 cst facile à pulvériscr, et sa poussière 
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est noire. Au chalumeau, il répand une odeur 
de soufre, et fond en une scorie noirátre irré- 
ductible, couvrant le charbon d'une pous- 
sière blanche; il se dissout dans Pacide nitri- 
que avec effervescence, et en dégageant des 
vapeurs rouges d'acide nitreux ; il donne un 
précipité blancyimmédiat; le reste de la solu- 
tion prend une teinte d’un beau bleu par Pad- 
dition de-l’ammoniaque, ce qui indique la 
présence du cuivre. Deux analyses ont donné : 








Étain. 25.55 96.50 
Cuivre. 29.39 30.00 
Гег. 312.44 12.00 
Soufre. 29.64 50.80 

97.02 99.00 


On en tire la formule : Sn S+3(Cu, Fe)S, qui 
annonce Punion d'un sulfure stanneux avec un 
sulfure de cuivre et de fer. 

Dans l'étain sulfuré de Zinnwald , il existe 
du zinc et un peu de plomb. Rammelsberg Га 
trouvé composé de : 


28.94 





Étain. 

Cuivre. 26.31 

Fer. 6.80 

Zinc. 6.93 

Plomb. 0.41 

Soufre. 29.89 
90.28 


analyse qui répond à la formule générale : Sn 
$ + 3 (CuO, FeO, ZnO ( $. 

Dans le sulfure de fer, le soufre se com- 
bine dans deux proportions avec le métal : ou il 
présente un atome de fer uni a un atome de 
soufre, et alors il constitue le sulfure ferreux 
Fe S des chimistes, lequel ne se rencontre 
point isolé dans la nature ; ou il offre la réu- 
шоп d'un atome de fer avec deux atomes de 
soufre, et donne le bisulfure Fe 52. Ce der- 
nier est extrêmement abondant ; il donne deux 
variétés distinctes : l’une jaune, et l’autre 
blanche. 

Quoique ces deux variétés aient la mème 
composition et la même constitution atomi- 
que, elles offrent un exemple de dimorphisme 
très-singulier : la variété jaune a pour forme 
primitive le cube; la variété blanche dérive 
d'un prisme droit rhomboidal de 108° 2’. Leurs 
analyses donnent : 


Pyrite 
人 
Jaune. Blanche, 
Soufre. $4.26 84.00 
Fer. 45.74 46 00 
100.00 100.00 


d'où l'on ne peut tirer qu’une formule unique 
Fe $2, quoique leurs poids spécifiques ato- 
miques soient : : 1339 : 1375. 11 est tres-proba- 
ble que cette formule est erronée, et que 
l'identité d'expression atomique tient unique- 
ment à Pimperfection de nos moyens d'appré- 
ciation, En effet, ce n’est pas le dimorphisme 
seulement qui indique une différence dans les 
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deux sulfures; c'est aussi leurs rapports ato- 
miques. On trouve que ces rapports sont : 








Pyrite 
Jaune. Blanche, 
Soufre. 66.58 65.85 
Fer. 33.42 34.15 
100.00 400.00 


résultats qui ont peu d'identité. 
L'hypothèse de М. Frankenkeim, d’après la- 


- Quelle le fer serait combiné dans les deux sul- 


fures avec le soufre dans des états différents, 
explique assez bien le dimorphisme de la py- 
rite, et peut-étre est une voie ouverte pour 
la recherche des différences chimiques que 
nous venons de signaler. 

La pyrite jaune est couleur d'or; son éclat 
est métallique, et nese ternit point à l'air; 
elle fait feu au briquet, et donne alors une 
odeur prononcée de soufre ; elle raye le felds- 
path, et est rayée par le quartz; sa poussiére 
est d'un vert noirátre; sa pesanteur specifique, 
de 5.00. Au feu, elle perd sa couleur, devient 
d'un brun rougeátre et attirable à l’aimant ; 
elle est presque toujours cristallisée, soit en 
cube, soit en dodécaédre pentagonat, soit en 
icosaédre, soit enfin dans plusieurs formes ap- 
partenant au système régulier, avec des mo- 
difications sur les angles ou sur les arétes. 

La pyrite blanche, ou sperkise de Beudant, 
est d'un blanc jaunátre, ou verdátre livide; 
elle a également l'éclat métallique ; elle fait 
feu au briquet, ct se comporte a la bougie 
comme la pyrite jaune ; sa dureté est égale, 
mais sa pesanteur spécifique n'est que de 4.7 
à 4.847. Fxposée à l'humidité, elle se décom- 
pose avec une facilité plus grande que la py- 
rite jaune, et forme des sulfates en dévelop- 
pant une grande chaleur; quelquefois le 
soufre disparait sans passer à l'état d'acide, et 
le fer se suroxyde, et devientun minerai connu 
sous le nom de fer hépatique. La pyrite blan- 
che appartient au système rhomboidal, et cris- 
tallise suivant ce systéme. 

M. Thomson a décrit un minéral qu’il a 
nommé crucite, et que М. Dufrénoy rapporte 
au fer sulfuré épigène, ou hépatique ; il se 
présente en cristaux pyriteux dodécaédriques 
trés-allongés, et qui se croisent sous l'angle 
de 60°, et forment quelquefois des rosettcs de 
trois cristaux contenus dans un schiste argi- 
leux. Souvent ces cristaux sont de peroxyde 
de fer. 

Le sulfure de fer existe dans la plupart des 
formations ; il n'y forme pas de roches, et s’y 
trouve disséminé, soit en cristaux isolés, soit 
en masses arrondies et mamelonnées, soit en 
grains imperceptibles, etc. Quelquefois le sul- 
fure de fer semble faire partie d’un granite, 
comme dans les environs de Nantes; souvent 
il accompagne les autres sulfures métalliques 
dans des filons de quartz ou de baryte; il 
existe dans les schistes, dans les grès houil- 
lers, dans la houille, dans la craie, dans le li- 
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gnite, etc. Sa combustion spontanée donne 


lieu à des sulfates de fer dont on extrait des 
cendres végetatives. 

Le sulfure de fer magnétique est composé 
de sulfure ferreux et de bisulfure de fer; il a 
pour forme primitive le prisme hexaédre ré- 
gulier. Sa couleur est le bronze un peu rou- 
geatre; il a plutôt l'éclat métalloide que mé- 
tallique ; il se trouve en masses lamelleuses, 
dont la teature est due à un clivage facile 
dans le sens de la base ; il est beaucoup moins 
dur que les deux sulfures précédents, puis- 
qu’il est rayé par Гара Ме; sa densité varie 
entre 4 651 et 4.660; il agit sensiblement sur 
l'aiguille aimantée, et est quelquefois polaire ; 
il se transforme au chalumeau ct sur ie char- 
bon en un oxyde de fer; il appartient aux 
terrains anciens. Sa composition est, d'après 
M. Stromeyer : 





Soufre. 40.13 
Fer. 59 35 
100.00 


Cette analyse répond á la formule : 
3FeS + FeS3. 


Dans les mines d'étain et de cuivre, on 
trouve fréquemmment un sulfure blanc d'ar- 
gent ou d'étain а éclat métallique, qui se ren- 
contre ou en cristaux, ou en masses amorphes. 
C'est un arsenio-sulfure de fer qui étincelle 
sous le choc du briquet, et répand alors une 
odeur d'ail prononcée. Jl est beaucoup plus 
dur que les autres sulfures, et n'est rayé que 
par le feldspath; sa pesanteur spécifique 
est 6.127; au chalumeau, il donne des vapeurs 
et une odeur arsénicale, et produit un bouton 
attirable à Paimant; il est soluble dans Pacide 
nitrique, en laissant un résidu blanchátre. Sa 
forme primitive est un prisme rhomboidal 
droit, sous angle de 1119 19’, et dans le гар- 
port de 100 : 99. М. Chevreul a trouvé qu'il 
contenait : 





Fer. 34.94 
Soufre. 30.15 
Arsenic. 43.49 

98.49 


Cette analyse donne l'expression : 
١ FeSa 十 Ее As?. 


C'est á cette formule qu'appartient la da- 
пайе, dont М. Auguste Hayes avait fait une 
espèce particulière, et qu’on a, à tort, rap- 
portée aux minerais de cobalt. Ses cristaux, 
en effet, ont l'éclat et la forme du cobalt gris, 
et leur pesanteur spécifique = 6.214 les en 
rapproche; mais l'analyse les en sépare, et per- 
met de regarder la danaïte comme un arse- 
nio-sulfure de fer allié & un sous-sulfure de 
fer, ct á un arséniure de cobalt en décomposi- 
tion. C'est une substance d'un gris métallique 
trés-brillant و‎ donnant une odeur arsénicale 
sous le briquct. М. Hayes a trouve : 
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Soufre. 17.84 
Arsenic. 41.44 
Fer. 5.94 
Cobalt. 6.45 
Gangue, 4.08 
Perte. » 0.52 

101.00 


On en tire la formule : 
5 ( FeS2 + Fe Аз?) + (CoS2 + Co As? ). 
Cette expression se retrouve en effet dans 
le mispickel, arsenio-sulfure de fer à teinte 


rougeátre, allié à un arséniure cobaltique, ct 
dont la composition cst, d'après M. Wohler : 


Fer. $0.91 
Cobalt. 4.75 
Soufre. 47.78 
Arsenic, 47.43 

100.89 


Cette analyse doit être cxprimée par : 
$ (FeS2 十 FeAs? ) + CoAs. 

М. Breithaupt a trouvé que la pyrite arsé- 
nicale du Saint-Gothard, à laquelle il a donné 
le nom de plinian , cristallisc dans une forme 
différente des deux pyrites decrites plus haut: 
ce serait un trimorphisme très remarquable. 
Ce minéral a, du reste, la méme composition 
et la même densité que la pyrite dimorphe. 
И parait que celle d'Ehrenfriedsdorf présente 
la même forme cristalline que larsénio-sul- 
fure du Saint-Gothard. 

Le sulfure de manganése est un minéral 
fort rare, et qu’on n’a encore rencontré que 
dans la Transylvanic et au Mexique; il est 
d'un gris foncé lorsqu'il est fraichement cx- 
trait de la mine, mais il passe rapidement au 
noir de fer; sa couleur est imparfaitement 
métallique ; sa poussiére est d'un vert obscur, 
ct passe au violet sur une lame de fer rougie 
au feu ; au chalumean, cette poussière, traitée 
par le nitrate de potasse, donne du sulfate et du 
manganate de potasse. Le sulfure de manganèse 
est facile à entamer, en s'égrenant, avec le cou- 
teau, quoique certaines variétés rayent le car- 
bonate de chaux ; sa pesanteur spécifique est 
de 4.014. 11 est soluble dans l'acide nitrique, 
avec dégagement de gaz nitreux. Ц se fond dif- 
ficilement au chalumeau, ct seulement sur les 
bords, 11 est ordinairement associé au саг- 
bonate rose de manganése, et se trouve сп 
masses lamelleuses et atnorphes et en cristaux 
cubiques. Les lamelles ont un triple clivage à 
angles droits, ce qui indique que sa forme pri- 
mitive estle cube; sa composition s'accorde 
avec -cette indication. M. Arfvcdson a trouvé 
qu’elle était 





Manganèse. 62.00 
Soutre. 57.60 
99.60 


répondant à la formulc : MnS. 


Le manganese sulfuré du Mexique paralt, 
d'après l'analyse de M, Del Rio, contenir beau- 
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coup plus de soufre. М. Dufrénoy soupçonne 
qu’il contient du sulfure de fer. 11 a donné : 





Manganése. 54 50 
Soufre. 39.00 
Silice. 8.30 

100.00 


d’où l'on tirerait : MoS + Mn283, formule in- 
connue dans la science. 

Le sulfure de mercure, ou cinabre, est 
d'une belle couleur rouge vermillon; il se 
trouve en cristaux, qu'on rapporte á un rhom- 
boédre aigu de 71° 43’, ou en masses lamel- 
leuses quelquefois grenues; il est plus rare- 
ment fibreux ou pulvérulent. Sa couleur est 
souvent altérée, et passe au violet gorge de 
pigeon et méme au brun d'oxyde de fer; mais 
sa poussiére est toujours rouge de carmin. 
El est rayé par le carbonate de chaux, et гауе 
le gy pse ; sa densité, à l’état de pureté, est 8.098 ; 
en le frottant sur le cuivre, il laisse un en- 
duit blanc métallique ; il se volatilise avec fu- 
mée au chalumeau, et n'est soluble que dans 
l’eau régale. Sa composition est : 

LOCALITÉS. 


Pe ie ein N 
Japon. Almaden, 


Mercure. 94.80 83.00 
Soufre. 44.78 14.25 
99.23 99.28 


Ces analyses conduisent assez exactement à 
la formule HgS, qui laisse cependant présager 
un autre système cristallin que celui indiqué 
par Наву. 

On trouve souvent dans les mines de mer- 
cure une variété de cinabre très-chargée de 
bitume et de charbon, que les mincurs appel- 
lent mercure hépatique, et qui est le queck- 
silber lebererz de Werner. Ce sulfure est 
a'une couleur plus ou moins brune, selon la 
quantité de mercure qu'il contient ; au-dessus 
de soixante pour cent, il conserve sa couleur 
rouge; il a un éclat métallolde lustré, et 
donne une forte odeur bitumineuse quand on 
l'uxpose au feu. Les mines 010213 en sont 
presque entièrement composées. Son analyse 
fournit : 





Mercure. 81.80 
Soufre. 8.20 
Bitume et charbon. 6.80 
Gangue. 32.00 
Eau. 1.20 

100.00 


d’où Pon tire l'expression exacte : HgS. 

Les gisements de mercure commencent dans 
la série des terrains secundaires : à Menildot 
(Manche), dans l'ancien duché des Deux-Ponts ; 
à Almaden (Espagne), Durazno (Mexique ), 
Cuenca ( Nouvelle-Grenade ), Cerros ( Pérou و‎ 
ils appartiennent à la formation de l'âge car- 
bonifère ; à San-Juan de la Chica, au Cerro 
del Frayle, ils se trouvent dans les porphyres 
subordonnés ; les belles exploitations d'ldria, 
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en Carniole, sont placées dans les schistes 
bitumiaeux qui recouvrent le terrain bouiller ; 
celles de Huancavelica, au Pérou, sont fon- 
cées dans le grés quartzeux. 

Le calcaire silurien des Asturies présente 
de singuliers gites de mercure qui méritent 
d'être ctudiés sur place. A Mières, le sulfure 
apparaît dans la formation houlllére, et donne 
lieu à quelques maigres exploitations; mais à 
l'est de la province, la plupart des minerais de 
cuivre et de fer sont imprégnés de mercure 
natif que la chaleur accumule dans les petites 
cavités des roches, et qu’on peut factiement 
recueillir de temps en temps. La montagne de 
Po, en Мег, présenté à се sujet des phéno- 
mènes géologiques des plus curieux. On avait 
essayé d”y établir une exploitation, mais elle 
n'a pas cu de suite. 

C'est da sulfure qu'on extrait la plus grande 
partie du mercure employé dans le commerce. 
On suit, pour en chasser le soufre , plusieurs 
procédés différents, suivant qu'on opére sur 
grande ou sur petite échelle, Dans les mines 
du Palatinat, on pulvérise le cinabre , et on le 
calcine dans des cornues de fonte, avec une 
égale portion de chaux vive; on opère la dis- 
tillation dans des réfrigérents qui contiennent 
de l’eau; il se forme un sulfure de calcium 
aux dépens du soufre du cinabre ; le mercure 
libre se dégage, et va se condenser dans des 
récipients. 

Les cristaux du suifure de nickel n’ont pu 
encore être soumis à une mesure exacte; et 
quoique M. Brooke ait admis qu'ils dérivaient 
d'un rhomboédre , on peut douter, d’après la 
constitution atomique de ce minéral, que ce 
soit là sa forme primitive, d'autant plus que le 
sulfure de nickel bismuthifère et le sulfo-sti- 
biure de nickel appartiennent au système ré- 
gulier. 

Le sulfure pur, que M. Beudant a nommé 
barkise, est d’un jaune de laiton verdatre , et 
d'un éclat métallique tel qu'on l'avait pris 
pour du nickel natif; il est en filaments ca- 
pillaires,, très-fragiles, dont la poussière raye 
la fluorine; sa pesanteur spécifique est de 5.978. 
Au chalumeau, on obtlent une fritte métal- 
loïde attirable à l'aimant ; ce minéral est so- 
luble dans l'acide nitrique. Sa composition est, 
suivant Arfvedson : 


Nickel. 64.80 
Soufre. 38.20 
4 00.00 


On en tire la. formule : NiS. 


Le sulfure de nickel bismuthifére présente 
beaucoup de différence avec le sulfure précé- 
dent : 11 est d'un gris d'acier, rarement blanc 
d'argent ; Па l’éclat métallique; sa poussière 
est d'un gris foncé, et sa cassure inégale et 
greaue ; il raye la fluorine, et est rayé par Га- 
patite; sa pesanteur spécifique est de 5.13 ; il 
donne au chalumeau une odeur sulfur«use 
trés-pronorcée, et зе réduit ensuite en un glo- 
bule attirable ; sasalution dans l'actde nitrique 
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est colorée en vert par le nickel, et précipite 
en blanc par l'eau. Kobell en a donné l’ana- 
lyse suivante : 


Nickel. 40.65 

* Dismuth. 14.11 
Fer. 3.18 
Cobalt. 0.28 
Cuivre. 1.68 
Plomb. 1.88 
Soufre. 38.46 
99.94 


Cette composition conduit à la formule : 11 Ni 
$ + Cu S5 + BiS + Ее $2. 

Le sulíure de nickel se rencontre dans les 
mines de Johanne-Georgen-Stapt; pres de 
Salzbourg , dans le Hartz; dans les mines de 
Huelehance, en Cornouailles : celui bismuthi- 
fére provient de Griinau, dans le comté de 
Sayn-Alterkirch. | 

М. Rammelsberg а décrit et analysé un sulfure 
de nickel antimonifère des environs de Mœgdes- 
prung, dans le Hartz. Ce minéral, dont la pesan- 
teur spécifique est de 6.506, est composé de : 


Nickel. 4 29.43 
Antimoine. 30.84 
Arsenic. 2.68 
Soufre. 17.33 
Fer. 1.83 

102.13 


En considérant Yantimoine et l’arsenie comme 
isomorphes, on est amené à déduire de cette 
analyse un sulfo-stibiure de nickel analogue à 
l'arsenio-sulfure des chimistes, et l’on peut re- 
présenter la composition de ce minéral par la 
formule : 8 (Ni, Ее) $ + 19 ( Ni Sb2 + Ni S2) 
+ (Ni As? + Ni $2). 

Dans une mine abandonnée près de Harzge- 
rode, M. Zinken a trouvé un minéral blanc 
d'argent , à éclat métallique trés-vif; il a la 
dureté de Parseniure de nickel ; sa densité est 
de 6.45; sa forme primitive est le cube. Au 
chalumeau, il donne des vapeurs abondantes 
d'antimoine. Sa composition résulte des апа- 
lyses suivantes, de 

М, Thomson. М; Rose. 


Soutre. 15.76 18.98 
Antimoine. 83.11 58.78 
Nickel. 27.70 27.36 

98.57 99.10 


Ces analyses conduisent trés-approximative- 
ment à la formule Ni $2 十 Ni Sb2. 

Dans une variété que Klaproth et Ulmann 
ont fait connaitre , et qui pruvient de Frans- 
berg , Vantimolne et l'arsenic se substituent 
Fan à l'autre, suivant 

M, Klaproth, М. Ulmann, 





Nickel. 23.23 26.10 
Soufre. 15.25 #6.40 
Antimoine. 47.75 47.58 
Arsenic. 01.78 9.94 

100.00 100.00 


d'où гов tire : Ni S2 + Ni (As, Sb )2. 
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Cette constitution atomique est le passage 
à Parsento-sulfure de nickel, dit nickel gris, 
dans lequel arsenic remplace complétement 
l’antimoine. Ce minéral, qui se rencontre en 
Styrie, est gris d’acier ош d'étain : il se ternit 
un peu à Pair; sa pesanteur spécifique varie 
entre 6.20, qui est la densité de la variété 
amorphe , et 6.70, qui est celle des cristaux 
dérivant du cube; Ц décrépite au feu, ct donne 
une forte odeur d'ail. Sa composition résulte 
des analyses suivantes, dues & MM. Doberciner, 
Lowe, Pfaff et Berzelius : 











LOCALITES. 
Kamsdorf, Schladning, ___. 

Arsenic. 48.00 42.82 45.90 43.37 
Soufre. 14.00 14,22 12.36 19.34 
Nickel, 27.00 38.49 24.4% 29.94 
Cobalt. » trace » 0.93 
Fer. 41.00 3.09 10.46 4.1! 
Gangue. » 1.87. » 0.90 

100.00 99.12 93.14 100.38 
d'oú Von déduit la formule : (Ni, Fe) S2 + (Ni, 
Fe ) As2. 


М. Wackenroder a donné l'analyse d’un 
nickel arsenio-sulfuré qui provient d'une mine 
près d'OElsnitz, dans le Voigtland, associé 
avec du sulfure de cuivre et des carbonates 
de cuivre et de chaux dans de la chlorite de 
Grauwacke. 11 est compacte, d'un gris bleu, 
avec des chatolements rougeátres, et quelque- 
fois recouvert d’arseniure de nickel. Sa com- 
position est, suivant M. Wackenroder : 


Nickel. 52.18 
Soufre. 54.20 
Arsenic. 13.62 

100.00 


qui répond à la formule : 3 №53 + Аз? $3. 
Le sulfure de molybdéne , ou molybdénite 
de Beudant, cristallise dans le systéme du 
prisme hexaédre régulier ; il est d'un gris de 
plomb bleuâtre, à éclat métallique, ct ne se 
trouve qu'en cristaux ; il se laisse rayer à 
Yongle, et raye seulement le talc; il laisse sur 
le papier une trace noirátre, qui est verte sur 
la porcelaine ; sa cassure est lamelleuse ct iné- 
gale ; sa densité, 4.53 à 4.65 ; Ш est soluble dans 
Pacide nitrique, et donne, au chalumeau et sur 
le charbon, un dépôt blanc pulvérulent. Sa 


composition est : . 
LOCALITÉS. 


Altenberg. Saxe. Pensylvanie, 





Soufre. 40.00 40.40 39.68 
Molybdène. _ 60.00 19.60 59.48 
400.00 100.00 99.10 


Cela conduit à la formule: Mb S2, 

Le sulfure de molybdène parait ¿tre un des 
minéraux les plus anciens, puisqu'il appar- 
tient aux granites et aux roches métamorphi- 
ques; on Ic trouve dans le mont Blanc, au 
pied du Taléfre; dans le granite de l'Arbresle , 
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près de Lyon; dans le gisement gneissique d'é- 
tain des environs de Limoges. 11 existe en ou- 
tre en Suéde, en Saxe, еп Hongrie, dans les 
environs de Bain, en Bretagne, et jusque dans 
les iles vierges de l’Amérique septentrionale. 
Jl forme de petites veines et de petits amas, et 
est souvent accompagné de schéelin ferruginé, 
d'émeraude, etc. 

Le sulfure de plomb est ordinairement 1a- 
melleux ; mats il se divise facilement en cubes, 
qui sont les types de sa forme primitive; la 
texture compacte qu'on remarque dans quel- 
ques échantillons paraît due au mélange d'au- 
tres minéraux ; il est quelquefois strié ou 
grenu. Ses cristaux les plus ordinaires sont le 
cube, l'octaèdre, le cubo-octaédre et le cubo- 
dodécaédre. — La couleur du sulfure de plomb, 
ou galéne, est le gris métallique brillant; sa 
poussiére est grise; il raye le gypse, mais est 
rayé par la chaux carbonatée ; il est aigre et cas- 
sant ; sa densité est de 7.568 ; il est fusible au cha- 
lumeau , et se réduit sur le charbon en un glo- 
bule de plomb; l'acide nitrique le dissout avec 
facilité. La composition du piomb sulfuré est : 








Plomb. 33.02 16.00 
Soufre. $3.15 84.00 
Fer. 0.50 0.00 

93.65 100.00 


qui répond á la formule atomique Pb S. 

Comme on le voit par la premiére analyse, 
due á Thomson, le sulfure de plomb est sou- 
vent accompagné d’un autre sulfure métalli- 
que ; le plus ordinairement c'est l’argent qui 
joue ce róle. L’analyse suivante, faite par 
M. Beudant sur une galéne de Schemnitz, en 
offre un exemple : | 





Plomb. 79.60 
Argent. ‚ 7.00 
Soufre. 13.40 

$00.00 


La formule atomique devient alors : (Pb, Ag) 
S, dans laquelle la proportion des atomes Pb 
et Ag est :: 12: 1. 

La zinkenite de Wolfsberg est le type de 
la composition du sulfo-stibiure de plomb; 
c'est un minéral gris d'acier et à éclat méta!- 
lique. Sa dureté est égale á celle de la chaux 
carbonatée, et sa pesanteur spécifique est de 
35.303 ; elle décrépite au chalumeau sur le 
charbon, et donne des vapeurs antimoniales ; 
elle se comporte dans l'acide nitriqne comme 
tous les sulíures d'antimoine, Quoiqu'on ait 
assigné а ce sulfure le prisme á six faces pour 
forme cristalline, les calculs de М. Rose sont 
d'accord, avec sa composition, pour le rap- 
porter au prise droit rhombotdal sous l'angle 
de 120° 59’. En effet, son analyse a donné : 


Plomb. 31.84 

Antimoine. 44.39 

Cuivre, 0.42 

Soufre. 22.58 р 
99.23 


répondant à la formule Pb $ + Sb2 53. 
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L'angle de la jamesonite (1019 90’) du prisme 
rhomboidal différe de celui de la zinkénite; 
mais les caractéres physiques et la composition 
sont presque identiques. La dureté de la jame- 
sonite est celle de la galéne ; mais sa pesanteur 
spécifique en différe beaucoup, et est un peu 
plus forte que celle de la zinkénite.Sa couleur 
est plus grise que la couleur des sulfo-arsé- 
niures ordinaires, mais son éclat métallique est 
plus vif. Elle est attaquable par l'acide nitri- 
que, et produit un précipité blanc antimoni- 
fère. Ses analyses ont donné : 








LOCALITÉS. 
Valencia de Cornousilles, 
Alcantara, ==" 
Pomb. 39.97 58.71 40.75 
Antimotne. 32.63 34.90 34.40 
Fer. 3.62 9.65 2.30 
Bismuth, 1.06 » » 
Cuivre. » 0.19 0.13 
Zinc. 1.42 » » 
Soufre. 21.78 92.53 99.15 
90.47 98.98 99.73 


d'où la formule : 3 (Pb, Ее) $ + 2 Sb? Si. 

La jamesonite se trouve en masses cristal- 
lines dans les mines de Cornwall. En France, 
à Tauves, près d’issoire, on rencontre un filon 
de jamesonite contenant de Vantimoine , du 
plomb , de l'argent et même de Гог, jusqu'à 
0.00003. 

Le minéral qui existe prés de Tauves, sur la 
route de Clermont-Ferrand 4 Aurillac, est une 
jamesonite renfermant de Гог. И se présente 
en masse compacte, presque grenue, mêlée à 
une gangue pierreuse , d'un gris foncé. 

Le prisme de la plagtonite est oblique , се 
qui lui a fait donner sun nom; mais sa consti- 
tution géologique est la méme que celle pré- 
cédente. Sa couleur est le gris foncé ; sa dureté 
est un peu plus faible que celle de la jame- 
sonite, de méme que sa pesanteur spécifique 
( 5.49 ) ; elle se comporte an chalumeau comme 
la zinkénite. Les analyses faites par MM. Rose 
et Kudernatsch donnent la composition sui- 
vante : 





Plomb. 40.82 40.98 
Antimoine. 37.94 37.53 
Soufre. 91.53 231,49 

99.99 100,00 


conforme à la formule : 4 Pb $ + 3 Sb2 S3, 
C'est á cette variété qu'il faut rapporter le 
federerz de Wolfsberg, ou antimoine en 
plume, qui provient du méme gisement que la 
zinhénite. Sa composition est, d’aprés М. Rose : 





Plomb. 46.87 
Antimoine. 31.04 
Fer. 1.30 
Zinc. 0.08 
Soufre. 19.72 

99.01 


d'où Гоп tire : 2 Pb $ 4+ Sb2 53, qui contient 
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un atome de sulfure plombique de plus que la 
zinkénite. 

La boulangérite est encore plus riche en 
plomb que le minéral précédent. Elle est d'un 
gris bleuátre clair, à éclat métallique : sa cas- 
sure est fibro-lamellaire contournée ; souvent 
sa surface est altérée , et il se forme de pe- 
tites taches d’oxydes de plomb et d’antimoine 
de couleur jaunâtre ; elle raye le gypse, et est 
rayée par la fluorine et à peine par le carbo- 


nate de chaux ; sa densité est de 5.97. Au cha- . 


lumeau, elle développe une odeur sulfureuse 
et des vapeurs antimoniales, et laisse sur le 
charbon un cercle jaunâtre qui indique le 
plomb Elle forme dans l'acide nitrique un dé- 
pot d'antimonite de plomb. Sa composition est: 





LOCALITES. 
— In سس‎ 
Nasafjeld. Nertschinski. Ober- Lahr. 
Plomb. 838.57 36.29 $8.60 
Antimoine. 24.60 28.04 35.40 
Soufre. 18.86 18.21 19.05 
99.05 99.54 200.03 


répondant à la formule : 3 PbS + Sb? 53. 

Si l’on remplace un des atomes de plumb 
par un atome de sulfure cupreux, on aura un 
nouveau minéral, que l'on avait d’abord nommé 
endellione, et qui depuis a pris le nom de bour- 
nonite. C'est un sulfure gris de fer ou d'acier, 
à cassure claire, inégale ou concholde; il raye 
à реше le gypse ; sa densité varie entre 5.7 et 
5.845 ; il appartient au système du prisme droit 
rhomboïdal, sous l'angle de 93° 40’, et dans le 
rapport :: 105 : 47; il produit au chalumeau 
des vapeurs blanches et épaisses, et fond en un 
bouton qui contient du plomb et du cuivre ; ses 
analyses donnent : 








LOCALITÉS. 
Clausthal, Nausio, Neudorf, 

Plomb. 43.50 59.00 40.84 
Cuivre. 11.78 45.50 12.6% 
Antimoine. 19.78 28.30 26.28 
Soufre, 18.00 16.00 90.31 
Fer. 5.00 400 » 

97.00 98.00 100.08 


répondant à la formule : ( Sb? $3 + 4 Pb S) + 
($52 53 + 9 Cu2S). 

Avant d'aller plus loin, faisons remarquer 
qu'à mesure que le sulfure de plomb s'allie 
avec une quantité plus grande d’antimoine و‎ 
sa forme cristalline change, de maniére a pas- 
ser du cube, qui est la forme primitive de la 
galene, au prisme rhomboïdal, qui est celle du 
sulfure d'antimoine : c'est 4 cette substitution 
qu'est due la tendance fibreuse de ces doubles 
sulfures. 

11 faut sans doute, pour cela, que la propor- 
tion d’antimoine sulfnré soit suffisante ; саг, 
dans la steinmannite, М. Zippe a montre qu'il 
existait une certaine quantité d’antimoine, et 
cependant le cristal а conservé la forme cubi- 
que de la galéne : or, la pesanteur spécifique 
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du minéral (6.830) indique que la proportion 
d’antimoine y est trés-faible. 

La composition, ta forme cristalline et les 
caractères physiques du sulfure d'antimoine 
viennent à l'appui des opinions qui précédent : 
c'est un minéral d'un gris de plomb métahi- 
que, ayant une teinte légérement bleuátre, qui 
augmente avec Fexposition a Pair; il est en 
masses fibreuses, et sa disposition allongée se 
trahit méme dans les échantillons compactes 
et grenus; elle va jusqu’à la texture bacillaire 
dans certaines variétés. Sa dureté est celle du 
gypse , et sa densité ne s’éléve qu'à 4.620. I 
est extremement fusible, et donne, en se va- 
porisant , des vapeurs blanches abondantes et 
d'une odeur sulfureuse. Ц laisse un résidu 
Jaunátre dans l'acide nitrique. Sa composition 
est, suivant Berzelius, de 





Autimoine, 79.77 
Soufre. 27.23 
100.00 


d'oú Von tire la formule : Sba S3, que nous 
avons indiquée, et qui correspond au prisme 
rhomboldal droit. 

La KILBRICKENITE est une preuve de ee que 
nous venons d’avancer ; elle contient six atomes 
de sulfure plombique pour un atome de sulfure 
d'antimoine; aussi М. Dufrénoy rapporte-t-il 
cette variété au cube. C'est un sulfure & petites 
lames courbes passant à la texture grenue, dont 
la dureté ne différe guére de celle de la galéne, 
mais auquel la présence du sulfure d’antimoine 
donne une densité moindre (6.407 ); il est d’un 
bleu grisâtre ; il se dissout lentement dans l'a- 
cide hydrochlorique chaud, avec dégagement 
d'hydrogène sulfuré. Son analyse, faite par 
М. Apjhone, a donné : 





Plomb. 66.87 
Antimoine. 14.39 
Fer. 0.38 
Soufre. 16.36 

100.00 


d'où Pon tire: в Pb $ + Sha 53. 

Ц arrive souvent que l'antimoine est rem- 
placé, en partie ou en tout, par son isomorpbe 
l'arsenic dans le membre de la formule qui 
représente le sulfure stibique; de méme que 
le plomb admet au partage du premier membre 
les métaux qui peuvent le remplacer. Le mi- 
néral qui va зщуге donne un exemple de ce 
double échange de bases. 

La GÉOCRONITE est une kilbrickénite dans 
laquelle une portion d'antimoine est remplacés 
par de l’arsenic. Comme ce minéral ne présente 
point de trace de cristallisation, il est diflicite 
de le classer autrement que par ses caractéres 
chimiques. 11 est gris de plomb ou d'acier, com- 
pacte, amorphe, sans clivage, et à cassure iné- 
gale, grenue ou écailleuse; il raye le gypse, ct 
est rayé par le carbonate calcaire; sa pesan- 
teur spécifique est de 5.83; il fond au chalu- 
meau, et donne les réactions de l’antimoine, de 
Parsenic et du plomb. Sa composition est : 
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TOCALITÉS. 
Toscane. Dalécarlic 
Plomb. 66.84 66.45 
Cuivre. 4.58 4.51 
Fer. 1.74 0,41 
Zinc. » 0.11 
Antinoine. 9.63 9.38 
Arsenic. 4.72 4.69 
Soufre. ‘ 47.32 16.26 
101.15 99.01 


Ces deux analyses, dues à MM. Rose et Svan- 
berg, conduisent à la formule :5 (Pb, Cu, Fe) S+ 
(As, Sb)? $3. 

Dans la BERTHIÉRITE Cet isomorphisme est 
beaucoup mieux marqué ; son analyse donne : 


Soufre. 30.30 
Antimoine. 52 00 
Fer. 16.00 
Zine. 0.30 

98.60 


qui répond à la formule : Sb? $3 十 FeS, 

Ce sulfure est gris de fer; sa surface est sou- 
vent irisée ; sou éclat dans la cassure est moins 
vif que celui du sulfure d'antimoine; il raye le 
talc, et se laisse гауег par le carbonate de 
chaux ; sa poudre fond facilement au chalu- 
meau; il se dissout dans l'acide hydrochlo- 
rique sans dépôt de soufre. 1 зе trouve le plus 
ordinairement en masses confusément lamel- 
laires ; sa cristallisation n'est donc pas suffi- 
samment connue, quoiqu'on pense, d’après 
quelques indices, qu'il cristallise en prisme 
rhomboïdal. Ца été rencontré au village de 
Chazelles, dans le Pay-de-Dôme. . 

La dufrénoysite présente une constitution 
atomique analogue á celle de la zinkenite ; 
seulement dans cette dernière l’arsenic a pris 
entièrement la place de l'antimoine, et le mi- 
néral est un sulfide arsenieux, au lieu d'un 
sulfide hypo-stibienx, uni á deux atomes de 
sulfure plombique. 

La dufrénoysite est grise, à éclat métallique; 
elle est fragile, et sa cassure est résineuse; sa 
poussière est d’un brun rouge; sa pcsanteur 
spécifique est-de 5.549 ; elle fond facilement au 
chalumeau, et répand une odeur sulfnreuse et 
arsenicale ; elle se dissout lentement dans l'a- 
cide hydrochlorique, et dégage de l'hydrogène 
sulfuré. Elle se trouve dans la dolomie du 
Saint-Gothard. Sa composition est, d’après 
M. Damour : 








Plomb. 58.40 57.09 
Argent. 0.21 » 
Cuívre. 0.31 » 
Fer. 0.44 » 
Soufre. 29.49 22.18 
Arsenic. 20.69 80.75 
99.54 100.00 


ce qui donne la formule : 2 PbS + Asa $3. 

A Nertsehink , dans la Sibérie, on a гепсоп- 
tré un alliage naturel de sulfure de plomb et 
de sulfure d'antimoine, quí, outre les éléments 
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ci-dessus, contient ua arsenture biplombique. 
C'est le bleischimmer des Allemands, que 
М. Huot a proposé de nommer PFAFFITE, du 
nom de M. Pfaff, quí Pa fait connaître : il est 
gris de plomb, et a l'éclat métalloïde, presque 
métallique ; tl est fragile ; sa cassure est grenue, 
et sa densité est de 5.98. Pfaff a trouvé pour 
sa composition : 





Antimoine, 33.47 
Arsenic. 3.36 
Soufre. 47.20 
Plomb. 43.44 

99.67 


La formule qui répond le mieux a cette analyse 
est : 5 PbS + 4 Sb2 $3 + Pb As2. 

Le sulfure de zinc, ou blende de Werner, est 
jaune citron, quand il est pur; mais il offre 
sous le rapport de la couléur une foule de 
nuances, telles que le rouge, le verdatre, le 
brun, le noiratre, le gris métallique, etc. 11 est 
rarement transparent, et se trouve alors dans 
son état de pureté : les variétés brunes ne sont 
que translucides; celles concrétionnées sont 
opaques ; за texture est extrêmement variée : 
on le trouve en masses lamelleuses ou grenucs, 
en petits fragments agglomérés а la maniére 
du mica, ou des éléments du granite, et en cris- 
taux. Sa cassure fraiche est très-éclatante, spé- 
culaire et résineuse ; il est très-facile à cliver : 
sa forme primitive est le cube, mats on le trouve 
le plus souvent en tétraédre régulier ; ses cris- 
taux n'ont pas la double réfraction. Га blende 
raye le carbonate calcaire, et est rayée par la 
fluorine ct par une pointe d’acier; sa densité 
est de 4.16; sa poussière est grise et terne ; elle 
donne une odeur de soufre dans l'acide sulfu- 
rique ; elle est phosphorescente par frottement 
dans l'obscurité ; au chalumeau, elle est infu- 
sible; sur le charbon, elle se décompose, 
donne une odeur d'acide sulfureux, et couvre 
le support d'oxyde blanc de zinc. 5398 
est facile dans l'acide sulfurique, trés-difficile 
dans 132106 nitrique, même après un lonz 
grillage : cette dernière dissolution précipite en 
rouge orangé par le cyano-ferrure de potasse, 
et en blanc par l'ammoniaque, qui redissout le 
précipité par excès. Le sulfure de zinc pur a été 
longtemps mis en doute par les chimistes, à 
cause de la difficulté de combiner le soufre 
avec le métal volatil dans les laboratoires. Sa 
composition, à l’état de pureté et en cristaux, 
est, suivant l’analyse de M. Arfvedson : 





Zinc. 66.34 
Soufre. 33.86 
£60.00 


Cette composition répond à l'expression Zn $, 
la plus simple des formules des sulfures, qui, 
dans la plupart de ces minéraux , répond a ta 
forme cubique. La blende conserve les traces 
de ce type cristallin, méme lorsqu'elle est as- 
sociée 4 du sulfure de fer en proportion sou- 
vent considérable, C'est ce qui résulte des ana- 
lyses ci-après : 
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458 SUL 
VARIÉTÉS. 

ل ل ee‏ 

Lamel. Concrétionnée. De Candado, 

leuse, ال‎ AÑ ee, 
Zine 61.50 61.65 62.62 43.00 41.80 
Fer. 4.00 320 2.20 45.70 13.90 
Soufre. 33.00 533.15 532.755 28.60 27.80 
Piomb. » 1.30 مه‎ » » 
Cadmium. 0 » 4.78 » » 
Pyrite. » » » 1.70 4.60 
Quartz. » » » 8.00 8.70 
Alumine. » » » » 0.90 
Ox. demang. » » » 0.20 
Oxygène. » » » 1.00 0.90 

98.50 99.50 99.38 98.00 92.80 


Ces analyses répondent toutes à la formule : 
(Za, Fe) $, expression de la blende ferrugi- 
neuse. Les deux dernières ont été faites par 
М. Boussingault sur un sulfure provenant des 
environs de Marmato , lequel a reçu le nom de 
marmatite. Cette variété ferrifère est en gé- 
néral d'une couleur plus foncée que les autres ; 
sa structure est lamellaire; elle n'est pas ma- 
gnétique; elle est soluble en poussiére dans 
Vacide hydrochlorique bouillant et concentré, 
La proportion de fer qu'elle contient est su- 
jette a varler. Ce n'est donc qu'un mélange, et 
la formule ci-dessus doit être ramenée à ZnS 
+ n FeS; оп en peut juger par l'analyse sui- 
vante, de la même localité : 





Sulfure de zine. 77.80 
Sulfure de fer. 92.80 
100.00 


équivalant à la formule : 3 ZnS + FeS, dans la- 
quelle le sulfure de fer n’offre plus que la pro- 
portion de vingt-cinq pour cent. 

La blende se trouve quelquefois en filons, 
mais elle accompagne plus communément les 
filons de galéne; Ц est rare que les mines de 
plomb ne contiennent pas du sulfure de zinc. 
A la Bodera dans le Guadalaxara (Espagne), 
elle se trouve associée á la galéne et au sul- 
fure d'argent. 


Trés-souvent le sulfure de zinc admet dans 
son associativn du sulfure de cadmium, ainst 
qu’on le voit dans une blende trouvée a Przi- 
bram, cn Bohéme, et qu'on a proposé de nom- 
mer przibramite. Son analyse, due à М. Leeve, 
est la troisième de celles qui précèdent. Cette 
substance est de couleur brune ou rougeátre; 
elle présente une texture radiée ou en petites 
lamelles ; elle cristallise en octaèdres réguliers, 
ou cn dodécaèdres à faces rhombofdales ; elle 
répand une odeur d'œufs gâtés lorsqu'on la 
pnivérise, et sentoure d'un anneau brunátre 
sur le charbon. : 

М. Fournet a signalé un sulfure de zinc as- 
socié à de Гохуде du mème métal ; ce qui forme 
un orysulfure, que nous avons décrit au mot 
OXYSULFURE DE ZING. 

Le sulfure de zinc présente de nombreuses 
variétés de formes; loctaédre est son cristal 
le plus ordinaire; mais on lc rencontre sous 


SYN 


forme de t¢traédre , en dodécaédre , en cubo- 
octaédre; biforme, c'est-á-dire offrant une 
combinaison de Voctaédre régulier et du do- 
décaédre rhombotdal ; triforme , ou réunissant 
sous le même polyédre l'octaèdre, le cube et 
le dodécaédre rhomboïdal. Il a parfois de 
grandes facettes miroitantes ; il est lamellaire, 
globuliforme ou mamelonné ; à cassure terne, 
à structure radiéc. Ses couleurs varient beau- 
coup; mais les plus ordinaires sont te rouge, 
le verdatre, le brun, le noiratre. C’est un mi- 
Derai extrémement répandu, et qui accom- 
pagne presque toujours la galéne et quelques 
autres sulívres métalliques. Pour;ic fondre, 
on est obligé de Pamener à l'état d’oxyde, aa 
moyen de grillages quelquefois prolongés. On 
lui applique ensuite le même traitement qu'à 
la calamine. 

SUPERLIASIQUE (GRES) ( Géogn. ), adj. 
Grès calcarifère de l'étage supéricur de la for- 
mation liasique. 

SURCHAUFFER ( Métall.). C’cst donncr au 
métal une chaude forcée, Гохудег. 

SUR-JACENTES (ROCHES) ( (seogn. ), adj. 
Nom donné aux rochcs volcaniques, parce 
qu'elles reposent ordinairemcut sur d'autres 
roches, pour les distinguer des roches grani- 
tiques qu'on nomme sous-jacentes. 

SUTURBANDE ) Miner.), m. Bois fossile. 

SUZANITE ( Minér.), Г. Synonyme de lea- 
dhillite. 

SWAGA (Miner. ), т. Nom local du borar. 

SYENILITE ( 660071. وز‎ f. Nom donné par 
М. Haberlé à une sorte de syénile, dont la دعا‎ 
ture grenuc а disparu. 

SYENITE ( Géogn. ), f. Roche composéc de 
feldspath laminaire ct de hornblendc ; granitel, 
granite amphibolique, sinalte. Le feldspath de 
cette roche est blanc ou rougeâtrce, et la horn- 
blende, d'un vert foncé ; sa texture est grani- 
toïde, quelquefois porphyroïde, quand les cris- 
taux de feldspath sont volumineux; torsque 
la texture devient schistoide, la roche passe 
au diorite. Cette roche appartient aux terrains 
granitique et porphyroïde ; elle paraît être le 
résultat d’une modification du granite par Гас- 
tion ignée : c'est en effet une roche dans la- 
quelle l’amphibole a remplacé le mica. Elle 
forme la matière des obélisques égyptiens les 
plus remarquables. Son nom vient de la ville 
de Syéne, en Egypte. 

SYLVANE Ct SYLVANITE ( Minér.), m. 
Nom donné au tellure par Werner, qui appii- 
quait plus spécialement le nom de sylvan au 
tellure, et celui de syivanite à ses miverais. 

SYLVINE ( Minér.), f. Chlorure de potas- 
sium. 

SYMPLESITE ( Minér.), Г. Nom donué par 
M. Breithaupt à une vartété de scorodite trés- 
hydratée, dont les caractéres ne sont раз en- 
core suffisamment déterminés. C'est un arse- 
niate de fer. 

SYNCLINALE ( LIGNE) ( Géogn. ), f. Ligne 
qui passe par le sommet des angles que fait 
une couche inclinée dans deux sens opposés, 
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en forme de bateau ou de toit renversé, 
SYNGNATHE ( Paleont. و(‎ m. Genre de 
pulsson , dont denx езрёсез fossiles sont dési- 
gnécs dans les terrains modernes. 
SYRINGITE ( Paléont. et Minér. anc. ), 1. 
Calamite qui représente l'intervalle entre 
deux nœuds de roseau. C'était aussi le nom 
d'une pierre précieuse chez les anciens. 
SYRINGODENDRON (Paléont.), m. Plante 
fossile. des terrains antérieurs à la craie. 
SYSTÈME CAMBRIEN de M. Sedgwich 
( Géogn. ), m. Formation cambrienne. 
SYSTEME CRÉTACÉ. Nom donné par 


T 


TABARIN OU TABURIN ( Métall.), m. Pièce 
de l'ordon du marteau, qui forme la clef de la 
charpente. 

TABLE. Forme plate de certains cristaux, 
large face entourée de facettes obliques; dia- 
mant en table, diamant taillé de manière que 
la surface en soit plane; table de rubis, table 
d’émeraudes, etc. On donne le nom de mon- 
tagne de la Tabie à un amas de couches ho- 
rizontales dont l'épaisseur est de 1,067 mètres 
situé aa cap de Bonne Espérance, et qui con- 
siste en grès trés-ancien, pénétré par des veines 
de granite qui se ramifient et s’entre-croisent. 

TACHYLITE ) Minér.), f. Silicate d'alumine 
et de bases protox ydées, trouvé à Sasebülh dans 
le basalte et la маске. C’est un minéral noir 
ou brun noirátre, compacte, et ne présentant 
aucune trace de clivage; il a Véclat vitreux, 
quelquefois gras; il raye le feldspath , ct se 
laisse rayer par le quartz ; sa densité est de 2.40 
à 3.54; il fond au chalumeau en une scorie 
brune ; il est attaquable par l'acide suifurique. 
Sa composition est, suivant М. Klett, de Stutt- 


gard : 
Silice. 50.3% 
Alumine. 17.84 
Protox yde de fer. $0.27 
Chaux. 8.28 
Soude. 8.18 
Potasse. 3.08 
Magnésie. 3.37 
Otyde de manganèse, 0.39 
Eau ammoniacale. 0.50 
Acide titanique. 1.41 
101.29 
On en tire la formule : 


5 AL203 $103 + в (FeO, CaO, Мао, KO, MgO, 
MnO) 5103 + FeO ТЮ:; 


ou , cn laissant de côté le titanate : 
41203 5103 + a bO $103. 


TACOUL ( Métall.), m. Pièce de fer encas- 
trée à Pextrémité du manche d'un marteau de 
forge, et sur laquelle portent les cames. 

TAGILITE ( Miner.), f. Variété de phos- 
phate de cuivre, trouvée dans les environs de 
Taglisk. Elle forme quelquefois des végétations 
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M. Phillips au terrain crétacé (cretaceous- 


system ). 

SYSTÈME CRISTALLIN. Ensemble des for- 
mes primitives et secondaires d'un minéral. 
Voyez le mot CRISTALLOGRAPHIE. 

_SYSTÈME DU SKIDDAW de M. Sedgwick. 
Partie inférieure de la formation cambrienne. 

SYSTÈME OOLITIQUE. Nom dunné par 
M. Phillips à la formation oolitique. 

SYSTÈME SALIFÈRE. Nom donné par 
M Phillips au terrain triasique. 

SYSTÈME SILURIEN de M. Murchison. For- 
mation silurienne, 


verruqueuses, ou en forme de chon-fleur vegt- 
émeraudc, et friables. | 

TAILLANTS ( Métall.), m. Rondelles ou dis- 
ques en acier ou aciérés, destinés à couper les 
bidons de fenderte. Ces taillants sont séparés 
par de fausses rondelles, et ont l'épaisseur 
qu’on désire donner à la verge. 

TAILLE (Exploit. ), 1. Petite galerie prati- 
quée dans un mas<if de minerai. 

TAILLE DE FENDERIE ( Metall.), f. Plan 
sur lequel glissent les tenailles, 

TAIN (Meétall.), m. Amalgame employé 
dans la'fabrication des glaces, et qui se fait au 
moyen d'une feuille d'étain étendue horizon- 
talement, et sur laquelle on verse du mercure. 
La glace étant appliquée dessus, Padhésion a 
ieu. 


١ 


Composition : 


Etain. 23 
Mercure. 75 
200 


TAIN (Métall.\, ma. Bain d’étain dans lequel 
on plonge le fer пог аргёз le décapage. 

TALC (Miner. ct Géogn.), m. Silicate hy- 
draté de magneste, analogue à la stealite, d'un 
blanc plus ou moins sale, grisâtre , jaunátre, 
verdatre, onctueux et doux au toucher, comme 
la stéalite, a éclat nacré et un peu gras; infu- 
sible au chalumeau, insoluble dans les acides ; 
se laissant rayer à l’ongle, et pesant 2.565 
à 9.580. 11 est le plus souvent lamelleux, et 
donne en ce cas, comme le talc de Rhode-Is- 
land, des clivages qui ont laissé penser à M. De- 
lesse que sa forme primitive est un prisme 
rhomboldal droit, sous l'angle de 413° 30’; 
aussi a-t-1l deux axes de double réfraction. Il 
s'électrise résineusement par le frottement. 
— La composition des diverses variétés de 
talc paraît être très-compliquée, et ne laisse 
pas d’embarrasser les classificateurs. Un ca- 
ractère tranché cependant les sépare de la 
chlorite et des schistes chloriteux : c'est l'ab- 
sence de l'alumine. Le talc qui montre le plus 
de simplicité dans sa constitution atomique 
est le taic de Chamouni, analysé par Marignac, 
et qui contient : 





460 TAL 
Silice. 69.58 
Maguésie. 35.40 
Protoxyde de fer. 1.98 
Eau. 0.04 
400.00 


C'est le silicate sesqui-magnésien des chi- 
mistes, dont la formule est : (¡MgO (3 ($103 (2 
plus, une trés-petite quantité d'eau. — Après 
lui viennent les talcs de Zillerthall, analysé 
par Beudant, et du Petit Saint-Bernard, ana- 
lysé par Berthier, qui donnent la composition 


suivante : 7 
LOCALITES. 


Zillerthall, Petit St -Bernard. 


Silice. 63.00 $8.20 
_ Magnésie. 33.60 $2.20 
Protox. de fer. » 4.60 
Eau. 3.40 3.80 
100.00 98.50 


repondant à la formule : 
( MgO )4 (Si03) + Aq. 

Ces deux talcs sont lamelleux : ее! du Pe- 
tit St.-Bernard a été désigné sous le nom de 
talc écailleux, à cause de sa facilité à se divi- 
ser en petits feuillets sans continuité, et eomme 
en écailles partielles; celui de Zillerthall 
passe au schiste talqueux de 1а même localité. 

Le talc de Bareuth, qu'on a pris pour une 
stéatite, est compacte, mais sa cassure est es- 
quilleuse. 11 est d’un blanc sale, grisâtre, jau- 
nâtre ou rougeatre ; sa composition, plus com- 
pliquée encore que celle des talcs précedents, 
a été trouvée, par Brandes, de: 





Silice. tus. 60.12 
Magnésie. $0.15 
Protoxyde de fer. 3.02 
Eau. $ 65 

98.93 


d’où l'on tire la formule : 
( MgO و + 4( 5103) تر‎ Aq. 

Aprésle talc de Bareuth vient celui de Rhode- 
Island, étudié par M. Delesse. Sa texture la- 
melleuse le rapproche fortement du schiste 
talqueux. 

Celui-ci est une roche d’un vert clair à 
éelat argentin , infusible au chalumeau ; il ne 
diffère du talc pur que par № présence de Га- 
Jumine, qui ne paraît s’y trouver qu'accidentel- 
lement et à l'état de mélange mécanique. 

Les analyses du tale de Rhode-Island et du 
schiste taiqueux ont donné: — 


Schiste talqueux 
Talc de 
de 
Rhode: Hof- Greis- Pous- 


Istand. Gastein, ner. siansk, 


Stliée. 6175 87.83 62.80 62.80 
Magnéste. 31.68 24.88 3240 31 93 
Protox. de fer. 4.70 9.48 41.60 1.10 
Kan. 4.85 » 2.30 1.92 
Alumine. » 7.08 ‘1.00 0.60 


99.96 99.92 100,10 98.34 
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Elles répondent à la formule : ( MgO (6 ) 50535 
十 Aq, qui est celle adoptée par Kobell pour 
l'expression du talc de Rhode-Jsland, qu'il sap- 
pose anhydre, quoique les expériences de 
M. Delesse tendent à prouver que l’eau est un 
élément essentiel du talc. — Cette formule est 
également celle de la pyrallolite, qui paraît 
cependant, par d'autres caractères, s'éloigner 
de l'espèce talc. 

Quoi qu'il en soit, excepté l'expression da 
talc de Chamouni, qui paraît être le type dela 
coastitution la plus simple du silicate magné- 
sien , après toutcfois la forme atomique MgO 
$103 de la stéatite, aucune des formules qui 
précèdent n’est conforme aux principes chi- 
miques qui régissent la composition des subs- 
tances minérales. 11 faut donc chercher, dans 
la forme mécanique même des silicates ana- 
lysés, la cause de cette espèce d'anomalie 
Or, un simple calcul y conduit assez faciiement. 


La formule du talc de 


Chamouny est, 

n étant au-dessous de 
l'unité; si Pon y 
ajoute un atome de 
stéatile anhydre, ou 
peu chargée d'eau, 


l'addition donne 
expression identique 
avec celles des tales 
de Zillerthall et du 
Petit Saint-Bernard. 
Ajoutant de nouveau “ 
un atome de steatite MgO 5103 + y Aq, 


(Mg0)3 (SiO3)2 + #44 


MgO 5103 + n Aq, 
(Mg0)4 ($103)3 + Aq, 


lerésultatdel’addition (Mg0)3 ($103)4 + 2 Aq 
représente le talc de 

Bareuth. 
Enfin, un dernier atome 

de stéatite MgO 503 + n Aq 
donne (Mg0,$ (SiO3)5 + 2 Aq, 


ou la formule du talc de Rhode-Island et du 
schiste talqueux. 

Les talcs de Zillerthall et du Petit Saint- 
Bernard ne seraient donc qu'un mélange, pat 
égale portion, du silicate sesqui-magnésique 
avec le silicate magnésique simple ou la stéa- 
tite ; le talc de Bareuth proviendrait de l'union 
mécanique de deux atomes de stéatite avec 
un atome de silicate sesqui-magnésique ; et ke 
talc de Rhode-Island, comme le schiste tal- 
queux, serait formé de trois atomes du pre- 
mier avec un seul atome du second. 

Ces mélanges par superposition sont égale- 
ment vraisemblables , sl l'on ramène les for- 
mules anormales ci-dessus 4 la véritable ex- 
pression chimique des silicates ; il suffit pour 
cela de considérer le talc de Chamouny comme 
formé de la réunion de deux silicates magné- 
siens : le siticate simple et le silicate bima- 
gnésion. Ajoutant ensuite et par degré un, 
deux ou trois atomes du premier au talc de 
Chamouny, on forme tour & tour les talcs de 
ZillerthaH, de Bareuth et de Rhode-Island. 


- 
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十 м0. 9103 = | 


Talc de Chamouny 
= MgO $103 + (MgO) $103 


+3 MgO 5103 = ou (MgO)S (5103) 


Les expressions résultantes sont toutes 
composées d'un atome de silicate bimagné- 
sique , élément invariable uni à un ou plu- 
sieurs atomes de silicate simple, élément va- 
riable du talc, comme l'eau, dont nous n'avons 
pas tenu compte dans les formules. 

Ces calculs s'appliquent également à la bol- 
tonite, que nous n’avons pas réuni au talc à 
cause de l'incertitude qui règne encore sur la 
différence des formes primitives, mais dont la 
composition est identique avec celle du talc, 
et présente les mêmes phénomènes de compo- 
sition par série. 

La texture lamelleuse de la plupart des talcs, 
la forme schisteuse surtout des schistes tal- 
queux , semble corroborer et expliquer cette 
supposition; elle permet de considérer les 
minéraux magnésiens onctueux comme des 
superpositions mécaniques, ou des alterna- 
tions en proportions déterminées de stéatite 
et de talc, et rend compte de Vanalogie qui 
régne entre ces deux substances, considérées 


‘encore aujourd’hni comme des espèces par- 


ticuliéres. 

li convient de rapporter au talc divers mi- 
néraux dont la composition offre une grande 
analogie avec ce minéral : telles sont la réus- 
selærite, la cérolite, etc. 

On donne à quelques autres substances le 
пот de talc, à cause de caractères extérieurs 
qui présentent une ressemblance avec les 
roches talqueuses. Nous avons cru devoir les 
renvoyer à des titres plus analogues à leur 
composition. C'est ainsi qu’on trouvera les dé- 
nominations ci-après : 

TALC STÉATITE, au MOt STÉATITE. 

TALC ENDURCI, | ай mot PIERRE OL- 

TALC COMPACTE, LAIRE. 

TALC GLAPHIQUE, au Mot AGALMATOLITE. 

TALC ECAILLEUX, 

TALC GRALULAIRE, au mot NACRITE. 

TALC EN LAMES. Variété de mica en grandes 
feuilles. 

TALC BLEU. Disthène. 

TALC CHLORITE. Silicates de magnésie, de 
fer et d’alumine ; chlorite de Werner; subs- 
tance verdátre, brunátre, composée de petites 
écailles minces, agglutinées, pulvérulentes ; 
maigre au toucher; ne happant point la langue; 
donnant l’odeur argileuse par expiration ; fu- 
sible au chalumeau en un émail gris noirátre; 
gisement : en Saxe, en Suisse, en Savoie. 

TALC DE MONTMARTRE. Selenite. 

TALC DE MOSCOVIE. Mica, variété foliacée 
ou laminaire. 

TALC DE VENISE. Hydro-silicate de ma- 
anésie et de fer, talc laminaire; substance 


+2 MgO 5103 = | ou (MgO }5 (5103 (4 
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2 MgO 5103 + (MgO)? SiV03 | _.. 
ou (MgO)4 (S103 )3 {= Zillerthall, 
3 MgO 5103 + (MgO )> $103 | 一 Bareuth 


3 3 
4 MgO 5103 + (MgO )2 SiO — В. Island. 


d'un blanc nacré, légérement colorée en rose 
ou en jaune; trés-douce et.savonneuse au tou- 
cher ; se laissant rayer à l’ongle et couper au 
canif. La propricté de ce minéral, de rendre la 
peau lisse et luisante, le fait employer comme 
cosmétique, en le coloraut avec le curthamus. 
tinctorius de Linné; on en fait des pastels 
pour la peinture. Il est tiré des montagoes de 
Saltzbourg et du Tyrol. Ц s'en trouve égale- 
ment en Saxe et en Silésie. 

TALC ECAILLEUX. Silicate alumineux, res- 
semblant au talc ou silicate magnésien. Tal- 
cite de Kirvan. En écailles nacrées, peu adhe- 
rentes, tachant les doigts, blanc ou gris verda- 
tre, très-fusible, rendant la peau luisante. 

TALC FIBREUX. Pyrophillite. 

TALC GLAPAIQUE. V oy. TALC GLYPHIQUE. 

TALC GLYPHIQUE. Pagodite ; talc propre a 
étre sculpté, a étre gravé; du grec glypho, je 
grave. 

TALC HYDRATE. Nom donné à une variété 
Whydrate de magnésie, douce au toucher 
comme le talc, et se laisssant rayer par l’ongle. 

TALC ZOGRAPHIQUE. Nom donné par Haúy 
à la terre de Vérone, à cause de son emploi 
en peinture. Cette terre verte ne possède се- 
pendant aucun des caractères du talc. Elle est 
décrite sous le nom de silicate ferrique hy- 
draté. . 

TALC OLLAIRE. Pierre ollaire. 

TALC RADIE. Pyrophillite. 

TALCITE (Minér.), Г. Synonyme de nacrite- 

TALCSBISTE. Schiste talqueuz, 

TALKSTEINMÁRK ( Minér.), ш. Роу. An- 
DALOUSITE. 

TAMPAGE ( Exploit. ), т. Pièce de bois qui 
se place en travers du Шоп pour soutenir un 
plancher que le mineur laisse en arrière dans 
l'exploitation en gradins droits. 

TAMPAIL ) Métall.), m. Fermeture en bois 
qui sert de toit à la sentinelle de la trompt. 

TANA-AMPO. Voy. АМРО. 

TANGUE, f. Nom donné dans la baie du 
mont Saint-Michel au sable de mer employé 
dans l’agriculture. 

TANKELITE (Alinér.), f. Variété de phos- 
phate d'yttria. 

TANKITE ( Afinér.), m. Nom donné à un 
minéral amorphe, d'un gris verdátre, à cas- 
sure esquilleuse, dur, et à éclat gras comme 
celui de l'éléolite. On l’a trouvé associé avec 
du feldspath et de l’amphibole de Norwége. 
Sa composition est inconnue. 

TANOS ( Minér. апс. ), т. Pierre précieuse 
verte, connue des anciens, et qu'on croit être 
va fluorure de calcium. 

TANTALATES, 1. Genre de substances es- 

X 


39. 
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senticilement composées d'acide tantalique et 
de bases métalliques : on en connait plusieurs 
espèces. 

TANTALATE DE РЕК ET DE MANGA- 
NESE ( Miner. ), m. Syn. tantalite ; tantale 
oxyde ; columbite de Beudant, etc. Combinai- 
son d'acide tantalique et de bases protoxy- 
dées, dans lesquelles le fer joue le premier role. 

Ce minéral est noirâtre, presque noir; il a 
l'éclat métailoïde , la cassure inégale et con- 
choide ; il raye le verre et l'apatite, mais il se 
laisse rayer par le quartz; sa pesanteur spé- 
cifique varie selon la proportion relative des 
bases isomorphes ; elle’ parait comprise entre 
5.70 et 7.635. ll est insoluble dans les acides, et 
cette propriété est la cause de son nom; il est 
infustble au chalumeau, et donne avec la 
soude, le borax et le phosphore, les réactions 
du manganèse et du fer. Un n'est pas encore 
bien d'accord sur sa forme primitive, d’après 
laquelle M. Dufrénoy fait deux espèces 8 
tantalate de fer, savoir, le fantalite de Suède 
et la baierine de Bavière, ou le prisme rhom- 
boidal oblique et le prisme rhomboïdal droit, 
en laissant soupçonner qu'il pourrait bien y 
avoir nne troisième espèce, ayant pour forme 
le prisme oblique non symétrique. La compo- 
sition, en effet, condait à faire trois divisions, 
еп rapport avec ces trois formes. 

La premiére est le tantalite de Suède , dont 
lanalyse a donné à ММ. Wollaston et Kla- 
proth : 





Acide tantalique. 85.00 88.00 
ProtOxyde de fer. 10.00 10,00 
一 de manganèse. 4.00 5.00 
99.00 105.00 


répondant A la formule (FeO, MnO ) Ta203. 
La seconde est la baiering, ou tantalite de 
Eavière, dont ta composition donne : 








Acide tantalique. 73.00 73.20 66.99 
Protoxyde de fer. 17.00 20.00 7.67 
一 de manganése. 5.00 4.00 7.98 

一 d'étain. 1.00 0.80 16.78 
98.00 99.70 99.39 


dont la formule est : (FeO, MnO, SnO)? Ta203, 

Enfin, la troisième, qui appartiendrait au 
prisme oblique non symétrique, serait une réu- 
nion par parties égales des deux espéces pré- 
cédentes, si Гоп s'en rapporte à la composition 
ci-après : 


LOCALITES. 
Fin- Amé. États- 
lande. rique. Suède. Unis. 


Acide tantalique. 82.20 80.00 83.00 77.30 


Protox. de fer. 720 15.00 19.00 13.00 
— demangan. 7.40 5.00 8.00 9.50 
— detain. 0.60 » » ‘0.50 


dorama 


97.40 100.00 105.00 100.30 











dont l'expression atomique est: (FeO, Mno, 
$10) ) Ta:05 + (FeO, Ma, Su0 }: Ta: 03, 
Un ¿chantillon, proyenant de Brudbo, a donne 
ها‎ 
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à BerzeBus de l'acide tungstigue ; il appartien 
à la seconde espèce, et donne à l'analyse : 





Acide tantalique. 66.33 
Protox. de fer. 41.07 
— de manganèse. 6.60 

— d'étain. 8.40 
Acide tungstique. 6.13 
Chaux. 1.50 
100.04 


On en tire la formule : 2 (FeO, MnO, CaO, SnO) 
Ta203 + 60 ) WO ,در‎ en appliquant à la lettre 
b une ou plusieurs des bases protoxydées, 
M. Hermana a trouvé la columbite à l'est da 
lac fimen; Panalyse y a constaté la présence 
de la maguésie, de l'yttria, et d'un peu d'oxyde 
d'arane. 

Le tantalite se trouve en Suéde, en Amert 
que, en Finlande; celut des Etats-Unis est 
adhérent á du mica et a du feldspath ; la baié- 
rine provient de Bodennais, en Bavière. 

TANTALATE DE CHAUX ( Miner. ), m. Ce 
minéral, qu’on a fait entrer dans Гезрёсе des 
titanates de chaux, parce que l’acide tantalique 
ct celat titanique sont isomorphes, présente 
des différences notables dans sa composition ; 
il est beaucoup plus pesant que le pyrocklore 
de Brevig puisque sa densité s'élève de 4.305 
à 4.320. Sa composition est, suivant 


M. Hermann, M. Wohler, 


Acide tantalique. 62.98 67.38 
— titanique. 2.25 traces 
Chaux. $3.54 10.93 
Oxyde de cérium. 3.39 13.68 

— de lanthane. 2.00 » 
— de manganèse. 0.70 6.14 
— de fer. 3.68 1.23 
Yitria. » 050 
Sodium-potassium. 3.72 3.93 
Fluor. 3.23 35.23 
Eau. 0.60 1.16 
97.17 101.95 


Ces analyses conduisent à la formule : 2 ‘ CaQ, 
CeO, LaO, MnO, FeO, YO)? 12203 + МаО F:; 
ou, en négligeant le fluorure, à (bO (2, Ta20%, 
60 étant ici l'expression des bases protoxydées. 

La MICROLITE est un tantalate de chaux dont 
la composition n’est pas encore bien exacte- 
ment déterminée : elle est en octaédres regu- 
liers; sa couleur est le jaune de miel ‘ou le 
brun rougeatre : sa poussière est jaune ; elle 
raye la phosphorite, et se laisse rayer par le 
feldspath; sa pesanteur spécifique est de 7.57. 
Elle parait composée de : 





Acide tantalique. 78.70 

Chaux. 14.84 

Acide tungstique. 

Yttria. 7.40 

Oxyde d'urane. 

Mélange. 2.04 
99.98 


On en tire l'expression atomique : 
(Cav, YO, CO)? Та20›. 
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Les cristaux de tantalate de chaux ont été 
rencontrés à Miask, en Sibérle, et à Brevig, 
en Norwége. 

TANTALATE D?URANE ( Miner. ), m. Syn.: 
wrano-tantale; substance composée d'acide 
tantalique et de protoxyde d'urane, Minéral 
d'un noir velouté, à cassure brillante, impar- 
faitement métallique, opaque, à poussière 
d'un brun rougeátre; rayant la chaux phos- 
phatée, rayé par le feldspath ; densité : 5.695, 
L'urano-tantale décrépite dans le tube et dé- 
gage de l'eau. Au chalumeau, fl fond en un 
verre noir opaque, en formant des ramifica- 
tions ; il donne un verre jaune dans la flamme 
extéricure, et vert jaunâtre dans la flamme in- 
térieure ; avec le sel de phosphore , il forme un 
verre de couleur émeraude; en poudre, fl se 
dissout lentement dans l'acide hydrochlorique ; 
la solution verdâtre, étendue d’eau, se trouble 
par Paddition de l'acide sulfurique, et donne un 
précipité bianc d’acide tantalique. Le tantalate 
d'urane se trouve dans les monts Imen (Ou- 
ral), disséminéavec l’æschinite cristallisée dans 
un feldspath brun rougeátre. 

TANTALATE D'YTTRIA ( Minér.), т. Зуп. : 
yttrotantalite, yttrocolumbite, yttertantal 
des Allemands. :Minéral composé principale- 
ment d'acide tantalique et d’yttria, mais dans 
lequel d’autres sels masquent les caractères ab- 
solus, се qui, joint au manque de cristallisa- 
tion, n’a pas permis jusqu’à présent d'en éta- 
blir une classification exacte. 

Le tantalate d'yttria est jaune, brun not- 
râtre, ou même totalement noir ; son éclat est 
résineux, vitreux, ou imparfaitement métal- 
loïde ; il raye la phosphorite, et se laisse rayer 
par le feldspath ; sa pesanteur spécifique varie 
entre 5.39 et 5.88. 

La varlété jaune existe en petites veines 
minces ou en petits grains dans lc feldspath; 
еЦе est jaune brunâtre passant au jaune ver- 
dátre, sa poussière est d'un blanc sale; elle 
présente un seul clivage peu net; sa cassure 
en travers est inégale ; clic décrépite an cha- 
lumeau sans se fondre, et devient d'un jaune 
paille ; avec le borax et au feu de réduction, 
elie donne: un verre jaune clair, qui devient 
plus foneé en refroidissant; elle est insoluble 
dans les acides. Sa composition est, suivant 
Berzelius : 


Acide tantalique. 60.19 
Yttria. 29.78 
Chaux. о YU 
Oxyde d’urane. 6.63 
Peroxyde de fer. 1.18 


Acide tungstique et ¢tain. 1.04 





d’où Von tire la formule : (YO (3 Ta203, 

La variété noire présente une cassure lamel- 
luire ou granulaire, mate et terne, quoique 
vítreuse; elle est infusible au chalumeau, et 
s'y comporte comme la variété jaune. Elle 
dunne à l'analyse : 
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Acide tantalique. 87.00 
Yttria. 20.28 
Chaux. 6.2% 
Acide tungstique. 8.25 
Регоху4е de fer. 3.80 
Oxyde d'urane. 0.50 

98.78 


La formule qui approche le plus de cette cons- 
titution chimique est : 4( YO, CaO )3 Ta203 + 
Fe203 WO3, dans laquelle quatre atomes de 
tantalate d'yttria et de son isumorphe sont 
unis à un atome de tungstate ferrique. 

On nomme EUXENITE une variété d'un brun 


foncé , amorphe, et à éclat métalloide et rési- 


neux ; sa poussière est rouge pâle; en lames 
minces, elle est transparente et de couleur 
rouge brun; elle donne au chalumeau les 
mémes réactions que les autres variétés. M. An- 
derson en a fait l'analyse, et a trouvé : 





Acide tantalique. 49.66 
— titanique. 7.94 
Yttria. 25.09 
Protoxyde d'urane. 6.24 
| — де cérium. 2.18 
Oxyde de lanthane. 0.96 
Chaux. 2.47 
Magnésie. 0.29 
Kau. 3.97 
98.80 


ce qui peut se rendre par l'expression : 
4(YO, UO, CeO, CaO (3 Ta203 + 3 (YO, UO, 
CeO, CaO ) 1102 + 6 Aq. 

Jusqu'ici les variétés d’yttro-tantalite ont 
été trouvées sous la forme atomique (YO )3 
Ta203, qui est un double tantalate sesqui-ba- 
sique ; les deux espèces qui vont suivre ont 


‘une constitution atomique différente, et répon- 


dent à la formule ( YO jé Ta203, dont la rela- 
tion atomique n'est pas encore admise dans la 
science. . 

Telle est la FERGUSONITE, minéral d'un brun 
noiratre opaque, à éclat métalloide ; sa cassure 
est canchoïde ; elle est cristallisée, et sa forme 
primitive est un prisme droit à base carrée, 
dout le rapport est :: 100: 212. Sa composition a 
été déterminée par l'analyse suivante, de M. У. 
НацмаЦ : 





Acide tantalique. 47.73 
Yttria. 41.91 
Protoxyde de cérium. 4.68 
Zircone. 3.02 
Oxyde d'étain. 4.00 
—  d'urane. 0.95 
Peroxyde de fer. 0.34 
99.65 


La formule quí répond á cette analyse est : 
(YO)4 Ta203, 

ll en est de même d'une variété brun noi- 
râtre foncée qui se trouve associée à l'yttro- 
tantalite jaune, et dont la poussière est d'un 
gris clair; sa cassure est grenue et à grains 
fins. Sa compgsition est, suivant Berzelius ; 
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Acide tantalique. y1.81 
Yitria. 38.11 
Chaux. 5.26 
Oxyde d’urane. 1.14 
Acide tungstique et un peu d'étain. 3.59 
Peroxyde de fer. 0.58 





97.83 


analyse qui répond à la formule : ع‎ (YO, CaO, 
UO )4 Ta203 + (YO, CaO, UO) УГОЗ ;. оц, en 
négligeant Jes tungstates comme étant à l’état 
de mélange : (YO, CaO, UO)4 Ta203. 

Le tantalate d yttria a été trouvé a Ytterby, 
dans une roche composée de feldspath rouge 
et de mica argenté ; l’euxénite se rencontre à 
Jolster, en Norwége ; et la fergusonite, a Kiker- 
tansak, dans le Groéniand. 

TANTALE, Ш. Métal découvert еп 1803 ; in- 
fusible, inattaquable par tous les acides, trré- 
ductible dans ses oxydes par cémentation. Ц 
ne se trouve dans la nature qu'à l’état d’acide, 
et constitue des tantalates. Sa couleur est le 
gris de fer, 

Formule atomique : Та; 

Poids atomique : 1148.565; 

Sa densité est encore inconnue; mats, en 
comparant celle des différents minéraux qui 
contiennent de l'acide tantalique , on voit que 
leur pesanteur spécifique est d'autant plus 


grande qu'ils renferment plus de tantale ; d’où. 


on doit conclure que ce métal est très-lourd. 
Comme il reste au milieu des acides sans être 
dissous, М. Ekebert , qui l’a découvert, а cru 
devoir le nommer tantale, du nom du roi de 
Lydie, condamné à mourir de soif au milieu 
des eaux. 

TANTALE OXYDE ( Minér.), m. Роу. 
TANTALATE DE FER ET DE MANGANESE. ١ 

TANTALE OXYDE YTTRIFERE (Miner. ), 
т. Voy. TANTALATE D'YTTRIA. 

TANTALITE (Minér.), т. Роу. TANTALATE 
DE FER ЕТ DE MANGANESE. 

TANTOKLINIQUE (Cristall.), adj. Calcatre 
taatoklinique ; nom donné par М. Breithaupt 
aun cristal rhomboédrique de carbonate de 
chaux, dont l’angle est de 1089 10' 48", et la pe- 
santeur spécifique de 3.965 à 9.964; il raye la 
fluorine, et se laisse rayer par le feldspath. 

TAOS ( Miner. anc.), т. Pierre а reflets 
chatoyants, décrite par Pline. 

TAPIR ( Paléont.), m. Genre de mammifére 
fussile appartenant aux roches supérieures а 
la craie, mais dont les analogues sont encore 
vivants. 

TAQUERET (Metall.), т. Plaque de fonte 
posée sur la tympe pour soutenir Jes étalages. 

TAQUERIE (Métall. ), 1. Ouverture par la- 
queile on introduit le combustible dans les 
fourneaux a réverbére, 

TAQUES ) Metail.), Г. Plaque de fonte qui 
entourent les creusets d’affinerie. 

TARET ( Paléont.), т. Genre de mollus- 
ques fossiles de l'ordre des tubicolées, dont 
trois espèces appartienneut aux terrains su 
percretacés, 


` TAR 


TARIÈRE ( Paléont.?, f. Genre de coquilles 
fossiles de Pordre des enroulées, et dont une 
espèce appartient à la formation supercrétacée. 

TARIÈRE DE SONDE ( Exploit. ). Instrument 
qui s'ajuste à la dernière allonge d'une sonde, 
et qui agit en tournant pour percer les roches 
tendres et meubles. Il est composé d’un corps 
en forine de tube plus ou moins ferme , qui se 
termine brusquement dans une de ses extré- 
mités par un mentonnet ou surface plane, à 
angle droit avec le corps; et dans une autre 
partie par une surface inclinée appelée mèche, 
saillante d’au moins o т. 02 au-dessus du men- 


‘tonnet, laquelle force ies matières à venir se 


loger dans l’intérieur de l'instrument. On dis- 
tingue cing sortes de tarriéres : to celle ou- 
verte ; 2° celle à glaise; 3° celle à deux tiers 
fermée; 4° celle à trépan rubané; so celle 
fermée. On donne ordinairement deux pouces 
et demi à trois pouces de diamètre aux ta- 
rières, sur une longueur de 0.50 à 1 т. L'épais- 
seur au dos est de o m. 1 дот. 12; les bordssont 
aciérés, burinés et limés. On leur donne la 
trempe au rouge naissant, et le recuit au gorge 
pigeon. Un des deux bords, celui qui tranche, 
doit avoir une saillie de ом. 007 à 0 m. 003 au 
dessus de l’autre. Une tarière de deux pouces 
et demi de diamètre sur o m. so de longueur 
pèse huit à huit kilog. et demi. Un forgeron et 
deux aides peuvent en forger deux par jour, 
et un ajusteur en lime et en pare une dans sa 
journée. 

TARIERE A GLAISE. Tarière destinée à en- 
lever les terres grasses. On ne lui fait pas de 
méche, parce que la glaise y adhére assez for- 
tement et ne glisse pas. On lui donne une lt 
gne à une ligne et demi d'épaisseur. On la 
remplace ordinairement par la tariére ouverte, 

TARIERE A SOUPAPE. Tarière cylindrique 
de deux mètres environ, qui n'est ouverte que 
sur neuf pouces y compris la mèche , et qui 
porte une soupape ouvrant en dedans. Elle est 
faite avec une feuille de tôle de un quart à 
une demi-ligne d'épaisseur, brasée sur toute 
la longueur. On lui donne tous les diamètres, 
depuis trois jusqu’à vingt pouces. 

TARIÈRE А SOUPAPE А BOULET. Tariere 
ayant au fond une ouverture qu'un boulet mo- 
bite ferme lorsqu'on remonte l'instrument. 
Cette tartére bien faite peut enlever plus d'un 
mètre cube dans un jour, d'une profondeur de 
cent mètres. Quelquefois on la termine par un 
trépan rabane. 

TARIÉRE A TREPAN RUBANE. Tariére qui, 
au lieu d'une mèche, porte une portion de tré- 
pan rubané. On s'en sert dans les sables gros 
et fins un peu serrés. 

TARIERE DE MONTAGNE. Роу. SONDE DK 
MINEUR. 

TARNOWIZITE ( Мег. ), Г. Variété d’a- 
ragonite contenant 5.86 pour cent de carbo- 
nate de plomb. 

TARSE ) Erploit.),m. Nom donné par los 
carriers de Florence aux enduits et veines «de 
calcaire spathique qui recouvrent les parols des 


TEL 
Assures du caleaire compacte des environs de 
cette ville. 

TARTARO ( Géogn.Y, т. Nom italien d'un 
tuf d'une extréme finesse et d'une grande 
blancheur, qui est déposé par les eaux dune 
source aux bains de Saint-Philippe , en Tos- 
cane. 

TARTRE VITRIOLE (Afinér.), m. Nom donné 
anciennement au sulfate de potasse. 

TARTUFFITE ( Minér. ), т. Bois fossile ap- 
partenant au terrain de sédiment supérieur, 
au lias et au terrain salifére, et répandant une 
odeur de truffes. 

TASCINE ( Minér.), 1. Séléniure d'argent. 

TAULE ( Métall.), Г. Table de l'enclume. 

TAUTOLITE (Miner.;, f. Variété de pért- 
dot, disséminée dans les roches volcaniques 
des bords du lac de Laach, sur les rives du 
Bhin. 

TAYS ( Exploit.}, f. Terme de mineur pour 
désigner la tombée. La tays ne se dit que dans 
certairres localités. 

TECHNOLITE, Г. Pierre figurée. 

TÉCOLITE ( Pajéont.), Г. Pointe d'oursin 
fossile se terminant en massue. Les anciens 
donnaient aussi ce nom à une pierre qui se 
trouve dans l’intérieur des éponges, ct à la- 
quelle ils attribuaient la faculté de dissoudre 
les calculs des reins. 

TEKTICITE (Minér.), т. Nom donné par 
M. Breithaupt à un sulfate de fer hydraté 
dont les proportions paraissent différentes de 
celles du sulfate de fer ordinaire, mais dont 


on n’a pas encore fait d’analyse exacte. 11 pro- 


vient de Braiinsdorf. 

TÉLÉSIE (Minér.),f. Nom donné par 
Werner au corindon hyalin décrit au mot 
ALUMINE. 

TÉLÉSIE LIMPIDE (Minér.), f. Saphir 
blanc des lapidaires. 

TELESIE VIOLETTE (Minér.), f. Saphir 
violet, améthyste orientale; variété du co- 
rindon hyalin, 

TELLINITE ( Paléont. ), f. Telline, conque 
anatifére, etc. Coquille bivalve fossile, 4 valves 
égales, appartenant au terrain supercrétacé. 

TELLURE МАТЕГ ( Minér.), т. Syn. : syl- 
tune, aurum problematicum , gediegen- 
tellur des Allemands. Ce minéral est gris d'é- 
tain, gris de plomb ou gris d'acier; son éclat 
est métallique ; tt raye le sulfate. et se laisse 
rayer par le carbonate de chaux ; sa pesanteur 
spécifique est de 5.70 à 6.118; 11 est trés-fusi- 
ble, brûle avec une flamme bleue très-vive, et 
se volatilise entiérement ; il est soluble dans 
l'acide nitrique. И n’a encore été trouvé que 
dans la mine de Maria-Loretto, à Fatzebay, 
près de Zalathua, en Transylvanie, dans une 
roche de quartz. Klaproth a donné l'analyse 
de ce minéral, qui contient : 


Tellure. 92.55 
Fer. 7.20 
Or. 0.95 

£00.00 
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dans lequel le fer n'est qu'à l'état de mélange. 

D'autres échantillons ont donné des traces 
de fer et de soufre., 

Le tellure fut découvert en 1782 par M. Müller, 

Reichenstein ; Klaproth l’a consacré à la 
terre (telius), et lui a donné le nom qu'il 
porte actuellement. 

TELLURE BISMUTHIFERE , Mm, Tellurure 
de bismuth. 

TELLURE CARBONATE (Мег. ;,m. Роу. 
CARBONATE DE TELLURE. 

TELLURE GRAPHIQUE, Ш. Tellurure 
d'or argentifére, en aiguilles prismatiques , 
imitant , par leur disposition , des caractères 
d'imprimerie. 

TELLURE PLOMBÉ, m. Tellurure de plomb. 

TELLURURES MÉTALLIQUES (#inér.), 1. 
Syn. : sylvane و‎ mullerine , elasmose, bor- 
nine, etc, Ces minéranx, dont la plupart sont 
des tellurures dor et d’argent, ne sont pas en- 
core bien définis. 

Le plus simple de tous esti,le tellurure de 
plomb qui provient de la mine de Sawodinski, 
dans l’Altal ; il est en masse compacte, d'un 
aspect métalloïde et d'un blanc d'étain; il se 
clive avec difficulté dans trois directions dis- 
tinctes ; sa pesanteur spécifique est de 2.189 ; 
М. Rose Ра trouvé composé de : 





Tellure, _ 38.37 
Plomb. 60.38 
Argent. 1.28 

400.00 


ce qui donne la formule Pb Te. 
La constitution atomique du tellurure 


d'argent оНге la méme simplicité; son апа- 


lyse a donné á MM. С. Rose et Petz : 


Tellure. 36.99 37.76 
Argent, 62.42 61.8% 
Fer. 0.24 » 

Or, » 0.69 





99.58 100.00 | 


répondant à la formule Ag Te. 

L'argent telluré est gris de plomb ou gris 
d'acier ; il se trouve en masggs à gros grains d'un 
aspect métallaide ; il est malléable; sa pesan- 
teur spécifique est de 8.482 à 8.565; au chalu- 
weau, il donne un bouton d'argent et les réac- 
tions du tellure. 

Les tellurures d'argent et de plomb n'ont 
encore été trouvés que dans une seule loca- 
lité, et à l’état amorphe; on ne connaît donc 
point leur forme primitive, et par conséquent 
la place qu'ils doivent occuper. dans la nomen- 
clature. 

Le tellurure de bismuth, nommé par 
M. Beudant bornine, est toujours associé à un 
sulfure qui probablement ne :’y trouve qu’à 
l'état de mélange ; il est gris d'acier ou blanc 
de zinc; son éclat est métallique ; il raye le 
carbonate de chaux, ct se laisse rayer par la 
fluorine; il fond au chalumean en un globule 
métallique quicouvre le charbon d'un oxyde 
orangé, et donne l'odeur de rave du sélé- 
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nium ; il est soluble dans Pacide nitrique, et 
précipite par l’eau. Le bismath telluré de Mos- 
napomdal a fourni à MM. Wehrie et Berzelius 
les analyses suivantes : 








Tellure. 34.60 36.05 
Bismuth. 09.00 $8.30 
Soutfre. 4.80 4.52 
Sélénium. traces 0.73 

99.40 99.42 


qui donnent Bi Te? + Bi $. 

Le bismuth telluré de Mariana est plus foncé 
en couleur; son éclat est demi-métallique ; 
il ressemble au fer oligiste. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 7.924 А 7.936; il est fragile, et 
fond facilement au chalameau. M. Damour Ра 





trouvé composé de : 
Tellure. 35.93 
Bismuth. 79.45 
Soufre. 3.55 
Sélénium. 1.48 
99.71 


d’où l’on tire la formule : Bi Te + Bi? (5, Se), 
qui est fort différente de celle qui précéde. 

Les tellurures d'or présentent quelquefois 
des compositions beaucoup plus compliquées ; 
ils sont alliés avec des tellurures et des sul- 
fures d'argent, de plomb , d'antimoine et de 
cuivre, et ne peuvent être considérés que 
comme des mélanges en proportions très-di- 
verses. 

Le tellurure d'or argentifère est gris d'é- 
tain ou d'argent; il a beaucoup d'éclat; sa 
cassure est grenue, inégale ; Ц est rayé par le 
carbonate de chaux, et raye le gypse; sa den- 
slié est de 5.70 à 7.50; sa forme primitive est 
ua prisme rhomboïdal droit, sous langle de 
s08° : il possède deux clivages, dont l'un est 
facile; au chalumeau, il fond facilement et 
donne des goutelettes d'or; soluble dans Га- 
cide nitrique , il laisse un résidu jaune d'or. 
Sa composition est , d'après Klaproth et Petz : 








Tellure. 60.00 59.97 
Or. . 50.00 26.97 
Argent. 10.00 11.47 
Plomb, antimofme et cuivre. » 1.59 

£00.00 100.00 


Ces deux analyses conduisent à Pexpression 
5 Au Тез + Ag Te. 

Dans le tellurure nommé mullerine, le tel- 
lure sature une quantité d'atomes d'or et 
d'argent unis au plomb; langle du prisme 
rhomboïdat droit en est altéré : il n'est plus 
que de 104 50’, avec le rapport +: 3 : 9. Kla- 
proth a trouvé pour sa composition : 





Tellure. . 44.73 
Or. 26.78 
Plomb 19.50 
Argent. 8.50 
Soufre. 0.50 

106.00 
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dont le rapport atomique est : Au? Тез + 3 
(Pb, Ag ) Te. 

La mullerine, dont M. Petz a donné plusieurs 
analyses , est également un tellure aureux, 
d'une constitution atomique analugue ; sa cou- 
leur est le gris d'étain, avec une petite teinte 
jaunátre clair ; il est en cristaux ou en masses 
compactes. Cinq analyses ont donné en 
moyenne : 





Tellare. 49.54 
Antimoine. 5.80 
Or. 27.20 
Argent. 9.20 
Plomb. 7.85 
99.59 
d'où Гоп tire la formule : 2 Аи? Тез 十 (Pb, 
Aq) Te?. 


Le tellurure de plomb aurifére est encore 
beaucoup plus compliqué : c'est un mélange 
de tellurure d'or avec beaucoup de tellurure 
de plomb et de sulfures de plomb et de caivre. 
Les analyses en varient beaucoup ; cependant 
les deux suivantes, dues à JAlaproth et à Bran- 
des, ont un caractére d'uniformité assez re- 
marquable : 








Teliure. 32.20 31.96 
Plomb. 54.00 55.45 
Ог. 9.00 8.44 
Cuivre. 1.30 1.14 
Argent. 0.50 traces 
Soulre. 3.00 3.07 

100.00 100.06 


Ces deux analyses conduisent à la formule : Aw? 
Тез + e (Pb, Cu) Те + (Pb, Cu) $. 

Les tellurures métalliques sont assez rares; 
Vargent et le plomb tellurés ne se sont encore 
rencontrés que dans la mine de Sawodinski, 
dans ГАЦат; le sylvane de М. Beudant se re- 
cueille 4 Offenbanya, dans la Transylvanie; a 
Nagyag , on trouve l'argent telluré et le tel- 
lure auro-plombifére ; le tellure bismuthifere 
provient de la mine de Mosnapomdal, en Мог- 
wége ; on a également trouvé de la borñine 
á Forquim, prés de Mariana, au Brésil. 

TEMESQUITATE ( Metall.), m. Nom donné 
au Mexique á une scorie qui surnage sur le 
bain de plomb dans leguel on traite directe- 
ment le minerai d'argent riche, réduit en 
poudre. 

TEMOIN (Metall.), ш. Nom donné par les 
essayeurs au grain de retour qu'ils obtiennent 
par la coupellation du plomb d'œuvre, lors- 
qu'ils veulent s'assurer de sa qualité avant de 
coupeller. | 

TEMPERATURE DE LA TERRE ( Géol.), f. 
Le changement de situation du soleil par rap- 
port à l'équateur a conduit les physiciens à 
diviser le globe terrestre en trente climats, de 
la zone torride aux pôles; savoir : 24 de l'é- 
quateur au cercle polaire, pendant lesquels 
la durée du jour croit de demi-heure , jusqu'à 
la limite extrême où Ic soleil reste vingt-quatre 
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heures sur l'horizon, au solstice d'été, et six 
а partir du cercle polaire, dans chacun des- 
quels la durée de la présence du soleil croît 
d'un mois jusqu’au pôle, où le jour dure con- 
séquemment six mois. La longueur du jour, 
comparée à celle de la nuit, est sans cesse va- 
riable pour ehacun de ces climats; il n'y a 
qu'une seule région où elle soit constamment La 
même : c’est sous l'équateur. 

L'époque des longs jours dans un climat est 
l'époque de la plus haute température de се 
climat; mais il n'en faut pas conclure que 
plus longtemps le soleil demeure dans une 
région, plus élevée est la chaleur du pays: 
cette conclusion ne serait vrale que par rap- 
port á la température moyenne de la région, et 
non comparativement avec les autres climats. 
_ И estégalement vrai que la chaleur d'un licu 
quelconque de la terre ne dépend pas d'une 
manière absolue de sa distance du soleil : les 
plus hautes montagnes du globe sont cou- 
vertes de neiges perpétuelles, et, à cet égard, 
la zone torride n'offre pas même d'exception. 
La diminution de la température à mesure 
qu'on s'élève dans l'atmosphère parait être en 
proportion avec ld distance parcourue, mais 
elle n'est pas la même pour les hauts comme 
pour les bas degrés du thermomètre. M. de 
Humboldt, s'élevant sur les chaînes de la zone 
torride et de la zone tempérée, a trouvé 
qu'elle était de 1° pour 187 mètres, lorsque la 
température de la terre est de 26°. C’est ce 
que M. Gay-Lussac avait déduit de ses obser- 
vations dans son ascension aérostatique de 
l'an 12. Avec une température de 16° environ 
au niveau de l'Océan, la diminution n'est plus 
que de 12 pour 174 mètres ; entre 6 ou 7°, elle 
descend à 154 métros. 

Le terme inférieur des neiges perpétuelles 
sur les hautes montagnes diffère avec la lati- 
tude et la température de la plaine. Sous l'é- 
quatenr, il est de 4,800 mètres d'élévation : le 
thermométre marque 37° dans les vallées 
inférieures; А 20° de latitude et 4 26° de chaleur 
dans la plaine , il descend à 4,600 mètres ; à 45° 
de latitude et 19° 7 de température, il n'est 
plus que de 9,530 mètres ; à 62° lat. et 4° therm., 
il ne s'élève plus qu'à 1,750 m.; enfin à 65° lat. 
et o° chaleur, il est réduit à 950 métres. 

La distribution de la chaleur sur le globe 
n'est point réguliérement proportionnée à la 
latitude : la température moyenne de Québec 
et de Genève, situés entre le 46° et le 47° de- 
gré différe de 4° centigrades; au contraire, 
celle de Stockholm et de Québec, dont la lati- 
tude diffère de 12°, ne présente qu'une diffé- 
rence d'un dixième de degré. Ces inégalités 
de temperature comparativement à la latitude 
présentent une suite de lignes courbes qui ne 
sont point parallèles à l'équateur, et constt- 
tuent les lignes isothermes, déterminées pour 
la premiére fois par M. de Humboldt, 

Les observations ont conduit à penser que 
Je plus haut degré auquel parvient la tempé- 
rature moyenne sous l'équateur est de 27°,5, 
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tandis que celui attcint au pôle est de 32 au- 
dessous de zéro. 

La chaleur du soleil ne pénètre qu'à une 
petite profondeur dans l'écorce terrestre : 
Haller а trouvé que lorsque la température 
était de 319.1 à la surface de la terre, elle n’é- 
tait plus que de 29.4 30 m. 03 ; dea1°.1a0m. 43; 
de 20° 30 m. 65. Mals au delà de ces petites 
profondeurs les variations de température sont 
presque insensibles. De Saussure a démontré 
qu'á эт. 42 au-dessous de la surface du sol, 
le maximum d'élévation de la chaleur était de 
119.2, et le minimum de 90.7; et qu'il failait 
près de six mois pour que les variations de 
température de la surface se fissent sentir á 
cette profondeur. Dans les caves de l'Obser- 
vatoire, dont la profondeur est de 28 métres, 
Cassini a trouvé que la température moycnne 
112.45 ne variait pas de 0%.073 pendant trois 
ou quatre mois; suivant les observations de 
М. Arago, ces variations nc différent d'une 
année à l’autre que de 0°.006. 
°А une profondeur plus considérable, la cha- 
leur va sans веззе augmentant en raison de la 
distance. Cette augmentation pour les caves 
de l'Observatoire est de 1°.1, се qui répond a 
4° par 23 mètres ; c'est à peu près le résultat 
que donnent les eaux des puits artésiens. 

Partant de ce résultat, et considérant jac- 
croissement de température comme propor- 
tionnel à la profondeur, la chaleur du globe 
à dix myriamètres de la surface serait telle, 
que toutes les matières зу trouveraient à l'é- 
tat de fluidité ignée. 

TENAGITE ) Métall. Y, Г. Résistance qu'op- 
posent toutes les parties d’un Corps à la force 
qui tend à en rompre la continuité. D'après les 
expériences de Katmash, un fil dont le dia- 
mètre a été réduit de 42 à 20, présente les deux 
ténacités relatives de 81.458 et 161.886, c’est-a- 
dire qu’il gagné près du double par l'étirage à 
froid. Par le recuit , le contraire arrive. Cepen- 
dant cela ne dépend pas seulement du dernier 
recuit, mais encore du nombre de fois que cette 
opéralion a eu lieu pendant les étirages suc- 
cessifs. La perte de ténacité par les chaudes est 
évaluée, par Katmash, de 44 á 6. D’aprés cela, 
un fil dont la ténacité aurait été altérée par 
des recuits peut la recouvrer par l'étirage á 
froid. Si on le recuit de nouveau après cet éti- 
rage , il perd encore de sa ténacité , mais toute- 
fois moins qu'auparavant. La ténacité d'un 
corps s'estime d’après la faculté qu'a un fil de 
métal, d'un diamétre donné, de résister sans 
se rompre á la force qui le tire par une extré- 
mité, tandis qu'il est fixé par l’autre. 

TENAILLES (Metail.),f. Outils à deux bran- 
ches, qui servent à manier le fer. 

TENDRE و‎ adj. Qualité des substances faciles 
à entamer, à rayer, à couper ; qui cèdent quel- 
quefois à la pression; dont le tissu est lâche, 
sans pour cela être fragile. 

TENELLES OU TENETTES ( Mctall. و(‎ f. be- 
tites tenailles qui servent pour Pétamage. 

TENNANTITE ) Minér.), f. Sulfure de cuivre 
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arsénifére, décrit à l’article SULFURES METAL- 
LIQUES. 

TENONRITE ( Minér.), m. Minéral désigné 
par М. Semmola, de Naples; 11 est en petites 
lames noires, très-minces, ou en poussière noire 
recouvrant des laves du Vésuve. C'est un oxyde 
ou un sulfure de cuivre, encore peu connu. 

TÉPHRINE ( Géogn.), 1. Lave tépbrinique, 
greystone, partie des basanites de Cordier; 
roche qui renferme beaucoup de feldspath ; de 
couleur grisátre; terne; à textare bulleuse ; 
fusible en émail blanc pointillé de noir ou de 
verdátre; tenace, rude au toucher, еп coulée, 
en filons ou en fragments scoriacés dans les 
terrains volcaniques. On l'emploie au dallage, 
aux constructions, et a faire des meules. Va- 
riétés feldspathique, pyroxénique, amptibo- 
lique, etc. Le nom de téphrine a été créé par 
de La Métherie. 

TÉPHRITE ( Minér. anc.),f. Dénomination 
employée par Pline pour désigner deux pierres 
qui n’ont de caractère commun que leur cou- 
leur gris de cendre. 

TEPHROITE ( Minér.),f. Nom donné par 
Breithaupt à une substance gris de cendre, 
compacte, à cassure conchoide, à éclat ada- 
mantin, fusible au chalumeau сп une substance 
noire; rayant le phosphate de chaux. P. з.; 
4.116; trouvée près de Sparta, aux États-Unis. 

TEQUEZQUITE ( Minér. ), m. Nom donné, 
au Mexique, au carbonate de soude naturel 
qui se trouve à l'état d’efflorescence dans les 
plaines ou sur le bord des lacs. 

TÉRATOLITE (Minér.), f. Silicate hydraté 
d'alumine et de chaux, découvert par Schiller 
prés de Zwickau, en Saxe, en masses amorphes 
d'un bleu de lavande, d'un gris de perle ou 
d'un gris rougeátre, à cassure inégale, unie 
et plate: ilraye le gypse, et est rayé par le car- 
bonate calcaire ; sa densité est de 2.50 ; sa com- 
position, d’après Schüler, est : 





Silice. 41.70 
Alumine. 23.80 
Protoxyde de fer. 13.00 
Chaux. 5.00 
Magnésie. 8.50 
Oxyde de manganése. 1.70 
Eau. 34,20 

98.90 


répondant a la formule : A1203 $103 + (Feo, 
MgO, CuO), SIO? + 4 Aq. 

TERBIUM, m. Nouveau métal découvert tout 
récemment par М. Mosander dans l'yttría. 

TEREBELLAIRE (Paléont.), Г. Nom donné 
” par Lamoureux à un genre de polyplers fossiles, 
dont deux езрёсез se rencontrent dans les ter- 
rains antérieurs á la crale. 

TÉRÉBRATULE (Paléont.), € Anomite, 
pectonculite; coquille bivalve, dans laquelle 
une des valves est recuurbée sur l’autre en 
forme de bec. On en cite cent quatre-vingts es- 
pèces fossiles. 

TÉRÉBRATULITE ( Paléont. ), f. Coquille 
fossile du genre tér sbratute. 
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TÉRÉDINE ( Paléont. ), f. Genre fossile de 
Pordre des tubicolées, dont quatre езрёсез se 
trouvent dans les roches supercrétacées. 

TÉRÉNITE ( Minér.), f. Variété de werné- 
rite, qui paraît être une altération de la pa- 
ranthine, d'un blanc jaunâtre , ou d'un jaune 
verdatre, à éclat gras et nacré. Ce minéral est 
peu dur, ce qui lui a mérité son nom; du grec 
térén , tendre : il raye la chaux sulfatée, et est 
rayé par le carbonate : sa densité est 2.855; il 
fond au chalumeau en un émail blanc; ses cll- 
vages sont parallèles aux faces d'un prisme à 
base carrée ; il se trouve en petites veines dans 
un calcaire blanc grenu d Antwerp, en New- 
Jersey. 

TERNO-SINGULAXE (Cristall.), adj. Sys- 
téme terno-singulaxe de Weiss : c'est le qua- 
triéme type cristallin de la classification de 
cet auteur; il répond au prisme oblique non 
symélrique. 11 comprend les cristaux à quatre 
axes, savoir : trois axes horizontaux égaux 
(trino), faisant entre eux un angle de 602 ct un 
axe vertical (singulo). 

TERRAIN ( (601. و(‎ т. En géologie, c'est la 
réunion de plusieurs formgtions qui ont une 
anatogie d'ancienneté, de forme ou de compo- 
sition. 

La division la plus large des terrains est 
celle qui les classe, d’après leur origine, en 
terrains ignes et terrains aqueuzr + classif- 
cation qui répond aux anciennes dénomina- 
tions : vulcaniens et 71621141146713 , noms qui 
ont longtemps divisé les 56010804. Quelques 
savants disent terrains non stratifes et ter- 
rains stratifiés, et considèrent ces deux termes 
comme synonymes d'ignés et d’aqueux. 

Dans l’ancienne géologie, les terrains for- 
maíent deux classes : primitifs et secondai- 
res, d'après la circonstance de leur origine. 
Werner donna aux roches qui offrent le pas- 
sage d'un de ces terrains à l’autre, le nom de 
terrains intermédiaires ou terrains de trax- 
sition ; plus tard, on adopta la dénomination 
de tertiaire pour désigner les terrains placés 
au-dessus de la craie qui forme l'étage supé- 
rieur des groupes secondaires. 

La classification de Werner, modifiée par 
l'expérience, suit, en partant de la surface du 
sol, l’ordre suivant : 


Alluvion. 
Diluvium et anciennes alluvions 
Terrain tertiaire, 


Ce premier groupe, qui forme l'ordre supé- 
rieur dela classification de Conybeare, répond 
aux terrains modernes et aux terrains ter- 
tiaires de d'Omalius d'Halloy, aux terrains al- 
luviens et clysmiens de la periode jovienne 
de Brongniart, et à une partie de ceux yze- 
miens thalassiques de la période saturnienne 
du même auteur. 

L'alluvion comprend les détritus produits 
Journellement, les îles madréporiques, le tra- 
vertino , etc.; le déluvium , les blocs de trans- 
ports dits crratiques, et les graviers de la même 
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époque ; le terrain tertiaire embrasse les ro- 
ches da groupe supercrétacé, telles que la 
craie, les couches de l'île de Wight , l'argile de 
Londres, celle plastique , les couches marines 
et d’eau douce des environs de Paris. 9 

Le deqxiéme groupe, ou terrain secondaire 
de Werner, forme l’ordre *supra-moyen de 
Conybeare, et répond aux terrains ammonéens 
* d'Omalius d'Halloy. Dans le systéme de Bron- 
gntiart , il fait partie des terrains yzémiens pé- 
layique et abyssique. C'est ce que les géolo- 
gues modernes appellent formation crétlacee, 
oolitique, grés-rouge et terrain carbonifére, 
dans l'ordre des superpositions. 

Le troisième groupe, nommé terrain de tran- 
sition, répond à l’ordre moyen et sous-moyen 
de Conybeare, à la formation hémilysienne 
d'Omalius d'Halloy, et comprend l'étage infé- 
rieur du groupe grémien et celui hemilysien 
de Brongniart. 11 commence a la grauwacke, 
comprend le calcaire contemporain , le schiste 
argileux, et les différents schistesinférieurs fos- 
siliféres. 

Le groupe primitif commence aux roches 
stratifiées non fosgiliféres, et comprend les stra- 
tes cristallines du gneiss, de la protogine, ctc., 
pour se terminer au granite. C'est l'ordre in- 
Jférieur de Conybeare, ceux primordiauz et 
pyrotdes d'Omalius d'Halloy, les terrains aga- 
lysiens et typhoniens de Brongniart. 

Werner comprend dans le terrain primitif 
les roches volcaniques trappéennes et serpen- 
tineuses que Brongniart a nommées pyrogènes. 

TERRAIN ANTHRAXIFERE. Voy. TERRAIN 
CARBONIFÉRE. 

TERRAIN ARDENT. Voy. FEUX NATURALS. 

TERRAIN CARBONIFERE. Partie inférieure du 
terrain secondaire , comprenant les formations 
de vieux grès rouge, de calcaire carbonifére , 
et le terrain houiller. Le premier étage ren- 
ferme la houilie; le second, l’anthracite ; et ce- 
lui inférieur, la formation calcaire et quartzi- 
teuse appartenant aux roches silurienncs. 

TERRAIN CLYSMIEN. Terrain diluvien. 

TERRAIN CRAYEUX. Terrain crétace. 

TERRAIN CRETACE. Partie supérieure du ter- 
rain secondaire, placée entre le terrain juras- 
sique et le terrain tertiaire. La craie, la glau- 
conie , le grès vert, les argiles et le calcaire de 
Purbeck sont les principales roches de cette 
formation, qui repose souvent sur l'oolite. 

TERRAIN D’ALLUVION. Ensemble des roches 
les plus modernes et des détritus produits par 
des causes qui agissent encore aujourd'hui, 
depuis les dépôts salins et la tourbe (inclusi- 
vement) jusqu’aux rochers de madrépores et 
aux bancs de sable. 

TERRAIN DE COMBLEMENT. Terrain d'al- 
luvion. 

TERRAIN DE SÉDIMENTS SUPÉRIEURS. 7er- 
rain supercrétace. 

TERRAIN DE TRANSITION. Voy. TERRAIN 
INTERMÉDIAIRE, et le mot TRANSITION. 

TERRAIN DE TRANSITION INFÉRIEUR. Fore 
mation cambrienne. 


DICT, DE MINÉR. 
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TERRAIN DE TRANSITION SUPERIEUR. For- 
mation silurienne. 

TERRAIN DE TRANSPORT. Terrain diluvien. 

TERRAIN DK WEALD. Voy. FORMATION 
WEALDIENNE. 

TERRAIN DILUVIEN. Ancienne dénomination 
qui comprenait le diluvium et le terrain d'ul- 
luvion. 

TERRAIN 'D'ORIGINE IGNÉE, Terrain plu- 
tonique. 

TERRAIN GRANITIQUE. Partie de la série 
plutonique qui renferme le granite, la syénite, 
la pegmatite, l'eurite, la protogine et le diorite. 

TERRAIN HOUILLER. Voy. TERRAIN CAR- 


‚ BONIFERE. 


TERRAIN INTERMEDIAIRE. Ensemble de ro- 
ches qui, sous le rapport des particularités 
minéralogiques , offrent un caractérc intermé- 
diaire entre le schiste micacé et les roches 
secondaires. Le terrain intermédiaire renferme 
le schiste argileux, la grauwacke et quelques 
calcaires. 

TERRAIN JURACRETACE. Terrain de la for- 
mation néocomienne. 

TERRAIN JURASSIQUE. Terrain calcaire dont 
le type appartient aux montagnes du Jura. Il 
forme I’étage moyen du terrain secondaire, et se 
compose des formations liasique et oolitique. 

TERRAIN MODERNE. Terrain qui se forme 
encore. 

TERRAIN MORT. Couches d'argile et de cal- 
саге qui recouvrent le terrain houiller des 
environs de Valenciennes. 

TERRAIN NÉOMASTONIEN. Terrain quater- 
natre. 

TERRAIN NEPTUNIEN. РОУ. SÉRIE NEPTU- 
NIENNE. 

TERRAIN РЕМЕЕМ. Voy. le mot PÉNÉEN. 

TERRAIN POECILIEN. Роу. le mot PORCILIEN. 

TERRAIN. PRIMAIRE. РОУ. TERRAIN PRI- 
MITIF. 

TERRAIN PRIMITIF. Nom donné ancienne- 
ment a la formation plutonique, et а quelques 
roches de la série métamorphique. 

TERRAIN PRIMORDIAL. Formation compo- 
sée de roches plutoniques. 

TERRAIN PSAMMERYTBRIQUE. Poy. le mot 
PSAMMERYTHRIQUE. 

TERRAIN PYROIDE. Partie de la série plu- 
tonique. 

TERRAIN QUATERNAIRE. Ensemble de roches 
quicomprend toutes les formations supérieures 
au calcaire d'eau douce jusqu'aux cailloux 
roulés et aux blocs erratiques, ou environ la 
moitié supérieure du terrain sapercrétacé. On 
divise quelquefois la période de formation qua- 
tegnaire en historique et antéhistorique. 

TERRAIN SCHISTEUX. Terrain qui embrasse 


les formations micaschisteuse-cambrienne et 


silurienne, dont les strates sont plus ou moins 


déliées, et qui comprend des schistes à tous ses 


étages. C'est le terrain de transition de l’an- 
cienne géologie. 

TERRAIN SECONDAIRE. Ensemble de roches 
qui comprend le terrain carbonifère et toutes 
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les formations supérieurcs jusques et у com- 
pris la crate, telles que le terruin crétacé, le 
terrain jurassique, et celui triasique. 

TERRAIN SUBATLANTIQUE. Nom donné par 
М. Bozet á un ensemble de martes et de cal- 
caires de la partie supérieure du terrain qua- 
ternalre. Ce sont en général des marnes bleues 
subordonnées à un calcaire marneux grisatre, 
et des strates de grès calcarifère, alternant 
avec des sables jaunes ou rouges. 

TERRAIN SUPERCRETACE. Partie de la croûte 
terrestre qui comprend les terrains tertiaire et 
quaternaire, et qui a pour assise inférieure la 
craie. 

TERRAIN TERTIAIRE. Ensemble de roches 
qui comprend toutes les formations supérieures 
à la craie, jusques et y compris les calcaires 
d'eau douce et les mollasses, ou environ la 
moitié du terrain supercrétacé. 

TERRAIN TRIASIQUE. Voy. le mot TRIA- 
SIQUE. 

TERRAIN VOLCANIQUE. Partie de la série plu- 
tontque qui comprend les roches produites par 
l'action du feu ou de la chaleur souterraine, et 
qui ont apparu à la surface de la terre après 
que cette surface a été consolidée. 


TERRE ( Géol.), Г. Planète que nous habl- . 


tons. La forme de la terre est celle d’un sphé- 
roïde , solide de révolution qui appartient aux 
masses fluides douées d’un mouvement de ro- 
tation dans l’espace. ЕЙе possède donc deux 
diamètres, celui équatorial et ce'ui polaire, 
qui sont l’un à l'autre : : 50$ : 304. 


Mètres. 
La longueur du premier est de 12,753,702 
Celle du second, ou de Гахе terres- 


tre, de 12,711,886 


Différence. 41,816 


La surface du globe terrestre est conséquem- 
ment de 3,098,887 myriamétres carrés, et son 
volume, de 1,089,654,000 myriamètres cubes. 

Toutes les observations faites pour arriver 
à déterminer la densité de la terre tendent à 
prouver que celle intérieure est plus grande 
que celle de lasurface. D’après les cxpériences 
de Maskelyne, de Playfair et de Cavendish, la 
densité moyenne serait environ cinq fois plus 
grande que celle de l'eau, et par conséquent 
presque double de celle de l'écorce minérale. 
Laplace, comparant la densité de la surface 
et celle moyenne, a trouvé qu'elles étaient 
Pune à Pautre : : 1: 1.88; Bailly, dans ses Tables 
astronomiques, veut que la densité terrestre 
soit à celle de l'eau : : 11:9; il La fail 3.9328 fois 
plus grande que celle du soleil. 

La surface de la terre est divisée en conti- 
‘nents et en mers. Celles-ci occupent près des 
trois quarts de cette surface; elles sont plus 
étendues dans l'hémisphère sud que dans celui 
nord. 

Quelle a été l’origine de la terre, et comment 
sa forme actuelle lui a-t-elle été donnée? C'est 
ce qu'il est difficile d'expliquer autrement que 
par des hypothéses plus ou moins plausibles. 
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C'est une belle et simple idée que celle de la 
condensation des matiéres gazeuses pour for- 
mer les spbéroldes de notre syst¢me solaire ; 
mais, quoique toutes les probabilités solent 
eh faveur de cette explication, il n’y a pas en- 
core aujourd’hui assez de preuves pour qu'il 
soit permis d’en faire la base de la géogonie. 
Une masse de vapeurs condensées passe à l’état 
fluide avant de se solidifier. Dans cet état in- 
termédiaire, elle est sollicitée par les forces ré- 
sultantes de sa rotation, et prend la figure d'é- 
quilibre qui leur correspond. C'est ainsi qu'elle 
s'aplatit dans le sens de son axe de rotation, 
et qu'elle éprouve un renflement à Véquatenr. 
Sa figure finale devient un ellipsolde. Jupiter, 
Mars, Saturne, sont aplatis aux pôles ; il en 
est de même de la terre: il est donc très-pro- 
bable qu’ils ont été fluides. 

Quelle est la cause de cette fluidité? Est-ce 
la dissolution dans l'eau? Ce n'est guère pro- 
bable. En tout cas, il ne reste aucun indice qui 
puisse mettre sur cette vote : tout, au con- 
traire, tend a faire croire que c'est la chaleur. 
L'accroissement régulier-de température à me- 
sure qu'on pénètre dans l'intérieur du globe, les 
eaux thermales, les solfares , les volcans enx- 
mémes, concourent & prouver qu'il existe á 
une certaine profondeur un foyer de chaleur 
immense , reste de l'incandescence qui autre- 
fois remontait jusqu'à la surface, aujourd'hui 
refroidte. 

L'état de fluidité ignéc existant encore sous 
la croúte terrestre peut servir & rendre compte 
des tremblements de terre, de l’abaissement 
de certaines lucalités au-dessous de l'eau, et 
même du soulèvement d’une montagne isolé ; 
mais il ne saurait suffire pour l'explication de 
la formation des longues chaines, non plas 
que pour l'extinction subite des races d’ani- 
maux. Па donc fallu avoir recours à une an- 
tre hypothèse ; et l'on a pensé que la terre avait 
changé plusieurs fois d’axe, soit par le choc 
d'une comète, soit par la sulte ع‎ 
progressive de Гахе sur l'écliptique. Comme 
il n’y a rien que de vague dans ces opinions, 
nous ne faisons que les indiquer ici. 

TERRE ) Géogn.), f. Substance minérale pul- 
vérulente , friable , incombustible, se mêlant 
facilement avec l’eau, et de composition très- 
variée. En minéralogie, on donne plus parti- 
culièrement le nom de tepres à des oxydes mé- 
talllques terreux, tels que la silice, l'alumine, 
ja chaux, la magnésie, la zircone, la baryte, 
la strontiane, la glucine et l’vttria, qui ont 
des gîtes spéciaux et appartiennent à des for- 
mations distinctes. La terre, dans le langage 
ordinaire et dans les arts agricolcs, n'a point de 
caractère minéralogique bicn établi; elle est 
de couleur, d’aspect, de texture très-différents. 
Sa pesanteur spécifique est également très-va- 
riable : pour la terre végétale ordinaire, c'est 
1.214 à 1.285; pour celle de bruyère, 0.614 à 
0.643; la terre forte graveleuse, 1.557 à 1.428; 
l'argile et la glaise, 1.656 à 1.756 ; la vase, 1.642 ; 
la grosse terre mêlée de sable et de gravicrs, 
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4.860 ; celle mêlée de petites plerres, 1.910; celle 
grasse mélée de cailloux, 2.290, etc. 

Les terres qui forment la pellicule superfi- 
cielle du globe ont deux sortes d'influence sur 
la végétation des plantes : elles servent de 
plancher, d'appui, de soutien, ce qui est le 
propre de leur action mécanique; ou bien, par 
leur action chimique, elles facilitent les reac 
tions qui donnent la vie aux végétaux et les 
font se dévélopper. 

On pourrait donc les diviser en deux classes, 
si Paction mécanique des terres d'appui ne se 
présentait pas sous un double aspect, et n'obli- 
geait а considérer la terre végétale comme 
appartenant a trois classes differentes : 

La terre végétale sableuse و‎ 

La terre végétale argileuse, 

La terre végétale caicaire. 

La TERRE VÉGETALE SABLEUSE est compo- 
sée de petits grains plus ou moins fins de silice 
qui, n’ayant aucune tendance à s'agglomérer, 
ont une mubilité extrême, une sécheresse ex- 
cessive, et offrent plus d'une difficulté pour re- 
tenir les semences des plantes. Ce sol est d'un 
labour facile et économique ; il demande beau- 
coup d'eau; il est essentiellement propre à la 
culture des racines, telles que les betteraves, 
les navets, les carottes, les tubercules ; il con- 
vient au seigle, et est très-favorable au déve- 
loppement des arbres pivotants, comme le pin. 
Les plaines des environs de Paris offrent de 
beaux exemples de jardinage dans cette espèce 
de terre; les landes de Gascogne en présentent 
de non moins remarquables pour la culture 
des conifères. 

A l’article Arr de ce dictionnaire, nous avons 
fait pressentir comment s'étaient formés et se 
formaient encore de nos jours les grands dé- 
Pots sableux des landes, ceux du Sahara d'A- 
frique , etc. Dans le voisinage des terrains gra- 
nitiques, ces sables sont dus au détritus des 
granites; ils renferment alors des paillettes 
brillantes de mica, qui leur servent de signe 
caractéristique ; ils ont généralement peu de 
profondeur, mais ils activent la végétation, 
lorsque surtout l’'amphibole y domine, attendu 
que sa couleur rembronie leur permet de s'é- 
ehauffer facilement. Les terres sablonneuses 
micacées sont propres & la culture du seigle, 
de l’épeautre, des turneps, et à la plantation 
des arbres. On peut voir de semblables cultures 
dans les environs d’Autun et de Limoges. 

Les laves et les pierres volcaniques s'usent à 
la longue, et produisent une couche friable 
d'une couleur foncée, dont la fertilité est ex- 
tréme; elles forment plus tard une terre fer- 
tile et agraire, dont la campagne de Naples, 
les îles Fortunées et la Limagne fournissent de 
beaux exemples. 

La TERRE VEGÉTALE ARGILEUSE est connue 
sous le nom de terre forte, terre franche, et 
finalement de terre à blé. Elie est d'une cou- 
leur foncée, et absorbe puissamment les rayons 
du soleil. Comme elle retient facilement l'eau 
vluviate, qu'elle s’y délaye, forme une pate 
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épaisse qui se referme sur les semences et los 
prive souvent d’air et de lumière, on la la- 

boure en sillons profonds, afin d'accumuler 
l'eau dans les creux, et de laisser à sec les par. 
ties saillantes sur lesquelles la graine se dé- 

veloppe à l'aise. C'est pour ces espèces de 
terres surtout que le marnage est nécessaire ; 
nous engageons nos lecteurs à recourir à Var- 
ticle MARNE pour cet objet. Avec des amen 

dements et des engrais bien entendus, les. 
terres fortes deviennent d'excellentes terres à 
froment et à toutes sortes de céréales : les plai- 
nes de la Beauce, la basse Normandie, её sur- 
tout les beaux pâturages de la vallee d’Auge, 
appartiennent à cette classe de terrain. 

La TERRE VEGETALE CALCAIRE est le sol 
par excellence de la vigne. Les parties qui 
la constituent sont rarement égales, excepté 
dans les sables calcaires presque entièrement 
composés de débris de coquilles, Le sol cal- 
caire exige des engrais forts en ammoniaque, 
et une certaine humidité ; il est assez généra- 
lement stérile et peu propre à la culture des 
céréales, à moins qu'il ne soit appuyé sur des 
couches argileuses qui, retenant les eaux à 
une faible profondeur, le rendent susceptible 
d'une certaine abondance. Les plaines de l’A- 
ragon, de la Manche et de la Vieille-Castille, 
en Espagne, doivent leur fertilité à cette der- 
uière circonstance. 11 en est de même de la 
partie calcuire de la Limagne, arrosée par 
l'Allier. 

La terre végétale appartient aux dernières 
catastrophes du globe; elle a été charriée par 
les eaux, qui en tenaient les particules les plus 
déliées à l'état de suspension. Quelques valiées 
ont été comblées par les détritus des roches 
de montagnes voisines. Dans certaines loca- 
lités, elles se comblent encore ; et l’on est sou- 
vent obligé de maintenir, par des terrasses ou 
des tranchées, les terres qui tendent à des- 
cendre sur les versants. Les couches de terre 
agraire appartiennent à des époques différen- 
tes. Elles existaient déjà dans l’ancien monde 
des terrains secondaires, ainsi que Vatteste la 
végétation active de la Flore houillére; elles 
étaient foulées par les grands ruminants, 
avant le dernier changement d’axe de la térre, 
comme semblent le prouver les vastes dépôts 
fossiles de la Sibérie. Aujourd’hui d’autres dé- 
pôts se préparent sous les mers, où les ruis- 
seaux, les torrents, les fleuves apportent cha- 
que jour leur tribut, riche en limon. Vienne 
encore un changement d'axe, et ces terres, en- 
fouies pendant tant de siècles, viendront offrir 
une source de richesse nouvelle aux races 
qui survivront à la catastrophe. 

Au mot ATOLL, nous avons parlé de nouvelles 
fles qui se formaient au sein dé la mer par le 
travail des polypiers et des coraux. Quelques- 
unes de ces îles sont aujourd’hui couvertes 
d’une végétation brillante. II n’y a point là de 
transport possible, d'atterrissement, 11 faut ad- 
mettre que la terre végétale s’est formée sur 
place. Mais comment? D'où vient l'engrais qui 
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а fourni l'aliment des plantes? D'où vient la 
semence qui a développé les arbres vigoureux 
qu'on y remarque > 

TERRE ADAMIQUE ( Miner. ), f. On n'est раз 
bien d’accord sur la nature de cette terre , et 
sur ce que les anciens ont entendu par ce 0 
(terra adamica). Les uns l'appliquent à un ocre 
rouge qu'on nommait aussi almagra ; les au- 
tres, à un terreau, ou humus limoneux ; quel- 
ques-uns, au limon que laisse la mer á son re- 
flux. Cette derniére opinion se trouve dans les 
Mémoires de l’Académie des Sciences de 1700. 
Enfin, un petit nombre pense que le nom de 
terre adamique s'applique aux terres ocreuses 
dans lesquelles se trouve souvent le diamant, 
appelé par les anciens adamas. 

TERRE A BRIQUES ( Exploit. ), 1. Argile 
grossière des terrains de sédiment et dallu- 
vion, contenant ordinairement de l'oxyde de 
fer ; ce qui fait que les briques et carreaux fa- 
briqués avec cette terre rougissent à la cuis- 
son. 

Rien n'est plus simple que la fabrication 
des briques, tuiles оц carreaux. On expose la 
terre extraite dans des fosses , où on la soumet 
au marchage. Si elle est trop grasse, on la dé- 
graisse avec du sable qu'on y ajoute; on 
moule ensuite , et on fait sécher á Paír. Puis 
on les fait cuire dans une espéce de four, d'une 
construction extrémement simple. Quelquefois 
on dispose tout stmplement les briques en tas, 
dans lesquels on ménage des issues pour la 
flamme, et des espaces pour brúler le combus- 
tible. 

Le four le plus convenable est composé de 
quatre murailles voútées; il a deux étages, 
séparés par un plancher en briques de grande 
dimension, en forme de grilles; les carreaux 
ou briques á cuire sont placés sur champ et 
entassés les uns sur les autres, en ayant soin 
de les espacer pour que la flamme les traverse. 
Le foyer est une grille sur laquelle on brúle des 
broussailles ou du combustible de peude valeur. 

Les briques réfractaires doivent étre faites 
avec de l’argile pure, et exempte d'oxyde de 
fer et de carbonate de chaux. Les plus esti- 
mées se fabriquent á Langeais (Maine-et-Loire) 
et en Bourgogne. On ajoute presque toujours 
du sable quartzeux à l'argile. 

TERRE A CHALUMEAU ) Minér.), 1. Nom 
donné vulgairement а la magnesite, ou écume 
de mer. 

TERRE A CRIQUET ( Géogn.), f. Terre végé- 
tale forte et argileuse qui se fendille et se cre- 
vasse dans les sécheresses , et donne passage 
aux insectes. 

TERRE A CUIRE (Minér. و(‎ f. Terre à po- 
terie, argile qui sert á faire les vases dans les- 
quels on fait cuire les aliments. 

TERRE A DEGRAISSER ( Minér. indus- 
trielle), m. Роу. ARGILE SMECTIQUE. 

TERRE A FOULON ) Miner. ), f. Роу. AR- 
GILE SMECTIQUE. 

TERRE A FOUR. Argile sablomncuse و‎ sus- 
ceptible de trés-peu de retrait. 
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TERRE ALCALINE. Carbonate de chaux. 

TERRE AMERE. Magnésie. 

TERRE ANGLAISE. Argile plastique. 

TERRE A PIPES. Argile propre à mouler des 
pipes. Les Américains du Nord emploient a cet 
usage la scoulérite, ou pipe stone de Thomson. 

TERRE A PISE. 470116 sableuse qui sert aux 
constructions dans lesquelles on n'emploie 
point de roche dure. 

TERRE A PORCELAINE. Voy. KAOLIN. 

TERRE A POTERIE ( Miner. industrielle), f. 
Voy. ARGILE PLASTIQUE. - 

TERRE АРУВЕ ( Minér.),f. Poy. TERRE 
REFRACTAIRE. 

TERRE A VIGNE. Variété d'ampélite aluni- 
fére, à laquelle te vulgaire attache la propriété 
de détruire les vers dans les vignobles, mais 
qui favorise simplement la végetation de la 
vigne. * 

TERRE BALDOGEE. Voy. TERRE DE VÉBONE. 

TERRE BITUMINEUSE FEUILLETÉE. Du- 
sodile. 

TERRE BLANCHE. .4rgile plastique. On 
donne aussi ce nom, à Saint- Yriex, aux gites 
de kaolin. 

TERRE BLANCHE DE COLOGNE. Argile plas- 
tique, 079116 de Cologne. 

TERRE BOLAIRE. Argile propre a faire des 
bols. Sa qualité est d’étre fine , douce au tou- 
cher, méme savonneuse, tendre, se divisant 
facilement dans la bouche. 

TERRE BOLAIRE DU BERRY. Terre jaune 
qui sert à préparer le rouge dit d' Angleterre. 
C'est une ocre très-fine. 

TERRE CALCAIRE. Carbonate dechaux. Ce 
nom était anciennement donné a tous les 
calcaires. 

TERRE CALCAIRE AEREE. Carbonate de 
chaux. 

TERRE CALCAIRE CAUSTIQUE. Ancien nom 
de l'oryde de calcium, ou chauz pure. 

TERRE CIMOLÉE. Y oy. CIMOLEE. 

TERRE CUIVREUSE. Peroxyde de cuivre, 
cuivre oxydé noir. 

TERRE D’ALLAGNE. Stéatite, pierre olaire 
du val Sesla, près le mont Rose, avec laquelle 
on fait des marmites connues en Italie sous le 
nom de lavezzi, et qui se vendent par assor- 
timent de sept, s'emboitant les unes dans les 
autres, depuis treize pouces jusqu’à quatre de 
diamétre. 

TERRE D'ARMÉNIE. Nom de certain bol ve- 
nant de l'Orient. 

TERRE DE BERRY. Ocre jaune. 

TERRE DE BRESSE. Terre а poterie trés- 
propre à faire des vases de cuisine qui résis- 
tent au feu. 

TERRE DE BRUYERE. Terre végétale re- 
marquable par la quantité de quartz grenu 
qu'elle contient, et les nombreuses racines 
fibreuses de végétaux qui y sont répandues. 
Elle est trés-propre aux semis et á la culture 
des oignons. On a cru remarquer qu'elle chan- 
geait en bleu la couleur rose de la fleur de 
l'hortensia. La base de la composition de la 
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terre de broyére est un sable siliceux très- 
fin, chargé d'une proportion notable d' humus. 
Les deux analyses ci-après ont été faites par 
M. Brand sur deux terres, l'une priseá Sannoy, 
près Pontoise, l’autre dans la forêt de Senart. 


Sanuoy. part, 

Sable siliceux. | 43.80 48.79 
Carbonate de chaux. 7.40 4.28 
Humus. 31.70 40.23 
Sels déliquescents. 1.10 0.10 
Fer métallique. 0.13 — 0.0% 
Parties végét, non décomposées. 13.25 3.34 
97.06 96.76 


TERRE DE BUCAROS. Argile propre à la po- 
terie. Elle est employée en Portugal. 

TERRE DE CASSEL. Jerre de Cologne. 

TERRE DE CBIO. Terre sigillée, à laquelle 
les anciens attribuaient la vertu de conserver 
la fraicheur des femmes, et d'effacer les rides ; 
elle est grasse, d'un blond cendré, et sert, sui- 
vant Césalpinus, à dégraisser les étoffes. 

TERRE DE CILICIE. Terre bitumineuse citée 
par Théophraste, et qui servait à entourer les 
vignes pour les préserver des insectes. 

TERRE DE CIMETIÈRE. Роу. HUMUS. 

TERRE DE COLOGNE, OU TERRE D'OMBRE. 
Combustible minéral décrit sous ce dernier 
titre. 

TERRE DE CRETE. Cimolite. 

TERRE DE DAMAS. Terre bolaire, employée 
par les anciens dans la médecine; terre ada- 
mique. 

TERRE DE FORGES. Voy. ABGILE DE 
FORGES. 

TERRE DE HOLLANDE. Substance argileuse 
verte, un peu jaunátre, employée dans la 
peinture. 

TERRE DE LEMNOS. Espéce de sanguine, 
argile ocreuse, bol dont les prétres de Diane 
avaient seuls la manipulation, et sur laquelle 
ils apposatent leur cachet sacré. Роу. TERRE 
SIGILEE. Galien la cite comme contre-poison 
et reméde contre les ulcéres et les morsures 
de chien enragé. Les anciens, qui 1а nom- 
maient lemnia sphragis, en distinguaient 
trois espèces : rubrica lemnia , rubrica fe- 
brilis, dont se servaient les artisans, et ru- 
brica abstergens, avec laquelle ils nettoyaient 

les habits. 
` TERRE DE MALTE. Terre sigillée, employée 
dans la médecine des anciens. Blanche , rude 
au toucher, astringente. 

TERRE DE MARMAROSCH. Phosphate de 
chaux, variété pulvérulente ; phosphorite. 

TERRE DE MELOS. Argile blanche ou cen- 
drée, célèbre chez Les anciens pour certains 
usages. | 

TERRE DE PATNA. Argile grisâtre et jau- 
nâtre, qui sert, dans le Mogol, à faire des vases 
et ustensiles de ménage. 

TERRE DE PERSE. Ocre rouge, sèche, assez 
dure, dont on se sert en Perse pour rougir 
Ics talons des souliers. 
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TERRE DE PÉRIGUEUX. Manganése oxydé 
notr, formant masse avec diverses substances, 
et notamment avec Pox yde de fer ; elle est quel- 
quefois aimantaire. 

TERRE DE PNIGNITIS. Terre bolaire em- 
ployée par les anciens comme médicament. 

TERRE DE SAINT-PAUL, Poy. TERRE DE 
MALTE. 

TERRE DE SAMOS. Terre bolaire blanchatre. 
Bol qui, suivant Dioscoride, arrétait les vo- 
missements de sang. Molle , blanche, friable, 
happant la langue. 

+ TERRE DES GEMMES. 4lumine. 

TERRE DE SIENNE. Ocre jaune, d'un grain 
très-fin, composée d'argile et de limonite. Elle 
se trouve en petites masses, dont la surface 
est recouverte d'une pellicule foncée qui se 
polit sous l'ongle. A la calcination elle devient 
d'un rouge d'acajou très-brillant, qui donne 
des tons chauds dans la peinture. Elle se trouve 
dans les euvirons de Sienne, en Italie. 

TERRE DE SINOPE. Espèce d'ocre rouge em- 
ployée par les peintres. Théophraste en cite 
trois variétés. 

TERRE DE STRIGAU. 470116 ocreuse des en- 
virons de Liegnitz et Strigau, en 5116516. 

TERRE DE VALACBIE. Terre 0' Alana ; argile 
dure, brillante, de couleur cendrée ; servant a 
polir Гог comme le tripoll. 

TERRE DE VALCHIAVENA. Stéatite, pierre 
ollaire du Valais, d’un gris azuré, d’une du- 
reté moyenne et d'une grande consistance. 

TERRE DE VERONE. Terre verte, provenant 
de Vérone ( Lombardie), et employée en реш- 
ture. Elle est décrite sous le titre de SILICATE 
DE FER, 

TERRE DE VICENCE. Kaolin de Vicence. 

TERRE D'ITALIE. Variété d'ocre. 

TERRE D'OMBRE. Lignite terreux ; substance 
friable, à grains fins, douce au toucher, presque 
aussi légère que l’eau, et brûlant à la manière de 
l'amadou, en répandant une odeur désagréa- 
ble; elle est d’un brun clair, et sert dans la 
peinture. On la tirait anciennement d’Ombrie, 
d’où lui est venu son nom : umbra, ou Um- 
brie terra. Aujourd’hui on la tire de Colu- 
gne, sous le nom de terre de Cologne. 

TERRE DU DEVONSHIRE. Argile plastique. 
Voy. ARGILE DE DEVONSHIRE. 

TERRE DU JAPON. 4rgile rougeátre, amère, 
qu'on Galt être le masquiqui des Indiens. 

TERRE DURE. Nom donné, dans les environs 
de Limoges, au Aaolin qui ‘contient: du felds- 
path non entièrement décomposé. 

TERRE D'YTTRIA, Foy. YTTRIA. 

TERRE ERETRIENNE. Terre раме em- 
ployée en médecine par les anciens; blanche 
ou cendrée , astringente. Son пош lui vient 
d'Eretria, ville de l’ile d Eubée. 

TERRE PRANCHE. 4rgile grasse, propre à la 
fabrication des briques et de la poterie com- 
mune. 

TERRE GLAISE. Argile, terre dans laquelle 
prédomine le sable et Pargile. 

TERRE GYFSEUSE. Sulfate de chaux. 
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TERRE MARTIALE BLEUE. Phosphate de fer. 

TERRE MELIENNE. Terre sigillée , employée 
par les anciens comme médicament ; elle est 
jaunâtre ou rougeátre, rude au toucher. C'est 
une ocre proprement dite, 

TERRE MIRACULEUSE. Nom donné сп Saxe 
à une roche talqueuse rouge violacée , entre- 
mêlée de taches grises, qui se irouve dans les 
environs de Freyberg, et qui était employée 
anciennement en médecine. 

TERRE NOIRE. Terre pyriteuse, appartenant 
à la formation du calcaire à cérites du bassin 
‚ de Paris, 

TERRE PRSANTE. Baryte. 

TERRE PESANTE AÉREE. Ancien nom du 
carbonate de baryte. 

TERRE PESANTE VITRIOLEE. Ancicn nom 
du sulfate de baryte. 

TERRE REFRACTAIRE, Terre qui résiste à 
un feu violent sans se vitrifier ou se fondre ; 
argile blanche ou grise très-chargée de silice, 
se colorant très-peu par le feu. On en fait des 
briques de fourneaux, des creusets, etc. 

Le grès qui accompagne l'anthracite de cer- 
tains gisements, et qui a une couleur d'un gris 
sombre, perd cette couleur au feu, et devient 
très-réfractaire ; 11 peut remplacer les briques 
employées à la chemise intérieure des four- 
neaux. Il en est de mème de la stéatite, quia, 
en outre, l'avantage d’être trés-facile à tailler. 

TERRE ROUGE. Terre ferrugineuse du Huel- 
goat, en Bretagne, contenant de un à quatre 
milliémes d'argent ; elle est analogue aux pacos 
et aux colorados du Chili et du Mexique. 

TERRE SAMIENNE, Argile blanclie, employée 
en médecine par les anciens. Celle dont parle 
Dioscoride était légère, molle et fraîche; elle 
happait la langue. On lPemployait principa- 
lement dans les hémorragiès et les. écoule- 
ments sanguins. 

TERRE SAPONAIRE. РОУ. TERRE A FOULON. 

TERRE SAVONNEUSE. Terre à foulon; on 
donne aussi ce nom, dans les environs de Li- 
повез, á certaines couches de kaolin. 

TERRE SELINEUSIENNE. Роу. TERRE DE 
cuio. Aldrovandus a confondu cette terre avec 
la craie, 

TERRE SÉLÉNITEUSE. Nom donné au carbo- 
nate calcaire dont les dépôts forment des in- 
crustations. 

TERRE SIGILLÉE. Bol, espèce de sanguine. 
Le nom de sigillée vient du latin sigillum, 
sceau, cachet; parce que cette argile ocreuse 
était autrefois employée comme astringent, 
sous la forme de tablettes rondes, auxquelles 
on appliquait un cachet. La terre sigilllée que 
les anciens tiraient de l'île de Cimolis (aujour- 
d'hui Пе d’Argentiére), dans l'archipel grec, 
est une espèce de pierre а détacher. 

TERRE SMECTIQUE. Terre à foulon; du 
grec sméchô, je nettoie. 

TERRE SYNOPIQUE. Cicerculum de Pline, 
sanguine. 

TERRE TALQUEUSE. Magnesie. 

TERRE TIMPHAIQUE. Espéce d'argile em- 
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ployée , suivant les anciens, comme plátre ct 
comme terre a foulon. 

TERRE VEGETALE. Poy. le mot TERRE. 

TERRES VERTES ALUMINEUSES. Hydro-sill- 
cates d'alumine, de fer ct de magnésle, verts. 
terreux , donnant de l’eau par la calcination, 
assez tendres, et tachant quelquefois le papier, 
quoique, dans d'autres cas, leur durcté dépasse 
celle du gypse. Leur pesanteur spécifique est 
de 2.80 á 3.20. Ces terres, plus ou moins agré- 
gées, sont fusibles en un émail noir, ou en une 
scorie vert-bouteille; elles sont solubles dans 
les acides. Leur composition estassez uniforme; 
elle résulte des analyses suivantes : 














LOCALITES, 
Los- Du grès m- Du cal- 
Glaris, sos- vert du сыте 
sna, Havre, * grossier, 
Зее. 82.30 51.50 49.70 46.00 46.30 
Alumine. 5.60 1200 6.90 11.70 7.60 
Protox. de fer. 23.00 17.00 19.30 17.40 22.30 
Magnésie, 4.90 3.40 » 8.00 6.00 
Chaux. » 2.80 » 5.60 300 
Potasse. 5.00 » 40.60 » » 
Soude. » 480 م‎ » » 
Eau. 8.50 9.00 19.00 13.90 13.00 
97.50 100.00 98.70 100.60 100.20 
Atomes d’eau. 4 8 7 8 8 


La furmule générale des terres vertes est: A1203 
5103 + 6 (FeO, MgO, CaO, KO) $103 + n Ag, 
qui peut étre considérée comme le résultat de 
la désagrégation d'un atome de pricosmine, 
dans laquelle le fer ct la magnésic sc rempla- 
ceraient, unis à un atome de lenzinite. 

TERREAU (Géogn.), т. Matière terreusc, 
de couleur nolrátre, brunatre, brúlant en déga 
geant une odeur végétale vu animale, conte- 
nant du carbone dans le plus grand état de di- 
vision : composition extrémement variée, con- 
séquemment pesanteur qui varic entre 0,828 
et 0,837. Le terreau se forme continuellement, 
et se mélange aux matières terreuses du sal ; il 
existe surtout dans les forêts, ct forme queique- 
fois des couches tout a fait superficiclles de un 
métre d'épaisseur. Voici la composition de deux 
sortes de terreaux, l’un provenant de couches, 
l'autre de feuilles.” 

Couches. Feuilles. 








Silice. 23.49 30.40 

Carbonate de chaux. 9.39 24.57 

Humus. 22 66 11.07 
Parties végétales non dé- 

composccs, 45,75 50. 40 

- Sels déliquescents. 0.00 0.92 

99.29 97.36 


TERREAU DE BRUVERE, m, Voy. TERRE 
DE BRUYERE. 
| TERREAU NOIR DE RUSSIE, m. Formation 
considérable qui s'étend dans la Russie curo- 
pécnne, depuis le gouvernement de Kasan jus- 
qu'au Caucase, et à l’ouest jusqu’à la Hongric, 
ayant de un à trois pieds d’épaisscur ; espèce 
de tourbe formée à l'air, 
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Composition, suivant М. Hermann : 


Sable. 51.84 $3.38 82.72 
Silice. 17 80 17.76 18.63 

. | Alumine. 8.90 8.40 8.8% 
= | Oxyde de fer. BAT 5.66 5.33 
Y Chaux. 0.87 0.93 1.13 
< | Magnésie, » 0.717 0.67 
Eau. 4.03 3.75 4.04 
Acide phosphorique. 0.46 0.46 0.46 
— crénique. 2.19 1.67 3.56 
一 apocrénique. 1.77 2.34 1.87 
一 ulmique. 1.77 0.78 1.87 
Extrait de terreau. 3.10 2.20 » 
Débris de végétaux et ulclum. 1:68 1.66 1.66 
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99.84 99.76 99.81 
TERREES ( Exploit.), f. RBortlons d'argile 


schisteuse noire trés-pyriteuse, qu’on геп-. 


contre souvent interposées entre les couches 
de houille ou d’anthracite. 

TERROU ) Exploit.), m. Роу. GRISOU. 

TERUÉLITE ( Miner.), f. Nom donné par 
М. £malio Maestre à un silicate alcalin d'a- 
lurmne trouvé dans les environs de ‘Téruel, 
en Aragon. 

TESSELITE (Мтех.), {. Nom donné par 
М. Brewster А une variété d'apophyllite qui 
présente le phénoméne de la polarisation la- 
mellaire. 

TESSERAL ( Cristall.), adj. Système tessé- 
ral; premier type cristallin de la classification 
de М. Naumann. Ii répond au système cubique 
ou régulier, et doit son nom à la forme cubique 
primitive; du grec tessara, dé. 

TESSULAIRE ( Cristall. ), adj. Système tes- 
sulaire ; nom donné par Mohs ay système cu- 
bique, à cause de la ressemblance du cube 
avec un dé à jouer. C’est le système tesseral 
de Naumann. 

TEST ( Metall. ), т. Vase dans lequel on 
grille les minerais avant de les essayer. 

TESTACÉ , adj. En feuillets curvilignes, ana- 
logues aux écailles d’huitres, aux pelures d'oi- 
gnons. 

TETARTIN OU TETARTINE ) Miner. ), f 
Nom proposé par Brelthaupt pour le feldspath 
de soude. 

TÉTE DE CLOU ) Cristall.), m. Forme rac- 
courcie du dodécaédre, dans laquelle les pans 
du prisme sont des triangles isocèles qui tan- 
tôt se touchent par leurs angles latéraux, ce 
qui rend pentagones les faces terminales, et 
tuntôt sont séparés par la longueur d'un des 
côtés de ces faces, qui alors deviennent hepta- 
gones. Cette forme appartient au carbonate de 

chaux dodécaèdre raccourci d'Haüy. 

TÊTE DE FILON ) Exploit.),f. Voy. Сил- 
PEAU DE FILON. 

TÉTE DE MOQUETTE ) Metall. ), 1 Lorsque 
le massiau а été en partie soumis au martelage, 
la portion qui n’a pas encore été frappée s'ap- 
pelle tête de moquette, 

TÊTE DE SONDE (Erploit.), Г. Pièce supé- 


rieure de la sonde, quí portc un anneau mobile . 


TEX 475 


destiné A attacher le cable qui sert à la soule- 
ver, et qui est disposée de manière à recevoir 
un petit levier qui fait tourner le corps de м 
sonde sans que Panneau se meuve, 

TÉTE DU MARTEAU (Metall.),f. Partie 
opposée à la panne. 

TÈTIÈRE ( Metall. ), f. Tétière d'un soufflet, 
masse du fût où est le centre d'oscillation, 

TÉTON ( Paléont. ), m. Fossile organique du 
genre oursin. 

TETRADYNITE ( Minér.), wm. Bornine, ou 
tellurures de bismuth. Voy. TELLURURES 
METALLIQUES. 

TÉTRAEDRE (Crístall. ), т. Solide à quatre 
faces triangulaires équilatérales. Le tétraèdre © 

régulier est le résultat 
de l'hémiédrie de l'oc- 
taèdre : c'est le cristal 
quí contient le moins 
de faces. Dans le second 
systéme cristallin, la 
pyiite de cuivre pré- 
sente la forme 4’ té- 
traédre qu'on a nommé 
symétrique, et dont les faces triangulaires sont 
isocéles. 

TETRAGONAL (Cristall.), adj. Système té- 
tragonal de Naumann, répondant au second 
type cristallin, ou prisme droit à base carrée. 
Ce nom, fait du grec tellares, attique pour 
tessares, quatre, gónia; angle ou face, indique 
le prisme à quatre faces égales. 

TETRAGONALIKOSITÉTRAÉDRE À DEUX 
ARETES (Cristall. ), т. Nom donné par Mohs 
au trapézocdre, 

TÉTRAKISHEXAEDRE (Cristal!.), т. Nom 
donné par М. С. Rose а l'heratétruëdre, qu'il 
considère comme engendré par un pointement 
quadruple placé sur chaque face du dodécaédre 
régulier. 

TETRAKLASITE ) Minér.), т. Synonyme 
de wernérite. 

TETRAKONTAOCTAEDRE ( Cristall.), m. 
Nom donné par Mohs a un polyédre 4 quarante- 
huit faces, dérivant du cube. 

TÉTRAPHYLLINE (Minér.), Г. Variété de 
triphylline, décrite au mot PHOSPHATE DK 
FER. Son nora vient de ce qu'elle contient quatre 
sels, et est en masses lamelleuses; du grec tet- 
tares, quatre; phyllon , feuille. 

TETRAPODOLITE ( Paléont. ), м. Pétrif- 
cation de quadrupédes. 

TÉTRODON ( Paléont.), m. Genre de pois- 
sons fossiles, dont on trouve deux espéces dans 
les terrains supérieurs à la craie. 

TEVERTIN ( Exploit.), т. Voy. TRAVER- 
TIN. Pierre employée à bâtir à Rome et dans 
les environs, On la tire de Tivoli. 

TEXTILE, adj. Qui présente des filets minces 
et allongés. 

TEXTULAIRE ( Paléont. ), f. Genre de poly- 
Piers fossiles, dont deux espèces se trouvent 
dans les terrains supercrétacés. 

TEXTURE, f. Disposition particulière des 
molécules qui forment le tissu d'un corps, 
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THALICTRUM ( Paléont.), т. Genre de vé- 
gétanx fossiles appartenant aux couches pos- 
térieures à la crate. 

THALLITE { Minér,), 1. De thalios (grec); 
branche d’olivier, par allusion á la couleur de 
ce minéral, que nous avonsedécrit au mot EPI- 
DOTE. 

THAMNASTÉRIE ( Paléont. ). Genre de po- 
lyplers fossiles, dont une езрёсе se rencontre 
dans les terrains antérieurs á la crale. 

THARANDITE ( Minér. ), f. Variété cristal- 
lisée de dolomie, provenant de Tharand, еп 
Saxe. Elle réunit le rhomboëdre primitif, l'in- 
verse et la base du prisme hexaédre. Sa cou- 
leur est d’un beau jaune verdatre. 

TBÉAMEDE ( Miner. anc.), т. Minéral dont 
la nature nous est inconnue, et á laquelle les 
anciens attribuaient la vertu de repousserle fer. 

THECIDEE (Paléont.),-f. Genre de testa- 
cées bivalves, de l’ordre des brachiopodes , 
dont quatre espéces appartiennent a la craie 
inférieure. 

THENARDITE ( Minér.), 1. Nom donné par 
‚ М. Casaseca au sulfate de soude anhydre, en 
l'honneur du chimiste français. 4 OY. SULFATE 
DE SOUDE 

THEONEE (Paléont.), 1. Genre de poly- 
pters fossiles, dont on trouve une espéce dans 
les terrains antérieurs á la crale. 

THERMANTIDE ( Géogn.), f. Porcelanite ; 
nom donné par Haiiy á une roche luisante 
cumposée de silice et d'un peu d’alumine ; 
sorte de pouzzolane ; du grec thermantos, qui 
a été chauffé; parce que cette substance a été 
exposée à la chaleur volcanique. On ena fait 
deux variétés : celle cimentaire, qui est une 
pouzzolane; et celle pulvérulente , qui a été 
décrite par de Lisle, sous le nom de cendres 
volcaniques. 

THERMOLITE (Géogn.), 1. Schiste argileux 
qui se trouve entre les ardoises , notamment 
dans les carrières de Cornouailles, 

THERMONATRITE ( Minér.),m. Synonyme 
de natron, ou carbonate de soude. 

THETIS ( Работе. ), Г. Coquille bivalve 
fossile des environs de Devins, et du sable 
vert de Parham. 

THOMSONITE ( Minér. و(‎ Г. Silicate hy- 
draté d'alumine et de chaux, dédié 4 М. Thoin- 
son par M. Brooke. Synonyme : comptonite , 
zeolite en aiguilles. Minéral d'un blanc lai- 
teox, translucide ou transparent, à éclat vi- 
treux, à cassure inégale, rayant l’apatite, 
mais rayé par la fluorine, et pesant 2.29 à 3.57; 
infusible au chalumeau, mais y blanchissant. 
La thomsonite cristallise en prisme rhomboi- 
dal droit sous l'angle de 90° 40’, et avec les 
rapports : : 95 : 45; вез cristaux sont ordinai- 
rement allongés, aplatis et réunis; elle est 
quelquefois aciculaire radiée. La variété dite 
comptonite présente des prisines à huit faces, 
dérivant d'un prisme rhomboidal droit de 91° ; 
elle se distingue par un biseau très-obtus qui 
n'existe pas dans la thompsonite. Les diverses 
analyses de thomsonite ont donné : 





TER 
Thomsonite. Comptonite de 
Kil Dals Loch “El 
١ ns ”  Vé- See- 
ny- win- 0- 
trick, pen. рок. gen. suve. berg. 
Silice. 58.30. 39.20 36.80 37.80 37.00 38.74 
Alumine, 30.20 50,03 31.38 31.60 31.07 30.83 
Chaux. 13.54 10.58 15.40 15.95 19.60 13.43 
Soude. 4.53 8.11 9.64 5.62 6.25 3.38 
Potasse. » » » 0.65 » 0.54 
Magnésie. » » 090 » » » 
Ox.defer. » 0.50 م«‎ » » » 
Eau. 13.10 13.40 13.00 15.27 12.94 15.10 








nt 
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99.67 101.84 99.40 £00.19 99.16 99.99 


d'où l'on tire la formule : ® Al203 $103 + 
( CaO, Na0 )2 $103 + 6 Aq. 

La thomsonite se rencontre à Kilpatrick et 
à Lochwinnok , en Écosse ; à Dalsnypen, aux 
Нез Faroé ; à Seeberg, près Kaden, et au Vé- 
suve. М. de Compton a recueilli la comptonite 
dans les cavités d’une roche amygdaloïde, au 
Vésuve. Quelques auteurs réunissent à la 
thomsonite la scoulérite, dont la composition 
est cependant assez différente. 

THORITE ( Miner. ), f. Ce nom, qui a été 
donné à tort au phosphate ‘d'yttria, et que 
Berzelius a emprunté à l’ancien dieu scandi。 
nave Thor, appartient А un silicate de tho- 
rine hydraté. Ce minéral fut découvert, en 
1893, par le ministre Esmarck dans une syé- 
nite de l'ile de Lóv-On ( Norwége). Il est noir, 
amorphe ; sa cassure est concholde, luisante, 
un peu résineuse. 11 ne posséde pas de cli- 
vages. Sa composition, suivant Berzclius, est : 


Silice. 48.98 
Thorine. 57.91 
. Chaux. 2.58 
Protoxyde de fer. 3.40 
— de manganése. 2.39 
Magnésie. 0.36 
Oxyde 4’агапе. 1.61 
— de plomb, 0.80 
—  d'étain. _. 0.08 
Potasse. ` 0.14 
Soude. 0.10 
Alumine. 0.06 
Eau. 9.50 
Parties non attaquées. 1.70 
89.54 


d'où Гоп peut tirer (ThO, DO )2 5103 + a Aq. 

THORIUM, m. Métal simple, découvert en 
4828 par Berzellus, qui lui a donné le nom 
de Thor, divinité scandinave ; substance d'un 
gris de plomb foncé, pulvérulente , acquérant 
par le frottement un éclat métallique; brú- 
tant avec éclat lorsqu'on le chauffe dans l'air, 
et se changeant en thorine blanche comme de 
la neige ; soluble dans l'acide hydro-chlorique. 
On le trouve dans la thorite, en Norwége ; dans 
les monts Ourals, etc. 

Formule atomique : Th; 

Poids atomique : 745.860. 

THRAULITE (Minér.), Е Nom donné par 





TIG 
Kobell à une varicté d'hising rite recucillle 
а Bodenmats, en Bavitre. 

THULITE (Мег. ), Г. Varlété d'épidote 
d'un rose vif, rayant le verre, pesant 5.108 و‎ 
rayant le phosphate de chaux, mais rayée par 
le quartz; d'un facile clivage, et offrant des in- 
cidences qui s’accordent parfaitement avec 
les angles de Pépidote. Sa composition est, 
suivant 

М. Esmark, М. Gmelin, 


Silice. 49.50 42.81 
Alumine, 23.10 31.18 
Chaux. 19:40 18.75 

Magnésie. 0.65 » 
Protoxyde de fer. » 2.99 
一 de magnésie. » 1.64 
Soude. » 1.89 
Eau. » ” 0.69 
| 87.65 99.90 


d'où Гоп tire la formule : 2 Al203 $103 + 
(CaO) $103, qui ne diffère point de celles de 
la thallite et dela zoisite. 

M. Thomsor a donné le nom dé thulite à 
un silicate de cérium composé de : 


Silice. 46.10 
Peroxyde de ры lum. eas 
Chaux. 12.50 
Potasse. 8.00 
Eau. 4.53 

99.55 


correspondant à la formule : 2(Ce203, Fe203) 
$103 + (Ca0, КО)? $103, qui rentre aussi 
dans l'expression générique de l'épidote. 

THUMITE ( Minér.),f. Pierre de пит; 
variété d’axinite qu’on rencontre en masses, 
composées de lames croisées, dans les envi- 
rons de Thum, en Saxe. C'est le thumerstein 
des Allemands, 

THURINGITE (Minér.), 1. Minéral que Dana 
considère comme une variété de la pinguile, 
décrite au mot SILICATE FERRIQUE HYDRATÉ. 
Il est d’un vert olive, a l’éclat nacré, et pos- 
sède un clivage facile dans un sens. La thu- 
ringitese trouve en masses granulaires dans la 
mine de fer de Saalfeld. 

THYITE ( Minér. anc. ), m. Nom donné 
par Dioscoride 4 une argile verdatre endurcie ; 
marbre panaché de vert. 

TAYRISITE ( Miner. ), f. Stalactite imitant 
le corail. 

THYSITE ( Minér. ), m. Marbre panaché de 
vert, 

TIBIR OU TIBBAR, Ш. Nom donné sur la 
côte d'Afrique à la poudre d'or. 

TICAL, m. Titre de Гог et de l'argent au 
Bengale et dans les États du Grand Mogol. Le 
tical de Por se divise à Pondichéry en dix 
toques, et la toque en cent vingt-buit par- 
ties ; dans le titre de l'argent, la toque n'est di- 
visée qu'en cent parties. 

TIGE ( Métall.) , 1. Tige de laminoir, partie 
carrée qui se trouve en dchors du tourillon, et 
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sur laquelle s'adaptent les intermédiaires du 
mouvement, 

TILÉSIE ( Paléont.), 1. Polypier fossile des 
terrains antérieurs à la craie. 

TINE ( Exploit. ), f. Espèce de tonnes ou- 
vertes par un des fonds, lesquelles servent à 
contenir le minerai ou les eaux qu'on élève 
au-dessus d’un puits de mine. Dans certaines 
contrées, la tine porte plus ordinairement le 
nom de benne ; elle contient 2 à $ hectolitres 
de houille dans les petites exploitations de 
Saint-Étienne qui ont moins de 100 mètres de 
profondeur ; de 3 à 4 hectolitres pour celles 
de 150 à 200 mètres ; de s à 6 hectolitres dans 
les travaux plus profonds. On augmente en-- 
core leur capacité lorsqu'il s’agit d'élever l’eau. 
La première espèce de benne exige un ou deux 
chevaux de force motrice au manége; la se- 
conde, deux ou trois; la dernière, trois ou 
quatre. . 

TINEAL ( Minér. ), m. Nom indien du bo- 
raz, ou borate de soude. 

TINTENAQUE (Мец. ), т. Роу. TOUTE- 
NAGUE. C'est le hom que donnent les Hollan- 
dais au toutenague, après qu'ils y ont ajouté 
du plomb, de Раш ou du cuivre. 

TIPULE ( Paléont. ), 1. Genre d’insecte fos- 
sile trouvé dans les terrains supercrétacés. 

TIRADOR (Meétall.), т. Nom espagnol du 
maitre forgeur d'une forge catalane ; c'est le 
maillet des Pyrénées francaises. 

TIRAGE ( Métall. ), m. Opération par la- 
quelle on produit du fil métallique. 

Nous avons déja décrit aux mots FIL DE 
FER , FILIERE et FILERIE , quelques-unes des 
principales manipulations de cette fabrication. 
Nous complétons ce travail par la description 
da recuit des fils et du passage à la filière. 

Le fil qui passe a la filière s'algrit comme 
s'il avait été écroui; il prend du nerf, il est 
vrai, mais ses fibres sont peu cohérentcs, et 
les probabilités de rupture augmentent aux 
premiers trous. Bientót, á la vérité, elles di- 
minuent; mais on ne pourrait continuer de 
filer sans que le fer ne perdit rapidement sa 
ténacité. On est donc obligé de lui donner des 
recuits, dont le nombre dépend entiérement de 
la qualité du metal. 

ll est important de garantir de l'oxydation 
le fil qu’on veut recuire. Cette attention est 
surtout nécessaire pour les échantillons min- 
ces ; ceux-ci, lorsque le diamètre est trés-fai- 
ble, demandent a étre recuits dans des vases 
clos. Quant aux diamétres plus forts, on peut 
les chauffer dans un four ordinaire, au mis 
lieu des charbons; mais il serait bien préfé- 
rable d'adopter pour tous les calibres le pro- 
cédé des vases hermétiquement fermés , parce 
qu'il est toujours trés-difficile de bien nettoyer 
la surface du fil. | 

L'ouvrier chargé d’enlever l’oxyde qui ré- 
sulte du chauffage au contact de l'air atmos- 
phérique, porte le nom d'ecrieur ou ebrou- 
leur ; Ц commence par battre avec un maillet 
de bois les paquets de fil de fer, et Ц enlève 
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ensuite ce qui reste , en frottant les fils avec 
une toile écrue et du grés pilé. 

A mesure que le diamètre du fer diminue, 
les recuits deviennent plus rares ; le chauffage 
est ausst moins long, car il faut moins de cha- 
lear pour cn éicver la température. Les diffi- 
caltés du tirage diminuent donc á mesure que 
le travail avance, et le métal prend de l'élas- 
ticité et du corps. 

On a soin de préparer et forger la pointe 
des gros fils avant de les engager dans le trou 
de la filiére. On doit donc avoir, & cet effet, 
une forge á main dans laquelle on puisse les 
faire chauffer. On refait leurs pointes á cha- 
que recuit, parce qu'elles se déforment. plus 
оп moins pendant le chauffage. 

On a remarqué que du fil de fer qui a été 
plongé dans une liqueur acide dont on a élevé 
la température par l'immersion d'un lingot 
de cuivre trés-échauffé, passe ensuite par les 
trous de la filiére avec une facilité remarqua- 
ble, et cela en raison de la précipitation d'une 
partie du cuivre de la dissolution sur sa sur- 
face. Ce fil n'a plus besoin d’être recuit aussi 
souvent qu'auparavant, sans doute parce que 
le cuivre empéchc le déchirement de la sn- 
perficie du fer par la filiére. La légére couche 
de cuivre qui le recouvre est entiérement en- 
levée dans le dernier recuit. 

C'est un usage assez avantageux que celui 
de certains fabricants qui donnent un recuit 
au fer destiné à la tréfilerie , et qu’on nomme 
forgis, avant de le faire passer dans le premier 
trou conique. Les angles saillants de ces barres 
fatiguent singulièrement la filière, et la dété- 
riorent en peu de temps. Le meilleur moyen 
d’obvier à cet inconvénient consiste à les pas- 
ser, avant tout, dans les cannelures rondes 
d'un laminotr. 11 faut, autant que possible, 
éviter de multiplier les chaudes, parce que 
l'acier des fllières s’altére à la longue et se ra- 
mollit quelquefois. 

Pour diminuer le frottement qui a licu dans 
le tirage, on graisse les trous des fllières avec 
du suif ou de l’huile. Quelques fabricants ap- 
pliquent aussi à la filière un sachet ou linge 
rempli de graisse , à travers lequel passe la 
verge qu'il s’agit de tirer; par ce moyen, ils 
refroidissent l’ouverture conique, en même 
temps qu’ils facilitent le passage du fil dans 
cette ouverture. 

TIRANITE (Paléont.), т. Genre de co- 
quille univalve fossile , signalé par Denys de 
Montfort, et trouvé dans la craie de Rouen. 

*TIRASSE ( Exploit.), Г. Pouzzolane ; nom 
donné par les Hollandais au trass réduit en 
poussière, employé a la. construction des 
digues. 

TIRE-BOURRE DE SONDE ( Explott.), т. 
Branche qui s'adapte à la derniére allonge , et 
qui est destinée à ramener les parties de la 
sonde qui seraient restées dans l'ouvrage, 
ainsi que certains cailloux que le trépan 8 
pas brisés. 11 ressemble au tire-bourre des Га- 
sils, ct est aussi composé de deux lames en 
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hélices. L'intérieur de ces hélices est aciéré 
et tranchant. Lorsqu’ll s'agit de retirer de 
gros graviers ou des cailloux qui encombrent 
le trou de sonde, on empáte l'intérieur des 
hélices avec de la giaise. 

TIRE-CENDRE ( Minér, ), т. Nom vul- 
galre donné anciennement à la tourmaline, à 
cause de sa propriété d’attirer les cendres et 
autres corps légers, lorsqu'elle est chauffée. 

TIRE-PAILLE ( Ménér.), m. Nom vulgaire 
donné anciennement au succin à cause de sa 
propriété d'attirer les corps légers, tels que 
la paille, lorsqu'il est frotté et échaufté. 

TIRER ( Metail.), m. Réduire en fil plus ou 
moins gros à l’aide de la filière. Voyez plus 
haut le mot TIRAGE. . 

TIRERIE ( Métall. ), Г. Usine où Гоп fabri- 
que du fil de fer de petite dimension. On donne 
plus particulièrement le nom de tréfierie à 
celle où Гоп produit du fil de gros diamètre. 

Dans les tréfileries , on se sert de tenallies 
qui se meuvent sur un banc à tirer, s'ouvrent 
d'elles -mémes en avancant pour saisir le fil, le 
prennent, et le serrent dans leur mouvement 
rétrograde. Dans des tireries, on remplace les 
tenailles par les bobines, ou petits cylindres 
tournants, sur lesquels le fil s'enroule à me- 
sure qu’il sort de la filière. 

Les tenailles laissent sur le fil des traces де 
l'effort qu’elles ont fait pour tirer le fil de fer, 
tandis que les bobines lui conservent toute la 
régularité qu'il a acquise en sortant de la 
filière : celles-cisont donc préférablés sous ce 
rapport. On ferait bien de substituer partout 
ces ingénieuses machines à l’ancien procédé 
de tirage aux tenaiiles, qui est presque entlérc- 
ment abandonné en Angleterre. 

Il est évident que les tenaitles et les bobines 
doivent avoir des vitesses proportionnelles à 
la vitesse du fil. Quant aux tenailles, cette 
progression rigoureuse serait impossible ; mais 
on y supplée par des bobines qui tournent à 
bras d'homme, et sont soumises aux variations 
qu’on juge nécessaires. 

TITANATE DE CHAUX ) Minér.), т. Syn. : 
pérowskite. Minéral d'un noir de fer, à éclat 
métallique ; opaque. Sa poussière est d'un 
blanc grisâtre ; il est rayé par le feldspath, et 
raye la fluorine; sa densité est de 4.017; il 
est infusible; sa poussiére зе dissout dans le 
borax, et produit avec le sel de phosphore un 
verre clair, de la couleur du titane. Il se ren- 
contre en cristaux cubiques engagés dans un 
schiste chloriteux, et accompagné de cristaux 
de pennine, de fer magnétique et de ealcaire. 
La pérowskite provient d'Achmatowsk, près 
de Slatoust, dans l'Oural. М. H. Rose a trouvé 
pour sa composition : 





Acide titanique. 59.00 58.96 
Chaux. 36.76 39.20 
Protoxyde de fer et magnésic. 4.79 2.06 

100.88 100.22 


ce qui répond A la formule : (CaO, FeO М0) 
TIO2, 
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Le pyrochlore est un bititanate de chaux 
et de bases isomorphes que Гоп стой appar- 
tentr an systeme régulier, quoique sa compo- 
sition Ven éloigne; il a tous les caractères du 
titanate de chaux; il est d'un brun rougeátre 
ou noirâtre, opaque; son éclat est vitreux et 
résineux ; il raye la phosphorite , et est rayé 
par le feldspath ; l'acide sulfurique le dissout 
entièrement; il est infusible au chalumeau, y 


devient d’un jaune verdâtre, et perd une cer- . 


taine quantité d’eau. Le pyrochlore de Frie- 
drichswarn, analysé par Wobler, lui a donné : 





Acide titanique. : 63.75 
Chaux, 12.83 
Protoxyde de manganése. 9.78 
Oxyde de fer. 2.16 
—  ('urane. 6.18 
— deccrium. 6.80 
一  d'étain. 0.61 
Eau. 4.20 
98.30 


dont la formule est : 2 (CaO, MnO, FeO, UO, 
CeO, SnO) (TiO? )2 + Aq. 

TITANATE DE FER ( Minér.), т. Substance 
composée d'oxyde de titane, jouant le rôle d’a- 
cide ct de protoxyde de fer. Ces sels existent 
dans la nature en masses noirâtres, ou en pe- 
tits grains noirs dans un sable volcanique; ils 
se rencontrent plus rarement cristallisés, et 
leur forme est celle du peroxyde de fer. La 
composition atomistique des deux corps est 
en effet la même: de lá résultent des mélanges 
isomorphes, dans lesquels Poxyde de fer paraît 
entrer en diverses proportions, — Le titanate 
de fer pur est composé de : 





Acide titanique. 83.49 
Protoxyde de fer. 46.88 
100.00 


ou, en atomes, de: FeO, TiO; son poids ato- 
nique est 952.77. Dans le règne minéral, le ti- 
tanate de fer est souvent mélangé d'une cer- 
taine quantité de peroxyde de fer; en outre, 
l’acide titanique ne change ni la forme du fer 
oxydulé (FeO Fe203) ni celle du fer oligiste 
( Fe203 ); aussi М. Mosander a-t-il proposé P'i- 
somorphisme du titanate de protoxyde de fer 
et du peroxyde de ce dernier métal. Cette ma- 
niére de considérer les minerais titaniques, qui 
ramènerait la plapart des compositions à Гех- 
pression générale (FcO ТЮ?)т + (Ее203 ) 0 
dans laquelle m + n= 4, simplifie singulière- 
ment les formules. Nous l’adopterons , maigré 
tout ce qu'elle a peut-étre de hasardé, et nous 
y ajoutons l'isomorphisme des bases protoxy- 
dées dans le premier membre de la formule, 
sans laquelle addition beaucoup d'analyses sont 
inexplicables. La formule générale devient 
donc, grâce à cette dernière admission, (00 
ТО?) # + (Fe203 )”. — Les premiers titanates 
dans lesquels s’introduit le peroxyde de fer 
dunnent les analyses suivantes: 
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Chrictonite, llménite 
Acide titaniqua 59.97 46 93 
Protoxyde de fer. 46.83 37.86 
Peroxyde de fer. 1.20 10.74 
Protoxyde demanganèse. » 2.73 
Magnésie, » 8.14 
100.00 99.59 


Dans la chrictoniqué, la quantité de peroxyde 
est insigntfante, et sa formule est : FeO Оз, 
comme pour le titanate à l'état de pureté. 一 
Dans lilmentte , 11 y a déjà un atome d'oxyde 
de fer au maximum mélé avec huit atomes de 
titanate de fer; ce qui donne la formule: ¢ FeO 
ПО? + Fe203, ou, en faisant le nombre des 
atomes = 1, 0,889 (FeO Ti02) + 0,118 Fe203 
TiO2, ou enfin en négligeant Fe203 TiO?, qui 
sont une anomalie , on arrive au résultat nor- 
mal FeO Т!О2. — Les autres variétés de tita- 
Mate ferreux peuvent être ramenées à cette 
expression caractéristique. 

La chrictonite , cruitonite, fer oryduld ti- 
tané, ou mohsite, est d'un noir éclatant, opaque 
et à éclat métallique ; sa cassure est concholde ; 
elle raye la fluorine , et est rayée par le phos- 
phate de chaux ; elle est infusible au chaluimeau, 
mais donne, avec le sel de phosphore, un 
verre coloré d'oxyde de fer, qui devient rouge 
en se refroidissant. La chrictonite est inatta- 
quable par les acides, Elle se trouve en petits 
cristaux rhomboédriques trés-aigus, sous l’ar- 
gle de 61° 97’; sa variété lamelleuse n'est qu'un 
fer oligiste contenant un peu de titane. La va- 
riété en petites tables aplaties , qu'on appelie 
mohsite, présente des cristaux presque circu- 
laires avec des angles alternativement rentrants 
et saillants; ils sont noir de fer, à éclat mé- 
tallique, et rayent le verre. Cette circonstance, 
jointe à l'ouverture de son angie, qui est de 
73° 43’, laisse du doute sur la justesse de la 


. réunion des deux minéraux. La mohsite possède 


des macles trés-remarquabies, 

La couleur noir de fer et l'éclat métallique 
caractérisent aussi l'élmenite. Sa poussière es: 
d'un beau noir ; sa densité varie de 46.75 à 47.66 ; 
elle raye l'apatite, et est rayée par le feldspath ; 
au chalumean , elle change seulement de con- 
leur, et devient d'un brun noirátre ; avec le sel 
de phosphore, elle fond en un émail vert tant 
qu'il est chaud, mais qui devient d’un rouge 
brun en se refroidissant ; elle est soluble dans 
les acides, après avoir été réduite en poussière, 
La forme primitive de l’ilménite est un rhom- 
boédre sous l'angle de seo y. 

La WASH:NGTONITE se rapproche beaucoup 
de Vilménite; elle est en prismes hezagonaux 
aplatis, modifiés sur leurs angles par des fa- 
cettes qui conduisent à un rhomboëdre de © 
environ, presque identique avec l'angle de I'jl- 
ménite; elle raye également l'apatite, et est 
rayée par le feldspath ; sa densité est 4.992 ; sa 
couleur noire a une teinte brune, mais elle 
contient trop de peroxyde de fer pour être con- 
sidérée comme un simple titanate de fer ; il est 
beaucoup plus convenable de la classer près de 


و 
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“la ménachanite, ou fer titané, quí se rattache 


aux titanates par la forme octaédrique de ses 
cristaux, sa couleur, etc., mais qui se rappro- 
che du fer oxydulé titanifére par l'existence 
de la propriété magnétique. 

Le fer titané, en effet, est d'un beau noir, 
et a l’éciat métailoïde, quelquefois trés-bril- 
lant ; il est souvent en grains ou en sable; il 
raye légèrement le verre ; sa cassure est con- 
cholde et inégale : sa densité varie entre 4.026 
et 4.89 : il est infusible au chalumeau, et donne, 
avec le borax et le sel de phosphore, les réac- 
tions du titane. Sa composition est tellement 
identique avec celle de la washingtonite, que je 
ne conçois pas qu’on alt eu l'idée de les sépa- 
rer. On en peut juger par les analyses ci-après : 

Washingto- Fr 
nite, suivant titané d'Arendal, 
Marignac. 一 一 ao 一 ae 


Acidetitanique. 22.21 24.19 23.89 
Protox. de fer. 1872 19.91 13.90 
Chaux. » 0.33 0.86 
Magnésie. » 0.68 4.10 
Perox. de fer. $9.07 55.04 53.51. 
Ох. de chróme. » » 0.44 
Sillce. » 1.17 1.88 

100,00 . 90.29 103.28 


Ces analyses donnent : FeO 1102 十 Fe203. 

M. Dufrénoy range parmi les titanates de fer 
divers minéraux dont la composition est assez 
irréguliére, et dont quelques-uns tendraient a 
faire penser que les proportions d’acide varient 
quelquefois dans la saturation du protoxyde 
de fer. Tels sont les sables titaniféres de Bre- 
tagne, la nigrine, la menachanite, la men- 
gite, etc. La difficulté qu'on rencontre à expli- 
quer leur composition nous les a fait renvoyer 
à leurs diverses lettres respectives. — Mais Ц 
cst une autre variété de fer titané que le même 
savant classe parmi l'orydule de fer, sans qu'il 
y ait, pour le faire, d'autre différence de сагас- 
tére que la propriété d’être attirable à l’aimant, 
M. Bufrénoy me semble n'avoir pas suffisam- 
ment fait attention à la composition de ces 
minéraux, qui rentrent dans la categorie des 
fers titanés avec peroxyde de fer. Les analyses 
ci-après eu font foi : 


LOCALITES, 


Balti- Nieder- 
que, menich. Le Puy. 
Acide titanique. 14.00 18.90 0 
Prot. de fer. 9650 24.65 98.40 
Oxydule.| Perox. de fer. 59.00 54.95 56.60 
Oxyde de manganèse. 0.80 2.60 4.60 
Silice et alumine. в 1.00 0.60 


—— — 
100.00 99.10 99.80 


répondant à la formule : (FeO)? Ti02 + و‎ Fe203. 

TITANATE DE ZIRCON (Miner.), т. Syn.: 
erstédite, polykrase, æschinite, polymignite, 
On n’est pas encore bien d’accord sur Ja cons- 
titution atomique des composés d’acide tita- 
nique et de zircone: Ц est conséquemment 
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assez difficile d'établir une bonne classification 
des espèces. La forme cristalline et la compo- 
sition different pour les trois espéces connues 
dont la description va suivre ; le seul caractère 
qui leur soit commun est que la formale ato- 
mique qui les représente est un binome dont 
le premier membre, ou titanate de zircon, est 
à base peroxydée, et le second à base de pro- 
toxyde. 

La premiére espéce est un titanate de zircone, 
accompagné d’un silicate de chaux et de ma- 
gnésie ; il porte le nom d'erstedtite. Il est en 
cristaux bruns, brillants, ressemblant beaucoup 
4 ceux du zircon; ce sont des prismes a quatre 
faces, surmontés d'un octaédre dont Vangie, 
de 123° 16' 50”, diffère peu de celui du zircon, 
qui est de 123° 19'. L’cerstedtite raye le phos- 
phate de chaux, et est rayée par Je fekispath ; 
sa pesanteur spécifique est de 3.629; elle est 
infusibie au chalumeau, et donne de l’eau dans 
le tube d'essai ; elle est composée, suivant For- 
chhammer, de : 





Titanate de zircone. 68.96 
Silice. 19.71 
Chaux. 3.61 
Magnésie. 2.03 
Protoxyde de fer. 1.13 
Eau. 5.55 

99.79 


dont la forme atomique est : 2 27203 (TiO2)3 
+ (CaO, MgO) (Si03 )2 + $ Aq; ou, en iso- 
morphant 5 Aq = MgO : Zr203 (T102)3 + (CaO, 
MgO) $103. 

Ce minéral ne s’est encore rencontré qu'à 
Arendal, en Norwége, sur du pyroxéne. 

La POLYMIGNITE est un double titanate de 
zircone et de bases protoxydées, dans lesquelles 
figure Pyttria; ce qui Га fait considérer, par 
quelques minéralogistes, comme un titanate 
de zircone et d'yttria. C'est un minéral d'un 
noir foncé, à éclat métalloide; sa poussière est 
brune; sa cassure est conchoïde, presque vi- 
treuse ; il raye le verre et le feldspath, et se 
laisse rayer par le quartz; sa pesanteur spé- 
cifique est de 4.806 ; il cristallise en prisme al- 
longé, cannelé; sa forme primitive est un 
prisme rhomboidal droit sous Pangle de 113°10’, 
et avec le rapport B: H :: 47: 50. La polymi- 
gnite est infusible et inaltérable au chalumeau ; 
avec le borax, elle fond en un verre coloré par 
le fer ; avec le sel de phosphore, elle donne un 
verre rouge; elle se trouve dans la syénite de 
Friedrischwarn (Norwége). Elle est compo- 
sée de : 





Acide titanique. 46.50 
Zircone. 14.14 
Yttria. `` 11.50 
Protoxyde de fer. 12.20 
Chaux. 4.20 
Protoxyde de manganèse. 2.70 
Oxyde de cerium. 5.00 

96 0% 


répondant à la formulc: 22203 (TiO2)3 + e 9 
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102 , 50 représentant : YO, FeO, CaO, MnO, 
CeO, protoxydes isomorphes. 

Le titanate de zircone est quelqucfois ac- 
compagné de divers tantalates, dont les pro- 
portions atomiques ne sont pas encore bien 
appréciées. Cette espèce constitue l’aschy- 
nite, minéral d'un noir foncé, à éclat demi- 
métallique et résineux ; sa cassure est impar- 
faitement conchoïde; il raye l’apatite, et se 
laisse rayer par le feldspath ; sa pesanteur spé- 
cifique est de 5.008 à 5.14; sa forme primitive 
est un prisme rhombotdal droit de 429%, dont 
le rapport est В : H:: 11 : 13. Dans le tube 
d’essai l’œschynite donne un peu d'eau; au 
chalumeau, elle se boursoufle et jaunit ; avec 
le borax, elle donne un verre d'un jaune foncé, 
et avec le sel de phosphore, un verre incolore 
et transparent. Sa composition est, suivant 
Hartwall : 


Acide tantalique. 33.39 
— titanique. 11.94 
Zircone. . 17.82 
Protoxyde de fer. 17.65 
Yttria. 9.38 
Oxyde de lanthane. 4.76 
— 06 cerium. 3.48 
Chaux. 2.40 
Eau. 1.36 
101.05 


d’où Гоп tire : Zr203 (ТО? )2 + (60 )6 Ta203. 
J'avoue que le terme (bO)$ Ta203 n'est 
guére conforme á la simplicité des formes 
atomiques; mais la formule donnée par Her- 


mann n’est pas meilleure, et n'est nullement 


justifiée par le calcul. | 

C'est á cette espéce qu'il faut rapporter le 
titanate noir nommé polykrase , qui cristal- 
lise aussi en prisme rhomboldal, et contient 


les mêmes éléments que le minéral qui pré- : 


cède. Son éclat est métalloïde ; sa poussière, 
d’un brun grisâtre. La.polykrase ne présente 
point de clivage ; elle raye le verre; sa pesan- 
teur spécifique est de 5.105 ; elle est infusible 
au chalumeau ; elle donne, avec le verre de 
borax, dans la flamme oxydante, un verre 
jaune, et, au feu de réduction, un verre bru- 
nátre; elle est inattaquable par les acides. 

TITANE ( Minér.), m. Métal découvert 
par W. Gregor, en 1791, dans les sables noirs 
de Menachan, et qu'il nomme ménachanite 
ou plutôt ménachin : trois ans plus tard, Kla- 
proth , en examinant le rutile, trouva que се 
minéral était un oxyde métallique, dont il 
nomma le radical titane, du grec Titan, fils 
de la Terre, On ne tarda pas à découvrir que 
le ménachin et le titane étaient identiques. 

Le titane est d’un beau rouge cuivré, dur, 
rayant le verre, l'acier et l’agate; il est abso- 
lument infusible, et ne s’oxyde au feu que 
très-lentement , sans détonation , et à l'aide 
du nitre ; avec Ic sel de phosphore , il donne 
un verre violet; pulvérisé et mêlé avec du 
carbonate de soude, il donne un produit qui 
se dissout à froid dans l'acide hydro-chiori- 
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que : la solution ainsi obtenue devient rouge, 
si l’on y plonge un fil d'étain ; bleue, si Pon y 
plonge un fil de zinc; et elle donne un préci- 
pité rouge de sang par l'infusion récente de 
noix de galle; un précipité rouge brun, par 
l'hydro-ferro-cyanate de potasse ; un précipité 
vert foncé, par lesulfure de potasse ; et un pré- 
cipité blanc d'acide titanique, par l’ammonia- 
que. Sa pesanteur spécifique est de 5.3; il a 
pour formule Ti, et pour poids atomique 301.55. 
一 Les minéraux qui renferment du titane 
sont : 1° Poxyde de titane ou acide titani- 
que, qu’on rencontre dans la nature sous trois 
formes différentes, mais qui ont toutes pour 
formule générale TiO? ; 20 Je titanate de fer, 
qui est une combinaison d’oxyde de titane et 
de protoxyde de fer, sous la forme atomique 
FeO Ti02; 3° le fer titané, qui n'est qu'un ti- 
tanate de fer uni 4 plus ou moins de peroxyde 
de fer, et s’exprime par (FeO TiO?) ™ 十 
(Fe203 ) ”, m + n égalant l’unité. 一 En sul- 
vant attentivement le passage d'un de ces mi- 
néraux à l’autre, on voit s'introduire peu à peu 
le peroxyde de fer pour tenir la place d'une 
quantité correspondante de titanate ; 4 mesure 
que l'élément Fe203 prend de plus grandes 
dimensions , le titanate passe à l’état de fer 
titané, sans qu'il soit possible de déterminer la 
limite qui sépare une des variétés de Pautre : 
c'est ainsi qu'il arrive jusqu’à l’oxrydule de fer 
titanifère, terme où le titanate de fer prend 
un caractére nouveau, celui d'étre attirable 4 
laimant, et entre dans la catégorie des mi- 
nerais de fer. — 

TITANE-ANATASE (Minér.), m. 4natase, 
oxyde de titane. | 

TITANE CALCARÉO-SILICEUX OU TI- 
TANE SILICÉO-CALCAIRE (Minér.), m. 
Sphéne, décrit au mot SILICO-TITANA'FES. 

TITANE EN OXYDE (Minér.), т. Nom 
donné par Daubenton à 102176 de titane. 

TITANE FERRIFERE (Minér.), ш. Роу. 
TITANATE DE FER. 

TITANE OXYDE (Miner.), m. Foy. OXYDE 
DE TITANE. 

TITANE RUTILE (Exploit.), т. Oryde de 
titane. 

TITANITE ( Miner.), 1. Nom donné au 
sphène ou silico-titanate de chaux, et au 
rutile ou oxyde de titane. 

TITRE, m. Expression de la proportion d’or 
et d'argent qui entre dans l’alliage des mon- 
nales, des bijoux et de la vaisselle. L'alliage de 


la monnaie d'or anglaise est de = de cui- 
vre, ou de cuivre et argent. En France, il est 
de = soit pour les monnaies d’or, soit pour 


celles d’asgent. Pour la bijouterie et lorfé- 
vrerie, il y a trois titres légaux pour l'or : 
920 840 750 

3,000? 1,000" 1,000’ 





c'est-à-dire que l’alliage est 
a 4 1 , 
de 557 25% Les ouvrages d’argent ont deux 
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titres : 7 “000 et =o? ou un alliage de 


et ;. Les titres les plus élevés en Europe sont 


ceux du sequin et demi-sequin de Rome, du se- 
quin de Parme, de celui du Piémont et de Gé- 
nes, des sequins et ruspone de Toscane, dans 
lesquels il n'entre point d'alliage, et qui sont 
conséquemment au titre de 1,000; les plus fai- 
bles sont les titres des monnaies d'or de Tur- 
quie, qui ne vont qu'à s02. On croit générale- 
ment que Гопсе d'or d’Espagne est à un titre 
trés-élevé; c'est une erreur. Depuis 1785, les 
monnales d'or de la Péninsule v'atteignent que 
le titre de 875. Le napoléon de France est à 
celui de 500, et la guinée anglaise à 917. La 
plastre d'Espagne seule est á un titre plus 
élevé que celui de l'argent monnayé francais 
(:: 903 : 900); aussi est-elle devenne extréme- 
ment rare. 

TOCAGE ( Métall.), m. Action de jeter le 
combastible par la toquerie. 

TOC-FEU ( Exzploit.), m. Grille à feu que 
Гоп descend dans les mines pour en faciliter 
l'aérage. 

TOIOAIÉ ( Minér.), m. Nom donné par les 
habitants d'Otalti à l’obsidienne. Ils appellent 
le basalte oïoaïe. 

TOIT ) 6хрой. و(‎ та. Partie qui recouvre une 
couche ou un filon. 

TÓLE ( Métall.), m. Feuille de métal non 
étamée. 

TOMBAC ) Meétall.),m. Alliage de cuivre et 
de zinc dans la proportion de : 





Cuivre, 91.67 
Zinc. 8.33 
100.00 


en d'autres termes, 11 kilog. de cuivre et 
4 kilog. de zinc. Ce métal, dont le nom est 
oriental, est rouge, plus brillant ct plus durable 
que le cuivre. Jl se travaille facilement au mar- 
teau et à la filière, Voy. le mot CUIVRE JAUNE. 

TOMBAZITE ( Minér.),f. Nom imposé par 
M. Brelthaupt à un arséniate de nickel con- 
tenant du cobalt et du fer probablement à 
l'état d'oxyde, et dégageant une odeur d'acide 
sulfureux. 

TOMBEE (Exploit. ), f. Terme d’exploita- 
tion des mines de houille; masse de houille 
abattue à l'aide de coins. 

TOMOSITE ( Minér.), f. Variété de silicate 
de manganèse amorphe, trouvée dans le 
Hartz. 

TONNE ( Paléont.), f. Genre de coquille 
fossile de l’ordre des purpuriféres, dont on 
trouve quatre espèces dans les terrains super- 
crétaces. 

TOPAZE ( Miner. ), f. Pierre précieuse, dé- 
crite au mot SILICO-FLUATE D'ALUMINE. 

'TOPAZE BRULEE. 202026 dont la couleur a 
été modifiée par l'action de la chaleur. C'est 
une topaze jaune roussátre qu’on trouve au 
Brésil, et qui ata propriété de changer sa 
couleur en un rose assez vif, lorsqu'elle est 
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exposée à une chaleur modéréc. Elle ressem- 
ble beaucoup alors au rubis. 

TOPAZE DE BOHEME. Fausse topaze, quurtz 
hyalin jaune. 

TOPAZE DES ANCIENS. Silicate magnésien, 
chrysolite. 

TOPAZE DE SIBÉRIE. Topaze qu'on rencon- 
tre dans les monts Ourals et dans la Daourie 
Dans la première localité elle est groupée 
avec des cristaux de quartz noirâtre, et a pour 
gangue un granite graphique ; elle est bleu 
verdatre, presque limpide. 

TOPAZE D'INDE. Topaze jaune safranée. 

TOPAZE ENFUMEE, Quartz hyalin brun, 
quartz enfumé. 

TOPAZE FAUSSE. Quartz hyalin jaunc ; 
fiuorure de calcium jaune. 

TOPAZE GOUTTE D'EAU. Topase du Brésil, 
limpide, ayant l’éclat du diamant. 

TOPAZE HYALINE. Zircon. 

TOPAZE OCCIDENTALE. Quartz hyalin 
jaune. 

TOPAZE ORIENTALE. Variété jaune du co- 
rindon hyalin, décrit au mot ALUMINE, 

TOPAZE SCHORLIFORME. Schorlite. 

TOPAZOLITE (Miner.), f. Nom donné par 
le docteur Bonvoisin à une variété de grenat 
grossulaire ayant la couleur de la topaze. 

TOPAZOSEME ( Miner.), т. Quartz to- 
pazoséme. Nom donné par Haily à une roche 
composée d'un mélange de quartz et de topa7e, 
renfermant du feldspath granulaire et de la 
tourmaline. 

TOQUE ( Miner. ), f. Роу. TICAL. 

TORBERITE (Miner.), Г. Nom donné par 
Werner au phosphate d'urane, en l'honneur 
de Torbern Bergman. 

TORCHETTE ) Métall.), f. Ringard de fer 
terminé en pelle. 

TORCIN (Ezxploit.), m. Terme de carrier ; 
banc qui divise les schistes ardoisters. 

TORNATELLE ( Paléont. ), f. Genre de fos- 
siles de l'ordre des plicacés, dont cing espèces 
appartiennent aux roches supercrétacées. 

TORRÉLITE ) Minér. ),f. Silicate de man- 
ganése, qui renferme de la chaux et du ceriam. 

TORRÉLITE OU TORBEYLITE ( Miner. و(‎ 
1. Nom donné par Renwick à un tantalate 
de fer et de manganèse qu'il a dédié à 
M. Torrey. 

TORTUE ( Paléont.), f. Genre de reptile 
fossile, dont on trouve six espéces dans le ter- 
rain crétacé et dans les roches qui lui sont pos 
térieures. 

TOUCHAUX ) Métall. ), т. Morceaux d'al- 
liage d'or, dont on se sert pour apprendre á 
reconnaître le titre de ce métal sur la pierre 
de touche. Ces morceaux sont alliés a dif- 
férents degrés progressifs, de maniére a laisser 
voir clairement a la touche le passage de Гог 
pur à Гог le plus allié. Les touchaux servent 
dans les hôtels de monnaie, et pour former des 
élèves- 

TOUCHE. Роу. PIERRE DE TOUCHE. 

TOUCHEUR (Ezxploit.), т, Nom donné, 
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dans les houilléres de la Loire, au conducteur 
de chevaux dans les galeries souterraines. 

TOURBE ( Minér.), 人 Combustible terreux, 
décrit au mot COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 

TOURBE ANCIENNE. Tourbe sous-marine, 
renfermant des troncs d'arbres et des végétaux 
sans équivalents dans le pays où elle existe, 
des coquilles terrestres et lacustres, et des 0s- 
sements de grands ruminants. Le lignite com- 
pacte avec sulfure de fer s’y rencontre fré- 
quemment. 

TOURBE DES MONTAGNES. Combustible com- 
posé de mousses, de lichens et de graminées, 
qu’on rencontre sur le flanc et quelquefois sur 
le sommet des hautes montagnes. 

TOURBE DES VALLEES. Combustible composé 
de plantes herbacées, marécageuses, qui se 
rencontre dans les étangs et les marais, ou sur 
le bord de certaines rivières, à peu de profon- 
deur de la terre végétale; en couches super- 
posées, quelquefois séparées par de l'argile et 
du sable. La tourbe est d'autant plus compacte 
qu'elle est plus profonde; ell est brune, spon- 
gieuse et tendre; cassure filamenteuse quand 


elle est sèche; brûlant facilement, sans odeur * 


de soufre, avec une fumée épaisse et fétide. 

TOURBE DU HAUT PAYS. Terme commercial 
employé pour désigner la tourbe pyriteuse. 

TOURBE LIGNEUSE. Nom improprement 
douné à une variété de lignite terreux ou 
flbreuz. 

TOURBE MARINE. Tourbe ancienne. 

TOURBE MOUSSEUSE. Tourbe de qualité in- 
férieure, trés-peu compacte, et qui ne semble 
composée que de lichens. 

TOURBE PROFONDE. Tourbe pyriteuse, 
ainsi nommée parce qu'elle se trouve à une 
certaine profondeur sous des couches de sable, 
d'argile ou de craie. 

TOURBE PYRITEUSE. Tourbe profonde, as- 
sociée souvent à des coquilles différentes de 
celles actuelles, recouverte de sable et de cal- 
catre, quelquefois de dépôts marins. Tissu 
compacte, couleur brune, noiratre , aspect li- 
gniteux , contenant beaucoup de sulfure de fer. 

TOURBIÈRE (Ezxploit.), f. Lieu d'où Гоп 
tire la tourbe. 

TOURILLON ( Métall.), m. Partie cylin- 
drique d'un laminoir ou autre corps qui tourne 
horizontalement ou oscille sur nne crapaudine, 

TOURMALINE ) Minér.),f. Turmalina de 
Pline ; minéral décrit au mot SILICO-BORAVE, 

TOURMALINE APYRE. Tourmaline rubellite, 

TOURMALINE BLEUE. Variété d'hadyne. 

TOURMALINE DU BRESIL. Tourmaline alca- 
lifére , tourmaline verte. 

TOURNAMAL (Minér.), т. Nom donné dans 
file de Ceylan 4 la tourmaline. 

TOURNE-A-GAUCHE ( Exploit, ), m. Instru- 
ment de sondage formé d'une barre de fer re- 
courbée, destiné à faire tourner le corps de 
la sonde. 

TOURQUE ) Métall.), f. Mesure pour charger 
les minerais. 

TOURTE (Métall. ), f. Espèce de pain pro- 
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venant de la réduction du mineral d'argent en 
poudre et du broyage dans l’eau. La pate, lors- 
que Peau est évaporée, prend une certaine 
consistance, et sert à faire les tourtes. 

TOURTIA ) Exploit. ), m. Nom donné par les 
mineurs de la Flandre à une espèce de gompho- 
lite, formée d'une pâte composée de sable,d’ar- 
gile, de calcaire et de limonite, et d'une grande 
quantité de caillous arrondis de quartz et de 
silex. Le tourtia fait partie de l'étage moyen 
du terrain crétacé. 

TOUTENAGUE ( Mélall.), m. Syn. : cuivre 
blanc des Chinois; alliage de cuivre, de nickel 
et de zinc, d'un blanc d'argent trés-sonore, 
susceptible d'un beau poli; malléable à la 
température ordinaire et à la chaleur rouge, 
mais fragile à la chaleur blanche ; sa densité est 
8.45, et sa composition, suivant M. Fife : 





Cuivre. 40.4 
Nickel. 31.6 
Zinc. 95.4 
Fer. 2.6 

100.0 


Les Chinois obtiennent le toutenague en fone 
dant un minerai qui contient tous les métaux 
désignés ci-dessus. Il vaut en Chine à peu près 
le quart de l’argent. 

TRACE D'UN FILON (Exploit.), Г. Petite 
fente qui se conserve dans l'amincissement ou 
l'étranglement d'un filon, et sert à le retrouver 
en conduisant à son redressement. 

TRACHYTE ( Géogn. ), m. Nécrolite, leucos- 
tine granulaire, téphrine endurcie , lave pétro- 
siliceuse , porphyre trappéen, granite chauffé, 
masegna des Italiens; roche grisátre ou rou- 
geátre; á aspect terne ou vitreux; á texture 
compacte, grenue, quelquefois bulleuse ou 
bréchiforme; rude au toucher (trachos, rude) ; 
fusible au chalumeau ; base du terraín trachy- 
tique ; employé comme pierre de construction ; 
en amas, en filons, en couches dans les ter- 
rains 27101068. Il existe une trés-grande ana- 
logie entre le trachyte et le granite, et souvent 
cette roche volcanique passe au granite vers 
le bas de sa masse. Lorsque le basalte et le 
trachyte se rencontrent simultanément dans 
les formations plutoniques, c’est le trachyte 
qui occupe la position inférieure. 

TRAÍNEUR ( Exploit. ), т. Ouvrier employé 
au transport des minerais dans l’intérieur des 


. mines, et qui tire ou pousse devant lui des trat- 


резих a patins. Роу. TRANSPORT dans les 
mines. 

TRANCHEE (Ezploit.), 1. Ouverture plus 
ou moins horizontale, faite dans un terrain à 
une profondeur plus ou moins grande, mais 
toujours la même. La tranchée diffère de la 
galerie en ce que celle-ci s'enfonce dans le sein 
de la terre, tandis que la tranchée est toujours 
faite 4 découvert. 

TRANCHER { Metall. ). Forger an métal sur 
la partie droite de la panne du marteau. 

TRANCHET (Métall.), m. Instrument pour 
mouler en sable. 
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TRANSITION ( Géogn.), 1. Nom donné par 
Werner à une formation de roches, qu'il a in- 
tercalée entre les terrains primitifs et les ro- 
ches secondaires de Lehman, à cause de leur 
caractére intermédiaire, qui participe de la na- 
ture cristalline du schiste micacé et argileux 
et des formations d'origine mécanique, dans 
lesquelles se rencontrent des traces organiques. 
Cette formation de transition aurait donc mar- 
qué le passage des roches inétamorphiques aux. 
couches fossilifères. 

TRANSLUCIDITE , f. Transparence qui res- 
semble à celle de la corne ou de Pécaille ; 
demi-transparence. 

TRANSPARENCE, 1. Arrangement des mo- 
lécules du corps, qui permet à la lumière de les 
traverser, et à l'œil de voir à travers. 

TRANSPORT (Géogn.), m. Terrain de trans- 
port, terrain d'alluvion. 

TRANSPORT DANS LES MINES ( Ezploit.), 
10. Le transport dans l'intérieur des mines se 
fait par ' homme ou par le cheval; ila lieu sur 
le 801 des galeries, ou sur des chemins а or- 
niére en fer ou en bois. 

L'homme agit comme porteur, c’est-à-dire, 
comme chargé de hottes ou de sacs; comme 
brouetteur, ou roulant une brouette ; comme 
traineur, en tirant un traîneau à patins; et 
comme rouleur ou herscheur, en poussant 
ou tirant des chariots à roucs. 

La charge d’un porteur est de 40 à 60 kilog.; 
la pente maximum du sol sur lequel il marche 
doit être de 45°; à partir de 15°, il ne monte 
avec facilité qu’à condition que le sol soit 
taillé transversalement en escalier. La marche 
est aussi pénible à la descente qu’à la montée, 
lorsque l’inclinaison excède 20° ; les pentes de 
descentes ne sont avantageuses qu'au-dessous 
de 19°; les relais ne doivent pas excéder 60 à 
so mètres. Dans de bonnes conditions, un bon 
porteur produit un effet utile de 500 kilog. por- 
tés à 1000 mètres de distance; sur une incli- 
naison de 20°, cet effet se réduit à 190 kilog. 
L'effet utile d'un enfant de douze à quatorze 
ans, portant dans des galeries inclinées et en 
escalier, est de 48 kilog. à 1000 mètres. Cet effet 
varie d’ailleurs singulièrement avec les loca- 
lités : à Roche-la-Molière (Loire), où l'incli- 
naison est de 20° sur 24 mètres, l’ouvrier fait 
cent trente-cinq voyages, chargé de so kilog., 
à 45 mètres de distance : c’est un effet utile 
de 304 kilog. à 1 kilom.; à Salomon ( même lo- 
calité ), il porte ss kilog. à so mètres, et fait cin- 
quante voyages. Ici il y a distribution moins 
avantageuse, ct l'effet est déjà réduit à 220 kilog. 
par kilom.; à Monrambert (mème localité), 
40 kilog. sont transportés à 150 mètres, et le 
porteur ne fait que trente-deux voyages sur un 
chemin bien entretenu : l'effet n'est plus que 
de 192 kilog. Si le chemin était mauvais, comme 
ik Pest à Charles, le poids transporté à 1000 тё- 
tres dans le mème temps ne serait plus que de 
68 kilog. : 

La brouette est déjà plus avantageuse que 
lc portage à dos d'humme ; l'eflet utile est de 
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so kilog. portés à 1000 mètres en huit à dix 
heures. Sur un sol peu favorable, il descend à 
360 kilog.; avec une voie garnie de plateaux, 
il s'élève à 1000 et 1100 kilog. L’inclinaison des 
chemins ne doit pas dépasser 4 à 5° ; au delà, 
la brouette, dont la charge est ordinatremeut 
de 60 kilog., pèse trop sur l'ouvrier dans les 
montées, et l’entraîne dans les descentes. 

C'est pour cela qu’on préfère généralement 
le trainage ; il s'exécute au moyen de bricolles. 
Le poids du chariot est ordinairement de 
33 kilog.; la charge , de 60 à 80 kilog. dans les 
galeries basses ; du double, dans celles élevées. 
Les relais doivent étre de 100 métres environ. 
Ou peut porter Pinclinaison du sol jusqu'à 16e. 
L’effet utile d'un traineur varie suivant la hau- 
teur des galeries et l’état du chemin. Voici des 
exemples tirés des exploitations de houille de 
la Loire : aux Précheurs, où les galeries n'ont 
que o m. 80, le traineur fait cinquante-six 
voyages, et porte 60 kilog. à 60 mètres à la fois ; 
c'est 201 kilog. à 1 kilom. : à la Roche, il ne fait 
que vingt-huit voyages de 210 mètres, et porte 
90 kilog. par voyage; c'est #29 kilog. d’effct 
utile ; les galeries ont 1 m. 60: au Treuil, où 
les galeries ont 1 m. so et les chemins sont ex- 
cellents, l'ouvrier fait quatre-vingt-cing voyages 
de 120 kilog. á 100 métres de distance. C'est un 
effet utile de 1020 kilog. a 1 kilom. 11 faut ajou- 
ter que ce transport se fait à forfait. 

Dans Jes grandes galeries , lorsque les dis. 
tances dépassent 100 mètres, on préfère ст- 
ployer des chevaux, quon attelle 4 une benne 
double ou á deux bennes. Voici le résultat 
obtenu, dans la Loire, par ce mode de trans- 
port. A Pexploitation de Martoret (Rive-de- 
Gier ), dans des chemins en mauvais état, un 
cheval fait trente-six voyages de 200 kilog., a 
100 métres de distance; c'est 720 kilog. á 1000 
mètres : à la Grand’Croix, il fait trente el un 
voyages de 200 kilog., à 180 mètres de relais ; 
c'est 930 kilog. à 4 kilom.: à Côte-Thiolière 
(Saint-Etienne), il porte 240 kilog. à 215 mètres, 
et fait trente-six voyages; ici, l'effct utile s'é- 
léve déja á 1,858 kilog. : au Gagne-Petit, la dis- 
tance à parcourir n'est plus que de 150 mètres, 
la charge 440 kilog.; aussi le cheval fait trente- 
deux voyages, et produit un effet de 2,112 kilog.: 
dans une autre galerie de la même exploita- 
tion, la distance à parcourir par voyage est de 
350 mètres; le cheval ne fait plus que dix-huit 
voyages avec la même charge de 440 kilog., l’ef- 
fet utile s’éléve á 2,772 kilog. á 1 kilom. Ajou- 
tons que dans les galeries de Saint-Ktienne les 
chemins sont généralement meilleurs que dans 
les houillères de Rive-de-Gier. 

Sur les chemins à ornières en bois, on sc 
sert de petits chariots appelés chiens, qu'on 
charge de 150 à 250 kilog. Ils sont trainés par 
un roulcur aidé d'un enfant; les relais sont 
ordinairement de so à 100 mètres ; l'effet utile 
cst de 1400 à 1500 kilog., portés à 1000 mètres. 
Quelques exploitations ont des chiens qui pcu- 
vent porter le double, ct sont trainés par deux 
roulcurs ; ce mode de transport atteint, dans de 
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bonnes conditions, Veffet de 3,000 à 5,300 kilog. 

Sur les chemins de fer, l'effet utile est aug- 
menté d'une manière remarquable : à Saint- 
Etienne, an rouleur produit un effet utile de 
5,500 kilog. а 1 kilom. ; à Anzin, un herscheur 
porte 6,600 kilog. à la mème distance. Un bon 
cheval transporte, dans sa journée, de 30,000 à 
40,000 kilog. à 1 kilom., suivant l’état des voies 
et la bonté du matériel. 

Enfin, pour achever de compléter ces notions 
sur le transport dans les mines, nous donnerons 
ici le prix comparatif de chaque mode employé, 
en supposant le prix de la journée, ou poste de 
huit heures de l'ouvrier, égal à 2 francs. 


٠. f. с. 
Porteurs, 0.06 
Brouetteurs. 

Traineurs. 0.03 
Chevaux, sol ordinaire. 0.017 
Rouleurs, chemins de fer. 0.0048 
Chevaux , idem. 0.0013 


pour 100 kilog. transportés á 100 métres, sur 
des pentes à peu près horizontales. 

TRAPEZOEDRE (Cristall.), т. Solide a 
vingt-quatre faces, quarante-hult arêtes, vingt- 
six angles solides. Les faces sont des quadri- 

latères symétriques, dont 

les côtés contigus sont 

égaux, et lesangics égaux 

entre eux; les vingt-qua- 

tre plus longues arêtes 

joignent deux à deux les 

angles de Poctaédre; les 

vingt-quatre plus courtes 

”一 joignent de la même ma- 

niére les angles du cube; six angles quadru- 

ples sont réguliers , et se confondent avec les 

angles de l'octaèdre, dont le trapézoédre dé- 

rive. On décrit huit polyédres de cette espéce. 

L'amphigéne, Vanalcime, le grenat, ont pour 
forme habituelle le trapézoèdre. 

TRAPP (Géogn.), m. Trappite, dolérite, 
mimosite, cornéenne ; roche de couleur verte, 
foncée, ou noire verdâtre, quelquefois noire 
bleuátre , trés-dure et très-tenace, en filons, 
en amas ou en couches , ayant la forme d'un 
escalier, d’ou vient le nom de trapp, du sué- 
dois trappa, escalier. Cette roche appartient 
aux terrains porphyriques, et se trouve dans 
les terrains neptuniens et granitiques. Le 
trapp n’a ni la forine prismatique, ni la tex- 
ture bulleuse du basalte, avec lequel il a une 
grande analogie de composition; il ne con- 
tient pas non plus de péridot , substance qui 
abonde dans le basalte. Les roches sur les- 
quelles le trapp ct le basalte ont coulé sont 
altérées vers le contact, et modifiées à une ccr- 
taiue épaisseur ; le trapp lui-même passe au 
granite, et l’on rencontre alors ce dernier, dans 
lequel l'amphibole, en remplaçant deux élé- 
ments du granite, devient une véritable roche 
trappéenne , par son alliance avec le feldspath 
et sa texture à grains fins. Le trapp fond au 
chalumeau en un bel émail blanc ; il se laisse 
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difficilement rayer par une pointe de fer, et 
donne une poussière grise; ce qui le distingue 
du basalte : Ц ne fait point effervescence dans 
l'acide nitrique , ce qui le distingue des mar- 
bres noirs, 

, Composition, sulvant Vauquelin : 


Silice. 56 
Alumine. 1 19 
Chaux, 7 
Oxyde de fer et de manganèse. 16 
Alcali. 6 

97 


TRAPP NOIR UNI. Trapp de couleur noire 
plus ou moins intense, á cassure évasée, écail- 
leuse, présentant de petits points et des 
écailles brillantes dans son intérieur. Cette ro- 
che sert de pierre de touche. 

TRAPP PORPHYRIQUE. Roche de trapp 
contenant de gros cristaux de feldspath, quel- 
quefois du quartz. 

TRAPP-TUF. Zuf volcanique. 

TRAPPITE ( Minér.), Г. Роу. TRarr. 

TRASS ( Géogn.), т. Du hollandais tiras, 
ciment. Trassoite, tuf ponceux, asclérine, par- 
tie des roches pépérines; roche grisátre ou 
blanchátre, grenue, friable, meuble, d'aspect 
terne , et d'une composition analogue à la 
ponce ; appartenant principalement au terrain 
trachytique. Le trass fait d'excellents mor- 
tiers hydrauliques : on mélange pour cela 
une partie de trass avec une demi de chaux 
et une demi d'eau. Cette roche a été séparée 
de l'espèce des pépérine:, roches pyroxéni- 
ques, parce qu'elle paraît se rapproclier da- 
vantage de la ponce. Sa composition est : 





Alumine. 28.00 
Silice. 57.00 
Carbonate de chaux. 6.50 
Fer. 8.50 

100.00 


TRASSOITE, Г. Voy. TRASS. 

TRAULITE ( Minér.), f. Substance trouvéc 
prés de Bodennais, en Baviére, et qu'on пе 
соппай que par l'analyse de M. Kobell. 


Composition, suivant М. Kobell : 





Silice. 51.30 
Oxyde de fer. 33.90 
Eau. . 19.10 

84.50 


TRAUMATE ( Géogn.), т. Nom donné par 
М. d’Aubuisson à des roches de psammite ; 
terrains semi-cristallisés , composés de phyl- 
lade pailleté, de pséphite et d'anagónite. 

TRAVAIL А COL TORDU ( Ezpioit.), т 
Exploitation de petites couches ou petits 
filons, dans laquelle les mineurs travaillent 
couchés sur le cóté, ou á genoux, dans des es- 
peces de galeries très-peu élevées. 

TRAVAILLER ( Exploit.). Se dit d'un toit 
qui s’affaisse tout doucement, en forçant les 
bois de souténement. 

TRAVERTIN ( Geogn.), m. Taf calcaire, 


41. 
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travertino des Italiens. Carbonate de chaux 
jaunâtre, se durcissant à Pair et acquérant 
une teinte rougeátre. Cette roche, quí a servi 
á fournir les plus beaux monuments de Rome 
et la plupart de ses maisons, se forme encore 


aujourd’hui par les dépôts des rivières. On * 


la tire de Tivoli, d'où elle prend son nom, 
Tibur, Tivoli, ayant formé le latin tiburtinus, 
et, par corruption, l'italien travertino. Le 
travertin est le tuphus des anciens. 

Nous avons montré, à l’article SOURCE, 
comment le travertin était déposé à la sur- 
face de la terre par les eaux chargées de car- 
bonate calcaire. Ces dépôts acquièrent sou- 
vent une grande importance : à San-Vignone, 
en Toscane, la précipitation est si rapide, que 
le fond d'un conduit destiné à amener l’eau 
aux bains est chargé chaque année d’une cou- 
che de travertin de о m. 15 en été; la roche 
déposée a coulé le long de la colline, jusqu'à la 
distance de 1,000 à 1,290 mètres de la source, 
en strates superposées; l'une d'elles a jusqu’à 
am. s d'épaisseur, et atteint, dans certaines 
localités, eo mètres dans certains endroits. On 
trouve quelquefois dans l’intérieur de cette 
roche moderne des tuiles romaines à la pro- 
fondeur de 1 à 2 mètres. 

Le travertin de Viterbo , que le Dante chan- 
tait dès l'an 1300 (quale del bulicame esce'l 
ruscello ), est dépusé en feuillets tres-minces, 
ondulés, et présentant tout à la fois une struc- 
ture concentrique et radiée. 

La cascade de Tivoli a donné 28155326 À 
une couche de travertin, en lits horizontaux de 
120 à 150 mètres d'épaisseur. 11 est déposé en 
sphéroïdes de 1 mètre 80 à 2 m. 40 de dia- 
mètre , formés de couches concentriques de 
о м. 003 d'épaisseur. Il est probable que ces 
sphéroïdes ont été produits dans un lac qui a 
disparu depuis, dans lequel des noyaux quel- 
conques étaient mis en mouvement par la 
chute d'une cascade ou le passage d'un tor- 
rent, et présentaient alternativement chacune 
de leurs faces à l’action incrustante du car- 
bonate calcaire. Cette opinion est fortement 
appuyée par les ondulations remarquables des 
couches da travertin. 

TREFILERIE (Metall.), 1. Usine dans la- 
quelle on fabrique du fil de fer de forte di- 
mension, par opposition à la tirerie, qui dé- 
signe plus spécialement celle où s'étirent les 
petits fils. Роу. ce dernier mot, et pour les 
diverses phases de la fabrication, ceux FIL DE 
FER, FILIERE , et TIRAGE. 

TREMBLEMENT. DE TERRE ( Géol.), т. 
Mouvement du sol du à une cause souterraine, 
et qui s'opère tantôt en ondulations, tantôt en 
trépidation. 

Il existe une grande connexion entre les 
volcans ct les tremblements de terre, et pres- 
que toujours ceux-ci sont l'accompagnement 
obligé des premiers. Ils sont indépendants des 
circonstances de Vatmosphgre, quoiqu’a la ri- 
gueur ils puissent avoir quelque influence sur 
son état électrique. 
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La cause d'un tremblement de terre n'est 
pas limitée au lien où il fait sentir sa plus vic- 
lente commotion : РеЙе{ s'en ressent souvent 
a de grandes distances. Le fameux tremble- 
ment de terre de Lisbonne eut du retentis- 
sement dans toute l'Europe, et même aux 
Indes occidentales. 11 se transmit à la mer 
mème, car les vagues s’élevèrent à Cadix jus- 


qu’à soixante pieds, à Madère, elles avaient - 


encore dix-huit pieds de haut, 

D'après quelques observations récentes, it 
paraitrait que les vibrations souterraines se 
feraient plus violemment sentir dans les ter- 
rains de roches anciennes et compactes , que 
dans les plaines meubles et sablonneuses. Sui- 
vant M. de Humboldt, le tremblement de terre 
de Caraccas, en 1812, agita bien plus violem- 
ment la chaine des Andes, dont les contre-forts 
sont formés de micaschistes et de gneiss, que 
les plaines voisines. М. la Bèche ressentit, à 
la Jamaïque, une secousse assez violente 
dans la maison qu'il habitait sur des roches de 
calcaire blanc, tandis que les nègres de la 
plaine de gravier voisine n’en eurent aucune 
connaissance. 

Il arrive fréquemment, à la suite de ces com- 
motions, que le sol s’éléve sur un espace plus 
ou moins considérable. Le tremblement de 
terre du Chili a produit l’exhaussement de la 
contrée sur une longueur de plus de 100 milles. 
Quelquefois, au contraire, le sul s’affaisse : 
c'est une cause semblable qui a fait engloutir 
le Fort-Royal de la Jamaïque, dans la secousse 
de 1699. 

Après Ie tremblement de terre, il se forme 
très-souvent dans les vallées des excavations 
circulaires, ayant la figure d’entonnoir ou de 
cône renversé, par lequel jaillisent des eaux 
chargées de vase, d’eau salée, quelquefois de 
coquilles marines. Ces phénomènes se sont 
produits, en 1783, dans la Calabre; en 1809, 
au cap de Bonne-Espérance ; en 1829, dans la 
province de Murcie, en Espagne. Le tremble- 
ment de terre du Chili donna lieu à ta forma- 
tion de cônes de sable dont l'intérieur était 
creux. 

TRÉMIE D'ÉGRAPPOIR ( Métall.) ,f. Es- 
pèce d’entonnoir dans lequel on jette le mi- 
neral. : 

TREMOLITE (Miner. ), f. Nom donné par le 
père Pini et de Saussure a une variété blanche 
ou grise de l’'amphibole, disséminée, sous 
forme cristalline, dans les roches de calcaire et 
dans celles schisteuses. Роу. le mot AmpPut- 
BOL&. М. Damour a proposé de nommer trc- 
molite compacte le jade oriental ou nephrite 
décrit au mot AMPHTBOLE. Le nom de trémo- 
lite vient du mont Tremola, où ce minéral a 
été d’abord rencontré. 

TREMPE (Metall.), Г. Opération qui con- 
siste à durcir l'acier par un refroidissement 
subit, En se trempant, l'acier augmente de 
volume ct diminue de densité; celui qui se 
dilate le plus ainsi perd le plus de sa ténacité 
et de son élasticité. 
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On a essayé d'expliquer de bien des manières 


le phénomène de la trempe de l'acier. Réau- 
mur y а consacré un mémoire remarquable, 
qui n'a pas résolu la question ; aucun de ceux 
qui l’ont imité n’a été plus heureux, et nous 
n’essayerons pas de suivre leurs traces. Les 
hypothèses, les théories ne manquent pas pour 
expliquer la dureté et la fragilité acquises par 
l'acier dans la trempe: mais sitôt qu’on ге- 
cherche pourquoi les autres métaux ne se dur- 
cissent pas par le refroidissement subit, tout 
réchafaudage de raisonnements tombe, et on 
se retrouve dans la même incertitude qu'au- 
paravant. 

Le fer pur et les autres métaux ne se trem- 
pent point ; la fonte refroidie subitement de- 
vient blanche, et ressemble à f’acier sous quel- 
ques rapports. Cette considération conduirait 
à penser que le phénomène de la trempe est 
dú à la manière d'être du carbone dans le fer, 
si l'on n'avait obtenu de l'acier durci à la 
trempe sans une trace de carbone, et que du 
fer dans lequei se trouvait du carbone n'eút 
résisté à la trempe. M. d'Arceta appris d’ail- 
leurs que certains alliages deviennent ductiles 
par le refroidissement subit, tandis qu’en re- 
froidissant lentement ils se trempent réelie- 
ment, et acquièrent de la dureté, 

Quo! qu’il en soit, tout le monde sait que Га- 
cier se durcit par un refroidissement subit, 
La trempe lui conserve le volume qu'il avait 
étant chauffé ; sa pesanteur spécifique diminue 
en conséquence ; sa texture change, et son 
grain devient très-fin ; sa couleur s'éclaircit, sa 
dureté augmente ; enfin, sa ténacité s'accroît. 

Une barre d'acier de 144 millimètres acquiert 
par la trempe une ligne de plus. H est proba- 
ble que cette augmentation dépend en grande 
partie de la température à laquelle l'acier se 
trouve au moment de la trempe. En augmen- 
tant de volume, Vacier diminue de densité ; 
mais la dilatation n’a Heu, suivant Rinmann, 
que pour l'acier cémenté ; et Karsten pense que 
Гасег qui s'étend le plus est le moins tenace 
et le moins élastique. 

La ténacité, la dureté et l'élasticité de Pacter 
sont trois qualités qui demandent des consi- 
dérations diverses, et ne dépendent pas tou- 
jours l’une de l'autre. Un acier trop faiblement 
trempé perd de son élasticité, mais devient plus 
tenace. L'élasticité d’ailleurs ne résulte pas uni- 
quement de la dureté, quoique les deux pro- 
priétés dépendent bien souvent l’une de l’autre. 
La fonte blanche, en durcissant, ne devient pas 
pour cela élastique : l’acier trop trempé perd 
par là son élasticité. IL est donc une certaine 
limite qu'il ne faut pas dépasser, et un degré 
de température auquel la trempe doit avoir lieu 
pour assurer au métal Vélasticité maximum. 

Les buríns, les forets, les marteaux, les cl- 
seaux, etc., doivent être trempés fortement, 
afin d'acquér de la dureté; les lames de за- 
bre, les rasoirs, les hache-paille, etc., deman- 
dent une trempe moins forte; les couteaux 
de table, les ressorts, etc., reçoivent encore un 
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degré de dureté moins considérable. En gé- 
néral, on voit qu'on peut modifier à volonté 
les qualités de l'acier, selon les usages aux- 
quels il est destiné; mais il se rencontre sou- 
vent de grandes difficultés dans l’application : 
il faut une bien longue expérience pour dé- 
terminer avec exactitude les degrés de cha- 
leur convenable á chaque acier. Et comme les 


aciers varient beaucoup, que divers accidents - 


peuvent donner le change à l’ouvrier, le pro- 
bléme se complique bien souvent d'ane foule 
de difficultés. 

Le liquide le plus généralement employé 
pour la trempe, c'est l’eau froide. Il faut éviter 
qu'elle ne s’échauffe ; et, pour cela, on trempe 
dans l’eau courante, lorsque les objets à durcir 
sont d’une certaine grosseur. On y ajoute au 
besoin quelques sels, parce qu’ils donnent plus 
de dureté. C’est peut-être à cette solution 
qu'est dû le préjugé qui attribuait ancienne- 
ment à telles ou telles fontaines des propriétés 
merveilleuses pour la trempe. Aujourd’hui, 
tous les métallurgistes sont bien convaincus 
que le principal secret de l'opération consiste 
dans le degré de température de l’eau. 

On peut tremper dans le mercure ; mais on 
a cru remarquer que l'acier acquérait ainsi 
de l’aigreur. Les burins se trempent dans Pa» 
cide nitrique , et tous les acides ont la pro- 
priété de durcir Pacier plus que пе fait Геза. 
Les trempes moins fortes peuvent étre obte- 
nues à l’aide de l’huile et des corps gras. On 
dit que les Orientaux portent dans l'air, au . 
galop d'un cheval, les lames de damas chauf- 
fées á une température connue. Ce qui est 
certain, c'est que Pair est un milieu réfrigé- 
rant quelquefois fort utile, et dans lequel on 
peut tremper, en les y agitant, des objets d’une 
petite dimension. 

L’acier ne doit pas étre chauffé aussi forte- 
ment lorsque l'eau est trés-froide; car le 
proto-carbure, élevé 4 une haute température, 
perd la finesse de son grain, ainsi que sa té- 
nacité, La plus basse température possible à 
laquelle on trempe l'acier est sans contredit la 
meilleure. 

TRÉPAN DE SONDE (Erploit.), т. Instru- 
ment qui s'ajuste 4 la derniére allonge d'une 
sonde, et qui agit par percussion, pour péné- 
trer dans les roches dures. L'extrémité per- 
forante du trépan est un couteau dont le 
tranchant est droit (frappant suivant une 
ligne horizontale ), convexe (frappant d'a- 
bord par un point de la eourbe), concave 
(frappant par les deux extrémités du diamé- 
tre), pointu (frappant par la pointe d'un an- 
gle), оц á deux biseaux, dont un forme pointe 
comme le précédent , et Гашге vient frapper 
plus tard, lorsque la pointe premiére a suffi- 
samment pénétré. Le trépan à deux biseauz 
paraît le meilleur ; il est plus difficile à éla- 
blir. On lui donne généralement o im. 28 à 
от. 35 de longueur ; о т. 018 40m. 095 d'¿- 
paisseur au centre; о m. ot d'épaisseur sur les 
bords, et o m. 007 20m, ove vers la pointe. Les 
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trépans doivent être aciérés sur la moitié de 
leur longueur, et trempés au rouge naissant; 
ils pésent généralement 12 а 15 kil, chacun. 

TRÉPAN À LANGUE DE SERPENT ( Ez- 
ploit.), m. Trépan rubané. 

TREPAN A RESSORT (Exploit.), т. Trépan 
élargisseur ; trépan. qui porte dans son in- 
térieur deux lames d'acier mobiles sur deux 
boulons , lesquelles s'écartent par la pression 
d'un ressort d'étau intérieur. Il est destiné à 
être descendu au-dessous d'une colonne de 
tuyaux , et à élargir la roche inférieure pour 
que cette colonne descende. 1 

TRÉPAN CANNELÉ ( Exploit. ), m. Égali- 
soir; trépan ayant six 4 huit cannelures dans 
toute sa longueur, et se terminant par une 
pointe. Il sert à agrandir ou à égaliser le trou 
de sonde, lorsque quelque obstacle gêne la re- 
monte de la sonde. 11 doit être aciéré sur toutes 
ses arêtes. La réparation de cet instrument est 
très-coûteuse et trés-difficile; aussi le rem- 
place-t-on généralement par une tige carrée 
ou triangulaire. 

TRÉPAN À ÉLARGISSEUR (Ezxploit.), т. 
Trépan à ressort. 

TREPAN RUBANE (Ezxploit.), m. Trépan 
formé d'une feuille de métal tournée en spi- 
rale, et dont les spires doivent étre dans un 
méme plan tangent. Cet instrument est utile 
pour désagréger les sables fins agglutinés et 
les graviers non cimentés. Sa longueur totale 
est de o m. so; et l'intervalle qui existe entre 
chaque spire, de o m. 10; il se termine par 
deux languettes; il va en diminuant d'épais- 
seur du centre à l’extrémité circonférentielle, 
de manière à avoir o m. 02 d'épaisseur au mi- 
lieu de sa largeur, afin de lui donner plus de 
corps ; les bords en sont tranchants et aciérés, 
ainsi que la pointe. On lui donne la trempe 
des tarières , et on le recuit gorge de pigeon. 

TRÉPIZITE ( Minér.),f. Nom proposé par 
M. le diacre Dürr pour désigner une stalactite 
du village de Trépiz, en Saxe, accompagnée de 
silex corné de jaspe et de quartz. 

TREUIL ( Exploit.), m. Cylindre placé ho- 
rizontalement , auquel on applique , à une de 
ses extrémités ou aux deux à la fois, un mou- 
vement de rotation qui fait enrouler une corde 
destinée à soulever ou à tirer un poids. 

TRIACONTAEDRE (Cristall.), m. Cristal 
qui a trente faces rhomboïdales ; du grec 
triakonta, trente ; hedra, base. 


TRIAGE (Erploit.), т. Séparation de la 
gangue et de la roche qui accompagnent une 
substance utile. 
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TRIAKISOCTAEDRE ( Cristall.), m. Nom 
donné par M. Rose à l’octotriaèdre. 

TRIANGLE MENSURATEUR (Cristall.), m. 
Triangle fait sur la forme primitive dun 
cristal, au moyen de lignes prises sur deux. 
côtés adjacents d’une molécule secondaire et 
sur la surface décroissante d’un cristal secon- 
daire, dont le triangle mesure Pinclinaison ou 
le décroissement. 1 

TRIAS ( Géogn. ), Г. Nom donné par М. Al-. 
berti aux trois formations des marnes irisées, 
du calcaire conchylien et du gres bigarré. Le 
sel gemme, les gypses, les calcaires et schistes 
bitumineux, le schiste cuivreux, etc., appar-, 
tiennent.au terrain jurassique. 

TRICHITE (Paléont.), f. Coquille fossile. Les 
anciens ont donné aussi ce nom à l'argent na- 
tif, variété capillaire, à l'adiantum fossile, etc., 
et à plusieurs roches capillaires déliées comme 
des cheveux ; du grec trichos, de cheveu. 

TRICHROÏSME (Minér.), m. Du grec 
treis, trois ; chroa, couleur ; propriété qui ap- 
partient aux minéraux doués de deux axes de 
double réfraction, qui offrent trois couleurs 
différentes lorsqu'on les regarde dans plu- 
sieurs sens. Роу. POLYCHROÏSME. 

TRICLASITE OU TRIKLASITE ( Minér.), f. 
Du grec tréis, trois ; klaó, je brise ; parce que, 
suivant Hausmann, ce minéral se clive dans 
trois sens différents. Synonymes : pyrargil- 
lite, fahlunite tendre, fahiunite d'Hisinger, 
hydro-stlicate d'alumine et de magnésie 
d'un brun rougeátre foncé, á cassure con- 
choïde ou esquilleuse, translucide sur les 
bords, ayant un peu l'éclat de la cire; quel- 
quefois vitreuse ; pesant 2.62 à 2.79. Exposée 
au chalumeau, elle blanchit et fond, sur les 
bords, en un verre blanc et bulleux ; avec le 
borax, elle donne un verre légèrement coloré 
par le fer. Sa forme primitive est, suivant 
Haüy , un prisme rhomboïdal oblique ; mais 
ou la trouve rarement cristallisée. Elle a été 
découverte par Wallman, dans une. mine de 
cuivre d'Éric Math, à Fahlun, en Suède. Sa 
composition est : 

Brune Brune Cristallisée. 


verte, noire, ——ы^—=— 


Silice. 43.51 44.60 44.95 46.79 
Alumine. 25.81 530.10 30.70 26.73 
Protoxyde de (ег. 6.38 3.86 7.22 5.01 
Magnésie. 6.53 6.75 6.04 2.97 
Protox.demangan. 1.72 224 1.90 0.45 
Soude. 4.45 ا‎ « » » 
Potasse. 0.94 1.98 4.38 »w 
Chaux. » 1.38 0.95 » 
Acide fluorique. 0.46 » » » 
Eau. 11.66 9.38 3.63 13.80 














101.13 100.23 101.79 95.45 


Ces analyses répondent à la formule A1203 
8103 + (MgO, FeO, NaO ) $103 + $ Aq. 

On réunit ordinairement á la triclasite un 
minéral rouge, brun rougeátre, ou noir, que 
M. Nordenskiold a nommé pyrargilite. C'est 
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un silicate & poussiére blanche , se laissant 
entamer par le couteau, et rayant néanmoins 
le carbonate de chaux. Sa cassure est matte et 
esquilleuse , et sa densité 3.505; il cristallise 
comme la triclasite, et est composé, comme 
l'échantillon de la dernière analyse, suivant 
М. Nordenskiold : 


Silice. 43.93 
Alumine. 28.93 
Protoxyde de fer. 8.80 
Magnésie. 2.90 
Potasse et soude. 2.90 
Eau. 48 47 

99.63 





Composition qui répond à la formule : A1203 
5103 + (MgO, FeO, Na0 ) $03 + в Aq. 

La triclasite forme des noyaux et de petites 
veines qui coupent le schiste talqueux dans le 
sens des feuillets. Dans le Groéniand, elle est 
associée 4 du feldspath lamelleux et 4 du mica; 
la pyrargilite se trouve dans le granite d’Hel- 
singford; elle y forme des rognons et des 
nœuds irréguliers de 4 à 2 centimétres. 

TRICLINOÏDRIQUE ( Cristall. و(‎ adj. Sys- 
téme triclinoïdre ; septième division de la 
classification cristallographique de Naumann, 


répondant au prisme oblique non symétrique. 


TRICOLIE (Paléont.), f. Cuquille fossile 
des environs de Nice. 

TRIDENTULE ( Paléont.), f. Variété de 
glossopètre à trois points. 

TRIEDRE (Cristall. ), wm. Pyramide ter- 
minée par trois faces; du grec treis, trois ; 
hédra, base. 

TRIGLYPHE (Crístall.), adj. Nom donné 
par Нацу à une variété de sulfure de fer en 
cubes isolés, dont les faces sont couvertes de 
stries disposées dans trois sens perpendicu- 
laires l'un à l’autre, lesquelles indiquent un 
premier pas vers le dodécaédre pentagonal. 

TRIGONALIKOSITÉTRAEDRE HEXAÉDRI- 
QUE ( Cristall. و(‎ т. Nom donné par M. Mohs 
à l'hexatétraëèdre : il nomme trigonallkosité- 
traédre octaédrique l'octotriaédre. 

TRIGONELLITE (Paléont.), Г. Genre de 
coquilles fossiles, dont une espèce a été trou- 
vée dans les roches antérieures á la crale. 

TRIGONIE ( 20160110. ), 1. Genre de fossiles 
de l'ordre des trigonées , dont vingt et une 
espéces appartiennent á la craie inférieure et 
au terrain supercrétacé. 

TRIBEXAEDRE (Cristall.), m. Nom donné 
par Найу á un solide résultant de la réunion 
de deux rhomboédres égaux, placés d’une 
maniére symétrique. C'est: un prisme a six 
faces , surmonté d'un pointement a six faces. 

. Cette forme appartient à certains cristaux de 
carbonate de chaux. 

TRILITE ( Miner. archelog. ), т. Du grec 
treis, trois; lithos, pierre. Monument celti- 
que formant une espèce de porte composée de 
deux pierres verticales, en supportant une 
troisième horizontale et en forme de linteau. 
On trouve une de ces constructions antiques 
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à Salnte-Radegonde , dans le Rouergue. La 
pierre frile, près de Maintenon (Eure-et- 
Loir ) la peyre levade, près Pujols (Gi- 
ronde), sont des trilites. A ce sujet nous ferons 
observer que le mot PIERRE FRITE n’est 
qu'une corruption de Pierre-fite, qui a donné 
son nom á plusieurs villages et bourgs fran- 
çais, et qui correspond à peyre levade, patois 
gascon qui signifie pierre levée; c'est la Pie- 
dra-hitta, nom d'une foule de localités espa- 
gnoles. 

TRILOBITE (Palcont.), т. Fossile orga- 
nique, qui appartient aux terrains schisteux an- 
ciens; espéce d’insectes ou de mollusques, 
dont le corps est divisé longitudinalement en 
trois parties ou lobes par deux sillons рго- 
fonds, et parallèles à l’axe du corps. On en a 
formé cing genres : le calyméne, Vasaphe, Го- 
gygie, le paradoxyde, ct l’agnoste. 11 n'existe 
dans la nature vivante aucune espéce analogue 
& ces animaux. 

TRIMORPHE, adj. Corps qui présente trois 
formes cristallines différentes, qu'on ne peut 
déduire Pane de l'autre. On ne connaît en- 
core d’exemple de cette trimorphle que dans 
trols minéraux essentiellement composés d'a- 
cide titanique : le rutile , la brookite , et Га- 
natase. 

TRIOPHTHALME (Minér. anc. ), т. Nom 
donné par les anciens à une variété d'agate 
présentant trois couches concentriques, orbl- 
culaires, variées de couleurs, ressemblant a la 
prunelle d’un ceil. Le mot TRIOPHTHALME vient 
du grec treis, trois; ophthalmos, œil. C'est 
Vagate œillée des lapidaires. 

TRIORCHITE ( Miner.), f. Variété d'aétite. 

TRIPHANE (Miner. ), m. Variété de felds- 
path de lithine. 

TRIPHANITE (Minér.), f. Variété de me- 
sotype analogue a la cluthalite, de couleur 
rose, á cassure esquilleuse. Elle provient de 
Kilpatrick, en Ecosse. 

TRIPHYLLINE ( Minér.), f. Variété de 
phosphate de fer en masses lamelleuses, com- 
posé de trois sels. Du grec-treis, trois; phyl- 
ton, (cuille. 

TRIPLANTE (Cristall.), m. Nom donné par 
Нацу à une variété de cristaux de wernerite 
ayant des faces qui forment des troncatures 
étroites sur les arêtes. 

TRIPLITE (Minér.), m. Nom donné par 
М. Beudant a une substance décrite au mot 
PHOSPHATE DE MANGANESE. 

TRIPOLI ( Géogn.), m. Roche siliceuse, 
jaunátre, grisátre, blanchátre, rougeatre ; à as- 
pect terne, à texture grenue, à grains très- 
fins; presque compacte, souvent schistoïde, 
rude au toucher, friable , pulvérulente, infu - 
sible. M. Ehrenberg a reconnu que cette roche 
était composée de carapaces d'animaux infu- 
soires ; il a trouvé, dans un pouce cube du 
tripoll de Bilin, «1 milliards d'individus, ou 
23.746.831 par ligne cube, 
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Composition, suivant M. Haase : 
Silice. 
Alumine: 


Oxyde de fer. 


Elu a # 


Quelques minéralogistes pensent que le tri- 
poli est une roche altérée par le feu ou par 
la décomposition des pyrites; les petites ca- 
vités qu'on y remarque seraient dues à la dis- 
parition de parcelles de sulfures de fer, qui y 
ont laissé des espèces de cellules. Cette roche 
est rude au toucher, en raison de la grande 
quantité de silice qu’elle contient : elle ne fait 
point pâte avec l’eau ; elle est d’une couleur 
tendre, rosée ou jaunâtre, de peu d'intensité. 

On prétend que, dans l’origine, cette pierre 
fut extraite des environs de Tripoll, en Afrique; 
d'autres disent qu’elle venait de Tripoli, en 
Syrie. C'est de 12 qu’elle a pris son nom. 

Elle est d’un grand usage pour le polissage 
du bois, de la nacre, de la corne, de l'ivoire, 
du cuivre, etc., mais elle exige des précautions 
particulières. 

Pour la nacre, la corne, Vébéne et les bois 
durs, elle doit être mêlée avec de l'huile; pour 
les bois tendres, c'est avec le sutf qu'il faut 
l'employer; pour le bois de la Chine, on la dé- 
laye avec de l'eau; pour l'écaille, Pivoire, Pos, 
la baleine, il convient d'employer de l’eau-de- 
vie ou du vinaigre. 

Le tripoli le plus généralement répandu 
dans le commerce vient d'Italie, d'Auvergne ou 
de la Bretagne; celui de Corfou, dit tripoli de 
Venise, est plus estimé, mais rare et cher. Le 
tripoli d'Auvergne est une argile schisteuse, vi- 
triolisée par la décomposition des pyrites ; ce- 
lui de Bretagne a la mème origine; et c'est à 
tort que M. Brard Pattribue à l’embrasement 
d'une houillère : 1l vient des environs de 
Rennes, où il n'y a aucun terrain de cette na- 
ture. Ce n’est pas que quelquefois le schiste 
qui sert de toit aux couches de houille ne puisse 
passer, par suite d'un embrasement, à l'état 
de tripoli : nous avons plusieurs exemples de 
cette transformation, notamment à la mon- 
tagne brûlante de Douthweiler, près de Sar- 
bruck , et près d'Aubin, dans le département 
de l'Aveyron. 

TRITICITE ( Minér.), f. Variété spiciforme 
du sulfure de cuivre; pierre figurée qui 
imite les grains ou les épis de blé. Du latin 
triticum, blé. 

TRITON ( Paléont.), m. Genre de fossiles 
canalifères, dont dix espèces appartiennent au 
terrain supérieur à la craie. 

TROCHILITE (Miner. ), Г. Pierre siliceuse 
ayant la forme d’un sabot. 

TROCHITE ( Paléont.), f. Coquille fossile, 
univalve, à spirale et à forme conique; troque 
fossile. Du grec trochos, roue. 

TROMBOLITE (Miner ), f. Nom donné par 
Plattner á une variété fibreuse de phosphate 
de cuivre, décrite sous ce dernier titre. 

TROMPE ( Métall,}, f. Machine souffiante 
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composée d'un canal vertical qui reçoit, à sa 
partie supérieure, l'eau d'un bassin, et commu- 
nique en bas avec un porte-vent. L'eau, en 
tombant, entraine avec elle une certaine quan- 
tité d’air qui se trouve comprimé dans une 
caisse, et arrive à la base avec une densité ac- 
quise. 

TRONA ( Minér. ), т. Sesqui-carbonate de 
soude, décrit au mot CARBONATE DE SOUDE. 

TRONCATURE ( Cristall.), f. Expression 
de Delisle pour exprimer ce que Haüy а nommé 
le décrotssement. Delisle suppose que le cristal 
primitif a été tronqué sur ses arétes; Набу 
raisonne comme si la forme primitive , aprés 
avoir été donnée, avait été enveloppée de 
lames successives, á chacune desquelles il 
manque un certain nombre de molécules , qui 
décroissent, en un mot, suivant certaines lois. 

TROOSTITE ( Minér.),f. Nom donné par 
M. Rammelsberg à un silicate de manganèse 
de Sparta, dans le New-Jersey, du nom du 
docteur Troost. Quelques auteurs écrivent à 
tort troolite. 

TROQUE ( Paléont.), m. Genre de turbina- 
cées, dont cinquante-six espéces sont connues 
à l’état fossile. 

TROUSSE À PICOTER (Erploit.),f. Châssis 
de bois placé au fond du cuvelage dans le boi- 
sage à travers les niveaux. 

TROUSSE-PLATE (Ezxploit.), Г. Dernière 
trousse à picoter, celle qui supporte toutes les 
autres, On lui donne се nom , parce qu’elle a 
une hauteur moindre que les autres. 

TSAO-CHOUI-NE, m. Nom chinois du mer- 
cure qu’on prétend tiré des feuilles de pour- 
pier. 

TSCHEWKINITE ( Minér.), f. Nom donné 
par М. С. Rose a un stlicate de cérium dédté 
au général Tschewkin, major général du corps 
des mines de Russie. Ce minéral, qui est décrit 
au mot SILICATE DE CERIUM, provient des 
environs de Miask et de Slatout. 

TSEIN оц TSIN, т. Mot chinois; substance 
minérale qui fournit le violet foncé sur la por- 
celaine; voy. Tsim. Les uns croient que вет 
désigne le cobalt, et tsin Рохуде de manganèse. 

TSIN, m. Minéral de lá Chine qui colore le 
verre et les émaux en violet, et qui entre dans 
la composition des émaux noirs. On croit que 
c'est l’oxyde de manganèse. 

TUBERCULEUX, adj. En petits mamelons 
concrétionnés , allongés en forme demi-cylin- 
drique. 

TUBES FULMINAIRES ( Miner. ), m. Astra- 
pyalite. . 

TUBICOLÉES ( Paléont. ), f. Famille de mol- 
lusques, possédant six genres, dont cing sont 
à l’état fossile dans les terrains postérieurs à 
la craie, qui en renferment quatorze espèces. 

TUBIPORE (Paleont.), m. Polypier qui se 
trouve à l’état fossile dans les terrains qui pa- 
raissent antérieurs à la craie, 

TUBULITE, m. Canalite, dentalite, orgues 
pétrifiées, etc. ; fossile en tubes ou tuyaux 
irréguliers, quelquefois droits, quelquefois lé- 
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gérement recourbés, souvent à branches laté- 
rales. C'est une variété des corallotdes. 

TUÉSITE (Minér.), f. Mydro-silicate d'a- 
dumine ; variété d'halloysite on d'argile smec- 
tique trouvée par Thomson sur les bords de Ja 
Tweed, et dont l'analyse a été donnée au mot 
HALLOYSITE, sous le nom d'argile de la Tweed. 

TUF (Géogn.), ш. Du latin tofus ; roche 
jaunátre déposée & peu de distance de la terre 
végétale, et dont la contexture est lâche, 
grossiére, et un peu spongieuse. La plupart des 
tufs sont dus à des phénomènes volcaniques, 
а la pousslére des scories et des ponces,á de 
petits fragments anguleux de ces substances, 
Lorsque ces matériaux tombent dans la mer, 
Je tuf y devient stratifié, s'y méle avec des 
coquilles, y emprunte un ciment calcaire, et 
offre une roche compacte susceptible de poli: 
quelquefois il forme un grès dont les grains 
anguleux sont remarquables ; ils passent même 
à des brèches lorsque les fragments ont un 
certain volume , et à des pouddingnes lorsque 
les fragments sont roulés. Le tuf est aussi le 
résultat du dépôt de certaines eaux de source 
sur les pierres ou les objets baignés par l’eau, 
dans son lit ou près de sa naissance. 

TUF BASALTIQUE. Tuf volcanique. Pépé- 
rine. 

TUF CALCAIRE. Chaur carbonatée gris 
Jaunátre ; mat, non susceptible de poli; cassure 
à grains et terreuse ; léger, contenant souvent 
des corps organisés. 

- TUF CALCAIRE MOLATRE. Tuf caverneux, 
roussâtre ou blanc, dont on fait des meulières 
poreuses. 

TUF DE GEYSER. Hyalite, variété incrus- 
tante. 

TUF PONCEUX. Silicate alcalin d'alumine 
hydraté; substance de couleur blonde, nuan- 
cée de jaune d’ocre pâle; compacte, à struc- 
ture terreuse ; tendre, facile à écraser; tachant 
des doigts ; légère; devenant jaune de brique 
par la calcination ; attaquée par acide hydro- 
Chlorique. Ce minéral compose la grotte de 
Pausilippe, près de Naples; c'est sous un taf 
semblable qu'est ensevelie la ville d'Hercu- 
lanum. 


Composition, suivant M. Berthier : 


Silice. 44.8 
Alumine. 12.0 
Magnésle, 0.7 
Potasse, 8.3 
Soude. 1.8 
Peroxyde de fer. 6.8 
Eau. 11.0 
Partie inattaquable. 16.4 

98.1 


TUF VOLCANIQUE. Pépérine due à la pous- 
sière des scories et des cendres, Cette roche, 
qui a ensevell Herculanum, est légère, et se 
coupe facilement, Quelquefois elle a pénétré 
des formations modernes, comme on le-voit 
dans le terrain crétacé de Dax, où des couches 
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minces de tuf volcanique alternent avee des 
lits crétacés verticaux parfaitement concor- 
dants ; elle renferme souvent des restes orga- 
piques, même des coquilles d’eau douce : et 
cela n’a rien d’étonnant, puisqu'on cite des 
tufs volcaniques qui, dans un rayon de huit 
lieues du cratère principal , ont formé des cou- 
ches de trois mètres d’épaisseur, sous lesquelles 
tout ce qui était vivant a été enseveli. 

ТОРА ( Géogn.), m. Variété de pépérine. 
Assez généralement les géologues italiens ré- 
servent ce mot pour les mélanges feldspathi- 
ques, et ne donnent le nom de pépérine qu'aux 
tufs basaltiques. 

TUFAITE ( Géogn.), 1. Variété de pépérine. 

TUFAU ) Géogn. ), m. Craie-tufau , carbonate 
de chaux grossière, ainsi nommé parce que 
sa faible consistance le rapproche des tufs. 
Cétte roche est blanchâtre, ou jaunâtre ; elle a 
la texture lâche, grenue ou grossière, et appar- 
tient au terrain crétacé et à l'étage tertiaire. 
Elle est presque entièrement dépourvue de la 
propriété traçante. . 

TULAXODE, f. Coquille fossile. 

TUNGSTATES, №. Sels formés d'acide tungs- 
tique et d’une base. Les tungstates alcalins et 
ceux de magnésie sont seuls solubles; dans 
les tungstates neutres, l'oxygène de la base est 
à celui de l’acide : : 1 : 3. Les tungstates solu- 
bles précipitent tous les sels terreux et mé- 
talliques ; ils sont précipités en jaune de sou- 
fre par la noix de galle. 

TUNGSTATE DE CHAUX ) Minér.), m. Syn. : 
scheelin calcaire, wolfram blanc, scheelite 
de Beudant. Ce minéral, de couleur blan- 
châtre, à reflets vifs et brillants, a la poussière 
de même couleur, qui jaunit dans Pacide ni- 
trique chauffé : il est à l’état cristailin, et sa 
forme primitive est un prisme à base carrée, 
dont le rapport est :: 21 à 10. Sa densité est 
de 6.076; 11 raye la fluorine, et se laisse rayer 
par le phosphate de chaux ; il ne fond qu'avec 
difficulté au chalumeau, et donne un verre 
transparent: sa cassure cst imparfaitement 
conchoïde ; il possède des clivages difficiles. Sa 
composition est, suivant Berzelius : 


Chaux. 19.40 
Acide tungstique. 80.49 
99.82 


répondant à la formule : CaO 703. 


Le tungstate de chaux appartient aux for- 
mations anciennes ; il accompagne souvent les 
mines d'étain ; les plus beaux cristaux viennent 
de Zinwald et de Kenvald, en Bohéme; on en 
trouve également á Marienberg et á Alten- 
berg, en Saxe ; ainsi qu'en Cornouailles ; tl en 
a été rencontré dans les environs de Limoges, 
& Puy-les- Vignes. 

TUNGSTATE DE PLOMB (Minér.), m. Syn. : 
plomb tungstate, scheelitine de Beudant, 
wolfram bleierz des Allemands. Minéral d'un 
gris brunátre ou Jaunatre, en petits cristaux 
ou pyramides allongées, que M. Lévy consi- 
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dère comme dérivés d'un prisme à base carrée, 
dont le rapport est :: 5 : 4. Из possèdent un 
clivage parallèle à la base. Ce minéral raye le 
gypse, et se laisse rayer par la fluotine ; au cha- 
lumeau, le tungstate de plomb fond, et donne 
des vapeurs plombeuses ; il a été recucilli à 
Zinwald, en Bohème. Sa composition est, sui- 
vant Lampadius : 





Oxyde de plomb. 43.23 
Acide tungstique. 81.78 
100.00 


On tire de cette analyse la formule: PbO WO3.. 


TUNGSTENE ( Minér. و(‎ т. Се minéral ne 
se présente point dans la pature à l'état de mé- 
tal simple ; il ne se trouve qu'à l'état d’oxyde 
saturant des bases, et y jouant le rôle d'acide. 
Scheele le découvrit le premier dans lescheelin 
calcaire, et lui donna le nom 0466106 tungs- 
tique; Bergmann se douta de sa nature mé- 
tallique, et les fréres d'Elhujart le réduisirent 
à l’état de métal sous le nom de tungsténe. 
On lui avait donné également celui de schee- 
lium, en Phonneur de Scheele; puis celui de 
wolfram, d’après le nom allemand du minéral 
dans lequel d'Elhujart Vavait trouvé. Le tungs- 
téne qu’on obtient dans les laboratoires a la 
coulcur et Péclat du fer; il est si dur, que la 
lime a de la peine à l’attaquer; il est aigre, à 
cassure cristalline, et très-difficile à fondre; 
sa pesanteur spécifique est de 17.22 à 17.60. 
Chauffé ап rouge à l’état pulvérulent, il s’en- 
flamme, et continue de brûler. Le symbole 
atomique du tungstène est W, qui est la pre- 
mniére lettre de wolfram ; son poids est 1168.36. 

TUNGSTÉNITE (Minér.), f. Tungstate de 
chaux. 

TURBINITE ( Paléont. ), f. Coquille fossile 
turbinée, contournée en spirale. 

TURBINOLIE ( F'aléont.), f. Polypier à l'état 
fossile dans les couches de terrain supercrétacé. 

TURBINOLOPSE ( Paléont.), m. Genre de 
polypiers fossiles, dont une espèce se trouve 
dans les terrains antérieurs à la craie. 

TURBO ) Paléont.), т. Genre de fossiles tur- 
binacées, dont vingt-huit espèces appartiennent 
au terrain postérieur à la craie. 

TURFA ) Minér.), Г. Nom donné, dans les 
environs de Cologne, à un lignite terreux situé 
à Brubl et à Liblar, qui sert au chauffage et à 
faire des cendres végétatives. 

TURGITE OU TURGILITE ( Minér.), f. Nom 
donné à un hydrate de fer décrit au mot 
OXYDE DE FER. Il accompagne le cuivre car- 
bonaté bleu et vert de Gumeschewk, dans l'Ou- 
ral, et tire son nom du fleuve Turga, qui passe 
près de Bogoslaw. ° 

TURNERITE (Minér.), f. Minéral dédié par 
М. Lévy à M. Turner, et dont les caractères ne 
sont pas tous exactement connus. Il paraît ré- 
sulter, d’un essai de Children, que la turnérite 
‘est un aluminate de chaux; tandis que M. Lévy 
la rapporte au silicate connu sous le nom de 


pictite. Elle est en petits cristaux jaunes bru- 
nâtres, brillants, hyalins ou translucides ; sa 
forme primitive est un prisme rhomboidal 
oblique, dont les angles sont de 99° 40’ et 96° 10’; 
elle possède un clivage facile; elle est dissémi- 
née sur un quartz du mont Sorel, en Dauphine, 
et est associée 4 la chrictonite lamelleuse. 

TURPELINE (Minér.;, f. Syn. de tour- 
maline. 

TURQUOISE ( Mineér.), Г. Substance d'un 
beau bleu ciel, légèrement verdátre, qui con- 
tient de l’eau et des phusphates. On en distin- 
gue deux sortes: l'une minérale ,et qui porte 
les noms de turquoise pierreuse, turquoise 
orientale, turguoise de vieille roche, dont 
l'origine est tout à fait minérale; l'autre, au 
contraire, qui a une origine animale, et s'ap- 
pelle turquoise osseuse, turquoise occiden- 
tale, turquoise de nouvelle roche. 

La turquoise picrreuse est un hydro-phos- 
phate de cuivre, qui, outre les réactions de 


l'acide phosphorique et du cuivre, donne en- - 


core celles de balumine de la chaux et du fer. 
Elle est d'un bleu céleste, tirant un peu sur 
le vert céladon ; son aspect est légèrement lai- 
Yeux; elle гауе l’apatite et le verre, et se laisse 
rayer par le quartz; за pesanteur spécifique 
est de 2.86 à 3.60; elle est inattaquable par les 
acides, ct infusible au chalumeau; elle y décré- 
pite, donne un peu d’eau, se décolore, et noircit 
sansrépandre d'odeur. Elle est électrique quand 
elle est isolée. 

La turquoise pierreuse se trouve à Aféadéne, 
village du Khorassan, situé ргёз de la ville de 
Nichapour ; elle présente deux gisements bien 
distincts : Pun dans le calcaire qui lui sert de 
gangue , et qui présente çà ct là des traces de 
phosphate de cuivre; l’autre dans des sables 
d’alluvion formés de fragments de la roche à 
turquoise. La première classe porte le nom de 
sengui, ou turquolses pierreuses ; elle est quel- 
quefois tellement incrustée dans sa ganguc, 
qu'on est obligé d'employer le marteau pour 
Pen faire sortir; elle est petite , et d'un bleu 
plus foncé. La seconde classe porte le nom de 
край , ou turquoise terrense; elle est isolée au 
milieu des sables, et s'obtient à l’aide du lavage; 
ses dimensions sont beaucoup plus grandes 
que celles des senguis, mais elle est d’unc 
couleur plus pâle, et mêlée souvent de taches 
blanches qui lui ótent de sa valeur. 

Les senguis sont empâtées dans leur ganguc, 
au nombre de vingt-cinq on trente, plus ou 
moins ; elles sont recouvertes alors d’une enve- 
loppe calcaire blanche à l'extérieur, et brune 
vers la gangue.. 

Les khalis se trouvent péle-méle avec les 
graviers et les cailloux roulés du terrain d'al- 
luvion de Méadéne. On lave les sables dans un 
tamis pour les débarrasser de la terre qui les 
recouvre, et on en retire ensuite les turquoises 
dont l’eau a relevé la coulcur, ce qui les fait 
facilement distinguer. 

Celles-ci sont quelquefois d’ane grosscur 
monstrueusc, Le roi de Perse cn avait unc 
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taillée en coupe à boire; le trésor de Venise 
en possède qui pèsent plusieurs livres. 

La turquoise osseuse, qu'on nomme aussi 
quelquetols turquoise odontholite, est un 
phosphate de chaux, de fer et de magnésie, 
qui provient de dents fossiles de mastodonte 
et autres mammifères, colorées par le phos- 
phate de fer; elle est d'un bleu verdátre, et 
présente , quand on l'examine de ргёз, le tissu 
de Pivoire et des os. Elle s'électrise par le frut- 
tement, sans étre isolée, et fait effervescence 
avec les acides. Sa composition est, suivant 
Bouillon-Lagrange : 





Phosphate de chaux. 80.00 
一 de Гег. 2.00 

— de magnésie. 2.00 
Carbonate de chanx. 8.00 
Alumine. 1.50 
Кац. 6.00 
99.50 


Elle est assez commune : on la rencontre à 
Lissa, en Bohème, en Suisse, en Russie, en 
Sibérie, en Cornwall, etc., et en France, à 
Simorre , à Auch et à Lombez, dans le Gers. „ 

Les turquoises servent d'ornements de tol- 
lettes; elles se taillent en cabochon pour épin- 
gles, collicrs, etc., et produisent un trés-bon 
effet lorsqu’elles sont entourées de petits dia- 
mants ou de rubis. Elles sont recherchées dans 
le commerce : une turquoise de s lignes à y li- 
gnes et demie (11 mm 979 à 19 MM 407), d'un 
bleu clair avec teinte verdatre, s’est vendue au 
cabinet de M. Drée soo francs; une autre de 
meme taille , d'un beau bleu ciel, 241 fr. Les 
turquoises osseuses ne valent guére que le quart 
de celles pierreuses. 

TORRILITE (Paléont.),f. Сепге-де coquilles 
fossiles de l'ordre des ammonées, dont deux 
espéces appartiennent au terrain de la crate 
inférieure. 


TURRITELLE (Paléont. ), f. Genre de co-. 


quiiles fossiles turbinacées, dont trente-sept 
espèces appartiennent aux roches antérieures 
et postérieures à la craie. 

TUSEBE ( Afinér. و(‎ т. Nom donné par cer- 
tains marbriers à une variété de marbre noir. 

TUTIE ( Metalt.), Г. Oxyde de zinc qui se” 
forme dans la cheminée des fourneaux où l'on 
traite des minerais qui renferment du zinc, 
soit dans leur composition même, soit dans 
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leur gangue, Ce mot a quelque affinité avec 
celui des Chinots tutenag, qui signifie zinc. 一 
C'est aussi le пот qu'on donne А dc la cendre 
ou scorie métallique qui s'attache aux outils 
des fondeurs, et y forge une sorte de cadmie 
bulleuse. 

TUYAU ( Paléont.), т. Sorte de pholade qui 
se rencontre en Champagne. 

TUYAU D'AÉRAGE (Exploit.),m. Conduits 
en planches, en arbre foré, en plomb, etc., 
qui portent dans l’intérieur des mines Pair at- 
mosphérique pur, projeté par des machines 
soufflantes. 

TUYAU D’ASCENSION (Ezploit.', m. Tuyau 
destiné à laisser monter les eaux dans les puits 
artésiens. L'expérience a démontré qué les 
tuyaux en fer étaient mis hors de service au 
bout de quatre à cing ans. Pour les eaux sul- 
fureuses les tuyaux en zinc sont les meilleurs ; 
on leur donne e т. 008 à o т. 010 d’épéisseur. 

TUYAS DB RETENUE (Ezploit.),m. Tuyau 
qu'on descend dans un trou de sonde pour ет- 
pêcher les éboulements et les resserrements. 
Ces tuyaux, qui ont à supporter le frottement 
continuel des tiges de sonde qui s'élèvent et 
retombent douze à quinze mille fois par jour, 
doivent être faits avec de la tôle de bonne qua- 
lité, de 2 métres de longueur, de от. 003 à 
0,008 d'épaisseur, suivant le diamètre, qui varie 
entre о 2. 19 eto m. 33; les rivés doivent être 
aplatis en goutte de suif. 

TUYERE ( Métall.), Г. C’est le vide ou canal 
pratiqué dans un fourneau pour y placer la 
buse des soufflets. On donne aussi ce nom à la 
buse elle-mème, et enfin au côté du fourneau 
où elle est placée, 

TYMPE (Metall.), 1. Côté du fourneau où 
s'opère le travail du fondeur, et où est placée 
la dame. La tympe est opposée à la rustine 
qui constitue le fond du fourneau, celul appuyé 
au mur dans les feux de forges. 

TYPOLITE (Paléont.), f. Picrre à empreintes; 
pierre figurée qui porte des empreintes de 
plantes ou d’animaux. Du grec typos, image; 
lithos , pierre. 

TYROLITE (Minér.), 1. Klaprothine ; Вудкр- 
phosphate d'alumine et de maghésie trouvé 
dans le Tyrol. 

TYROMORPHJITE ( Minér.), f. Pierre figurée 
qui fmite un morgeau de fromage. Du grec ty- 
ros , fromage; morphé , forme. 


U 


ULTRAMARINE ( Miner. ), {. Syn.: d'outre- 
mer. 

UMBILICITE ( Paléont.), f. Nom donné an- 
ciennement aux cyclostomes et aux hélices 
fossiles, ‘ 

UNICHROÏSME ( Minér.), т. Propriété de 
certains minéraux de donner toujours la même 
couleur, quel que soit le sens dans lequel les 
rayons lumincux les traversent. Du latin unus, 


un seul; et du grec chroa, couleur. On ге- 
marque que les substances qui cristallisent 
dans le système régulier sont unichroites. 

UNITAIRE ( Cristall. ), adj. Système singu- 
laxe unitaire, sixième type cristaliin de Weiss, 
répondant au prisme rhomboidal oblique de 
Dufrénoy. 

URACONISE ( Minér.), Г. Nom donné par 
М. Deudant au peroryde d'urane , à cause de 
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l'état pulvérulent dans lequel il se trouve ; du 
grec konis, poussière. Роу. OXYDE D'URANE. 

URALITE ( Miner. و(‎ f. Voy. OURALITE. 

URANATE DE CHAUX ( Miner.) و‎ m. Nom 
donné anciennement a la variété de phosphate 
d’urane qui contient du phosphate de chaux. 

URANE (Minér.), т. Ce métal, qui fut dé- 
couvert en 1789 par Kfaproth, a reçu son nom 
du grec ouranos, qui signifie ciel (uranus, 
en latin); c’est aussi le nom de la planéte Ura- 
nus, qui fut découverte à la même époque. 
Ц se rencontre dans la pechblende, à Pétat 
d'oxyde. Le métal pur n'existe pas dans la na- 
ture, mais on Pobtient dans les laboratoires ; 
il est d’un gris fonce un peu éclatant, se laisse 
entamer au couteau, et se dissout dans l'acide 
nitrique; ses cristaux sont transparents, ont 
un grand éclat métallique, et affectent la forme 
octaédrique. Leur pesanteur spécifique est un 
peu moins de 9. 

Il serencontre dans la natúre à l'état dozyde， 
de phosphate , de sulfate et de tantalate. 一 
Ces différentes espéces portent diverses déno- 
minations, pour lesquelles nous renvoyons aux 
titres suivants : 

URANE OXYDE et OXYDE HYDRATE. Voy. 
OXYDES D’URANE. 

URANE OXYDULÉ. Роу. OXYDES D'URANE. 

URANK PHOSPHATE. Роу. PHOSPHATE D'U- 
RANE, 

URANE SOUS-SULFATE. Voy. SULFATE D'U- 
RANE. 

URANE SULFATE. Роу. SULFATE D'URANE. 

URANE VITRIOL. Voy SULFATE D'URANE. 

URANE OXYDULÉ ( Miner.), m. Nom 40006 
par Haüy au protoryde d’urane. Роу. le titre 
OXYDES D’URANE. 

URANITE ( Minér. ), 1. Nora donné par Beu- 
dant au phosphate d'urane et de chauz. 

URANIUM, m. Métal qui sert de base à oxyde 
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nommé wrane, ct qui fut découvert, еп و4789‎ 
par KlaprotB, dans une analyse du pechblende. 
On a longtemps confondu l'uranium avec l'u- 
rane ; ce n'est qu'en 1843 que M. Péligot a dé- 
couvert que l’urane était un oxyde d'uranium. 
Ce métal est très-combustible ; il brúle à une 
basse température au contact de l'air, avec une 
lumière trés-blanche. On ne le connaît que 
dans les laboratoires, où on Poblient à l’état 
de poudre noire, qui n'offre aucun indice de 
cristallisation ni de fasion; il ne s’oxyde pas 
dans l’eau ; il est soluble dans les acides avec 
un vif dégagement d'hydrogène. P. s. : 9.000. 

Formule atomique : U. 

Poids atomique : = 749,375. 

URANOCRE (Minér.), m. Nom traduit de 
l'allemand uranocker, pour désigner le pe- 
rozyde d'urane en poussière jaune et pulvé- 
rulente comme Госге. Роу. OXYDE D'URANE. 

URANOLITE ( Paléont. ), m. Metéorite. 

URANOMORPHITE ( Minér.), т. Nom 
donné anciennement 4 des pierres ornées de 
dendrites, qui ont quelque apparence de corps 
célestes : du grec ourugos, ciel; morphé, 
forme. 

URANO-TANTALE ( Minér.), m. Роу. TAN- 
TALATE D'URANE. 

URANPHYLLITE (Minér.), m. Phosphate 
d'urane et de chaux, ainsi nommé à cause 
de sa texture éminemment lamelleuse et pres- 
que foliacée ; du grec phullon , feuille. 

URAO (Minér. ), m. Mot employé par 
М. Beudant pour désigner le sesqui -carbonate 
de soude décrit au mot CARBONATE DE SOUDE. 

URATE DE CHAUX ( Minér.), m. Foy. 
GUANO. 

URATE NATUREL ( Minér.), т, Guano, 
urate de chaux. 

UWAROWITE ( Мег. ), 人 Foy. Ouwa- 
ROVITE. 


у 


VACHE ) Metall. ),f. Branloire d'un souffiet.: 


WAGINOPORE ( Paléont. ), т. Genre de po- 
lypiers {085168 des terrains supercrétacés. 

УАКЕ ( Géogn. ), f. Roche tendre et friable, 
grisátre, brunatre , rougeatre , Jaunatre , ver- 
datre , opaque و‎ fragile, facile à diviser, se dé- 
Lavant dans l'eau sans y faire pâte. Р. 8. : 2.5 à 
2.395. 

VAKE BITUMINEUSE, 1. Vake renfermant 
du bitûmre et des matières organiques, et qu'on 
rencontre à Malintrat, dans le Puy-de-Dôme. 

VAKITE (Géogn. » f. Roche hétérogène, à 
base de vake: 

VALENCIANITE ( Minér.),f. Nom donné 
par Breithaupt à un minéral qu'il a cru nou- 
veau, et qui n'est qu’un feldspath. Ce nom 
doit disparaître du vocabulaire. 

VALET ( Métall: و(‎ т. Ouvrier d'une forge 
catalane , dont l'office est d’atder les autres. 

VALLÉE ( Géol. ), 1. Espace de terrain com- 
pris entre des montagnes. On attribue la for- 


mation des vallées à plusieurs causes : Bour- 
guet veut que des courants d'eau très-considé- 
rables aient creusé ces vastes gorges; Lama- 
“on les attribue à l'écoulement des lacs vers 
le continent; les Égyptiens lui donnaient pour 
cause les affaissements de terrains ; c'était aussi 
opinion des épicuriens. Woodvart a supposé 
que les eaux souterraines ont formé le relief 
des montagnes, en brisant la.croûte du globe, 
et sont conséquemment. la cause des vallées ; 
Deluc ädopte les affaissements dès anciens phi- 
losophes. La théorie des soulèvements rend un 
compte plausible de la plupart des vallées. 

VALLON ( Mélall. ), m. Fers du vallon ; nom 
sous lequel sont connus dans le commerce les 
fers supérieurs de’la Côte-d'Or. 

VAN ( Metail.), m, Vase qui sert à mesurer 
le charbon. 

VANADIATE DE CUIVRE ( Miner. ), m. 
Syn. : cuivre vanadiaté, volborihite, Miné- 
ral de couleur olive, ou d'un vert jaunátre; 
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en petits cristaux réunis, lamellaires, souvent 
striés, qui semblent dériver d'un rhomboédre. 
И possède un clivage facile parallèlement à la 
base des lames ; il est très-friable ; sa pousstére 
raye le gypse ; sa densité est de 3,83; au cha- 
lumeaa , il donne une scorie noire, au milieu 
de laquelle on aperçoit de petits grains de 
cuivre; avec le sel de phosphore, il donne un 
verre transparent de couleur verte, qui carac- 
térise le vanadium. On n’en connait point d'a- 
nalyse. — 


VANADIATE DE PLOMB ) Minér.),m. Syn. : 
plomb vanadié , vanadinite, vanadinbleirz 
des Allemands. Minéral d'un brun clair jan- 
nátre; poussiére d'un blanc jaunátre; il raye 
la chaux carbonatée ; sa densité est 6.60 à 6.90 ; 
il fond au chalumeau avec boursouflement, et 
se réduit en une scorie semblable а la plom- 
bagine ; avec le borax, ildonne un globule trans- 
parent, qui devient opaque en ‘refroidissant. 
Ce globule est bleu lorsque la proportion de 
vanadiate est forte, et vert lorsqu’il n’y en a 
qu'une petite quantité; avee le sel de phos- 
phore il est d’un beau vert émeraude. Sa com- 
position est, suivant Thomson : 





Acide vanadique. 23.44 
Oxyde de plomb. 66.33 
— de zinc. 9.51 
— de fer. 0.16 
99.44 


En considérant comme isomorphes les oxydes 
de plomb et de zinc, cette analyse répond А 
la formule (PbO )3 VO3. 

Presque toujours le vanadiate est accom- 
pagné de chlorure. C'est ce gui arrive pour le 


minéral de Zimapan, analysé par Berzelius .و‎ 


lequel contient : 





Vanadiate de plomb. 74.00 
Chlorure de plomb. 28.33 
Hydrate et oxyde de fer. 0.67 
Arséniate de plomb. trace 

100.00 


d'où l’on déduit : 2 ( PbO (3 VO3 + Pb Cl. 

Le vanadiate de plomb fut d'abord découvert 
par M. del Rio, à Zimapan ( Mexique ) ; M. Rose 
le trouva ensuite à Beresoff (Sibérie ) ; en- 
fin, il a été rencontré abondamment à Wan- 
lockhead, en Ecosse, en petits mamelons ou 
globules, sur une calamine concrétionnée. 

VANADINE OU VANADINITE ) Minér.), f. 
Syn. de vanadiate de plomb. 

VANADIUM, m. Métal simple, découvert en 
1801 , par M. del Rio, dans une galène de Zima- 
pan, dans le Mexique, et présenté dans tout 
son jour, en 1830, par Sepstrom, qui l'avait 
rencontré dans un fer de Suède ; trouvé depuis 
en Écosse. Substance blanche, légèrement rou- 
geatre, ressemblant au molybdéne; poussière 
gris-de-fer , facilement pulvérisable ; brûlant 
au feu , et se changeant en oxyde bien cristal- 
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Но; soluble dans l'acide nitrique et l’eau ré- 
gale ; solution colorée en bleu. Gisement : dans 
le minerai de fer de Taberg, en Suède ; à South- 
Bridge, en Angleterre ; à Zimapan, au Mexi- 
que. Son nom vient de vanadis , épithète de 
Freia, divinité scandinave. 


Poids atomique : 856,899. 


VARGASSITE ( Minér.), f. Minéral dédié à 
M. Vargas de Bedemar, dent la composition 
n'est pas bien connue, et qu'on a rencon- 
tré dans Vile de Tourholm, en Finlande , en 
masses amorphes, d'un vert pále ou gris jau- 
nátre, á cassure lamelleuse оп compacte, аз- 
sociées á de l'amphibole ou á un calcaire gris 
bleuâtre. 

VARIATIONS DES FORMESCRISTALLINES 
( Cristal. ), Г. Modifigations accidentelles des 
formes des cristaux, au milieu desquelles les 
incidences mutuelles des faces du cristal sont 
constantes. Quelques-unes de ces variations 
troublent la symétrie et la régularité cristal- 
line, au point de présenter de grandes diffi- 
cultés pour un œil peu exercé à déméler le 
type de la véritable forme. 

VARIOLINE ) Minér.),f. Nom donné par 
de la Méthrie à la base de la variolite de la 
Durance. 

VARIOLITE ( Géogn. }, f. Roche qui est for- 
mée de feidspath en nœuds cristallins , enga- 
gés dans une pâte de feldspath compacte : ses 
nœuds sont souvent striés du centre à la cir- 
conférence. Elle est ordinairement verte, pré- 
sentant des taches rondes plus pâles, souvent 
protubérancées, comme des grains de la petite 
vérole ; c'est de cette apparence que lui vient 
son nom. 

VARIOLITE DE CORSE, f. Roche d'un rouge 
de brique , avec des taches plus foncées, раз- 
sant au brun. On en connaît une autre variété 
tout à fait brune, dont les taches rondes sont 
d'un rouge pâle. 7 

VARIOLITE DE LA BURANCE, f. Cor- 
néenne, variété noirátre, amygdaloide, 4 glo- 
bules de pétrosilex gris verdátre, sous forme 
de galets ; les taches sont quelquefois violátres 
au centre. Brongniart a nommé eette roche 
spilite. 

VARIOLITE DU DRAC, f. Spilite. 

VABISCITE ( Miner. ), f. Minéral d'un vert 
bleuátre, passant au vert pomme ; encore peu 
connu; il est en petites masses amorphes, 
concrétionnées, à cassure compacte ; soméclat 
est gras, sa poussière est blanche; il a beau- 
coup des caractères de la turquoise. Sa densité 
est de 3.545 à 2.379; il raye la fluorine, et se 
laisse rayer par le feldspath : 11 est composé, 
suivant Plattner, d'acide phosphorique, d'alu- 
mine, avec trace d’ammoniaque, de magnésic, 
d'oxydes de fer et de chróme, et d'eau. Jl est 
infusible au chalumeau , et donne avec le bo- 
rax un verre d'yn jaune verdatre ; on obtient 
dans le tube d'essai de l'eau alcaline. 
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VARME (Métall. ), f. Côté où est la tuyére 
dans un foyer d’affinage. 

VASCULITE ( Paléont.), f. Genre de co- 
quilles radiolées fossiles des terrains pogté- 
ricurs à la crate. 

VASES ( Métall. ), m. Fers de casserie. 

VASO ( Métall.), m. Nom donné daus le 
Mexique au fourneau de coupelle employé 
dans le traitement de l’argent. 

VAUQUELINITE (Minér.), f. Nom donné, en 
l'honneur de Vauquelin, au chromate biplom- 
bique décrit au mot CHROMATE DE PLOMB. 

VÉGÉTAUX FOSSILES ( Paléont.), т. On 
en compte vingt-quatre genres, dont quatorze 
ont des analogues vivants. De ces vingt-quatre, 
douze appartiennent à des terrains antérieurs 
à la craie : un seul se trouve dans le terrain 
crétacé même , et quinze dans des roches su- 
périeures. 

VEINE (Ezploit.), f. Filon trés-mince. 

VELITE, Ш. Nom donné par les anciens au 
sable quartzeux avec lequel ils faisaient le 
verre. 

VENÉRICARDE ( Paléont.), 1. Genre de con- 
ques marines, dont vingt-cinq espèces fossiles 
appartiennent au terrain supercrétacé. 

VÉNÉRUPE (Paléont.), f. Genre de litho- 
phages, dont on trouve cinq espèces à l'é- 
fat fossile dans les terrains postérieurs à la 
craie. 

VENTEAUX ( Metall. ), т. Ouvertures par 
lesquelles lair s'introduit dans les soufflets. 

VENTILATEUR ( Exploit.), т. Appareil 
destiné à refouler l'air dans les travaux sou- 
terrains, att moyen de conduits appelés ca- 
nards. 

VENTILATION ( Expieit. ), f. Opération qui 
consiste а envoyer de l'air dans les mines. 

VENTILLONS ( Metall. ), ш. Soupapes qui 
ferment les venteaux. 

VENTOUSES (Ме@й.), Г. Ouverture des 
canaux d'évaporation dans les fourneaux. 

VENTRE ( Metali.), т. C'est la partie la 
plus large du haut-fourneat, et l'endroit où 
se réunissent les etalages et la cute. Le but 
de cet élargissement est de dispenser la cha- 
leur à la cuve, et de faciliter le passage du vent, 
en empêchant le tassement des minerais. 

VENTRICULITES ( Paleont. ), f. Genre de 
polypters fossiles, dont on connait deux espèces 
dans la craie. 

VENUS, f. Nom donné par les anciens alchi- 
mistes au cuivre. 

VÉNUS ( Paleont.), f. Genre de l’ordre des 
conques marines , dont quarante espèces sont 
fossiles et appartiennent aux roches supercré- 
tacées. 

VERDE ANTICO ( Minér. ١7 т. Nom italien 
du marbre vert antique. C'est ausst le nom 
qu'on donne quelquelois à l'euphotide verte et 
au meclaphyre. 

VERDE DI CORSICA ( Minér.et Gcogn.), т. 
Nom italien d'unc belle roche formée de la 
réunion de lames d'amphibole, de pyroxcne 
ou de diallage. 


VER 


VERDE DI SUZA (Minér.), т. Carbonate 
de chaux ; marbre vert de Suze. 

VERDE PAGLIOCCO (Мег. ), т. Nom 
donné par les Italiens à un marbre jaune ver- 
dâtre antique que Гоп trouve dans les ruines 
de l'ancienne Rome. 

VERDET NATUREL (Minér.), m. Nom 
vulgaire du carbonate de cuivre. 

VERGE ( Métall.),f. Fer en verge, petites 
barres, rondin, carrillon. Dans le commerce 
des fers, on donne plutôt le nom de verge au 
carrillon obtenu dans la fenderie. 

VERGE CRÉNELÉE ( Afétall.), Г. Barre de 
métal sur laquelle est conservée Pempreinte 
des coups de marteau, et qui n'a pas été parée. 

VERMEIL, m. Métal doré, soit 4 chaud, soit 
par le procédé galvanique. 

VERMEILLE ( Minér.), f. Nom donné par 
les lapidatres à plusieurs gemmes d'un beau 
rougé. C'est ainsi qu'on nomme vermeille 
orientale le corindon telesie ; vermeille occi- 
dentule, le grenat pyrope م‎ et vermeille hya- 
cinthe, le zircon. 

VERMET ( Paleont.), т. Genre de fossiles 
scalariens, dont une espéce appartient aux 
terrains supercrétacés. 

VERMICULITE ( Miner. ), f. Silicate hy- 
draté d'alumine, de magnésie et de fer, de 
couleur verte foncée, lamelleux et trés-tendre, 
se décomposant à la surface et passant за 
blanc nacré. Son éclat est savonneux ; il est 
doux au toucher, et se lalsse rayer, comme le 
talc, par le gypse; sa densité est 2.523. Au [cu, 
la vermiculite projette des lumiéres rougeátres, 
en se contractant et se contournant comme 
ferait une masse de petits vers еп mouvement. 
C’est à cette propriété qu'elle doit son nom; 
elle est infusible au chalumeau, mais elle y 
prend un aspect argenté, avec une légère tcinte 
de rouge ou de jaune. Son analyse a donné a 
М. Thomson : 





Silce. 49.08 
Alumine. 7.28 
Peroxyde de fer. ‘ 16.12 
"Maguésie. 16.96 
Bau. c 10.98 
99.72 


répondant à la formule : 
(А1203, Fe203 ) $103 + 2 MgO $103 + 3 Aq. 


On ne connaît pas le gisement de la vermi- 
culite, qui a été rapportée en Angleterre par 
M. Holmes de Montréal. On cite un minéral 
de Millbury, trouvé par М. Teschemaler, et 
dont les caractères cxtérieurs et le mode de 
fusion se rapportent à la même espèce ; mais 
il n'en a point été fait d'analyse, 

Le nom de vermiculite est aussi donné à une 
coquille fossile univalve qui a la forme de рс- 
tits tuyaux allongés. 

VERMILIE ( Paléont.\, Г. Genre de serpu- 
lées, dont on trouve quarante-cinq espèces 
dans la craic ct dans les terrains qui l'avoisi- 
gent, suit supérieurement, soit inférieurement. 


VER 

VERMILLON NATIF ( Miner.) , m. Variété 
pulvérulente du sulfure de mercure, аш se 
rencontre dans les cavités des gangues caver- 
neuses argilo-ferrugineuses. 

VERNAIELE ( Miner. ), f. Télésie. 

VERNIS, m. Voy. COUVERTE. 

VERNIS EN CARTON, m. Terme de potier. 
Sulfure de plomb parfaitement nettoyé, en 
fragments cuboides, sans mélange de matières 
étrangéres, et propre á faire une bonne cou- 
verte de fayence ou poterie. | 

VERNIS SEC, m. Terme de potier en argile. 
Sulfure de plomb qui renferme des parties 
étrangères, telles que du sulfure de zinc, et 
qui fait une trés-mauvaise couverte pour la 
falence. Au lieu de former une couche vi- 
treuse, brillante et dure, il se volatilise gu feu 
et fait manquer la cuite. 

VERRE (Minér.), т. Nom donné par les 
anciens Germains au succin : ils nommaient 
ties du Verre les îles sur les bords desquelles 
on en recueillait. 

VERRE D’ARSENIC NATIF (Мег. ), т. 
Nom donné par Sage á une variété limpide 
d'oxyde d'arsenic. 

VERRE DE CUIVRE (Minér.), m. Nom 
donné anciennement à une variété d'oxydule 
de cuivre. 

VERRE DE MOSCOVIE( Mónér.), m. Feuilles 
de mica, dont les dimensions atteignent jus- 
qu’à o m. 50 de diamètre, et dont on se sert, 
dans certaines parties de la Russie, comme de 
carreaux de vitres. 

VERRE DE VOLCAN ( 
OBSIDIENNE. 

VERRE D’ISLANDE “% Miñér.), т. Nom 
donné vulgairement àTobsidienne d'Islande. 

VERRE TIGRE DES VOLCANS ( Minér. ), m. 
Variété dobsidienne, contenant de petits 
noyaux compactes ou radiés, d'une substance 
encore pen connue. 

VERRE DE PLOMB ( Minér.), т. Carbonate 
de plomb. ' 

VERT ANTIQUE ) Minér.), m. Marbre vert 
antique ; roche serpentineuse verte, avec cal- 
catre blanc. 

VERT DE CHRÓME, m. Oxyde de chróme 
ebtenu artificiellement da chromate de fer ou 
de potasse, par une opération asséz compli- 
quée. Il est employé dans la peinture. 

VERT DE CORSE ( Géogn. ), m. Euphotide, 
verde di Corsica des Italiens. 

VERT DE CUIVRE ( Miner.) , т. Carbonate 
de cuivre. 

VERT DE FLORENCE ( Miner. ),m. Marbre 
wert antique. 

VERT-DE-GRIS, Ш. Oxyde de cuivre. Le 
vert-de-gris du commerce est un acétate de 
cnivre qui s'obtient avec le marc du raisin, 
et qui porte, dans le commerce, le nom de ver- 
det. 

VERT D'ÉGYPTE ( Minér.),m. Marbre de 
Polcheverra, marbre vert d'Egypte. 

VERT DE HONGRIE ( Miner. ), m. Vert de 
montagne. 


LA 
nér.), m. Voy 
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VERT DE MER (Minér.), т. Marbre de 
‘Polcheverra, marbre vert antique. 

VERT DE MONTAGNE ( Miner. ), т. Variété 
bleue et terreuse du carbonate de cuivre. 

VERT DE SCHEELE ) 1147167. و(‎ т. Роу. 
CENDRE VERTE. 11 existe aussi une substance 
employée dans la fabrication des papiers peints 
sous te nom de vert de Scheele, qui est une 
combinaison de cuivre et d'arsenic, obtenue 
artificiellement par la voie humide. 

VERT DE SUZE ) 7117167. و(‎ m. Marbre 
vert antíque. 

VERTEBRITE ( Paleont.), т. Nom donné 
á des vertébres fossiles et á des articulations 
de coquilles cloisonnées. 

VERTE ERA ICA, ( Métall.), $. Cadmie 
verdâtre. 1 

VERTICILLITE gent.), m. Nom pro- 
posé par M. de France pour désigner un poly- 
pier fossile des couches crayeuses. de Néhou 
( Manche). 

VESUVIENNE (Minér.), f. Variété d’ido- 
crase, de couleur brane, trouvée dans des ro- 
ches calcaires intercalées dans le tuf ponceux 
de la Somma, pres de Naples. Les bijoutiers de 
cette ville la taillent et la polissent pour la 
vendre sous le nom de gemme du Y ésuve ; elle 
a peu d'éclat. On trouvera son analyse et sa 
description au mot ÍDOCRASE. 

VEYS (Ezploit.), m. Petits chariots des 
mines de Liége, employés particuliórement au 
transport de minerais dans les fonderiet. 

VIDE ( Métall.), м. Frapper à vide, frapper 
sur Penclume et non sur la pièce. 

VIDE B*UN. FOURNBAU (Metal: و(‎ та, La 
cuve. 

VIEIL HOMME (Explotf. ), т. Nom donné 
par les mineurs allemands aux pierres qui 
proviennent d'une ancienne exploitation. 

VIF-ARGENT ( Miner.), m. Mercure. 

VIGNITE (Miner.), f. Nom donné à un si- 
lico-carbonate de fer, décrit au mot SILICATE 
DE FER. ll se trouve à Vignes, dans la Мо- 
selle. 

VILLARSITE (Miner. ), f. Silicate hydraté 
de magnésie, trouvé par М. Bertrand de Lom 
dans la mine de fer de Traverselle en Piémont. 
Ce minéral est d’un vert jaunâtre ; sa cassure 
est grenue; il a la dureté et la demi-transpa- 
rence de la serpentine, avec laquelle il а beau- 
coup de ressemblance ; H est fragile, et facile 
à rayer; il est infusible au chalumeau, et 
donne, avec le borax, un émail vert; il est 
altaquable par les acides forts; sa pesanteur 
spécifique est de 2.975; sa forme primitive est, 
d’après M. Dufrénoy , un prisme rhomboïduk 
droit, sous l’augle de 119° 59’, et dans le rap- 
port de 10 : 4.45. La villarsite و‎ qui a été dé- 
dtée par ce minéralogiste á М. Villars, au- 
teur d'une Histoire naturelle du Piémont, se 
trouve en grains arrondis dans la dolomie, dans 
les granites du Forez et dans ceux du Мог- 
van; elle forme de petites veines irrégulières 
et cristallines dans le Шов de fer de Traver- 
selle; ses analyses ont donné à M. Dufrénoy د‎ 


42. 
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LOCALITÉS. 

—=— =>. 

Le Forez. Saint-Marcel, 
Silice. 40.32 39.61 
 Magnésie. 45.75 47.57 
Chaux. 1.70 0.83 
Protoxyde de fer. 6.95 3.89 
一 demanganèse. م‎ 2.42 
Potasse. 0.7% _ 0.46 
Eau. 6.24 3.30 
99.18 99.78 


Cela répond à la formule (MgO (2 5103 + 
(MgO )3 5103 + 2 Aq, qui contient autant 
d'atomes d'eau que la serpentine, et qui appro- 
che beaucoup du péridot avec de l'eau de cris- 
tallisation. 

VINCULASRE (Paléont.), f. Genre de pu- 
lypiers fossiles des terrains modernes. 

VIOLAN, M., 011 VIOLANE, f. (Miner.). Nom 
donné par M. Breithaupt à une variété d'épi- 
dote manganésifère de Saint-Marcel en Pié- 
mont, laquelle a éprouvé un commencement 
de décomposition. 

VIRESCITE ( Minér.), т. Nom donné par 
de la Méthrie à une variété d'«ugite, du la- 
tin viridis, vert, à cause de sa couleur vert 
d'émeraude. 

VIS (Paléont. ), Г. Genre de coquilles fos- 
siles de l’ordre des purpuriféres, dont on 
trouve dix-sept езрёсез dans les roches an- 
téritures et postéricures á la craie. 

VITREUSE (Cassure ), adj. Qui a Газрес du 
verre еп masse, 

VITRIERE ( Métall.), 1. Fer plat dont la 
largeur excéde o m. 07. 

VITRIOL BLANC ( Miner.), m. Nom donné 
anciennement au sulfate de zinc. 

VITRIOL BLEU ) Miner.), m. Combinaison 
de Pacide sulfurique avec le cuivre ; sulfate de 
cuivre. 

VITRIOL CALCAIRE ) Minér. و(‎ w, Sulfate 
dechauz. 

VITRIOL DE COBALT ) Minér.), m. Sulfate 
de cobalt. 

VITRIOL DE CUIVRE (Miner.), m. Nom 
ancien du sulfate de cuivre. 

VITRIOL DE GOSLAR ( Minér.), m. Nom 
anciennement donné au sulfate de zinc qu'on 
tirait de Goslar en Suisse. 

VITRIOL BE MAGNÉSIE (Minér. ), m. Hy- 
dro-sulfate de magnesie. 

VITRIOL DE MARS (Minér.), m. Hydro- 
sulfate de fer, 

VITRIOL DE PLOMB (Minér. ), m. Sulfate 
de plomb. 

VITRIOL DE SOUDE (Mixer. ), m. Hydro- 
sulfate de soude. 

VITRIOL DE ZINC ( Miner.), m. Nom donné 
par Kirwan à l'hydro-sulfate de sinc. 

VITRIOL MARTIAL ( Miner.), m. Ancien 
nom du sulfate de fer vert. 

VITRIOL MIXTE (Minér.), m. Réunion des 
sulfates de fer, de euivre et de zinc dans une 
méme espèce. Celle réunion est due à Werner, 
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qui a décrit seul ce minéral ; les minéralogistes 
qui Pont suivi n’ont pas imité son excmple, et 
ont fait une espèce particulière de chacun des 
trois sulfates. C'est une substance blanchátre, 
verdâtre ou bleue, suivant que le zinc, le cui- 
vre ou le fer y dominent ; elle est éclatante, 
soyeuse ou vitreuse , rude, inégale, à cassure 
fibreuse, lamelleuse ош concholde, saveur 
acerbe et astringente. 

VITRIOL VERT (Minér.), m. Sulfate de fer, 
mélanterie. 

VITRIOLISATION (Miner. ), f. Efflorescence 
blanchatre et filamenteuse qui se produit dans 
les pyrites en décomposition, par l'oxydation 
du fer et la formation de l'acide sulfurique. Ces 
efflorescences salines sont de véritables sulfates 
de fer, qu'on peut entrainer en dissolution en 
versant de l’eau dessus, et qu'on reproduit en- 
suite par l’'évaporation. 

VIVES (Fontes vives) ( Métall.), Г. On 
donne ce nom aux fontes qui, une fois en li- 
quéfaction, se tiennent liquides trés-longtemps. 

VIVIANITE (Miner.), 1. Phosphate de fer 
bleu et cristallisé, décrit au mot PHOSPHATE 
DE FER. 

VOILER ( Métall.), 
menter à la trempe. 

VOILURE (Meétail.), f. Voilure de l'acier ; sa 
courbure lorsqu’on le trempe. 

VOLANT (Metall.), m. Caisse supérieure 
d'un soufflet, celle qui est mise en Mouvement. 
— Roue qui sert de régulateur du mouvement. 

VOLBORTITE ( Minér.), f. Vanadiate de 
cuivre, qui consiste en un amas de petits 
cristaux rassemblés sous forme globuleuse و‎ 
d'une extréme petitesse et de couleur olive. 
Les fragments sont translucides, avec éclat 
cristallin à la lumière réfléchie, La couleur 
de la voibortite est d'un jaune vert-pale. 
Р. 8. : 3.88. 

VOLCAN (С601.), т. Montagne qui vomit 
des laves, des flammes ou de la boue. En gév- 
logie, c'est un terrain dans lequel se sont pas- 
363 ou se passent encore des pbénaménes dus 
á Vaction ignée du globe, et qui émel , avec 
mouvement, bruit, vapeurs et chaleur, des 
inatiéres fluides ou solides, incandescentes, 
ou altérées par le feu. Cette émission porte le 
nom d'eruption ; ouverture par laquelle elle 
a lieu, dans les volcans en activité ou dans 
les volcans éteints, porte le nom de cratére. 

VOLCANS EN ACTIVITÉ (Géol.), т. On en 
compte cent soixante-dix, dont les principaux 
sont, en Europe : le Vésuve, ic Monte-Nuovo 
la Solfatare, Etna, le Stromboli, le Vulcano, 
Ischia, Santorin, Неа, Kattlagiaa, Eyafialla- 
Jokul, Skaptaa-Jokul, Skaptaa-Syssel, Esk ; en 
Afrique: Saint-Michel, dans les Acores ; Lance- 
rote; en Amérique : dans le Groënland et dans 
la Californie, Colima, Tustla. M. de Humboldt en 
compte vingt et un dans les provinces de Gua- 
timala et de Nicaragua ; la province de Gre- 
nade en renferme quatre ; celle de Los-Pastos , 
trois ; celle de Quite, trois ; Arequipa, an Pérou ; 
le Chili en posséde quinze : А Saint Vincen:, 


ou se voiler, se tour- 
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Sainte-Lucie, la Guadeloupe , Nevis , Mont- 
Serrat, Saint-Christophe, la Martinique, la Do- 
minique, Saint-Eustache ; les iles Aleutiennes 
ep renferment six ; l'ile de la Trinité, un. En 
Asie, les montagnes de Tourfan et de Bisch- 
Balikh, Awatscha, le Kamskaikoï-Sopka, le 
'Tobalschink, Alaid ; dix dans les îles du Japon; 
Mindanao, Kalagan, l'ile Barren, Ternate, 
Matin, Sanguir, Tomboro, Flores, Dáumer, 
Arjuna, Gaiven-Gong ; quatre à Sumatra; neuf 
dans les îles Mariannes ; un dans l'ile d'Ams- 
terdam. 

VOLCANS ÉTEINTS (Géol.), m. Volcans qui 

. étaient en activité avant l'état actuel du globe. 
Ils se retrouvent dans toutes les parties du 
monde, et sont beaucoup plus nombreux qué 
ceux en activité. Presque tous sont dans l'inté- 
rieur des terres ; les basanites et les trachytes 
sont les roches qui dominent dans ces terrains, 
et qui passent, par des nuances insensibles, aux 
roches granitiques; ce qui rend Pétude des 
terrains pyrogénes très-difficile. L'extinction 
des volcans est presque toujours due à quelque 
grande convulsion du globe; souvent ils re- 
prennent leur activité après des siècles de re- 
pos , comme l'a fait le Vésuve, qui, au com- 
mencement de notre ére, semblait éteint de- 
puis l’origine des temps historiques. Dans L'A- 
bruzze, un volcan éteint reprit son activité en 
1702, puis s’écroula et ne reparut plus. il en 
fut de méme, en 1772, du plus haut des vol- 
cans de Java; en 1646, de la montagne de Ma- 
chian, dans les Moluques. 

VOLCAN DE LEMERY ( Minér.), п. Nom 
donné par les anciens chimistes au sulfure de 
Jer fait artificiellement avec de la limaille de 
fer et de la fleur de soufre. Si on enterre une 
masse un pet considérable de cette compo- 
sition et qu'on Parrose avec de l'eau, il se 
produit по déchirement du sol, et un souléve- 
ment qui avait fait croire que les volcans 
étaient dus а des réactions analogues. 

VOLCANISTES, Ш. Nom donné aux géolo- 
gues qui attribuent: l’origine des basaltes et 
des laves à l’action du feu. 
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VOLCANITE (Minér.), т. Nom donné par 
la Méthrie au pyrozéne. 

VOLEE ( Métall.),f. Volée d'un marteau ; 
la distance qui se trouve entre son puint le 
plus élevé et Penclume. 

VOLTAITE ( Miner.) ‚Г. Nom donné par 
M. Scacchi á un sulfure de fer épigene 
trouvé aux environs de Volterra, près de 
Naples. 

VOLTZINE (Minér.), f. Nom donné par 
M. Fournet а un ozysulfure de zinc, en l'hun- 
neur de M. Voltz. 

VOLUTITE (Paléont.), 1. Volute fossile; 
genre de coquilles de l'ordre des columellaires, 
dont on trouve quarante espéces dans les ro- 
ches supérieures a la craie. 

VOLVAIRE (Paléont.), 1. Genre de 60- 
quilles fossiles de l’ordre des columellaires, 
dont on trouve une espéce dans le terrain su- 
percrétacé. 

VORANLITE ( Minér.), 1. Variété de la kla- 
prothine; phosphate bleu d'alumine. 

0 0115 ) Métall.), Г. Voûte d'un fourneau 
à réverbère ; partie supérieure qui est léchée 
par la flamme , et qui réfléchit la chaleur sur 
la sole. La voûte qui est ordinairement élevée 
en partant de la chauffe, au-dessus de l'au- 
tel, s'infléchit à mesure qu'elle s'approche de 
la cheminée, jusqu’au passage qui forme le 
rampant. 

VULCANIENS, wm. Géologues qui atiri- 
buent la formation да globe, et les princi» 
pales révolutions qui ont modifié 8a surface, á 
l'action du feu central. 

VULCANITE (Minér.), Г. Pyroxène des 
volcans, variété d'augite. La Méthrie écrit vol- 
canite. 

VULPINITE ( Minér.), f. Variété de sulfate 
de chaux anhydre qui contient de la silice, et 
conséquemment est plus dure que le sulfate 
ordinaire. 

VULSELLE ( Paléont.), f. Genre de pecti- 
dines fossiles, dont une espèce appartient aux 
roches supercrétacées. 
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WAD OU BLACKWAD ( Minér.), т. Nom 
donné par les Anglais à une variété de pe- 
rozyde hydraté de manganèse, et décrite au 
mot OXYDE DE MANGANESE. 

WAGNERITE ) Minér.), f. Nom donné au 
phosphate de magnésie dédié 4 M. Wagner 
de Munich. 

WAKE (Géogn.), f. Роу. VAKE. 

WALKERDE ( Mineér.), т. Silicate d'alu- 
lumine et de chaux ; substance terreuse, opa- 
que, fissile, 4 cassure unie, onctueuse au tou- 
cher, зе délayant dans l'eau. P. s. 
sement : dans le grés vert et la formation ooli- 
thique, en Allemagne. 

WALLERITE (Minér.), L Silicate d'alw- 
mine. 


: 3.445; gle - 


WALMSTEDITE (Minér.), Г. Variété de 
carbonate de magnésie. 

WALONNE ( Metail.) , Г. Sorte d’affinage à 
l’allemande. 

WARVICITE OU WARWICITE (Miner.), Г. 
Nom donné par M. Phillips à un minéral 
trouvé dans le comté de Warwick, et qui est 
décrit au mot OXYDE DE MANGANESE. Quel- 
ques auteurs écrivent 4 tort varvicite et 
même varvacite , ce qui n'est nullement d'ac- 
cord avec l’origine du mot. - 

WARWICKITE ( Minér. ), f. Synonyme de 
fluorure de titane et de fer, 

WASHINGTONITE ( Minér.), f. Nom donné 
par M. Shepard 4 une variété de titanate de 
fer, décrite sous се dernicr titre. 
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WAVELLITE ( Miner. ), f. Variété de phos- 
Phate d'alumine, contenant du fluate de la 
mème terre. Elle a été découverte dans lc De- 
vonshire par le docteur Wavelle, et se trouve 
décrite au mot PHOSPHATE D'ALUMINE. 

WEALDIEN (Géogn.), adj. Terrain wealdien. 
Voy. FORMATION WEALDIENNE. 

WEBSTERITE ( Minér.), 1. Sulfate d'alu- 
mine, ainsi nommé en l'honneur de М. Webs- 
ter, qui, en 1815, en a découvert un gisement 
dans le terrain de craie de Sussex, 

WEISSGULTIGERZ ( Minér. ), т. Nom 
donné par Klaproth á un sulfure de plomb 
décrit à l'article SULFURES METALLIQUES. 
C'est l'argent blanc des anciens minéralogistes, 

WEISSITE ( Miner.), m. Silicate de ma- 
gnésie et de fer, dédié au docteur Weiss; en 
petites masses grises ou brunátres, de la gros- 
seur d'une noisette, disséminées dans un schiste 
talqueux : ces masses sunt quelquefols cou- 
vertes d'un enduit brun. Cette substance, qui 
offre ordinairement une cassure grenue, mais 
qui donne aussi parfois un clivage indiquant 
un prisme rhomboïdal droit, a l'éclat nacré et 
gras comme la cire; elle raye la fluorine, mais 
se laisse rayer parvl’acier; sa poussière cst 
blanche ; sa densité est de 2.808 ; au chalumeau, 
elle fond sur les bords, perd sa couleur, et de- 
vient blanche. Sa composition est : 








LOCALITÉS. 
Fahlun, Canada, 
Silice. 55.69 55.05 
Alumine. 21.70 23.60 
Magnésie. 8 09 3.70 
Protox. de fer. 4.43 12.60 
一 de mang. 0.63 trace 
Potasse, 4.10 » 
Chaux. » 1.40 
Soude. 0,88 » 
Oxyde de zine. 0.30 » 
Eau. 3.20 2.25 
93.82 99.80 


d'où l'on tire la formule : 3 A1203 ($103 )2 十 
2 MgO $103 + (Mg0)2 $103 + 3 Aq, analogue 
а celle de quelques variétés de saponite. 

WERBLITE (Miner. و(‎ f. Nom donné, en 
Vhonneur de Werhle, 4 un silicate de fer dé- 
crit sous ce dernier titre. 

WEBNERITE (Minér.),f. М. Dufrénoy a 
réuni sous cette dénomination, qui rappelle 
l'illustre professeur de Freiberg, Werner, les 
minéraux connus sous les noms de twernerite, 
paranthine et méionite, dont les synonymes 
sont : scapolite, rapidolite, arktizite, par - 
gassite, mettalite, ekebergite, gabronite, 
barsowite, bergmanite, sodatte, natro- 
lite, etc. — Ces variétés cristallisent, en effet, 
de la mème manière, et leur composition n'est 
différente que pour la méionite, dont la plu- 
part des auteurs font une espéce á part. Ces 
substances sont des silicates d’alumine et de 
chaux analogues au grenat, à l’idocrase, et sur- 
tout à Pépidote ; clics ont pour forme secon- 
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daire commune un prisme carré tronqué sur 
ses arétes verticales, et portant un pointcment 
octaédrique sur les arétes de la base; quelque- 
fois le prisme de la méionite est vannelé. 

La wernérite, proprement dite, est d'un 
vert plus ou moins brillant; le pointement est 
placé sur les arétes du prisme dérivé; cile raye 
le verre, et sa pesanteur spécifique est 2.73. 

La paranthine est d'un blanc sale, d'un 
blanc métalloïde, blanc laiteux, grisátre, quel- 
quefois d'un beau rose ou d'un rouge de brique; 
ses cristaux sont quelquefois d'assez grande 
dimension ; ils sont allongés, minces, et sou- 
vent aciculaires; sa cassure est lamelieuse, 
comme celle de la wernérite ; elle raye le verre, 
et pèse 3.655. 

La méionite se présente en très-petits cris- 
taux hyalins, blancs laiteux, ou simplement 
translucides ; son étlat est ordinairement gras 
et vitreux ; sa cassure est inégale et brillante; 
sa densité est 2.612. 

Ces trois minéraux sont fusibles au chalu- 
meau avec boursouflement : la méionite , en 
un verre spongieux blanc; les deux autres, en 
un verre blanc légérement verdatre. Les acides 
attaquent difficilement ces deux derniers, tan- 
dis que la mélonite se dissout en laissant une 
gelée siliceuse; dans les trois cas, la liqueur 
précipite en blanc par l'oxalate d'ammoniaque. 
La composition de ces substances est : 


Wernérite, Paranthine. Méionite. 





Silice. 43.83 43.83 39.93 
Alumine. $5.45 $3.38 31.97 
Chaux. 18.96 49.37 23.86 
Soude et lithinc. مه‎ » 0.89 
Protox. de fer. » 0.61 2.94 

98.29 99.09 98.38 


Les deux premières analyses répondent à la 
formule : 2 Al203 $03 + (Ca0)2 SiOs ; la 
troisième, à celle 2 A1203 5103 十 (Ca0)3 $03, 
qui offrent, comme un le vuit, très peu de dif- 
férences. Stromeyer a d’ailleurs fait connaitre 
la composition d’une méionite de Sterzing, dont 
la formule rentre exactement dans celles de 
la wernérite et de la paranthine. 

Les variétés de wernerite sont parfois cylin- 
droïdes, aciculaires, laminaires et amorphcs. 
А Franklin, dans le New-Jersey, les eristaux 
sont engagés dans une masse lamellcuse de 
même nature; c’est une roche tantôt violctte, 
tantôt d'un blanc grisâtre, en masses considè- 
rables, contenant des géodes tapissécs de cris 
taux. — En général, la wernérite appartient 
aux terrains de cristallisation ; dans la Nor 
wége , elle est associée à des roches amphibo- 
liques ; dans le New-Jersey, aux terrains [clds- 
pathiques ; la paranthine se trouve dans les 
mines de fer, avec du quartz, du mica brun, 
de l’épidote, du calcaire, de 'amphibole ct da 
grenat ; la mélonite des géodéx existe dans la 
dolomite de la Somma, au Vésuve. 

WERNERITE VERTE ( Afinér.), Г. Siticate 
d’alumine et de chaux ferrifère ب‎ arklizite; ver- 
nérite colorée cp vert par l'cpidute fcrrugincux. 


УТОЕВ. 


WICHTINE ( Miner. ), Г. ЗШеме d’alumine, 
de fer, de chaux et de magnésie, provenant de 
Wichty, en Finlande. Ce minéral est noir; sa 
cassure est terne et faiblement conchoide ; ses 
clivages, suivant M. Laurent, conduisent á un 
prisme rhombotdal presque rectangulaire; tl 
raye le verre. Au chalumeau, il fond en un 
émail noir, et devient magnétique ; sa densité 
est 3.02 ; il est inattaquable par les acides. Sa 
composition est, d’aprés M. Laurent : 


Silice. 56.50 
Alumine. 13.30 
Peroxyde de fer. 4.00 
Protoxyde de fer. 13.00 
Chaux. 6.00 
Magnésie. 3.00 
Soude. ‘ 3.80 

99.10 


répondant à la formule : 
A(203 $103 + 3 ) FeO, CaO, MgO) SIO3. 

WILLELMINE (Minér.),f. Nom donné 
à un silicate de zinc anhydre trouvé dans les 
mines de la Vieille-Montagne ( Limbourg ), au 
milieu de la calamine. Роу, le mot SILICATE 
DE ZINC. 

WILLEMITE OU WILLIAMSITE (Minér.), Г. 
Espèce de silicate de zinc, décrite sous ce der- 
uier titre. 

WILUITE, WILLUITE, OU WILLOUITE 
( Miner. ), f. Silicate d’alumine et de chaux, 
grenat grossulaire , trouvé sur les bords du 
Пецуе Wilui, en Sibérie. Cette substance est 
verte, et pèse 3.71. Nous en avons donné a Гаг- 
ticle des GRENATS l'analyse faite par М. Wach- 
meister dans les annales de Poggendort. 

WISNUTH BLEJERZ (Miner. ), m. Sulfure 
de bismuth, plomb et argent. 

WITHAMITE ( Minér.), 1. Variété d'épidote, 
ainsi nommée du nom da M. Witham qui l’a 
découverte. Elle est en petits cristaux d’un 
faune rougeátre, dans une amygdaloïde de 
Glenco ( Écosse ) ; sa forme est celle d’un prisme 
à six faces surmonté d'un biseau, dont les an- 
gies correspondent à ceux de l'epidote : elle a 
été analysée par М. Coverdale, qui, n’ayant 
opéré que sur une quantité tres-petite n'a 
pas trouvé exactement la composition du sili- 
cate, auqucl elle ressemble par sa forme. 

WITHÉRINE OU WITHERITE ) Miner.), Г. 
Nom donné par Werner au carbonate de ba- 
ryle découvert par le docteur Withering dans 
la mine de plomb de Snailbach, dans le Shrop- 
shire, en Angleterre. 

WOERTHITE (Minér.), f. Silicate d’alu- 
mine ; substance blanche, massive, à texture 
lamellaire cristalline ; rayant à peine le quartz. 
P. 5. : 3; gisement : dans la Finlande et la 


Suède. 

Composition, suivant M. Hesse : 
Silice. 40.79 
Alumine. 54.45 
Eau. 4.76 

100.00 
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WOHLÉRITE ( Mineér.), 1. Nom donne par 
М. Schecrer de Christiana á une variété de sé 
licate de zircon, dédié 4 М. Wohler. Ce nom 
a été également donné par М. Haidinger á un 
sulfure de cobalt décrit par le même profes- 
seur Wohler. 

WOLFORT, Ш. Wolfram. 

WOLFRAM (Minér.), m. Ancien nom du 
tungstate, emprunté au nom allemand du 
minéral dans lequel Elhujart avait trouvé 
cette substance. 

Les anciens minéralogistes donnaient ce nom 
à un fer oligiste lamelleux strié, que Vallérius 
a 890011116 spuma iupi striata. Romé Delisle 
pense que le wolfram d’Attenberg n’est autre 
chose qu'un schorl noir, prismatique et strié 

WOLFRAM BLANC (Miner.), m. Nom 
donné par quelques minéralogistes au tungs 
taic de chauz. 

WOLFSBERGITE | Minér.), Г. Sulfure de 
plomb et daniimoine ferro-zincifére. Son 
nom vient de Wolfsberg , dans le Hartz. 

WOLKONSKITE OU WOLKONSKOITE 
) Miner.), 1. Variété d'oxyde de chrome, dé 
crite sous ce dernier titre; elle provient des 
envirous de Perme, en Russie. 

WOLLASTONITE (Minér.), f. Syn.: spatk 
en tables de Strütz; zurlite ou zurlonite, 
grammite م‎ schaalstein des Allemands, ses- 
qui-silicate de chaux, d'un blanc plus ou moins 
pur, jaunátre, grisátre avec éclat nacré, dédié 
& Wollaston. 11 est éminemment lamelleux, et 
posséde trois clivages quí conduisent á un 
prisme rhomboidal oblique, sous des angles 
de 104° 48’ et de 95° 38’, et avec le rapport : . 
40 : 28. Ce sont des tables aplaties , chargées de 
facettes. La dureté de la wollastonite est entre 
le carbonate calcaire et la fluorine ; sa densité 
varie de 2.808 à 2.860 ; elle donne au chalumeau 
et à un feu trés-ardent une perle incolore 
demi-transparente ; elle est plus ou moins so- 


luble dans les acides, et cette solubilité parait — 


dépendre de la texture : c'est ainsi que la wol- 
lastonite de Pargas, qui a les fibres et l'éclat 
soyeux de l’asbeste, est à peine soluble, tandis 
que celle lamellatre du Vésuve donne facile- 
ment une gelée abondante; les échantillons de 
Bannat tiennent le milieu , et présentent une 
forme fibro-laminaire, tandis que ceux de 
Castle-Hill sont a fibres divergentes. La com- 
position de ces diverses variétés est, du reste, 
parfaitement identique. 


LOCALITÉS. 
ок 
iz. Lac _ Capo- Per- 
Caik Par- di honié 
plain, * Bove. mi. 


Silice. $3.10 $1.10 52.58 51.50 51.60 
Chaux. 45.10 46.00 43.43 43.48 46.41 
Magnesie. 1.80 1.30 0.68 0.358  » 
Protox. de fer. » » 113 » trace 
Eau. » 1.00 0.99 2.00 » 


106.00 98.40 100.83 99.50 88 01 
analyses qui répondent a la formulc : (CaO (3 
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($103 (2 da silicate sesqui-calcique, laquelle 
n'a aucune analogie avec celle du pyroxéne. 

La wollastonite se rencontre dans les roches 
anciennes du Bannat, de la Finlande, des 
Etats-Unis, etc.; elle appartient aux terrains 
volcaniques du Vésuve et des environs de 
Rome, et se trouve dans les roches basaltiques 
de Castle-Hill, prés d'Édimbourg. 

Thomson a rencontré dans une roche am- 
phibolique, prés du Forth, dans le canal de la 
Clyde, un minéral dont les caractéres exté- 
rieurs sont les mêmes que ceux des variétés 
précédentes, mais qui contient une certaine 
quantité de suude. On lui a donné le nom de 
wollastonite de Thomson. Sa composition 
conduit à la formule atomique (CaO, NaO )3 
($103 )2, analogue à celle que nous avons dé- 
duite pour les wollastonites en général. 

On a rapporté à cette espèce un minéral en 
prismes rectangulatres droits, de couleur vert 
d’asperge , passant au gris blanchátre, auquel 
on a donné le nom de zurlite. Ce silicate est 
opaque, à éclat résineux, sans clivage distinct, 
et à cassure conchoïdale. Il est plus dur que 
l'apatite, et pèse 3.27. Son infusibilité au cha- 
lumeau, et sa facile solution dans l'acide ni- 
trique, sont des caractères qui ne permettent 
guère de le considérer comme une variété de 
wollastonite, ainsi que l’a fait M. Dufrénoy. On 
n’en connaît pas d'analyse. 

La chelmsfordíte de Dana porte plus les 
caractères de la wollastonite, puisqu'elle se 
trouve dans le Massachuscts en masses lamel- 
leuses, et qu'on a recueilli des cristaux en 
prismes rhomboldaux obliques ; mais elle pa- 
rait contenir 75 pour cent de sillce et 95 de 


XANTHITE ( Minér.),f. Du grec ranthos, 
jaune. Minéral d’un jaune un peu verdatre, 
en grains et en petits cristaux, dans un calcaire 
saccharoïde d’Amity, dans l'État de New-York ; 
rayant avec peine le gypse, et pesant 3.221. 
M. Thomson en a distingué deux variétés : 
l'une en grains soudés ensemble, l’autre en 
petits cristaux dérivant d’un prisme oblique 
non symétrique ; les grains sont translucides, 
et les cristaux transparents. Ils sont compo- 
sés de : 


Grains. Cristaux, 


Silice. 32.71 $5.00 
Alumine. 12.28 17.42 
Peroxyde de fer. 12.00 6.37 
Chaux. 56.31 33.08 
Protoxyde de magnésie. 5.08 2.80 
Magnésie. » 2.00 
Eau. 8.60 1.68 





97.88 98.44 


La formule qui répond à ces deux analyses est : 
(A1203, Fe203 ) SIO3 + (CaO, 3 5103, qui 
a quelque rapport avec les grenats melanites. 


KXAN 


chaux , ce qui indique un bisilicate d'une es- 
рёсе particulière. 

La cristallisation de la wollastonite la rap- 
proche beaucoup du pyroxène ; mais , outre 
qu’elle ne renferme pas assez de magnésie , sa 
constitution atomique s’oppose а cette réu- 
nion d'une manière nette et tranchée. И me 
paraît donc impossible d'adopter l'opinion de 
M. Dufrénoy, qui, n'ayant trouvé qu’une difié- 
rence de 3% entre les angles de la base sur les 
faces verticales, est disposé à voir dans l'une 
une variété de l'autre. 

WOLNYNE ( Minér.), f. Syn. de sul/ale 
de baryte. 

WORTRITE, WOERTHITE OU WOERD- 
HITE ( Miner. ), 1. Ce minéral, trouvé en 1830, 
par M. de Worth, prés de Pétersbourg, cst ua 
hydro-silicate d’alumine de couleur bianche, 
translucide , ayant un éclat analogue à celui 
du disthéne. Sa structure est lamelicuse; il 
raye difficilement le quartz, et est rayé par la 
topaze ; sa pesanteur spécifique est 3.00. На 
été rencontré en fragments roulés au milicu 
des blocs erratiques de la Finlande; Ц forme 
une masse fibreuse, ou finement bacillaire. 
M. Hess a trouvé que la worthite était com- 
posée de : 


Stlice. 40.88 41.00 
Alumine. $3.80 32.63 
Bau. 4.63  * 4.63 
Magnésle. 1.00 0.78 
Oxyde de fer. traces » 





99.71 99.02 
qui donne la formule : 3 A1203 $103 + Aq. 


x 


Dans le Journal des sciences d’Édimbourg, 
M. Thomson a fait l'analyse d'un minéral au- 
quel il donne également le nom de zanthéte ; 
les grains sont d'un gris jaunatre clair, рев 
adhérents , et en masse distinctement lamel- 
leuse dans la mème roche ; sa densité est 3.201. 
Le clivage а donné à М. Mather des angies 
égaux & ceux du prisme de la substance ci- 
dessus décrite, qui, du reste, est fusible au cha- 
lumeau comme celle-ci ; à cette différence près 
que le premier minéral donne un verre trans- 
parent jaunátre , et le dernier une реше ver- 
dâtre. 11 y a évidemment ici confusion, et 
M. Thomson aura opéré sur une même sub- 
stance : rien ne le prouve mieux que Les deux 
analyses de la variété en grains : celle cl-des- 
sus prise dans la Minéralogie de Thomson, et 
l’autre citée dans le Jabresbericht de Berzelius. 
M. Dufrénoy, quí ne s’est pas aperçu de Гег- 
reur, cite, sous le même nom (t. IH, р. 310 et 
ses ), le même minéral avec deux formules dif- 
férentes. Tout cela pourrait bien provenir 
d'une faute de typographie. 

XANTHUCON ) Miner.), m. Nom donné par 


УТТ 


Breithaupt à un sulfure d'argent et arsenic, 
de couleur jaune ou jaune orangé, du grec 
zanthos , jaune. Ce minéral se trouve décrit 
au mot SULFURE D'ARGENT. 

XANTOPOYLLITE ( Minér.), f. Variété de 
seybertite , décrite а ce mot. 

XENOLITE ( Miner. ), 1. Silicate d'alumine 
analogue par ses caractères extérieurs À la 
taærthite, formant des masses fibreuses , qui 
paraissent des cristaux allongés, dans les blocs 
erratiques de Pétersbourg. Ce gisement étran- 
ger au pays a fait donner, par M. Norden- 
skiold , à ce minéral le nom de 267101446 , du 
grec æénos, étranger. Il est incolore, gris 
vu jaune grisátre; sa cassure est inégale et 
grenue ; sa dureté est celle du quartz ; sa den- 
sité cat de 3.58, il ne fond pas au chalumeaa, 
et donne une couleur bleue avec le cobalt. 

M est composé, suivant Kommer, de : 


Silice. 47.11 
Alumine, 83.54 
99.65 


dont la formule atomique est : A1203 $03. 
XÉNOTIME (Minér.), m. Nom donné par 

М. Beudant au phosphate d'yttria. 
XÉRASITE ( Miner. و(‎ m. Spilite. 


Y 


YANOLITE ( Miner.), f. Syn. d'azxínite. 

YENITE ( Minér.), f. Variété de silicate de 
fer, contenant de la chaux. 

VESCHM ) Minér.), m. Nom donné dans 
l'Orient à l’albite. 

YLIN où YLYN ( Minér.), т. Grunstein. 

YOU (Minér.), m. Nom chinois de Гопух. 
L'empereur seul avait le droit d'en porter. 

YPOLÉINE (Minér.), 1١ Nom donné par 
и. Beudant au phosphate de cuivre prisma- 
tique. 

YTTERBITE (Minér.), [. Nom donné au 
silicate d'yttria, provenant d'Ytterby, en 
Suéde. ‘ 

YTTÉRITE (Minér.), Г. Роу. YTTERDITE. 

YTTRIA (Minér. ), 1. Oxyde dyttrium dé- 
couvert par le capitaine Arthenius dans une 
carriére d'Ytterby, 4 42 kilométres de Stock- 
holm, dans laquelle on exploitait du feldspath. 
Ce minéral fut analysé en 1794 par le profes- 
seur Gadolin, qui y découvrit une nouvelle 
terre que, trols ans plus tard, Ekeberg nomma 
yltria,nom qu'il fit dériver d’Ytterby. 

YTTRIA FLUATEE ) Minér.), f. Nom donné 
par M. Beudant au fluorure d'yttrium. 

YTTRIA PHOSPHATÉE | Miner. ), f. Роу. 
PHOSPHATE D'YTTRIA. 

YTTRITE (Minér.), 1. Nom donné au sili- 
cate d'yttria. 

YTTROCÉRITE (Minér.), f. Variété de 
fluorure d'yttrium, dans laquelle le cérium 
joue le rôle d'isomorphe. Voy. FLUORURE 
D'YTTRIUM. 

YTTROCOLOMBITE (Mincr.), Г. 


Voy. 
TANTALATE D'YTTRIA, 
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XILOPALE ( Minér. ), т. Variété de диаг! $ 
résinile qui remplace du bois fossile. М. Bran- 
des a trouvé que cette variété contenait : 





Silice. 93.00 
Eau. 6.15 
Oxyde de fer. 0.38 
Alumine. 0.13 

99.64 


Ce mot s'écrit mieux zylapale, du grec ryion, 
bois; opalos , opale. 

XIPHODON ) Paléont. ), т. Genre de mam- 
mifère fossile appartenant aux roches du ter- 
rain postérieur à la craie. 

XVLITE (Minér.), f. Nom donné par М. Her- 
mann à un silicate de fer ayant une texture 
analogue à celle du bois. 

XYLOCRIPTITE ( Paléont.), т. Nom donné 
par М. Becquerel à une sorte de mellite trou- 
уве dans le lignite d'Auteuil. 

XYLOIDE, adj. Du grec rulon, bois. Sub- 
stance qui présente, dans sa texture, des fibres 
végétales, et qui est , en effet, d’origine orga- 
nique. 

XYLOLITE (Paléont.), т. Nom donné par 
de la Méthrie au bois pétrifié; du grec zylon, 
bois; lithos, pierre. 


YTTROILMENITE ) Minér.), m. Nom donné 
par M. Hermann á un minéral trouvé dans un 
filon de granite sur la cóte orientale du lac 
Iimen, ой il est associé avec de la niobite et de 
la monazite. Le savant naturaliste l’avait déjà 
mentionné sous le nom d'yttrotantalite d’ll- 
men. Ce minéral est tantôt cristallisé, tantôt 
compacte ; la variété compacte ressemble à 
l’aranotantalite ; celle cristalline est en grains 
ou en prismes droits, terminés par un octaédre 
à base rhombe ; ils paraissent être isomorphes 
avec les cristaux de niobite ; la couleur de 
P'yttroilménite est le bran gris; sa cassure est 
noire et vitreuse ; il raye l'apatite, et est rayé 
par le feldspath ; sa densité est entre 5.508 
et s.45 ; il est fragile; il décrépite dans le tube, 
dégage de l'eau, et brunit; avec le borax, il 
donne, au chalumeau, une perle limpide qui 
devient jaune dans la flamme extérieure et 
verte dans la flamme intérieure; avec la soude 
il dunne une scorie brune. Sa composition ré- 
suite des deux analyses suivantes : 








Acide ilménique. $7.81 61,25 

一 titanique. 3.90 
Oxyde de cérium. 1.80 

— de lanthane. { 2.27 
Yttria. 18.30 19.74 
Oxyde uraneux. $.87 5.64 
— ferreux. 13.61 8.06 
一 manganeux. 0.33 4.00 
Chaux. ١ 0.30 2.08 
Eau. » 1.66 
400.59 105.08 


Г 9 
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YTTROTANTALITE ( Alinér.), т. Роу. 
TANTALATE D'YTTRIA et ITTROILMENITE. 
Yu, m. Nom donné par les Chinois au jade 
ou nephrite. Cette jolie roche, qui se trouve 
dans je lit des torrents de la province de 


9 


ТАТА ( Minér.),m. Nom local du богах, ou 
borate de soude, 

ZEAGONITE ( Minér.), f. Variété de gis- 
mondine, décrite sous ce dernier titre. 

ZÉASITE ( Minér.),f. Nom donné par 
M. Engelbach-Larivière à une variété de silex 
résinite noir. 

ZEE ( Paléont. ), т. Poisson fossile, dont on 
trouve cinq espèces dans les roches antérieures 
et postérieures à la crale. 

ZELLEISE (Minér.), m. Sulfure de fer; va- 
rieté cellulaire. 

ZEOLITE ( Minér.), f. Sous се nom on 
comprenait, dans l’ancienne minéralogie, des 
silicates alcalins et hydratés, qui se fon- 
daient au chalumeau en bouillonnant et en se 
boursouflant (du grec 266, je bous; lithos, 
pierre ). Appuyé sur cette seule propriété, ce 
genre embrassait des espèces très-différentes, 
dont la cristailisation appartenait à plusieurs 
systèmes et la composition n’avait que peu 
analogie. C'est ainsi qu’on nommait : 

ZEOLITE DE SUEDE, une variété de felds- 
path de lithine, ou triphane, découverte par 
Andrada dans la mine de fer d'Utoé, en Suède ; 
. ZROLITE RADIEE, OU ZEOLITE EN AIGUILLES 
(Jatterzéolith de Werner ), la mésotype ou 
zéolite par excellence ; 

ZEOLITE NACRÉE (blatterzéolith du même), 
la stilbite; 

ZEOLITE EFFLORESCENTE و‎ OU 

ZEOLITE DE BRETAGNE, la laumonite ; 

ZEOLITE BLEUE, la lazulite; 

ZEOLITE CALCAIRE, la stellite; 

ZEOLITE CUBIQUE, la chabasie ; 

ZEOLITE D'HELLESTA, |’ apophyllite; ; 

ZEOLITE DURE, Vanalcime; 

ZEOLITE ROUGE, l'œdelforsite y 

ZEOLITE TENACE, la disclasite. 

Les deux premiéres substances cristallisent 
en prismes rhomboïdaux droits, les deux se- 
condes en prismes obliques, les trois dernières 
en cubes ; les différences de compositions sont, 
en outre, telles qu'il est impossible de con- 
server le nom général de zéolite, qui d'ail- 
leurs, d'après l'étymologie, s'appliquerait à 
une foule de minéraux étrangers au genre. 
Nous renvoyons, en conséquence, à chacun 
des titres cités ci-dessus la description de cha- 
cune des espèces. 

ZEOLITE BRONZEE. Stilbite, variété brune; 
zéolite d'Abildgaard. 


a ZEOLITE CRISTALLISÉE. 206 radice. 


ZEOLITE DE SUDERMANIE. Triphane, 760- 
lite de Suéde. 
ZÉULITE DU CAP, Prehnite. 


Z 


АМ 
Yun-Nan, est enveyée toute taillée en Europe; 
les Chinois la donnent en gadeau, comme un 
Jou-i, ou emblème d'amitié, Elle est assez dure 
pour qu'il soit nécessaire d'employcr le co- 
rindon à la tailler. 


ZEOLITE FEUILLETEE. Stilbite, trisilicate 
d'alumine et de chaux. 

ZEOLITE FIBREUSE. Hydro-silicate d'alumine 
et de chaux ; substance d'un blanc jaunátre, 
blanc de neige, jaune de miel, ou bran jau- 
natre; en masse, Ou en morceaux arrondis, 
composés de cristaux capillaires divergents, 
rayonnés, allant du centre à la circonférence; 
très-brillante ; éclat nacré et soyeux, cassure 
fibreuse ou en étoiles, translucide, aigre, facile 
à casser, légère. 

ZEUXITE (Minér.), f. Nom donné par 
M. Thomson à un silicate d’alumine et de.fer 
en filaments comme l'amiante, qui provient 
de la mine de Huel-Unity, dans le Cornouailles. 
Quoique ses caractéres extérieurs rapprochent 
beaucoup la zeuxite de l’asbeste et de la bal- 
timorite, sa composition Геп sépare complé- 
tement. Elle est brune, avec une teinte verte; 
son éclat est chatoyant ; clle raye la fluorine, 
et est rayée par lapatite; sa densité est de 
3.051. Au chalumeau, elle se scorifie et perd 
cing pour cent de son poids. Thomson a trouvé 
quelle contenait : 





Silice. 55.48 
Magnésie. 2.46 
Protoxyde de fer. 26.01 
Alumine. $1.85 
Eau. 5.28 

99.08 


се qui conduit à expression atomique : 
2 ( Al203 )2 $103 + 3 ( FeO, MgO (2 5103 + 4 Aq. 


ZIEGELINE ( Afiner.), f. Variété terreusc, 
et d'un rouge de brique, de l'orydule de cuivre. 
C'est le ziegelerz des Allemands, fait des mots 
siegel, brique ; erz, terre. 

ZILLERTHITE (Minér.), m. Nom donné 
par la Méthrie à Vactinote trouvé au Ziller- 
thal, . 

zinc ( Métall.), m. Syn. : cadmea de Ga- 
lien et de Dioscoride, du nom dc (.admus, qui 
paraît avoir fait connaître ce métal aux Grecs ; 
cadmia lapidosa des Latins ; cadmia fossilis 
d Agricola; spianter des anciens commercants. 
Ce n'est qu'au commencement du seizième 
siècle que ce métal a reçu de Paracelse le 
nom de zinc; de l'allemand zinn, étain avec 


lequel on Га confondu longtemps. 11 n'existe 


pas dans la nature à l’état de pureté ; mais on 
l'extrait de deux minéraux différents : l'un 
qui est an sulfure de zinc, ou blende ; l'autre 
que l’on appelle calamine, ou un silicate de 
zinc (Voy. ces mots ). Le caractère distinctif 
de tous les minerais de zinc est de donner des 
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vapeurs blanches aprés une forte calcination , 
et en restant exposés-longtemps à la chaleur 
sur un charbon avec du sel de soude. Le zinc 
est d'un blanc éclatant, tirant sur le bleu ; 11 
est peu flexible , et présente une cassure cris- 
talline, lamelleuse; il est très-malléable, et se 
réduit trés-facilement en feutlles migices , lors- 
qu'on élève sa température un peu au-dessus 
de eau bouillante; il est difficile à briser par 
la percussion; 11 s'électrise vitreusement par 
,le frottement, lorsqu'il est isolé ; il fond à 360°, 
et se volatilise à une chaleur plus élevée. Sul- 
vant Daniell, il prend feu à sos? ; il brûle alors 
avec une flamme brillante, en répandant une 
épaisse fumée blanche et des vapeurs irisées 

- trés-intenses. Sa densité est de 6.862 lorsqu'il 
est fondu, et de 7.918 après avoir été mar- 
telé ; il ne se laisse pas rayer par une épingle; 
il cristallise par refroidissement en prisme 
à quatre ou six pans ; l'acide sulfurique, étendu 
de cinquante à soixante-dix fois sou poids d’eau, 
l'attaque facilement. Les chimistes donnent au 
zinc, pour poids atomique, 406-591, et pour for- 
mule, Zn. 

Ce métal est devenu aujourd’hui d’ane 
grande utilité, quoiqu'il n'ait pas de pro- 
priété bien caractéristique ; ilse lamine avec 
facllité, et remplace avantageusement le fer 
blanc et la tôle dans les usages domestiques; 
fl est employé dans les constructions à re- 
couvrir les maisons ; mélangé avec le cuivre, 
Я donne le laiton ; il entre dans la composi- 
tion des piles voltalques, dont 11 est l'un des 
éléments, A cause de sa propriété de déve- 
lopper le fluide électrique icrsqu’ii est en 
ceatact avec le cuivre ; il forme le pôle positif 
de la pile; on le moule comme la fonte de fer ; 
Я produit les belles étincelles de nos feux d'ar- 
tifice , et donne le vitriol blanc par sa comhi- 
maison avec l'acide sulfurique. 

Le zinc ne figure dans la production indfgéne 
de la métallurgie francatse qu'à dater de 1846. 
L'Allemagne, la Belgique, les viiles Anséatiques, 
les Pays-Bas et l'Angleterre nous ont fourni jus- 
qu'à présent les douze à treize millions de kilo- 
grammes qui forment l'importance de notre 
consommation. — Les mines de zinc ne man- 
quent pas en France : nous citerons celle de 
Carboire, dans l’Ariége, qui présente deux 
filons parallèles de deux mètres de puissance; 
eelle de Montalet (Gard ), gite puissant de 
calamine; de la Croix de Paliéres, dans le 
même département, où la blende est associée 
а la galéne; la mine de la Poipe, qui produit 
journellement mile kilogrammes de zinc en 
lingots; les gîtes des Ruines, de la Grand’- 
Combe, de Pierre» Rousse et de Sapey (1зёге); 
la couche de Combe-Cave ( Lot), contenant 
0.0008 d'argent; les mines de l'Éponne, de Rin- 
gadis, de Chéze, de Myavat, de Coutre, de 
Вах, d'Espujos ( Hautes-Pyrénées ); etc., etc, 

Des deux minerais de zinc, le sulfure est 
celui qui est le moins employé á la production 
du métal, attendu que ses gisements, trés-fré- 
quents dans les terrains métallurgiques, пе 
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sont pas aussi abondants que ceux de silicate 
ou calamine. Le sulfure peut cependan 
fournir un mineral trés-riche.* 

Le traitement de la calamine pour en obte 
nir du zinc pur est une suite d'opérations qui 
peuvent se réduire & deux procédés distincts : 
1° ramener la calamine à l'état d'oxyde ; 2° ré 
duire Poxyde par le charbon. & le minerai 
contient de l'argile, comme à la Vieitle-Mon- 
tagne , dans la province de Liége , on l'en dé- 
barrasse par une longue exposition à Vair, par 
le tamisage et le criblage, par le lavage et les 


-moyens ordinaires. On calcine le minerai lavé 


et é dans des fours coniques, sembiables 
aux fours à chaux, dans des fours à réverbére, 
ou dans des fours elliptiques verticaux ad hoe ; 
on le broie ensuite pour le réduire en poudre 
fine. Aprés la calcination, le minerai ne doit 
plas contenir que de l'argile forte en silice, 
de l'oxyde de zinc, et quelque oxyde métallique 
étranger, tel que le fer. On place ce miserai 
préparé dans des creusets , des mouffles ou 
des cylindres, en le mélangeant avec son vo- 
lume de charbon de houllle ; les creusets sont 
exposés au feu d'un four de réduction, et le 
zinc est recueilli pour être refondu dans un 
four à réverbére à sole elliptique, et inclinée 
vers l'arrière. On coule enfin le métal refondu 
dans des lingotières découvertes, et l’on ob- 
tient des lingots dont le poids varie suivant les 
plaques ou feuilles qu'il s'agit d'obtenir sous 
le laminoir. Le laminage et l'ébarbage sont 
faits ensuite d'une manière analogue au tra- 
vail de la tôle de fer. 

Les diverses combinaisons de zinc recoivent 
dés dénominations pour lesquelles nous ren- 
voyons aux titres suivants : 

ZINC AËRE. C'est l’ancien nom donné au car- 
bonate de sinc. 

ZINC BROMURÉ, décrit sous le titre de bro- 
mure de zinc. 

ZING CARBONATE. Роу. CARBONATE DE 
ZINC. 

ZINC EYDRATÉ CUPRIFERE. Se trouve au 
mot HYDRATE DE ZINC. 

ZINC HYDRO-CARBONATE. Voy. CARBO- 
MATE DE ZINC. 

ZINC 10DURE. Роу. IODURE DE ZINC. 

ZINC OXYDE. Nom donné anciennement au 
carbonate et au silicate de zinc. | 

ZINC OXYDE ROUGE. Voy. OXYDE DE ZINC. 

ZINC OXYDE SILICIFERE., Poy. SILICATE DE 
ZINC. 

ZINC OXY-SULFURÉ. Poy. OXY-SULFURE 
DE ZING.) o, ， ， 

ZINC SELENIÉ OU SELENTURE. Voy. SELE- 
NIURE DE ZINC. 

ZINC SILICATE. Роу. SILICATE DE ZINC. 

ZINC-SPATH OU SPATHIQUE. Nom donné par 
Leonhard au carbonate de zinc. 

ZINC SULFATE. РОУ. SULFATE DE ZINC. 

ZINC SULFURE: Voy. Sulfure de zinc, au 
mot SULFURES MÉTALLIQUES. 

ZINC VITRIOL. Ancien nom 


du sulfate de 
zinc. . 
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ZINCIQUE (Cristall. ), adj. Calcaire zinci- 
qué ; nom donné par М. Breithaupt à un cris- 
tal rhomboédrique de carbonate de chaux, 
dont Vangle est de 107° 40’, et la densité de 
3.177 à 4.40. 11 raye la phosphorite, et se laisse 
rayer par le quartz. 

ZINCONISE (Minér.), Г. Nom donné par 
М. Beudant au carbonate de zinc hydraté, 
Ce mot est formé du nom du métal zinc et 
du grec #0743, poussière, par allusion à l'état 
*pulvérulent de cette variété. 

ZINCOXYDE ( Minér.), m. Voy. OXYDE DE 


"ZINC. 


ZINEÉNITE (Afinér.), f. Sulfure d'anti- 
moine et de plomb , décrit au mot SULFURES 
METALLIQUES et dédié á М. Zinken. 

ZINKISE ) Miner. ), Г. Zinnkies des Alle- 
mands; nom donné par Werner au sulfure 
detain, décrit au mot SULFURES METALLI~ 
QUES. 

ZANOPEL ( Minér.), т. Jaspe rougeátre de 
Hongrie, entremélé de pyrites aurifères. 

ZIRCON (Miner, يذ‎ ш. Роу. SILICATE DE 
ZIRCON. 

ZIRCON DIOCTAEDRE (Minér.), т. Hya- 
cinthe de В. de Lille; chrysolite de Born, 

ZIRCONE (Miner. ) f. Oxyde de zirconium ; 
substauce trouvée par Klaproth et Vauque- 
lin, en 1789, dans le jargon de Ceylan; et par 
Guyton-Morveau, dans l'hyacinthe ; blanche, 
insipide, inodore, rude au toucher, insoiuble 
dans l’eau ; avide d'humidité, et en absorbant à 
l'air le tiers de son poids. Р. в. : 4.3. Elle 
n'existe pas à l'état de pureté dans la nature; 
au chalumeau, elle fond en un émail blanc. 

Composition : 


Zirconium. 73.69 e 
Oxygène. 26.31 
100.00 


Formule atomique : ZrQ3. 

ZIRCON-HYACINTARE ( Minér.), m. Sili- 
cate de zircone; rouge ou brun jaune oran- 
gé, bleuátre, verdátre, Se décolore par le feu ; 
éclat vif. | 

ZIRCON-JARGON ( Minér. ), m. Silicate de 
zirconium ; variété du zircon, roulé dans les 
sables ; gris, jaunátre , verdátre , bleuátre , 
brun; couleur un peu terne. 

ZIRCON PRISME (Miner. ( و‎ т. Jargon de 
Ceyian. 

ZIRCONITE ( Miner.)\, f. Synonyme de zir- 
ton, ou silicate de zircone. 

ZOISITE (Miner.), f. Variété grise d'épidote, 
décrite sous ce dernier nom. 

ZONE HOUILLERE (Ge6l.), f. Nom donné à 
une suite de bassins houillers, formant une 
espèce de zone allongée. 
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ZOOGLYPHITE ( Miner. ), f. Pierre figurce 
représentant des empreintes d'animaux; du 
grec 20011, animal ; glyphó, je grave. 

ZOOLITE ( Paléont.), m. Nom générique 
donné aux pétrifications qui représentent cer- 
tains animaux ou même des parties d'êtres 
organisés ; du grec zd6on, animal; thos, 
pierre. On les nomme aussi zooglyphites, du 
grec glyphó , je grave, parce que ces pétri- 
fications semblent être sculptées ou gravées; 
ou bien zoomorphites, du mot morphé, 
forme. Les pétrifications de zoophytes pren- 
nent en paléontologie les noms de zoophyto- 
lites , zoophytomorphites , ou zootypoliles. 

ZOOMORPHITE (Minér.), m. Substance 
minérale qui a pris la forme d'un animal-ou de 
Pune de ses parties; du grec 200184 , ‘animal; 
morphé, forme, 

ZOOPHYTE (Paléont. ), m. Animal -non 
vertébré, qui n'a ni nerfs ni membres, et qui 
semble végéter et vivre sur certaines pierres, 
d'une manière analogue à la vie des plantes: 
du grec z6on, animal; et phytan, plante. 

ZOOPHYTOLITE ( Paléont.), 1. Pétrifica- 
tion de zoophytes en forme d'arbrisseaux ; du 
grec zóophyton, zoophyte; lithos, pierre. 

ZOOTYPOLITE (Paléont. ), f. Empreinte 
d'animal sur quelques roches ; du grec zóon, 
animal ; typos, empreinte ; lithos, pierre. 

'ZOROCHE (Minér.), m. Minerai d'argent 
assez semblable au talc. 

ZUNDERERZ ) Minér.), m. Mine d’amadou و‎ 
amadou de montagne; variété de cuir de 
montagne, rouge cerise passant au brun 
rougeátre, en croúte superficielle plus ou 
moins épaisse. Il renferme jusquà quinze pour 
cent d'argent. 


ZURLITE OU ZURLONITE (Minér.), f. Nom - 


donné par M. Monticelli à un silicate de chaux 
qu’il a dédié au ministre Zurlo, et qu'on a 
cru à tort être une variété de wollastonite. 
Ce minéral est décrit sous ce dernier titre, 
faute d'analyse et de caractères suffisants pour 
lui assigner une place plus convenable. 

ZWISÉLITE Ou ZWIESELITE (Minér.), Г. 
Variété d'eisenapatite trouvée à Zwisel, en 
Baviére, et décrite, avec le triplite, au mot 
PHOSPHATE DE MANGANÈSE, 

ZYGADITE (Мег, ), 1. Nom donné par 
M. Breithaupt à un silicate anhydre d’alu- 
mine et de lithine trouvé à Catharina-Neu- 
fang, près de Zellerfeld, dans le Hartz; 11 cris- 
tallise en prismes rhomboldaux ара! qui 
ressemblent a la stilbite ; il raye le quartz, et 
sa pesanteur spécifique est de 2.514 A 3.519. 
Son nom, tiré du grec zugaden, par couples, 
fait allusion á ses cristaux, qui sont presque 
tous des macles. 


FIN. 
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